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1  IB  L lOTH  EQUE 

ORIENTALE, 

o   u 
DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

CONTE     N   J    N    T 

Tout  ce  qui  fait  connoître  les  Peuples  de  l'Orient. 

LEURS  HISTOIRES  ït  TRADITIONS  tant  FABULEUSES  que  VÉRITABLES. 

LEURS    RELIGIONS   et   LEURS   SECTES. 

LEURS    GOUVERNEMENS ,    POLITIQUE,  LOIX,  MOEURS,  COUTUMES, 
iT  Lis  REVOLUTIONS   de  LEURS  EMPIRES. 

LES    ARTS   ET    LESSCIENCES, 

La    Théologie,    Médecine,    Mythologie,  Magie,    Physique,  Morale, 

Mathématiques,  Histoire  Naturelle,  Chronologie,  Géographie, 

Observations  Astronomiques,  Grammaire  et  Réthorique. 

LES  VIES  DE  LEURS  SAINTS, 

rhilofophes,  Docteurs,  Poètes,  Hiftoriens,  Capitaines,  &  de  tous  ceux  qui  fe 
font  rendus  illuftres  par  leur  Vertu ,  leur  Sçavoir  ou  leurs  Aftions. 

DES  JUGEMENS  CRITIQUES  et  des  EXTRAITS  db  LEURS  LIVÏŒS, 

Ecrits  en  Arabe,  Perfan  ou  Turc  fur  toutes  fortes  de  Matières 

&,  de    Profeffions. 

PAR 

M^       D'     H      E     R     B      E      L      O      T. 
TOME      TROISIÈME, 

N Z. 


J       LA       HATE, 

Aux  DEPENS  DE  J.  NEAULME  &  N.  van  DAALEN,  Libraires. 
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BIBLIOTHEQUE 

O  R  I  E    N    TA    LE. 


NABATPJ.  —  NABOCADNASSAR. 

.v^  «Dj^i^^j^  ABATH  &  Nabathi.    C'eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  habitiirr^ 
^     -^^^^/^  de  quelques  Villages   de   riraque  Arabique.      Ces  gens  font  fort 
"W   %é>  grodiers.  C'eft  pourquoy  lia  paOent  ordinairement  parmi  les  Ara- 
(^  bes  pour  des  idiots  &  des  ignorans.     Ils  s'addonnent  uniquement 
^■^^^55.^  à  l'Agriculture,  &  c'eft  d'eux   que   les  autres  Arabes   ont  appris 
^ê^)'^^W^  cet  Art.     Deforte  que  l'on  trouve  des  Livres  Arabes   fous   le  ti- 
tre de  Falahah  Al  Nabathiah  ,  c'eft- à- dire,   de  l'Agriculture  des  Nabatheens , 
furquoi  il  faut  voir  le  titre  de  Cothaï. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent  que  les  Curies  foient  fortis  de  ce  Pays- 
là;  mais  la  plus  commune  opinion  eft  ,  que  les  Curdes  font  venus  d'ailleurs 
pour  y  habiter.    Foyez  les  titres  de  Curd  &  de  Suraferah. 

NABATHI  S.  C'eft  ainfi  que  lësj  Chrétiens  Orientaux  appellent  dans  leurs 
Hiftoires  Novatus,  cet  Evêque  qui  rcfi^f^it  ;de  recevoir  à  la  Pénitence  ceux  qui 
avoient  péché  après  leur  Baptême ,  &  c'eft!  éê  lui  que  les  Novatiens  ont  pris 
leur  nom.  Les  Orientaux  écrivent,  que  Nabathis  fe  trouva  au  Concile  de  Ni- 
cée ,  &  que  Conftantin  le  Grand  le  voyant  trop  ferme  dans  fon  opinion  &  ré- 
fufant  de  fe  foûmettre  au  fentiment  des  autres  Evêques ,  lui  dit  :  Prenez  donc 
une  échelle  &  montez  au  Ciel  vous  feul. 

NABEGAT.  C'eft  le  furnom  d'A'mrou  Ben  Maaviah  Al  Dhaïbani ,  an- 
cien Poëte  Arabe ,  que  l'on  fait  Auteur  d'un  Divan  en  vers  ,  qui  a  été  com- 
menté par  Olcberi.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  11 20. 

II  y  a  deux  Auteurs,  qui  fubftituent  ce  Poëte  à  Hareth,  dans  le  nombre  des 
fept  Poètes,  Auteurs  des  Môallacat. 

NABOCADNASSAR.  Les  Arabes  appellent  ainfi  celui  que  nous  appel- 
ions vulgairement  Nabuchodonofor.  Ce  mot  Arabe  eft  aflez  conforme  au  nom 
que  les  liebrcux  lui  donnent. 

Tome  ilL  ^  î^e$. 


a  N  A  B  O  L  O  S.  N  A  C  A  T; 

tes  mêmes  Arabes  appellent  plus  ordinairement  ce  Prince ,  quî  étoit  Roi  des- 
Aflyriens  &  des  Babyloniens  ,  Bakht  ou  Bokht  al  Naffar ,  nom  qui  eft  auffi  le 
plus  en  ufage  chez  les  Perfans  &  chez  les  Turcs.  C'eft  pourquoi  il  faut  voir 
ee  titre. 

Les  Hifloriens  Orientaux  &  principalement  les  Perfiens  donnent  auffi  à  ce: 
Prince  les  noms  de  Raham  &  de  Gudarz.     P'oyez  auffi  ces  deux  titres.' 

NABOLÔS.  Ce  mot  qui  eft  pris  du  Grec  Neapolis ,  eft:  le  nom  moderne 
de  la  Ville  de  Samarie,  qui  a  été  auffi  nommée  Sebafle  ,  après  qu'elle  fuft  re- 
levée de  fes  ruines.  C'eft  de  ce  mot  Arabe  que  le  nom  vulgaire  de  Naplou- 
fe,  que  nos  Géographes  donnent  à  cette  Ville,  a  été  formé  par  corruption. 

Le  Géographe  Pcrfien  dit  dans  le  troifième  Climat,  que  cette  Ville  eft  de  la 
Province  d'Arden  ,  c'eft-Ji-dire  ,  du  Pays  qui  eft  alentour  du  Jourdain  ,  Fleuve 
que  les  Arabes  appellent  Arden  ,  &  que  le  lieu  ,  où  la  Ville  de  Samarie  a  été 
bâtie,  a  été  un  des  Mollali  Adam,  c'cft-à-dire  ,  un  des  Oratoires  d'Adam  ,  ce_ 
qui  a  du  rapport  avec  ce  que  la  Samaritaine^ dit  dans  l'Evangil.e  à  N.  S.  J.  C. 
In  hoç  monte  adoraveriint  Patres  nojîri.  Le  même  Auteii;:  ajoute  ,  que  Nabolos 
étoit  autrefois  Mecam  Soliman ,  Thfouri.  Voyz  ies  titres  de  Sohman  &  de- 
Samarie. 

Ebn  Batrik  écrit  ,  que  Jéroboam  ,  Roi  des  dix.  Tribus  d'Ifraël ,  y  fit  fa  de- 
meure, &  cependant  ce  ne  fut  que  lons-tems  après  Jcroboam  ,  qu'Amri ,  Roi 
d'Ifraël,  la  fit  bâtir  fur  la  Montagne  de  Schimron  Mais  il  y  a  apparence,  que 
ce  lieu  ne  lailToit  pas  d'être  habité  avant  la  conftruftion  de  la  Ville.  Voyez 
le  fiége  &  la  prife  de  la.  Ville  de  Naploufe  dans  k  titre  de  Salah  eddin  ou  de 
Saladin. 

N  ABONASS  AR.  Ce  nom  eft  confondu' par  les  Orientaux  avec  celui  de  Na- 
bocadualfar,  quoique  les  Grecs  &  les  Latins  les  diftingucnt.  Car  c'eft  de  ce  Nabo- 
nalTar  que  Von  prétend  avoir  fondé  une  nouvelle  Dynaftie  des  Rois  à  Babylone 
dans  la  Chaldée,  que  Ptolemée  a  tiré  l'Epoque  des  années,  félon  laquelle  il  a 
calculé  les  Eclipfes  ,  &  c'eft  au  règne  de  ce  même  Prince  que  commence  le 
compte  des  années ,  que  nous  appelions  l'Aère  de  Nabonaftar  ,  qui  commence, 
l'an  du  monde  3203  ,  &  745  avant  celle  de  la  naiffance  de  J.  C,  félon  Scali-- 
gcr,  Calvifius,  Helvicus  &  autres.. 

NABZERT  ou  Nebzert.  C'eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  Ville 
de  Biferte,  auffi-bien  que  celui  de  Benzert,,  duquel  le  nom  vulgaire  a  été  cor- 
rompu. 

Cette  Ville,  que  l'on  croit  être  l'ancienne  Utique,  eft  fituée  dans  la  Provin- 
ce d'Afrique  proprement  dite  ,  &  nous  eft  affcz  connue  par  les  courfes  de  fes 
Pyrates.  Car  c'eft  en  ce  lieu  que  les  Tunifains  tiennent  leurs  Galères  &  leurs 
Rrigantins. 

NACAT  ou  Nocot  alâfriah  fi  akhbar  alvozara  almefriah.  C'eft  le  titre  d'une 
Hiftoire  des  Vizirs  du  grand  Caire,  qui  a  été  compofée  par  Nag'm  eddin  Mo- 
liummed  Ben  Antarah  Ben  Haflan  A'I  Icmcni.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibhothe- 
i^ue  du  Roi ,  n".  830. 
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NACCASCH.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement  en  Arabe  un  Peintre,  un 
<îraveur  &  un  Sculpteur,  eft  devenu  le  fuinom  de  pluficurs  Auteurs. 

Mohammed  Ben  Haffan ,  dit  Al  Mouflali ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Mofiil ,  eft; 
furnommé  Naccafch.  Il  mourut  l'an  351  de  l'Hegire,  11  ell  Auteur  de  plu- 
fieurs  Ouvrages,  dont  les  principaux  font: 

Akhbar  Al  Keflas,  Nouvelles  Hiftoriques. 

Ekam  dhar  alomad.  Traité  des  Pyramides  d'Egypte  &  dos  plus  anciens  Bâti- 
■mens  de  l'Orient. 

Efcharat  fi  garib  Al  Coran  ,  Explication  des  chofes  les  plus  curieufes  &  les 
plus  merveilleufcs  dont  il  eft  parlé  dans  l'Alcoran. 

•  Il  y  a  un  autre  Naccafch,  dont  le  nom  propre  étoit  Ahmed  Ben  Jofef ,  qui 
4  compofé  le  Sage  alàdil  fi  akhbar  al  Nil ,  qui  eft  un  Poëme  dont  les  rimes  font- 
•égales,  dans  lequel  il  fait  Ja  defcription  du  Nil. 

NACD.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  de  l'argent  comptant.  C'eft 
jiuflî  le  titre  de  quelques  Ouvrages. 

Nacd  almahfal,  C'eft  le  titre  d'un  Livre  d'Aftronomie  ,  compofé  par  Naffir 
eddin  Al  Thouffi.     Foyez  le  titre  de  ce  Perfonnage. 

Nacd  alnaflbus.  C'eft  ce  que  nous  appellerions  la  fomrae  des  Expofitions  ou 
ÙQS  Ooramentaires  fur  l'Alcoran. 

NACLAB.  C'eft  le  nom  d'un  peuple  d'Arabie,  qui  faifoit  profefîîon  de  la 
Religion  Chrétienne,  de  même  que  ceux  de  fichera  &  de  Tenoukh.  l^oyez  le 
titre  de  ce  dernier. 

NACOLIA.  C'eft  le  nom  d'une  Ville  de  Phrygie  dans  l'Afie  Mineure» 
fituée  auprès  d'un  Lac,  que  les  Turcs  appellent,  auffi-bien  que  la  Ville  même, 
Aïneh  ghiol. 

NACSCHAH  &  Nacfchah  Adaflî.  C'eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  Naxos, 
ïfle  de  l'Archipel ,  que  nos  Matelots  appellent  auffi  Nicfcha. 

NACSCHBEND.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  le  même  que  Naccafch 
•en  Arabe.    Voyez  un  peu  plus  haut. 

Nacfhbendi  ou  Nacshpend  ,  eft  le  furnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed 
Baha  Al  Hac  v  aldin ,  qui  mourut  l'an  791  de  l'Hegire  ,  Auteur  d'un 
Livre  ,  intitulé  Macaraat  ou  Lieux  communs.  Ce  font  des  pièces  d'éloquen- 
ce &  Académiques  fur  diff"érens  fujets  ,  &  d'un  autre  qui  porte  le  titre  d'Aou» 
Tad  albahaiiat,  c'eft-à-dire,  les  Prières,  ou,  pour  ainfi  dire  ,  les  Heures  illuf* 
très,  à  caufe  du  nom  de  cet  Auteur.     Voyez  le  titre  d'Aourad. 

NADDHAM.  Un  Enfileur  de  perles  ou  d'autres  chofes  femblables.  C'eft 
le  furnom  d'Abou  Ishac  Ibrahim  Ben  Bafchar,  Dodeur  célèbre  parmi  les  Mo- 
tazales,  qui  avoit  lu  les  Philofophes  Grecs,  &  qui  a  fait  une  nouvelle  Seéle  ou 
Subdivifion  parmi  les  Motazales  mêmes.  Ce  font  ceux  de  cette  Sefte  qui  font 
appeliez  Naddhamioun.  Voytjz  le  titre  de  Motazal.  Ce  Doéleur  fut  furnommé 
Naddham  ,  parce  que  fa  profeffion  étoit  d'enfiler  de  ces  petites  coquilles  des 
Indes,  que  nous  appelions  porcelaines,  pour  faire  des  ceintures,  des  colliers  de 
des  bracelets,  qu'il  vcndoit  dans  la  Ville  de  Ballbrah. 
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et-  ... 

,  ,,NADHAFI  Al  Halabi.  Ceft  le-fur'nom  de  Radhi  eddin  Mohammed,  qui 
compofa ,  l'an  94.1  de  l'Hegire ,  un  Commentaire  fur  le  Livre  d'Aï  Gezcri ,  in- 
titulé Mocaddamah  Al  Gezeriah  ,  qui  traite  de  la  véritable  prononciation  de 
J'Alcoran,    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  581. 

NADIIAM  Al  Mûik  ou  Nczam  El  Mulk.  Ceft  le  nom  ou  furnom  d'un 
Vizir  qui  fervit  Alp  Arflan  &  Maleklchah  ,  fécond  &  troifième  [Sultans  de  la 
I3j-naftie  des  Selgiucidcs. 

i  '■■  Les  aélions  de  ce  fameux  Miniftre  font  décrites  dans  les  titres  de  ces  deux 
Princes.  Il  fuffira  de  rapporter  ici  ce  qui  peut  être  ajouté,  &  particulièrement 
fur  le  fujet  de  fa  difgrace ,  dont  l'Auteur  du  Nighiariftan,  nommé  Ahmed  Ben 
Mohammed,  Ben  Ali,  AbdalgafFar  ,  Al  Cazvini ,  rapporte  k  caufe  en  la  ma- 
nière fuivante.  .  .  -  ù  iiiPï  ù  Lc[.-u  ciaù. 

Le  Sultan  Malekfchah  fe  trouvant  fort  méconîent  d'Aboul  Mohaflen  Al  To- 
^raï  ,  Secrétaire  de  fcs  dépêches  ,  qui  étoit  convaincu  de  plufieurs  malverfa- 
tions,  luy  ôta  en  même  tcms  &  la  charge  &  les- yeux,  pour  punition  de  fes 
crirhesi  &  mit  en  fa  place  Mouïad  Al  Molk,  fils  de  Nadham,  avec  cette  con- 
dition néanmoins  ,  qu'il  prendroit  pour  premier  Commis  celui  qui  fervoit  fon 
Prédéceffeur.  Ce  Commis  s'appelloit  Abou  Giafar  Al  Zouzeni  ,  qui  étoit  aufli 
furnommé  Al  Adib,  le  plus  excellent  Ecrivain  de  fon  tems  pour  le  gros  carac- 
tère, que  nous  appelions  majufcule  ,  &  que  les  Ferlans  &  les  Turcs  nomment 
Togra.  Les  Princes  d'Orient  fe  fervent  ordinairement  de  ce  caraélèrc  ,  pouir 
écrire  leurs  titres,  leurs  feings  &  leurs  Parafes  dans-  les  Lettres  Patentes. 

Cet  Adib  étoit  fort  agréable  au  Sultan  &  fervoit  depuis  long-tems  dans  la  Sé- 
cré^airerie  d'Etat,  avec  l'approbation  de  toute  la  Cour.  Cependant,  comme  il 
ne  plaifoit  pas  à  Mouïad  Al  Molk,  il  ne  demeura  pas  long-tems  en  place  ;  car 
ce  Secrétaire  donna,  peu  de  tems  après,  fon  emploi  à  un  nommé  Ifmaël ,  qui 
portoit  le  furnom  d'Aï  Kiathib  Al  Esfahani ,  l'Ecrivain  d'Ifpahan. 

Le  Sultan  Malekfchah  voyant  un  jour  Adib,  auquel  il  portoit  quelque  afFec- 
tion^  avec  un  vifage  fort  abbattu,  lui  demanda  la  caufe  de  fon  chagrin,  &  ayant 
fçu  de  lui  qu'il  avoit  été  chaifé  de  la  Secrétairerie  par  Mouïad  ,  nonobîlant 
toutes  les  foûmiflions  qu'il  lui  avoit  faites,  &  tous  les  devoirs  qu'il  lui  avoit 
rendus,  touché  &  de  la  digracc  d'Adib,  &  de  la  dureté  de  Mouïad  ,  comman- 
da à  ModhalTcr,  fon  Cadhilefker  ou  Juge  de  fes  armées,  de  dire  de  fa  part  à 
Mouïad  , ,  que  la  Monarchie  des  Selpiucides  étoit ,  grâces  au  ciel  ,  d'une  alfez 
grande  étendue  ,  pour  pouvoir  fouifrir  pUificurs  Ecrivains  dans  la  Secrétairerie 
du  Sultan  ,  &  qu'il  entendoit  qu'Adib  y  eût  place  ,  d'autant  plus  qu'il  y  avoit 
long-tems  que  fa  fidélité  &  fa  capacité  étoient  connues. 

Mouïad  répondit  fort  imprudemment  au  Cadhi ,  qu'il  voyoit  bien  par  cet  or- 
dre qu'il  lui  portoit  ,  que  le  Sultan  fouhaitoit  qu'Adib  fut  employé  ;  mais  qu'il 
avoit  fuit  ferment  de  ne  fe  fervir  jamais  de  cet  homme  ,  &.  qu'il  ne  croyoit 
pas  que  le  Sultan  voulût  qu'il  commiftun  parjure.  Le  Cadhi  fe  fervit  de  tou- 
tes les  raifons  les  plus  fortes  ,  pour  faire  condefccndi-e  Mouïad  aux  volontez 
du  Sultan,  &  lui  repréfenta  aufli  toutes  les  facheufes  fuites  qu'un  tel  refus  pou- 
voit  avoir.  Mais  ce  fut  en  vain  ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  retourner  vers 
le  Prince,  fans  avoir  rien  pu  obtenir  de  Mouïad  en  faveur  d'Adib. 

Le  Sultan  ayant  appris  du  Cadhi  la  defobéïllance  de  fon  Miniftre,  lui  dit  en 
colère;  Si  Mouïud  a  juré  de  ne  point  employer  Adib,  pour  moi  je  n'ai  point 

fait 
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fait  de  tel  ferment ,  &  moins  encore  de  conferver  Mouïad  dans  fa  charge  ;  & 
commanda  en  même  tems  à  Tamgage,  fon  Maître  de  Chambre,  d'inftalier  Adib 
dans  la  charge  de  premier  Secrétaire  d'Etat ,  qu'il  ôta  par  ce  moyen  à  Mouïad. 
Et  ce  fut-là  le  premier  déchet  du  grand  crédit  &  de  l'autorité  que  Nadham  Al 
Molk  perdit  auprès  du  Sultan. 

Ce  Minillre  refTentit  très-vivement  la  difgrace  de  fon  fils  &  la  regarda  com- 
•me  un  préfage  infaillible  de  la  fienne.  En  effet,  Mouïad  Al  MolL ajoutant  une 
féconde  faute  à  la  première  ,  perfécuta  fî  violemnient  un  des  principaux  Offi- 
ciers du  Sultan  ,  que  ce  Prince  en  étant  informé  envoj'a  dire  à  Nadham  AI 
Molk  ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  fouffrir  davantage  l'infolence  de  fcs  enfans  ,  & 
que  s'il  ne  la  cepriraoit ,  il  fcroit  obligé  de  lui  ôter-  le  Gouvernement  de  l'E- 
tit  qu'il  avoit  tout  entier  entre  fes  mains. 

La  réponfe  que  Nadham.  Al  Molk  fit  au  Sultan  au  fujct  de  cette  menace..» 
ell  rapportée  dans  le  titre  de  Malekfchah  ,  &  quoiqu'elle  femblât  être  trop  fiè- 
re,  on  y  pouvoit  toutefois  donner  un  fort  bon  fcns.  Mais  elle  fut  fî  mal  re- 
çue du  Sultan ,  que  ce  Prince  ,  fans  héfiter  davantage  ,  donna  fur  le  champ  fâ 
charge  à  Tag'  Al  Molk,  furnomraé  Al  Cami.  ^ôje^  les  titres  de  Malekfchah 
&  d'Arflan. 

.Le  Livre,  intitulé  Mag'mâ  alnaouadir  ,  rapporte  plufîeurs  chofes  mémorables 
arrivées  à  ce  grand  Miniftre  au  fujet  de  fa  difgrace.  Mais  comme  elles  font 
fondées  la  plupart  fur  l'Aftrologie  Judiciaire,  fur  la  Géomantic  &  autres  fcien- 
ces  vaines  ou  fuperftitieufes ,  on  n-'en  parlera  point. 

Le  fameux  Livre,  intitulé  Ouaflaïa,  eft  l'Ouvrage  de  Nadham  Al  Molk,  dans 
lequel  ce  Miniftre  a  voulu  donner  aux.  Princes  des  préceptes  &  des  exemples  5 
pour  bien  gouverner  un  Etat. 

Sâd  eddin  MalTôud,  Vizir  du  Sultan  Ali  Schah ,  porta  auffi  le  titre  de  Nad- 
ham Al  Molk  ,  qui  fignifie  l'Orneraent  de  l'Etat.  Voyez  le  titre  de  Tagafch. 
L'on  trouve  encore  un  autre  Pcrfonnage,  furnommé  Al  Molk,  qui  a  été  Vizir 
du  Sultan  Schams  eddin  Ilctmifch  ,  un  des  Succelfeurs  de  Schehab  cddin  ,  Sul- 
tan des  Gauridcs. 

NADHAM  Al  Taouarikh.  Ccll  le  titre  d'un  Livre  HiHorique ,  compofd 
par  le  Cadhi  Beïdhaoui ,   qui  eft  fouvent  cité  dans  le  Leb  Tarikh. 

NADHAML  Nom  d'un  Poëte  que  les  Perfans  appellent  Nazomi.  Il  eft 
l'Auteur  de  l'Efkender  Nameh  ou  Poëme  d'Alexandre  le  Grand,  du  Roman  en 
vers,  intitulé  Jofef  v  Zolekhah,  &  d'un  autre  Ouvrage,  intitulé. Ekbal-,  le  tout 
en  Langue  Perlicnnc. 

.  NADHIRi     Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  femblable  &  oppofé.     Semt  alnad-'' 
hir,  le  chemin  ou  le. point  oppofé.     C'eil  ce  que  nos  Aftronoraes  appellent  le 
Nadir,  qui  elî  le  point  du   Ciel,   oppofé  à  ce  que  les  Arabes  appellent   Semt- 
alras,   la  Voye  ou  le   Point  de  la  tête  ,   que  nous  appelions  par  grande  corrup- 
tion le  Zenit,  qui  eft  le  point  vertical  du  ciel  ou  de  quelque  altrer 

..  NADHM.     C'efl:  ainfi  que  les  Arabes  appellent  trois  étoiles  ,   (lui  (ont  les- 
plus.  proches  du  fignc  appelle  Giauza  ou  Gemini.  ^,  „,;,  1 
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NADHM  aldorr  &  aldorar  fi  màrefat  menazel  al  fcharas  v  alcamar.  Cefl 
le  titre  d'un  Livre  Aftronomique,  compofé  en  vers  par  Scharfeddin  Ben  Edris 
Al  Mardini  dans  la  Ville  de  Damas,  l'an  de  l'Hegire  769, 

NADHM  aldorr.  Cefl  l'Abrégé  du  Livre,  intitulé  Nathr  aldorr.  Poyez  ce 
titre. 

NADHM  aldorar.    Cefl  l^  titre  d'un  Commentaire  fur  l'Alcoran,  compoR;' 
par  Borhan  eddin  Ibrahim  Ben  Omar  Al  Bacâï.     Il  y  a  un  Fragment  de  cet 
Ouvrage  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  584. 

NADHM  algiauaher.  Ce  titre,  qui  lignifie  un  Ornement  &  arrangement  de 
parles  ou  pierres  précieufes ,  de  même  que  Nadhm  aldorar  ,  efl  celui  du  Li- 
vre que  Sâïd  Ebn  Batrik  a  compofé  en  Arabe  ,  &  qui  a  été  traduit  en  Latin 
pnr  Seldenus  &  par  Pocokius ,  fous  le  nom  des  Annales  d'Eutychius ,  Patriar- 
che d'Alexandrie. 

NADHM  allali  fi  alabdal.  Cefl  l'Hiïloire  ou  les  Vies  de  quelques-uns  de 
ces  Saints  enthoufiafmez  que  les  Mahometans  appellent  Abdal.  l^oyez  leur  ti- 
tre.   Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Schams  eddin  Mohammed  Al  Sakhaoui. 

NADHM  alfolouk  fi  Taouarikh  almolouk.  Cefl  une  Hifloire  abrégée,  qui 
commence  depuis  la  première  année  jufciu'à  la  S06  de  l'Hegire  ,  compofce  par 
A'bdalrahraan  Al  Baflhami,  Al  Hanefi. 

NADHM  alfolouk  fi  ouâdh  almolouk.  Livre  de  Politique,  qui  comprend 
plufieurs  maximes  &  bons  confeils  donnez  aux  Princes  pour  bien  gouverner 
leurs  Etats.  L'Auteur  de  ce  Livre  efl  ..boubekr  Mohammed  Ben  Ifla  Al  Lakh- 
mi ,  Al  Andalouffi  ,  qui  mourut  l'an  de  l'Hegire  507.  11  étoit  Arabe,  né  en 
Efpagne. 

NADHRAT  al  Agrid  fi  nofrat  alcaridh.  Art  Poétique,  compofé  par  AU 
Al  Modhaffcr.    Il  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n°.  1143. 

NADIM  ou  Nedim.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  proprement  Commen- 
fal,  &  Compagnon  de  Table  &  de  divertilTement  ,  fort  de  furnom  à  plufieurs 
Perfonnages  ,  comme  à  celui  dont  on  a  déjà  parlé  dans  le  titre  de  Mouffali. 

Ebn  Al  Nadim  efl:  l'Auteur  d'un  Catalogue  de  Livres  Arabes. 

Nadim  al  Kotoub  v  Habib  alhoboub.  Cefl:  le  titre  d'un  Ouvrage,  compofé 
par  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Hcgiazi ,  Al  Schaêr  ,  dans  lequel  il  efl  traité 
d-'S  Convcrfations  de  Gens  de  lettres  &  des  avantages  de  leurs  Conférences. 

Adab  alnadim.  Livre  qui  inflruit  ceux  qui  mangent  avec  les  Grands  ou  avec 
leur.^  amis,  compofé  par  Aboul  Fathah  Mahmoud  BenHouffaïn,  furnommé  Ke- 
fchahcm,  qui  mourut  environ  l'an  joo  de  l'Hegire. 

NADOUBAH.  Ville  du  Pays,  que  les  Arabes  appellent  Kofarah  ,  qui  eft 
la  Cafreric,  diflingué  du  Pays  des  Zinges,  qui  ell  le  Zangucbar.  Cette  Ville  efl 
éloignée  de  celle  de  Beroah  environ  de  trois  journées  par  Mer  &  autant  de 
Mclinde,  qui  ell  dans  le  Pays  des  Zinges. 

jNADOUI. 
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N AD  OUI.  Surnom  d'Ifmaël  Ben  Ahmed  Al  Ardebili ,  qui  a  compofé  le 
Livre  intitulé  Anis  alcoloub  v  gaïat  almathloub. 

N  A  FAI  S  alanfas  fi  alfihat.  Livre  de  Médecine,  qui  traite  des  préfervatifs 
qui  peuvent  contribuer  à  la  confervation  de  la  fantc.  C'efl  ce  que  les  Méde- 
cins appellent  la  Prophyla6lique.  L'Auteur  de  ce  Livre  eil  Aboul  Abbas  Baa 
Mohammed  Al  Ascalani,  Al  Mefri,  qui  mourut  en  Egypte  l'an  923. 

î->fAFAIS  alaraïs.  C'eft  le  titre  d'un  Ouvrage  que  Keflaï  a  compofé  fur  la 
création  du  Monde ,  &  fur  l'Hiftoire  des  anciens  Patriarches  &  Prophètes.  C'eft 
pourquoi  l'on  nomme  aufli  ce  Livre  Bedou  alkhalk  v  fihi  koflTos  alcnbia.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

N  A  FAI  S  alfonoun  fi  âraïs  al  O^ioun.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  écrit  en 
Langue  Perfienne  par  Mohammed  ,  fils  de  Mahmoud  Al  Amidi  ,  fur  fix- vingt 
fortes  d'Arts  ou  Sciences  ,  dont  chacune  a  fon  Traité  &  fon  Volume  particu- 
lier, que  l'Auteur  reduifit  lui-même  dans  la  fuite  en  un  feul. 

N  A  FAI  S  alkelam  v  âraïs  alaclam.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  Perfien  fur 
rinfcha,  c'eft-à-dire,  qui  comprend  les  différentes  formules  des  Lettres  ou  Pa- 
tentes, ou  Miffives  ,  compofé  par  Radhi  eddin  Ben  Mahmoud  Al  Samarcandi , 
furnommé  ordinairement  Al  HalTab ,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  Calculateur  ou  l'Arithmé-- 
ticien.. 

NAFAS  ou  Nefes.  Nafas  alzakiah,  Tame  fainte  &  pure.  C'eft  le  nom  qu'a 
porté  un  des  enfans  de  Haffan ,  fils  d'Ali ,  lequel  fut  proclamé  Khahfe  dans  la 
Ville  de  Medine ,  &  qui  avoit  déjà  amaffé  jufqu'à  cent  mille  hommes  qui  le  fui- 
voient,  avec  lefquels  il  fe  rendit  Maître  de  la  Ville  de  Bafforah  &  de  toute  la 
Province  nommée  Ahvaz  ,  comprifc  dans  une  Partie  de  la  Chaldée  &  de  l'Ara- 
bie. Mais  ce  nouveau  Khalife  fut  défait  &  tué  avec  Ibrahim ,  fon  frère  ,  qui 
le  fuivoit  ,  par  Lia  Bon  Mouffa ,  neveu  du  Khalife  Abou  Giafar  Al  Manfor, 
l'an  144  de  l'Hegire.     Ben  Schohnah.. 

NAFE'tk  Naf].    Voyez  Moftasfi. 

NAFEHAT  alrabaniah  &  Nafehât  alelahiah.  Titre  d'un  Livre  compofé  par 
Sadreddin  Al  Conaoïii,  à  l'ufage  des  Sofis ,  qui  traite  de  la  plus  fine  Spirituali- 
té.   Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n°.  645. 

NAFEHAT  aluns.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  auffi  de  la  Spiritualité,  fe- 
Jon  les  principes  des  Mufulmans.     Voyez  ce  qui  en  eft  cité  dans  le  titre  de  Bedr. 

NAFI'.  C'eft  le  même  que  Nafè,  dont  on  a  déjà  parlé.  Livre  commenté 
par  Nalfafi  le  jeune,  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  Al  Moftasfi  fil  Nafî. 

NAFP  alazrak.  C'eft  le  nom  du  Chef  des  Azrakéens,  qui  fe  foùleyercnt 
contre  les  Khalifes  Ommiades ,  &  qui  font  une  cfpcce  de  Khaoïiareges  ou  de 
Khai-egiens.    Voyez  le  titre  d'Azi-ak- 
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NAFIL  ou  Nakil  Ben  Kenanah.  C'efl  le  nom  d'un  homme  de  la  famille 
des  Coraïfchites ,  qui  entreprit  de  profaner  Le  Temple  qu'Abrahah  Al  Afchrara 
avoit  fait  conllruire  dans  la  Ville  de  Sanâah ,  Capitale  de  l'Iemen ,  pour  l'oppo- 
fer  à  celui  de  la  Mecque. 

Emir  Khoandfchah  ou  Khavend  Schah ,  écrit,  dans  la  Vie  de  Mahomet,  que 
ce  Temple  de  Sanâah  le  nomraoit  Kilis,  ce  qui  fait  connoître  que  c'étoit  une 
Eglife  Chrétienne.  Car  il  y  avoit  alors  beaucoup  de  Chrétiens  en  Arabie  ,  & 
les  Abiffins,  qui  pofledoient  en  ce  tems-là  la  plus  grande  partie  de  l'Iemen  ou 
Arabie  heureufe,  l'étoieat  auffi. 

Cette  profanation  du  Temple  de  Sanadh  fut  la  caufe  d'une  grande  guerre  qui 
s'alluma  entre  les  Arabes  dans  le  tems  que  Mahomet  prit  naillance  ,  &  cette 
guerre  porte  le  nom  de  Ashab  alfil,  c'eft-à-dire ,  de  Maîtres  des  Elephans.  l^o- 
yez  le  titre  d'Abrahah.  / 

NAFIS  Ben  A'ouhad.  C'efl  le  nom  de  Borhaneddin,  qui  eft  ordinairement 
qualifié  Al  Motethabbeb  Al  Kermani,  c'eft-â-dire  ,  le  Dofleur  en  Médecine  du 
Kcrman.  Il  a  commenté  ,  l'an  817  de  l'Hegire,  le  Livre  de  Samarcandi ,  inti- 
tulé Ashab  V  âlamat ,  c'efl-à-dir^  ,  les  Caufes  &  les  Signes ,  ou  les  Prognoltics 
des  maladies.  ^ 

Ebn  Nafis  ,  qui  efl  encore  nommé  Ben  Gezam  Al  Farfi ,  efl  auffi  l'Auteur 
d'un  autre  Ouvrage  de  Médecine,  intitulé  Mougiaz  filthebb. 

NAFTH.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que  nous  nommons  la  Naphte.  C'eft 
une  efpèce  de  bitume  ou  Terre  graffe  qui  s'allume  ailement.  L'on  eir  tire  une 
grande  quantité  de  certaines  fources  qui  font  proche  de  la  Ville  de  Hit  en  Clial- 
dée,  félon  Edrifîî,  &  on  en  trouve  aufli  beaucoup  dans  les  montagnes  de  Far- 
ganah  en  Ja  Province  Tranfoxane,  félon  Ebn  Hancal. 

NAGGIAR.    Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Charpentier. 

Ebn  Naggiar,  le  fils  du  Charpentier.  C'eft  ainfi  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment un  Auteur  célèbre ,  dont  le  nom  propre  étoit  Mohebeddin  Mohammed 
Ben  Mahmoud,  qui  mourut  l'an  643  de  l'Hegire.  On  a  de  lui  une  Hiftoire 
des  Villes  de  Bagdct ,  de  Coufah  &  de  Medine  ,  qui  porte  le  titre  de  Tarikh 
Ebn  Naggiar.  On  lui  donne  fouvent  aulîi  le  titre  d'Al  Bagdadi,  à  caufe  qu'il 
ctoit  natif  de  la  Ville  de  Bagdet, 

Son  Hiftoire  de  Medine  porte  aufiî  le  titre  particulier  de  Dhorrat  Thaminat  fi 
abhbar  Madinah. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  ,  intitulé  Akhbar  almofchtak 
âla  akhbar  alôfchak,  dans  lequel  il  décrit  les  avanturcs  des  amants. 

Le  même  Auteur  a  fait  auffi  un  Art  Poétique,  qui  ell  intitulé  Azhar  fi  anouâ 
alafchâar. 

NAGGIARL  C'eft  le  furnom  de  Mahmoud  Ben  Abibekr  ,  Ben  O'ia  Al 
Kelabadi  u.  Auteur  du  Dhaou  ou  Dhou  alferag',  qui  eft  un  Commentaire  fur 
le  Livre  intitulé  Scrag'.     l^oyez  ce  titrc. 

NAGl.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  Sauvé  &  Délivré,  eft  l'F.pithete  , 
Ott  le  Surnom  que  les  Mufulmans  donnent  à  Noé ,   qu'ils  appellent  Al  Nagi , 

à  caufe 
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à  caufe  qu'il  Ce  faUva  des  eaux  du  Déluge  ,   par  le  moyen  de  l'Arche  qu'il  fa- 
briqua. 

Al  Nagi  fignifie  auffi  chez  eux  la  même  chofe  que  Al  Aric,  c'ell-à-dire,  un 
Elu  &  un  Prédeflinc  de  Dieu. 

NAGI  A  &  Nagiah.  Ce  mot,  qui  fignifie  Salut  &  Délivrance  ,  efl  le  nom 
d'un  Livre ,  intitulé  Nagiat  althaleb  men  mchalek  alconouz  v  almethaleb.  C'eft 
un  Ouvrage  fuperftitieux  &  Magique ,  qui  enfeigne  la  manière  de  chalFer  les 
Diables  de  la  garde  des  Tréfors.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num. 
1025. 

NAGI  A.  Calâat  alnagia,  le  Château  de  Nagia.  C'eft  une  Place  fituée  fur 
les  confins  de  la  Province  de  Schirvan  avec  celle  d'Adherbigian ,  lefquelles  rou- 
tes deux  font  la  Medie  des  Anciens.  Ahmed  Ben  A  rabfchah  la  fait  pafl"er  pour 
la  plus  forte  de  toute  l'Afie. 

Ce  Château  ,  que  quelques  Hiftoriens  appellent  auffi  Nagion  ,  eft  celuy  où 
Thogrul  Ben  Arllan  ,  Sultan  des  Selgiucides  de  l'Iraque  Perfienne  ,  fut  enfer- 
mé ,  &  c'eft  auffi  le  même  que  Tamerlan  tint  affiegé  pendant  l'efpace  de  dou- 
ze ans. 

..  L'on  peut  voir  dans  le  titre  d'Ahmed  Ben  Avis  ,  de  quelle  manière  il  tom- 
ba enfin  entre  les  mains  de  Tamerlan  par  la  fuite  de  Dhaher ,  fils  de  ce  Sul- 
tan, qui  ne  s'y  crut  pas  en  fureté. 

NAGIA.  C'eft  auffi  le  nom  d'une  Ville  de  la  Province  nommée  Berbe,-ah, 
qui  eft  la  Barbarie  Ethiopique.  Cette  Ville  eft  fituée  au  Midy  de  celle  de 
Maracah,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une  journée  &  demie  par  mer  &  de  qua- 
tre par  terre. 

NAGI  AD  ou  Negcd.  C'eft  une  petite  Province  de  l'Arabie,  dans  laquelle 
la  Ville  de  Medine  eft  fituée.  On  l'appelle  ainfi  ,  à  caufe  que  fon  terrein  eft 
un  peu  plus  élevé  que  celui  de  la  Province  de  Tahamah  ,  où  la  Ville  de  la 
Mecque  eft  bâtie.     MaJJahat  aladb. 

KAGIAGAH.  ,. C'eft  le  nom  d'une  petite  Ville  du  Paj^s  de  Habafchah  , 
qui  eft  l'Ethiopie  ,  fituée  fur  une  grande  rivière  qui  fe  décharge  auprès  de  la 
Ville  d'Ilak  dans  le  Nil.  Cette  Ville  eft  éloignée  de  huit  journées  de  la  Ville 
de  Giambita,  &  de  celle  de  Marcathah  feulement  de  fix,  &  l'on  dit,  qu'au  de- 
là de  cette  Ville,  en  tirant  vers  le  midi,  on  ne  trouve  plus  aucun  lieu  habité, 
&  que  les  Habitans  de  ces  lieux-là  ne  vivent  que  d'orge  &  de  millet ,  que  les 
Arabes  appellent  Dhorah. 

NAGIAH.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  la  même  chofe  que  Nagia,  c'eft- 
à-dire.  Salut  &  Délivrance,  eft  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

Nagiat  alahbab  v  tohfat  dhoui  alalbab.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  de  Chymic, 
compofé  en  Turc  par  Boftan  Afendi. 

Nagiat  aldhakerin.  Le  Salut  des  Prians  ou  de  ceux  qi-.i  s'appliquent  à  la  priè- 
re. 11  y  a  deux  Livres  qui  portent  ce  titre,  l'un  Perficn,  compofé  par  Abou- 
iekr  Ben  Ahmed  Al  Seïlani  ,  mort  l'an  542  de  l'Hcgirc  ,  '  &  l'autre  en  Turc  , 
qui  n'eft  proprement  que  la  Traduftion  du  premier.      Ce  Livre  traite  de  tou- 
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tes  les  manières  de  prier  ou  de  reciter  des  parties  détachées  de  rAIcoram  V6>.^ 
•ytz  plus  bas  Nagiat. 

N  AGI  A  M.    Salaheddin  Abdalrahman  eft  nommé  ordinairement  Ebn  AlNa.- 
giam.     C'eft  luy  qui  eft   Auteur  du  lÀvre  intitulé  Eftelsdb  ,   &c.    dans   lequel 
il  prétend  réfoudre  pluficurs  dilficuitez  de  la  Théologie  SchDlailique  des  Mu- 
iii'mans.  '' 

N  AGI  A  MI.  C'eil  le  furnom  d'O'raar  Al  Nifchabouri ,  Auteur  du  Livré  ^ 
intitulé  Bedaâ  alushdr  ,  où  il  ell  traité  des  enchantemens  &  des  Prefbiges  de 
la  Magie. 

NAGIASCFII.    C'ell  le  nom  ou  furnom  qui  eft  commun  à  tous  les  Rois 
des  Abiffins  ou  d'Ethiopie  qui  font  Chrétiens,  comme  celui  de  Feraôun  à  ceux. 
d'Egypte. 

Mahomet  fait  mention  d'un  de  ces  Nagiafehi  dans  Ion  Alcoran ,  en  réconnoif. 
fance  de  ce  que  ce  Prince  avoit  reçu  fort  humainement  les  Difciples  fugitifs, 
qui  furent  chaflez  de  la  Mecque  ,  avant  que  ce  faux  Prophète  fût  luy -même 
obligé  de  s'enfuir  à  Medine,  &  c'eft  cette  retraite  des  premiers  Mufulmans  en 
Ethiopie,  que  l'on  appelle  la  première  Hégire  ou  Fuite.  Foyez  le  titre  d'£n- 
gil ,  qui  eft  l'Evangile  où  l'humihté  de  ce  Nagiafehi  eft  décrite. 

NAGIAT.  Ce  mot  eft-  le  même  que  Nagiah,  que  l'on  écrit  par  un  t,  Jorf- 
qu'il  eft  en  régime. 

Nagiat  eft  auffi  le  nom  d'un  Peuple  d'Ethiopie,  lequel,  félon  le  rapport  d'Ebn 
Batrik ,   le  circoncilbit  encore   de   fon  tems   avec  des   couteaux  faits  de  pierre 
dure,  femblables  à  ceux  defquels  Jofué  fe  fervit  pour  faire  circoncire  les  [Juifs,  . 
qui  ne  l'avoient  pas  été  dans  le  défert,   quand  ils  furent  prêts,  d'entrer  dans  la, 
Terre  de  Canaan. 

NAGIBEDDIN  Al  Samarcandi.    Voyez  le  titre  de  Samarcandi.- 

NAGIBI.     C'cft  le  furnom  d'A'li  Ben  Moham.med  Al  Harram  ,   Auteur  du. 
Livre,  intitulé  Alimdn  altdmm ,  c'eft-â-dire,  la  Foy  parfaite.    Il  femble  que  ce 
Perfonnage  étoit  Sabi,  ou  babien  d'origine,  ou  de  Religion.     Voyesi  auffi  le  ti- 
tre d'Akliffi. 

NAGIM  ou  Negim.  Zcïn  eddin  Ben  Ibrahim  Al  Mcfri ,  qui  mourut  l'an 
670  de  l'Hegire ,  eft  ordinairement  appelle  Ebn  Nagim  ;  c'étoit  un  grand  Jurif- 
confultc  des  Mahometans ,  qui  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Afchbah  v  alnad- 
haïr,  c'eft-à-dire,  des  chofes  qui  font  ou  paroiflent.  femblables ,  &  de  leurs  Op- 
pofés.  Cet  Ouvrage  ,  qui  eft  divifé  en  fept  parties ,  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  n".  603. 

N  A  G I R  E  M.  Ville  de  la  Province  de  Fars ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  Perfe  pro» 
prcment  dite,  fituée  dans  le  fécond  Climat,  félon  l'Auteur  de  Malîahat  alârdh. 

NAGM  ou  Neg'm.  Ce  mot  qui  lignifie  Aftre  ou  Etoile,  entre  dans  les 
B)ms  ou  furnoms  de  plufieurs  Perfonnagcs. 

NAG'MEDDIN. 
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,-  ■  NAG'MEDDIN.  C'eft  le' nom  Jun  Vizir  de  Naffer  Ben  Abmed ,  Sultan 
"-de  la  Dynaftie  des  Samanides.  Voyez  un  exemple  de  fa  Généroficé  &  de  ion 
'Hoffrittilicé  dans  le  titre  de  Zliiohak  ,  Poëte  Periicn. 

Ebn  Nag'iîieddin  Al  Melri,  efl  le  furnom  de  Zeïn  eddin  Ibrahim,   mort  l'an 
•6fo  de  l'Hegirc,  qui  efl  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Efcharat  v  alnadhaïr  fil  fo- 
•rôu,  c'eft^à-dire,  Ecjairciflemens  des  Cas  femblables ,  ou  oppofés  dans  la  pra- 
tique des  Loix  Mufulmannes. 

NAG'RAH.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  d'Iemen  en  Arabie,  dont  le 
"terroir  eft  fort  couvert  d'arbres  contre  l'ordinaire  de  ce  Pays -là.  Le  Géogra- 
phe Perfien  écrit ,  dans  fon  pr£mier  Climat ,  que  l'on  compte  de  cette  Ville 
jufques  à  la  Mecque  vingt  journées  de  chemin. 

N  AH  AD  H  Al  Giabali.  Nom  d'un  Auteur,  qui  mourut  l'an  de  l'Hegire 
775  ,  qui  a  compofé  en  langue  Perfienne  le  Livre  intitulé  Boftan  alnadher , 
c'ell-à-dire ,  le  Jardin  de  l'homme  curieux  &  intelligent,  C'ell  un  Ouvrage  de 
Morale. 

Cet  Auteur  porte  le  nom  de  Giabali ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  l'Iraque  Per- 
fienne, que  l'on  appelle  auffi  Giabal,  c'eft-à-dire,  le  Pays  de  la  Montagne. 

NAHAR.  Ce  nom,  qui  fignifie  en  Arabe  un  Fleuve  oii  une  Rivière,  doit 
être  djftingué  de  Nahhar,  qui  fignifie  particulièrement  chez  les  Mahometans  ua 
des  jours  du  dernier  Mois  de  leur  année  ,  nommé  Dhoul  heggiat ,  dans  lequel 
■ils  font  leur  Sacrifice  à  la  Mecque.  Ils  appellent  cette  fcte  laum  alnahhar.  Fq- 
yez  le  titre  de  Tafchrik. 

NAHAR  Al  Coufah.  Le  Fleuve  Coufah.  C'eft  l'Euphrate,  qui  porte  âuflî 
le  nom  de  Forât  en  Arabe  &  de  Morad  foui  en  Turc.  Foyez  le  titre  de  Cou- 
fah. Le  Géographe  Perfien  dans  fon  troifième  Climat  écrit ,  que  le  nom  de 
Nal-rar  Coufah  a  été  donné  à  un  des  plus  grands  bras  de  l'Euphrate,  fur  lequel 
4a  Ville  de  Nahar  Malek,  qui  en  tire  fon  nom,  eft  fituée. 

NAHAR  Al  Salara.    Le  Fleuve  de  la  paix.     Les  Arabes  appellent  ainfi  le 
'Tigre  ,  fleuve  qui  porte  aufïï  le  nom  de  Dig'lat  dans  la  même  langue.  Le  nom 
de  Salam  lui  eft  donné  à  caufe  qu'il  paiîe  par  la  Ville  de  Bagdet  ,  qui  fut  fur- 
nommée  ,  par  Al  Manfor  fon  Fondateur  ,  Dar  alfalam  ou  Medinat  alfalam ,  la 
Ville  de  la  paix. 

NAHAR  Kkouarezm.  Le  Fleuve  de  Khouarczm.  Les  Perfiens  appellent 
fouvent  de  ce  nom  le  grand  Fleuve  Gihon  ou  Oxus ,  dont  le  nom  propre  en 
leur  langue  eft  Amou  &  Ab  Amou.    Foyez  ces  titres. 

NAHAR  Schafch.  Le  Fleuve  qui  paflc  par  la  Ville  de  Schafch.  C'eft  le 
Fleuve  que  les  Anciens  ont  appelle  laxartes  &  que  les  Arabes  appellent  aujour- 
d'huy  Sihon ,  &  c'eft  entre  les  deux  grands  Fleuves  Gihon  &  Sihon  ,  que  les 
Provinces  Tranfoxanes  s'étendent,  c'cft-à-dire,  le  Pays  des  Uzbeks,  le  Turque- 
ftan  &  le  Zagathaï;  cai*  ce  font 'là  les  noms  que  nous  donnons  aujourd'huy  k 
ce  Pays-là. 

B  a  NAHAR 
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NAHAR  Malck  ou  Nahar  Melik.  Le  Fleuve  du  Roy.  C'efl:  lé  nom  cTUne 
Ville  de  l'Iraque  Arabique  ou  Babylonienne ,  qui  ell  éloignée  de  la  Ville  de 
Coufah  de  quatre  Parafanges,  qui  font  huit  de  nos  lieues.  Elle  porte  ce  nom 
à  caufe  qu'elle  eft  fituée  fur  un  grand  bras  de  l'Euphrate,  qui  en  a  été  feparé 
dès  le  tems  des  guerres  que  les  Romains  ont  faites  aux  Perfans  ;  &  c'eft  autour 
de  ce  bras  de  l'Euphrate ,  que  les  Bourgades  ,  appellées  par  les  Arabes  Souad 
E'rak,  font  difperfées. 

C'efl  donc  proprement  ce  bras  de  l'Euphrate  qui  s'appelle  Nahar  al  Malek, 
de  même  que  les  Anciens  l'ont  appelle  Fojja- Regia  &  Baftlicus  FLimiis. 

NAHAR  Obollah  &  Nahar  Al  Obollah.  C'eft  le  nom  d'un  Vallon  coupé 
par  une  petite  Rivière  ,  qui  fe  décharge  dans  le  Tigre  auprès  de  la  Ville  de 
Bailorah,  lequel  paffe  chez  les  Orientaux  pour  un  des  quatre  lieux  qu'ils  appel- 
lent Montazehat  al  Dûniah  ,  c'eft- à -dire,  les  plus  délicieux  de  toute  l'Afie  & 
.auxquels  ils  donnent  auffi  le  nom  de  Eeradis,  c'eft-à-dire ,  Paradis.,  ro^/fs  leurs 
titres  particuliers. 

NAHAR  Giouzi.    Voyez  Abou  lacob. 

NAHARAI'N.    ^o);?^  Gioublat. 

NAHARUAN.  Nom  d'une  ancienne  Ville  ,  fituée  entre  Bagdet  &  Vaf-' 
feth,  à  quatre  lieues  du  Tigre,  du  côté  de  l'Orient.  Cette  Ville  a  donné  fon 
nom  à  un  petit  Pays  ,  dans  lequel  on  trouve  une  autre  petite  Ville  ,  nommée 
AiTaf. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  confondent  la  Ville  de  Naharuan,  avec  celle  de 
Nahar  Malek;  mais  c'eft  fans  aucun  fondement  raifonnable.  Car  celle-ci  n'eft 
fituée  qu'à  deux  lieues  de.  Coufah  fur  un  des  bras  de  l'Euphrate,  comme  nous 
avons  vu  ci-dcffi.;s.  Voyez  le  Géographe  Perlien  dans  fon  troifième  Climat,  le- 
quel écrit  ,  pour  diftingucr  ce  bras  de  l'Euphrate  d'avec  le  grand  Lit  ou  Ca- 
nal de  l'Euphrate,  que.  les  Arabes  l'appellent  Nahar  Coufah,  le  Fleuve  de 
Coufah. 

NAHHA.S.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  un  Ouvrier  en  cuivre.  Ceft  le  fur- 
nom  d'Abou  Giafar  Ahmed  Ben  Mohammed,  qui  mourut  l'an  338  del'Hegire, 
duquel  on  a  plufieurs  Ouvrages,  comme  Aàrab  Alcoran,  Adab  alkiateb,  &  au- 
tres dont  il  faut  voir  les  titres- 

On  a  auiïî  de  lui ,  un  Commentaire  fur  les  Ouvrages  des  fept  Poètes  ,  Au- 
teurs des  Moàllacat.    Voyez  ce  titre. 

11  y  a  aufli  un  Poëte  Arabe  qui  porte  le  même  furnom.  On  fait  mention 
de  lui  dans  le  titre  du  Nil,  &  du  Nilometre. 

NAHOU.  tes  Arabes  appellent  ainfi  leur  Grammaire.  Nahoui.  C'eft  un 
Grammairien,  &  le  furnom  de  plufieurs  qui  ont  fait  profeflion  de  cet  Art,  & 
qui  en  ont  écrit.  C'eft  pourquoy  ,  l'on  trouve  plufieurs  Auteurs  qui  portent 
le  titre  d'Al  Nahoui.  Ali  Ben  lofcf  Al  Cofti  a  écrit  l'Hiftoirc  des  Grammai- 
riens Arabes  fous  le  titre   d'Enba    alnahouat.     Voyez  ce  titre» 

Les  Orientaux  appellent  aufli  NahoU;  ou  Fcrâoun  Nahou,  le  Roy  d'Egypte 

qui 
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qui  eft  nommil  dans  l'Ecriture -Sainte  par  les  Grecs  &  par  les  Latins,  Nechao, 
lequel  défit  le  Roy  de  Mouiral ,  c'eft-à-dire  de  Ninive ,  tua  Jofias  Roy  de  Juda , 
prit-  la  Ville  de  Jerufalem  qu'il  fe  rendit  Tributaire ,  &  mena  prifonnier  en 
Egypte  Joachaz  qui  y  mourut.  Ebn  Batrik  dit  que  Feràoun  Nahou  fignifie 
en  Langue  Egyptienne,  Pharaon  le  boiteux. 

NAHOUL  Un  Grammairien.  Voyez  plus  haut  Nahou.  Voyez  auffi  le  titre 
d'AbOul  Fetah  A'bdallah  Ben  Ahmed. 

NAHOUI  Zadeh.    Voyez  le  titre  de  Barzerini. 

NAI'L  ,  ou  Neïl  fi  ahual  alnil.  C'efl  un  Ouvrage  fur  les  Nilometres  que 
les  Grecs  appelloient  NeiAofxoTn*  ,  dans  lequel  il  efl  traite  de  toutes  les  crues 
du  Nil ,  depuis  la  première  année  jufqu'à  la  875  de  l'Hegire.  Ce  Livre  a 
pour  Auteur ,  Schchab  Al  Hegiazi ,  &  il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n°.  836. 

NAI'M.    C'eft  le  nom  du  fécond  Château  de  Khaïbar.     Voyez  Khaïbar. 

NAI'RANGIAH.  C'ell  une  efpece  de  Divination,  ou  de  Prognoltic,  que 
l'on  tire  des  divers  états  ou  Phénomènes  du  Soleil  &  de  la  Lune.  Ebn  Va- 
fchiah  a  compofé  un  Traité  touchant  cette  fcicnce  ,  qu'il  a  intitulé  Afrar  al. 
fchams    u  al  Camar.    Les  fecrets  du  Soleil  &  de  la  Lune. 

Naïran  en  Arabe  eft  le  plurier  de  Naïr  &  fignifie  les  Lumières.  Naïrani, 
au  Duel  fignifie  particulièrement  le  Soleil  &  la  Lune,  que  l'Ecriture  appelle 
les  deux  Luminaires;  &  c'ell  de  ce  mot  que  celui  de  Nairangiah  efl  dérivé. 

NAKGÎVAN,  que  l'on  prononce  ordinairement,  Nakfchivan.  C'efl  le 
nom  d'une  des  principales  Villes  de  l'Arménie  Majeure  que  les  Géographes 
Orientaux  placent  ordinairement  dans  la  Prov'ince  qu'ils  nomment  Adherbigian, 
qui  efl  l'ancienne  Mcdie,  &  lui  donnent  81  degrez  ,  15  minutes  de.  Longitude , 
&  38  degrez,,  4P  minutes  de  Latitude  Septentrionale. 

NAKGIVANL  C'ell  le  furnom  de  celui  qui  efl  natif  ou  originaire  de  la 
Ville  de  Nakgivan.  Baba  Ndmet  allah,  Auteur  du  Diélionnaire  qui  porte  fon 
nom,  fortoit  de  cette  Ville.  Un  Mohammed,  Auteur  des  Scholies  fur  les  Adâb 
de  Samarcandi,  étoit  auffi  de  cette  Ville. 

Nag'mcddin  Al  Nakgivani ,  homme  excellent  en  Do6lrine  &  en  Piètc,  a  été 
long  temps  Miniflre  d'Etat  des  Sultans  Selgiucides  du  Pays  de  Roum,  ou  de  h\ 
Natolie  ,  &  fe  retira  enfin  dans  la  Ville  d'Halep  pour  y  vivre  en  particulier. 
Ce  Perfonnage  étoit  de  la  Scifle  de  ceux  qui  foûtenoient  la  Tanafoukhiah  , 
ou  Metcmpfychofc  ,  &  il  a  écrit  fur  la  Logique  d'Avicenne  vers  l'an  6^0  de 
l'Hegire. 

NAKHLAT  Mahmoud.  C'efl  le  nom  d'un  lieu  fort  agréable,  diflant  de 
ti'ois  journées  de  la  Ville  de  Coufah,  où  les  Pèlerins  de  la  Mecque  ont  accou- 
tumé de  s'arrêter,  &  de  camper  fous  les  Piilraiers   qui  lui  ont  donné  le  nom. 

NAKL  Surnom  de  Mohammed  AI  Affad  Ben  Ebn.Malck,  qui  a  conoiwfé 
un  Poème,  intitulé  Afladiah.     Voyez  ce  titre. 

B  a  NAKia. 
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NAKIB.  Le  Chef  des  Enirs,  ou  Scherifs ,  qui  font  les  Defeendans  de  la 
race  de  Mahomet,  ou  plutôt  d'Ah"  ;  car  c'eft  de  Fatime,  fille  de  Mahomet  & 
femme  d'.Ali  ,  qu'ils  tirent  leur  origine.  Un  Auteur ,  nommé  £bn  Soliman, 
porte   ce  titre  qui  lui  fert  de  iurnora.     Voyez  Ebn  Soliman. 

NA'L,  ou  Nàlin,  en  Arabe,  &  en  Perfien  ,  fignifie  proprement  une  Pan- 
toufle, chaulTure  dont  les  Orientaux  fe  fervent  hors  lamaifon,  (St  marchant  dans 
les  rues,  contre  Fufagc  de  ces  Pays-ci.  • 

Les  Mufulmans  mettent  entre  les  reliques  qui  fe  confervoient  dans  l'Arche 
d'Alliance,  une  des  Pantoufles  de  Moyfe ,  &  font  mention  auffi  d'une  de  cel- 
les de  Mahomet  qui  fut  prefentée    à  un  Khalife  qui  la  paya  fort  chèrement. 

Nàl  fignilîe  aufli  en  Arabe,  Fer  à  cheval,  de  même  que  Soka  ,  en  Latin;  & 
Nâlbend,  en  Perfien  &  en  Turc,  fignifie  un  Maréchal,  &  cil:  auffi  le  furnom 
de  quelques  familles  qui  tiroient  leur  origine  d'un  Maréchal, 

Ali  Ben  Ali ,  furnommé  Nàlin  ,  pouvoit  être^  de  quelqu'une  de  ces  familles. 
Il  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Abkar  alafkar  fil  kelam,  fur  la  Metaphyfique, 
ou  Théologie  Scholafliique  des  Mufulmans.  Cet  Auteur  mourut  dans  la  Ville 
de  Damas  l'an  631  de  l'Hegire. 

NALIGU',  ou  Naligou.  C'efi:  le  nom  d'un  Prince  de  la  famille  de  Gin- 
ghizkhan.  Car  il  étoit  fils  de  Manuka,  &  celui-ci  étoit  fils  de  Giagathaï ,  fils  de 
Ginghizkhan.     Voyez  Gagiathaï,  ou  Giagathaï. 

NA'L  IN.    Fuyez  Nàl. 

NAMAKI.  Surnom  d'Ahmed  Ben  Abou-Hafilm  Al  Giami ,  Auteur  du  Lv- 
vre ,  intitulé  Anis  althabetin.  C'ell  un  Livre ,  femblable  à  ceux  que  nous  avons 
fous  le  titre.  De  Conftanm ,  ou  de  la  Confiance  qu'il  faut  avoir  dans  les  afflic- 
tions de  la  vie. 

NAMAR.  Ce  mot  qui  fignifie,  en  Arabe,  un  Tigre,  animal  que  les  Per- 
fans  &  les  Turcs  appellent  auffi  Nemer  ,  &  Bebr,  efi:  auffi  le  nom  d'une  Tribu 
des  Arabes. 

NAMART.  C'efi;  ainfi  que  l'on  furnommé  celui  qui  efi:  iflli  de  la  Tribu 
de  Namar.  Thomamah  ,  un  des  plus  anciens  Suppôts  du  Mufulmanifme ,  eft 
furnommé  Al  Namari ,  parce  qu'il  etoit  de  cette  Tribu. 

lofcf  Ben  Amrou ,  ou  Ben  A'hedallah  Al  Corthobi,  c'eft-à-dire,  natif  de  Cor- 
doue  en  Efpagne,  efi  auffi  qualifié  Al  Namnri ,  parce  qu'il  étoit  loriginaire  de 
la  Tribu  de  Namar.  Il  efi  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Eftedhkar  lemcdhaheb 
alaiimat,  des  diverfes  Seéles  des  Imams,  c'eft-à-dire,  des  Seéles  du  Mufulmanif- 
me qui  font  quclqu'Imam,  Auteur  de  laDoftrine  particulière  qu'elles  enfeignent. 

Ce  même  Auteur,  qui  mourut  l'an  460  ou  463  de  l'Mcgire.  a  compofé  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages,  &  entre  les  autres,  Adab  alélm ,  la  manière  d'appren- 
dre «Se  d'enfcigner.  Baliagiat  almcgialcs  ,  de  ce  qui  eft  convenable  &  agréable 
dans  la  convcrfation.  Et ,  Enbâ  an  Cabaïl  alraouat ,  qui  eft  un  Catalogue  de 
ceux  qui  ont  écrit  des  Relations  &  des  Hiftoircs. 

NA'MATALLAII,  ou  Nîmctallah  ,  &,  Nîmctullah.  C'eft  le  titre  d'un 
Diclionnaire   très-ample  de  la  Langue  Perficnne  ,  expliqué  en  Turc ,  compofé 

par 
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par  Khalil  Sofi  que  l'on  appelle  fouvent  Baba  Nîmet  ullab.  Ce  mot  Nâmat 
allah ,  iigiiific  ,  la  grâce  de  Dieu.  Quelques-uns  veulent  que  cet  Ouvrage  foit 
la  Traduélion  du  Sihat  allogat  de  Giauhari.  L'on  trouve  aufli  ibuvent  ce  Livre 
fous  le  titre  de  Logat  Nîmetullah. 

NAMEH.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  proprement  un  Livre,  &  une 
Lettre,  ou  Epiftre  ,  ell  le  nom  d'un  très-grand  nombre  de  Livres  Perûens  & 
Turcs ,  dont  il  faut  voir  les  noms  chacun  dans  fon  titre  particulier  ,  comme  y 
Carman  nameh,  Caïumarrath  nameh,  Canoun  nameh,  Defter  nameh,  Efkcnder 
nameh,  Houfchenk  nameh,  Kiar  nameh,  Pend  nameh,  Schah  nameh,  ïahmu- 
ras  nameh,  Timour  nameh,  &c. 

NAML  Al  Nami,  ell  le  furnom  d'Aboul  Abbas  Ebn  Mohammed  Al  Da- 
remi,  Al  Maffiffi,  excellent  Poëte  Arabe  qui  fleuriffoit  au  temps  de  Seif  aldoulat, 
Sultan  d'Halep,  &  d'une  grande  partie  de  la  Syrie, -de  la  race  de  Hamadan. 

Nami  eut  pour  Difciplc  un  autre  Poëte  non  moins  fameux  que  lui ,  nommé 
Aboul  Thaïeb,  furnommé  AI  Motanabbi.     l^'oyez  ce  titre. 

Ce  Poëte  mourut  dans  la  Ville  d'IIalep  âgé  de  quatre'- vingt  dix  ans,  l'an  de 
THegire  399.  Il  eft  furnommé  Daremi,  du  nom  de  fa  famille,  &  Maïïifïï  ,  du 
nom  de  fon  Pays  natal  qui  étoit  la  'Ville  de  Maffiffih,  ou  Mopfuefte  en  Ciiicie. 

Nous  avons  encore  un  Nami,  Poëte  l'urc,  &  on  a  rapporté  quelque  fragment 
de  lui  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

NAMKINK.     C'eft   le  nom   d'une   Ville   du    Cathaï    dans    laquelle  Altun 
Khan,  Roy  des  Cathaïens ,   ayant  appris  que   fon   armée   avoit  été  défaite  par 
l'armée  d'Oftaï,  fils  &  fuccelfeur  de  Gînghizkhan,  fe  brûla  luy  avec  toute  fa  fa-- 
mille,  &  fes  richcifes,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Alogols. 


NAOUADHER.  Chofcs  rares  &  curicufes.  Il  y  a  pluficurs  Livres  qui 
portent  ce  titre ,  &  entre  les  autres  ,  celui  de  Zaggiag'  ,  &  celui  de  Ben  Ziad 
Férah.     l^oyez  ces   titres. 

NAOUAGI,  ou  Naoïiahi.  C'cll  le  furnom  de  Schams  cddin  Mohammed 
Ben  Bedreddin  Haifan  Al  Cadhi,  qui  a  compofé  le  Livre,  intitulé  Hcliat  alco- 
maït.  L'Eloge  du  vin.  C'eft  un  Livre  profcrit  par  les  Mufulmans  qui  fe  ti-ouvc 
dai3S  la  Bibliotheqtie  du  Roy,  n".  1063. 

Nous  avons  auffi  un  autre  Ouvrage  du  même  Auteur,  intitulé  Tahil  algarib, 
qui  eft  un  Recueil  en  deux  volumes  des  diverfes  Poëlîes  des  Arabes.  Il  eft  aufli 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  1062. 

NAOUAIÎI,  ou  Naouagi.     Foycz  Naouagi. 

Cet  Auteur  a  fait  aufli  un  Livre,  intitulé  Maratê  algazalan  fil  haflan,  ou 
hufn  îilgolaman.     Cet  Ouvrage   devroit  être  profcrit  des  Mufulmans ,  aulîi-bicn- 

que 
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que  celui  qui  fait  l'éloge  du  vin;  car  il  traite  de  la  Pœderaftie.     Il  efl  cepen» 
dant  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n'.  1 1 j.p. 

NAOUAI',  ou  Naouaoui.  C'efl  le  furnom  de  Mohi  eddin  Abou  Zakaria 
Jahia  Ben  Scharaf ,  dit  Al  Schafêï.  C'étoit  un  Bofteur  de  la  Seftc  Schafeïenne , 
qui  a  corapofé  plufieurs  Ouvrages  qui  l'ont  rendu  célèbre.  Il  étoit  natif  de 
Naoua ,  Bourgade  du  Ten-itoire  de  la  Ville  de  Damas ,  où  il  vint^  à  l'âge  de 
treize  ans,  ou  félon  quelques-uns,  comme  il  elt  plus  probable,  à  l'âge  de  dix- 
neuf.  II  eft  qualifié  par  les  Mufulmans,  Imam  aliel  Zamanehi,  le  grand  Imam 
de  fon  fiècle,  &  l'on  dit  aufïï  de  lui  qu'il  étoit ,  A'iem  ,  Zahed  ,  Ouarâ,  Mo- 
haddeth,  &  Fakih,  c'eft-à-dire,  Dofteur  dans  la  Science  de  la  Religion,  vivant 
retiré  du  Monde ,  pratiquant  tous  les  exercices  de  la  pieté ,  très-inftruit  dans  les 
Traditions,  &  grand  Jurifconfulte. 

.  On  dit  auffi  de  lui  que  ,  Tafakkah  v  Bouâ  ,  c'efl-à-dire  ,  qu  il  fut  fait  Doc- 
teur en  droit  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  dans  la  Ville  de  Damas ,  &  que  l'on  vifite 
fon  fepulcre  comme  celui  d'un  faint  homme  dans  la  Bourgade  de  Naoua. 
Amafli  qui  a  écrit  ces  chofes  de  lui,  nous  donne  aufli  un  Catalogue  de  fes  Ou- 
vrages ,  qui  font  : 

Menhage  althalebin.  C'ell  un  Livre  de  Jurifprudence  Mufulmanne,  fondée  fur 
les  principes  des  Schafeïens. 

Raoudhat  fil  fekh.     Autre  Ouvrage  fur  la  même  matière. 

Riadh,  &,  Adhkar  fil  hadith,  fur  les  Traditions  Mufulmanncs. 

Heliat  alabrar  v  fcheâr  alakhiar.  Livre  que  l'on  nomme  ordinairement'  Adh- 
kar Naouaoui,  que  cet  Auteur  a  divifé  en  366  Chapitres,  qui  contiennent  des 
prières  pour  toutes  les  aftions  du  jour  &  de  la  nuit.  Ce  Livre  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  691. 

Nous  avons  aulli  un  Commentaire  très-correél  de  cet  Auteur  fur  le  Livre, 
intitulé  Moflcm.  Soïouthi  a  commenté  le  Menhag'  de  Naouaï,  &  a  intitulé  fon 
Ouvrage,  Mogni  alraghebin,  &  Tag'  aimenliag'. 

L'on  trouve  encore  un  autre  Ouvrage  de  Naouaï ,  intitulé  Erfchad  fil  hadith , 
qui  eft  une  Introduftion  fur  les  Traditions  Mufulmanncs. 

Cet  Auteur  porte  aufll  le  titre  de  IVlohadeth  Al  Scham,  c'eft-à-dire,  "le  Tra- 
ditionnaire ,  ou  le  Dotfceur  en  Traditions  de  la  Ville  de  Damas,  &  a  compofé 
encore  un  Livre,  intitulé  Arbaïn  almokhtarat  fil  hagg',  c'eft-à-dire,  les  quaran- 
te Traditions  choifies  fur  le  fujet  du  Pèlerinage  de  la  Mecque,  &  un  autre  Ou- 
vrage ,  intitulé  Olfoul ,  des  Fondemens  de  la  Religion  Mufulmanne.  Il  mourut 
l'an  6-/6  de  l'Hegire  dans  la  Ville  de  Damas. 

NAOUAI',  dit  plus  communément,  Nevaï.  C'eft  le  furnom  de  Nadham, 
ou  Nezam  eddin  Mir  Alifchir ,  Vizir  de  Houlfaïn  Mirza,  Sultan  de  la  race  de 
Tamcrlan.     Ce  Pcrfonnage  excella  dans  la  Pocfie  Perficnne  &  Turqucfque. 

Entre  fes  Poëfics  Perfiennes  l'on  compte  le  Nadhm  Algiaouaher  Ferhacî  v 
Schirin,  Mcg'nouu  v  Lcïlch ,  Scdd  Iskender,  &,  Scbà  Siareh. 

On  a  auili  de  lui  quatre  Divans,  ou  Recueils  de  Poëfie  'i'urquefquc  dont  le» 
titres  font  Garaïb  alfogar ,  Naouadir  aifchebab  ,  Bcdaï  alvafth  ,  &  Favaïd  ak- 
bar,  c'eft-à-dire  pour  les  enfans,  pour  les  jeunes  gens,  pour  les  gens  de  moyen 
âge,  &  pour  les  vieillards. 

Il  mourut  l'an  de  IHegirc  906  ou  912.     Sami. 

NAOUAS. 
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NAOUAS.  Voyez^  Abou  Naouas;,  Poëte  illuflre ,  qui  viVoit  fous  les  pre- 
miers Khalifes  Abbaffidcs.  ^ 

NAOUAZELfil  fekeh.  Livre  de  Jurifprudence  des  Mahometans,  compofé 
par  Saraarcandi.  '         ^    . 

NAOUBAKHT.  Ville  du  Pays  d'IIak  ,  dans  le  Maverannahar.  Ce  Pays 
d'Ilak  eft  le  même  que  celui  de  Schah  ,  &  s'citend  depuis  les  coarins  du  terroir 
de  Naoubakht,  jufques  à  celui  de  Farganah.  yoy.z  les  titres  d'Ilak,  &  de 
Schafch. 

Naoubakht  efl:  auffi  le  nom  d'un  Aftrologue  Perficn  qui  ctoit  au  fervice  du 
Khalife  Al  Manfor 

NAOUBENDAN.  Nom  d'une  grande  Campagne  deferte  &  flerile  qui 
s'étend  entre  le  Pays  de  Fars ,  qui  efl  la  Province  de  Perfe  proprement  djte , 
&  celui  de  KhorafRin.  Voyez  le  titre  de  Fars ,  &  ce  que  fit  Mahmoud  Ben  Se- 
bektegin  pour  purger  ce  defert  de  Voleurs  &  de  Brigands. 

NAOUBENDGIAN,  ou  Naoubendighian.  Ville  de  la  Province  de  Fars, 
ou  de  Perfe  proprement  dite  ,  bâtie  par  Schabour ,  ou  Sapor ,  ancien  Roy  de 
la  troifième  Dynaflie  de  Perfe. 

C'eft  auprès  de  cette  Ville  que  l'on  trouve  un  petit  Pays,  nommd  Çchîbba- 
van,  qui  eft  fi  renommé  pour  la  beauté  &  pour  la  fertilité  de  Ion  terroir, 
qu'il  palfe  pour  un  des  quatre  lieux  les  plus  délicieux  de  toute  l'Afie,  que  les 
Orientaux  appellent  les  quatre  Paradis.  Les  trois  autres  font  ■,  Gauthah  De- 
mefchk,  ou  la  Vallée  de  Damas,  Nahar  Obollah ,  les  rivages  du  fleuve  Obollah 
près  de  Baflbrah ,  &  Sogd  Sam.arcand ,  la  Campagne  de  Samarcande.  Voyez  ces 
quatre  titres,  chacun  en  fon  particulier.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon 
Climat  3 ,  que  la  Ville  de  Naoubendgian  efl  auffi  communément  appellée  Cas- 
bah Schabour.     La  Ville  ou  la  Bourgade  de  Schabour. 

NAOUDHAR,  ou  Nodhar.  C'efl  le  X  Roy  de  Perfe  de  la  première 
Race,  ou  Dynaflie  qui  porte  le  nom  de  PifchJadiens.  Il  étoit  fils  de  Manu- 
geher,  &  il  fucceda  à  fon  père  &  joiiit  de  tous  fes  Etats  ;  mais  non  pas  avec 
la  mcme  autorité.  Car  les  plus  Grands  de  fon  Etat  fe  diviferent  en  plufieurs 
-Faftions,  &  donnèrent  par  leur  mefinteHigencc ,  occafion  à  leurs  Voifins  de  les 
afFoiblir. 

Afrafiab  Roy  du  Turqueflan ,  qui  defcendoit  en  ligne  direfte  de  Tour  fils  de 
Feridoun,  qui  avoit  été  autrefois  relégué  par  fon  père  dans  les  Provinces  Tran- 
foxanes,  ou  de  de-là  la  Rivière,  c'ell-à-dire  ,  du  Gihon  ,  conçut  le  deflein  de 
rentrer  dans  la  Perfe  qui  étoit  fon  Pays  natal ,  &  de  f;ùre  valoir  les  droits 
qu'il  avoit  fur  cette  Couronne. 

Il  marcha  donc  à  la  tête  d'une  armée  très-nombreufe  de  Turcs,  &  pafia  le 
grand  Fleuve  Gihon,  qui  feparoit  les  Provinces  du  Nord  où  demeuroient  les 
Turcs,  d'avec  celles  du  Midy  où  les  Perfans  rcgnoicnt.  Il  y  eut  d'abord  plu- 
fieurs efcarmouches ,  &  enfuite  plufieurs  combats  donnez  entre  ces  deux  Na- 
tions, où  ceux-ci  remportèrent  toujours  quelque  avantage  ,  &  Naoudhar  ayant 
voulu  terminer  cette  guerre  par  une  bataille  générale  ,  fut  défait ,  &  tomba 
enfin  prifonnier  entre  les  mains  d'Afrafiab. 

Tome  III.  C  Ce 
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Ce  Turc,  après  avoir  remporté  une  Viftoire  fi  complète  fur  les  Perfans ,  fit 
mourir  Naoudhar  &  s'empara  de  la  Couroane;  deforte  qu'il  fe  trouva  en  mê- 
me temps  ,  le  JVlaiflre  des  deux  Nations  qui  partageoient  alors  les  forces  de 
toute  l'Afie. 

Naoudhar  n'avoit  régné  que  fept  ans  félon  le  Leb  Tarikh  ,  ou  neuf ,  félon 
le  Tarikii  Khozideh,  &  ces  deux  Auteurs  conviennent,  qu'après  fa  mort,  Afra. 
fiab  demeura  Maître  de  toute  la  Perfe  ,  &  qu'il  y  régna  long  temps.  Cepen- 
dant Mirkhond  &  Khondemir  donnent  encore  à  Naoudhar  quelques  fuccelfeurs 
de  fa  famille.     Fo.yez  les  titres  de  Nofchek ,  &   de  Zab,  ou  Zaou. 

Les  deux  premiers  Hifloriens  que  nous  avons  citez  ,  écrivent  que  Naoudhar  - 
regnoit  en  Perfe  du  temps  de  Jofué;  mais  cette  Chronologie  ne  s'accorde  pas 
avec  celle  des  deux  derniers  qui  prétendent  que  Gherfchaf,  ou  Ghurfchaf ,  fuc- 
ceifeur  de  Ziib  qui  régna  trente  ans  après  Naoudhar,  ctoit  fils  d'une  des  filles 
de  Benjamin  fils  de  Jacob ,  fi  ce  n'efl:  que ,  pour  les  accorder  ,  on  dife  que  le 
nom  de  Benjamin  ne  fc  doit  pas  prendre  ici  pour  le  nom  du  Patriarche;  mais 
pour  celui  de  fa  Tribu. 

NAOUKAL,  ou  Nokel  Al  Hamfi.    C'efl  le  nom   d'un  Aftronome  ,   natif 
de  la  Ville  de  Hems,  ou  Emeife  en  Syrie,  lequel  eft   Auteur  d'un  Livre,  qui 
porte  le  titre  d'Ekhtiarat,  c'efi:-à-dire,  des  Elevions,  Prognofl;ics,  &  Jugemens 
de  l'Aflrologie  Judiciaire. 

Ce  Naoukal ,  ou   Nokel  ,  pourroit  être  Nofcl ,   nom  fort  ufité  en  Syrie  ,  & . 
dans  le  Mont  Liban,  auiF-bien  que  celui  d'Abou  Nofel., 

N  A  O  U  S  C  H  E  K ,  ou  Nofchek.     Voyez  Nofchek. 

NAOUTI,  ou  Nouti.     Surnom  de  Taki  eddin  Ahm^ed  Ben  A'ii  Al  Coraï-. 
îchi,  qui  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Afrar  alhorouf  v  alkelemat,  où  il  traite 
"des  Secrets  que  les  Mufulmans.  prétendent  être   enfermez  dans  les  Lettres  & 
dans  les  paroles  Arabiques. 

NARSI.  C'eft  un  nom  propre  chez  les  Perfans  que  les  Grecs  &  les  Latins 
expriment  par  celui  de  Narfcs.  Il  y  a  eu  trois  Rois  de  Perfe  qui  ont  porté 
ce  nom. 

NARSI  Ren  Gudars,  Ben  Balas.     C'eft  Narfis  fils  de  Gùdars,  &  petit-fi!s  de 
Balas ,  que  nous  appelions  le  picmier  du  nom  ,  &  le    quatrième  Roy  de  Perfe  : 
•de  la  Dynaftie  des  Afchganicns ,  ou  Arlaci.ies.     Le  Lebtarikh  lui  donne  vingt- - 
années  de  règne,  &  dit  qu'il  fit  la  guerre  \x  Mouiad  &  àRamin,  qui  regnoient 
alors  dans  le  Khoralfan.     Il  avoit  fticccdé  à  Balas  ion  Grand-perc  ,   &  eut  pour,- 
■fiiccelfeur  ou  iils  Narfes  1 1  du  nom. 

■'  NARSI  Ben  Nai-fi.  Narfes  fils  de  Narfes.  Il  fut  le  II  de  ce  nom,  &  fuc- 
ceda  à,îbn  père  au  Royaume  de  Perfe,  &  fut  le  cinquième  Roy  de  la  Dyna- 
ftie des  Alchganiens  pendant  Fcfpace  de  dix  ans. 

NA'RSI  Ben  P.ehram  ,  Ben  Schabour  ,  Ben  Ardcfchir.  C'eft  Narfes  III  du 
nom  ,  de  la  quati-ièmc  Race  ,  ou  Dynaftie  des  Rois  de  Perfe ,  furnomméc  des 
Salfaiiidcs ,  qui  fucceda  à  fon  frère  Bchram  III  du  nom,  &  régna  neuf  ans  du 
temps  de  Gallien,  Empereur  des  Romains, 'félon  Ebn  Batrik. 

Mais 
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Mais  les  Hiftoriens  Perfions ,  qui  donnent  an^v  à  ce  Frince  neuf  an-ides  t 
règne,  dilent  qu'il  étoic  ûb  de  B^hram  lU  qu;  ^"Coic  fils  do  Behram  II  &  iKti 
fils  de  Behram  I  du  nom,-  de  forte  que  fon  père,  Ion  grand  père,  &  fon  avei 
portoient  tous  trois  le  nom  de  Behram  ,  qui  fignifie  en  Langue  Perfienne  ''.  J 
Planète  de  Mars.  '' 

NAS  NAS.  Ce  mot  Arabe,  dont  le  plurier  eil  Ncffanes  ,  &  NeiTaïs, 
fignifie  une  efpece  de  petits  hommes ,  que  nous  appellerions  des  Pygmécs ,  & 
c'eft  peut-être  d'où  le  nom  de  Nanus,  qui  fignifie   un  Nain,  à  été  forme. 

Scherif  Al  EdrilTi  écrit  dans  la  dixième  partie  du  prenLer  Chmat  de  fa  Géo- 
graphie ,  que  c'cfl  une  elpece  de  Singes ,  qui  approche  le  plus  de  celle  des  hom- 
mes, &  il  prétend  que  ces  animaux  ne  fe  trouvent  en  aucune  partie  du  mon- 
de ,  finon  dans  le  premier  Climat. 

L'Auteur  du  Mircat  allogat  explique  le  mot  Arabe  Nasnas  par  ces  mots  Turcs 
Adem  furetlu  Div,  un  Dive,  ou  Démon  qui  a  la  figure  humaine. 

NASR  fofiaïl.  L'aigle  de  Canopus.  Nom  d'une  étoile  que  les  Aftronomcs 
Arabes  &  Perfiens  appellent  autrement  ,  Sitareh  lemen ,  l'Etoile  de  l'Arabie 
heureufe,  parce  que  cet  Aftre  y  domine.  Les  mêmes  Agronomes  ont  encore 
deux  autres  étoiles,  dont  Tune  porte  le  nom  de  Nafr  althaïr,  c'elc-à-dire,  l'Aigle 
volante,  &  l'autre  Nafr  alvakè,  c'eft-à-dire ,  fAigle  repofante. 

NASRALLAH  Ben  A^bdal  Hamid.  C'eft  le  nom  d'un  Auteur  auquel  on 
attribue  la  compofition  du  Livre  Perfien  ,  qui  porte  le  titre  de  Khalilah  ve 
Damnah,  quoyque  le  fentiment  le  plus  commun  foit  que  cet  Ouvrage  vient  des 
Indes,  &  qu'il  ait  été  traduit  originairement  de  l'Indien  en  vieux  Perfan  ,  & 
depuis  plufieurs  fois  en  Arabe  ,  en  Perfien  moderne ,  &  en  Turc.  Foyez  les 
'titres  d'Anouar  fohaïli,  &.  de  Khalilah,  &  Damnah. 

NASRAT,  ou  Nofrat,  &  Naflburiah.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
la  ;  Ville  de  Nazareth  en  Galilée.  Il  faudroit  écrire  le  nom  de  cette  Ville  Nat- 
fareth,  &  le  nom  de  celui  qui  en  eft,  ou  natif,  ou  originaire,  Natfaréen,  pour 
le  diftinguer  des  Nazaréens  des  Juifs ,  gens  qui  fe  devoiioient  plus  particulière- 
ment, &  pour  un  certain  temps,  à  Dieu. 

NAS  RI,  &  Nofri.  Natif  &  originaire  de  Nazareth.  lefcliouâ  Hannofri. 
C'eft  en  Hébreu,  Jefus  de  Nazareth,  que  les  Arabes  Chrétiens  expriment  par 
Jefibuâ  Al  Nofri.  C'eft  Jefus-Chrift  Nôtre-Seigneur  que  les  Arabes  Mahome- 
tans  appellent  ordinairement,   Illa  Ben  Miriam. 

Haflan  Ben  Houffaïn,  Ben  Al  Mokim,  eft  furnommé  Al  Nafri,  ou  Al  Nofri, 
peut-être  à  caufe  ,  qu'il  éroit  natif  de  Nazareth.  Car  il  eft  qualifié  ,  Nezil 
Mefr ,  Habitant  du  Caire  en  Egypte.  Il  a  travaillé  en  Arabe  fur  les  Élemens 
d'Euclide. 

Foyez  auffi  le  titre  de  Sohaïl  Abdallah. 

NAS  SA,  ou  Nefla.  C'eft  le  nom  de  la  première  Bourgade  du  terroir  de 
Farganah ,  quan  J  vous  entrez  dans  cette  Ville  du  côté  de  Khogend.  Cette 
Bourgade  eft  divifée  en  haute  &  bafïc.  La  première  s'appelle  Naffa  âliah, 
parce  qu'elle  eft  fituée  fur  une  montagne  couverte  de  bois  ,   où  l'on  recueille 

C  a  beaucoup 
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beaucoup  de  poix  &  de  refine.  La  féconde  qui  eft  la  bafle,  s'appelle  Nafla  al 
fefcli ,  parce  qu'elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fort  unie  où  il  n'y  a  pas  la 
moindre  hauteur. 

NASSAF,  ou  Ne(Tcf.  C'eft  le  nom  Arabe  d'une  Ville  de  la  Tranfoxane, 
que  les  Perfans  nomment   Nekfcheb.     l^oyez  ce  titre. 

NASSAFI,  ou  NafTefî.  Celui  qui  eft  natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de 
Nekfcheb  ,  que  les  Arabes  a^jpelient  Nalfaf ,  &  r^eilef ,  dans  la  Province  de 
Maverannahar  ,  ou  Tranfoxane.  Plufieurs  grands  Perfonnages  font  fortis  de 
cette  Ville,  entre  lefquels  les  plus  illuftres  font  les  fuivans. 

NASSAFI.  Surnom  de  Nag'meddin  Abou  Hafs  O'mar  Ben  Mohammed  y 
qui  naquit  dans  la  Ville  de  Nekfcheb,  l'an  461  de  l'Hegire.  C'eft  un  Doéleur 
des  plus  célèbres  entre  les  Mufulmans,  &  particulièrement  entre  les  Hanifites;, 
car  il  fuivoit  la  Do6lrine  d'Abou  Hanifah,  qui  eft  réputé  pour  le  premier  & 
le  plus  autorité  Imam ,  ou  Chef  d'une  des  quatre  Seéles  Orthodoxes  du  Mu- 
fulmanifme. 

L'on  attribue  à  ce  Dofteur  près  de  cent  Ouvrages  ,  tant  fur  le  Droit  deS' 
Mufulmans,  que  fur  leurs  Traditions  ,  qu'il  difoit  avoir  apprifes  de  cinq  cent, 
cinquante  autres  Dofteurs. 

Le  Livre  qu'il  a  intitulé  A'caïd  ,  qui  font  les  Articles  de  la  Foy  Mufulman-- 
ne,  fut  commenté  par  Taktazani,  l'an  718  de  l'Hegire,  &  il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n\  630. 

Le  même  Naflàfi  eft  Auteur  d'un  Poëme  qui  contient  deux  mille  fix  cent 
foixante  Diftiques,  intitulé  Khelafiah  almandhoumah,  fur  tous  les  articles  de  la 
Sunnah,  qui  eft  la  Pratique,  &  l'Obfervance  particulière  de  tout  ce  qui  regarde- 
le   Mufulm-inifme.     Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n*^.  654. 

Le  Poëme  ,  intitulé  Al  Mokhammailat  ,  à  caufe  qu'il  eft  compofé  de  Pen- 
taftiques ,  ne  regarde  que  la  Morale ,  &  fe  trouve  dans,  la  Bibliothèque  du, 
Roy,  n°.  624. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  après  Naftafi  ,  lui  ont  donné  de  fort  grands 
éloges.  Les  uns  l'ont  qualifié,  Nag'm  eddin  u'almillat,  l'Aftre  de  la  Foy  &  de 
la  Religion  ;  &  les  autres  Mofti  alginn  v  al-uns  ,  le  Muphti  ,  Ou  Souverain- 
Docleur  des  Efprits ,  ou  Génies ,  &  des  Hommes.  Il  fe  difoit  Difciple  de  Baz- 
daoui,  &  il  en  produifit  une  infinité  d'autres. 

11  mourut  fort  regretté  des  fiens,  autant  pour  fa  pieté  que  pour  fa  doftrine,, 
l'an  537  de  l'Hegire,  dans  la  Ville  de  Samarcande  où  il  fut  enterré., 

NASSAFL  Surnom  d'Hafedheddin  Aboùlbarakat  Abdallah  Ben  Ahmed,  Ben- 
Mahmoud  ,  autre  DoiScur  du  même  Pays  que  le  précédent ,  qui  ne  s'eft  pas 
rendu  moins  célèbre  parmi  les  Mufulmans  ,  pour  fa  doftrine  &  pour  fa  pieté. 
11  eft  Auteur  de  plufieurs  Livres  de  Droit  &.  de  Reh'gion  ,  entre  lefquels  eft' 
un  Commentaire  fur  l'Ouvrage  de  l'ancien  Naffdfi  ,  intitulé  Khelafiah  almand- 
houmah, &  a  donné  ;'i  fon  Commentaire  le  "nom  dcMosll,  ou  Molfafi  li  fcharh 
Mandhoumat  al  Nafi!"afi. 

Il  eft-  aulli  l'Auteur  d'un  autre  Ouvrage ,  intitulé  Moftasfi  ,  ou  Moftafafi  ft 
fcharh:  alnafù  v  alliait  v  alvali  v   alkcnz  v  alracnai- ,  qui  eft  im  Commentaire, 
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fur  ces  cinq  Livres  de  la  Loy  Mufulmanne ,   qui  portent  le  nom  de  Nafè  ,  de 
Kafi,  de  Vafi,  de  Kenz,  &  de  JNIenar. 

Cet  Auteur  étoit  difciple  de  Hamideddin  Al-Dharir  ,  &  mourut  à  Baudet 
l'an  710  de  l'Hegire.  ^      ' 

Son  Ouvrage ,  intitulé  Ken?  Alhacaik ,  le  Thréfor  des  Subtilitez ,  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n".  588,  &  celui  qui  eft  intitulé,  O'mdat  alâcaïd  s'y 
trouve  au  n".  648.  Ce  font  deux  Livres  de  Metaphyfique  &  de  Théologie 
Scholaftique  des  Mufulraans.  Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  un  Afabréc^é  du 
Livre ,  intitulé  Mag'mâ  Albahreïn ,  compofé  par  Codouri.  ° 

NASSAFL  Surnom  de  Borhaneddin  Mohammed  Ben  Mohammed,  qui  a 
travaillé  fur  les  Livres  d'EbnSina,  ou  Avicenne,  intitulés  Efcharat,  5c  Tenbi- 
liat.     Cet  Auteur  mouj-ut  fan  688  de  l'Hegire., 

NASSAOUI,  ou  Nefîaoui  Surnom  d'A'bdalvahed  Haiïan  Ben  Sofian,  Au- 
teur  du  Livre  ,  intitulé  Tag  fi  keïfiat  alàlag'.  Livre  de  Medicamens  &  d'un 
Scharh  ,  ou  Commentaire  fur  les  Arbâïn.  Cet  Auteur  mourut  l'an  ^o^  de 
IJHegire.  0  â   ^^ 

Nous  avons  erxore  un  Ouvrage,  intitulé  Monfchi,  &  Seïrat  Gelaleddin  Mank- 
berni,  la  Vie,  ou  THiftoire  de  Gelaleddin  fils  de  Mohammed  Khouarczm  Schah 
qui  a  pour  Auteur  un  Nafîaoui.  ' 

NASSARA.  Ce  mot  Arabe  eft  le  plurier  de  Nafrani ,  &  fignifîe  Jes  Chré- 
tiens, comme  qui  diroit,  les  Nazaréens,  nom  de  mépris  que  Julien  l'Apoftat 
leur  avoit  donné. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  Orientaux  donnent  ce  nom  par  anticipation  aux 
Grecs jav-ant   qu'ils  eulTent  embraifé  la  Religion   Chrétienne.     Edriffi  dit  par' 
exemple  ,  qu'Alexandre  le  Grand  établit  dans  l'Ifle  de  Zocotorah ,  des  Naifarah 
c'eft-à  dire.  Grecs  qui   devinrent  Chrétiens  dans  la  fuite  des  temps.  '    ' 

NASSARABI,&  Naffarabadi.    C'eft  le  furnom  d'un  Scheïkh,  nommé  A- 
boul   Caflcm  qui  eft  fort  révéré  pour  fa  pieté  &  pour  fa  doélrine  en  matière  de- 
Spiritualité ,  par  les  Mufulraans.  Foyez  le  titre  de  Saleh.- 

NASCHARL  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed  Abdallah,  qui  com- 
pofa  l'an  910  de  l'Hegire  ,  un  Livre  fur  la  chafte,  C'eft  le  premier  Ou- 
vrage des  Arabes  qui  ait  paru  fur  cette  matière.  11  eft  intitulé  ,  Entihaz  al- 
caradh. 

NASCHK  alazhdr  fi  âgiaib  alafthar.  Titre  d'un  Ouvrage  Hiftorique  & 
Géographique,  compofé,  l'an  922  de  l'Hegire,  par  Abou  A'bdallah  Mohammed 
Ben  Ahmed.     Cet  Auteur  eft  fouvent  cité  fous  le  fimple  nom  d'Ebn  Ahmed. 

NASSEKII  V  Manfoukh  fil  hadith.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  Tra- 
ditions des  MuOilmans,  qui  paflent  pour  erronées,  ou  fuppofées,  parmv  les  dIus 
lenfez  d'entre  eux.  r       j        f 

Abou  Mohammed  Calfem,  furnommé  Al  Nahoui,  a  écrit  fur  cette  matière,- 
lan  340  de  THegire,  &  Hcb:itallah  Ben  Salamah,  Tan  410.  Ces  deux  Auteurs 
ont  été  luivis  de  quelques  autres. 
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NASSER  Ledinillah  Ben  Moftadhi  Beemrillah.  Ceft  le  XXXIV  Khalife 
de  la  Race  dés  Abbaffides,  qui  fucceda  à  fon  père  l'an  de  l'Hegire  sjs-  Ge 
Prince  pofledoit  toutes  les  vertus  politiques  &  militaires,  dont  il  relevoit  encore 
le  luftre  &  l'éclat,  par  une  application  particulière  qu'il  donnoit  aux  chofes  qui 
concernoient  fa  Religion.  Car  il  fit  bâtir  dans  tous  fes  Etats,  un  fort  grand 
nombre  de  Mofquées,  de  Collèges,  d'Hôpitaux  &  autres  Lieux  deflinez  au  culte 
divin  &  aux  exercices  de  la  pieté. 

L'an  590  de  l'Hegire,  ce  Khalife  envoya  Mouiad  eddin^  furRommé  Ebn  Cag- 
fab ,  fon  Vizir ,  à  la  tête  d'une  puiffante  armée ,  pour  dompter  les  rebelles  de  la 
Province  de  Kouzillan,  qui  eft  la  Sulianne.  Ebn  Callab  défit  les  Troupes  ré- 
voltées de  cette  Province  en  plufieurs  rencontres,  &  la  reduifit  enfin  à  l'o- 
béifiance  du  Khalife. 

L'an' 603  Sangiar,  qui  avoit  été  noun'i  efclave  de  Nafler,  &  qui  s'ctoit,  après 
avoir  été  affranchi ,  pouffé  dans  les  grandes  Charges  de  l'Etat  par  fon  mérite  & 
par  la  faveur  de  fon  Maître,  ayant  obtenu  le  Gouvernement  du  Khouziflan,  fou- 
rnit enfuite  tous  les  peuples  les  plus  Méridionaux  de  la  Perfc ,  jufqu'aux  bords 
du  Golfe  Perfique,  &  fur  le  Rivage  de  la  Mer  des  Indes. 

L'an  604  Le  Khalife  Nafier  fuppriraa  dans  tous  fes  Etats ,  tous  les  Impolis 
qu'on  avoit  accoutumé  de  lever  fur  les  Marchandifes  qui  fe  débitoient  en  dé- 
tail, &  ne  permit  point  qu'on  exigeai!;  d'autres  droits  que  ceux  de  la  Doua;ie, 
fur  celles  qui  fe  vendoient  en  gros. 

L'an)  614  Mohammed,  Sultan  des  Kouarezmiens,  que  l'on  furnomme  ordinai- 
rement Kouarezm  Schah,  étant  fort  mécontent  du  Khalife  Naffcr  pour  des  rai- 
fons  que  l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  ce  Sultan ,  convoqua  dans  fes  Etats  une 
Alîemblée  générale  d'Imams  &  de  Dofteurs,  qui  dépoferent  Nalfer,  &  élurent 
pour  nouveau  Khalife ,   Alaeddin  Prince  de  Terraed. 

Mohammed,  après  avoir  caufé  ce  grand  Schifme  dans  le  Mufulmanifme  ,  fe 
retira  de  l'obeÏÏfance  Rcligieufe  qu'il  devoit  à  Nafler,  &  marcha  à  la  tête  d'une 
Armée  de  trois  cent  mille  hommes  vers  Bagdet,  pour  fe  rendre  Maître  de  cette 
Ville  &  de  la  perfonne  du  Khalife.  NaiTer  n'eut  pas  plûtofl  avis  de  la  marche 
du  Sultan,  qu'il  lui  dépêcha  en  Ambalfade  le  Scheikh  Schehab  eddin  Scheher- 
zouri  pour  l'appaifer  &  pour  le  détourner  de  cette  entreprifc. 

Le  Sultan  ayant  fort  mal  reçu  cet  Ambalfadcur,  &  luy  ayant  même  refufê 
l'Audience,  Nafler  fut  obligé  de  fe  mettre  en  défenfe  dans  Bagdet  &  fe  prépa- 
rer à  foûtcnir  un  Siège.  Car  il  n'avoit  point  d'armée  capable  de  faire  tête  à 
celle  du  Sultan  qui  raarchoit  toujours  &  qui  commençoit  à  le  ferrer  de  près. 
Mais  il  arriva  heureufement  pour  le  Khalife,  que  les  neiges  tombèrent  en 
fi  grande  abondance  au  commencement  de  l'Automne,  contre  l'ordinaire,  que 
les  Troupes  de  Mohammed  qui  fe  trouvoient  pour  lors  reiferpées  dans  les  dé- 
troits &  les  défilés  des  Montagnes  de  Hamadan ,  fe  trouvèrent  réduites  aux  der- 
nières extremitcz. 

Il  arriva  enfuite  que  les  paffages  s'étant  entièrement  bouchez,  &  l'armée  ne 
pouvant  plus  avancer  ni  reculer,  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  périt  mi- 
férablement  dans  cette  route,  &  que  le  Sulcm  qui  fe  trouva  lui-même  en  très- 
grand  danger,  fut  obligé  de  rcbroufler  chemin  vers  fon  Pays,  &  de  laifler  la 
•plus  grande  partie  de  ics  équipages  au  milieu  des  neiges.  Cette  difgrace  néan- 
moins ne  lui  fit  point  ciianger  de  dclfein.  Mais  au  contraire,  elle  ne  fervit 
qu'à  l'irriter  d'avantage  contre  le  Khalife.    En  effet  il  refolut  de  l'aller  attaquer 
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une  féconde  fois.  Mais  l'irruption  que  Gingizkhan  fit  dans-  fes  Etats ,  l^empé- 
cha  d'exécuter  fa  refolution. 

L'an  622  NalTer  mourut  âgé  de  foixante  &  neuf  ans,  après  en  avoir  régné 
près  de  quarante  -  fcpt ,  terme  auquel  nul  de  fes  prédecciïeurs  n'étoit  encore 
arrivé.  L'on  dit  que  ce  Khalife  avoit  amailé  des  richeffes  immenfes  dans  fon 
thréfor,  quoiqu'il  euft,  fait  d'ailleurs  des  dépenfes  exceffives  en  bâtimens,  Aufli 
remarque  - 1  -  on  qu'il  fut  le  premier  Prince  qui  s'appropria  la  fucceffion  de  tous 
les  Marchands  Etrangers  qui  mouroient  dans  fes  Etats ,  qui  ell  la  feule  tache 
qui  a  terni  le  luflre  de  fon  règne,  durant  lequel  néanmoins,  il  fit  toujours 
éclater  une  grande  magnificence.  Il  eut  pour  fucceflTeur,  Dhaher  Billah  fon 
fils.  Khonàmir. 

Voyez  le  titre  de  Monflanfer  Billah  fur  le  fujet  des  thréfors   de  Nafler. 

Aboul  Farage  rapporte  que  Naifer  ayant  perdu  en  partie  la  vcuë,  &  fon  ef- 
prit  même  étant  un  peu  bailfé,  une  femme  de  fon  Ser rail,  de  concert  avec  un 
de  fes  Eunuques,  contrefiifoit  li  bien  fon  écriture,  qu'ils  gouvernoient  aipfi  en- 
tièrement tous  deuK  l'£tat,  &  il  arriva  qu'un  Médecin  Chrétien  du  Khalife, 
nommé  Ben  Tourna,  ayant  découvert  cette  fraude  au  Vizir,  fut  auffi-tôfl  as- 
ïaffiné.    Mais  fes  aflaffins  foufij-irent  bien-tofl  après  la  peine  deuë  à  leur  crime. 

NASSER  Ren  Ahmed.  C'eft  le  III  Prince  de  la  Dynaflie  des  Samanides. 
Il  fucccda,  âgé  feulement  de  huit  ans,  à  fon  père  Ahmed  qui  avoit  été  tué 
par  la  conjuratron  de  fes  propres  efcWes ,  l'an  301  de  l'Hcgire,  comme  l'on 
peut  voir  dans  le  titre  particulier  de  Ahmed  A!  Samani, 

Ce  Prince   qu'oiqu'en   fi   bas  âge,    commença  fon  règne  par  une  aiftion  fort 
vigoureufe.       Car   il  fit  rechercher  foigneufement ,    &   punir  très-févcremcnt, 
tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans  le  meurtre  de  fon  père,   &  cette  aétion  fit 
que  ceux  qui  le   mépriferent  d'abord  au  fujet  de  fon  âge ,   conçurent  une  très-  - 
grande  efi;ime  pour  lui. 

Naffer  meriu  à  bon  titre  rcfi:ime  &  la  vénération  de  tous  fes  fujets.  Car  il 
fe  rendit  tant  par  fi  valeur  que  par  fa  do6trine,  &  par  fa  pieté,  un  des  plus  il- 
lullres  Princes  de  tout  l'Orient.  Il  fit  la  guerre  à  Makan ,  Roy  de  Dilem ,  &  le 
défit  entièreiTient ,  &  il  obligea  Ishac  Prince  de  fa  Maifon,  qui  s'étoit  mis  à  la 
tête  d'un  gros  parti  qu'il  avoit  formé  dans  l'Etat,  de  rentrer  dans  fon  devoir. 

Ce  Prince  étant  tombé  dans  la  phthifie,  crut  qu'il  devoit  fe  préparer  de  bon- 
ne heure  à  la  mort. .  Il  fit  baftir  pour  cet  eff'et  un  Oratoire  près  de  fon  Pa- 
lais, où  il  fe  retiroit  fouvent  pour  vaquer  à  la  prière,  &  au  fervice  divin. 
Cette  apphcation  de  Naffer  aux  exercices  plus  frequens  de  la  pieté,  fit  fleurir 
la  Religion  dans  fes  Etats,  &  fut  la  première  occalion  d'infi:ituer  &  de  fonder 
des  compagnies  de  Religieux ,  ou  Derviches  Mufulmans ,  qui  doivent  leur  origine 
à  ce  Prince. 

Le  Tarikh  Al  Saman,  ou  l'Hifiioire  de  Saman,  ou  des  Samanides  rapporte 
que  Naffer  ayant  deftiné  l'Emir  Ali  pour  le  commandement  de  l'armée  qu'il 
envoyoit  contre  Makan,  ce  General  recevant  les  ordres  de  fon  Maître,  fentit 
une  douleur  qui  l'obligea  à  faire  quelque  grimace,  &  après  les  avoir  reçus,  le 
retira  chez  luy,  changea  auffi-tôt  d'habit,  &  trouva  un  Scorpion  qui  l'avoit  pi- 
qué en  pluficurs  endroits. 

Naffer  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  h.  l'Emir  Ali,  lui  dit  la  première  fois- 
qu'il  le  vit  après  fa  guérifon ,  qu'il  avoit  eu  tori:  de  ne  s'être  pas  délivré  en  fa 
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prefence  même,  d'un  animal  fi  venimeux.  L'Emir  lui  répondit  fort  genereufe- 
ment:  Comment  eft  ce  que  celui  qui  ne  pourroit  point  fouifrir  en  vôtre  pre- 
fence, une  piqueure  de  Scorpion,  feroit  capable  de  foufFrir  hors  la  portée 
de  voflre  veuë,  la  pointe  des  flèches,  &  le  tranchant  des  épées  pour  vôtre 
fervice  ? 

Ce  Prince  mourut  l'an  331  de  l'Hegire,  âgé  de  trente  fept  ans,  dont  il  en 
avoit  régné  trente,  &  il  fut  furnommé  après  fa  mort,  à  caufe  de  fes  vertus. 
Emir  Sâïd,  le  bien- heureux  Prince,  &  c'eft  à  fa  louange  que  Roudeki  Poëte 
Perfien,  a  compofé  plufieurs  Ouvrages,  comme  auffi  celui  de  Khalilah  &  Dam- 
nàh,  qu'il  lui  dédia,  &  celui  dans  lequel  il  exhorte  Naffer  de  retourner  à  la 
Ville  de  Bokhara,  Capitale  de  fes  Etats,  dont  il  avoit  quitté  le  féjour  pour  faire 
fa  demeure  dans  le  Khoraflan.  Foyez  les  titres  de  Samanian  ,  ou  5amanides , 
.&  de  Roudeki. 

NASSER.  Malek  Al  Naiïer.  C'eft  le  titre  de  Salaheddin,  ou  Saladin,  Fon- 
dateur de  la  Dynafl:ie  des  Aïoubites,  ou  Jobites  en  Egj'pte.  Foyez  Salaheddin 
qui  efl  Saladin. 

NASSER  Ben  Calaoun.  C'eft  le  nom  d'un  Sultan  des  Mamelucs,  de  la  Dy- 
naflie  des  Baharites  en  Egypte ,  qui  rogna  en  trois  diverfes  fois  près  de  quararv- 
te  cinq  ans.  Car  il  fut  le  IX,  le  XII  &  le  XIV  Sultan  de  cette  Dynaftic,  & 
mourut  l'an  741  de  l'Hegire. 

Ce  Sultan  lailTa  liuit  delfcs  eiafans  mâles,  qui  régnèrent  tous,  l'un  après  Tau- 
tre,  fucceffivement. 

NASSER.  Al  Malek  Al  Naflcr,  Sultan  d'Halep  &  de  fes  environs,  qui 
fut  tué  avec  fon  frère  Malek  Al  Dhaher,  dans  le  camp  do  Holagou  Empereur 
des  Mogols,  ou  Tartares,  l'an  658  de  l'Hegire.  Ces  deux  Princes  furent  les  der- 
niers de  la  race  des  Aïoubites ,  &  de  la  pofterité  de  Saladin. 

Il  y  a  eu  encore  deux  princes  de  la  même  Maifon  de  Saladin  qui  ont  porté 
le  même  titre  de  Malek  Al  Nalfcr  ,  dont  l'un  a  régné  à  Damas ,  &  l'autre  à 
Hamah  en  Syrie. 

NASSER.  Al  Malek  Al  NalTer  Ben  Manfour.  C'eft  le  fils  &  le  Succès. 
feur  de  Jacob  Al  Manfor,  Roy  d'Afrique  &  d'Efpagne,  qui  regnoit  l'an  710, 
de  l'Hegire.  Le  Livre,  intitulé  Bahr  almohith,  lui  eft  dédié.  Foycz  le  titre 
Ebn  Zcher. 

NASSER  Ledinillah.  Titre  ou  furnom  d'Abalrahman  troifième  du  nom,  qui 
porta  le  nom  de  Khalife  en  Efpagne,  l'an  300  do  l'Hegire.  Il  étoit  fils  de 
Mondir.  Mais  les  Succeffcurs  dont  le  nom  eft  obfcur  &  incertain,  n'ont  porté 
ce  titre  que  jusques  au  400  de  la  même  Hégire,  qui  eft  l'an  1009,  ou  loio, 
de  Jefus  Chrift. 

NASSER  Ben  Ahmed,  Ben  Afi"ad,  Ben  Saman.  Ce  Pcrfonnage  qui  étoit 
,d,e  la  jace  des  Samanides,  fut  réduit  à  la  condition  d'homme  particulier,  &  fut 
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Gouv'erneur  de  la  Province  Tranfoxane,  fous  le  Khalifat  de  Môtamed  l'Abbas- 
fide,  Foycz  le  titre  de  Saman. 

NASSER  Ben  Abil  Mokarem.  C'eft  le  nom  d'un  Auteur  qui  eft  plus  con- 
nu fous  le  lurnom  de  Motharezi.  Il  a  compofé  un  diftionnaire  Arabique,  inti- 
tulé Al  Mogreb  fil  logat.    Il  naquit  l'an  538  de  THegire. 

NASSER  Ben  Hareth.  C'eft  le  nom  d'un  Marchand  Arabe  qui  -vivoit  du 
temps  de  Mahomet.  Cet  homme ,  après  avoir  négocié  long  -  temps  en  Perfe  , 
retourna  en  fon  Pays  ,  &  j''  porta  les  Romans  Perfiens  d'Afrafiab  &  Roftam , 
où  font  décrits  les  exploits  fabuleux  des  anciens  Héros  de  la  Perfe. 

La  Lefture  de  ces  Fables  plaifoit  fi  fort  aux  Arabes,  que  quand  Mahomet  les 
entretenoit  des  Hiftoires  de  l'ancien  Teftament,  ils  les  méprifoient  en  luy  di- 
fent,  que  celles  que  Naffer  leur  racontoit,  étoient  beaucoup  plus  belles. 

Cette  préférence  attira  à  NalTer  la  malediftion  de  Mahomet  &  de  tous  fes 
Difciples;  de  forte  que  la  mémoire  &  le  nom  de  cet  homme  leur  a  été  tou- 
jours depuis  ce  temps -là  en  horreur. 

NASSER  Khofrou.  Ancien  Poëte  Perfien,  dont  les  Vers  fpirituels  &  dé- 
vots, font  fouvent  citez  par  les  Contemplatifs.  Il  en  a  fait  de  très  beaux  fur 
la  Retraite  &  fur  la  Solitude. 

NASSERALDOULAT,  Protefteur  &  Défenfeur  de  l'Etat.  C'eft  le  fur- 
nom,  ou  titre  d'honneur  que  le  Khalife  Moélafî  donna  à  Abou  Mohammed 
Haffan,  Prince  de  la  Maifon  de  Hamadan,  qui  regnoit  dans  Mouflal,  &  dans 
une  grande  partie  de  la  Mefopotamie,  après  que  ce  Prince  l'cuft  reçu  dans  fa 
Ville  Capitale. 

Nafferaldoulat  fe  déclara  hautement  protecteur  du  Khalife  qui.avoit  été  ehaffé 
de  Bagdet  par  les  Beridiens ,  &  eut  le  bonheur  de  le  rétablir  dans  fes  Etats , 
&  de  mettre  en  fuite  tous  fes  ennemis,  lefquels  furent  aulîî  dans  la  fuite  défaits 
par  Seïfaldoulat  fon  frère. 

NASSEREDDIN  Ben  Nafedli.  C'eft  le  nom  d'un  Vizir  de  Moftâdhem 
Billah,  dernier  Khalife  des  Abbaffides.  Sa  mort  fut  fort  regrettée  par  tous  les 
fujets  du  Khalife  qu'il  gouverna  pendant  fa  vie ,  avec  beaucoup  de  "prudence  & 
d'équité,  d'autant  plus  qu'il  eut  pour  fuccefleur  un  A'icami,  qui  fut  caufe  de 
]a  ruïne  entière  de  l'Etat.     Voyez  Moftâdhem. 

NASSEREDDIN  Abdalrahim  Al Mohtafchera,  Prince  du  Kouheftan.  Voytz- 
plus  bas  le  titre  de  Nafferi. 

NASSEREDDIN  Thouffi.  Voyez  Naffircddin, 

Voyez  encore  des  Naffereddin ,'  dans  les  titres  de  Mahmoud  Schah,  &  de  Sc- 
bekteghin. 

NASSERI,  Efpece  de  monnoye  qui  fut  battue  en  SjTie  &  en  Egypte, 
fous  le  rogne  d'Al  Malck  Al  NaiTer  Salaheddin,  qui  eft  Saladin. 
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NASSE  RI.  C'eil  le  titre  d'un  Livre  qui  porte  encore  celuy  de  Kamel  alfa- 
nâteïn,  c'eft-à-dire,  la  perfeftion  des  deux  Arts;  à  fçavoir  de  drefler  les  che- 
vaux, &  de  les  guérir  de  leurs  maladies.  Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  num.  940. 

Ce  Livre  porte  le  nom  de  NalTeri ,  à  caufe  qu'il  fut  dédié  par  fon  Auteur  à 
Malek  Nafler  Ben  Calaoun.    Voyez  le  titre  de  Kamel  alfanâteïn. 

N  ASSERL  Akhlak  Al  Nafleri.  Livre  de  Morale,  compofé  par  Naflîreddin 
AlThouffi,  ce  grand  Philofophe  &  Aftronome  ,  qui  mourut  l'an  682  de  l'He- 
gire.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  NafTeri,  à  caufe  qu'il  fut  dédié  par  fon 
Auteur  à  Nafler  eddin  Abdalrahim,  Al  Mohtafchem,  Prince  du  Kouheftan,  oU 
C.;bal,  Paj-s  de  la  montagne,  c'eft-à-dire,  d'une  partie  de  l'Iraque  Perficnne. 

NASSIB  aldheheb.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  tenu  pour  hérétique  par  les- 
Kîufulmans,  compofé  par  Ravendi.  l^'oyez  le  titre  de  Ravendiah  qui  eft  la  Seéle  de 
îaquelle  Ravendi  fut  l'Auteur.  Le;  mot  de  Naffib  fignifie  proprement,  la  por* 
tiun  que  la  Providence  divine  a  deftinée  à  chaque  perfonne  pour  fa  fubfiftance  , 
&  tout  ce   qui  arrive   à   un   chacun  par  l'ordi-e  de  Dieu. 

NASSIBIN.     C'eft  la  Ville  de  Nifibe  en  Mefopotamie,  fituée  dans  le  qua- 
trième Climat,  félon  les  Tables  Arabiques,    au  js  degrez  10  minutes  de  Lon-- 
gitude  &   37    de  Latitude  Septentrionale.     Elle  fut  alîiegée  deux  fois,   la  pre-- 
mière  fous  le  grand  Conftantin,  &  la  féconde,  fous  l'Empereur  Conftance,  par 
Schabour   Ben   Ardefchir  Babeghian,   c'eft-à-dire,  par  Sapor  fils  d'Artaxerfe,  fils 
de  Babek,    Roy  de  Perfe   de   la  quatrième  Dynaftie,   nommée,  des  Saflanides.  _ 
Mais  ce  fut  en  vain  que  Sapor  attaqua  cette  Ville,  qui  étoit  défendue  par  deux 
granjs  Saints  ;   à  fçavoir  ,    par  faint  Jaques  qui    en  étoit  Evoque ,   &   par  faint 
Ephrem  fon  Difciple  &  fon  Diacre,  que  les  Arabes  appellent,  Mar  Efraïm,  & 
Mar  Efrem. 

Cette  Ville  tomba  cependant  dans  la  fuite  entre  les  mains  des  Perfes  ,  fous 
l'Empire  de  Jovien,  &  enfuite  entre  celles  des  Arabes,  &  elle  a  été  depuis  pri-- 
fe  &  reprife  plufieurs  fois  par  Noureddin ,  Sultan  de  Syrie ,  qui  eft  le  Noran- 
din  de  nos  Hiftoriens  de  la  Terre  fainte ,  par  Saladin  ,  par  Malek  Al  Adel , 
fon  fràfc  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  tomba  entre  les  m.ains  des  Mogols  ,  defquels  les 
Arabes  l'ont  tirée  par  fucceffion  de  teras. 

Les  Turcs  Selgiucides ,  les  Turcomans  &  les  Perfes  l'ont  à  diverfes  fois  prife 
&  ruinée,  &  elle  eft  aujourd'hui  foûmife  avec  toute  la  Mefopotamie  à  l'Empi- 
re des  Ottomans. 

NASSIHAT  almolouk.  Avis  donnez  aux  Rois  &  aux  Princes.  C'eft  le 
titre  d'un  Livre  qu'Abou  Hamed  Mohammed,  furnommé  Al  Gazali,  Al  Thouf- 
ll,  compofa  en  Langue  Perfienne,  pour  le  Sultan  Malekfchah  le  Selgiucide. 

Ce  Livre  fut  depuis  traduit  en  Arabe  ,  par  im  Auteur  inconnu ,  fous  le  ti- 
tre Al  Dliorr  almasbouk  fi  nacl  NafTihat  almolouk  ,  &  cette  verfion  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n"*.  865. 

Gazali ,  qui  eft  furnommé  Thoufîî  ,  à  cauie  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de 
'J'hous  en  Khoralfan  ,   pai'le  toujours   dans  cet  Ouvrage  en  fa  propre  pcrfoime 
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m  Sultan ,  &  luy  donne  des  préceptes  pour  bien  gouverner  le  grand  Empire 
qu'il  pcfTédoit. 

Maouardi  a  voulu  imiter  Gazali  &  a  fait  aufïï  un  Livre  de  Politique  ,  auquel 
il  a  donné  le  même  titre. 

NASSIM  ou  Nelfim.  Ce  mot  fignifîe  proprement  un  vent  doux  &  agréable. 

Naflim  alfaba.  Le  foufle  agréable  du  vent  Oriental.  C'eft  le  titre  d'un  Li- 
vre, divifé  en  trente  Chapitres,  qui  c-onticnt  des  Défcriptions  éloquentes  de 
d  verfes  chofes  naturelles  &  morales  ,  compoie  par  Bedi;eddin  Aboa  Moham- 
med  HalTan  Ben  Habib.     Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 

num.  II73- 

NASSIREDDIN.  C'eft  le  furnora  de  Mohammed  Ben  Haflan  ou  Ben  Mo- 
hammed Al  Thouflî  ,  Perfonnage  des  plus  célèbres  entre  les  Mufulmans.  Lbn 
Kkan  le  qualifie  Hakim  adhim  alfchân  fi  gcmiê  fonoun  alêlm  v  alhekmet , 

5  à-dire,  le  Dofteur  qui  a  acquis  la  plus  haute  réputation  en  toutes  Ib; 
?es  de  fciences.     Ce  Dofteur  eft  fouvent  appelle  abfolument  Khouageh  Naflir 

^'^Hoiagou,  Empereur  des  Mogols,  mit  Naffir  eddin  à  la  tête  de  PÎ"fif"fs  ff  "!|^ 
Phnofophes  &  Aflronomes  qu'il  avoit  épargnez  dans  le  fac  ^n^^  ^if V^lJ". 
le^Mufulmannes,  &  luy  donna  l'adminiftration  de  tous  les  Collèges  des  Villes 
Snt  il  étoit  devenu  le  Maître.  Il  luy  affigna  enfuite  la  Ville  de  Maragah  dans 
£  Province  d'Adherbigian  ,  &  luy  commanda  de  drefîer  les  Tables  Aftronomi- 
oues  que  nous  avons  encore  aujourd'hui,  &  qui  furent  nommées  Ilekhaniques 
,ou  Impériales.    Car  Plolagou  portoit  alors  le  titre  d'Ilkhan  ou  Uekhan.     ^oyez 

^^cf  grand  homme  a  travaillé  auffi  fur  les  Elémens  d'Euclide.  l^oyez  le  titre 
d'Aclides  ou  Oclides.  Et  fur  les  Sphériques  de  Théodofe  &  de  Menelaus ,  dans 
1p<5  années  66^  &  670.  Nous  avons  encore  de  luy,  outre  le  Livre  de  Mora> 
le  dont  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  NalFeri  ,  celuy  qui  eft  intitulé  Al  Menzeh 

6  Al  Medeni ,  qui  traitent  de  l'Oeconomique  &  de  la  Politique. 

Ebn  Aluardi,  dans  fon  Livre,  intitulé  Kheridat  alâgiaïb,  attribue  à  Naffir  éd. 
din  un  Ouvrage  fur  la  Loy  Mufulmannc  ,  qui  a  pour  titre  Schar  altedh  kerah  , 
c'eft-à-dire,  un  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  Tedhkerah.  Foyez  ce  titre. 

Naffir  eddin  étoit  né  l'an  de  l'Hegire  597  &  mourut  en  672,  ou,  félon  quel^ 
nues-uns,  en  687.  Abraham  Zacuti  rapporte  dans  fon  Sepher  loukhaffin  ,  que 
Naffir  eddin ,  ayant  été  piqué  de  parole  par  le  Khalife  Moftadhem  ,  alla  trou- 
ver Holagou  &  le  porta  à  faire  le  fiégc  de  Bagdet.  Mais  c'eft  un  conte  fait 
à  plaifir. 

NAS  S  OU  H  Al  Roumi,  A'bdalmegid  Ben  Nafibuh  Al  Roumi  eft  l'Auteur 
du  Livre,  intitulé  Erfchad  althalebin,  Inftruftion  de  ceux  qui  commencent,  ou, 
des  Novices,  en  matière  de  Religion  &  de  piété.  Cet  Ouvrage  eft  compofé 
en  Langue  l'urquefque,  &  fon  Auteur  eft  qualifié  Roumi  ,  qui  ne  fignifie  pas 
en  cet  endroit,  ni  un  Romain,  ni  un  Grec,  mais  un  Turc  de  Natolie  ou  de 
quclqu'autre  Province  de  celles  de  l'Afie  ,  que  les  Arabes  ont  appellées  Roum. 
Et  il  eft  à  remarquer  qu'aujourd'huy  encore  les  Turcs  Othmanidcs ,  qui  ont 
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conquis  l'Empire  Grec  ou  Romain,  font  appeliez  chez  le  Mogol   &.  dans   les 
Indes  du  nom  de  Roumi. 

■    Naffouh  Pacha  a  été  dans  le  fiècle  pafle  un  fameux  Capitan  Bâcha  ou  Ami- 
ral des  Turcs. 

NAS  SOURI  A  H.     Voyez  Nafrat,  qui  efl  la  Ville  ^e  Nazareth. 

NAS  TAS.    Les  Arabes  appellent  ainfi  celuy  que  les  Grecs  nomment  Atia- 

ftafe. 

Naflas  ou  Analtafe,  Empereur  de  Conflantinople ,  étant  tombé  dans  Thérefie 
d'Eutychés,  retourna,  félon  le  rapport  des  Chrétiens  Orientaux,  à  la  Foy  Or- 
thodoxe, par  les  exhortations  d'Elie,  Patriarche  de  Hierufalcm.  Mais  il  retora^ 
ba  peu  après  dans  fon  héréfie ,  par  l'inftigation  de  Severus  ,  &  perfécuta  les 
Orthodoxes.  Ce  que  le  Patriarche  Elie  ayant  appris  ,  il  aflembla  dix  mille 
Moines  de  la  Paleftine  fur  le  Mont  Calvaire  ,  &  l'excommunia  folemnellement. 

L'Empereur  krité  chaffa  Elie  de  fon  Siège  &  Flavien  de.  celuy  d'Antioche, 
&  il  fubllitua ,  en  la  place  de  ce  -dernier  ,  Severus  l'Herefiarque.  Ces  violen- 
ces  obligèrent  les  Papes  Symraachus  &  Hôrmisdas  de  foudroyer  des  Anathême$ 
contre  Analtafe. 

NASTAS.  C'efl:  aufîî  le  nom  d'un  Patriarche  d'Antioche,  lequel  ayant  été 
accufé  d'irapudicité ,  s'enfuit  de  fa  Ville,  après  avoir  enfermé  dans  un  lieu  fort 
fecret ,  les  Ornemens  Pontificaux.  Il  arriva  inconnu  à  Hierufalem ,  où  il  eut  la 
charge  d'allumer  les  Lampes  dans  l'Eglife  de  la  Réfurreélion, 

Les  Antiochéens  ayant  demandé  long-tems  après  un  Patriarche  ,  à  celuy  de 
Hierufalcm,  nommée  Ifaac ,  celui-cy  leur  dit:  Prenez  ce  bon  Vieillard  qui  fait 
chez  nous  l'office  de  Candelapta,  c'eil-à- dire,  qui  allume  les  lampes  de  nôtre 
Eglife  depuis  vingt-quatre  ans.  Les  Antiochéens  l'ayant  reconnu  pour  avoir  été 
autrefois  leur  Patriarche ,  l'emmenèrent  avec  eux  &  le  rétabhrent  fur  fon  fiége , 
qu'il  tint  encore  l'eipace  de  neuf  ans.    Ebi  Batrik. 

Il  ell  encore  fait  mention  dans  les  premiers  tems  du  Mufulmanrfme  d'un  Na- 
ftas,  efclavc  Chrétien,  qui  fouffrit  beaucoup,  de  la  part  de  fon  Maître,  pour 
la  défenfc  de  fa  Foy.     I^oyez  le  titre  d'O'mar. 

L'on  trouve  encore  dans  les  Hiftoriens^  Orientaux  plufieurs  Naflas  ou  Anaflà- 
fcs,  tel  que  celui  qui  fut  le  principal  Difciple  de  Neftorius  ,  &  qui  attaqua  le 
premier  le  titre  de  Mère  de  Dieu  ,  qui  appartcnoic  à  la  fainte  Vierge  &  d'un 
autre  Patriarche  de  Conflantinople,  qui  fuccéda  à  Germain  ,  lequel  n'eut  pas  la 
même  vigueur  que  Germain  fon  prédcccffeur,  pour  foûtenir  la  vénération,  qui 
écoit  dûë  aux  faintes  Images,  contre  l'Empereur  Léon  Ilaurique. 

N  ATA  FI  AL  Giami.  Surnom  d'Ahmed  Ben  Ali  ,  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé Bahr  alhakikat  ,  la  Mer  de  la  SubtiUté.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hc- 
gire  53°- 

•  N  AT  H  AI.  Surnom  d'Aboul  Abbas  Ahmed  Ben  Mohammed,  Auteur  du 
Livre  intitulé  Ahkam  lil  hekkat  alhanefi  ,  Décilions  Juridiques  fuivant  les  Prin- 
cipes d'Abou  Hanifah.    Cet  Auteur  mourut  l'an  446  de  l'IIegirc. 

NATHANASSI.. 
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NATHANASSI.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  cH  apparemment  formé  de  celuy 
d'Athanafe,  eft  le  furnom  d'Abou  Abdallah  HoulTaïn  Ben  Ibrahim,  Auteur  du 
Livre  intitulé  Deflour  allogat ,  qui  ell  un  Diélionnaire  de  la  Langue  Arabique. 

NATHEK  ou  Natfek.  C'eft  le  nom  d'un  Roi  de  Perfe  de  la  première  D^ 
naftie,  dite  des  Pifchdadiens,     t^oyez  le  titre  de  Nolchek. 

N  A  Z  A  M I  ou  Nazomi ,  comme  les  Perfiens  le  prononcent.  C'eft  le  même 
que  Nadhami,  furnom  d'Abou  Mag'd  Ben  Jofef  Al  Motharezi  ,  Poète  Pei-fien 
des  plus  illuftres  ,  duquel  l'on  a  trois  Ouvrages  fort  eftimez  ,  dont  le  pre- 
mier ell  : 

Afrar  alâfchekin ,  les  Secrets  des  Amans, 

Le  fécond,  Heft  peïgher,  les  fept  Fontaines» 

Le  troifième,  Khofrou  ve  Schirin. 

Ces  deux  derniers  font  deux  Romans  Perfiens ,  defqucis  nous  avons  tiré  plu- 
iieurs  avantures  qui  fe  trouvent  dans  les  nôtres. 

Daoulat  Schah  écrit  dans  les  Vies  des  Poètes  ,  qu'il  a  intitulées  Tadhkerat  al 
Schoâra,  qu'il  y  a  eu  deux  Poètes  Perfiens  qui  ont  porté  le  nom  de  Nazami, 
qu'il  diftingue  par  les  furnoms  d'A'roudhi  &  de  Keng'di,  &  que  les  Ouvrages, 
que  nous  avons  citez,  font  quelquefois  attribuez  à  l'un  ,  &  quelquefois  à  l'au- 
tre ;  mais  qu'il  eft  plus  vrayfembkble  qu'ils  font  du  dernier,  qui  vivoit  du 
temps  de  Thogrul,  fils  d'Arflan,  Sultan  des  Selgiucides.  Foyez  le  titre  de  Ta- 
gafch. 

Nazami  Al  A'roudhi  efl  l'Auteur  du  Livve  Perfien,  intitulé  Mag'mâ.alnaoua- 
dir,  Recueil  de  raretez. 

NAZAMI  A  H  ou  Nadhamiah.  C'eft  le  nom  du  Collège  que  Nazam.  elmulk, 
duquel  il  faut  voir  le  titre  dans  Nadhara  airaolk,  a  fait  bâtir  dans  Bagdet.  Ao- 
yez  aufli  le  titre  de  Firouzabad. 

NAZEHAH  &.Nazehat.    Lieu  agréable  &  divertifllint,  le  Plaifir  que  l'on 
prend  h  la  promenade  &  le  DivertifFement  même. 
Ce  mot  fert  de  titre  à  plufieurs  Ouvrages ,  tels  que  font  les  fuivans. 

NAZEHAT  ou  Nazhat  ,  ou  Nozhat  Al  Baffir.  C'eft  le  titre  d'un  Com- 
mentaire qu'A'bdalrahim  Al  Manfchari  a  fait  fur  le  Livre,  intitulé  Zad  alfakir, 
la  Provifion  du  pauvre  ou  du  Religieux  ,  compofé  par  Kemal  eddin  Moham- 
med Ebn  Al  Heraam.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  602. 

NAZEHAT  alcoloub.  C'eft  le  titre  d'une  Hiftoire,  compofée  par  Maftoirfi 
ou  Mollavafi.  l^oy^z  ce  titre.  C'eft  dans  ce  Livre  que  l'Hiftoire  d'Iagiou<r' 
&  de  Magioug',  c'eft-à-dire,  de  Gog  &  de  Magog,  eft  décrite  fort  au  long? 

NAZEHAT  al  Mofchtâk  fi  ekhterak  alafak.  C'eft  le  titre  d'une  Géogra- 
phie  fort  complète,  compofée  par  le  Sclierif  Al  Edriiïi ,  Prince  ilfu  de  la  Fa- 
mille des  EdriOites  ,  qui  ont  régné  en  Afrique.     Foyez  leur  titre. 

C'eft  cet  Ouvrage  qui  a  été  abrégé  par  un  Inconnu  &  depuis  imprimé  à  Ro- 
me, dont  les  Maronites  nous  ont  donné  une  Verfion  Latine,  imprimée  à  Paris 
fouS'  le  titre  de  Geographia  Ntibienjis. 

D  3  Ce. 


y,  N  A  Z  E  H  A  T. NEHAVEND. 

Ce  même  Ouvrage  eft  cité  par  Aboul  Feda,  fous  le  fimple  nom  deNazehat 
Al  Mofchtâk.  Mais  Ion  titre  entier  eft  Nazehat  al  moichtâk  fi  dhekr  alarafar 
V  alafthâr  v  alboldan  v  algezr  v  almadaïn  v  alafàk. 

L'on  trouve  auffi  ce  même  Livre  intitulé  fi  giagrafia  alkolliah  ,  c'eft-à-dire, 
la  Géographie  univerfelle  ,  &  Ketab  Ragiar ,  le  Livre  de  Roger  ,  à  caufe  que 
l'i^uteur  le  dédia  à  Roger,  Roi  de  Sicile,  auprès  duquel  il  fe  réfugia  du  débris 
de  fa  Maifon,  dont  les  affaires  étoient  entièrement  ruinées  en  Afrique. 

NAZEHAT  alnadherin  S  man  vala  mefr.  C'eft  le  titre  d'une  Hifloire  des 
JRois  d'Egypte  depuis  Omar  II,  Khalife  des  Mufulmans,  jufques  à  Othman  II 
du  nom,  que  nous  appelions  vulgairement  Ofman  ,  Sultan  des  Turcs,  c'efl-à- 
dire,  depuis  l'an  1029  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1619.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé 
par  Ebn  Jofef,  furnommé  iVlarâï. 

NAZEHAT  alôïoun  alnaouadher  v  tohfat  alcoloub  alhaoïiadher.  Cefl  le 
titre  d'un  Livre  de  Spiritualité.  Car  il  n'efl  fait  que  pour  les  yeux  cl^irvoyans 
&  pour  les  cœurs  attentifs,  félon  l'expreflîon  des  mots  Arabiques.  Foyez  ïe  ti- 
tre Raoudh  alriahin  fi  hekaiât  alfalehin  ,  qui  efl  proprement  un  Livre  de  Vies 
des  Saints  Mufulmans. 

TMEHAIAT  alareb  fi  fonoun  aladeb.  C'efl  le  titre  que  porte  le  Tarikh  ou 
THifloire  générale  de  Nouaïri  ou  Nuveïri.     Foycz  ce  titre. 

NEHAIAT  aladrak  v  alagradhat  men  alrabadhin.  C'efl  le  titre  d'un  Li- 
vre des  Médicamcns  compofcz  ou  Confeftions,  compofé  par  Daoud  Ben  Naffer 
Al  Akhberi,  Al  MoulTali,  qui  porte  encore  le  titre  de  Thabib  aldaulateïn ,  c'efi-- 
à-dire,  le  Médecin  des  deux  Principautez,  à  caufe  qu'il  avoitj  fervi  les  Sultans 
de  Syrie  &  d'Egypte. 

Cet  Ouvrage,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  880,  porte 
-aufïï  le  titre  d'A'deli,  à  caufe  qu'il  eft  dédié  à  Malek  A'I  Adel ,  Roy  d'Egyp. 
te,  frère  de  Saladin. 

Il  y  a  encore. un  Ouvrage  de  Sanaki,  qui  porte  le  titre  de  Nehaïat.  l^oyex 
Sanaki. 

NEHAVEND.  Ville  de  l'Iraque  Babylonienne  ,  en  approchant  de  la  Per- 
tique,  fituée  h  83  devrez,  45  minutes  de  longitude,  &  h  34  degrcz  ,  20  minu- 
t'js  de  latitude,  où  fe  donna,  félon  Khondemir  dans  la  Vie  d'Omar,  le  dernier 
combat  que  les  Arabes  livrèrent  aux  Perfans  ,  après  lequel  toute  la  Perfe  leur 
fut  foûmife,  l'an  21  de  l'Hegire. 

Il  eft  vray,  que  la  grande  défaite  des  Perfans  eft  réputée  ordinairement  cel- 
le de  Cadefîîah,  qui  arriva  l'an  15  de  THegire,  &  qui  fut  caufe  de  la  perte  de 
la  Ville  Royale  de  Madaïn.  Car  Sâad,  fils  d'Abou  Vakaz,  étant  entré  l'an  15 
de  l'Hegire  dans  la  Pcrfe,  donna  la  famcufe  bataille  de  Cadcfic,  &  prit  l'année 
fuivante  la  Ville  de  Madaïn.  Mais  les  Perfans  ayant  rallié  leurs  Troupes ,  don- 
nèrent un  autre  combat  dans  la  même  année  auprès  de  Gialoulah,  où  ils  furent 
défaits  une  féconde  fois,  &  lezdegcrd,  leur  dernier  Roy,  contraint  de  s'enfuir 
jufou'à  la  Ville  de  Farganah  au  delà  du  Gihon. 

Enfin ,  le  troifièmc  &  le  dernier  combat  que  les  Perfans  donnèrent  &  per- 
dirent , 
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dirent,  &  après  lequel  ils  n'ôferent  plus  paraître  en  corps  d'armée  devant  les 
Arabjs,  fut  celuy  de  Nehavend,  &  c'eft  cette  journée  fatale  pour  la  Perfe  que 
les  Arabes  appellent  Fath  al  Forouh,  la  Viéloire  des  Viéloires. 

Ce  combut  fut  commencé  fous  le  Khalifat  d'Othraan ,  l'an  21  de  l'Pfegire, 
par  Nôman  Bon  Mokarem,  Général  des  Troupes  du  Khalife,  qui  fut  tué  dans  la 
mêlée,  &  finit  par  Hodaïfah  Ben  laman ,  qui  remporta  la  Victoire. 

NEKHA'I  ou  Nakhâï.  Surnom  d'Abou  Amran  Ibrahim  Ben  lezid  ,  qui 
porte  encore  les  furnoms  d'Al  AlTouad,  Al  Coufi,  parce  qu'il  étoit  noir  &  na- 
tif de  la  Ville  de  Coufah,  &  fon  premier  furnom  de  Nekhâï  luy  a  été  donné 
i  caufe  de  fon  Ayeul ,  originaire  d'une  Tribu  des  Arabes  de  l'iemen  ou  Ara- 
bie heureufe,  nommée  Nekhâ  ou  Nakhâ. 

Nekhâï  a  été  un  des  premiers  Dofteurs  de  la  Loy  Mufulmanne.  Il  faifoit  fa 
demeure  à  Damas,  où  il  mourut  l'an  90  de  l'Hegire.     Beti  Cafclum. 

NEKHIL  Bani  Hclal.     Les  Palmiers  des  Enfans  de  Helal.  C'eft  le  nom  d'uri- 
nes Entrepots  de  la  Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  fitué  dans  l'Arabie  à 
treize  journées  de  la  Ville  de  Coufah ,  &  à  quatre  de  celle  de  Medine.  Le  Gu- 
liftan  en  fait  mention. 
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NEKHSCHEB.  Ville  de  la  Province  Tranfoxane  ,  c'eft-à-dire,  du  Pays 
ui  eft  au  de-là  du  Fleuve  Gihon  ou  Amou,  que  les  Anciens  ont  nommé  Oxus. 
jes  Arabes  ont  adouci  la  prononciation  de  fon  nom  &  l'appellent  ordinairement 
Nelfef  &  Naflaf. 

Cette  Ville  eft  fituce  dans  une  grande  plaine ,  arrofée  de  pluficurs  ruilTeaux  qui 
la  rendent  très-fertile,  &  n'cft  éloignée  que  de  deux  journées  du  Mont  Imaus.  Les 
fruits  de  fon  Terroir  l'ont  rendue  récommandable  pour  leur  beauté ,  aufS 
bien  que  pour  leur  bonté,  &  les  Grands  Hommes  qui  en  font  fortis,  lefquels 
portent  le  furnom  de  Nalîafi  éiNeflefi,  l'ont  auffî  rendue  très-celèbre.  l^oyez 
ces  titres. 

Ce  fut  cette  même  Ville  que  le  fameux  Impofteur,  furnommé  Barcâï,  choi- 
fit  pour  le  Théâtre  de  fes  prcftiges  ,  &  où  il  fit  fortir  du  fond  d'un  puits  une 
machine  ,  qu'il  difoit  être  la  Lune ,  &  que  l'on  a  toujours  appellée  depuis  la 
Lune  de  Nckhfchcb.  I^oyez  le  titre  de  Hakim  Ben  Hafchem ,  qui  eft  le  nom  de 
cet  Impofteur,  &  le  titre  du  Khalife  Mahadi.  Albergendi  dans  le  cinquième  Clù 
mat  de  fa  Géograpliie. 

Aboul  Feda  &  Ahmed  Ben  A'rab  Schah  écrivent,  que  cette  Ville  porte  aufîî- 
le  nom  de  Carfchi  ,   &  quelle  eft  fituée  fur  le  chemin  qui  conduit  depuis   les 
bords  du  Gihon,  jufqu'à  la  Vaille  de  Kafch,  &  que  du  rivage  de  ce  Fleuve  juf. 
qu'à  Nekhfcheb,  le  Pays  eft  fort  ftérile  &  délert.  Le  Canoun  de  Baïrouni  donne 
à  cette  Ville  88  degrez  de  longitude,  &  39  degrcz,  50  minutes  de  latitude  Sep- ■ 
tentrionale.    Quelques-uns  luy  ôtent  les  50  minutes  de  fa  latitude. 

NEKTIi  fil  Khilaf  C'eft  le  titre  d'un  Livre  d'Ibrahim  Al  Schirazi ,  qui 
fignifie  la  Réfolution  de  plufieurs  diifîcultez  qui  naiftent  dans  les  Difijutcs  de 
l'Ecole. 

NE  M  A  RED.    Pluricr  Arabe  de  Ncmrod.     Foyez  ce  titre. 

nemrod;. 
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NEMROD.  Les  Arabes  difent ,  que  ce  mot  fignifîe  la  même  chore  que 
Mared ,  c'eft-à-dire,  un  Rebelle  &  un  Révolté  ,  nom  qui  convient  fort  bien  à 
celuy  qui  fut  l'Auteur  de  la  première  révolte  des  hommes  contre  Dieu  ,  par 
la  flrufture  qu'il  entreprit  de  la  Tour  de  Babel ,  &  c'eft  celuy  que  nous  appel- 
ions Nembrod. 

Selon  le  Tarikh  Montekheb ,  le  Nembrod  des  Hébreux  eft  le  même  que  le 
Zhohac  des  Perfiens ,  Roy  de  la  première  Dynaflie  des  Princes  qui  ayent  régné 
dans  le  Monde  depuis  le  Déluge.  Mais  ,  félon  l'Auteur  du  Mcfatih  alôloum  , 
Nembrod  ett.  le  même  que  Caïcaous ,  fécond  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  de 
Perfe ,  nommée  des  Caïanides.  Ce  même  Auteur  donne  au  mot  de  Nemrod  ou 
Nemroud  une  étymologie  Perfienne,  à  fçavoir,  Nemurd,  qui  fignifie  celuy  qui 
-ne  meurt  point,  &  il  dit,  que  ce  furnom  d'Immortel  fut  donné  à  Caïcaous,  à 
caufe  des  longues  années  qu'il  régna.  Car  tous  les  Hiftoriens  de  Perfe  le  font 
régner  plus  de  cent  cinquante  ans. 

Mirkhond  dans  fon  Raoudhat  Alfafa ,  écrit  conformément  au  fentiment  de  cet 
Auteur  que  nous  venons  d'alléguer  ,  que  Ton  a  imputé  à  Caïcaous  la  folie  de 
vouloir  efcalader  le  Ciel,  ce  qui  convient  affez  bien  avec  le  deffcin  extravagant 
de  Nemrod  &  des  lutres  Con{tru6lcui"s  de  la  Tour  de  Babel ,  de  la  manière  qu'il 
eft  couché 'dans  les  Livres  faints.  Mais  ce  même  Auteur  ajoute,  qu'il  n'y  a  guè- 
res  d'apparence,  que  Caïcaous,  qui  a  palfé  pour  un  Prince  fort  fage  entre  les 
Ferfans,  ait  eu  une  telle  penfée.  Car  pour  monter  au  Ciel,  pourfuit  Mirkond, 
parlant  en  bon  Mufulman  ,  il  faudroit  être  monté  fur  un  Al  Borac  ,  &  con- 
duit par  Gabriel,  ce  qui  étoit  refervé  par  un  Privilège  fingulier  à  Mahomet. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  dit ,  que  Nemrod  étoit  Ben  Kenâan  ,  Ben  Kham  , 
c'eft-à-dire ,  fils  de  Chanaan  &  petit-fils  de  Cham  ,  fils  de  Noé  ,  &  qu'il  étoit 
frère  de  Cous,  furnommé  en  Perficn  FilDendan,  c'eft-à-dire,  Dent  d'Eléphant, 
Ce  Cous  ou  Caous  pourroit  être  Chus,  fils  de  Chanaan,  dont  parle  l'Ecriture, 
&  duquel  font  defcendus  les  Abiflîns  ou  Ethiopiens,  que  les  Juifs  appellent  en- 
core aujourd'huy  Coufchiim. 

L'Auteur  du  Livre,  intitulé  Mâlem,  fait  le  récit  fabuleux  d'une  Hiftoire,  de 
laquelle  il  prend  Ali  pour  garant,  dans  les  termes  qui  fuivent. 

Nemrod  ayant  fait  jetter  Abraham  ,  qui  réfulbit  de  le  reconnoître  pour  le 
fouverain  Maître  &  le  Dieu  du  Monde,  dans  une  fournalfc  ardente,  furpris  de 
l'en  voir  fortir  fans  avoir  foufFert  la  moindre  atteinte  du  feu  ,  dit  à  Tes  Cour- 
tifans  :  Je  veux  aller  au  Ciel  pour  y  voir  ce  Dieu  fi  puiiTant  qu'Abraham  nous 
prêche.  Ces  gens  luy  ayant  repréfenté  ,  que  le  Ciel  étoit  bien  haut  &  qu'il 
n'ctoit  pas  facile  d'y  arriver,  Nemrod  ne  fe  rendit  pointa  leurs  avis,  &  com- 
manda en  même  tems  ,  que  l'on  bâtit  une  Tour  la  plus  élevée  qu'il  fe  pour- 
roit. On  travailla  trois  ans  entiers  à  ce  bâtiment ,  &  Nemrod  étant  monté 
jufqu'au  plus  haut,  fut  bien  étonné  en  regardant  le  Ciel  de  le  voir  encore  aufïï 
éloigné  de  luy,  que  s'il  ne  s'en  fût  pas  approché.  Mais  ce  qui  luy  caufa  & 
donna  plus  de  confufion,  fut  d'apprendre  le  lendemain,  que  cette  haute  Tour 
avoit  été  rcnverfée. 

Nemrod  ne  fut  point  rebuté  cependant  par  un  accident  fi  étrange,  &  vou- 
kit  que  l'on  en  rebâtit  une  autre  plus  forte  &  plus  haute.  Mais  cette  féconde 
Tour  eut  le  même  deftin  que  la  première  ,  ce  qui  fit  prendre  à  cet  infcnfé  le 
defFcin  ridicule  de  fe  faire  porter  jufqu'au  ciel  dans  un  coiTre,  tiré  par  quatre 
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de  ces  Oifeaut  monftmeux ,  nommez  Kcrkcs ,  dont  les  anciens  Auteurs  <Je  TO- 
rient  font  mention  dans  leurs  Romans. 

Le  même  Auteur  décrit  cxattcment  cette  machine ,  de  quelle  manière  ces 
Oifeaux  y  étoient  attachez,  &  dit  enlin,  que  Nembrod  s'étant  apperçu  de  l'inu- 
tilité de  fon  projet,  après  avoir  erré  &  volé  quelque  tems  par  les  airs  ,  plon- 
gea fi  rudement  en  terre  que  la  ISÏontagne,  oti  ces  Oifeaux  le  jctterent ,  en  fut 
ébranlée,  luivant  ce  qui  ell  porté  dans  l'Alcoran  au  Ciiapitrc  intitulé  Ibrahim: 
V  en  kan  mekrhora  letezoul  menho  algebal ,  c'eft-à-dire,  les  machines  cf  les  ftra- 
tagêmes  des  Impies ,  vont  jufqu^à  faire  trembler  les  montagnes. 

Nembrod ,  après  avoir  vu  échouer  une  entreprife  téméraire ,  &  ne  pouvant 
faire  la  guerre  à  Dieu  même  en  perfonne,  comme  il  avoit  projette,  au  lieu  de 
reconnoître  la  puiflance  de  ce  fouverain  Maître  &  d'adorer  fon  unité  ,  perfi- 
Ita  toujours  dans  le  fentiment  impie  qu'il  avoit  de  luy-méme  ,  &  continua  à 
maltraiter  tous  ceux  qui  adoroient  une  autre  Divinité  que  luy  dans  fes  Etats. 
C'eft  ce  qui  fit  que  Dieu  luy  ôta,  par  la  divifion  &  par  la  confufion  des  Lan- 
gues ,  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets  ,  &  punit  ceux  qui  demeurèrent  atta- 
chez à  luy,  par  une  nuée  de  moucherons,  qui  les  fit  prefque  tous  périr,  félon 
le  rapport  de  Demiathi. 

L'Auteur  du  Lebab  ajoute,  qu'un  de  ces  moucherons  étant  entré  par  les  na- 
rines de  Nembrod  ,  pénétra  jufqu'à  une  des  membranes  de  Ton  cerveau,  où 
groffiflTant  de  jour  en  jour,  il  luy  caufa  une  û  grande  douleur,  qu'il  étoit  obli- 
gé de  fe  faire  battre  la  tête  avec  un  maillet ,  pour  pouvoir  prendre  quelque 
repos ,  &  qu'il  foufFrit  ce  fupplice  pendant  l'efpace  de  quatre  cent  ans  ,  Dieu 
voulant  punir  par  la  plus  petite  de  fes  créatures,  celuy  qui  fe  vantoit  infolem- 
ment  d'être  le  Maître  de  tout. 

Ebn  Batrik  'dit ,  que  Nembrod  ctoit  Mage  &  Sabien  de  Religion  ,  &  que  ce 
fut  luy  qui  établit  le  premier  le  culte  &  l'adoration  du  P^eu. 

Il  y  a  des  Hifloriens  qui  appellent  les  plus  anciens  Rois  des  Babyloniens  qui 
•ont  fuccedé  à  Nembrod,  Nemared,  c'efl-à-dirc ,  les  Nembrodiens.  Car  ce  mot 
de  Nemared  eft  le  plurier  Arabique  de  Nembrod  ,  &  fignifie  aufli  dans  la  mê- 
me Langue  des  Rebelles  &  des  Tyrans. 

NERIMAN.    Voyez  le  titre  de  Sam  Neriman. 

NERKES.  Ccil  le  nom  Perfîen  d'une  fleur,  que  les  Arabes  appellent 
Ncrges. 

NerkelTi  efl  le  furnom  d'un  Poète  Perficn  ,  duquel  on  a  cité  des  Vers  dans 
le  titre  de  Mahmoud  le  Gaznevide. 

Le  nom  de  Nerkes  &  de  Nerkeffi ,  fe  donne  fouvent ,  auflî-bien  que  ceux 
d'Iafmin,  qui  cfl  le  Jafmin,  &  de  Cafour,  qui  efl  le  Camphre,  par  contrefens 
&  par  carelfes,  à  des  Efclaves  Noirs,  qui  font  fort  eflimcz  dans  tout  l'Orient. 

NERM.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  mol  &  traitable,  cfl:  devenu  le  nom 
d'une  des  Parties  de  la  Province  de  Perfe  proprement  dite,  qui  confiftc  en  Plai. 
nés  &  en  Vallons  délicieux  &  agréables. 

NESRL    Voyez  Nafri  &  le  titre  de  Sohaïi  Abdallah. 

Tome  III.  ■      E  NESSA 
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NE SS A  iSi  Neflî.  AI  Nefla.  Ceft  ainfi  que  les  anciens  Arabes  appelloient 
un  Mois,  qu'ils  intercaloient  tous  les  trois  ans  avant  le  Mahometifme. 

Ce  mot  fignilie  proprement  en  Arabe  ,  félon  l'interprétation  de  JVIaffôudi  , 
dans  le  Moroug  aldiiehcb  ou  Prairies  dorées  ,  une  retroceflîon  ou  rétrograda- 
tion, que  nous  appelions  intercalation.  Mahomet  l'a  défendu  expreflement  dans 
fon  Alcoran,  à  caufe  des  iuperftitions  que  les  Arabes  pratiquoient  dans  ce  Mois 
intercalaire  ,  &  a  voulu  que  l'Année  Arabique  des  Mullilmans  fut  purement 
Lunaire,  c'eft-à-dire ,  de  354  jouis,  l'Alnafla  ou  l'Alnaffi  des  Arabes,  n'ayant 
été  introduite ,  que  ,  pour  accorder  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  l'année  Lunai- 
re  avec  la  Solaire,  comme  nous  faifons  dans  le  Calendrier  Julien,  par  le  mo- 
yen des  Epadtes. 

NES  SA.  Ville  de  la  Province  de  Khoraffan,  où  les  Selgiucides,  après  avoir- 
paffé  le  Gihon  ,  s'arrêtèrent  &  fixèrent  leur  demeure,  auffi-bien  qu'à  Bavard 
qui  n'ell  pas  éloignée ,  fous  le  règne  de  Malunoud ,  fils  de  Sebekteghin  ,  Sultan, 
de  la  Dj'nallie  des  Gaznevides. 

Cette  Ville  a  donné  la  naiflance  à  pluûeurs  Auteurs  ,  du  nombre  defquels 
font  les  fuivans. 

NES  S  AI',  furnom  de  l'Imam  Al  Hafedh,  qui  étoit  natif  de  la  Ville  de  Nef- 
fa,  duquel  nous  avons  un  Livre,  intitulé  Elina  almodaleffin.  Catalogue  des  noms 
des  Trompeurs,  Impofteurs  &  Plagiaires. 

NES  S  AI'.  C'cfl  le  furnom  de  Ben  Haïthemah,  Ben  Zehr,.  que  l'on  furnom- 
me  auffi  Al  Bagdadi,  quoyqu'il  fût  natif  de  la  Ville  de  Nefla  ,  à  caufe  de  la 
longue  demeure  qu'il  a  faite  dans  la  Ville  de  Bagdet.  Il  ell:  Auteur  d'une  Hif- 
toire  générale  ,  qui  porte  le  titre  de  Tarikh  Ben  Haïthemah  ,  qu'il  compoik 
l'an  de  l'Hegirç  920  ou  environ. 

Il  y  a  un  de  ces  Neflaï,  qui  a  compofé  un  Livre  de  Sonan  ou  Sunen,  qui 
font  les  articles  de  la  Sunnah. 

NESSAK.  Ce  mot  ell  le  plurier  de  Naflek,  qui  fîgnifie  en  Afabe  Un  hom- 
me dévot  &  plus  attaché  que  les  autres  à  fa  Religion.  Mais  les  Arabes  don- 
nent en  particulier  ce  nom  a  une  Sede  de  Juifs  ,  dont  ceux  qui  en  faifoient 
profenion,  ne  mangeoient  jamais  aucune  choie  qui  eût  eu  vie.  Ces  Religieux 
Juifs  étoicnt  proprement  ceux  que  nous  appelions  les  Efleens  ou  Efleniens  ,  & 
non  pas  les  Pharifîens,  que  les  Arabes  appellent  Môtazelah,  qui  fe  contentoient 
de  jeûner  deux  fois  la  femaine. 

NESSANI.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à  ceux  qui  font  natifs  de  la 
Ville  de  Nclfa ,  que  l'on  appelle  plus  correfteraent  &  plus  régulièrement  du  noni. 
de  Ncffiiï. 

NESSATRA.  Les  Neftoriens.  Ceft  le  plurier  Arabe  de  Neftouri.  royez 
ce  titre.  » 

NESTER  Alba;    Ceft  le  nom  que  les  Hongrois  &  les  Turcs  donnent  à 

une  Ville ,  fituéc  h  l'embouchurc  du  Fleuve   Nieftcr   ou  Tyras  ,   dans   la   Mer 

iSm-Çs,-  ■  Cette  Ville  cft  dans  la  Moldavie  ,  &  on  l'appelle  aujourd'huy  commu- 

'^■^  ncmenî 
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nément  Bialogrod  ,  qui   fignifie    en   Efclavon ,  auffi- bien  que  Belgrad  ,   Ville 
blanche. 

NESTOURI.  Un  Neflorien  ou  Sénateur  de  rHcrefiarque  Neftorius.  Le 
pluriel-  de  ce  nom  efl  Keflàtra,  qui  ne  lignifie  pas  leulcment  ceux  qui  profcf- 
lent  l'impiété  de  Neftorius;  mais,  encore  pbulivemcnt  les  Peuples  Chrétiens  d'u- 
ne partie  de  la  Syrie  &  de  la  Méfopotaraie. 

NESTO,URIOS.  Nom  d'un  Patriarche  de  Conftantinople  ,  HéreFiarque  , 
lequel  fut  condamné  dans  le  Concile  Oecuménique  d'Ephèfe,  qui  fut  tenu  Ibus 
Théodofe  II,  l'an  de  J.  C.  431,  &  fut  relégué  dans  laThebaïde,  où  il  mourut 
fept  ans  après  fa  condamnation,  dans  la  Ville  d'Akhmim. 

Son  Hérefie  ,  qui  eonfiftoit  particulièrement  en  ce  qu'il  foûtenoit ,  qu'il  y 
avoit  deux  Perfonnes  en  Jefus-Chrift  ,  auffi-bien  que  deux  natures,  paroiffoit  ne 
devoir  avoir  aucune  fuite  après  fa  mort.  Mais  Barfuma,  Métropolitain  de  iNi- 
fibe  en  Méfopdtamie,  la  renouvella  fous  l'Empereur  Jullin. 

Cette  Hérefie  fe  répandit  fort  avant  dans  la  Perfe  ,  où  regnoit  lors  Cobad  , 
fils  de  Firouz,  &  elle  s'y  eft  maintenue  jufqu'à  préfent ,  de  forte  qu'il  y  a  en- 
core beaucoup  de  Neftoriens  dans  Hamadan  &  dans  l'Iraque  Perfique ,  qui  recon- 
noiffent  un  Patriarche,  qui  fait  fa  réfidence,  tantôt  à  Bagdet,  &  tantôt  à  Mouf- 
fal  ou  Moful. 

Ce  font  ces  INefloriens,  qui  ont  porté,  par  le  moyen  de  leurs  Miffionnaires, 
la  Religion  Chrétienne  bien  avant  dans  le  Septentrion  &  dans  le  Midy,  c'eft- 
à-dire,  jufqu'en  Tartarie  &  jufques  aux  Indes. 

NETHR  &  Nathr.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  proprement  étendre  &  ré- 
pandre ,  fe  prend  ordinairement  par  les  Arabes  pour  un  Difcours  élégant  : 
mais  profaïque  ,  par  oppofition  à  iNadhra  ou  Nedhm  ,  qui  fignifie  un  Difcours 
lié  &  mefuré,  tel  qu'ell;  la  Poëfîe. 

NETHRALDORR.  Pierres  prétieufes  ou  Perles  répandues.  C'eft  le  ti- 
tre d'un  Livre  d'élégances  Arabiques,  compofé  par  Manfor  Ben  Houffain,  fur- 
nommé  Al  Abi.  Ce  Livre  a  été  abrégé  fous  le  titre  de  Nadh  aldorr,  c'ek-k 
dire ,  Pierres  prétieufes  ou  Perles  enfilées. 

NET  ICI  AT  alafkar  fi  âml   alla'il   v  alnahar.     Penfces  ou  Réflexions  fur 

toutes  les  aftions  de  la  nuit  &  du  jour.  Ouvrage    de  Mohammed   Ben  O'mar 

Al  Bekri,  furnommé  encore  Al  Favanifîi.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Rov 
lium.  889.  •" 

NEUCAN.  Ville  de  la  Province  de  Khoraflan  ,  fituée  à  82  degrez,  at 
minutes  de  longitude,  &  à  38  degrez,   8  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

NE  VAL.     Foyez  Naouaï. 

NEVMUSULMAN.    Nouveau   Mufulman.    C'eft  le  furnom  de  Gelalcd- 
'"n-^  r^"'   ^"''^™^  P''^"^^   ou  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Ifmaëliens  de  l'Iran, 
celt-à-dire,  de  ces  Princes  des  Alfaflins,  qui  regnoient  dans  le  Qebal  ou  Mon- 
tagnes de  llraque  Perficnne.    Foyez  le  titre  d'Ifmaëlioun. 

E  2  NEVROUZ. 


•^  N  E  V  R  O  U  Z.  N  I  C  O  U  D  A  R. 

NE  VROUZ.  Le  nouveau  jour.  C'eft  ainfi  que  les  anciens  Perfans  appel • 
loient  le  premier  jour  de  leur  année,  qui  étoit  purement  Solaire  dans  leur  Ca> 
lendrierlezdigirdiquo,  qui  eft  l'ancien,  &  dans  le  Gelaléen  ,  qui  eft  le  réformé., 
■  'Les  Hiiloriens  de  Perle  écrivent  que  Giarafchid  ,  Roy  de  la  première  Dyna- 
ftie  nommée  des  Pifchdadiens ,  inftitua  la  folcmnité  du  Nevrouz ,  laquelle  cfl 
encore  aujourd'huy  célébrée  par  les  Perfans,  quoiqu'ils  foient  Mahometans,  & 
qu'ils  foient  par  conféqucnt  obligés  de  fe  fervir  de  l'année  Ara'oique ,  qui  eft 
purement  Lunaire. 

Ce  premier  jour  fût  fixé  dans  l'Equinoxe  du  Printems. ,  au  point  que  le  So, 
leil  entre  dans  le  premier  degré  du  Bélier  ;  c'efi:  pourquoy  on  l'appelle  aufli 
fouvent  Nevrouzi  Flamal,  c'eft  à  -  dire ,  le  INevrouz  du  Bélier,  pour  le  diftin- 
gucr  de  ^evrouzi  iVJizan  ,  e'cfl -à-dire ,  du  Nevrouz. de  la  Balance,  duquel  on 
va  parler.  '  ,•  r'w" 

Les  mêmes  ITîftoricns  rapportent' que  Feridoun  ou  Afridoun,  Roy  de  la  mê- 
me Dynaftie,  inftrtua  auiïî  la  Fête  de  Mihirgian  ou  Mihirghian  ,  qu'il  fixa  dans 
le  point  de  l'PIquinoxe  Automnal,  &  c'eft  celuy  que  l'on  appelle  aujourd'huy 
Nevrouzi  Mizan  ,  c'cft-à-dire  ,  le  Nevrouz  de  la  Balance,  i^oyez  la  raifon  de 
cette  inftitution  dans  le  titre  de  Feridoun  ou  Afridoun. 

Gclaleddin  Malek  Schah  III  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  Perle, 
ayant  confulté  pluficurs  Aftronomes ,  trouva  que  le  Nevrouz  étoit  reculé  du 
premier  degré  du  BeJicr  juiqu'au  quinzième  degré  des  Poiffons,  ce  qui  l'obligea 
de  reformer  le  Calendrier  lezdigirdique ,  &  de  rétablir  le  Nevrouz  au  point  où. 
il  devoit  être  fixé  ,  &  c'eft  du  nom  ou  furnom  de  Gélaleddin  ,  que  portoit  ce. 
Prince,  que  le  nouveau  Calendrier  prit  le  nom  de  Gelaléen.  Foyez  les  titres" 
de  Malek  Schah  &  de  Moktadhi,  Khalife  des  Abbaffides. 

Uitig  Bcg  remarque  dans  fcs  Tables  Aftronomiqucs  ,  qu'il  y  a  deux  Nevrouz 
du  Printemps,  à  fçavoir,  le  Populaire  ou  le  Commun,  qui  tombe  toujours  au 
premier  jour  du  mois  -de  Fervardin  &  l'Aftronomique  ,  ou  propre  qui  n'arrive 
que  le  fixième  jour  du  même  mois.  Cette  différence  de  cinq  jours,  qui  fe  ren- 
controit  au  temps  d'Ulug  i?eg,  eft  encore  aujourd'huy  plus  grande*  &  pi:océde 
de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  Billextile  dans  l'année  Perfienne. 

NEVROUZIAH  ou  Nevrouzich,  eft  le  même  en  Perfien  que  A'ïdieh  en 

*  Arabe,  &  fignifie  les  étrennes  ou  préfens  qui  fe  font  au  fujet  du  Nevrouz,  ou 

de  quelqu'autre  Fête.folemnclle.  :  C'eft  ce  que  les.  Italiens  appeUent:  La  manda 

tlille  biwne  fefte, 

NI  AH  AT  al  Abâ  alabrar  Ibrahim  v  Ishnk  v  lâcoub.  Eloge  funèbre  ou  plu- 
tôt Panégyrique  des  Saints  Patriarches  Abraham ,  Izaak  &.  Jacob.  C'eft  un  Ser- 
mon de  .faint  Athanafe,  Patriarche  d'Alexandrie,  prononcé  le  vingt-huitième  du 
mois,  que  les  Egyptiens  nomment  JNIefri  dans  leur  Calendrier.  Ce  Sermon  eft, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n  ,  792. 

NICARIAIL  Nom  vulgaire  d'une  Ifle  de  l'Archipel,  que  les  Anciens  oùt 
nppcUéc  Icaria ,  &  que  les  -Turcs  nomment  aujourd'huy  Coz  adafli. 

'NI COUD AR  Ogian.    C'eft  le  même  que  Ahmed  khan,  premier  Empereur. 
Muhomctan  des  iMogols.     l^oyez  fon  titre. 

NICOUKIAR.  . 


NI  C  O  U  Kl  A  R.  N  I  L. 
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NICOUKIAR.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Perfien  bicnfaifant,  eft  le  furnom 
d'Ardefchir ,  frère  dô  Schabour,  lurnommé  Dhoulakthaf,  Roi  de  Perfe. 

NI  es  A  R.  ^icfar  Vilaïetfî,  C'eft  le  nom  que  Jes  Turcs  donnent  à  la  Cap- 
padoce  inférieure.    Car  ils  appellent  la  Supérieure  Ghenek  ou  lenek. 

NIEPER,  ou  Neper  &  Dcnieper.  Nom  de  la  Rivière  que  les  Grecs  Mo- 
dernes appellent  Danapris.  C'eft  le  Boryfthene  ,  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Lithuanic,  traverfc  la  Pologne  &  fe  décharge  dans  la  Mer  iNoire  à  Siahcouch, 
Ville  que  l'on  nomme  vulgairement  Ocziacou. 

NIESTER  ou  Ncfter.  C'eft  auffi  le- nom  d'un  Fleuve  que  les  mêmes  Grecs 
Modernes  appellent  Danaftris,  &  que  les  Anciens  ont  nommé  Tyras  ,  qui  fé- 
parc  la  Moldavie  d'avec  la  Podolie  ,  &  qui  fe  décharge  à  Bialogrod  dans  la 
Mer  Noire,    y  oyez  le  titre  de  Aefter  Alba. 

N I G  H E  B  0  L I.  Les  Turcs  appellent  ainfi  Nicopolis ,  Ville  fituée  fur  le  Da- 
nube, qui  a  tiré,  fon  nom' dé  la  Vidoire  que  Trajan  y  remporta  fur  Decebale, 
Roy  des  Daces. 

Bajazet  premier  du  nom,  y  donna  une  grande  bataille  à  Sigifmônd,  Roy  de 
Hongrie,  qui  rafîjégeoit  fan  794  de  l'Hegire.  Le  liège  en  fut  levé,  &  cette 
Ville  eft  demeurée  depuis  ce  temps-là  entre  les  mains  des  Turcs,  qui  y,  ont  mis 
un  Sangiak ,  lequel  relevé  du  Beghilerbeg  de  Romelie. 

NIGHIARISTAN.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Perfien  une  Galerie  &  un  lieu' 
de  promenade  &  de  divertiiTement ,  eft  le  titre  de  pjtifieurs  Livres  d'Hiftoire, 
compofés  en  Perfien. 

Il  y  en  a  un  qui  a  pour  Auteur  Ahmed  Ben  Mohammed  A'bdalgafTar  Al  Caz- 
vini ,  &  un  autre  de  Mouîneddin  AI  Esfaraïni ,  qui^'eft  le  même  qu'Ai  Giouinf.' 
Ce  dernier  Ouvrage  a  été  dédié  à  Aboufâïd  Behadir  khan  ,  Empereur  des  Mo- 
gols,  qui  regnoit  l'an  735  de  l'Hegire. 

Il  y  a  auffi  un  troifième  Nighiariftan  ,  corapofé  par  le  Moula  Ben  Soliman  , 
Ben  Kemal  Pacha,  qui  mourut  l'an  940  de  l'Hegire. 

Le  premier  de  ces  Ouvrages,  qui  rapporte  quelques  incidens  remarquables  de 
chaque  Prince  félon  l'ordre  des  Dynafties,  a  été  traduit  en  Langue  'i'urquef- 
que  par  Mohammed  Ben  Mohammed,  furnoramé  Altiparmak  ,  qui  mourut  l'an 
de  l'Hegire.  1033.     Cet  Auteur  a  intitulé  fi  Verfion  Nazhat  algihan  u  JNadir 


NIL.  ^  Il  y  a  deux  grands  Fleuves  en  Afrique  qui  portent  ce  nom  ,   (Sr'quf 
ont  la  même  fource  au  16  degré  de  latitude  Auftrale  ou    Méridionale  dans    le 
Habafch,    qui  eft  l'Ethiopie  ou  Pays  des  Abillîns.     C'eft -là,   qu'au  pied  de  ia' 
Montagne  nommée  Al  Camar  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  Lune  ,   que  l'on  trouve    dix' 
Fontaines,  dont  cinq  font  un  grand  Lac,  &  les  cinq  autres  un   autre  Lac,    & 
ces  deux  Lacs   produifcnt   chacun  trois   Rivières,   lefquelles  étnnt   jointes   en- 
fèmble,   forment  un  très -grand  Lac,   duquel  ibrtcnt  ces  deux  Nils.'     Soïouthi 
nous  a  donné  la  ■  figure'  de  cette  fource  dans  fon  Livre,  intitulé  Cauktb  al-'- 
raoudhalw 

E-3.  L6-' 
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Le  premier  s'appelle  Nil  Mefr  ou  Miffir.  Le  Nil  d'Egypte ,  qui  coule  vers 
le  Septentrion  &  fe  décharge  par  fept  Bouches  dans  la  Mer  Méditerranée. 

Le  fécond  fe  nomme  Nil  Soudan  ,  le  Nil  des  Nègres ,  qui  coule  vers  l'Oc- 
cident &  fe  décharge  dans  la  Mer  Tenebreufc  ,  Bahr  al  modhallem.  Car  c'cfl: 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  l'Océan  Atlantique  &  la  Mer  du  Ponent. 

La  féparation  de  ces  deux  Nils ,  que  les  Géographes  Arabes  appellent  Efte- 
rak  alnileïn  ,  fe  fait  au  fortir  de  ce  Lac  ,  dont  on  a  parlé  ,  fur  les  bords  du- 
quel eft  la  Ville  de  Thomi ,  fituée  juftement  fous  la  Ligne  Equinoxiale,  où  il 
y  a  une  Idole  ou  Image,  nommée  Mefnah. 

L'on  pourroit  donner  encore  le  même  nom  de  Nil  à  une  autre  grande  Ri- 
vière,  qui  fort  auffi  du  pied  des  Montagnes  de  la  Lune,  où  eft  la  même  four- 
ce  des  autres  Nils  dont  on  a  parlé,  &  qui  prend  fon  cours  vers  l'Orient,  tra- 
verfant,  félon  le  Géographe  Pcrlîen  ,  le  Pays  de  Berberah  ,  qui  eft  celuy  des 
Cafres  &  des  Zinges,  pour  fe  décharger  dans  la  Mer  d'O'man,  qui  eft  l'Ôcean 
Ethiopique.     Foyez  le  titre  de  Macdalchou. 

Le  même  Auteiu*  ne  donne  au  Nil  d'Egypte  que  quatre  bras  ,  qui  fe  fépa- 
rent  dans  l'Egypte  inférieure,  dont  trois  fe  rendent  dans  la  Mer  de  Scham  ou 
Syrie,  qui  eft  la  Méditerranée,  &  dont  le  quatrième  fe  perd  dans  un  Lac  d'eau 
falée  ou  nitreufe,  que  les  Grecs  appellent  Maris,  qui  eft  le  Lac  nommé  Ma- 
ria ou  Mareotis  ,  qu'il  faut  diftinguer  de  celuy  nommé  Mœris  ,  auquel  le  Nil 
ne  communique  fes  eaux  que  par  un  canal  fait  à  la  main.  Ces  trois  bras,  que  le 
Géographe  marque  ,  font  apparemment  le  Canopique  ,  qui  eft  le  plus  proche 
d'Alexandrie  &  du  Biquier,  &  fur  lequel  eft  aulîi  la  Ville  de  RofTette  ,  l'Héra- 
cleotique  ou  Sebenitique ,  qui  eft  aujourd'huy  peu  connu ,  &  le  Pelufiaque ,  qui 
eft  celuy  fur  lequel  eft  bâtie  la  Ville  de  Damiette,  la  plus  fameufc  aujourd'huy 
de  l'Egypte,  après  celles  du  grand  Caire  &  d'Alexandrie. 

.  Les  Grecs  &  les  Latins  ont  compté  un  beaucoup  plus  grand  nombre  d'em- 
bouchures du  Nil;  mais  elles  ont  tellement  changé  dans  la  fuite  des  tems  &  par 
les  diverfes  coupures  ,  qui  ont  été  faites  de  cette  Rivière  ,  pour  fortifier  les 
Places  du  Pays  qu'il  eft  comme  impoffible  de  les  trouver  ,  &  de  les  comparer 
les  unes  avec  les  autres. 

Pour  ce  qui  regarde  les  embouchures  du  Nil  des  Nègres,  que  nous  appelions 
aujourd'huy  le  Niger  ou  le  Senega,  le  Scherif  AI  Edriflî  écrit,  qu'il  fe  déchar- 
ge dans  l'Océan  Atlantique ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  que  les  Arabes  appellent  Vlil ,  qui 
n'en  eft  éloignée  que  de  la  navigation  d'une  journée.  Et  le  même  Auteur  dit 
auflî  ,  que  toutes  les  habitations  des  Nègres  ,  telles  que  font  Sela  ,  Tacrur  & 
Bcriffa,  font  toutes  rangées  fur  ce  grand  Fleuve  ,  &  que  celle  de  Lamlam  eft 
fituée  fur  une  autre  Rivière  qui  a  fa  fource  au  Midy  &  qui  tombe  dans  ce  mê- 
me Nil. 

Les  Arabes  &  autres  Orientaux  donnent  fouvent  au  Nil  le  nom  de  Mer,  & 
le  Surnom  ou  Epithcte  de  Faïdh  ,  qui  eft  commun  avec  TEuphrate  ,  à  caufe 
que  ces  deux  Fleuves  fertilifent  tous  deux  les  Terres  en  fe  débordant.  Il  y  a 
pourtant  cette  difFércnce,  que  l'Euphrate  ne  déborde  à  la  manière  du  Nil  que 
fort  près  de  fon  embouchure. 

Les  mêmes  Orientaux  luy  donnent  auffi  le  titre  de  Mobarek  ,  à  caufe  de  la 
fertilité  que  fes  eaux  donnent  à  la  Terre  &  de  la  fécondité  qu'elles  communi- 
quent aux  femmes. 

Il 
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Il  y  a  un  Livre  intitulé  Neïl  fi  ahual  al  Nil ,  dans  lequel  on  trouve  l'Hiftoi- 
re  des  NiloTictres-,  que  les  Arabes  appellent  Mekias,  &  celle  de  toutes  les  crues 
du  iNil,  depuis  la  première  année  jufqucs  en  la  875  de  l'Hegire.  L'Auteur  de 
ce  Livre  die ,  que  lorfque  le  Nil  a  quatorze  bralFes  de  profondeur  dans  fon  lit, 
on  peut  s'attendre  à  une  récolte  qui  peut  faire  la  provifion  d'une  année,  &  que 
loriquil  en  a  feize ,  on  peut  s'attendre  d'avoir  une  grande  abondance  &  la  pro- 
vifion de  deux  ans.  Mais  que  moins  de  quatorze  fait  cherté,  &  que  qu^nd  il 
monte  jufqu'à  dix-huit,  il  caufe  la  difette. 

Il  y  a  plufieurs  Ouvrages  qui  traitent  en  particulier  du  Nil.  A'ii  Ben  Mo- 
hammed, Ben  Doraïhem  ,  Al  Moufiali  ,  furnommé  Tageddin  ,  qui  mourut  l'an 
762  de  l'Hegire ,  a  compofé  celuy  qui  porte  le  titre  Alenfaf  aldelil  beldelil  fi 
aufaf  al  Nil.  Il  y  en  a  auffi  un  autre  ,  intitulé  Sage  alâdil  fi  akhbar  al  Nil , 
qui  eft  écrit  en  profe  rimée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Nîlometre  ,  que  les  Grecs  ont  appelle  mû-.ofxiT^ov  & 
Nê.Ao(^xo7r;ov,  &  les  Arabes  Mekias,  cclt  une  colomnc  graduée  que  l'on  a  dref- 
fée  au  milieu  dtt  Nil ,  pour  faire  la  crue  &  l'abbaiirement  des  eaux  de  ce 
Fleuve. 

Abdalaziz,  frère  du  Khalife  Abdalmalek  de  la  race  des  Ommiades  ,  fit  con- 
ftruire  un  Nilometre  à  Hulvan,  qui  ne  fut  cependant  d'aucun  ufage;  c'efi;  pour- 
quoy  le  Khalife  ,  fils  d'Abdalmalek  ,  en  fit  bâtir  un  autre  dans  une  Ifle  où  le 
Nil  fc  fépare  en  deux  bras  -  dont  l'un  palIe  au  Caire  &  l'autre  à  Gizah. 

Le  Khalife  Al  Mamon,  de  la  race  des  Abbaflides,  en  fit  faire  un  auti-e  dans 
le  Saïd  ou  la  Thcbaïde,  auprès  du  Village  de  Banbenouda  ,  en  un  lieu  appelle 
Sourat,  &  en  fit  réparer  un  autre  qui  étoit  dans  la  Ville  d'Akhmim. 

L'an  245  de  l'Hegire,  Motavakkel,  fils  de  Môtaifem,  IX  Khalife  de  la  Race 
des  Abbaffides ,  ayant  appris  que  le  Nilometre ,  que  Soliman ,  fils  d'Abdalmalek , 
avoit  fait  faire  dans  rifle  du  Caire,  duquel  on  a  déjà  parlé,  étoit  gâté,  en  fit 
faire  un  autre  à  Gizah,  &  c'efi:  cckiy  que  l'on  appelle  encore  aujourd'huy  Me- 
kias algedid,  le  nouveau  Nilometre,  le  nom  de  Mekias  alâtik  ,  c'eil-à-dire  ,, 
l'ancien  Nilom.etre,  étant  demeuré  à  celuy  de  Soliman' 

L'an  290,  fous  le  Khalifat  de  Moktafi ,  le  Nil  n'étant  monté  que  de  treize 
coudées  &  deux  doigts  ,  les  Chrétiens ,  les  Juifs  &  les  Mufulmans  firent  des 
Prières  publiques  pour  fon  accroillement;  mais  ils  n'obtinrent  rien  &  le  Nil  s'é«- 
tant  retiré  aufli-tôt  après,  la  dilette  fut  fort  grande  dans  toute  l'Egypte. 

L'an  4,82,  fous  le  Règne  de  Moflanfer  Billah,  Klialife  de  la  Race  des  Fathi- 
mites  en  Egypte,  le  Nil  étant  demeuré  fort  bas  ,  ce  Khalife  envoya  Michel, 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  en  Ambaliade  auprès  du  Roy  d'Ethiopie.  Ce  Patriar- 
che, ayant  porté  de  grands  préiens  avec  luy  pour  le  Roy,  fut  reçu  avec  de 
fort  grands  honneurs,  &  obtint  de  ce  Roy  l'ouverture  d'une  des  éclufes  du  Nil, 
par  le  moj;en  de  laquelle  ce  Fleuve  crut  de  trois  braflTes  ,  (Se  donna. Ja. fertilité 
à  l'Egypte.  ,  h.'.ix'.-yi  co  ir,ur 

Ben  Khalecan  rapporte  dans  la  V\e  d'Abou  Giafar  Ahmed  Al  Motadi  ,  fiir- 
nommé  Al  Nahhas,  c'eft-à-dire ,  l'Ouvrier  en  cuivre  ,  que  ce  Poète  étant  affis 
un  jour  fur  les  dégrez  du  Nilometre,  qui  étoicnt  battus  des  eaux  du  Nil  ,  re- 
paObit  dans  fa  mémoire  &  répétoit  à  voix  bafie ,  peut-être  avec  quelques  con- 
torfions  de  bouche  & 'de  vifage,  des  vas  qu'il  avoit  con.pofcs.  Un  Arabe,  qui 
vint  k  pafier  auprès  de  luy  ,  &  qui  l'entendit  prononcer  quelques  vers  dont  il 
ne  comprenoit  pas  le  fens,  crût  que  ce  Poète  étoit  un  Enchanicur  qui  vouloit 

arrè- 
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arrêter  par  fes  charmes  les  eaux  du  Nil  qui  commençoi^nt  à  croître,  &  fans 
examiner  davantage  la  chofe  ,  réfolut  de  délivrer  l'Egypte  de  ce  grand  mal- 
heur, &  poulla  dans  la  Rivière  ce  mifôrable  Poëte  ,  dont  on  n'entendit  jamais 
plus  parler.  Cette  mort  delaftreufc  arriva  à  ce  Poëte  ,  qui  étoit  Egyptien  <Sc 
qui  failbit  profeffion  d'enfeigner  la  Grammaire  Arabique  dans  fon  Pays  ,  Tan 
338  de  L'Hegire. 

NIL.  Ce  mot  fignific  aulîi  en  Arabe,  en  Perficn  &  en  Turc,  la  Plante  que 
les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Ifatis  &  Glaltum  ,  dont  le  fuc  fait  la  couleur 
bleue  ou  violete,  que  nous  appelions  vulgairement  l'Iadic  ou  l'Indigo  ,  &  par 
corruption  Annil  au  lieu  de  Al  INil.  Nous  l'appelions  auflî  en  France  du  nora 
de  Paftel ,  &  les  Italiens  la  nomment  Guado.  Cette  Plante  croît  en  grande 
quantité  aux  environs  de  la  Ville ,  d'Agra ,  Capitale  des  Etats  du  Mogol. 

NI  LAB.  L'Eau  ou  plutôt  le  Fleuve  du  Nil.  Les  Perficns  appellent  ainû 
une  des  Rivières  qui  fe  jette  dans  le  Fleuve  Indus,  à  caufc  de  la  grande  quan- 
tité d'Indigo  qui  croît  fur  fes  bords ,  &  duquel  l'on  fait  un  très-grand  trafic 
dans  les  Etats  du  Mogol. 

Ce  Nil ,  Rivière  des  Indes  ,  pourroit  mieux  convenir  que  celuy  d'Egypte  à 
la  fituation  du  Paradis  terreftre,  lequel,  félon  le  commun  confentement  de  tous 
les  Anciens,  étoit  dans  le  milieu  de  l'Afie  &  non  pas  dans  l'Afrique. 

NILGHIAU.  On  appelle  ainfi  dans  les  Indes,  mais  en  langue  Pcrfienne  , 
une  efpèce  de  Boeufs,  qui  font  de  couleur  de  Nil,  c'eft-à-dire  ,  tirant  fur  le 
gris  &  fur    le  bleu. 

NILL    f 'oyez  le  titre  de  Maffihi. 

NILOUFAR.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe,  en  Turc  &  en  Perfien  la 
Plante  Aquatique ,  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  appellée  Nymphaa  ,  &  que 
nous  nommons  ordinairement  Nénuphar ,  ell  auffi  un  nom  commun  à  plufieurs 
femmes. 

Niloufar  Khatoun.  C'cft  le  nom  de  la  femme  d'Orkhan  ,  fils  d'Othman ,  ft- 
cond  Sultan  de  la  Race  Ottomanne  ,  qui  fut  mère  de  Soliman  fchah  &  du  Sul- 
tan Morad  Gazi,  qui  ell  Amurat  I  du  nom.  Cette  Princeife  a  fait  bâtir  dans 
-la  Ville  de  Prufe  ou  de  Burfe  une  Mofqi'ée,  près  de  laquelle  elle  fut  enterrée 
^vec  le  Sultan  Orkhan  fon  mari.  Elle  fit  aufîî  conllruire  ,  proche  de  la  même 
Ville  de  Burfe,  un  Pont  fur  la  Rivière  qui  porte  encore  aujourd'huy  fon  nom. 
Car  on  l'appelle  Neher  Niloufar  ou  Niloufer  Soui ,  c'ell-à-dire  ,  la  Rivière  de 
la  Sultane  Niloufar.     Tag'  altavarikh. 

L'Hifloire  ou  le  Roman  de  Jofef  &  de  Zulikha  en  Perfien  ,  du  Poëte  Nad- 
hami  ou  Nezami  dit,  en  parlant  de  la  beauté  de  Jofef,  que  par  un  trait  le 
la  Lumière  ,  qui  éclatoit  fur  fon  vifiige  ,  il  fit  fortir  le  Niloufar  des  eaux 
du  Nil. 

La  fieur  de  cette  Plante  s'appelle  en  Perfien  Abou  &  Abroud,  &  en  Indiea 
ïchchcr. 

NIMROUZ.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Perfien  le  Mi-jour  ou  le  Midy,  cfl 
,1c  nom  d'un  Pays  gui  comprend  les  Pi'ovinces  de  Sigiftan  ou  Sillan  &  de  aM?- 

kran , 
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'Icran  ,  defquelles  Sam  Neriman ,  père  de  Zal  &  aycul  de  Roftam  ,  étoit  Gou- 
A-erneur  pour  Manugehcr,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynallie,  dite  des 
Pifchdadiens. 

Padifcliah  Nimrouz,  le  Roy  du  Midy.  Les  Perfans  appellent  ainli  par  méta- 
phore le  Soleil,  &  les  Mufulmans  donnent  aufîî  cette  epithete  à  Mahomet,  à 
caufe  qu'il  a  établi  le  Temple  de  la  Mecque  qui  ell  fitué  au  midy  ,  pour  le 
Keblah  de  ceux  de  fa  feftc,  c'efl-à-dirc,  pour  le  lieu  vers  lequel  ils  fe  doivent 
tourner,  quand  ils  font  leurs  prières.     Foyez  le  titre  de  Keblah. 

N I N  VA  H  ou  Ninveh.  C'efl  la  Ville  de  Ninive  ,  dont  le  nom  fignifie  dans 
les  Langues  Orientales  la  Demeure  de  JNinus. 

Les  Géographes  Orientaux  ne  confondent  pas  cette  Ville  ,  comme  font  plu- 
fieurs  de  nos  Voyageurs ,  avec  celle  de  MouHàl  ou  de  Moful ,  celle-cy  étant  bâtie 
fur  la  Rive  droite  du  Tigre ,  &  l'autre  ,  que  les  Turcs  appellent  ordinairement 
Efki  Ninveh,  l'ancienne  Ninive,  étant  bâtie  fur  fa  rive  gauche. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  attribuent  la  fondation  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces 
deux  Villes  à  Thahmurath  Divbend,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie,  & 
les  Tables  Arabiques  donnent  à  Mouiïal  77  degrez  de  longitude,  &  34  degrez, 
30  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Foyez  le  titre  de  Mouifal  &  celuy  de  lou- 
nes  ou  Jonas  ,  où  il  cfl;  parlé  fort  au  long  de  la  pénitence  des  Ninivites  & 
de  leur  jeûne  ,  qui  eft  encore  aujourd'huy  fort  célèbre  &  en  ufage  parmi  les 
Chrétiens  de  l'Orient. 

NISCHABOUR  ou  Neïfchabour.  Ville,  qui  pafTe  pour  la  plus  grande  & 
la  plus  rldie  de  toute  la  Province  de  Khoraflan  ,  fituée  au  92  degrez ,  30  mi- 
nutes de  longitude,  &  à  36  degrez,  21  minutes  de  latitude  Septentrionale,  fé- 
lon les  Tables  de  Nafïïreddin  &  d'Ulug  Beg. 

Cette  Ville  fut  bâtie,  félon  les  Hilloriens  de  Perfe,  par  Thahmurath  ,  Roy 
de  la  première  Dynaftie   des  Perfes  ,  &  ruinée  par  Alexandre  le  Grand. 

Schabour,  fils  d'Ardefchir  Babegan,  furnommé  Dhoulacthaf ,  que  nous  pour- 
rions nommer  Sapor  aux  Epaules ,  qui  fut  un  des  anciens  Rois  de  Perfe  de  la 
quatrième  Dynallie  ,  dite  des  Saffanides ,  qui  a  précédé  le  Mahometifme ,  en 
marchant  dans  fcs  Etats,  &  fe  trouvant  fur  un  Terrain  fort  agréable  &  proche 
des  ruines  d'une  Ville,  voulut  y  camper. 

Ces  ruines  étoient  proprement  celles  d'une  ancienne  Ville ,  qui  portoit  le  nom 
d'Aber  Scheher  ,  mot  qui  fignifie  Haute  Ville  ,  &  que  l'on  dit  communément 
avoir  été  le  nom  ancien  de  la  Ville  de  Nifchabour. 

Sapor  trouva  ce  lieu  fi  fort  à  fon  gré  ,  qu'il  réfolut  d'y  bâtir  une  Ville ,  & 
fit  pour  cet  effet  couper  une  grande  quantité  de  rofeaux  qui  étoient  à  l'entour, 
pour  défricher  la  Place  où  il  prétendoit  établir  le  Siège  de  fon  Empire  &  fa 
réfidence,  &  ce  fut  alors  que  cette  nouvelle  Ville  prit  le  nom  de  Neïfchabour, 
qui  eft  compofé  de  Neï ,  qui  fignifie  en  Perfien  un  rofeau ,  &  de  Schabour ,  qui 
efl  celuy  de  fon  Fondateur,  duquel  la  Statue  a  demeuré  long-tems  fur  pied  au- 
près de" cette  Ville,  jufqu'à  ce  que  les  Mufulmans  s'en  étant  rendus  les  Maî- 
tres, la  renverferent  &  la  mirent  en  pièces. 

Cette  origine  du  nom  de  la  Ville  de  Nifchabour  efl  rapportée  par  AI  Mci- 
dani  dans  fon  Livre,  intitulé  Alanfab,  c'efi:-à-dire,  des  Généalogies  &  des  Ori- 
gines, &  par  Ben  Khalecan,  dans  la  Vie  d'Ahmed  Al  Thâlcbi  ,  furuommc  Al 
Niichabouri,  à  caufe  qu'il  ctoit  natif  de  cette  Ville. 

Tome  IIL  F  L« 
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La  Ville  de-Nifchabour  a  toujours  pafTé  pour  une  des  quatre  Villes  qui  ont 
été  fuccefïïvement  Capitales  &  Roj'ales  de  la  Province  de  KborafTan.  Les  Sul- 
tans Selgiucides  y  ont  fait  leur  réfidence  ordinaire ,  depuis  que  Thogrul  Beg  , 
le  Fondateur  de  cette  Dynall:ie ,  s'y  fit  couronner  ,  comme  l'on  peut  voir  dans 
le  titre  de  ce  Sultan. 

Ce  fut  fous  Sangiar,  Sultan  de  cette  Dynaflie  ,  que,  l'an  548  de  rHegire, 
cette  Ville  fut  tellement  ruinée  par  les  Turcomans,  que  fes  Habitans  fugitifs , 
aorès  la  retraite  des  ennemis ,  ne  pouvoient  pas  reconnoître  ,  ni  le  quartier , 
ni  la  fituation  de  leurs  propres  maifons!  .Le  Poëte  Perficn  Khacani ,  qui  fleu- 
riiFoit  en  ce  tems-là ,  a  déploré  l'Etat  miférable  de  cette  Ville  d'une  manière 
fort  touchante.  L'on  peut  voir  les  vers  dans  le  Nighiariitan  ,  lorfqu'il  parle 
des  grands  événemens  arrivés  fous  le  règne  de  Sangiar  ,  &  en  particulier  de 
l'irruption  que  fit  dans  le  Khorafian,  cette  race  de  Turcs,  nommés  Gazes,  de 
îaquclli*  les  Turcomans  font  iflus. 

Cette  Ville  cependant  ayant  été  reparée  &  poffedée  par  les  Sultans  de  Khoua- 
rezm,  fut  une  féconde  fois  défolée  par  les  Mogols  &  Tartares  de  Ginghizkhan, 
fous  le  règne  du  malheureux  Mohammed  Khouarezm  fchah.  Voyez  le  Titre  de- 
ce  Sultan.  Ibrahim  Ben  Ibrahim,  furnommé  Mchran,  a  écrit  l'Hiftoire  de  cet- 
te Ville,  fous  le  titre  de  Tarikh  Nifchabour,  dans  laquelle  tous  les  avantages;- 
que  cette  Ville  a  poffédcs  &  toutes  les  calamitez  qu'elle  a  fouffertes,  font  am-- 
plcment  décrites. 

NISCHABOURI.     Celui  qui  efl  natif  de  la  Ville  de  Nifchabour. 

Ahmed  Al  Thâlebi ,  furnommé  Al  Nifchabouri ,  parce  qu'il  étoit  natif  ou  ori- 
ginaire de  cette  Ville  ,  ell  celui  qui  a  acquis  le  plus  de  réputation  entre  les 
Expofiteurs  ou  Commentateurs  de  l'Alcoran.  Son  Commentaire  ell  appelle  Taf- 
fir,  &  il  eut  pour  Difciple  Vahedi ,  natif  de  la  même  Ville,  duquel  on  peut 
voir  le  titre  particulier.  Thâlebi  mourut  l'an  de  l'Hegire  427,  &  Vahedi  fon 
Difciple  l'an  468. 

Il  y  a  auifi  deux  excellens  Poètes  Perfiens  ,  nommés  Atthar  &  Kiatebi ,  qui 
font  tous  deux  qualifiés  Al  Nifchabouri  Voyez  leur  titre  ,  aulTi-bien  que  ceux 
de  Cara  Giâfar,  de  Dharir  &  de  Sabouni. 

Abou  A'bdallah  Ben  Mohammed,  Ben  ATidallah  Al  Hakem,  eft  auflî  dit  Al 
Nifcbabouri.  Il  efl  l'Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  les  Arbâïn ,  & 
mourut  l'an  405  de  l'Hegire. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier,  entre  les  Auteurs  natifs  de  cette  Ville,  le  ce-^ 
lèbre  Meïdani ,  Auteur  du  Livre  des  Proverbes  Arabiques ,  duquel  l'on  peut 
voir  le  titre. 

NISCl-IANGL    Ce  mot  fignifie  en  Turc  Garde  des  Sceaux. 

Nifchangizadch.  Le  fils  du  Nifchangi.  C'ell  le  furnom  d'Ahmed  Ben  Mo- 
hammed ,  qui  a  écrit  fur  les  Aârab  Alcoran.  Voyez  ce  titre.  Cet  Auteur  mou- 
rut l'an  986  de  l'Hegire. 

NO  BATA  H.  Ebn  Nobatah.  Nom  fous  lequel  Abou  lahia  Abdalrahim  Ben 
Ifraël  cil  le  plus  connu.  C'cll  le  plus  célèbre  Prédicateur  que  les  Mufulmans 
ayent  eu  ,  &  la  Morale  duquel  a  été  la  plus  cfiimée  parriiy  eux.  Audi  luy 
donnc-t-on  le  titre  d'Imam  aladab,  c'cll-à-dirc,  du  plus  grand  Dofteur  en  Elo- 
quence &  en  Morale.. 
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On  rapporte  de  lui,  qire  Mahomet  lui  ayant  apparu  en  fonge,  lui  dit:  Mer- 
•haba  bekhathib  alkhotba ,  Bien  vous  foit ,  ô  Prédicateur  des  Prédicateurs  !  Car 
le  mot  Khathib,  qiu  lignitie  proprement  chez  les  Mufulmans  ceJuy  qui  fait  le 
Prône  dans  les  Moiquécs,  le  prend  aufli  pour  celui  qui  fait  des  Sermons  dans 
la  Mofquée,  d'oii  vient  que  l'Ouvj-agc  que  Ben  Nobatah  nous  a  laiTé,  &  qui 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  635,  efl  intitulé  Khotbah  '&  c'cft 
'.«n  Recueil  de  fes  Sermons. 

L'on  dit  auffi,  que  Mahomet,  après  l'avoir  fiilué  fi  honorablement,  lui  mit 
de  (a  falive  iur  la  bouche,  &  que  depuis  ce  tcms-là,  il  eut  toujours  L  bouche 
parfumée  de  mufc  jufqu'à  fa  mort. 

Ebn  Nobatah  ell  auffi  furnommé  Al  Hadhaki  ,  à  caufe  de  la  Famille  ou  de 
la  Tribu  dont  il  étoit  forti,  &  Al  Fareki  ,  à  caufe  de  la  Ville  de  Miafarckin 
-en  Syrie,  où  il  naquit  l'an  335  &  où  il  mourut  l'an  374  de  l'Hegire ,  fous  le 
■règne  de  Thaï,  XXIV  Khalife  de  la.  Race  des  Abbaflides.     £cn  iicJwImah. 

Ben  Khalecan  écrit,  qu'Ebn  Nobatah  prêchoit  dans  la  Ville  d'Halep ,  fous  le 
règne  de  Seïfaldoulat,  Prince  ou  Sultan  de  la  Race  de  Hamadan ,  &  qu'après 
que  Mahomet  lui  eut  mis  de  fa  falive  fur  les  lèvres  ,  il  demeura  dix-huit  jours 
fans  manger  aucune  chofe. 

Le  même  Auteur  dit  auffi,  qu'il  y  a  eu  un  Poëte  du  même  nom,  que  quel- 
ques-uns appellent  Ebn  Nabatah ,  pour  le  dillinguer  de  l'autre ,  &  c'elt  celui-ci 
que  l'on  nomme  ordinairement  Al  Maffih  Ben  Nobatah  ,  qui  a  compofé  un 
Divan,  intitulé  Souk  Al  Rafik,  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,   n^  1173. 

Ebn  Nobatah  ell  encore  un  nom  fous  lequel  un  certain  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed efl  le  plus  connu,  C'efl  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé  Ibrar  alakhbar, 
Ouvrage  Hiflorique.     Il  mourut  l'an  762  de  l'Hegire. 

NOKHBAT  alfekr.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  la  pauvreté.  C'efl  un 
Traité  Moral  &  Spirituel ,  qui  n'efl  rempli  que  de  hadith  ou  Traditions  Muful- 
mannes  fur  la  pauvreté,  compofé  par  £bn  Hagiar  Al  A'fcalani,  Il  ell  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n".  721. 

NO' M  AN,  furnommé  Al  AVar,  c'efl-à-dire ,  le  borgne.  C'efl  le  X  Roy  de 
ja  Dynaflie  des  Arabes,  qui  a  régné  dans  la  Ville  de  Hirah  en  Iraque  ou  Chai- 
dée.  Il  étoit  fils  de  Monder  ou  Mondir,  &  eut  pour  fils  Hendah  qui  lui  fuc- 
céda,  après  qu'il  luy  eut  remis  fa  Couronne. 

L'on  dit,  que  ce  Roy  Arabe  fe  fit  Chrétien,  &  qu'après  avoir  quitté  fa  Cou- 
ronne ,  il  fe  retira  dans  un  défert ,  où  il  ne  fut  plus  jamais  vu  de  perfonne, 
l^oyez  le  titre  de  Baharam  ou  Beheram  Gour. 

t^oyez  auffi  le  titre  de  Khavarnak,  nom  d'un  Palais  fort  fameux  dans  l'Orient 
que  ce  Prince  fit  bâtir  dans  la  Ville  de  Hirah  ,   par  un  ^Architeae  non    moins 
célèbre  que  le  Palais  même ,  nommé  Sennamar.   Foysz  auffi  ce  titre.  C'efl  aufli 
du  nom  de  ce  Prince ,   que  les  fleurs  d'une  efpèce  femblable  à  nos  Ranoncules 
&  à  nos  Anémones,  ont  été  nommées  Schacaïk  Al  Nôman.     royez  ce  titre. 

Nôman  ell  auflî  le  nom  du  grand  Dofteur  &  Imam  des  Mufulmans ,  connu 
ordinairement  fous  celui  d'Abou  Hanifah. 

NO'MANIAH.  Ville  de  l'Iraque  Arabique  ou  Babylonienne,  qui  efl  la 
Chaldée,  fituée  fur  le  Tigre,  entre  les  Villes  de  Bagdet"  & -de  Valfethc,  qui  a 
été  batic  par  le  Roi  Nôman  13en  Mondir,  duquel  on  a  déjà  parlé. 
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NOSCHEK  ou  Natfek.  Nom  d'un  des  derniers  Rois  de  Perfe  de  la  pre- 
mière Dynaflie,  dite  des  Pifchdadiens.  Voyez  le  titre  de  Nuthek  ou  Natfek  & 
celuy  d'Ozaïr,  qui  eft  Et'dras,  Car  les  Hiftoriens  de  Perfe  difent ,  que  ce  fut 
ce  Prince  qui  fit  rebcàtir  le  Temple  de  Jerufalem. 

NOSSATRIOUN.  Ce  mot,  qui  fignifie  les  Nazaréens,  Sëéle  de  Religieux 
ou  de  Gens  dévoués  à  Dieu  parmi  les  Juifs  ,  fignifie  aufïï  une  Sefte  de  Chrê^ 
tiens  ,  qui  confondoient  les  dogmes  &  les  obfervances  du  Judaïfme  ,  avec  les 
Principes  &  les  Loix  du  Chriibianifme. 

C'eft  aulîî  le  nom  dune  Sefte  particulière  des  Schiites,  ou  Seétateurs  d'Alit, 
parmi  les  Mufulmans ,  qui  croyent  que  la  Divinité  s'eft  jointe  &  s'eil  unie  à 
quelques-uns  de  leurs  Prophètes,  &  particulièrement  à  Ali  &  à  Mohammed  Ben 
Hanifiah ,  un  de  fes  enfans.  Car  ces  Sectaires  croyent ,  que  la  Divinité  peut 
s'unir  corporellement  avec  les  hommes,  &  la  Nature  humaine  pareillement  aves 
la  Divine.  Ce  fentiment  eft  reprouvé  par  les  autres  Mufulmans  ,  qui  repro- 
chent aux  NofTaïriens  ,  d'avoir  puifé'  cette  Doélrine  dans  les  Liv-res  des  Chrê'- 
tiens. 

NOUA  BAH  &  Naouabiah.  Nom  de  la  Ville  Capitale  de  Nubie,  laquelle, 
à  ce  qu'on  prétend  ,  a  donné  fon  nom  à  tout  le  Pays,  Le  Scherif  Al  Edrifli 
la  met  dans  le  premier  Climat ,  &  dit  qu'elle  eft  éloignée  fîx  journées  de  la 
'Ville  de  Coufchah  &  dix -huit  de  celle  de  Tagiouah.  Voyez  plus  bas  le  titre 
de  Noubah. 

NOUAI'RI  ou  Nuvcïri.  C'eft  le  furnom  de  Schehabeddin  Ahmed  Ben  A'b- 
dalvahab,  AI  Bekri,  Al  Teïmi,  Al  Kendi  ,  Auteur  d'une  Hifloire  univerfelle  , 
intitulée  Nehaïat  alareb  fi  fonoun  aladeb. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  cinq  grandes  Parties,  que  l'Auteur  appelle  Fenn, 
dont  le  plurier  eft  Fonoun  ,  &  chaque  Fenn  ,  en  cinq  feftions  qu'il  appelle 
Cafm,  dont  le  plurier  eft  Acfam,  &;  a  été  dédié  à  NafiTer  Mohammed  Ben  Ca- 
laoun.  Sultan  des  Mamelucs. 

Cet  Auteur  mourut-  l'an  732  de  l'Hegire.  L'on  trouve  cette  Hiftoire  reliée 
en  dix  Tomes  ou  Volumes,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

L'on  trouve  fouvcnt  cet  Auteur  cité  fous  le  nom  d'Ebn  Nouaïri  &  d'Ebn 
Al  Vahab  5  &  c'eft  fous  ce  nom  que  l'on  a  de  luy  l'Hiftoire  de  Mahomet  &: 
de  fes  Compagnons,  qu'il  a  intitulé  Talkhih. . 

NOUAOUL  Surnom  de  Mohi  eddin  lahia  Ben  Scharaf,  qui  mourut  l'an 
6^6  de  rilegire.  Il  eft  Auteur  d'un  Arbâïn  ,  c'eft-à  dire ,  de  quarante  Tradi- 
tions rcçujs  de  Mahomet.  C'eft  cet. Ouvrage  qui  porte  le  nom  d'Arbaïn  AI 
Nouaouïah  ,  qui  a  été  commenté  l'an  812  de  l'Hegire,  par  Mohammed  Ben 
Ahmed  Al  Hancfî,,  &  que  l'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  680. 

NOUBAH.  Balad  ou  Belcd  Al  Noubah.  La  Nubie  ,  Pays  fitué  entre  le 
Saïd,  qui  eft  la  Haute  Egypte  ou  la  Thcbaïde  ,  &  le  Hdbaich,  qui  eft  l'EtWo- 
pic.     Voy.z  le  titre  de   Vlefr,  qui  eft  l'Egypte. 

Ben  Schohuah  écrit  que  la  Nubie,  qui  étoit  prefquc  toute  Chrétienne,  fut  ati 
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taquée  ,   l'an  31  de  l'Hegîre  ,  par  Abdallah  Ben  Saêd,  Gouverneur  d'Egypte, 
pour  Othman  ]e  III  Khalife  des  Arabes. 

Abdallah  obligea  le  Roy  de  Nubie  à  lui  demander  la  paix,  &  elle  ne  lui  fut 
accordée  ,  qu'à  condition  qu'il  payeroit  tous  les  ans  un  gros  Tribut  d'Efclaves. 
Car  c'cfi:  tout  ce  qu'on  pouvpit  tirer  d'un  Pays  ,  lequel  ne  fournit  encore  au- 
jourd'hui que  des  Efclavcs  aux  Turcs,  qui  font  les  iVIaîtres  de  l'Egypte. 

Quoique  la  Ville  de  Naouabah  ou  Naouabiah  ,  de  laquelle  on  a  parlé  ci-def- 
fus,  Ibit  la  Capitale  de  ce  Pays,  où  le  Métropolitain  ,  que  le  Patriarche  d'A- 
lexandrie y  envoyé,  réfide;  c'efl  cependant  la  Ville  de  Dancalah  ou  Dangalah, 
fituce  au  53  degré  ,  40  minutes  de  longitude  ,  &  au  14  degré  ,  30  minutes 
de  latitude  Septentrionale  ,  qui  eft  coniidérée  aujourd'hui  comme  la  Principa- 
le ,  &  où  il  y  a  un  Evêque  Jacobite ,  qui  y  eu  mis  par  le  même  Patriarche 
d'Alexandrie; 

Ebn  Al  Vardi  écrit ,  que  la  Nubie  s'étend  entre  l'Egypte  d'un  côté  &  le  Dé- 
fert  qui  fépare  l'Egypte  d'avec  les  Soudan  ou  Nègres,  &  le  Pays  de  Bagiah, 
qui  eft  celui  des   Fonges,  qui  la  fépare  de  l'Ethiopie. 

Al  Edrifli  dit ,  que  la  Nubie  a  deux  mois  de  chemin  de  longueur  fur  les  ri^ 
ves  du  Nil,  &  que  fes  Habitans  viennent  par  eau  en  Egypte  jufques  à  la  mon- 
tagne de  Gianadal,  où  eft  la  grande  Cataracte  du  Nil,  où  ils  font  obligez  de 
s'arrêter,  &  décharger  leurs  iMarchandiies  pour  les  faire  porter  par  terre  fur  le 
dos  des  chameaux. 

L'an  120  de  l'Hegire,  Cyriaque,  Roi  de  Nubie,  entra  avec  cent  mille  hont-- 
mes  en  Egypte ,  pour  vanger  les  Chrétiens  des  outrages  qu'ils  recevoient  d& 
ceux  qui  gouvernoient  ce  Fays-là,  fous  l'autorité  de  Hefchara,  Khalife  de  la  ra- 
ce des  Ommiades.  Les  Mufulmans  appréhendant  les  Nubiens  ,  furent  obligez 
d'envoyer  le  Patriarche  d'Alexandrie  ,  pour  affurer  ce  Prince  ,  que  les  Chré- 
tiens ne  foufFroient  plus  de  vexations  de  la  part'  des"  Gouverneurs  du  Pays, 
ce  qui  l'obligea  de  quitter  l'Egypte,  &  de  retourner  en  fon  Pays.  Ebn  Amid. 

Le  même  Auteur  rapporte  ,  que  l'an  345  de  l'Hegire  ,  fous  le  Khalifat  de 
Mothî  Lillah  l'Abbaffide ,  &  fous  le  règne  de  Moêz  Ledinillah  le  Fathimite  , 
Khalife  d'Egypte,  le  Roy  de  Nubie  prit  Alfouan  ou  Syene ,  Ville  du  Sâïd  ou 
de  la  haute  Egypte,  &  la  fit  démolir  ,  après  avoir  tué  une  partie  de  fes  Ha- 
bitans &  mené  l'autre  en  captivité.  Mais  les  Troupes  d'Egypte  ayant  remonté 
le  Nil ,  pourfuivirent  fi  chaudement  ce  Prince  ,  qu'ils  l'obligèrent  de  fe  retirer 
bien  avant  dans  fon  Pays,  &  d'abandonner  entre  les  mains  des  Egyptiens  une- 
de  fes  principales  places,  nommée  Rira.. 

NOUH  Al  Nabi.  Noé  le  Prophète,  furnommé  par  les  Mufulmans  Al  Na- 
gi,  c'eft-à-dire  ,  celui  qui  a  été  fauve  ,  &  qui  a  fauve  les  autres  ,  ce  qui  fe. 
doit  entendre  des  eaux  du  Déluge  univerfel.  C'eft  le  Patriarche  Noé  ,  auquel 
ks  Mufulmans  donnent  encore  par  excellence  le  titre,  de  Scheïkh  almorfeleïn  , 
l-'Ancien  &  le  Prince  de  tous  les  Envoyez  de  Dieu .,  c'eft-à-dire  ,  de  tous  les 
Prophètes  qui  ont  eu  une  Milïïon  particulière ,  &  une  deftination  précifc  .pour 
accomplir  quelque  ordre  de  Dieu. 

L'Auteur  du  Tarikh  Montekheb  dit,  que  Dieu  envoya  Noé.  à  Zhohak  ,R  oit 
de  la  première  Dynaftie  des  Pertes,  que  ces  Peuples  croyent  avoir  rté  le  mê- 
me que  le  Nemrod  des  Hébreux  j  poiu-  luy  p.êcher  la  foy  &  le  culte  vé  ica- 
Wc  de  la  Divinité  j  que  ce  Tyran  rcfufoit  de  connoittc.  •  U  ajoute  ,  que  Zho- 
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hak  ayant  perfiflé  dans  fon  infidélité ,  Noé  l'abandonna  &  continua  de  prêcher 
l'unité  de  Dieu  à  tous  les  peuples  de  la  Terre,  parmi  lefquels  il  ne  trouva  que 
quatre-vingt  perfonnes  qui  font  qualifiez  Mufulmans  ,  à  caulc  qu'ils  crurent  au 
vrai  Dieu;  &  ce  fut  avec. ces  quatre-vingt  Mufulmans  qu'il  s'enferma  dans  l'Ar- 
che, que  Dieu  lui  avoit  commandé  de  bâtir,         . 

Les  Mahometans  difent,  que  Dieu  envoya  dix  Livres  à  Noé,  ce  qui  fignifie, 
félon  leur  langage  ,  que  Noé  lailfa  en  mourant  dix  Volumes ,  dans  lefquels  iî 
écrivit  les  Révélations  &  tous  les  Ordres  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu.  Mais  ces 
Livres,  auffi-bien  que  ceux  d'Adam,  de  Seth  &  d'Enoch  ,  fe  font  perdus  par 
la  fucceiîîon  des  tems. 

•L'Hiftoire  de  ^a  Fabrique  de  l'Arche  &  celle  du  Déluge  ,  font  décrites  fort 
au  long  dans  le  Chapitre  de  l'Alcoran  ,  intitulé  Houd ,  nom  que  les  Mufuhnans 
donnent  au  Patriarche  Hcber.  L'on  en  rapportera  ici  les  principales  circori- 
iiances ,  avec  les  Expofitions  que  les  Interprêtes  de  l'AlcorM  nous  en  donnent. 

Dieu  dit,  félon  l'Alcoran  :  v  aihâ  alfalak  beaïnena  v  vahïna,  c'ell-à-dire  , 
l'^^oé  bâtit  r Arche  avec  nôtre  fecours  ,  ou  celui  des  linges ,  ^  j'uivant  ce  que  nous 
lui  avons  révélé:  va  la  takhatebni  fi  ailadhin  dhalemou  annehora  mogarecoun  ,  & 
nous  lui  difmes:  Ne  nous  parlez  point  davantage  en  faveur  des  pécheurs,  car  ils 
feront  fuhnergez,  Mahomet  pourfiiit  &  dit:  Que  pendant  que  Noé  bâtiflbit  fou 
Arche,  Kol  ma  marr  âlaïhi  melâ  men  caumihi  fakharou  menho  ,  que  îciis  ceux 
qui  pafjoient  par  le  lieu  où  il  étoit ,  fe  mocquoient  de  lui.  Et  Noé  leur  difoit  :  En 
tafkharou  menna  feana  naskhor  menkom  :  5/  vous  vous  mocquez  de  moi  nwinte- 
•nant ,  je  me  mocquerai  de  vous  à  mon  tour.  Faflaouf  tâleraoun  raan  ïatihi  àdhab 
ïakhziho.  Car  vous  apprendrez  à  vos  dépens.,  qui  efl  celui  qui  punit  les  médians  en 
ce  monde ,  v  ïahall  aleïhi  âdhab  makim  ,  âf  qui  leur  réfrve  une  autre  pu?iitiûn 
dajis  rautre. 

Ebn  Abbas  dit ,  que  'Noé  étant  en  peine  de  la  forme  &  figure  qu'il  devoit 
donner  à  fon  Arche,  Dieu  lui  rev^ela  ,  qu'elle  devoit  être  femblable  au  ventre 
d'un  Oifeau,  &  quant  à  la  matière,  qu'il  devoit  fe  fervir  du  bois  d'un  Arbre, 
nommé  en  Arabe  Sag',  qui  eft  le  Platane  des  Indes.  Noé  ,  ayant  reçu  cette 
inftruftion  de  la  part  de  Dieu,  planta,  félon  cet  Auteur,  un  arbre  de  fefpèce 
qui  lui  avoit  été  marquée  ,  lequel  crut  en  vingt  années  d'une  hauteur  &  d'une 
groifcur  fufîifante  à  fournir  de  quoy  finir  fon  Ouvrage ,  &  il  y  a  une  ancienne 
Tradition  qui  porte,  que  pendant  ces  vingt  années,  aucune  femme  n'accoucha  ; 
de  forte  que  tous  les  enfans,  qui  étoient  pour  lors  nouvellement  nez,  arrivè- 
rent tous  jufqu'à  l'adolefcence  avant  que  Noé  commençât  de  travailler  à  la  con- 
ftrudlion  de  fon  Arche  ,  &  fe  trouvèrent  ainfi  en  état  de  profiter  de  fes  ex- 
hortations. Mais  ils  négligèrent  de  le  faire  &  réfuferent  de  fe  fauver  avec  lui , 
comme  firent  aufïï  ceux  qui  étoient  plus  avancez  en  âge. 

Entre  ceux  qui  fe  mocquoient  de  Noé,  les  uns  lui  difoient:  A  quoi  bon  bâ- 
tir un  VailTeau  au  milieu  de  la  campagne  &  loin  de  l'eau  ?  Les  autres  ajou- 
tant une  raillerie  qui  a  paifé  en  Proverbe,  lui  difoient  :  Vous  faites  un  Vaif- 
fcau  ,  faites-y  venir  l'eau.  C'eil  ce  que  les  Perfans  difent  :  Ghcfchti  mifazi  abi 
go.  Enfin,  pluficurs  l'accufoient  d'impoflure  &  lui  reprochoicnt,  qu'après  avoir 
fait  le  Prophète,  il  étoit  enfin  réduit  au  métier  de  Charpentier. 

Le  Teïtc  de  l'Alcoran  porte  cnfuitc  ces  paroles  ,   que  Mahomet  fait   dire  à 

Dieu:  Hatta  cdhd  gid  cmrna  vafar  altannour;  Quand  le  tems  que  nous  avions  pré- 

fcrit  pour  la  purution  des  hommes  fut  ai  rivé  ,  (f  que  le  four  commença  à  botïillir  (f 
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à  regorger.  Colfta  ahmâl  fiha  men  Zaugeïn  atlineïn  vaahelak  ïlla  mati  fabac  alei- 
hï  alcaul,  vainan  amanvama  aman  mâho  illa  calil.  Nous  difmes  à  Noé':  Pre- 
nez àj*  tranfportez  avec  vous  dans  f  Arche  deux  couples  de  tous  les  animaux  ,  mâle 
^  femelle ,  avec  toute  vôtre  famille  ,  à  la  réferve  de  celui  qui  a  déjà  été  condamné 
par  vôtre  bouche,  (f  recevez  auffi  avec  vous  les  Fidèles  (f  même  les  Infidèles i  mais 
il  y  en  ejitra  fort  peu. 

Les  Interprètes  Mufulmans  difent  fur  ce  pafîage  de  l'AIcoran ,  que  cette  Ar- 
che fut  bâtie  en  deux  ans.  Ils  lui  donnent  à-pcu-près  les  mêmes  mefures,  que 
l'on  trouve  dans  le  Texte  facré  de  la  Gcnèfe,  &  trois  étages,  dont  le  plus  éle- 
vé fut  deftiné  aux  oifeaux  ,  le  plus  bas  aux  animaux  domefliques  &  fauvages, 
&  celui  du  milieu  aux  hommes  &  aux  provifions. 

Ce  Four,  qui  commença  à  bouillir  &  à  regorger,  s'appelle  en  Arabe  Tan- 
nour,  &  eft  différent  de  nos  fours  ordinaires,  que  les  Arabes  appellent  en  leur 
Langue  Fourn  ouFouroun,  qui  a  fon  ouverture  en  haut  afîcz  étroite,  &  qui 
elt  ordinairement  de  pierre.  C'efi:  de  cette  efpèce  de  Four  ou  Fourneau,  que 
les  Mahômetans  difent  avoir  fervi  à  Eve  pour  cuire  fon  pain  ,  &  être  venu 
par  fucceiïïon  de  Patriarche  en  Patriarche,  jufqu'à  Noé,  que  les  eaux  du  Dé- 
luge commencèrent  à  fortir  par  ébullition  &  regorgement,  ce  qui  eft  conforme 
au  fentiment  des  P-abins ,  qui  veulent  que  les  eaux  du  Déluge  aj'-ent  été  chau- 
des &  bouillantes. 

Celui  de  la  Famille  de  Noé  qui  fut  exclus  de  l'Arche ,  efl: ,  félon  les  mêmes 
Interprètes,  Chanaan,  fils  de  Cham ,  qui  avoit  été  maudit  par  ce  même  Patriar- 
clie;  &  ils  ajoutent,  que  le  nombre  de  ceux  qui  entrèrent  dans  l'Arche  étoit 
de  quatre-vingt  perfonnes  ,  quoique  le  Texte  de  la  Genèfe  n'en  compte  que 
huit.  Car  ils  veulent,  qu'outre  Noé  &  fa  femme,  fes  trois  enfans  &  leurs 
femmes  ,  il  y  eut  encore  foixante  &  douze  perfonnes  ,  tant  de  leurs  propres 
enfans,  que  de  leurs  domeftiques  qui  s'enfermèrent  avec  lui. 

On  lit  enfuite  dans  le  même  Chapitre  Houd  ces  paroles  :  v  cal  arkebou  fiha 
bifmillah  raag''rihâ  v  marfihâ  ,  c'eft-à-dire  ,  que  Noé  étant  monté  dans  l'Arche, 
difuit  à  ceux  qui  étoicnt  demeurez  fur  terre:  Embarquez -vous  au  nom  de  Dieu, 
&  pendant  qu'il  leur  difoit  ces  choies ,  l'Arche  s'avançait  cf  s'arrétoit  par  l'invo- 
cation que  i\oé  faifoit  du  nom  de  Dieu. 

Les  Interprètes  difent  fur  ce  Palfage,  que  ,  fiiivant  la  Tradition  de  quelques- 
uns,  Noé  s'embarqua  à  Coufah  ,  félon  les  autres  ,  près  de  Bab3'lone  ,  c'cfl-à- 
dire,  du  lieu  où  elle  a  été  depuis  bâtie,  ou  à  Aïnvardah  dans  la  Méfopotamie. 
Il  y  a  même  des  Auteurs,  qui  veulent  que  ce  fût  aux  Indes,  &  que  l'Arche 
fill  le  tour  du  Monde  pendant  les  fix  mois  que  le  Déluge  dura. 

Noé  cependant  voyant  que  fon  petit-fils  Chanaan  ne  s'embarquoit  point ,  & 
ne  fçachant  pas  qu'il  fût  du  nombre  des  Mécrcans  &  des  Infidèles  ,  parce  qu'il 
cachoit  fon  Impiété  dans  le  cœur,  lui  dit  ,  fuivant  le  même  Texte  de  l'AIco- 
ran: ïa  béni  arkcb  màna  v  la  takon  ma  alkaferin,  Cal,  faoui  ela  giabal  ïâfam- 
ni  men  almd:  Embarquez-vous,  mon  fils,  avec  twus ,  (f  ne  f oyez  pas  du  nombre  des 
Infidèles.  Chanaan  lui  répondit:  Je  me  fauverai  fur  la  montagne ,  (5  elle  me  ga- 
rantira de  Peau:  Ce  fut  alors  que  Noé  lui  répliqua:  La  âffem  alïaum  men  cnir 
allah,  illa  men  rahm:  Rien  ne  vous  peut  faiiver  aujourd'hui.,  finon  la  miféricorde 
de  Dieu.  Et  pendant  que  Noé  &  Chanaan  tenoient  ces  diicours:  v  hal  bcïnhoma 
almaug'  fakan  men  alraogarckin  :  Un  flot  les  fépara  l\m  de  l'autre  ,  6f  enveiopa< 
Chanaan ,  qui  fut  fubmrgé,  .   . 
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Les  fix  mois  du  Déluge  s'étant  écoulez,  Dieu,  félon  l'Akoran ,  ukil ,  ïa  ardh 
eblâi  rnâk  v  ïa  lama  eclâï  ligaïadh  aima  v  cadha  alemr  v  aftauat  âla  algioudi  u 
kil  bâda  lalcaum  aldhalemin,  commanda  à  la  terre  ^  dit:  Terre  engloutis  tes  eaux. 
Ciely  puife  celles  que  tu  as  verfées.  Leau  commença  aujji-tât  à  diminuer,  l'ordre  de 
Dieu  fut  exécuté ,  (f  r Arche  s'arrêta  fur  la  Montagne  de  Gioudi  ,  (f  on  entendit 
cette  voix  du  Ciel:  Malheur  aux  Impies  \ 

Les  Interprêtes  difent,  que  ce  Verlet  eft  le  plus  éloquent  de  tous  ceux  de 
l'Alcoran,  du  genre  lliblime,  &  dont  l'expreffion  efl  la  plus  emphatique,  tant 
à  l'égard  du  fens,  qui  y  marque  hautement  la  puilTance  &  la  majeilé  de  Dieu, 
qu'à  l'égard  des  paroles  ,  qui  y  font  judicicuferaent  choifies  &  très  -  bien  pla- 
cées. 

Les  mêmes  Auteurs  veulent  ,  que  Noé  foit  forti  de  l'Arche  ,  le  jour  qu'ils 
appellent  A'fchoura,  qui  eft  le  dixième  du  premier  Mois  de  l'année  Arabique, 
qu'ils  appellent  Moharram,  &  que  ce  Patriarche  inftitua  dèslors  le  jeûne,  que 
les  Mufulmans  obfervent  ce  jour-là,  pour  remercier  Dieu  de  fa  délivrance,  & 
que  la  Montagne  de  Gioudi,  où  l'Arche  s'arrêta,  eft  la  même  que -celle  de 
l'Arménie,  qui  fait  une  partie  des  Monts  Gordiens,  que  l'Ecriture  fainte  appel- 
le Ararat. 

C'eft  en  cet  endroit  que  ces  Interprêtes  que  fon  a  citez ,  qui  font  les  Au- 
teurs du  Kefchaf ,  du  Mcftah  alôloum  ,  des  Delaïl  &  des  lîacaik  ,  difent  beau- 
coup de  chofes  touchant  les  circonftances  du  Déluge.  Mais  Houffaïn  Vaêz  , 
duquel  on  fe  fert  plus  ordinairement  dans  cet  Ouvrage  ,  dit  qu'il  faut  voir  les 
Ouvrages  de  ces  /'.uteurs  pour  en  admirer  la  beauté.  Car  ,  félon  le  Proverbe 
Arabe,  lagouadh  albahr  mcn  Thalab  allali,  celui  qui  veut  avoir  des  perles,  doit 
plonger  dans  la  Mer,  pour  les  y  pêcher. 

Voici  les  paroles  que  Dieu  dit  à  Noé  ,  après  qu'il  eût  fait  retirer  les  eaux 
du  Déluge.  Elles  fe  lifent  dans  le  même  Chapitre  de  l'Alcoran,  intitulé  Houd 
Ehboth  befalam  mcnna  v  barakat  âlaïk  v  ûla  ommam  mimman  màak  fanem  tà- 
hom  thomm  ïamfoliom  menna  âdhab  alim.  Defcendez  de  l'Jlrche ,  ^  recevez  de 
moi  le  falut  ^  la  bénédiction.,  pour  vous  âf  pour  tous  les  peuples  qui  defcendront  de 
ceux  qui  font  avec  vous,  auxquels  je  donnerai  la  fuhfiftance  pendant  cette  vie.  Mais 
les  méchans  d\'ntre  eux  recevront  de  moi  le  châtiment   en  l'autre. 

Les  Commentaires  qui  ont  été  citez  plus  haut  ,  difent  fur  ce  Verfet  ,  que 
Noé  fut  établi  par  la  bénédiftion  que  Dieu  lui  donna  ,  pour  être  un  fécond 
Adam,  duquel  tous  les  peuples  de  la  Terre  dévoient  être  engendrez.  Car  tous 
les  hommes ,  qui  font  fur  la  terre  ,  tirent  leur  origine  d'un  de  les  trois  enfant, 
Scm  eft  le  père  des  Hébreux  ,  des  Arabes  ,  des  Perfans ,  des  Syriens  &  des 
Grecs.  Japhet  ,  des  Scythes  &  des  Gctcs ,  des  Mogols  &  des  'lartares  &  au- 
très  peuples  Orientaux  &  Septentrionaux.  Cham  eft  le  père  des  Indiens  ,  dts 
Africains  &  de  toutes  les  autres  Nations  Méridionales  ;  parce  que  tous  les  au- 
tres qui  fe  trouvèrent  dans  l'Arche,  &  qui  n'étoiunt  pas  de  leur  Lignée,  n'eu- 
rent point  de  Defcendans. 

Cette  Hiftoire  du  Déluge  finit  dans  TAlcoran  par  une  exhortation  que  Dieu 
fait  à  Mahomet  ,  d'acquérir  la  patience  de  Noé  pour  en  avoir  la  récompenfe. 
Faasbor  enn  alàkebat  lelmotakin.  Souffrez  âf  attendez  patiemment  ,•  car  la  fin  des 
gens  de  bien  eft  toujours  heurtufe.  Sur  lefquelles  le  Pir  Thariket  dit ,  que  la  Pa- 
tience eft  la  Clef  de  toutes  les  portes  tk  le  remède  de  tous  les  maux,  ce  qu'un 
Poète  Perficn  a  paraphrafé  en  ces  termes  :   La  Patienge  cil  la  Clef  du  Trélor 
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des  defirs,  c'efl  elle  qui  en  ouvre  la  Porte;  fi  vous  l'avez,  vous  trouverez  en- 
fin ce  que  vous  cherchez.  Mais  fi  Timpatiencc  vous  prend,  vous  tomberez  au 
pied  de  la  Porte  avant  qu'elle  s'ouvre. 

Les  Traditions  Mahometanes  ne  donnent  ordinairement  que  trois  enfans  à 
Noé,  conformément  à  l'Ecriture  Sainte.  Cependant  l'Imam  Abdalrahman  Bm 
A'bdallah,  Ben  Al  Hakem ,  dans  Ton  livre  intitulé  Fotouh  Mefr  ,  les  Conquê- 
tes de  l'Egypte,  en  rapporte  une  autorifce  par  Ebn  Abbas,  félon  laquelle  Noé 
eut  quatre  enfans;  à  fçavoir,  Sem  ,  Cham  ,  Japhet  &  Magefthoun.  Mais  ce 
quatrième  fera  peut-être  né  après  le  Déluge. 

Les  Mufulmans  difent,  que  tous  les  biens  nous  font  venus  par  les  Defcen- 
dans  de  Sem;  &  tous  les  maux  par  ceux  de  Japhet,  duquel  font  venus  ,  eni:re 
ceux  que  l'on  a  déjà  nommez,  les  lagiouges  &  Magiouges  ,  qui  font  Gog  & 
Magog  ou  les  Hyperboréens ,  Tchin  &  Matchin,  qui  font  les  Turcs  &  les  Kho- 
zariens,  peuples  qui  habitent  les  vaftes  Campagnes,  nommez  Kapgiak  ou  Kip- 
chak ,  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne.  Enfin  ,  que  tous  les  Noirs  ont  pris  leur 
origine  de  Cham. 

L'on  trouve  dans  le  Livre  intitulé  Thiraz  almancoufch  ,  &c.  écrit  en  Turc, 
une  Tradition  fabuleufe ,  qui  ne  laifl'e  pas  cependant  d'être  afl'ez  curieufe.    Elle  ■ 
efl;  d'Ebn  Abbas  &  couchée  en  la  manière  qui  fuit. 

Noé  s'étant  levé  un  jour,  pour  faire  la  prière  de  l'Aurore,  ou  du  point  du 
jour,  pendant  que  fes  enfans  &  toutes  leurs  familles  dormoient  encore,  appel- 
la  fon  fils  Sem,  lequel  obéïlTant  à  la  voix  de  Ion  père  ,  fe  leva  auffi-tôt  & 
éveilla  fes  enfans.  Mais  il  n'y  eut  que  fon  fils  aîné  Arphaxad  ,  qui  fortit  du 
lit  &  vint  avec  Sem  fon  père  fe  préfenter  à  Noé.  Ce  Patriarche  leur  donna 
fa  bénédiclion  &  fit  pour  eux  fa  prière  à  Dieu. 

Pendant  cette  prière  ,  Dieu  lui  révéla  que  le  don  de  la  Prophétie  &  de  l'A- 
poftolat  feroit  accordé  aux  enfans  de  Sem  ,  &  par  préciput  à  la  famille  d'Ar- 
phaxad,  fon  fils  aîné  ,  fans  que  ce  don  lui  pût  être  ôté  ,  ni  transféré  à  d'au- 
tres, &  que  la  même  famille  joiiiroit  auffi  de  la  prérogative  de  la  Souveraine- 
té &  Royauté  fur  les  autres  Nations  ,  qui  feroit  partagée  fucceffivement  entre 
les  Perfans,  les  Grecs  ,  les  Romains  &  les  Arabes  jufqu'à  la  fin  du  Monde.  II 
faut  remarquer  ici,  que  les  Orientaux  comprennent  dans  les  Dynafties  des* an- 
ciens Rois  de  Perfe,  les  Aflyriens ,  les  Babyloniens  &  les  Medes. 

Noé,  après  avoir  donné  cette  bénédiftion  à  Sem,  appella  Cham,  fon  fécond 
fils  ,  lequel  étant  éveillé ,  regarda  long-tems  à  droite  &  à  gauche ,  avant  qu'il 
fe  levât;  de  forte  que,  ni  lui,  ni  aucun  de  fes  enfans  ne  fe  rendit  auprès  de 
îeur  père,  ce  qui  fut  caufe  que  ce  Patriarche  ,  indigné  de  fa  defobéïflànce ,  lui 
donna  fa  malédiftion,  &  pria  Dieu,  de  le  faire  demeurer  lui  &  toute  fa  poflé- 
rité,  dans  la  haffcŒe  &  dans  la  foûmiirion  aux  autres  Nations  qui  defcendroicnt 
de  fes  frères;  &  c'efl  en  conféquence  de  cette  malédiftion,  que  les  Nègres,  qui 
réconnoiflent  Cham  pour  leur  père ,  font  dans  la  fei-vitude  &  dans  l'cfclavage 
par  toute  la  Terre.  Cependant  Noé  s'étant  repenti  de  la  malédiftion  qu'il  avoit 
donnée  à  Cham  &  à  fes  Defcendans,  fit  une  féconde  prière  à  Dieu,  afin  qu'il 
lui  plût  d'infpirer  à  ceux  qui  deviendroicnt  les  Maîtres  des  enfans  de  Cham  , 
de  l'afFeaion  &  de  la  tendrelîe  pour  eux;  &  il  paroît  allez  ,  que  Dieu  lui  ac- 


corda fa  demande  ,  puifque  nous  voyons  encore  aujourd'hui  ,  que  les  Efclavcs 
Noirs  font  en  crédit  &  en  autorité  auprès  de  leurs  "Maîtres,  par-tout  où  il  s'ea 
"■"ncontre.  ^ 
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Ce  qui  a  été  dit  cy-deffus  touchant  la  Montagne  fur  laquelle  l'Arche  de  Noé 
s'arrêta,  paffe  pour  fi  confiant  chez  les  Orientaux,  qu'ils  font  perfuadez  que  l'on-.- 
voit  encore  les  reftes  de  cette  Arche  fur  une  des  croupes  des  iMonts  Gordiens, 
dans  la  partie  de  l'Arménie  Majeure ,  qui  regarde  la  Méfopotamie ,  &  les  Turcs 
appellent  encore  aujourd'hui  cette  croupe  Parmak  Daghi,  la  Montagne  du  doigt, 
h  caufe  qu'elle  efr  feparée  des  autres.  Et  la  Tradition  du  Pays  porte  ,  que  le 
Bourg,  nommé  Thamanin,  qui  efl:  fitué  au  pied  de  cette  Montagne,  a  tiré  fon 
nom,  qui  lignifie  en  Arabe  quatre -vingt,  des  quatre -vingt  perfonncs  qui  forti- 
rent  de  l'Arche  ,  lefquels  lixer::nt  leur  première  habitation  en  ce  lieu. 

L'Auteur  du  grand  Dictionnaire,  intitulé  Camous,  c'eft-à-dire ,  l'Océan  de  la- 
Mère  Arabique,  die,  qu'il  y  a  un  Monaflère  en  Méfopotamie,  nommé  Deïr 
Abouna,  le  Monaflère  de  nôtre  Père  ,  auprès  duquel  il  y  a  un  Château  ,  ou 
l'on  voit  un  grand  Sépulcre,  que  les  gens  du  Pays  difent  être  celui  du  Patriar- 
che Noé.  Et  le  Géographe  Perfien  marque  un  lieu  de  l'Arabie  ,  dans  la  Pro- 
vince la  plus  Orientale  de  ce  Pays,  nommée  Bahreïn,  qui  porte  le  nom  d'Ardh 
Nouh,  c'efl-à-dire,  la  Terre  ou  la  Bourgade  de  Noé  ,  ce  qui  convient  affez  au 
fentiment  de  ceux  qui  mettent  la  fabrique  de  l'Arche  dans  l'Arabie  ou  à  Cou- 
hh,  proche  de  l'embouchure  du  Tigre  &  du  Golfe  Perfique. 

NOUH  Ren  NaiTcr.  Noé,  fils  de  Naffer.  C'efl  le  nom  du  IV  Sultan  de 
la  Race  des  Sàraanidcs  ,  qui  fucceda  aux  Etats  de  NàlTer,  fon  Père  ;  mais  non 
pas  à  fon  bonheur.  Car  dès  les  premières  années  de  fon  règne,  qui  commen- 
ça l'an  332  de  l'Hcgire,  il  lui  fallut  donner  plufieurs  combats  pour  chafTer  Vafch- 
meghir  Ben  Ziad,  du  Thabareflan  ou  Hyrcanie,  dont  il  s'étoit  empai'é  ,  &  du 
Khoraffan,  où  il  faiibit  de  fréquentes  courfes. 

L'an  334,  Abou  Ali,  auquel  Nouh  avoit  confié  le  Gouvernement  de  la  Vil- 
le de  Rcï,  fe  révolta   &  fit  foûlever  contre  lui   la  Province  entière   du   Kho-- 
raflan,  qui  proclama  Ibrahim  pour  Sultan.     Cet  Ibrahim  étoit  Oncle  de  Nouh, 
&  fut  aiTcz  heureux  pour  chader  fon  Neveu  de  fa  Ville  Capitale ,  &  pour  l'o- 
bliger  de  fe  retirer  en  la  Ville  de  Merou  alroud,  qu'il  fut  encore  contraint  de: 
quitter,  pour  fe  réfugier  en  celle  de  Samarcande. 

L'an  335,  Abou  Ali,  après  s'être  rendu  m.aître  du  Khoraffan,  fit  fupprimer 
le  nom  de  Nouh  dans  les  prières  publiques  dé  toutes  les  Mofquées,  &  procla- 
mer celui  d'Ibrahim,  qu'il  mit  fur  le  Trône  Royal  des  Samanides  dans  la  Ville 
de  Bokhara,  qui  étoit  la  Capitale  de  leurs  Etats;  mais,  peu  de  tems  après,  le 
même  Abou  Ali  fe  défiant  d'Ibrahim  qu'il  venoit  d'établir,  fut  obligé  de  quit-i- 
ter  la  Cour,  &  de  fe  retirer  dans  la  Province  du  Tm-queflan, 

Nouh  voyant  Ibrahim  privé  de  l'appuy  &  des  forces  d'Abou  Ali ,  crut  qu'il 
lui  fcroit  facile  de  le  chafTer  du  pofîe  qu'il  avoit  ufurpé,  s'il  fattaquoit.  Il  le 
fit  &  fon  entreprife  lui  réufîit  û  bien  ,  qu'il  le  força  de  lui  demander  la  paix, 
&  de  s'unir  à  lui  pour  fc  défendre  d'Abou  Ali.  Allais  celui-ci  ayant  renforcé 
fon  armée  avec  les  Troupes  du  Turqucflan  ,  vint  au  -  devant  de  ces  deux  Sul- 
tans,  les  défit  à  plate  couture,  les  priva  de  leur  Couronne,  &  mit  enfin  en 
leur  place  Mohammed,  frère  de  Nouh,  qu'il  fit  proclamer  Sultan  dans  la  Ville 
de  Bokhara. 

Il  arriva  cependant  fort  heureufement  pour  Nouh,  que  les  Grands  du  Royau- 
me ne  s'accommodant  pas  de  ce  nouveau  Miître  ,  s'unirent  entre  eux  &  com- 
glou-rent  le.  rappel  de  Nouh  ;  de  forte  que  ce  Prince  étant  remonté  fur  fon 
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Trône  l'an  339  de  l'Hegire,  il  commença  fon  nouveau  règne  par  Temprifon- 
îiement  d'Ibrahim  fon  Onde,  de  Mohammed  fon  frère,  &  d'Abou  Giafar ,  un 
de  fes  autres  frères,  qu'il  fit  tous  aveugler. 

Ce  Sultan,  après  s'être  affuré  par  cette  éxecution  de  tous  ceux  qui  lui  pou- 
voient  difputer  la  Couronne,  crut,  que  pour  s'affermir  davantage  fur  fon 
Thrône,  il  lui  étoic  necelfaire  de  fe  reconcilier  avec  Abou  Ali  qui  étoit  le 
plus  puilHint  &  le  plus  dangereux  de  tous  fes  fujets.  C'eft  ce  qui  le  fit  re- 
foudre à  lui  donner  pour  gage  de  fa  bien-veuillance,  &  pour  fureté  de  fa  pa- 
role ,  le  Gouvernement  de  la  Province  entière  du  Khoraiîan. 

L'an  342,  Nouh  envoya  Abou  Ali  avec  Vafchmeghir  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée,  contre  Roknaldoulat,  Sultan  de  la  Dynallic  des  Bouides,  qui  mé- 
-naçoit  les  Etats  de  Nouh.  Il  ne  fe  paffa  cependant  aucune  aftion  militaire  en- 
tre les  deux  armées.  Car,  Abou  Ali  fit  un  Traité  avec  Rokn  aldoulat,  par 
lequel  ce  Sultan  s'obligea  de  payer  tous  les  ans  deux  cent  mille  dinars  d'or 
au  Threfor  Royal  des  Samanides.  Vafchmeghir  piqué,  de  ce  que  ce  Traité 
avoit  été  fait  fans  fa  participation,  écrivit  à  Nouh,  qu'Abou  Ali  étoit  d'in- 
telligence avec  Rokn  aldoulat,  duquel  il  ménagcoit  plus  les  interefts  que  ceux 
du  Sultan.  Nouh  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu'il  ôta  le  Gouver- 
nement du  Khoraflan  à  Abou  Ali,  &  le  donna  à  un  nommé,  Abou  Sâïd,  ce 
qui  obligea  Abou  Ali  de  fe  retirer  auprès  de  Rokn  aldoulat,  dans  la  Ville 
de  Reï, 

Nouh  mourut  l'an  343  de  l'Hegire,  après  un  règne  de  douze  ans  &  fept  mois, 
&  il  fut  furnommé  Emir  Hamid,  le  Prince  louable,  félon  le  rapport  du  Ta- 
rikh  Samani,  de  Khondemir,  &  du  Leb  altaouarikh.  Il  eut  pour  Succeffeur 
Abdalmalek  fon  fils,  furnommé  Aboul  Favaris. 

NOUH  Ben  Manfor.  Noé  fils  de  Manfor  II  du  nom,  furnommé  Abouî 
Cafl'em.  C'eft  le  VU  Roy,  ou  Prince  de  la  Dynaftie  des  Samanides,  qui  fuc- 
ceda  à  fon  Père  l'an  385  de  l'Hegire,  &  régna  vingt  &  un  ans,  toujours  tra- 
verfé  par  des  guerres  qu'il  lui  fallut  foûtenir,  tant  contre  fes  propres  Sujets, 
que  contre  les  Etrangers. 

Dans  la  même  année,  l'Emir  Alpteghin ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  de  h 
Province  de  Gaznah,  étant  mort,  Sebcktcghin,  qui  avoit  été  autrefois  fon  Es» 
clave,  parvint  jufqu'à  fa  fucceflion,  &  l'an  366,  Biftoun  fils  de  Vafchmeghir, 
étant  mort ,  Cabous  fon  frère  prit  policffion  du  Siège  Royal  des  Dilemites. 

L'an  371,  le  Sultan  Nouh,  ayant  ôté  le  Gouvernement  du  KhoraflTan  â 
Aboul  HouIIaïn  Ben  Seragiour ,  le  donna  à  Holîlim  aldoulat  Abou  l'Abbas 
Tafch ,  &  cet  Aboul  Houifaïn  ne  pouvant  fupporter  patiemment  fa  difgrace, 
dont  il  attribuoit  la  caufe  principale  à  A'ibeti ,  Vizir  de  Nouh ,  entreprit  de 
concert  avec  Faïk,  un  des  plus  puilfans  Seigneurs  de  la  Cour  des  Samanides,  de 
fe  défaire  de  ce  Minillre,' ce  qu'il  exécuta  par  les  mains  de  quelques  Efclaves 
qu'il  avoit  fubornez. 

Le  Sultan  Nouh,  touché  fenfiblement  de  la  mort  de  fon  Vizir,  fit  appcllcr 
au  plus  vite  à  fa  Cour  Hoffam  aldoulat  Tafch  qui  refidoit  pour  lors  dans 
Nifchabour ,  Ville  Capitale  de  fon  Gouvernement.  Ce  Gouverneur  étant  ar- 
rivé à  la  Cour,  fit  faire  une  recherche  exafte  de  tous  les  Alfalîins  du  Vizir, 
&  les  fit  tous  punir  de  mort  5  après  quoi  il  fit  donner  la  charge  de  Vizir  à 
Aboul  Houdaïn  MarnL 

G  2  Dans 


5» 


N  O  U  H.  —  N  O  U  N. 


s 


Dans  le  temps  qu'Aboul  HofTam  Tafch  étoit  à  la  Cour  du  Sultan  Nouh. 
qui  faifoit  fa  reildence  dans  fa  Ville  Capitale  de  Bokhara,  Aboul  Houflaïn  Ben 
Semgiour  faifoit,  par  ordre  du  Sultan,  le  Siège  de  la  Ville  Capitale  du  Sillan, 
ou  Segeftan.  Ce  Capitaine  voyant  le  Khoralian  en  quelque  façon  ouvert  par 
l'abfence  de  fon  Gouverneur,  abandonna  le  fiége  qu'il  avoit  commencé,  &  de 
concert  avec  Faïk ,  alla  fe  jetter  fur  cette  Province,  pour  en  reprendre  la 
poircflion  qui  lui  avoit  été  ôtée. 

Aboul  Holfam  Tafch  ayant  appris  l'irruption  que  ces  deux  Seigneurs 
avoient  faite  avec  leurs  Troupes  dans  fon  Gouvernement,  courut  auiïï-tôt  avec 
les  liennes  pour  les  en  chalfcr.  Mais  auffi-tôt  après  quelques  légères  efcar- 
mouches ,  ils  s'accorderont  tous  trois  enfcmble ,  &  partagèrent  entre  eux  cette 
grande  Province  ;  en  forte  que  Nifchabour  &  fes  dépendances  demeurèrent 
entre  les  mains  de  Tafch.  Faïk  eut  pour  fi  part ,  la  Ville  de  Balkhe  avec  les 
fiennes,  &  Aboul  Houffain  Ben  Semgiour,  celle  de  Herat. 

Sebekteghin  qui  avoit  été  autrefois,  comme  nous  avons  vu,  Efclave  d'AIp* 
teghin,  gouvernoit  fi  abfolument  la  Province  de  Gaznah,  que  le  Sultan  Nouh 
n'y  avoit  prefque  plus  aucune  autorité,  &  fon  pouvoir  fut  fi  grand,  qu'il 
obligea  cnlin  fon  Maître,  de  partager  entre  lui  &  fon  fils  Mahmoud,  la  Pro- 
vince du  Khoraflan,  que  ces  Seigneurs  Tafch,  Faïk,  &  Ben  Semgiour  avoient 
démembrée,  &  il  arriva  enfuitc,  que  Sebekteghin  étant  mort,  Mahmoud  fon 
fils  prit  polfcHion  du  Gouvernement  entier ,  &  ne .  reconnut  plus  Nouh  pour 
fon  Souverain. 

La  conjonélure  des  temps  favorifa  fort  l'entreprife  de  Mahmoud;  car  Nouh 
fe  trouvoit  alors  fort  travaillé  &  embarallé  par  les  armes  de  Carakhan,  Roi  des 
Turcs  Orientaux,  qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre.  Mais  tous  ces  malheurs  fu- 
rent fuivis  d'un  autre,  encore  plus  grand.  Car  le  même  Mahmoud  le  fit  de- 
pofur.  Il  ell  vrai  cependant,  qu'aj'ant  été  depofé,  comme  Nouh ,  premier  du 
nom  fon  Grand-père ,  l'avoit  été ,  il  fut  auffi  rétabli  com^me  lui ,  &  mourut 
enfin  la  Couronne  fur  la  tête,  l'an  de  l'fiegire  387.  Il  faut  voir  fur  lefujetde 
ce  Prince  le  titre  de  Mahmoud  Ben  Sebekteghin  ,  &  Khondemir  dans  la  Dy- 
nallie  des  Samanides,  où  il  y  a  un  long  récit  de  toutes  les  intrigues  de  la 
Cour  de  ce  Prince,  &  un  grand  détail  des  révolutions  arrivées  par  le  change- 
ment des  Gouverneurs,  dans  les  Provinces  de  fon  Etat. 

NOUI'  ou.Naouî,  que  les  Turcs  prononcent  Nevî.  C'efl:  le  nom  d'un 
excellent  Poëte  Turc,  qui  cfl:  l'Auteur  d'un  Divan  en  vers  fort  efi;imé  des 
Turcs.  Ce  Poëte  a  fait  auffi  de  très-belles  Stances,  fur  .l'Exiflience  de  Dieu, 
&  fur  la  Connoifiance  que  l'on  en  acquieit  par  le  moyen  des  Créatures. 

NOUI  AN.  C'ell  le  titre  que  les  Mogols  donnent  aux  enfans  des  Rois  & 
aux  Princes  ilfus  des  Maifons  Souveraines. 

NO  UN.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Poifron.  Dhou  Al  Noun,  l'homme 
du  Poillun.  C'ell  ainfi  que  les  Mufulmxms  furnorament  le  Prophète  Jonas. 
Mais  il  y  a  parmi  eux  un  Dofteur  fort  efi:imé  pour  fa  doctrine  &  pour  fa 
pieté  ,  qui  porte  le  même  furnom.     Ployez  le  titre  de  Dhou  Al  Noun. 

Noua  lignifie  aufli  en  Arabe,  en  Perfien  &  en  Turc ^  la  lettre  N,  &  il  y-a 
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un  Poëme  d'Ebn  Zcïdoun,  qui  porte  le  nom  de  Al  Nouniat,  à  caufe  que  tou- 
tes fes  rimes  fe  terminent  en  N. 

NOUR.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe,  la  Lumière,  entre  dans  la  compo- 
Ction  des  Surnoms  &  des  Titres  qui  ont  été  donnez  à  divers  Perfonnages, 
comme  nous  allons  voir. 

C'eft  auflî  le  nom  d'une  Bourgade,  fituée  entre  les  Villes  de  Bokhara  &  de 
Samarcande,  auprès  de  laquelle  il  y  a  une  Montagne,  où  les  Mufulmans  font 
des  pèlerinages, -^our  y  vifiter  les  Sépulcres  de  quelques  Perfonnages  qu'ils 
elliraent  Saints. 

Nouri  efl  le  nom  appellatif  de  celui,  qui  eil  natif,  ou  originaire  de  ce  lieu. 

NOUREDDIN,  étoit  fils  d'Amad  ou  d'Omadeddin  Zenghi,  fils  d'Akfan- 
cor,  &  naquit  l'an  511  de  l'Hegii-e.  Il  fucceda  à  Amadeddin  fon  père  I  ou  II 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Atabeks  de  Syrie,  dans  fes  Etats  de  Syrie,  &  d'Ara- 
bie, l'an  de  l'Hegirc  544,  qui  cil  de  J.  C.  i'i49. 

L'an  549,  ce  Prince  qui  étoit  déjà  Maître  des  Villes  d'Halep,  &  d'Ems  ou 
Emefie,  ilibjugua  la  Ville  de  Damas,  &  il  fe  rendit  fi  puiitant,  qu'A'dhed 
Khalife  d'Egypte  ,  fut  obligé  d'implorer  fon  fecours  contre  les  Francs. 

Noureddin  envoya  à  fon  fecours  Salaheddin  loufouf  Ben  Aïoub ,  avec  une 
puifiante  armée,  avec  laquelle,  quelque-temps  après,  il  dépouilla  le  même 
Khalife,  &  devint  Maître  de  l'Egypte,  par  la  conduite  &  par  la  valeur  de  fon 
General,  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Saladin. 

Ce  fut  alors,  que  NoQreddin  fit-  fupprimcr  par  Saladin  le  Khalifat  des  Fathi- 
mites  en  Egypte,  &  y  fit  connoître  ieul  &  légitime  Khalife  Mofi:adhi  l'Ab- 
baffide,  dont  le  fiége  étoit  à  Bagdet.  Ce  Khalife,  pour  correfpondre  à  ce 
grand  fervice ,  que  Noureddin  lui  avoit  rendu ,  le  combla  d'honneurs ,  &  de 
titres,  en  forte  que  le  nom  de  Noureddin  fut  préconifé  dans  les  Mofquées, 
non  feulement  daiis  la  Syrie  &  dans  1  Egypte;  mais  encore  dans  toute  l'Ara- 
bie avec  celui  du  Khaht'e  ,  &  jufqucs  dans  les  Villes  de  la  Mecque  &  de 
Medine. 

Ce  Sultan- s'étant  enfin  broiiillé  avec  Saladin  fon  General,  par  la  main  du- 
quel il  avoit  exécuté  de  fi  grandes  chofes,  au  fujct  de  la  trop  grande  autorité, 
que  cet  Officier  prenoit  de  jour  en  jour,  entra  puilTamment  armé  dans  l'Egyp- 
te, enfonça  la  Ville  Capitale,  &  contraignit  Saladin,  tout  brave  qu'il  étoit, 
à  prendre. la  fuite  devant  lui.     l-''Qyez  le  titre  de  Saladin, 

Noureddin,  après  avoir  réduit  Saladin  à  la  raifon,  retourna  en  Syrie  ,  & 
mourut  d'une  Elquinancie,  dans  le  Château  de  Damas,  l'an  de  l'Hegirc  569, 
laiflTant  pour  fucccireun  ion  fils  nommé  Ismaël,  qui  fut  furnommé  Al  Malek 
Al  Saleh. 

Le  Sultan  Noureddin  pafie  parmi  les  Mufuhnans,  non-feulement  pouf  un  do 
leurs  plus  grands  Princes;  mais  encore  pour  un  de  leurs  Saints.  Car  il  s'ctoit 
acquis  une  très-grande  réputation  de  Jullice  &  .de  probité,  &  aVoit  uni  dans 
fa  perfonne  la  valeur.  &  la  piété  ,  qualités  qui  fe  rencontrent  rarement  de 
compagnie,  dans  le  même  fujet.  Ben  Schohnah  rapporte  cet  éloge,  qui  lui  fut 
donné  pendant  fa  vie,  &  confirmé  après  fa  mort.  Les  termes  Arabes  Ibntt- 
Giamà  alfchcgiriat  u  alkhorchoû  Icrabbihi  ma  ahlàa  alraehrab  fil  rachrab,    il  a,' 
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joint  une  grandeur  d'ame  incomparable,  avec  un  profond  abbaiflememt  de 
cœur  devant  fon  Seigneur ,  &  il  a  fait  voir  à  fes  fujets ,  lorfqu'il  prioit  dans 
le  Temple,  un  Sanftuaire  dans  un  autre  Sanéluaire. 

L'on  dit  qu'il  pafToit  fouvent  les  nuits  en  prières,  &  qu'au  milieu  de  fes 
richelfes,  il  ne  fe  regardoit  que  comme  le  dépofitaire  du  Trcfor  public,  dont 
il  ne  tiroit  qu'une  très -petite  partie  pour  la  dcpenfe  de  fa  Maifon,  de  forte 
que  fes  Doraeftiques  mêmes  fe  plaignoient  fouvent,  de  n'avoir  pas  fuffifam- 
ment  de  quoi  fournir  à  leur  entretien.  11  n'épargnoit  rien  cependant  à  l'é- 
gard de  ce  qui  regardoit  le  public.  Car  il  fit  bâtir  plufieurs  Collèges,  tant 
pour  les  Difciples  d'Abou  Hanifah,  dont  il  fuivoit  la  fefte,  que  pour  ceux 
de  Schafêi,  &  il  rétablit  à  fes  dépens  les  murailles  des  Villes  de  Damas,  d'Ha- 
lep,  d'EmeiTe  &  de  Schehcrzur,  que  le  tremblement  de  terre  avoit  ren- 
verfées. 

Noureddin  a  été  le  premier  entre  tous  les  Princes  Mufulmans ,  qui  ait  éta- 
.bli  une  Chambre  de  Juftice  contre  les  violences  que  les  Grands  Seigneurs  fai- 
foient  aux  particuliers,  &  donna  le  nom  de  Dar  alâdel,  Maifon  de  Juftice, 
à  cette  Commiflion.  Le  fujet  de  cet  établiffement  fut,  que  ce  Prince  faifant 
fon  féjour  à  Damas,  &  y  ayant  une  Cour  compofée  de  pIuGeurs  Emirs,  ou 
Commandans  de  fes  Troupes,  qui  fe  faifoient  accompagner  par  un  grand  nom- 
bre de  Domeftiques,  Schirgoueh,  Oncle  de  Saladin,  un  des  Principaux,  don- 
noit  beaucoup  de  liberté  aux  fiens,  qui  devinrent  fi  infolens,  que  le  Cadhi  Ke- 
maleddin  en  recevoit  tous  les  jours  des  plaintes  ,  fans  qu'il  y  pût  apporter 
aucun  remède,  à  caiife  de  la  proteftion  que  leur  Maître  leur  donnoit. 

Le  fultan  informé  de  ces  défordres,  &  voulant  ranger  tous  ces  Seigneurs  à 
leur  devoir  voulut,  que  les  CommilTaircs  qu'il  avoit  nommés,  jugealîent  fou- 
verainement  avec  toute  la  feverité  poffible,  &  fans  avoir  égard  à  qui  que  ce 
fût,  de  tous  les  torts  &  de  toutes  les  injures,  que  le  peuple  auroit  fouffertes 
de  la  part  des  Grands.  Schirgoueh  connut  bien  que  ce  nouveau  Tribunal  le 
regardoit  particulièrement,  c'eil  pourquoi  il  commanda  à  fes  Gens,  fur  peine 
de  la  vie,  d'obéïr  exaftcment  aux  Ordonnances  de  la  Police  du  Cadhi,  de  peur 
qu'ils  ne  fuflent  jugés  par  cette  Cour  de  Juftice,  dont  il  apprehendoit  lui- 
même  la  rigueur. 

Cette  bonne  juftice,  que  Noureddin  rendoit  à  fes  Sujets,  gagna  tellement 
leur  affeftion  ,  &  lui  attira  tant  de  louanges  &  de  bénédictions  après  fa  mort, 
qu'un  homme  de  Damas,  ayant  reçu  quelqu'outragc  dont  il_  ne  pouvoit  tirer 
aucune  raifon,  déchira  fes  habits,  &  s'écria,  en  implorant  Ion  fecours:  Nou- 
reddin, où  êtes  vous?  Saladin  qui  regnoit  pour  lors,  aj-ant  appris  l'aftion  de 
cet  homme  ordonna,  que  l'on  lui  fit  réparation  du  tort  qu'il  avoit  foufFert, 
&  que  l'on  lui  oftât  tout  fujet  de  plainte.  Mais  cette  fatisfaélion  ne  put  pas 
tarir  les  larmes  de  celui  qui  fe  plaignit,  &  ré^iondit  :i  ceux  qui  lui  en  deman- 
dèrent la  caufe:  Je  pleure  la  perte  de  ce  grand  Roy,  qui  étoit  fi  jufte  &  fi 
équitable.  Car  depuis  fa  mort  nous  ne  vivons  plus  de  la  vie  des  hommes  ; 
mais  feulement  de  celle  des  bêtes.     Fina  bâad  mautihi  haï'at  alhaiian. 

Tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'ici  du  Sultan  Noureddin,  eft  tiré  de  Ben 
Schohnah,  dans  fon  Raoudhat  almenadhir,  &  d'Ebn  Al  Athir ,  dans  fon  Ka- 
mel.  Mais  Khondemir  rapporte  encore  quelques  particularités  de  fa  vie,  & 
entre  les  autres,  que  ce  Sultan,  qui  avoit  envoyé  un  fecours  confidérable  au 
Khalife  d'Egypte  contre  les  François,  qui  étoicnt  pour  lors  Maîtres  de  Da- 
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miete,  rétablit  Schaver,  Vizir  &  General  de  ce  Khalife  dans  les  Charges  dont 
il  avoit  été  dépouillé,  &  que  cependant  ce  même  Schaver  trahit  Noureddin, 
&  rejoignit  aux  François  contre  lui.  On  ne  peut  pas  toutefois  blâmer  l'ac- 
tion de  ce  Vizir,  qui  prévoyoit  bien  ce  qui  arriva  effeélivement  dans  la  fuite, 
que'  les  Troupes  de  Noureddin  fe  rendroient  trop  puillantes  en  Egypte. 

Le  même  Auteur  écrit  que  ce  Sultan  combattit  pi ufieurs  fois  les  Francs  auprès- 
d'Halep,  qu'il  fut  une  fois  battu  par  Joflélin  Prince  d'Antioche,  qu'il  qualiiie 
le  plus  brave  des  François,   &  qu'enfin   dans  une  autre   rencontre,   il  défit  & 
tua  JoiTelin  ,  auquel  Boëmond  fon  fils  fucceda  dans  la  Principauté  d'Antioche. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs ,  qui  ont  écrit  la  Vie  de  ce  Sultan.  Foyez  le  titre 
de  Cavakeb  aldorriah  fifeïrat  al  Nouriah,  &  celui  d'Azhdr  al  Raoudhateïn, 
les  fleurs  des  deux  Jardins  ou  Prairies,  qui  ell  l'Ouvrage  d'Omadeddin  Kateb, 
dans  lequel  les  Vies  de  Noureddin  &  de  Salaheddin,  font  amplement  décri- 
tes, ^oyez  auffi  le  titre  de  Salaheddin  ou  Saladin,  &  celui  d'Aioubiat  ou  des- 
Jobites. 

NOURGEHAN.  La  Lumière  du  Monde,  &  Nour  Mehal,  la  Lumière 
de  la  Cour.  C'ell  le  nom  de  la  femme  de  Gehanghir  fils  d'Akhbar  Roy  des 
Indes,  ou  Grand  IMogol ,  comme  nous  l'appelions.  Cette  Princeffe  gouvcrnoit 
l'Empire  pai-  fon  bel  efprit. 

NO  URL  Imam  Nouri,Poëte  Pèrfien,  Auteur  d'un  Boflan  ou  Jardin  fpiri- 
tuel,  dans  lequel  il  traite  particulièrement  de  la  lecture  &  de  la  recitation  de 
l'Alcoran,  que  les  Mululmans  appellent  Talaouat  alcoran.  Il  a  compofé  auffi 
unScharh,  ou  Commentaire  fur  le  Menhag'. 

NOUSCHIRVAN  &  Anoufchirvan  Ben   Cobad,    furnommé  Kifra,    par- 
les Arabes,  &  Khofrou,  par  les  Perfans.    L'effc  Chofroes  premier  du  nom,  qui 
étoit   fils  de  Cobadcs  fon  Prcdeccflciu- ,  Roy  de  la  quatrième  Dynallie  de  Per- 
fe,  nommée  des  Saffimides  ou  des  KJ:roli"ocs. 

Ce  Prince  regnoit  en  Perfe  fous  FEmpire  de  Juftin  premier,  &  prit  fur  lui- 
les  Villes  d'Edefii;  en  Mcfopotamic,  &  d'Antioche,  &  d'Apamée  en  Syrie,  & 
fous  l'Empire  de  Juftinicn,  celles  de  Raca  ou  Arafla,  &  de  Dara  en  Mefopo- 
tamie,  avec  celle  d'Halep  en  Syrie.  Il  tranfporta  les  Habitans  de  la  Ville 
d'Antioche  en  Babylonne,  &  il  leur  bâtit  une  nouvelle  Ville  qu'il  nomma 
Antioche,  &  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Al  Ma  houzah ,  &  fit  fa  paix 
avec  Juftinien,  l'an  vingt-huit  de  l'Empire  de  ce  Prince,  félon  les  Hiftoriens 
Orientaux.  Mais  il  y  a  apparence  que  ces  Auteurs  confondent  ici  Khofroés 
Noufchirvan,  fils  de  Cobadcs,  avec  Khofroés  Parviz,  fils  de  Hormouz  ou  Hor- 
mifdas,  ou  que  leur  texte  a  été  corrompu.  Ben  Schohnah  ajoute  que  Noufchir- 
van obligea  l'Empereur  des  Grecs  à  lui  rendre  hommage,  &  à  lui  payer- 
tribut. 

Les  Haïathelah  que  nos  anciens  Géographes  appellent  Indofcytha ,  Peuples  qui 
habitent  les  Provinces  dé  Candahar ,  de  Thebet ,  &  de  Barantolah ,  après 
avoir  fecouru  Cobad  père  de  Noufchirvan,  &  l'avoir  rétabli  dans  fes  Etats, 
dont  il  avoit  été  dépoiiillé,  voulurent  fe  maintenir  par  force  dans  les  Provin- 
ces de  l'erfe.  Mais  Noufchirvan  les  en  chafla,  &  les  contraignit  de  repairer. 
la  Montagne  de  Paropanifus,  d'où  ils  étoient  fortis.. 

Après 
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-Après  cette  expédition,  Nourfchirvan  pouflTa  dans  la  douzième  année  de 
fon  règne,  les  armes  contre  le  Khakan,  ou  Empereur  des  Turcs  Orientaux., 
qui  regnoit  dans  les  Provinces  Tranlbxanes,  &  l'obligea  à  lui  demander  la 
Paix,  qu'il  ne  lui  accorda,  qu'en  prenant  fa  fille  en  mariage.  Puis  retournant 
dans  fes  Etats.,  il  appaifa  les  troubles  du  Thabareflan,  qui  cfl  l'Hircanie,  ou 
quelque  Prince  de  fes  Vairaux  faifoient  difficulté  de  lui  payer  Tribut. 

Il  joignit  auffi  à  fes  Etats  les  Provinces  de  Cableflan,  .&  du  Zableftan  vers 
les  Indes,  de  telle  forte  que  l'Empire  ,dc  ce  grand  Monarque  s'ctendoit  depuis 
la  Ville  de  Farganah  dans  la  'l'ranfoxane,  jufqu'en  Arabie  &.  en  Egj-pte,  en 
tirant  du  Septentrion  au  Midy,  &  depuis  le  Fleuve  Indus,  jufqu'aux  Villes 
maritimes  de  la  Syrie,  de  l'Orient  à  l'Occident.  Et  après  avoir  terminé  tou« 
tes  ces  grandes  Conquêtes,  il  vint  fe  délaiïer  de  fes  grands  travaux  en  fa  Ville 
Capitale  de  Madâin,  QÙ  il  reçut  des  AmbalTadeurs  de  h  part  des  plus  grands 
Princes  du  Monde. 

Ces  Ambafladeurs  lui  firent  au  nom  de  leurs  Maîtres,  de  très-riches  pr.ë- 
fens  ,  tant  en  armes,  étofes  prétieufes,  pierreries  &  parfums,  qu'en  Efclaves 
de  l'un  i&  de  l'autre  fexe,  qui  étoient  tous  d'une  rare  beauté.  Le  Roy  de 
rindoftan  lui  fit  prefent  de  dix  quintaux  de  bois  d'Aloés,  qui  fé  fondoit  dans 
le  feu,  comme  de  la  cire,  &  qui  exhaloit  une  odeur  qui  furpafibit  en  douceur 
tous  les  autres  parfums ,  &  paVmi  les  Efclaves  que  l'on  lui  envoya ,  il  fe  trouva 
une  fille  haute  de  fept  coudées,  dont  les  botines  arrivoient  jufqu'au  menton 
d'une  femme  ordinaire.  On  admiroit  aufli  parmi  les  étofes  prétieufes,  un  'J'a- 
pis  fait  de  la  peau  d'un  feul  fcrpent  d'une  grandeur  extraordinaire,  jdIus  fia 
ëi  plus  doux  que  s'il  eut  été  de  foye. 

Ce  fut  auffi  fous  le  rcgHe  de  Noufchirvan,  que  le  fameux  Livre,  intitulé 
Homaioun  Nameh ,  le  Livre  Augufte  ou  Roj'al,  fut  apporté  des  Indes  en 
Perfe,  comme  l'on  peut  voir  dans  Ion  titre  particulier.  L'on  dit  que  le  jeu 
que  les  Perfaus  appellent  Nerd,  efpece  de  jeu  de  Dames,  ou  de  Trictrac, 
fut  auffi  introduit  fous  le  règne  de  xe  Prince,  quoique  plufieurs  veuillent 
qu'Ardefchir,  ou  Artaxerxe,  autre  Roy  de  Perle  plus  ancien,  en  ait  été  l'in- 
venteur, &  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  ce 
jeu  Nerdfchir,  en  abrégeant  le  nom  de  Nerd  Ardefchir. 

Mirkhond  &  Khondemir,  qui  ont  écrit  fort  au  long  l'Hiftoire  du  règne  de 
Noufchirvan,  difent  que  la  Reine,  femme  de  ce  grand  Roy,  étoit  Chrétienne, 
&  qu'il  ne  fut  jamais  au  pouvoir  du  Roy  fon  mari  de  lui  faire  quitter  fa 
Religion,  pour  embraffcr  celle  de  Zoroaftre  qu'il  pr-ofelfoit.  Cette  Princeffe 
accoucha  d'un  Prince  qui  fut  nommé  Noufchizad ,  lequel  étant  arrivé  à  l'âge 
de  difcretion ,  fut  inllruit  par  la  mère  dans  le  ChriflianifmiC ,  &  méprifa  le  Ma- 
gifme,  qui  étoit  pour  lors  la  Religion  générale  des  Perfans. 

Noufchirvan  irrité  du  choix  que  fon  fils  avoit  fait,  &  ne  pouvant  le  réduire 
en  aucune  manière  au  culte  du  Feu  &  des  Aftres,  qui  étoit  la  Religion  de 
fes  Ancêtres ,  le  fit  enfermer  dans  une  étroite  prifon. 

Dans  le  temps  que  Noufchizad  étoit  prifonnier,  il  courut  un  faux  bruit, 
que  le  Roy  fon  père,  qui  étoit  occupé  dans  des  guerres  étrangères,  &  par 
confequent  fort  éloigné  de  la  Ville  de  Madaïn,  étoit  grièvement  malade.  Le 
Prince  fe  fervit  de  cette  conjonélure  pour  fe  fauver  de  la  prifon,  &  fe  mit 
auffi-tôt  à  la  tête  des  Chrétiens,  dont  le  nombre  étoit  afiez  confiderable  en 
Perfe.    Plufieurs  mccontens,    (Se  même  d'entre  les   Grands   du  Royaume  ,  fe 
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joignirent  à  lai,  &  fortifièrent  tellement  fon  Parti,  qu'il  lui  fut  facile  do  fe 
ren^dre  Maitre  de  la  Ville  de  Mada'in,  &  de  s'emparer  des  Tréfors  du  Roy 
fon  père.  . 

Noufchizad  ayant  argent  &  Troupes ,  crut  pouvou-  faire  ouvertement  la 
guerre  à  fon  Père.  Il  fe  mit  pour  cet  effet  en  Campagne,  &  fit  tirer  des  pri- 
fons  tous  ceux  que  ibn  Père  tenoit  enfermés  en  diverfes  Provinces  de  les 
Etats,  &  augmenta  ainfi  fon  armée,  &  d'Officiers,  &  de  foldats.  Noufchir- 
van  n'eut  pas  plutôt  appris  la  révolte,  &  la  marche  de  fon  fils,  qu'il  corn- 
manda  à  Ram  Berzin,  un  de  fes  principaux  Officiers  Généraux,  de  lever  des 
Troupes  en  grande  diligence,  &  d'aller  au  devant  de  fon  fils. 

Les  Ordres  que  Noufchirvan  envoya  k  Ram  Berzin ,  étoient  conçus  en  ces 
termes:  Approchez-vous  avec  le  corps  de  Troupes  que  vous  commandés,  au 
devant  de  mon  fils,  jufques  à  la  veuc  &  à  la  portée  de  fon  armée,  &  fi  en 
vous  voyant  &  en  apprenant  mes  Ordres,  il  rentre  dans  fon  devoir,  pour 
m'en  donner  des  marques,  qu'il  renvoyé  en  prifon  ceux  qu'il  a  délivrés,  & 
<iu'il  fafl'e  pailer  par  le  tranchant  de  l'Ëpce  tous  les  Officiers  qui  ont  manqué 
à  la  fidélité  qu'ils  me  dévoient,  pour  le  fuivre.  Mais,  s'il  demeure  opiniâtre 
dans  fa  rébellion,  n'oubliez  rien  de  ce  qu'il  fiut  faire  pour  le  réduire  à  l'obéïf- 
-fance  par  la  force  des  armes,  quand  bien  même  il  dcvroit  périr  dans  le  Com- 
bat que  vous  lui  livrerés.  Si  néanmoins  vous  le  faites  prifonnier,  gardés- 
vous  bien  de  lui  ftiire  aucun  mauvais  traitement,  ni  de  lui  reprocher  fa  des- 
obéilfance. 

.Le  Prince  ne  voulant  déférer  en  aucune  manière  aux  Ordres  du  Roy  fon 
père,  &  la  bataille  s'ctant  donnée  entre  les  deux  armées,  fut  blefle  des  pre- 
miers mortellement  d'un  coup  de  flèche,  qui  l'emporta  peu  de  temps  après  en 
l'autre  vie. 

Ram  Berzin  ayant  appris  la  blcfllire  du  Prince,  courut  le  plutôt  qu'il  put 
•vers  lui;  mais,  il  le  trouva  mort,  &  ayant  interrogé  celui  qui  étoit  le  plus 
proche  de  lui,  quand  il  étoit  expiré,  pour  fçavoir  s'il  n'avoit  rien  recomman- 
dé avant  fa  mort,  il  n'apprit  autre  chofe,  finon  qu'il  avoir  proféré  en  mou- 
rant ces  paroles:  Dites  à  la  Reine  ma  mère  qu'elle  faife  enterrer  mon  corps 
aux  pieds  des  Difciples  du  Meffic,  paroles  qu'il  avoit  apparemment  prononcées, 
pour  témoigner  qu'il  mouroit  Chrétien. 

Noufchirvan  après  la  mort  de  fon  fils  Noufchizad,  fit  encore  la  guerre  en 
Arabie  ,  d'où  il  chaiïa  Mafrouk  fils  -d'Abrahah  ,  iurnommé  Al  Afchram,  Roy 
d'Ethiopie,  qui  avoit  dépouillé  Seïf  Dhou  Izen,  Roy  des  Hemiarites  dans  l'Ie- 
men,  ou  Arabie  heureufe,  &  il  rétablit  auffi  dans  l'Iraque  Arabique,  Al  Mon- 
der, qui  avoit  été  dépolfedé  par  Hareth. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Noufchirvan  que  IVTahomet  fe  vante  lui-même  d'être 
né.  Quelques-uns  difcnt,  que  ce  fut  dans  la  quarante-deuxième  année,  l'an 
888  des  années  d'Alexandre,  &  les  autres  citent  une  Tradition  de  Mahomet 
même,  qui  porte,  qu'il  étoit  né  dans  la  vingtième  année  du  règne  de  Malek 
AlA'  dcl,  c'cft-a-dire,  du  Roy  Jufl:e.  Car,  c'ell  ce  titre  de  Julie,  que  Nou- 
fchirvan a  porté  le  premier  avec  beaucoup  de  raifon,  comme  l'on  verra  dans 
la  fuite. 

Noufchirvan  étant  tombé,  en  la  quarante-huitième  année  de  fon  règne,  dans 
une  maladie  dangéreufe  qui  l'obligea  de  penfer  à  la  mort,  &  de  pourvoir  aux 
afi'aires  de  fon  Royaume,  choifit  entre  tous  fcs  cnfans,  fans  avoir  aucun  égard 
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à  la  prérogative  de  l'âge,  celui  qu'il  croyoit  être  le  plus  capable  de  gouverner 
fes  Etats,  &  pour  cet  effet,  il  préféra  Hormuz  ,  à  caufe  de  fes  belles  difpofi- 
tions  &  des  rares  qualités  qu'il  avoit  découvertes  en  lui.  Il  voulut  lui-même 
prendre  la  peine  de  l'inftruire  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prince  ,  &;  il  fit 
coucher  par  écrit  les  bons  avis  qu'il  lui  donna  ,  comme  il  avoit  fait  autrefois 
publier  les  Livres  d'Ardefchir,  pour  le  bon  Gouvernement  de  fes  Provinces. 

Ces  Avis  de  Noufchirvan  à  Hormuz,  ont  été  couchés  au  long  par  Sâdi  dans 
ion  Boftan,  fous  le  titre  Perfien  de  Pend  daden  Noufchirvan  Kifra  Horraouzra. 

Khondemir  dit  avec  tous  les  autres  Hiftoriens,  tant  Arabes  que  Perfans,  que 
Noufchirvan  eft  l'exemple  &  le  modèle  que  fe  doivent  propofer  tous  les  Prio- 
ces  pour  bien  gouverner  leurs  Etats  ,  parce  qu'il  polfédoit  au  fouverain  degré 
toutes  les  vertus  Royales  ,  &  particulièrement  la  Juftice  &  la  Libéralité.  Ce 
font  ces  vertus  qui  ont  perpétué  fa  mémoire ,  dit  ce  même  Auteur  :  Ta  kiam 
laat  ve  fâat  kiam  ,  jufqu'à  nous  &  jufqu'à  la  fin  du  monde ,  ce  qui  eft  confirmé 
par  un  Poëte  Perfien  ,  qui  dit  :  Zendeh  eft  nam  farakh  Noufchirvan  beâdel  ,. 
gher  tchich  beffi  guzafcht  kih  Noufchirvan  nemancd  :  La  Juftice  fait  vivre  en- 
core aujourd'hui  le  glorieux  nom  de  Noufchirvan ,  quoiqu'il  y  ait  déjà  plufieurs 
fiècles  que  ce  Prince  foit  pafié. 

L'on  raconte  entre  les  aftions  les  plus  mémorables  de  ce  Prince,  la  punition 
qu'il  fit  de  Mazdak,  ce  fameux  Impofteur  de  la  Perfe,  qui  s'étoit  fait  l'Auteur 
d'une  nouvelle  Sefte  d'Impies  ,  &  qui  avoit  féduit  un  grand  nombre  de  gens 
auxquels  il  avoit  fait  prendre  les  armes.  Ces  féditieux  ,  fous  le  prétexte  d'une 
Religion  qui  rendoit  tous  les  biens  communs,  pilloient. &  maiTacroient  tous  ceux 
qui  ne  pouvoient  pas  rcfifter  à  leur  fureur. 

Noufchirvan  commença  ion  règne  par  le  châtiment  exemplaire  dont  il  punit 
ce  faux  Prophète  &  les  principaux  de  fes  Seftateurs.  Mais  il  n'extermina  pas 
néanmoins  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qu'il  avoit  abufés  ,  parce  qu'il  vou- 
lut épargner  le  fang  de  fes  fujcts  ,  &  fe  contenta  de  leur  ôter  les  biens  qu'ils 
avoicnt  ""ufurpés ,  &  les  reftituer  aux  héritiers  de  ceux  qui  en  avoient  été  dé- 
pouillés. 

Le  même  Khondemir  rapporte  un  exemple  rare  de  la  douceur  &  de  la  mo- 
dération de  ce  grand  Monarque  ,  en  la  manière  qui  fuit  :  Noufchirvan  ayant 
ôté  la  charge  à  un  des  Officiers  de  fa  Cour,  &  lui  ayant  défendu  de  paroître 
devant  lui,  le  jour  étant  venu  auquel  les  Rois  de  Perfe  avoient  accoutumé  de 
tenir  leur  Cour  plenière,  ce  qui  arrivoit  une  fois  tous  les  ans,  cet  Officier  dif- 
gracié  fe  préfenta  pour  donner  la  ferviette  aux  Grands  Seigneurs  de  la  Cour , 
que  le  Roi  traitoit  ce  jour- là,  &  chacun  crut  alors  que  cet  homme  avoit  été 
rétabli  en  grâce,  &  aucun  des  Gardes  ne  fe  mit  en  peine  de  le  faire  retirer. 

Ce  même  Officier  prit  fi  bien  fon  tems,  pendant  que  le  feftin  duroit,  qu'il 
mit  un  plat  d'or  fous  fon  bras,  avec  lequel  il  fe  retira  auffi-tôt.  Il  n'y  eut 
que  Noufchirvan  feul  qui  s'apperçut  de  ce  vol  &  qui  ne  fit  cependant  aucun 
figne  de  l'avoir  vu.  Les  Tables  étant  levées  ,  celui  qui  avoit  foin  de  la  vaif- 
felle  d'or,  voyant  qu'il  lui  manquoit  un  plat,  fit  un  fort  grand  bruit  pour  le 
trouver.  Le  Roi  alors  luy  impofa  filencc  &  lui  dit:  Celui  qui  a  pris  le  plat 
ne  le  rendra  pas ,  ni  celui  qui  le  lui  a  vu  prendre ,  ne  le  découvrira  pas. 

L'année  lliivante  ,  le  même  Officier  vint  fe  préfenter  au  feftin  Royal ,  qui 
fe  faifoit  félon  la  coutume ,  &  Noufchirvan  qui  l'apperçut  le  fit  approcher  de 
lui,  &  lui  demanda  fecretement,  fi  l'argent  qu'il  avoit  tiré  de  fon  plat étoit  fini, 
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L'Officier  tout  confus  de  ce  que  fon  vol  étoit  découvert ,  fe  jetta  auffi  -  tôt 
à  fes  pieds ,  &  luy  demanda  pardon  de  la  faute  ,  &  le  Prince  ufant  de  fa  gc- 
nérofité  ordinaire,  non  feulement  la  luy  pardonna;  mais  le  rétablit  encore  dans 
fa  Charge. 

Hafez  raconte  au  Chapitre  troifième  de  fon  Bahariflan  ,  que  quelques-uns 
attribuent  à  Giami  ,  cette  Hiftoire  un  peu  différemment  ;  mais  d'une  manière , 
qui  n'eft  pas  moins  agréable.  Il  dit,  que  Noufchirvan  voyant  cet  Officier,  qui 
étoit  venu  pour  une  féconde  fois  à  fon  feftin  avec  un  habit  neuf,  lui  demanda, 
s'il  avoit  fait  ftire  cet  habit  de  l'argent  qu'il  fçavoit  ,  &  que  l'Officier,  fans  fe 
démonter,  haulfa  le  bord  de  fa  veile,  lui  dit  que  ces  botines  qu'il  lui  montroit, 
étoient  aulli  faites  du  même  argent.  Cette  repartie  fi  naïve  fit  rire  ce  bon 
Prince,  lequel  connoifibit  que  c'étoit  la  pure  néceffité  qui  l'avoit  obligé  à  fai- 
re ce  vol,  lui  fit  donner  encore  une  autre  fomme  de  deniers. 

Entre  les  Ouvrages-  de  ce  grand  Prince  ,  que  l'Hifiioire  &  la  mémoire  des 
hommes  nous  a  confervés,  le  mur  de  lagiouge  &  de  Magiouge  ,  c'efl-à-dire,  la 
grande  muraille,  par  le  moyen  de  laquelle  le  Pays  de  Gog  &  Magog  a  été  fé- 
paré  du  refte  de  l'Afie ,  eft  des  principaux.  Il  eft  vrai ,  qu'Alexandre  le  Grand 
a  eu  l'honneur  de  l'avoir  commencé  ;  mais  Noufchirvan  a  remporté  la  gloire , 
de  lui  avoir  donné  fa  dernière  perfection.  Foyez  les  titres  dlagioug  &  de  Sken- 
der.  Le  fameux  Palais  qu'il  fit  conftruire  dans  la  Ville  de  Madaïn,  &  que  les 
Orientaux  appellent  Thak  kefra,  les  Voûtes  &  les  Dômes  de  Kofroes,  eil  auffi 
un  de  fes  principaux  Ouvrages.     Foyez  ce  titre. 

Tous  les  Ecrits  des  Orientaux  font  remplis  des  Eloges  de  Noufchirvan.  Sà- 
di,  Hafez,  Giami  &  plufieurs  autres  Auteurs  rapportent  plufieurs  de  fes  Apoph- 
thegmes,  &  plufieurs,  au  lieu  de  l'appeller  Noufchirvan  ,  lui  donnent  le  nom 
de  Noufchi  Revan ,  qui  fignifie  en  Perfien  l'Ame  généreufe  ,  ou ,  pour  l'expli- 
quer  plus  intelligiblement,  l'Ame  confite  dans  le  miel,  par  une  allufion  ou  plu- 
tôt par  une  Origine  recherchée  de  fon  nom. 

NOVBAHAR.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Langue  Perfienne,  le  Nouveau 
Printemps,  efi:  auffi  le  nom  d'une  fameufe  Mofquée,  que  les  Anceftres  des 
Barmecides  avoient  fait  bâtir  à  l'inflar  du  Temple  de  la  Mecque,  &  au  tour 
de  laquelle ,  il  y  avoit  cent  foixante  Chapelles  ou  Oratoires.  Foyez  le  titre  de 
Barmek. 

NOVOURIS  ou  Noveris.  Les  Turcs  appellent  ainfi  le  mois  de  Novem- 
bre, lorfqu'ils  fe  fervent  du  Calendrier  Julien,  dont  ils  ont  befoin  quand  ils  fe 
fervent  de  l'année  Solaire  dans  leurs  Ephénierides. 
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6  B  E  I  D  A  L  L  A  IL 

*£0^<4^'BEI'D ALLAH.  C'eft  le  nom  du  Père  d'Aboul  CafTem  Mohammed,, 
^  f\%  furnommé  Al  Mahadi  ou  Mehedi ,    qui   eft  le  î'ondateur  de  la  Dyna- 
%        S  ftie  des  Fathimites  en  Afrique,  duquel  font  defcendus  les  Khalifes  d'E- 
^%-^--r  gypte,  que  les  Khalifes  Abbaffides  ont  toujours  qualifiez  du  nom  d'O- 
beïdites  &  non  de  Fathimites,  parce  qu'ils  étoient  leurs- ennemis  jurez. 

"piufieurs  font  defcendre  cet  O'beïdallah  d'Ifmaël  Ben  Giàfar  Al  Sadik ,  un 
des  Lnams  de  la  poftérité  d'Ali  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Dynaftie  des 
Obcïdites  ou  Fathimites  le  nom  d'Ifmaëliens  d'Afrique,  pour  les  dillinguer  d'ur 
ne  autre  Race  ou  Dynaftie  de  Perfe,  qui  porte  le  même  nom.  yoyez  les 
Conteftations  des  Muiulmans  fur  l'Origine  d'Obeïdallah ,  dans  le  titre  de  Far 
thcmiah. 

Il  eft  cependant  certain,  qu'Aboal  Caiïem  Mohammed,  fils  d'Obeïdallah,  fon- 
da la  prétention  qu'il  avoit  de  palfer  pour  le  Mahadi  ,  fur  la  Tradition  qu'ont 
les  Mufulmans,  qui  porte,  qu'il  doit  venir,  après  Mahomet  leur  Prophète,  un 
autre  Direfteur,  qu'ils  appellent  en  lem-  Langue  Mahadi,  &  fur  ces  paroles  de 
Mahomet  même:  A  la  ras  thalath  maiah  tathlà  alfcham.s  men. magrebha  :  En  l'an 
trois  cent,  il  faut  fous-entcndœ  de  l'Hegire  ,  le  fokil  fe  lèvera  du  côté  de  l'OccL 
dent.  En  effet ,  ce  fils  d'Obeïdallah  Ibrtit  de  Segelmelîe  en  Occident ,  l'an  296 
ou  298  de  l'Hegire  ,  &  conquit  la  Province  d'Afrique  proprement  dite  ,  d'où 
il  chalfa  les  Aglebites,  qui  la  gouvernoient  fous  l'autorité  de  Moftader,  Khali- 
fe de  la  Race  des  Abbaffides. 

Il  V  a  quelques  Auteurs  qui  veulent,  que  ce  fut  O'beïdallah  lui-même  qui  fit 
cette  Conquête  &  palfa  de-là  en  Egypte,  où  il  défit  par  la  valeur  de  Habaflah, 
fon  Général,  l'armée  du  Khalife  Moctader,  &  prit  les  Villes  d'Alexandrie  &  de 
Fioum,  &  qu'il  envoya  dc-là ,  Mohammed  Aboul  Calfcm  fon  fils  pourfuivre  fa 
Victoire.  Mais  celui-ci  ayant  été  battu  par  l'armée  du  Khalife  ,  fut  obligé  de 
fe  retirer  en  Afrique.  Cependant  la  commune  opinion  cft ,  que  ce  fils  fut  le 
premier  reconnu  fous  le  nom  de  Mahadi  ,  &  qu'il  cil  regardé  comme  le  Fon- 
dateur de  la  Dynaflie  des  Ob.eïdites,  qui  portent  encore,  le  nom  d'Ifmaëliens  & 
de  Fathimites. 

O'BEÏDALLAH  Ben  Abi  Rafê.  C'eft  le  nom  d'un  Efclave  Cophte  de 
Mahomet,  qui  naquit  à  Medinc  &  apprit  le  Mufulmanifme  d'Ali,  duquel  il  étoit 
Secrétaire. 

Abou  Rafê,  dont  le  nom  propre  étoit  Aflam,  avoit  f-M-vi  Abbas  ,  Oncle  de 
Mahomet.  Son  Maître  s'étant  fiit  xMufulman  ,  il  en  alla  porter  la  nouvelle  à 
Mahomet  qui  lui  donna  la  liberté. 

Obcïdallah  mourut  avant  Ali  l'an  40  de  l'Hegire.  Il  y  a  un  Livre  intitulé 
Vacuïah  &  un  autre  intitulé  Sadr  alfcheriuh  ,  dont  un  Obeïdallali  cft  l'Auteur. 
.  ;  ■  ■         .  Mais 
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Mais  celui-ci  eu  qualifié  Ben  Maffoud ,  Ben  Tag'dlfchenah.    P'oyez' miïi  le  ti- 
tre de   Tefteri  ou  ïoflcri. 

O'BEIDKHAN.  Cefl  le  nom  du  fils  de  Mahmoud,  frère  de  Schaïbek 
Khan,  Sultan  des  Uzbeks.  Ce  Prince  fucceda  à  fon  Coufin  Abou  Saïd,  fils  de 
Schaïbek  ,  &  entra  dans  la  Perfe  avec  une  armée  confidérablc  &  ravagea  le 
Khorairan.  Schah  Thamasb ,  Roi  de  Perfè ,  le  contraignit  de  repafler  le  Gihon 
&  de  le  retirer  dans  la  Province  'Iranfoxane.  Cela  n'empêcha  pas  qu'O'beïd 
Khan  ne  fift  une  féconde  tentative  dans  le  Khoraffan  ,  &  qu'il  n'inquiétât  tou- 
jours, par  fes  courfes  ,  les  autres  Provinces  de  la  Perfe,  jufqu'en  l'an  946  de 
l'Hegire,"  q^u'il  mourut  dans  la  Ville  de  Bokhara,  après  avoir  régné  un  peu  plus 
de  fix  ans. 

OBOLLAH.  C'eft  le  nom  d'une  petite  Ville  forte  &  bien  peuplée  ,  qui 
eil  fituce  fur  un  des  bras  du  Tigre  ,  qui  a  été  tiré  en  forme  de  Cimal  de  la 
longueur  de  quatre  Parafanges,  ceft-à-dire  ,  de  fept  ou  huit  lieues,  &  c'efl  fur 
les  deux  rives  de  ce  Fleuve  ,  que  l'on  voit  une  longue  fuite  de  Jardins  &  ds 
Portiques,  qui  fe  répondent  les  uns  aux  autres  avec  une  fymmetrie  admirable. 

Les  Géographes  Orientaux  placent  ce  lieu  dans  le  troiiième  Climat ,  à  84  de- 
grez  de  Longitude,  &  à  3.0  degrez,  15  minutes  de  latitude  Septentrionale  ,  & 
le  font  paffer  pour  un  des  quatre  endroits  les^  plus  délicieux  de  toute  l'Afie  , 
qu'ils  appellent  les  quatre  Paradis. 

Comme  ce  lieu  appartient  à  la  Province  nommée  l'Iraque  Babylonienne  & 
qu'il  ell  proche  de  la  Ville  de  BalTorah,  il  y  a  plufieurs  Géographes,  comme 
Ebn  Al  Vardi  &  autres,  qui  appellent  le  Golfe  Ferfique  Bahr  Al  OboUah  ou 
bien  Khalig'  Al  Obollah,  la  Mer  ou  le  Goife  d'Obollah. 

OC.  Ce  mot  fignifîe  en  la  Langue  des  Turcs  &  Tartares  une  Flèche,  qui 
cfl  chez  ces  peuples  le  Symbole  d'un  Amballlideur  &  d'un  Commandant,  com- 
me l'arc  eft  celui  d'un  Souverain,  qui  envoyé  ceux  qui  déclarent  fa  volonté-, 
&  qui  exécutent  fes  ordres.     Foyez  le  titre  de  Ogouz  Khan. 

Oc  llan ,  Serpent  Flèche.  Les  Turcs  appellent  ainfi  un  Serpent  volant.  On 
en  voit  fouvcnt  dans  l'Archipel  ,  &  particulièrement  dans  l'Ifle  de  Metelin,  de 
cette  efpéce  de  Serpens,  qui  fe  battent  cntr'eux  dans  l'air,  &  qui  ne  font  point 
d?  mal  aux-  hommes.     C'eil:  le  Sirpais  Jaculum  ou  Jaculus  des  Latins. 

O'CAIL.  Les  Arabes  donnent  ce  nom  à  un  Perfonnage,  qu'ils  difent  avoir 
été  frère  ,  c'efl-à-dirc  ,  félon  la  façon  de  parler  des  Orientaux  &  des  Italiens 
mêmes,  Coufin  de  Jefus-Chrifl. 

Il  y  a  auffi  un  Abou  Vafa  A'ii  Ben  O'caïl,  Dofteur  de  la  Seftc  des  Hanba- 
lites,  qui  eft'  Auteur  d'un  Erfchâd  ou  lutroduéion  à  la  Métaphyfique  ou  Théo- 
logie. SchoIafi:ique  des  Mufiilm-Uis. 

O'CAK.  Ville  fituée  fur  la  rive  Occidentale  du  grand  Fleuve  ,  nomme  RÎKi 
ou  Volga.    Cette  Ville  cfi:  fiijètc   aux  Tartares.     f^oyez  le  titre  de  Saraï. 

OCARI.  Surnom  d'AbouIfadhl  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Ecfir  on  Icfir 
Namch  fi  tarikh,  c'eft-à-dirc  ,  l'Elixir  des  Hifloircs. 
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OCBARA,  Ville  de  la  Chaldée  ,  que  les  Arabes  appellent  l'Iraque  Babylo- 
nienne ,  fituée  fur  le  Tigre  au-delTus  de  Bagdec ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que 
de  dix  Parafanges,  ou  environ  vingt  lieues.  Quoique  cette  Ville  foit  fort  pe- 
tite ,  il  y  a  eu  cependant  plufieurs  Khalifes  d'entre  les  Abbafiîdes ,  qui  y  ont 
fait  leur  réfidence. 

OC  BAR  I.  Surnom  d'Abdallah  Al  Faradi  ,  Auteur  d'un  Commentaire  fur 
l'Alcoran,  qui  étoit  apparemment  ou  natif  ou  originaire  de  la  Ville  d'Ocbara. 

OCGI.  C'eft  en  Turc  un  Archer  ou  Tireur  d'arc.  Ocgi  Zadeh  ,  le  fils 
du  Tireur  d'arc,  Surnom  d'Emir  Al  Fadhel  Mohammed  Ben  iMohammed ,  Au- 
teur du  Livre  intitulé  Ahfan  alhadith ,  qui  efl  un  Commentaire  Turc  fur  un 
Arbâïn.  Cet  Auteur  efl  fort  moderne;  car  il  eil  mort  l'an  1037,  de  l'Hegi- 
re,  qui  eft  l'an  1627  de  J.  C. 

OCLIDES  ou  Aclides.  C'eft  Euclide  ,  duquel  il  a  déjà  été  parlé  dans  la 
lettre  A.  Quelques  Auteurs  Orientaux  Font  fait  natif  de  Tyr,  &  lui  attribuent 
outre  les  Elémens  de  Géométrie  un  Ouvrage  fur  l'Optique  &  un  autre  fur  la 
Mufique.  Ils  difent  auffi  ,  qu'il  a  vécu  devant  Apollonius ,  &  qu'il  a  compo- 
fé  avant  lui  un  Livre  des  Seftions  Coniques  ,  que  les  Arabes  appellent  Al  Ma- 
croudhât. 

Honaïn  Ben  Ishak  a  traduit  en  Arabe  une  grande  partie  des  Ouvrages  d'Eu- 
clidc  ,  &  Samarcandi  a  fait  un  Commentaire  fur  les  Elémens  ,  intitulé  Afcli- 
kal  altâffis  fil  Hendalfah  ,  c'cfl-à-dire  ,  les  Figures  des  Fondemens  ou  Elémens 
de  Géométrie. 

O'COUD  alâcaïd.  Titre  d'un  Cathéchifme  des  Mahometans ,  mis  en  vers 
par  l'Imam  Zadeh  Al  Bokhari ,  qui  eft  aufîî  l'Auteur  du  Livre  ,  intitulé 
Scherâïat  al  eflam ,  des  Principes  du  Mufulmanifme.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  624. 

OCTAIKHAN  ou  Caan,  comme  les  Mogols  prononcent.  C'eft  le  troifiè- 
me  fils  de  Ginghizkhan  ,  qui  réfufa  d'abord  la  Couronne  des  Mogols  ,  quoique 
fon  père  l'eut  deftiné  en  mourant  pour  fucceficur ,  à  caufe  de  fon  frère  aîné 
Giagataï  &  de  fes  Oncles  paternels  ,  qu'il  difoit  par  une  très -grande  raodeftie, 
lui  devoir  être  préférez.  Cependant  Giagataï  fon  frère  &  Outakin  fon  oncle, 
le  prenant  par  fes  deux  mains ,  l'inftallerent  eux-mêmes  fur  l-e  Trône,  par  une 
extrême  déférence  aux  dernières  volontez  de  Ginghizkhan. 

Oclaï,  félon  Mirkhond,  défit  le  Sultan  Gclalcdiin,  fils  de  Mohammed  Khoua- 
rezm  Schah ,  dans  la  Province  de  Multan ,  où  il  s  etoit  réfugié  ,  &  Alaeddin  le 
Selgiucide,  qui  poficdoit  de  fi  grands  Etats  dans  la  Natolie  ,  dans  l'Arménie  & 
dans  la  Syrie  ,  lui  ayant  envoyé  une  célèbre  Ambaflade  pour  le  congratuler, 
Oftaï,  pour  le  remercier  de  fon  honnêteté,  fc  contenta  de  lui  off"rir  une  char- 
ge dans  fon  Palais. 

Ce 
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la  prife  &  la  ruïne  de  Bagdet ,    qui  n'ai-riva  que  Tan  656  de  l'Hegire  ,  fous 
le  règne  de  ce  Prince. 

O'DHMAT  almankoul  an  damai  Al  Nabi.  Titre  d'un  Livre  de  Traditions 
Fabuleufes,  touchant  la  Création  du  Monde,  tirées  des  Livres  d'Adam.  A'bdal- 
lah  Ben  Saiam ,  qui  nous  a  donné  cet  Ouvrage  en  Arabe ,  prétend ,  qu'il  a  été 
compofé  en  Hébreu  ou  en  Chaldéen  ,  par  le  Prophète  Daniel.  Ce  Livre  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n°,  410. 

OIGIAIGL     Voyez  A'gig'. 

O'GIALAT  alkera  fi  tarikh  0mm  alkora.  Titre  d'une  Hiftoire  de  la  Mec- 
que ,  compofée  par  AI  Fafli.  Oinm  alkora  ,  la  Mère  ou  la  Métropole  des  Vil- 
les ,  efl  le  titre  que  les  Mufulmans  donnent  à  la  Mecque.  Voyez  plus  bas 
Omra. 

OGOUL.  Ce  mot,  qui  fignifîe  en  Turc  un  fils ,  eft  le  furnom  de  Baïdou 
Khan,  Empereur  des  Mogols.  Voyez  le  titre  de  Caïkhtou^ou  de  Cangiatou,  & 
parce  qu'Ogoul  fignifie  encore  un  rayon  de  miel  ,  les  mêmes  Turcs  appellent 
Ogoul  oti,  la  plante  que  nous  appelions  de  la  même  origine  Melifle. 

OGOURLU.  Ce  mot  ,  qui  fignifie  en  Turc  Heureux  &  proprement  Au- 
gufte,  parce  qu'il  vient  d'Ogour ,  mot  tiré  du  Latin  Augurium  ,  eft  le  fijrnom 
de  Mohammed,  l'aîné  des  fept  cnfans  d'Uzum  Cafllin,  lequel  mourut  en  même 
tems  que  Ion  père,  l'an  882  de  l'Hegire.  Voyez  le  titre  de  HaflTan  Beg  &  d'U- 
zum Hafi'an. 

QGOUZ  Khan.  Nom  d'un  ancien  Roi  des  Mogols,  qui  étoft  fils  de  Cara 
Khan  &  petit-fils  de  Mogulkhan.  Il  faut  voir  ce  qui  arriva  à  ce  Prince  pen- 
dant les  années  de  fi^n  enfance  &  de  fa  première  jeunefle  dans  le  titre  de  Ca- 
rakhan,  fon  père  ,  lequel  étant  irrité  contre  fon  fils  au  fujet  de  la  Religion  Mu- 
fulmanne,  qu'Ogouz  avoit  profellée  dès  fon  berceau,  lui  livra  une  bataille  dans 
laquelle  il  perdit  la  vie. 

Ogouz  eut  encore ,  après  la  mort  de  fon  père ,  plufieurs  guerres  à  foûtenir 
contre  fes  Oncles,  qui  ne  pouvaient  fouff'rir  fa  nouvelle  Religion,  que  les  Ma- 
hometans  appellent  le  Mufulmanifme  ,  à  caufe  qu'elle  étabJiflbit  la  Foi  en  un 
feul  Dieu  &  abolilloit  l'Idolâtrie.  Mais  Dieu ,  qui  le  favorifoit  toujours  de  fa 
protection,  lui  donna  une  pleine  viétoire  contre  fes  ennemis ,  qu'il  eut  à  com- 
battre pendant  le  cours  de  foixante  &  douze  ans. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  d'en  convertir  la  plus  grande  partie  au  culte  du 
vrai  Dieu ,  en  forte  que  ce  qui  refta  de  Rebelles  &  d'Idolâtres  ,  fut  contraint 
de  fuir  jufqu'à  la  Chine,  où  ils  implorèrent  le  fecours  d'un  Roi  de  la  race  de 
Tatar,  qui  y  regnoit. 

Les  Chinois  &  les  Tartares  s'étant   donc  unis  enfemble  ,    vinrent  attaquer 
Ogouz.     Mais  ce  Prince  les  ayant  défaits  en  bataille  rangée  ,   fubjugua   &  con- 
quit tout  leur  Pays  &  demeura  ainfi  Maître  de  toutes  les  Nations  'rurquefques- 
de  l'Orient,  après  quoi  il  marcha  fur  les  bords  du  grand  Fleuve  Gihon  &  fou- 
rnit à  fon  Empire  toute  cette  vafte  étendue  de  Pays,  dont  la  Ville  de  Bokhara 
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.étolt  alors  la  Qipitalèj  r  II  abolit  l'Idolâtrie  dans  tous  ces  quartiers-là  &  il  y  éta- 
blit des  Gouverneurs ,  qui  y  firent  obferver  les  Loix  Ogouziennes ,  qu'il  avoit 
fait  promulguer  pour  tous  fes  Sujets. 

Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  écrivent,  qu'Ogouz  ,  après  avoir  fini  {qs  grandes 
Conquêtes  du  côté  de  l'Orient  &  du  Nord,  pallîi  le  Fleuve  Gihon  &  que  tour- 
nant vers  le  Couchant  &  vers  le  Midi,  il  fe  rendit  Maître  de  la  Pcrfe  &  de 
tout  le  refte  de  l'Afie.  Mais  ceux  qui  diferit ,  que  toutes  ces  chofes  arrivè- 
rent au  tems  que  Giamfchid  regnoit  en  Perle,  paroilFent  le  tromper;  car  il  n'y 
a  aucun  Hiftorien  de  Perfe  qui  faffe  mention  de  ces  grandes  ConquCtcs  d'O- 
gouzkhan. 

C'ell  pourquoi  l'opinion  d'Ali  lezdi  ell  bien  plus  probable.  Car  cet  Auteur 
écrit  dans  fi^n  Dhafer  Nameh ,  Livre  des  Viftoires  ,  ou  Hilfcoire  de  Tamerlan , 
que  depuis  la  mort  de  Caïoumarrath ,  premier  Roi  de  Perle  ,  jufques  au  règne 
de  Houfchenk,  qui  en  eft  le  fécond,  il  y  a  deux  cent  ans  d'intervalle  de  tems', 
dans  lequel  les  Hiftoriens  de  Perfe  ne  marquent  aucun  év^ènement  ,  de  forte 
qu'il  eft  beaucoup  plus  vraifemblable,  que  la  Conquête  de  la  Perfe  ait  été  faite 
pendant  ce  tems  -  là  ,  auquel  on  trouve  un  interrègne  &  une  interruption  des 
Monarques  Perfiens,  que  fous  ie  règne  de  Giamfchid,  troifième  Roi  de  ce  grand 
Etat,  qui  fut  aufli  d'ailleurs  un  très-grand  Conquérant. 

Mirkhond,  qui  nous  a  donné  fort  au  long  la  Dynaftie  de  ces  Anciens  Mo- 
gols,  au  fujct  de  la  Généalogie  de  Ginghizkhan  ,  écrit  qu'Ogouzkhan  divifa  les 
Atraques  ou  Turcs  GrientauY ,  c"eft-à-dire  ,  toutes  les  Nations  qui  habitent  au 
de-là  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus,  en  vingt  quatre  peuples  différcns  ,  dont  les 
principaux  font  les  Mogols,  les  Turcs  proprement  dits,  les  Igours ,  les  Canghe- 
-lis,  les  Kipchaks,  les  Cazclaks ,  les  Tamgages ,  dont  Ton  peut  voir  les  noins 
chacun  dans  fon  titre  particulier. 

Les  fix  enfans  que  laiifa  Ogouzkhan,  à  fçavoir,  Gun,  Aï,  Ildiz,  Ghiuk,  Tak 
&  Tenghin,  ont  donné  auflî  leurs  noms  aux  Peuples  du  Turqueftan,  qui  fc  font 
fubdivifez  en  plufieurs  Races,  félon  le  môme  Mirkhond  ,  lequel  ajoute  que  les 
Turcomans  tirent  auffi  leur  origine  de  ces  mêmes  enfans. 

Toutes  ces  Races  ou  Nations  fe  partagèrent  les  Terres  qui  étoient  ou  à  la 
droite ,  ou  à  la  gauche  du  Camp  d'Ogouz  ,  &  en  faifoient  comme  les  deux  Ai- 
les. L'Aile  droite  portoit  le  nom  de  Bercngar,  &  la  gauche,  celui  de  Giouan- 
;gar.  Et  les  peuples  de  ces  Pays -là  ont  gardé  fi  exadtement  la  diftribution 
-qu'Ogouz  fit  de  leurs  quartiers  ,  &  la  mémoire  de  leur  Généalogie  ,  qu'encore 
aujourd'hui  ils  obfervent,  dit  le  même  Auteur,  de  ne  s'allier  point  hors  de  leur 
Race  ou  de  leur  Tribu. 

Ces  fix  enfans  d'Ogouz,  defquels  on  vient  de  parler,  ayant  trouve  un  jour, 
pendant  qu'ils  étoient  à  la  chalPe  ,  un  arc  &  trois  flèches  d'or,  les  portèrent  à 
leur  père ,  qui  donna  l'arc  aux  trois  Aînés  des  fières  ,  qui  le  partagèrent  cn- 
tr'eux  &  les  trois  flèches  aux  ti'ois  Cadets,  &  il  nomma  les  premiers  Bozok,  & 
.les  autres  Outchok,  noms  qui  fignilîent  le  préfent  qu'il  leur  avoit  fait.  Depuis 
ce  tems-là,  les  trois  Aînés  eurent  entr'eux  la  prérogative  de  la  Royauté,  dont 
J'arc  chez  les  'l'urcs  eft  le  Hiéroglyphe,  &  les  trois  Cadets  fe  contentèrent  d'ê- 
tre les  Licutcnans  ou  Arabalfadeurs  de  leurs  frères.  Car  la  flèche  chez  ces  raê- 
/nes  peuples  déligne  c;elui  qui  eft  commandé  ou  envoyé. 

Les  Turcs,  que  nous  nommons  Othmanides  pour  les  diftingucr  des  Orientaux, 
prétendent  dcfcendre  de  la  famille   d'Ogouzkhan  ,   qu'ils  appellent  Ogouz  Thaï- 
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fahfi  &  l'ticadlu  Thaïfah,  la  famille  Ogouzienne  ,  ou  Ja  Famille  Fidèle,  &  ils 
donnent  ce  titre  de  Fidèle  à  la  Famille  d'Ogouz  ,  parce  qu'ils  difent ,  qu  elle  a 
conlervé  toujours  la  Foi  Mufulmanne ,  pendant  que  les  autres  Nations  Turquef- 
ques  étoient  plongées  dans  l'Idolâtrie,  ou  avoicnt  embraiTé  la  Religion  de  Gin- 
ghizkhan. 

OG'RI  ouAg'ri,  furnom  d'Aboubekr  Mohammed  Ben  HoufTaïn  ,  Auteur 
du  Livre  intitulé  Akhlak  alôlama  ,  les  Mœurs  des  Oofteurs ,  qui  mourut  l'an 
de  l'Hegire  560. 

O'HOUD  Al  lounaniah.  Préceptes  de  Politique  tirés  des  Auteurs  Grecs, 
comme  de  Platon  &  d'Ariftote,  Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  lofef,  Ben  Ibra- 
him.   Il  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  921. 

O'IOUN.  Sources  &  Fontaines.  O'ïoun  Hit.  Sources  de  Naphte  ou  de 
Bitume,  qui  fe  trouvent  auprès  de  la  Vaille  de  Hit  en  Chaldée.  Ce  mot  d'O'ïoun 
fert  auffi  de  titre  à  plufieurs  Livres,  comme  aux  fuivans. 

O'IOUN  Alakhbar  v  Nazhat  alabfar.  Hifloire  générale  depuis  la  Création 
du  Monde ,  jufques  à  la  Dynaftie  des  Othraanides  inclufivcment.  Car  elle  ne 
finit  qu'en  l'an  1032  de  l'Hegire,  qui  cil  le  1622  de  J.  C.  Elle  eft  divifée 
en  feize  Traités  ,  que  l'Auteur  appelle  MecalTed  ,  &  on  la  trouve  ordinaire- 
ment en  deux  ou  trois  Volumes  ,  dont  le  premier  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Mohammed  Ben  Sorour  ,  furnommé  Al 
Bekr'i  &  Al  Sadiki,  qui  en  a  fait  auffi  un  autre,  qui  ell  comme  T Abrégé  de 
celui-ci,  dont  le  titre  ell  Tedhkerat  aldharf. 

O'IOUN  alakhbar.  C'efl  un  autre  Ouvrage  de  Politique  &  de  Morale, 
qui  fait  un  fort  gros  Volume  divifé  en  dix  Chapitres  -,  dont  l'Auteur  ell  A'b- 
dallah  Ben  Modem  ,  qui  ell  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Katibah  Al  Na- 
houi.  Al  Deïnouri. 

O'IOUN  alhalabat  fi  thabacat  alatthcbâ.  Titre  d'un  Livre  en  trois  volu- 
'mes,  qui  traite  des  Médecins  anciens  &  modernes ,  divifés  en  plufieurs  Clafles 
felon  les  teras  qu'ils  ont  vécu.  Cet  Ouvrage  contient  cinq  Parties.  La  pre- 
mière traite  de  l'Origine  de  la  Médecine.  La  féconde  ,  des  Médecins  qui  ont 
fait  des  Traités  particuliers  fur  cet  Art.'  La  troifièmc ,  des  Médecins  Grecs 
qui  ont  vécu  avant  Galien.  La  quatrième  ,  de  ceux  qui  ont  vécu  depuis  Ga- 
lien  ;  &  la  cinquième ,  des  Médecins  qui  ont  fleuri  depuis  le  Mufulmanifme. 
Son  Auteur  ell  MouafFekeddin  Ahmed  Ben  Calfcm  Al  Khezergi ,  qui  mourut 
l'an  668  de  l'Hegire. 

O'IOUN  alanba  fi  thabacat  alatthcbâ.  Hiflioire  des  Médecins,  compofée  par 
Ebn  Abi  Oiraïbcâ.    Elle  cfi:  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

O'IOUN  alhacaïk  v  ihahah  altaraïk.  Livre  fupcrfi.iticux ,  qui  traite  des  Scien- 
ces occultes  &  de  la  gucrifon  des  maladies  par  brevets.  Son  Auteur  efi:  Maï- 
moun,  &  il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1037.     Il  y  a  ua 
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autre  Livre  du  même  titre,  qui  traite  des  Pierreries,  compofé  par  Schamseddirr 
Al  Lazïverdi. 

O'IOUN  alhecmat.  CeU  le  nom  qu'Avicenne  a  donn^  à  fa  Philofophie', 
qui  a  été  abrégée  par  Nag'meddin  Ben  Al  Leboudi  &  commentée  par  l'imaiu 
Fakhreddin  Al  Razi. 

O'IOUN  almcfarik  v  fonoun  akhbar  alkhalaïk.  Titre  d'un  Livre  d'Abou 
A'bdallah  Mohammed  Ren  Salamah  ,  furnonimé  Al  Codhaï ,  qui  mourut  l'an 
454  de  l'Hegirc.  C'cft  une  Hiftoire  des  Patriarches  &  des  Prophètes ,  des 
Khalifes,  des  Rois  &  des  Princes  qui  ont  régné  jufques  à  la  Dynaftie  des  Fa- 
thimitcs. 

OI'SUNGIN  Regum.  Ceft  le  nom  de  la  principale  femme  dé  Ginghiz- 
khan,  de  laquelle  ce  Prince  eut  quatre  enfans  ,  à  fçavoir,  Giougi ,  que  quel- 
ques-uns nomment  Toufchi,  Giagacaï,  Oftaï  &  Tuli. 

O'LA  AI  Bokhari.     roy£Z  Alifchah. 

O'LAI'ML  ^oyez  Mogireddin  ,  Auteur  d'une  Hiftoire  de  la  Terre-Sainte, 
intitulée  Tarikh  alcods. 

OLGIAI'TOU  ou  Ol  Giaptou.  Ceft  le  nom  d'un  Empereur  des  Mo- 
gols ,  lequel  s'étant  fait  Mufulman ,  fut  furnommé  Mohammed,  f^oyez  Al  Giaptou, . 

O'LVAN  ou  V']  Van,  Ceft  un  des  noms  d'A'li  Ben  A'thiah  ,  furnommé 
Al  Hamaoui  ,  c'eft-à-dirc  ,  natif  de  la  Ville  de  Hamah  en  Syrie  ,  qui  mourut 
l'an  922  de  l'Hegire.  11  eft  Auteur  d'un  Sch.arh  ou  Commentaire  fur  le  Poè- 
me d'Abdal  Cader  Al  Safadi ,  intitulé  Taiiah  ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n\'  579. 

O'MAD.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  aufîl-bien  qu'A'mad  &  E'mad  ,  Ap- 
pui ,  Soutien  &  même  une  Colomne  ,  le  joint  fouvcnt  aux  mots  de  Din  ,  qui 
fi'mifie  la  Foi ,  &  de  Doulat,  qui  fignilie  l'Etat  ,  &  forme  ainfi  le  Surnom  ou. 
le" Titre  de  plufieurs  Perfonnages  qu'il  faut  voir  dans  le  titre  d'Amad. 

O'mad  eft  auffi  le  nom  d'un  Château  très-fort  dans  la  Province  de  Khoraf- 
fan ,  qui  fervit  pluiîeurs  fois  de  retraite  au  Sultan  Baber  ou  Babor  ,  Prince  de 
la  Race  de  Tamcrlan. 

OMADIA.      Quelques-uns  écrivent  ainfi  le  nom  Arabe  delà  Plante,  nom- 
mée vulgairement  le  Concombre   fauvnge  ,  &   par   les   Latins  Cnciimis  yjfûiimis. 
Mais  on^'lit  dans  pîufieurs  Exemplaires  de  Ben  Sina  &  de  Ben  Beïthar,  Ofadia. . 
Foysz  Oufadia  ou  Ufadia. 

CM  AN.  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  partie  la  plus  Méridionale 
de  riemcn  ou  Arnbic  hcurcufe,  qui  s'étend  Hepiiis  Mafcath  jufqu'à  Adcn,  c'eft- 
à-dire,  depuis  le  Golfe  Perfiquc  jufquà  l'Arabique.  Le  Géographe  Perficn  écrit 
dans  Ic'troifième  Climat,  que  Lot,  neveu  d'  braham  ,  qu'il  appelle  Prophète, 
bâtit  dans  ce  Pays  la  Ville  d'Aman  ou  Oman  ,  qui  a  donné  le  nom  au  Pays. 
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Mais  il  fe  trompe ,  _  parceqiie  cette  \^ille  de  Lot  eft  celle  d'Ammon  ,  Capitale 
des  Ammonites,  qui  a  tiré  fon  nom  d'Ammon,  fils  de  Lot.  C'cib  celle  qui  a 
porté  ie  nom  d'Ammon  Kabatali  &  enfuitc  celui  de  Philadelphie. 

Cette  partie  de  l'Océan ,  qui  eft  entre  l'Ethiopie  &  les  Indes ,  s'appelle  auffi 
par  les  Arabes  Bahr  O'man  v  Erkend,  à  cauië  qu'il  borde  cette  partie  de  l'Ie- 
men.  Mirkhond  rapporte  qu'un  Roy  d'Oman,  nommé  Dhoul  Zogar,  fut  dé- 
fait par  Caïcaous  ,  Roy  de  la  féconde  Dynailie  de  Perfe,  qui  ne  lui  accorda 
la  paix,  qu'à  condition  qu'il  lui  donneroit  en  mariage  fa  fille  Saudabah,  Frin- 
cefîe  douée  d'une  rare  beauté. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  entre  les  Ifles  de  cette  Mer,  Zocotorah  , 
Carmouah,  &  Cothorbah,  avec  une  autre  petite  qui  jette  du  feu,  ils  difcnt 
auffi  que  les  Ifles  appellées  Rancg',  qui  font  les  Maldives ,  font  dans  la  Mer 
d'O'man,  avec  une  autre  qu'ils  nomment  Gezirat  alcoroud ,    l'IOe  des  Sin-^es, 
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O'MAR  Ben  Al  Khétab.  C'eft  Omar  premier  du  nom.  Il  fucceda  à  Abou- 
bekr  qui  l'avoit  déclaré  de  vive  voix  avant  fa  mort  pour  fon  fucceffeur  ,  & 
fut  ainfi  le  fécond  Khalife  des  Mufulmans  après  Mahomet.  Il  commença  fon 
règne  l'an  13  de  l'Hegiro,  &  fut  tué  l'an  24. 

Sous  fon  règne  qui  ne  dura  que  dix  ans  &  demi,  les  Arabes  fubjuguerent 
la  Syrie,  laChaldée,  la  Mefopotamie ,  la  Perfe,  &  l'Egypte,  &  Khonderair  re- 
marque, que  dans  ce  petit  nombre  d'années,  les  Arabes  fc  rendirent  Maiftres 
<ie  trente  fix  mille  Villes,  Places  ou  Châteaux,  detruifirent  quatre  mille  Tem- 
ples, ou  Egfifes  de  Chrétiens,  de  Mages,  ou  d'Idol.tres,  &  firent  bâtir  qua- 
torze cent  Mofquées  pour  l'exercice  de  leur  Religion.  Nous  allons  voir  le 
détail  de  toutes  fes  Conquefl;es. 

L'an  14  de  l'Hegire,  qui  fut  la  féconde  année  du  règne  d'Omar,  la  Ville 
de  Damas,  Capitale  de  la  Sj^ie,  quoique  fecouruë  par  une  armée  de  l'Empe- 
reur Heracliu^,  fut  prife  par  Khaled  fils  de  Valid,  &  autres  Généraux  d'Omar, 
en  partie  par  force,  &  en  partie  par  compofition;  car  un  des  quartiers  de 
la  Ville  fut  forcé,  pendant  que  l'on  entroit  par  accord,  dans  un  autre. 

L'an  15.  Le  refte  de  cette  grande  Province  fuivit  la  dellinée  de  fa.  Capi- 
tale ,  l'Empereur  Hcraclius  qui  y  étoit  venu  en  perfonne  ,  l'ayant  abandonnée. 

L'an  16.  Le  Khalife  Omar  fe  rendit  au  fiege  de  Jerufalem  que  fes  troupes 
avoicnt  deja  commencé  ,  &  la  Ville  s'étant  aulli-tôt  rendue  à  lui ,  il  accorda 
au  Patriarche  &.aux  habitans  une  Capitulation  fort  honorable,  moyennant  la 
quelle  les^  Muiulmans  entrèrent  fans  y  commettre  aucun  defordre.  Omar  de- 
manda  même  avec  une  fort  grande  modcftie  au  Patriarche,  une  place  où  il 
put  faire  batir  une  Molquée,  ne  voulant  pas  permettre  aux  fiens  de  fe  faifir 
d  aucune  des  Eglifes  des  Chrétiens. 

Le  Patriarche  lui  m^nftra  la  Pierre  de  Jacob,  &  la  place  où  le  Temple  de 
Salomon  avoit  ete  bâti,  fur  laquelle  les  Chrétiens  avoient  jette  autrefois,  en 
naine  d|s  Juifs,  beaucoup  d'ordures.  Omar  commença  lui-même  à  la  net- 
toyer, &  iut  luivi  dans  cette  aftion  de  pieté,  par  les  principaux  Chefs  de  fon 
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armée,  &  ce  fut  en  ce  lieu,  que  fut  élevée  la  première  Mofquée  de  Je>- 
rufalem. 

Pendant  qu'Omar  ctoit  au  fiege  de  Jerufalem,  fon  armée  de  Perfe,  qui 
avoit  déjà  livré  pluficurs  combats,  défit  enfin  en  bataille  rangée  auprès  de  la 
Ville  de  Cadefiah ,  lezdegerd,  qui  fut  le  dernier  des  Rois  Idolâtres  de  cette  gran- 
de iMonarchie  ,  dans  la  perfonne  duquel  finit  la  Famille,  ou  Dynaftie  des  Sif- 
fanides.     Foyez  le  titre  de  ce  Prince. 

Cette  Viâoire  fut  l'uivie  de  la  prife  de  la  Ville  de  Madaïn,  qui  étoit  pour 
lors  la  Capitale  de  l'Empire  des  Perles,  où  les  Arabes  trouvèrent  de  fi  grandes 
richelfes ,  qu'ils  commencèrent  deflors  à  méprifer  leur  ancienne  pauvreté. 

L'an  18  de  l'Hegire  ,  Amrou  Ben  As  entra  dans  l'Egypte,  où  il  défit  les 
troupes  de  l'Empereur  Heraciius,  affiegea  l'ancienne  Capitale  du  Pays,  appellée 
par  les  Anciens,  Memphis  ,  &  par  les  Arabes,  Monf,  &  Ivlefr,  qu'il  prit  par 
compofition,  &  bâtif  une  nouvelle  Ville,  où  il  avoit  campé  avec  fon  armée, 
&  lui  donna  le  nom  de  Fufthath,  qui  fignifie  en  Arabe,  une  Tente,  à  caufo 
de  la  ficnne  qu'il  y  lailla,  lorfqu'il  marcha  pour  aller  affieger  Alexandrie. 

Ce  fut  l'an  20  de  l'Hegire,  qu'Amrou  fe  rendit  mailtre  de  cette  grande 
Ville,  qui  pouvoit  être  toujours  fccouruë  par  mer,  les  Arabes  n'ayant  encore 
aucunes  forces  maritimes,  &  rien  ne  refifta  plus  dans  toute  l'Egypte  haute  & 
balTe;  de  forte  que  le  Khalife  Omar  envoya  auflî-tôt  fes  ordres,  pour  poulFer 
lès  Conquêtes  le  plus  avant  qu'il  fe  pouvoit  dans  l'Afrique. 

Les  Mufulmans  entrèrent  aufii-tôt  dans  le  pays  de  Barca,  dans  la  Pentapole, 
&  dans  la  Cyrenaïque,  &  lubjuguerent  enfuite  toute  la  côte  d'Afrique  Occiden- 
tale à   l'Egypte,  jufques  à   Tharabolos  algarb,   qui   ell  la  Ville  de  Tripoli  en 
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Les  Provinces  de  Gezirah  ou  Diarbekr,  qui  efl  la  Mefopotamie,  d  Adlier- 
bei'jian,  qui  eft  la  .Vledie,  &;  celle  de  Khoraflan  ou  Baftriane  ,  qui  eu  à  l'O- 
rient Septentrional  de  la  Perfe,  &  qui  borde  les  rivages  du  grand  Fleuve 
Amou  ou  Gihon,  que  les  Anciens  ont  connu  fous  les  noms  d'Oxus,  &  de 
Baftrus,  furent  allujetties  à  l'Empire  de  ce  Khalife,  dans  les  années  21  &  22 
de  l'Hegire,  félon  Khondemir,  &  il  y  a  même  quelques  Hiftoriens,  comme 
Ben  Schohnah,  qui  veulent  que  les  Indes  ayent  été  entamées  dès  ce  même 
temps  par  les  Mufulmans. 

Ce  dernier  Auteiu-  rapporte,  que  l'an  17  de  l'Hegire ,  un  Seigneur  Per^ 
làn,  nommé  Hormozan,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  Perfe,  du  Khouziftan, 
qui  ell  la  Sufianne,  &  d'une  partie  de  la  Chaldée,  que  les  Arabes  appellent 
Ahuaz,  ayant  été  obligé  de  fe  rendre  à  compofition  dans  un  de  fes  Chaf- 
teaux,  fut  envoyé  à  Medinc,  où  Omar  f^iifoit  flx  refidence.  Capitale  pour  lors 
de  fEmpire  des  I\^ifulm.ans  ,  &  le  fiege  des  Khalifes. 

Hormozan  fut  conduit  d'abord  à  la  Mofquée  où  étoit  Omar,  &  fut  fort 
furpris  de  l'y  trouver  dormant  fur  les  degrez  parmy  les  pauvres.  Om.ar  ce- 
pendant s'étant  réveillé,  &  voyant  cet  Etranger,  fe  leva  du  lieu  où  il  étoit, 
&  s'alla  placer  fur  la  Tribune  de  la  Mofquée  qui  lui  forvoit  de  Trône.  Il  le 
reçut  fort  honorablement  en  ce  lieu -là,  &  lui  fit  beaucoup  de  carcflcs,  louant  • 
Dieu  des  bons  fuccès  qu'il  accordoit  aux  armes  des  Mufulmans,  &  de  ce  qu'il 
leur  envoyoit  des  gens  de  fa  qualité,  &  après  lui  avoir  fait  donner  une  vefte 
de  prix-,  il  fcntrctint  de  pluûeurs  chofcs,   pendant  un  aflez  long  efpace  de 

temn?-. 

Lu. 
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La  convôrfatiôtî  étant  finie,  Hormozan  demanda  auffi-tôt  à  boire,  &  Omar 
lui  avant  demandé,  s'il  avoit  foif,  &  Hormozan  lui  répondant  que  non;  mais, 
nue  c'étoit  feulement  pour  afilirer  fa  vie  qu'il  defiroit  boire  en  fa  prefence: 
Omar  lui  dit,  qu'il  êtoit  en  toute  feureté.  De  forte  que  Hormozan  s'abftint 
de  boire  fur  la  parole,  &  renonça  auOî-tôt  au  cuite  idolâtre  du  Feu,,  que  les 
Perfans  adoroient,  pour  faire  profeiïïon  du  ISduIulmanifme. 

Un  autre  Prince  des  Arabes  de  la  Race  des  Salfanidcs  qui  regnoient  en 
Svrie  auquel  les  Hiftoriens  donnent  le  nom  de  Giabalah,  fils  d'Aïhem ,  vint 
trouver  Omar  pour  le  reconnoître  en  qualité  de  Khalife ,  &  pour  embraffer  fa 
Religion.     Omar  le  receut  fort  bien,  &  le   mena  avec  lui  au  Pelermage  de 

Il  Mecque. 

'  Giabalah  en  s'acquitant  avec  lui  des  devoirs  du  Pèlerinage,  &  faifant  le  tour 
du  Temple  de  la  Mecque,  un  homme  du  commun  le  prit  par  la  manche,  & 
le  fit  fortir  de  fon  rang.  Giabalah  fe  tenant  ofFenfé  de  l'incivilité  de  cet 
homme,  lui  donna  un  fouflet,  &  le  maltraita  de  paroles,  en  lui  reprochant 
l'infolence  dont  il  avoit  uie  avec  une  perfonne  de  la  qualité.  Omar,  confide- 
rant  que  ce  Prince  continuoit  d'injurier  &  de  menacer  celui  qui  favoit  fait 
rC-irer,  lui  dit:  Appaifez-vous ,  autrement  je  vous  ferai  rendre  par  cet  hom- 
me le  foullet  que  vous  lui  avez  donné.  Car  vous  devez  fçavori-,  que  la  Religion 
Mufu^manne  vous  a  rendus  tous  deux  égaux,  &  le  Prince  &  l'Efclave,  quant 
à  l'exercice  &  à  la  pratique  des  fouftions  de  Pieté  &  de  Religion ,  &  princi- 
palement dans  celles  du  Pèlerinage.  Giabalah,  piqué  au  vif  des  paroles  du 
Khalife  ,  en  conçut  un  fi  grand  dépit ,  qu'il  le  quitta  &  s'en  alla  à  Conftan- 
tinople,  où  il  fe  fit  Chrétien.     Ben  Sch&lmah. 

Omar  fut  le  premier  des  Khalifes,  qui  prit  le  titre  d'Emir  almoumenin  , 
Prince  ou  Commandant  des  Fidèles,  titre  qui  efi;  demeuré  à  tous  les  Succef- 
feurs  comme  l'on  peut  veir  dans  le  titre  des  Khalifes,  &  il  fut  aufli  le  pre- 
mier'qui  refufa  fa  fucceffion  à  fon  fils,  voulant  que  le  Khalifat  fut  éleélif,  & 
que  le  feu!  mérite  pût  élever  à  cette  dignité,  &  ordonna  feulement,  que  fon 
fils  eût  une  place  dans  le  Confeil  d'Etat.  Il  nomma  pour  cet  effet ,  fix  per- 
fonnes  qu'il  eilimoit  capables  de  lui  fucceder,  à  fçavoir,  Ali,  Othman ,  Saad  , 
Abdalrahman,  Taleha ,  &  Zobaïr,  lefquels  furent  nommez,  Ahel  Al  Schîta, 
c'efl:-a-dire,  Defiiinez  ou  Defigncz  pour  le  Khalifat. 

Omar  fut  tué  l'an  23  de  l'Hegire  ,  par  un  Efdave  Perfien,  nommé  Firouz, 
&  furnommé,  Abouloulou ,  l'Hom.me  à  la  Perle.  Khondemir  rapporte  les 
motifs   qui   portèrent   cet  Efclave   à  commettre   cet  aliaffinat,    de   la   manière 

qui  fuit. 

Firouz,  Efclave  de  Mogaïrah,  vint  un  jour  porter  fes  plaintes  à  Omar, 
que  fon  Maiflre  exigeoit  de  lui  tous  les  jours  deux  drachmes  d'argent,  qui 
étoit  le  plus  fouvent  tout  l'argent  qu'il  pouvoit  gagner  par  fon  travail.  Omar 
lui  demanda,  combien  de  méiiers  il  fçavoit;  &  ayant  appris  qu'il  étoit  Ar- 
chitefte.  Charpentier  &;  Sculpteur,  il  lui  dit:  Que  cette  fomme  n'étoit  pas 
exceffive,  &  que  Ion  Maître  pouvoit  l'obliger  à  lui  en  donner  trois,  puifqu'il 
fçavoit  trois  métiers,  &  lui  dit  enluite:  Qu'il  vouloit  l'employer  à.  confi:ruire 
des  moulins  à  vent,,  pour  moudre  les  bleds  des  greniers  publics, 

Firouz,  irrité  de  la  rcponfe  d'Om.ar,  &  fremiifant  de  colère,  lui  dit:  Je 
vous  feray  un  moulin,  duquel  on  parlera  tant  que  la  roue  de  celui  du  oie} 
tournera  "fur  la  têce  des  hommes.     Omar   entendant  ces  paroles,  dit  l'i  ceux 
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qui  étoient  autour  de  lui:  Il  femble,  que  cet  homme  me  menace,  &  fon 
foupçon  ne  fut  pas  vain;  car  le  même  Efclave  prit  fi  bien  fon  temps,  qu'il 
le  frappa  quelques  jours  après  d'un  coup  de  coufleau  au-defîbus  du  nombril, 
dont  il  mourut  trois  jours  après  fa  bleflure.  Les  gens  diî  Khalife  fe  jetterent 
aufli-tôt  fur  l'Aflliflîn.  Mais  il  fe  défendit  fi  courageufement  qu'il  les  blelfa 
prefque  tous  du  même  couteau,  &  fe  tua  enfin  lui-même. 

Le  Khalife  Omar  jetta  les  fondemens  de  Bafforah  à  l'embouchure  du  Tigre, 
l'an  15  de  l'Hegire,  pour  fermer  par  ce  moyen  aux  Perfans,  le  chemin  des 
Indes,  qu'ils  prenoient  ordinairement  par  le  Golfe  Perfique.  11  chargea  A'ta- 
bah  de  fa  conftruélion ,   &  elle  fut  achevée  en  trois  ans. 

Houlfaïn  Vaez  rapporte  un  trait  d'Omar  fort  remarquable,  &  qui  fut  csufe 
que  le  titre  de  Farouk  ,  c'ell-à-dire,  le  Divifeur,  lui  fut  donné. 

Un  ^'lufulman  opiniâtre,  qui  avoit  un  procès  avec  un  Juif  devant  le  tribu- 
nal de  Mahomet,  ayant  été  condamné,  dit  qu'il  n'acquiefceroit  point  à  fa 
condamnation,  à  moins  que  fon-aiFaire  ne  fût  reveuë  &  examinée  par  Omar 
qui  n'étoit  encore  alors  que  particulier.  Les  deux  parties  convinrent  enfem- 
ble  de  l'aller  trouver,  &  lui  rapportèrent  le  fujet,  la  fuite,  &  la  décifion  de 
leur  procès,  dont  le  Mufulman  lui  demandoit  la  revifion. 

Omar,  qu'ils  avoicnt  trouvé  à  la  porte  de  fon  logis,  après  les  avoir  oui, 
leur  dit  en  rentrant  chez  lui:  Attendez  ici  un  moment,  &,  je  vous  vuideray 
d'affaire.  11  revint  incontinent  après,  le  fabre  à  la  main,  &  abbattit  d'un  feul 
coup  la  tête  au  Mufulman  qui  n'avoit  pas  voulu  s'en  tenir  à  la  ducifion  de 
Mahomet,  difant  tout  haut:  Voilà  ce  que  méritent  ceux  qui  n'acquieiccnt  pas 
à  la  Sentence  de  leurs  Juges.  Ce  fut  en  cette  occalion  que  Mahomet  infor- 
mé de  ce  fait,  lui  donna  le  titre,  ou  furnom  de  Farouk,  par  Lquci  il  vou- 
loit  déclarer  qu'Omar  içavoit  aulTi-bien  diftingucr  le  vray  d'avec  le  faux,  & 
le  juile  d'avec  l'injuile,  qu'il  avoit  fçu  icparer  la  .tête  du  corps  de  ce  Chi- 
caneur. 

Omar  rendit  un  autre  jugement  fort  célèbre,  lorfqu'il  fut  Khalife.  Ben 
Schohnah  le  rapporte  dans  fon  Raudhat  al  menadhir  en  ces  termes  : 

IMogaïrah  qu'il  avoit  fait  Gouverneur  de  là  nouvelle  Ville  de  Bafforah  , 
ayant  été  accule  d'adulterc  par  quatre  témoins  du  même  lieu,  il  fit  venir  les 
témoins  devant  lui,  dont  trois  dépoferent  qu'ils  avoient  veu  l'aftion  par  une 
des  feneflres  de  la  même   Chambre.     Le   quatrième  témoin   qui   étoit   homme 


grave  &  d'autorité,  dit  feulement  qu'il  avoit  vu  quelques  circonftances  qui  pou- 
voient  fervir  d'indice.  Omar  le  preffant,  lui  demanda  s'il  avoit  vu  metti-e 
iguille  dans  la  boëte  du  Surmch,  qui  eft  une  poudre  d'Antimoine,  dont  les 
ientaux  fe  fervent  pour  en  appliquer  aux  yeux  en  forme  de  Collyre;  Ce  té- 
)in  qui  connut  qu'Omar  entendoit  par  ccttJ  façon  de  parler  honnête,  l'ac- 
in  même  du  crime  de  l'accufé,  ayant  répondu  qu'il  ne  l'avoit  pas  vu.   Omar 


l'aiguille  dans  la  boëte  du  Surmch,  qui  eft  une  poudre  d'Antimoine,   dont  les 

Orientaux  fe  fervent  pour  en  appliquer  aux  yeux  en  forme  de  Collyre.-     Ce  té- 

moir 

tion    ^  ... 

renvoya  Mogaïrah  abfous ,  &  condamna  les   trois   autres   à   la  peine    des  faux 

témoins. 

L'Auteur  du  Bahariftan  écrit,  que  ce  Khalife  ctoit  tellement  rcfpefté  &  au- 
torifé  par  la  bonne  Juftice  qu'il  rendoit  à  fes  Sujets,  qu'un  Juif  s'étant  plaint 
à  lui  d'un  Gouverneur,  qui  ne  lui  payoit  point  des  marchandées  qu'il  kii  avoit 
livrées,  il  lui  demanda,  s'il  avoit  de  l'encre  &  du  papier  pour  lui  écrire,  & 
n'en  trouvant  point  filr  lui,  il  prit  une  brique  de  terre  gralîe ,  entre  celles 
que  l'on  employoit   à   bâtir  le  mur  de   la  Viile  de   Medine,   auquel  il   faifoit 

travail- 
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ti'availler  pour  lors,  &  il  figura  deflus  ces  mots:  Faites  ceflèr  les  plaintes  que 
l'on' me  fait  de  vous,  ou  quittez  vôtre  Gouvernement.  Omar.  Et  le  Gou- 
verneur n'eut  pas  plutôt  vu  ces  charaétères ,  qu'il  fatisfit  pleinement  fon 
créancier. 

L'Auteur  du  Rabî  alabrar  nous  a  confervé  un  Eloge  magnifique  de  ce  Kha- 
life, qu'il  rapporte  en  ces  termes:  Omar  nourrifibit  les  autaes  délicatement, 
pendant  qu'il  le  traitoit  lui-même  avec  beaucoup  de  dureté.  Il  donnoit  des 
habits  prétieux  aux  autres,  &  s'habilloit  fort  Amplement.  Il  payoit  ponauel- 
lement  à  les  créanciers  ce  qui  leur  étoit  dû,  6»  leur  rendoit  ordinairement 
plus  qu'il  ne  lui  en  avoient  prefl;é.  Ayant  un  jour  prorais  à  quelqu'un  de 
lui  donner  quatre  mille  drachmes,  il  lui  en  fit  compter  fix  mille,  &  une  per- 
fonne  vovant  qu'il  fe  dépoiilloit  ainfi  lui-même  de.  fes  biens,  &  lui  diftnt 
qu'il  témbignoit  par -là,  d'avoir  plus  d'afl'edion  pour  un  étranger  que  pour 
fon  propre  fils,  auquel  il  oftoit  ainfi  le  bien  qui  lui  devoit  un  jour  apparte- 
nir, il  lui  répondit:  Mon  fils  a  un  père  qui  le  pourvoit  chaque  jour  de  tout 
ce  qui  lui  eft  necelîliire,  &  cet  étranger  ii'en  a  point. 

Entre  les  paroles  remarquables  d'Omar,  Amaffi  a  remarqué  celle-ci,  qui 
regarde  l'Etat  du  Mahometifrae:  L'Empire  des  Arabes  finira,  quand  le  Prince 
qui  le  gouvernera,  n'aura  ny  la  pieté  des  Mufulmans ,  ny  la  libéralité  des 
Gentils. 

Ce  fut  fous  le  Khalifat  d'Omar  ^  que  le  tombeau  de  Schenafclieriva  ou  Seff- 
nacherib,  Roy  d'Alîyrie ,  fut  trouvé  dans  le  Mont  Libm,  &  que  le  Prophète 
Elie,  ou  un  "de  fes  Difciples  nommé  Bar  Elia,  apparut  &  déclara  les  fignes 
qui  précederoient    la  fin  du  Monde.     Foyez  le  titre  d'Elia  &  Bar  Elia. 

Aboubekr  &  Omar,  premier  &  fécond  Khalifes  des  Mufulmans,  ont  été  tous 
deux  fi  femblables  dans  leurs  mœurs,  que  les  Mufiilmans  les  appellent  d'un 
nom  commun  Omarani,  c'ell-à-dire ,  les  deux  Omars.  On  dit  pourtant  qu'ils 
diiïeroient  entr'eux ,  en  ce  qu  Aboubekr  dans  la  difl:ribution  des  grâces  &  des 
bienfaits,  n'avoit  égard  qu'au  mérite  des  Perfonnes ,  &  qu'au  contraire  Omar 
ne  confideroit  que  la  heceffité  des  gens,  parce  que 'dilbit-il  ,  la  vertu  a  une 
récompcnfc  Tuffifante  en  l'autre  monde,  &  que  les  biens  temporels  ont  été 
ordonnes  de  Dieu,  principalement  pour   fubvenir  aux  befoins  de  cette  vie. 

O'MAR  Ben  Abdalâziz.  C'cfl;  Omar  II  du  nom,  VIII  Khalife  de^Ia 
Race  des  Ommiades ,  qui  fucceda  à  fon  Coufin  Soliman  Ben  A'bdalmalek  l'an 
99  de  r  Hégire. 

Khondemir  écrit  qu'auffi-tôt  qu'Omar  eût  été  falué  Khalife,  on  lui  amena 
les  plus  beaux  chevaux  des  Ecuries  de  fon  PredecelTeur.  Mais  qu'il  ne  vou- 
lut point  d'autre  cheval  que  celui  dont  il  avoit  accoutumé  de  fc  fcrvir,  & 
qu'étant  monté  defilis  il  prit  le  chemin  de  fon  logis  ordinaire,  où  il  habitoit 
pendant  qu'il  n'étoit  que  particulier.  Les  Grands  Seigneurs  qui  l'accompagnoient, 
fort  furpris  de  cette  première  démarche,  lui  ayant  dit  qu'il  devoit  prendre  le 
chemin  du  Palais,  ou  Château  des  Khalifes,  il  leur  répondit  qu'il  ne  vouloit 
point  incommoder  les  Parens,  ni  les  Domefl:iqucs  de  Soliman  fon  Predecelleur, 
qui  y  logeoient  encore,  puifqu'il  avoit  d'ailleurs  dans  fii  propre  Mailon  tout 
ce  qui  lui  étoit  necefiliire.  Omar  en  effet  ne  fortit  point  de  fa  Maifon  par-  • 
ticulière,  que  les  Parens,  &  Domeftiques  de  Soliman  ne  lui  cufient  cède  de 
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leur  bon  gré,  &  abandonné  par  quelque  forte  de  honte,   que  fa  modeftie  leur 
caufoit,  le  Palais  Impérial, 

L'an  loi  de  l'Hegire,  Schouzib  s'étant  révolté  contre  lui  fous  divers  pré- 
textes de  Religion ,  il  lui  écrivit ,  que  s'il  ne  vouloit  que  la  reforme  de  la  " 
Religion  &  de  l'Etat,  qui  étoit  inféparable,  il  pouvoit  le  venir  trouver,  qu'ils 
concerteroient  gafemble  &  conviendroient  des  moyens  les  plus  propres,  d'ad- 
jufler  toutes  chofes  fclon  fes  defirs.  Schouzib  ayant  reçu  des  dépêches  d'O- 
mar, lui  envoya  deux  Députés  pour  lui  reprefenter  qu'il  n'avoit  aucun  fujet 
de  plainte  contre  fa  perfonije,  parce  qu'il  le  rcconnoiiîbit  pour  un  Prince  très- 
jufte  &  très-équitable;  mais  puifquil  condamnoit  vifiblement  par  fa  conduite 
celle  de  ceux  de  fa  Maifon  &  de  fa  Famille,  qui  étoient  les  Ommiades,  qu'il 
devoit  les  faire  maudire  dans  la  Mofquée ,  comme  ils  avoient  fait  eux  -  mêmes 
maudire  Ali  &  fa  pofterité  pendant  leur  règne. 

Omar  répondit  à  ces  Députés  en  ces  termes  :  "Comme  ce  que  vous  me  de- 
mandés, regarde  l'autre  Monde  &  non  pas  celui-ci,  je  croirois  commettre  un 
grand  péché  ,  fi  je  vous  l'accordois.  Car  nous  ne  voyons  pas  que  Dieu  ait 
commandé  à  fon  Prophète  de  maudire  qui  que  ce  foit,  &  nous  ne  trouvons 
point  dans  fa  parole  qu'aucun  le  doive  être  pour  fa  mauvaife  vie,  puifque 
pharaon  même  qui  s'étoit  arrogé  avec  tant  d'impudence  la  Divinité,  ne  l'a 
pas  été.  Tant  s'en  faut  que  je  puilfe  faire  maudire  les  Ommiades  qui_  font 
mes  Parens,  qui  font  la  Prière,  &  qui  obfervent  le  Jeûne,  &  toutes  lès  au- 
tres pratiques  des  Mufulmans. 

Les  Députés  n'ayant  rien  à  répliquer  fur  ce  point ,  lui  reprefenterent  un 
autre  de  leurs  griefs,  &  lui  dirent:  Mais ,  Seigneur,  un  Prince  jufte  &  équi- 
table comme  vous,  doit -il  lailfer  fa  Couronne  à  un  Succeffeur  inique  &  im- 
pie? Le  Khalife  leur  ayant  dit  fur  ce  point  que  c'étoit  un  cas  qui  pouvoit 
arriver,  &  qui  peut-être  auffi  n'arriveroit  pas  ,  &  qu'il  falloit  par  confcquent 
en  laiffer  la  difpofition  à  la  Providence.  Alors  les  Députés  lui  répliquèrent  qu'ils 
.connoiffoient  lezid,  fils  d'Abdalmalek,  qui  étoit  déjà  déclaré  pour  lui  fucce- 
der,  dont  ils  fçavoient  to.utes  les  mauvaifcs  qualités.  A  ces  paroles  Omar  fe 
jnit  à  pleurer,  &  leur  demanda  trois  jours  de  temps  pour  penfcr  à  la  réponfe 
qu'il  leur  devoit  faire. 

Les  Ommiades  ayant  appris  le  détail  de  la  Conférence  d'Omar  avec  les  Dé- 
putés, craignirent  que  ce  Prince  ne  prît  la  réfohition  de  changer  l'ordre  de 
la  fucceflîon,  en  tranferant  le  Khalifut  de  leur  Maifon  à  une  autre.  Cette 
apprehenfion  leur  fit  prendre  le  delTein  de  fe  défaire  du  Khalife,  &  ils  (ubor- 
nerent  pour  cet  elfct  un  Efclave  qui  lui  donna  du  poifon ,  dont  il  mourut, 
•  -âgé  de  quarante  ans,  dans  la  riiême  année  loi  de  l'Hegire,  après  avoir  régné 
feulement  deux  ans  &  cinq  mois ,  &  fut  enterré  dans  le  Monaftère  de  Saint 
■Simeon,  fitué  auprès  de  la  petite  Ville  de  Maharat ,  qui  efl  des  dépendances 
de  celle  de  Hems  ou  EmefTe  en  Syrie. 

Mirkhond  écrit  qu'Omar  étant  au  lit  extrêmement  malade  par  l'effet  du  poi- 
fon qu'on  lui  avoit  donné ,  &  les  amis  lui  reprefentant  qu'il  devoit  prendre 
quelque  remède  pour  fa  guérifon,  il  leur  dit  qu'il  étoit  tellement  refigné  à  la 
volonté  de  Dieu ,  &  fi  fortement  perfiiadé  de  l'opinion  du  terme  fatal  &  iné- 
vitable de  la  vie  des  hommes,  que  quand  bien  même  il  ne  lui  faudroit  que 
frotter  le  bout  de  l'oreille  avec  un  peu  d'huile,  pour  guérir,  il  ne  le  feroit 
pas.    Le  même  Auteur  adjoùte,  qu'il  menoit  une  vie  û  frugale,  qu'il  ne  pre- 

noit 
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noit  dans  le  Tréfor  Royal  que  deux  écus  d'or  par  jour,  pour  l'entretien  de 
fa.  perfonne  &  de  fes  Domelliaucs,  qu'il  ne  poitoit  jamais  d'habits  riches  ni 
fomptueux,  &  qu'il  tenoit  ordinairement  fon  Divan  dans  "un  heu  peu  éclairé, 
où  il  s'afTeyoit  par  terre. 

On  ne  doute  point  que  la  caufe  de  la  mort  de  ce  Prince  ne  fût  l'afFedion 
qu'il  avoit  toujours  témoignée  pour  Ali,  &  poui-  fes  Defccndans.  En  eifet,  il 
en  avoit  donné  des  marques  éclatantes  en  pluficurs  occafions.  La  première  pa- 
rut dans  la  fuppreflîon  qu'il  fit  de  la  malediftion  d'Ali  que  l'on  publioit  dans 
la  Mofquée  après  la  prière  folemnelle,  dont  Moavie,  premier  Khalife  des  Om- 
miades,  étoit  l'Auteur.  Voicy  de  quelle  manière  Omar  s'y  prit  pour  la  faire 
fupprimer  félon  Khondemir. 

Omar  s'entendant  avec  un  Juif  lui  dit  :  Demande-moi  un  jour  en  public  ma 
fille  en  mariage,  ce  que  le  Juif  ayant  fait,  Omar  lui  repondit:  Comment  cela 
fè  peut-il  faire,  puifque  tu  es  d'une  autre  Religion  que  moy?  A  quoy  le  Juif 
ayant  réplique;  Mahomet  n'a-t-il  pas  donné  fa  fille  en  mariage  à  Ali?  Il  y  a 
de  la  différence,  dit  Omar:  Car  Ali  étoit  du  peuple  Fidèle,  &  a  été  le  Com- 
mandant des  Fidèles.  Le  Juif  ajoutant  :  Pourquoy  le  maudiffés-vous  donc 
dans  vos  Mofquées  ?  Omar  entendant  ces  paroles  tourna  le  vifage  vers  les 
principaux  de  fes  Courtifans  &  leur  dit:  Répondes  vous-même  à  ce  Juif.  Et 
comme  il  les  trouva  fort  embarrailés,  parce  qu'ils  n'avoient  aucune  réponfe 
à  luy  faire,  il  déclara  que  dorefnavant,  cette  maledifcion  feroit  fupprimée, 
&  qu'en  fa  place  on  prononceroit  ce  Vcrfet  de  l'AIcoran:  Rabbana  agfar  lana 
V  leakhoatna  alladhin  fchabhouna  beliraan,  Pardonnes  mit';  ^  Seigneur,  nos  fautes-, 
^  pardonnes  aujjî  à  nos  frères  qui  font  profeffton  de  la  même  foy  que  nous. 

Ben  Schohnah  rapporte  un  autre  Verfet  de  l'AIcoran ,  &  dit  que  cette  for- 
mule fut  introduite  la  centième  année  de  l 'Hégire.  Ce  Verfet  eft  :  En  allait 
iamer  belâdl  u  belihfân.  Dieu  mus  commande  de  garder  la  jujlice  ^  de  faire  le 
lien ,  qui  eft  ce  que .  l'Ecriture  Sainte  nous  enfeigne  :  Déclina  à  malo  âf  fac 
bonum. 

L'autre  marque  par  laquelle  Omar  II  témoigna  fon  inclination  pour  la  Race 
d'Ah,  fut  la  reftitution  qu'il  fit  faire  aux  Alides,  de  la  Terre  de  Fidak  que 
Mahomet  avoit  donnée  en  propre  à  Ali,  lorfqu'il  lui  accorda  Fatime  fa  fille, 
en  mariage,  &  il  établit  un  Receveur  particulier  qui  devoit  tenir  compte  des 
revenus  de  cette  Terre,  pour  les  diftribuer  enfuite  par  égale  portion  à  tous 
ceux  qui  defccndoient  d'Ali  par  Fatime  fa  femme. 

Omar  avant  que  d'être  élevé  à  la  dignité  de  Khalife,  avoit  gouverné  l'Ara- 
bie fous  le  Khalife  Valid,  &  ce  fut  par  Ion  ordre  qu'il  aggrandit  &  embellit 
la  Mofquée,  où  eft  le  fepulcre   de  Mahomet   dans  la  Ville  de  Medine. 

Ce  fut  auflî  fous  fon  Khalifat  l'an  loo  de  l'Hegire ,  que  l'on  commença 
dans  les  Provinces  du  Mufulmanifme  à  répandre  un  bruit  en  faveur  des  Ab- 
baflldes,  que  l'on  difoit  avoir  beaucoup  plus  de  droit  au  Khalifat,  comme 
proche  parens  de  Mahomet,  que  non  pas  les  Omraiades,  qui  n'appartenoient 
en  aucune  manière  à  la  Famille  de  ce  faux  Prophète.  Car  les  Abbaflides  dei' 
cendoient  en  ligne  direéle  d'Abdalmothlèb ,  Ayeul  de  Mahomet ,  auffi-bien 
qu'Ali,  qui  n'avoit  autre  avantage  fur  eux  que  d'avoir  époufé  Fatime,  fille 
de  Mahomet.  I^oyez  cette  Généalogie  dans  le  titre  de' Mohammed,  qui  eft  ce- 
luy  de  Mahomet. 

Le  Rabî  alabrar  rapporte  une  vifion  ridicule  d'un  de  leurs  principaux  Doc- 
Tome   IlL  K  tcurs. 
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teurs,  nommé  Magioufchoun.  Cet  homme  raconte  lui-même  qu'étant  tombé  en 
fyncope,  &  tous  ceux  qui  l'affiiloient  le  croyant  jnort ,  un  Ange  porta  fon  ef- 
prit  jufqu'à  l'entrée  du  premier  Ciel,  qui  lui  fut  ouvert  auffi- tôt  &  d'où  il  con- 
tinua ton  voyage  jufqu'au  feptième,  qui  ell  celui  de  ]\îahomet.  Mais  y  étant 
entré,  on  demanda  à  l'Ange  qui  le  conduifoit  ;  Qui  ctoit  celui  dont  il  étoit  le 
guide?  Et  l'Ange  ayant  répondu  que  c'étoit  Magiouichoun  ,  on  lui  dit,  que  ce: 
Peribnnage  ne  devoit  point  entrer  dans  ce  Ciel  qu'après  urr  certain  tems. 

Magioufchoun  continuant  dans  fa  rêverie  dit,  que  l'Ange  le  rapporta  en  ter- 
re &  que  cependant  il  avoit  e-i  affez  de  tems  pour  voir  dans  ce  feptième  Ciel , 
où  il  étoit  entré  ,  Maliomet  qui  avoit  à  fes  cotez,  Aboubekr  &  Omar,  &  qui 
tenoit  dans  fon  fein  &  entre  fes  bras  Omar  Ben  A'bdalàziz ,  &  que  s'étonnant  de 
voir  ce  Khalife  placé  plus  honorablement  que  les  deux  autres  ,  il  en  demanda 
la  raifon,  &  que  l'on  lui  répondit,  qu' Aboubekr  &  Omar  avoient  exercé  la, 
juftice  &  pratiqué  les  bonnes  œuvres  dans  les  premiers  tems,  &  par  conféquent 
dans  la  ferveur  du  Mufulmanifme;  mais  qu'Omar  Ben  A  bdalâziz  les  avoit  fur- 
palTés  en  ce  qu'il  avoit  polfedé  toutes  les  vertus  des- autres  dans  un  fiècle  d'in-- 
juftice  &  de  corruption. 

Nous   avons  une  Hifcoire  particulière  de  la  vie  &  des  aftions  de  ce  Khalife , 
compofée  par  Mohammed  Ben  HoulTaïn  Al  Agiari,  qui  mourut  l'an  360  de  l'He-- 
gire.     l^oyez  auffi  le  titre  du  Khalife  Soliman  ,  Prédecelieur  d'Omar. 

O'MAR  Scheïkh  Ben  Timour.  C'cft  le  nom  du  fécond  fils  de  Tameflan  , 
qui  mourut  avant  fon  père.  Il  fut  père  du  Sultan  Ali  Iskender  &  celui-ci  de 
Baïkra,  dont  le  fils,  nommé  Houllaïn  iMirzaj  fut  Sultan  de  Herat  &  du.  Klio- 
rallan.  &  eut  pour  enfans  Badî  Zaman  &  Modhaffer  Mirza,  qui  régnèrent  tous 
deux  conjointement  dans  le  Khorafian  &  en  furent  enfin  chaffés  par  Schaïbek, 
Sultan  des  Uzbeks ,  &  ainfi  prit  fin  le  règne  des  enfans  de  Tamerlan  dans  le 
Khoralîan,  qui  leur  reftoit  fcul  de  toute  la  Perfe. 

O'MAR  Scheïkh  Ben  Aboufàïd,  Ce  Sultan  étoit  fils  d'Abbufàïd,  fils  de  Mo- 
hammed, fils  de  i\iiranichah,  troifieme  fils  de  Tamerlan.  Il  fut  Père  de  Baber, 
ouBabor,  lequel  ayant  régné  quelque  temps  aufîi-bien  que  fon  Pcrc  dans  le 
Maverannahar ,  ou  Province  Tranfosane  ,  fut  chafle  de  fes  Etats  par  Schaïbek 
Sultan  des  Uzbeks,  &  contraint  de  s'enfuir  aux  Indes.  Ce  Babor  fut  père  de 
Homaïoun,  qui  a  fondé  la  Dj-naftie  des  Grands  Mogols  aux  Indes,  en  forte  que 
ces  Princes  ont  continué  jufqu'à  prefent,  la  Race  de  Tamerlan. dans  l'Indoflan. 

O'MAR  Mrrza.  C'eft  un  des  enfans  de  Miran  fchah  fils  de  Tamerlan,  le- 
quel eut  après  la  mort  de  fon  pcre,  la  Province  d'Adherbigian  pour  fon  par- 
tage. Il  fit  la  guerre  à  Aboubekr  fon  frcrc  qui  commandoit  dans  Bagdet,  &  il 
le  furprit  dan?  la  Ville  de  Sukanie,  &  le  prit  prifonnier.  iVlais  Aboubekr  s'étant 
fauve  de  fa  prifon,  ramaifa  des  Troupes  avec  lefquclles  il  défit  fon  frère  Omar, 
&  le  contraigint  de  fe  réfugier  auprès  de  Schahi-okh  fon  Oncle. 
^Sçha'  roîrh  aflîgna  la  Ville  d'Aftcrabad  &  le  rcftc  de  la  Pi-ovince  de  Mazan- 
dcran  poui-  fa  demeure,  &  pour  fa  fubfiftttnce  ;  mais  il  n'y  put  viyre  long- 
temps c-n  paix,  de  fort^c' que  .Schahrokh  fut  obligé  de  ranger  à  la  raifon  cet 
cfnrit  remuant  par  la  force  dé  fes  armeâ  6c  le  contraignit  de  fuîl*  du  côté  de 
Saraarcande.  0:nar  pourfiiivi  par  les  Troupes  de  fon  Oncle,  fut  enfin  arrcilé 
&  tué  k  iViorgab,  avanD  aue  d'avoir  pu  paUer  le  Fleuve  Gihon. 

'  O'AIAR 
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•O'MAR  AI  Bafri,     Nom  d'un  Auteur  qui  a  compdfé  un  .Art  Poétique  fou3 
le  titre  de  Ellàanat  belfchêr,  &  qui  mourut  J'an  de  l'Hegire  263. 

O'MAR  Ben  ATsid.  C'efl;  le  nom  d'un  Dofleur  de  la  Sede  des  Motazales, 
auquel  un  Mage  de  Pcrfe,  qu'ir  invicoit  à  fe  faire  Muiulmaa,  demanda  fi  Dieu 
le  vt)uloit  abfolument?  Ce  Do6leur.  lui,  ayant  répondu  ailîrmativement ,  le  Mao-e 
lui  répliqua  :  Pourquoy  ne  le  fuis-je  pas  ?  Omar  fut  obligé  ce  lui  dire  que  le 
DAion  l'erapêchoit.  Mais  le  Mage  lui  ferma  la  bouche  en  lui  difant:  Pour 
moy,  je  fuis  du  côté  du  plus  fort. 

O'MAR  Ben  Bedr  Al  MoufTali.  C'efl  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  F.{lenbatli 
iîl  ôlal  V  altaouarikh,  Méthode  Iliftoriquc.    Il  mourut  l'an  623  de  l'Hegire. 

O'MAR  Ebn  Abî  Rabiât.  Foyez  le  titre  de  Rabiàt.  L'Hiftoire  de  ce  Per- 
Tonnage  a  été  écrite  par  Aboul  Haffim  Ali  Ben  Mohammed,  Ebn  LelFam,  qui 
mourut  l'an  de  l'PIegire  413. 

O'MAR  Al  O'raarein.     Foyez  le  titre  de  Vaffethi.    ' 

O'MAR  AH.  Hefn  Ebn  O'marah,  le  Château  d'Ebn  Omarah.  Cette  place 
qui  efl  maritime  &  confidcrable  par  fa  force  ,  effc  de  la  Province  de  Fars  ,  qui 
eft  la  Perle  proprement  dite,  félon  quelques  Auteurs.  Mais  il  y  en  a  plufieurs 
qui  l'attribuent  à  celle  de  Kerman,  qui  efl  la  première  Càramanie  Perfique.  Le 
Prince  qui  y  eommandoit  a  porté  autrefois  le  titre  de  Roy.  Mais  elle  "eft  au- 
jourd'huy  réunie  à  l'Empire  de  Perfe,  &  prefque  entièrement  ruinée.  Le  Geo- 
graphe  Perfien  dans  le  3-  Climat. 

O'MAR I.  Le  Poète  Perfien,  nommé  Refchidi,  prenoit  le  titre  ou  furnom 
•d'Omari,  parce  qu'il  prétendoit  dcfcendre  en  ligne  direae  du  Khalife  Omar  pre- 
mier du  nom.     Foyez  aufTi  les  titres  de  Mogireddin,  &  de  Samarcandù 

OMDAN.     Foyez  Kmdiàzn. 

OMDAT  alàcaïd.     Livre  de  Théologie  fcholaftique  ,  compofé  par  Neflafi 
qui  a  fait  un  Commentaire  fur  fon  premier  Ouvrage.    l\  efl  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  648.  ^ 

^  O'MDAT  alfchôara.    C'efl  le  titre  que  l'on  donne  ordinairement  à  E'mâdi 
DU  E'modi,  Pqjfe  Perfien,  comme  qui  diroit,  le  Prince  des  Poètes.  ' 

OMDAT  fi  élra  alkelam.    Livre  de  Metaphyfique ,  compoiiè  par  Sânaki. 

OMDAT  alfafouat  fi  hall  alcahuat.     Livre  de  l'ufage  permis  du  Café,  dan<! 
lequel  il  efl  prouve  ;|ue  fon  ufage  n'efl  pas  deffendu  par  la  Loy  Mufulraanne 
comme  quelques   Docteurs  trop  fcrupuleux  l'avoient  foûtenu.     Cet  Ouvra^re  o 
pour  Auteur,  Abdalcader  Ben  Mohammed  Al  Anfari.     Il  efl  dans  la  Bibliotho 
que  du  Roy,  num.  944.  uiujiumc. 

tes?  S  aSl'^.ïininf'i  t  .^'^""'■^'  ^^''■''  "  P^"^'^"^^  fignifications  difFercn- 
tes  i,  leion  qu  u  elt  joint  a  d  autres  mots. 
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OMM  alketab.  La  Mère  du  Livre,  ou  des  Livres.  Le  Pi-otocolle ,  ouCTri- 
ginal.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi  la  Table,  ou  le  Livre  des  Décrets  divins, 
où  ils  prétendent  que  le  Deftin  de  tous  les  hommes  ,  eft  écrit  en  charaétères 
ineffaçables ,,  auquel  ils  donnent  encore  le  nom  de  Louh  Al  Mahfoudh  ,  qui 
fignifiè   la  Table    gardée,  ou  fecrete. 

Le  même  titre  d'Omm  alketab  eft  encore  attribué  par  les  mêmes  Mufulmans 
au  premier  Chapitre  de  l'Alcoran,  que  l'on  nomme  ordinairement  Soura^Al 
Fatehah. 

OMM  alcora.  La  Mcre  des  Villes.  C'eft  le  titi-e  que  les  Mahometans  don- 
nent à  la  Mecque,  parce  qu'ils  regardent  cette  Ville,  comme  la  Métropole  du 
Mufulmanifme.  L'on  trouve  cependant  que  la  Ville  de  Balkhe  a  porté  auflî  le 
nom  de  Cobbat  aleflam,,  qui  fignifîe  le  Dorae  ou  la  Voûte  du  Mufulmanifme.- 
Mais  cela  fc  doit  entendre  feulement  à  l'égard  de  la  grande  Province  du  Khor 
raffan ,  dont  la  Ville  de  Balkhe  eft  la  plus  ancienne  Capitale,  Quelques-uns  ont 
donné  auffi  ce  titre  à  la  Ville  de  Bokhara  ,  ce  qui  fe  doit  entendre  pareille- 
ment à  l'égard  des  Provinces  Tranfoxanes  &  non  pas  de  l'étendue  entière  dU- 
Mufulmanifme. 

OMM  alkhaïr  aladouiali.     Voyzz  Rabêat. . 

OMM  almoflemin.  La  Mère  des  Mufulmans.  Ce  titre  a  été  donné  à  AiV 
fchah,  femme  &  veuve  de  Mahomet  ,  &  laquelle  eft  quelquefois  aiiflî  qualifiée 
Al  Nabiah,  la  ProphéCcIfe  ,  à  caufe  de  la- grande  autorité  qu'elle  a  eue  parmi 
les  Mufulmms  après  la  mort  de  fon  mari  ,  quoiqu'elle,  fe  fût  déclai-ée  ennemie 
ouverte  d'Ali.  Il  y  a  même  plufieurs  Traditions  d'elle  qui,  font  rapportées, 
comme  authentiques,  dans  les  Livres  des  Docteurs  Mufulmans. 

OMM  ancoud  &  Omm  halcora.  La  Mère  de  la  goi-ge-  ou  du .  gofier.  C'eft 
le  nom  imaginaire  d'une  Fée,  qui  donne  &  qui  guérit  le  mal  de  gorge  ou  l'Ef- 
quinancie,  à  caufe  qu'on  employé  ce  nom  dans  un  remède  fupcrftiticux,  com- 
pofé  de  certaines  paroles ,  où  elle  eft  invoquée.  Voyiz  les  titres  d'Aiicoud  & 
de  Halcom.  , , 

OMM  Mocri.  C'eft  le  nom  d'un  des  principaux  Saints  des  Mirfulmans.  Ofl 
le  furnomme  ordinairement  Al  Gaznaoui  ,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville 
de  Gaznah.  Cet  homme  avoit  acquis  une  fi  grande  réputatio^de  Doftrine  & 
de  faintcté,  que  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Scbektcghin  ,  allant  "Tmx  Lides  &  en 
revenant,  veno^  le  confuker  fouvcnt,  &  demeuroit  débout  &  avec  refpeél  de- 
vant lui,  entendant  fort  patiemment  les  remonftrances  qu'il  luy  faifoit ,  & . 
obéïïfHftt  ponctuellement  aux  avis  qu'il  luy  donnoit: 

OMML      Ce   m-ot,  qui  fignifiè  proprement  (en   Arabe  maternel  &   originel i 
fç  prend  aufli  pour  un  idiot,  qui  ne  fçait  que  ce  qu'il  a  appris  de  fa  mère  ou 
de  Ta  nourrice.     Mahomet  fe  donna  lui-même  cette  qualité  ,  pour  donner  plu». 
de  poids  à  fes  révélations  prétendues.     Voyiz  le  titre  de  Mohammed. 

OMMIAM.  C'eft  le  nom  d'un  P^rfoiîMge  confidérable  entre  les  Arabes, 
qui  étoit  fils  d'A'bdul  Schems,  &  dont. la  poitérité  porte  le  nom  de  Banou  Om- 

miah  , 
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mialr,  c'cft-à-dîre,  les  Enfans  d'Ommie  ou  Ommiades,  qui  ont  pofledé  le  Kha- 
Rfat  pendant  l'efpace  de  quatre-vingt  onze  ans  ,  &  que  les  Alides  &  les  Abbaf- 
fides  ont  appelles  par  injure  Faraêna  Béni  Ommiah,  les  Pharaons,  c'efl-à-dire , 
les  Tyrans  de  la  Maifon  d'Ommie.  Il  y  a  cependant  des  Auteurs  ,  qui  éten- 
dent la  durée  de  cette  Dynaftie  jufqu'à  cent  ans  ,  c'eft- à-dire  ,  depuis  l'an  32 
jufques  à  132  de  l'Hegire ,  parce  qu'ils  commencent  le  règne  de  Moavie  ,  de- 
puis la  mort  d'Othman  ,  à  caufe  que  Moavie  le  porta  pour  vangeur  de  fon 
fang,  &  refufa  de  reconnoître  Ali  pour  Khalife  légitime. 

Il  y  a  eu  quatorze  Khalifes  de  cette  Maifon  qui  ont  régné  dans  l'ordre  qui 
fuit,  dont  l'on  peut  voir  les  titres  de  chacun  en  particulier. 

Le  premier  eft  Moavîah  Ben  Abou  Sofian  ,  qui  régna  dix  -  neuf  ans  &  trois 
mois. 

Le  fécond,  lézid  Bën  Moaviah,  régna  trois 'ans  &  deux  mois. 

Le  troifième,  Moaviah  Ben  lezid  ,  ne  régna  que  quarante  jours. 

Le  quatrième ,  Marvan  Ben  Hakem  ,  qui  ne  defcendoit  pas  direftement  de- 
Moavie;  mais  qui  étoit  d'une  autre  branche  de  la  rnême  famille.  Car  Hakem, 
père  de  Marvan,  étoit  fils  d'Alf  &  petit-fils  d'Ommiah.  Il  régna  un  an  &  neuf 
mois. 

Le  cinquième,  A'bdal  Malek  Ben»  Marvan,  régna  un  an  &  un  mois. 

Le  fixième,  Valid  Ben  A'bdalmaiek,  régna  neuf  ans  &  huit  mois. 

Le  feptiéme,  Soliman  Ben  A'bdalmaiek,  frère  de  Valid  fon  Prédécelfeur ,  ré- 
gna dix  ans  &  huit  moisw 

Le  huitième,  Omar  Ben  A'bdalâziz,  petit-fils  de  Marvan  ,  régna  deux  ans  &• 
cinq  mois. 

Le  neuvième  ,  lezid  Ben  A'bdalmaiek.  C'eft  lezid  fécond  du  nom  ,  frère 
de  Valid  &  de  Soliman  fes  prédccefl;'eurs ,  qui  régna  quatre  ans  &  un  mois. 

Le  dixième,  Hefcham  Ben  A'bdalmaiek,  frère  de  Valid  ,  de  Soliman  &  d'Ie- 
zid   fes-prédécefieurs,  régna  dix-neuf  ans  &  huit  mois. 

L'onzième,  Valid  Hen  lezid,  Ben  A'bdalmaiek.  C'eft  Valid  fécond  du  nom^ 
qui  régna  un  an  &  deux  mois. 

Le  douzième,  lezid  Ben  Valid  Ben  A'bdalmaiek.  Ceft  lezid  troifième  du 
nom ,  qui  ne  régna  que  fix  mois.  ^ 

Le  treizième,  Ibrahim  Ben  Valid,  Ben  A'bdalmaiek,  frère  lezid  troifième  du 
nom,  régna  deux  mois. 

Le  quatorzième ,  Marvan  Een  Mohammed  Ben  Marvan  ,  Ben  Hakem.  C'eft 
Marvan  fécond  du  nom,  qui  régna  cinq  ans,  &  fut  le  dernier  des  Khalifes  Om- 
miades en  Syrie.  Car  après  lui  ,  il  n'y  eut  de  toute  cette  Maifon  qu'un  Ab- 
dalrahman  qui  fe  fauva.des  mains  des  Abbaffîdcs,  &  qui  établit  depuis  une  Dy- 
naftie des  Khalifes  en  Efpagne.  C'eft  ce  Marvan  qui  eft  furnommé  Hemar, 
c'eft-à-dire,  l'Afne  de  Méfopotamie.     Foyez-en  la  caufe  dans  fon   titre. 

Il  eft  vrai  cependant,  que  Marvan,   le  dernier  de  ces  Khalifes,   laifià  deux 
' "    ^^ ^^^ 


qui  y 

-     -  .  -,   ™  y  mourut  fans 

enfans. 

Les  Abba/fides  exterminèrent  entièrement  tous  ceux    des   Ommiades  qui  leur 

tombèrent  entre  les  mains,  &  la  Race  en  eût  été  éteinte,  fi  Abdalrahman  l-ien 

Moavwh,  qui  étoit  petit-fils  du  Khalife  Hefcham,  ne  l'eût  coirfcrvée  en  Efpa.- 

K  3  gue, 
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gne,  où  il  commença  à  régner  l'an  139  de  rHegire,  fous  le  règne  d'Al  Man- 
for,  Il  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides, 

Cette  Dynaftie  des  Ommiades  en  Efpagne  dura  l'efpace  de  285  ansj  juft]u'en 
Tan  424  de  l'Hcgire.  Car  ce  fut  dans  cette  année  que  Hefcham ,  fils  d'Abdal- 
malek  ,  furnommé  Moêzz  Billah  ,  fut  enfin  entièrement  dépolfedé  par  les  Ali- 
des  ,  qui  avoient  commencé  à  fe  foûlever  contre  les  Ommiades  dès  l'an  400. 
Ben  Schohnah. 

Pour  bien  entendre  l'origine  &  la  chute  de  la  Dynaftie  des  Ommiades ,  tant 
en.  Syrie,  qu'en  Efpagne,  il  fait  voir  les  titres  d'Ali,  de  Moaviah,  des  Abbafii- 
dçs,"d'Abour  Abbas  Saffah  &  de  Marvan.  Mais -on  ne  peut  obmettre  de  re- 
marquer ici  deux  évènemens  confidérables,  rapportez  pa'r  Khondemir  &  par  Ben 
Schohnah. 

Le  premier  eft  qu'Abdallah ,  jDncle  d'Aboul  Abbas  Saffah  ,  premier  Khalife 
de  la  Maifon  des  Abbaffides ,  après  avoir  défait  Marvan  ,  alîembla  environ  qua- 
tre-vingt des  Principaux  de  la  Maifon  d'Omraie,  auxquels  il  avoit  donné  quar- 
tier ,  &  les  fît  tous  afibmmer  par  des  gens  armez  de  mafluës  de  bois  ,  qui 
étaient  mêlés  parmi  eux  ,  après  quoy  il  fit  couvrir  leurs  corps  de  tapis  ,  fur 
lefquels  il  donna  un  grand  banquet  aux  Officiers  de  fon  armée  ;  de  forte  que 
cette  réjouiffance  fe  palfa  au  milieu  des  deiiftiers  fanglots  de  ces  miférables  qui 
refpiroient  encore. 

■  Abdallah  ne  fe  contenta  pas  de  cette  cruelle  exécution  ;  car  il  fit  ouvrir  les 
fépulcres  des  Khalifes  de  cette  Maifon,  à  la  rcfervc  de  celui  d'O'raar  Ben  À'b- 
dalâziz ,  fit  expofer  leurs  corps  fur  des  ^gibets  &  traîner  enfuite  à  la  voirie ,  & 
les  Hifloriens  des  Abbaffides  remarquent ,  que  l'on  ne-  trouva  dans  celuy  de 
Moavie  que  de  la  pouflière,  &  dans  celui  d'Iezid  fon  fils  que  des  charbons. 

L'Auteur  du  Nighiariflan  rapporte  le  fécond  de  ces  évènemens  &  dit ,  que 
le  Proverbe  des  Arabes:  Dhahabat.aldoulat  Béni  Oramiah  tebaoulan  ,  la  puif- 
fance  des  Ommiades  s'cft  écoulée  en  pillant,  a  l'Origine  fuivante.  Marvin,  fur- 
nommé Hemar ,  dernier  Khalife  de  cette  Race ,  fe  trouvant  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  ai-mée  &  prête  à  donner  bataille  à  Saffah  ,  qui  en  avoit  une  beaucoup  in- 
férieure en  nombre  à  la  fienne,  &  s'agilTant  pour  lors  de  décider  de  la  fortu- 
ne des  deux  Maifons  d'Ommie  &  d'Abbas,  I4  Khalifat  devant  être  le  prix  de 
la  viftoire  de  Tune  ou  de  fautre ,  il  arriv^a  que  Marvan  allant  reconnoître  les 
ennemis,  fut  obligé  de  s'écarter  un  peu  &,  de  defccndre  de  cheval  pour  épan- 
cher de  l'eau.  Pendant  ce  tems-là ,  fon  cheval  lui  étant  échapé  ,  prit  le  frein 
aux  dents  &  courut  vers  le  Camp  d'où  il  étoit  parti.  Les  Troupes  effrayées 
de  voir  le  cheval  du  Khalife  fans  fon  Maître  ,  crurent  qu'il  avoit  été  tué  ,  & 
fans  faire  d'autres  réflexions,  elles  fe  débandèrent  aulîî-tôt  &  prirent  une. telle 
épouvante,  qu'il  ne  fut  jamais  poflîble  à  leurs  Chefs  de  les  rallier. 

Marvan  bien  étonné  de  fe  voir  défait  avant  que  d'avoir  combattu,  r^cgardoit 
la  déroute  de  fon  armée  d'un  lieu  fort  élevé  où  il  étoit  &  prononça  avec  une 
douleur  extrême  :  Edha  atmat  almcddat  lam  ïanfà  alêddat ,  quand  la  mefure  eft 
comblée,  le  nombre  ne  fert  plus  de  rien,  paroles  qui  fignifient ,  que  lorfque 
l'heure  préfcritc  par  le  Décret  éternel  eft  arrivée ,  il  n'y  a  point  de  puifî'ance 
qui  la  puiffe  arrêter,  &  c'efi:  ce  que  les  Arabes  veulent  exprimer  par  leur  Pro- 
verbe, lorfqu'ils  difent  aulfi  généralement  de  la  Fortune,  auffi-bien  que  de  la  Dyna- 
ftie des  Ommiades,  Dhahab  aldouint  tebaoulan,  qu'elle  palfe  &  s'écoule  fans  y 
penfer,  &,  pour  ainli  dire,  en  pillant, 

Nouaïri 
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^Nouaïri  éiïi'it,  que  la  Dynaflre  des  Ommiades  en  Efpagnc  a  eu  quinze  Rbfej 
qui  ont  régné  fucccflivement ,  depuis  l'an  138  jufqu'en  290  de  l'Hegire,  ce-qui 
doit  s'entendre  fans  interruption  depuis  Abdalrahman  jufqu'à  NalTer  Ledinillah  Ben 
Mohammed,  8cn  Abdallah  ,  qui  commença  à  régner  vers  l'an  300,  félon  Êbn 
Amid.  Mais  ces  mêmes  Ommiades,  qui  avoient  été  dépofledez  par  les  Alides, 
remontèrent  fur  le  Trône.  Car  lahia,  fils  d'Ali,  ayant  été  tué  ,  &  le  Confeil 
des  Mufulmans  ayant  décrété  que  l'on  ne  reccvroit  plus  aucun  Roi  de  la  Race! 
des  Ommiades,  &  les  affaires  d'Efpagne  étant  extrêmement  brouillées,  vers  l'anl 
414  de  l'Hegire,  Hefchaci,  troifième  du  nom,  régna  encore.  Geluy-cy  ayant 
été  encore  chafle,  à  caufe  de  fon  Hageb  ,  qui  tcnoit  alors  lieu.de  Vizir  _ou 
Minillre  principal ,  un  autre  Prince  de  la  Maifôn  d'Ommic  demanda  ,  au  milieu 
de  ces  troubles,  d'être  élu  Roi,  &  fur  ce  qu'on  lui  repréfenta,  qu'après 'le  Dé' 
cret  du  Sénat  de  Cordoiie,  il  y  auroic  beaucoup  de' danger  pour  lui,  il  répon- 
dit à  ceux  qur  lui  parloient  ainfi:  Faites -moi  aujourdhui  Roi  &  tuez -moi  de- 
main. 

Ce  fut,  après  toutes  ces  conteftations  des  Ommiades  &  des  Alides,  que  les 
Marabouts  ou  Al  Mora vides  firent  la  Conquête  de  l'Efpagne  l'an  477  de  l'He- 
gire. L'on  peut  compter  les  Al  Moravid.es  pour  Succefleurs  des  Ommiades  en 
Efpagne. 

On  trouve  l'Hiftoire  de  ces  Ommiades  d'Efpagne  à  la  fin  du  Tarikh  alkho- 
lafa  ou  Hiftoire  des  Khalifes  de  Soïouthi,  comme  auffi  dans  celle  de-Novaïri. 

Oij^re  CCS  deux  Dynaiïies  des  Ommiades,  tant  en  Syrie  qu'en  Efpagnc,  donc 
les  Princes  ont  pris  tous  le  titre  d'Emir  almoumenin  ou  de  Khalife  ,  il  s'en 
trouve  encore  une  troiiième  ,  qui  s'établit  dans  l'Icmcn  ou  Arabie  heureufe, 
fur  laquelle  l'on  peut*  voir  le  titre  d' A 'mer  Ben  A'bdalvahab, 

Il  y  a  deux  Hilloires  générales  des  Ommiades,  fous  le  titre  d'Akhbar,  Béni 
Ommiah ,  dont  la*  première  a  été  compofée  par  Abou  Megiahed  ,  &  la  fécon- 
de par  Khalcd  Ebn  Hefcham  Al  Ommaoui  ou  Ommoui.  l^oyer^  plus  bas  ce 
titre. 

L'on  peut  auffi  ajouter  ici ,  qu'entre  les  Khalifes  les  Ornmiades  pafTent  pour 
avoir  été  fort  ignorans ,  &  les  Abbaffides  très-fçavans  ,  &  que  Motadhcd  1  A  b- 
baffide  ayant  voulu  faire  maudire  les  Ommiades  ,  comme  ceux  -  cy  avoient  fait 
Ali  &  ceux  de  fa  race,  en  fut  diiîua dé,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  de 
Motadhed. 

OMMIAH  Ben  A'bdalàziz  Al  Andalouffi.  C'ell  le  nom  d'un  Auteur  Ef- 
pagnol,  qui  a  écrit  un  Livre  de  Simples,  intitulé  Adouidt  ahnofredat.  11  mou- 
rut l'an  529  de  l'Hegire.     l^^oyez  la  titre  de  Aboul  Mallat.  .    '     ■  ■      > 

OMMO'UI  &  Ommaoui,  que  l'on  prononce  auffi  Amoui.  C'efl:  un  homme 
de  la  Race.  d'Ommiah,  Ben  A'bdalfchcms.  O'thman  Ben  A'fan  ou  O'fan  ,  iuc- 
ceffeur  d'Omar  &  troifième  Khalife,  eft  qualifié  de  ce  nom  Ommoui  ou  Amoui, 
H  caufe  qu'il,  étoit  de  cette- même  Race  ou  Famille. 

ON.  C'eft  le  nom  Hébreu,  dont  les  Arabes  fe  fcrvent'auffi.  de  l'ancienne' 
Ville  d'Egypte,  que  les  Grecs  ont  appellée  Heliopolis  &  les  Egyptiens  Tadis. 
Les  Arabv'S ,   pour  cxprim.cr  en  quelque  manière  la  fignification  du  nom  Grec 

de 
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de  Heliopolis ,  l'appellent  auffi  Aïn  alfchems ,  la  Fontaine  du  Soleil.     Foyez  ce 
titre. 

ONIK.  Nom  d'un  Château  de  Méropotaraie  ,  qui  étoit  entre  les  mains  de 
Maflar,  fils  de  Cara  Mohammed,  Prince  Turcoman  de  la  Dynallie  du  Mouton 
Noir.  Tamerlan  s'en  rendit  le  Maître  l'an  796  de  l'Hegire,  après  qu'il  eut  pris 
la  Ville  d'Amed,  qui  eft  l'ancienne  Ville  d'Amida,  Capitale  de  ce  Pays-là,  que 
les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Cara  Amid  ou  Caraemid ,  &  Diarbekir,  que  l'on 
prononce  Diarbekr.  ^ 

ON  ON  G'.  Les  Turcs  Orientaux  appellent  ainfi  le  dixième  mois  de  leur 
année,  félon  le  Calendrier  des  Khathaïens.  Onongi  fignifie  encore  aujourd'hui 
chez  les  Turcs,  le  dixième. 

ONORTOS.  Les  Hiftoriens  Arabes  appellent  ainfi  le  Pape  Honorlus,  qu'ils 
qualifient  Patriarche  de  Rome,  &  l'acculent  d'avoir  embrafie  avec  Cyrus  ,  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  &  Sergius  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  l'Hérefie  de 
Maroun ,  c'ell-à-dire ,  des  Monothelites.  Ils  difent  auflî  ,  qu'Honorius  fut  con- 
damné avec  ces  deux  autres  Patriarches  par  le  fixième  Concile  Oecuménique  ; 
mais  que  le  Pape  Jean    l'excufa   dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Heraclius  &  à 


fon  frère  Conftantin.     Ehn  Batrik  êf  autres. 

Onorios  elt  auffi  le  nom  de  l'Empereur  Honorius,  qui  eft  peu  .connu  des  Hif- 
toriens  Orientaux.  ^ 

O'NOUAN  ou  Envan.  Le  titre  d'un  Livre  ou  Infcription.  Onouan  al- 
foïar.  Titre  des  Vies.  C'efl  un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Abdalmalck  Al 
Hamadani  ,  dans  lequel  les  Vies  des  principaux  Perfonnages  d'Egypte  font  dé- 
crites.* Soiouthi  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans  la  Préfaoe  de  fon  Hilloire 
d'Egypte. 

OR  AN  &  Oranah.  Nom  d'une  Ville  Maritime  du  Pays  de  Barca,  que  les 
Anciens  appelloient  Mauritania  Cœfarienfis  ,  qui  ell  compris  dans  l'étendue  du 
Royaume  d'Alger;  mais  qui  appartient  aujourd'huy  aux  Efpagnols.  Ce  n'efl:  point 
l'ancienne  Ville  d'Icofiim  ,  bâtie  par  les  vingt  Compagnons  d'Hercule ,  comme 
quelques  Modernes  ont  voulu. 

Cette  Ville  n'ell  pas  fort  éloignée  de  Mars  alkebir,  que  les  Efpagnols,  qui 
la  polfédent  aujourd'hui  ,  appellent  El  Pefion  de  Los  Vêlez.  Foyez  le  titrs  de 
Mars  alkebir. 

ORANGEE  ou  Oranzcb.  Nom  corrompu  du  grand  Mogol ,  qui  vivoit  na- 
guerres.     Foyez  le  titre  de  Avrenk  Zeb. 

ORDOU  Balig.  Ville  bâtie  par  Oftaï,  fils  de  Ginghizkhan,  après  qu'il  eût 
fait  la  Conquête  du  Khathaï  ou  de  la  Chine  Septentrionale.  C'eft  la  même 
que  les  Habitans  du  Turqueftan  appellent  Caracoram ,  &  peut-être  aulTi  celle  que 
nous  nommons  Cambalu, 

O'RIAN.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  nud,  eft  le  furnom  de  Barfama. 

ORKHAN 
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-ÔRKHAN  Beg  ou  Ol-l^han  Gazi  Ben  Othman.  C'elt  le  fécond  Sultan  de 
la  Dynaflie  des  Othmanides  ,  que  nous  appelions  ordinairement  Ortomans  ,  & 
qui  régnent  encore  aujourd'huy  à  Conflantinople. 

Ce  Sultan  eut  deux  enfans ,  à  fçavoir,  Soliman  Schàh  &  Morad ,  auxquels  il 
donna  le  Gouvernement  des.  Villes  de  Nicée  &  de  Prufe  en  Bithynie  ,  qu'il 
avoit  prifes  fur  les  Grecs.  \ 

Ces  deux  Villes  font  nommées  aujourd'huy;  par  "les  Turcs,  la  première,  If. 
nik;  &  la  féconde,  Bouriah  ou  Brouffah  ,  &' celle  de  Nicomedie  qui  fuivit  Ife 
deflin  des  deux  premières ,  Ifmid  &  Ifnikmid. 

Ce  fut  dans  la  Ville  de  Prufe  qu'Orkhan  établit  le  premier  Siège  Royal  de 
la  Monarchie  Ottomanne  &  où  il  bâtit  une  célèbre  Mofquée,  qu'il  accompagna 
d'un  Collège  &  d'un  Hôpital. 

L'an  758  de  l'Hegire  ,  Orkhan  iit  pafler  l'Hellefpont  fur  des  radeaux  à  Soli- 
man Schah  fon  fils  aîné,  lequel  étant  abordé  à  Macra  avec  un  bon  nombre  de 
Troupes  Turquefques ,  la  prit  d'alTaut  &  ehfuitc  celle  de  Jaranah ,  qui  n'en  ctoît 
pas  fort  éloignée. 

L'an  759,  Soliman  Schah,  après  avoir  élargi  fcs  quartiers  en  Europe,  entre- 
prit îe  fiége  de  Calliopolis,  que  nous  appelions  aujourd'huy  Gallipoli,  Ville  im- 
portante, laquelle  ayant  été  prife  par  force  ,  ouvrit  à  Orkhan  &  à  fes  Succef- 
leurs  les  portes  de  toute  la  Grèce. 

L'an  761 ,  Soliman  Schah  mourut  &  Orkhan  fon  père  deux  mois  après  luy. 
"Mais  ce  Sultan  s'étoit  déjà  retire  quelque  teras  avant  fa  mort  dans  la  Ville  de 
Nieëe,  où  il  défervoit  un  Hôpital  qu'il  y  avoit  fondé,  après  un  règne  de  tren- 
te-cinq ans-,  félon  Khogia  Afendi,  qui  reprend  iVIeula  Edris  d'avoir  mal  calculé 
les  années  d'Orkhan. 

Morad,  fon  fécond  fils,  que  nous  appelions  Araurath  l  du  nom,  luy  fucce- 
da  dans  la  même  année,  &  tient  le  rang  de  troifièmc  Sultan  dans  la  Dynailie 
des  Othmanides, 

w 

OR'MIAH.  Ville  de  la  Province  d'Adherbigian  ,  qui  eft  l'ancienne  Medie, 
à  laquelle  Naflîr  eddin  Thouffi  donne  79  degrez  ,  45  minutes  de  longitude  ,  & 
37  degrez  de  latitude  Septentrionale. 

ORMOZ  &  Ormozd.  C'efl  le  nom  d'un  Ange,  Démon  ou  Génie,  qui 
préfide  au  premier  jour  de  l'année  Solaire  des  anciens  Perles  &  qui  lui  a  donné 
fon  nom.    Les  Grecs  ont  appelle  ce  Génie  Oromafdes. 

Ormozd ,  duquel  on  célèbre  folemnellement  la  fête  dans  ce  premier  jour , 
étoit  regardé  par  les  Sénateurs  de  Zoroallre  non  feulement  comme  un  bon  Gé- 
nie, mais  encore  comiiie  le  Prince  d'entre  eux  ,  &  comme  étant  auffi  le  Prin- 
cipe de  tous  les  biens,  &  c'efl  luy  que  les  Zoroaflricns  oppofent  à  Ahermen  , 
appelle  par  les  Grecs  Arimanios ,  qu'ils  croyoient  êti-c  le  Principe  &  l'Auteur 
de  tous  les  maux. 

C'efl  de-là  que  les  Aflronomes  Perfiens  ont  donné  ce  même  nom  d'Ormozd 
à  la  Planète  de  Jupiter,  que  les  Arabes  appellent  Mofchtcri,  &  qu'ils  qualifient 
du  titre  de  Sdad  Kebir ,  c'efl-à-dire ,  Fortima  major ,  nom  qui  a  aufîi  été  emprun- 
té par  nos  Aflrologues  ,  ce  qui  a  fait  dire  au  Poète  Perfien  Schems  Fakhri  , 
fur  l'heureufe  deflinée  de  fon  Prince  ,  qu'Ormozd  &  Zoharah  avoient  tiré  de 
fon  Afcendant  les  influences  de  profpcrité  &  de  bonheur  qu'ils  répandoient  fur 
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tous  les  hommes.  Zoharah,  dont  il  eft  ici  parlé,  eft  la  Planète  de  Venus,  que 
les  mêmes  Aftrologues  appellent  Sâad  Saghir,  c'efl-à-dire ,  Fortima  minor. 

Lathifi,  autre  Poëte  Perfien,  dit  auffi,  que  celuy  qui  eft  né  Voleur,  le  fera 
toujours,  encore  qu'il  ait  la  Planète  d'Ormozd  pour  Afcendant.. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  d'Ormozd  ou  Ormoz  avec  celuy  de  Hor- 
moz,  Hormozd  ou  Hormouz,  qui  eft  le  nom  propre  de  plufieurs  Rois  de  Per- 
fe,  que  les  Grecs  ont  appeliez  Hormifdas,  defquels  l'Ifle  &  la  Ville,  que  nous 
appelions  ordinairement  OrmUs ,  a  tiré  le  fien,  f^oyez  fur  cecy  le  titre  de  Hor- 
mouz.  Ce  n'eft  pas  que  les  noms  de  ces  Princes  &  de  cette  Ville  ne  puifFent 
avoir  tiré  leur  origine  de  cet  heureux  Génie,  que  les  anciens  Perfans  ont  nom- 
mez Hormoz  &  Hormozd. 

OROND  ou  Arvcnd.  Ceft  le  nom  d'un  Prince  de  la  Maifon  Royale  de 
Perfe.  Les  Grecs  l'ont  appelle  Orontes.  Il  eft  fouvent  parlé  de  ce  nom  dans 
les  Hiftoires  Grecques  &  Latines. 

Orond  Schah  ou  Arvend  Schah  étoit  fils  de  Caï  &  fut  père  de  Lohorasb  , 
qui  fucceda  à  Caîkhofrou  &  qui  tient  le  rang  de  quatrième  Roy  de  la  féconde 
Dynaftie  des  Anciens  Rois  de  Perfe  ,  nommez  des  Caïaniens  ou  des  Caïanides. 
foyez  le  titre  de  Arvend. 

O'ROUAT  almeftah.  L'Entrée  ou  l'Ouverture  de  la  Serrure.  Ceft  le  ti- 
tre d'un  Livre  Myftique  des  Sofis  ou  Contemplatifs  des  Mufulmans ,  compofé 
par  Herali,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  616.  Ceft  proprement 
la  Clef  des  Myftères. 

!  -'OROtJS.    Lés  Arabes  fe  fervent  de  ce  terme  Grec,  pour  exprimer  un  au- 
"tre  nom  qui  eft  pareillement  Grec  ,  à  fçavoir ,  Hermès ,  duquel  ils  fe  fervent 
aufll.    C'eft  rOrus  des  ^B^ptiens ,  que  nous  appelions  ordinairement  Mercure 
.Trifmegifte.     f^oyez  le  t^  de  Hermès. 

ORTHOGRUL.  Ceft  le  nom  du  fils  de  Soliman  Schah,  que  l'on  peut 
appeller  premier  du  nom. 

Soliman  Schah  eft  le  premier  des  Turcs  de  la  Famille  qui  a  été  appellée  de- 
puis Ottomanne,  lequel  fut  noyé  dans  l'Euphrate,  comme  l'on  peut  voir  dans 
fon  titre.  Son  fils  Orthogrul  s'arrêta  quelque  tems  fur  l'Euphrate ,  après  la  mort 
■malhcurelife  de  fon  père,  avec  trois  de  fes  enfans. 

Orthogrul  ayant  envoyé  demander  des  quartiers  pour  luy  &  pour  fes  Trou- 
pes au  Sultan  Alaeddin  de  la  Race  des  Selgiucides ,  qui  regnoit  pour  lors  dans 
■la  Natolic,  &  en  ayant  obtenu,  y  vint  camper  avec  quatre  cent  tant  de  Turcs, 
■'&  fcrvit  fi  bien  le  Sultan  contre  fes  ennemis ,  qu'il  gagna  entièrement  fes  bon- 
nes grâces. 

Ce  prcmief  é'tâbliflemerit  des  Turcs  fe  fit  entre  les  Montagnes  de  Thouma- 
làg'  dans  l'Arménie  Ndineure  ,  où  Orthogrul  mourut  l'an  687  de  l'Hegire ,  qui 
eft  l'an- de  J.  C  1288,  &  laiffa  trois  enfans,  nommez  Ghcnduz,  Sarvin  &  Oth- 
man.  Ceft  de  ce  dernier  que  font  defcendus  les  Sultans  Othmanidcs  qui  re- 
gncnt  aujourd'hoy  à  Conftantinople, 
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•  OSBANJKETH;  Ville  dti-Turqueftaii  <:)Ui, plutôt  Bourgad<J.,  4iiJ  eft  des 
dépendances  de  la  ViHe  dlOfroufchnah  ,  ^dont  elle' gfl  çe.peDdomt  éloignée  de 
neuf  Parafanges  ou  environ ,  en  tirant  vers  TOrient. 

Al  Birouni  luy  donne  90  degrez,  30  minutes  de  longitude  ,  &  40  degrez  de 
iatitude  Septentrionale.  Al  Bergendi  écrit  dans  fon  5-  Climat  qu'elle  n'eft  éloi- 
gtîée  de  h  Ville  ^d'^sfigiab,.  que:  d'une  petite  journée.  ^ 

O'S CHAIR.  Tarikh  Ben  O'fchaïr.  C'eft  une  Chronique  des  Interprêtes 
<le  l'Alcaran,  coqipofée  par  Ben  Ofcljalr.  .i.'.o'n:»  f.\':^-!'': 

OSMAN,     f^oyez  O'thman. 

OSROUSCHIA'H  &  Ofroufchnah.  Ville  de  la  Tranfoxane  &  d'une  Pro- 
vmce  qui  en  dépend".  Cette  Ville  eft  fituée  au  100  degré  de  longitude  &  au 
Iddeàé  de  latitude  Septentrionale  dans  le  5  Climat,  félon  tous  les  Géogra- 
phes Orientaux,  &  a  dans  fes  dépendances  les  Villes  de  Godaïffer  ,  de  Denk, 
de  Sabath  «Se  de  Zamin ,  où  l'on  recueille  la  meilleure  manne.  _ 
"  La  Province  d'Ofroufchnah  efl  fort  montueufe  &  confine  à  lOnent  avec  le 
terroir  de  Fargan^i,  &  à  l'Occident  avec  celui  de  Samarcande  ,  ayant  au  Sep- 
tentrion la  Ville  de  Schafch  ,  &  au  Midy  celles  de  Caich  &  de  Saganian.  Il  y 
a  quelques  Auteurs'  qui  donnent  à. cette  Province  quatre ^^œnt  'Châteaux,  ou 
Lieux  forts. 

■O'SROUSCHNI.  Un  homme  natif  de  la  Ville  d'Ofroufchnah.  Mag'ded- 
din  Aboul  Fath  Ben  Mahmoud,  Auteur  du  Livre  intitulé  Ahkam  alfogar,  les 
petites  Dédiions,  qui  mourut  l'an  630  de  l'Hegire  ,  étoit  natif  ou  originaire 
de  la  Province  d'Ofroufchnah,  de  même  que  le  Sofi ,  furnomme  Al  Schebih, 
étoit  natif  de  Schebilah,  Ville  des  dépendances  de  la  même  Province. 

OS  SOUL  Racines  «&  Fondemens.  Ce  mot  fe  prend  ordinairement  par  les 
Mufulmans  pour  les  Principes ,  &  les  Fondemens  de  leur  Religion  &  de  leur 
Droit.  De  la  même  façon  que  les  Juifs  appellent  Ikkarim ,  mot  qui  figmfie 
auffi  en  Hébreu  Racines,  les  Fondemens  du  Judaïfme. 

OSSOUL  alfech.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  du  Droit  ou  de  la  Jurifprudeih 
ce  des  Mufulmans,  compofé  par  Aboubckr  Ahmed  Ben  A'ii  Al  Giaffas. 

OSSOUL  al  Zeïdiah.  C'eft  le  titre  du  Livre  qui  porte  auffi  le  nom  de 
Ahkam  fi  Heccat  alhanefi,  qui  font  des  Décifions  du  Droit  des  Mufulmans ,  fai- 
tes fur  les  Principes  d'Abou  Hanifah.     l^oyez  Ahkam. 

OSSOUL  Ebn  Hageb.  Autres  Décifions  Juridiques ,  compofées  par  Ebn 
Hageb  &  commentées  par  Schirazi,  Difciple  de  Thouffi. 

OSSOUL  aldin.  Livre  fort  eftimé ,  duquel  l'Imam  Fakreddin  Razi ,  qui 
mourut  l'an  370  de  l'Hegire,  eft  l'Auteur.  ^       j       , 

Cet  Ouvrage  contient  cinquante  Queftions  avec  leurs  Réponfes,  dont  la  pre- 
mière eft  fur  l'Eternité  du  Monde  qui  y  eft  refutée  ,  &  la  dernière  eft  de  l'I- 
mamat ou  Souverain  Pontificat  &  Khahfat,  dans  laquelle  l'Auteur  prétend  prou- 
ver que  Naffer  Ledinillah  l'Abbaffide,  qui  fiégeoit  pour  lors  à  Bagdct  en  qualité 
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de  Khalife,   ètoit  le  feul  véritable  Chef  &  Pontife  de  la  Religion  Mufulman- 
ne.    Ce  Livre  eil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  62a. 

OSSOUL  mofredat  althebb.  Fondemens  de  la  Science  des  Simples ,  en  tant 
qu'ils  appartiennent  à  la  Médecine.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Moham* 
raed  A'bdallathif  Ben  Jofef  Al  Bagdadi.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  942. 

OSSOULL  Scheïkh  Al  Oflbuli.  Le  Dofteur  des  Principes  &  des  Fonde, 
mens.    Foyez  le  titre  de  Adib. 

.  OSTHANES  Al  Hakim.  C'efl  le  nom  de  l'Auteur  du  Livre  intitulé  Fof- 
foui  athne  âfchar  fi  hagiar  almoharrara  ,  les  douzes  Articles  fur  la  Pierre  Philo- 
ïbphale.  Ce  Livre,  eil:  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.,  ^6j ,  avec. quelques 
autres  Opufcules. 

OSTRIKION.  C'efl  le  nom  duquelles  Grecs  Modernes  appellent  TAu- 
ftriche.  Les  Turcs  s'en  fervent  rarement  ;  car  ils  nomment  ordinairement  la 
Ville  de  Vienne,  Betch  ou  Vefch  ,  &  l'Autriche,  dont  elle  eft  la  Capitale, 
Betch  Vilaïeti ,  d'où  vient  auffi  le  nom  de  Betch  Crali  ou  de  Roy  d'Autriche, 
que  les  mêmes  Turcs  donnent  à  l'Empereur.. 

OTHou.  Outh.  C'eft  le  nom  que  les  Turcs  Orientaux  donnent  au  quatriè- 
me  Cycle  de  leur  Calendrier ,  que  les  Khathaïens  appellent  Tchiou  ,  qui  fignir 
fie  le. même  qu'en  Perfan  Ghiav,  c'.eft-à-dire.,  un  Bœuf. 

O'THMAN  Ben  A 'flan  ou  O'fTan;.  C'eft  le  nom  du  troifième  Khalife  de- 
puis Mahomet. 

Après  la  moi-t  d'Omar,  fécond  Khalife  des  Mufulmans  ,  les  fix  Perfonnages, 
nommez  Ahel  al  Schoura ,  c'eft-à-dire  ,  les  Gens  du  Confeil  ou  plutôt  les  Can- 
didats ou-  Gens  appeliez  pour  luy  fucceder ,  entre  les  mains  defquels  ce  Khalife 
avoit  mis  en  mourant  cette  dignité  comme  en  dépôt ,  s'alîemblerent  pour  luy 
donner  un  Succeffcur.  Abdalrahman  ,  un  des  fix  qui  y  pouvoient  prétendre  , 
céda  fon  droit  à  fcs  Collègues ,  à  condition  qu'il  pourroit  nommer  le  Khalife. 
Tous  furent  d'accord  de  ce  compromis,  excepté  Ali,  qui  prétendoit  qfue  le  Kha-» 
lifat  luy  appartenpit  par  fuccclïïon,  &  il  fondoit  fon  droit  fur  la  proximité  du 
fang.  En  effet ,  il  étoit  Coufin -Germain  de  Mahomet  &  avoit  époufé  fa  fille 
aînée;  de  forte  qu'il  "étoit  devenu  le  Chef  de  la  Famille  des  Hafchemites ,  que- 
l'on   quaiifîoit  du  titre  de  la  Maifon  du  Prophète. 

Nonobflant  cette  prétention  d'Ali ,  Abdalrahman  ,  qui  avoit  le  confentement 
de  fbs  autres  Collègues  ,  ne  laiffa  pas  de  nommer  Othman  ,  fils  d'Afll^an  ,  pour. 
Khalife,  &  de  le  faii-c  proclamer  &  reconnaître  pour  tel  par  tous  les  Muful-' 
mans.  AJi  protefta  d'abord  contre  cette  éleftion;  mais  voyant  dans  la  fuite  le 
confentement  général  des  peuples  en  faveur  d'Othman  &  que  fon  party  étoit 
la  plus  foiblc,  il  y  donna  les  mains  &  rendit,  l'hommage  accoutumé  au  nou- 
veau Khalife. 

Othman  fut  funiommé  par  les  ficns  Dhoulnoureïn ,  c'eft-à-dirc,  le  PolTcfTeur 
de  deLix,.lumières.,  à  cuuiu  qu'il  avoit  époufé  Rakiah  à.  0mm  Al  Cathoum,  tou-, 
-,  tes. 
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tùS  deux  filles  de  Mahomet,  dont  les  Seftateurs  croj'ent  que  la  prétendue  Pro- 
phétie a  été  une  fource  de  lumière,  qui  a  rejailli  fur  toute  fa  poiîerité.  Quel- 
ques-uns veulent  que  l'éleétion  d'Othman  fe  fit  fur  la  fin  de  la  vingt-troifième 
année  de  l'Hegire,  &  les  autres  la  renvoyent  jufqucs  au  commencement  de  la 
vingt-quatrième. 

Ce  fut  fous  le  règne  d'Othman,  que  la  grande  Pi-ovince  de  Khoraflàn,  dans 
laquelle  les  Arabes  étoient  déjà  entrez  fous  le  Khalifat  d'Omar,  fut  entière- 
ment réduite  à  leur  Empire  avec  fcs  principales  Villes  de  Balkhe,  de  Thous, 
de  Herat  &  de  Nifchabour,  qui  en  ont  été  depuis  les  Capitales,  fous  diver- 
fes  Dynaflies  de  la  Haute  Alîe,  comme  l'on  peut  voir  en  divers  endroits  de 
cet  Ouvrage. 

Toute  la  cofte  d'Afrique,  depuis  la  Ville  de  Tripoli  qui  fut  prife  par  force, 
fous  le  Khalifat  d'Omar,  l'an  22  de  l'Hegire,  jufques  au  détroit  de  Sebtah, 
fut  conquife  par  les  Généraux  d'Othman  en  peu  d'années,  &  fi  nous  en 
croyons  Khondemir,  les  Arabes  pénétrèrent  jufques  dans  le  pays  d'Andalous 
ou  Andaloufie,  nom  qu'ils  donnent  à  toute  l'Elpagne  en  gene;al.  Le  Pays 
d'Andalous,  félon  eux,  efl:  feparé  de  l'Afrique  par  le  détroit  de  Sebtah  ou 
Ceuta,  que  nous  appelions  aujourd'huy,  le  Détroit,  de  Gibraltar,  lequel  vient 
aufG  des  Arabes. 

Mais  avant  que  de  fortir  de  l'Afrique,  il  faut  remarquer,  que  Saïd,  Com- 
mandant de  l'ai-mée  d'Egypte  pour  Othman ,  fit  de  fi  fréquentes  courfes  dans 
la  Nubie  qui  confine  avec  la  Thebaïde,  &  preffa  fi  fort  le  Roy  de  ce  pays- 
là,  qui  étoit  Chrétien,  que  pour  obtenir  la  paix,  il  fut  obligé  par  un  Traité 
d'envoyer  tous  les  ans  en  Egypte  un  grand  nombre  d'Efciaves  Noirs,  dont 
les  Arabes  faifoient  grand  état. 

Les  Grecs  cependant  pofièdoicnt  encore  l'Ifie  de  Chypre,  dont  ils  ne  pou- 
voient  être  chafiez  que  par  une  armée  navale.  Othman  fit  équiper  une  flot- 
te dans  les  ports  d'Egypte  &  de  Syrie,  avec  laquelle,  il  fe  rendit  Maifi:re  , 
non-feulement  de  cette  Ifle;  mais  encore,  de  plufieurs  autres  dans  l'Ar- 
chipel. 

Le  règne  de  ce  Khalife  avoit  déjà  duré  plus  d'onze   ans,   lorfque  fes  enne^ 
mis  fomentez,  à  ce  que  dirent  enfuite  les  Ommiades,  par   Ali,  &  authorifez 
par  Aïfchah  ,   veuve  de  Mahom.et  que  l'on  appelloit  la   Prophetelfe ,    &  qui  ■ 
avoit  en  vertu  de  ce  titre  beaucoup  de  crédit   parmy  les  Mufulmans,   formè- 
rent plufieurs  plaintes  contre   luy.      Les  principaux  chefs  de  leur  accufation 
étoient,  que   ce  Khahfe   aimoit   trop  tendrement  fes   parens,  qu'il  dépoiiilloit- 
les  plus  braves  Capitaines  de  leurs  emplois,  pour  les  leur  donner,   &  qu'il  les 
enrichifibit  des  deniers  du  Tréfor  public  ,    que   les  Mufulmans  tenoient    pour 
facré,  &  auquel  on  n'avoit  touché  jufqu'alors,   que  pour   les  dépenfes  de  rE^- 
tat,    le   même  Othman  y  ayant  lui-même   reflitué    plufieurs   fois    les    fommcs 
qu'il   en   avoit  tirées  pour  les  employer   à  d'autres  ufages.    On  avoit  auffi  in-- 
tercepté  des  lettres  écrites  par  Marvan,  fils  de  Ilakcm,  Secrétaire  de  fes  coni- 
mandemens,  par  lefquelles   il    donnoit  des   ordres   pour  tuer  des  gens  qui   fe 
croyoient  en  fureté  fur  fa  parole.     Il    efi:  vray  qu'Othman   &  fes  amis  dcfa- 
voiioicnt  ces  lettres;  mais  fes  ennemis  fecrets.  ne  laifierent  pas  de  lui  en  faire 
un  crime,  &  de  débaucher,  fous  ces  prétextes,  les  Provinces  de  la  fidéhcé  qu'd-- 
las  luy  avoient  jurée. 

Il  arriva  à  Medine  des  troupes  d Arabes   &  d'Egyptiens  qui  fe  difoient  De 
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putez  de  leurs  Provinces.  On  leur  mit  les  armes  à  la  main,  &  Othman  iè  vit 
en  peu  de  temps  affiegé  dans  fon  Palais  fi  étroitement  pendant  trois  mois  ou 
environ,  que  l'eau  enfin  lui  manqua.  Ali  &  fes  enfans  HaflTan  &  Houfiaïn, 
firent  mine  de  le  défendre  contre  ces  mutins.  Othman  fe  prcfenta  lui-même- 
à  eux  avec  l'Alcoran  dans  fon  fein  ;  il  leur  protefi:a  qu'il  ne  vouloit  point 
d'autre  Juge  entre  luy  &  eux,  que  ce  Livre  qui  devoit  être  la  règle  pour 
juger  tous  les  difFerens  qui  naiffent  entre  les  Mufulmans,  qu'il  étoit  preft  de 
reparer  tous  les  torts  qu'on  lui  imputoit  d'avoir  faits  aux  particuliers  contre 
les  Loix,  &  même  d'en  faire  une  pénitence  publique. 

Mais  les  chofes  avoient  été  poufiees  trop  avant,  &  les  Révoltez  qui  en 
vouloient  à  fa  vie,  n'avoient  garde  de  fc  contenter  de  fes  difcours.  Aïfchah 
fut  néanmoins  confultée  fur  cette  affaire,  &  répondit  que  l'on  devoit  recevoir 
Othman  à  Pénitence,  comme  elle  foûtint  depuis  à  Ali,  lorfqu'elle  eut  embraffé 
depuis,  le  Party  qui  luy  étoit  contraire. 

Cependant  les  efprits  échauiFéz  n'étoient  plus  en  état  d'être  calmés  ni  dit 
pofés  a  écouter  fes  fentimens.  On  mit  la  main  aux  armes  de  part  &  d'autre, 
&  Othman  fut  enfin  accablé  par  le  grand  nombre  des  Conjurez.  On  ne  re- 
fpefta  point  en  cette  occafion  l'Alcoran  qu'il  portoit  dans  fon  fein.  Car  il  fut 
teint  de  fon  fang,  qui  couloit  de  plufieurs  coups  dont  il  fut  percé,  &  fon 
corps  même  demeura  long-temps  expofé  fans  fepulture  après  fa  mort. 

Ainfi  mourut  Othman,  &  laifla  fa  place  à  Ali.  Mais  fon  fang  fut  haute- 
ment vangé  par  Moavie,  premier  Khalife  des  Ommiades,  fon  parent,  comme 
l'on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier. 

Ce  Khalife  avoit  toutes  les  quaiitez  d'un  grand  Prince;  car  il  étoit  magnifi- 
que,  généreux  &  libéral,  attaché  aux  exercices  de  fa  Religion,  fans  parler  de 
la  bravoure  qui  étoit  commune  pour  lors  à  tous  ceux  de  fa  Nation,  dont 
le  grand  nombre  de  viéloires  avoit  extrêmement  haufl^e  le  cœur.  Ce  fut  luy 
qui  fit  publier  l'Alcoran  tel  qu'il  étoit  dans  l'original  qu'Aboubekr  avoit  mis 
en  dépofi:  chez  Hafefl^ah,  une  des  veuves  de  Mahomet,  &  qui  fit  fupprimer 
toutes  les  copies  qui  fe  trouvèrent  différentes  de  ce  premier  Original,  f'oyez 
le  titre  Alcoran. 

Rafchidi  Poëte  Perfien ,  qui  prétendoit  tirer  fon  origine  d'Othman,  a  fait 
un  Recueil  des  Apophthegmes  de  ce  Khalife  qu'il  a  mis  en  vers,  &  a  donné 
à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Uns  allehan,     Concert  harmonieux. 

Le  différend  qu'Othman  eut  avec  Ali  a  été  la  fource  d'une  infinité  de  guer- 
res &  de  querelles  particulières  dans  le  Mufulmanifme.  Elles  ne  font  pas  en- 
core appaifées  aujourd'huy,  &  il  cfl:  auffi  dangereux  de  parler  en  bien  d'Oth- 
man ,  le  Khalife ,  en  Perfe ,  que  de  trop  louer  Ali  dans  les  Etats  des  Sunni- 
tes, tels  que  font  les  Turcs. 

Jacob  Ben  Laïth ,  Fondateur  d'une  des  Dynadies  de  l'Afie,  &  que  l'on 
nomme  des  Soffarides  qui  fe  font  élevées  pendant  que  le  Khalifat  a  fubfifté  , 
ayant  oiii  dire,  qu'Abou  Jofef  Ben  Sofian,  Dofteur  célèbre,  parloit  mal 
d'Othman,  ce  Prince  le  vouloit  punir  de  mort,  fi  fon  Vizir  ne  luy  eut  dit  que 
ce  Dofteur  n'avoit  point  parlé,  ni  par  haine,  ni  par  mépris  d'Othman,  & 
qu'il  n'avoit  dit  les  chofes  que  purement  &  fimplcment,  comme  elles  s'étoient 
paffées  en  leur  temps,  &  par  forme  d'IIiftoire  fans  prendre  party.  Le  Prince 
receut  fort  bien  cette  cxcufe,  &  renvoyant  le  Dofteur  abfous,  déclara  qu'il  ne 
vouloit  pas  entrer  plus  avant  dans  ce  demeflé.     Cependant  la  vérité  du  fait 
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étoit  que  le  Dofleiir  &  le  Vizir  étoient  Schiites  de  Scâ:e,  c'efl-à-dire ,  Parti- 
fans  fecrets  d'Ali,  qui  ne  jugeoient  pas  à  propos  de  fe  déclarer  plus  ouverte- 
ment..   Nighiarijlan. 

II  y  a  dans  l'Alcoran  deux  paflTagcs  touchant  l'interdiftion  du  vin,  qui  regar- 
dent Othman.     Car  celuy-cy  ayant  interrogé  une  fois    Mahomet  fur  le  vin, 
&  fur  les  jeux  de   hazard,    &  de  quelle   manière  les  Mufulmans  en  dévoient 
ufer,  Mahomet  luy  répondit  par  ce  verfet.     Il  y  a  dans  ces  chofes  grands  dan, 
gers  âf  de  grands  avantages  pour  Us  hommes.     Les  Mufulmans   de   ce  temps-là 
ayant  appris  cette  réponfe,   laiflerent  à  part    la  confidération  du  danger,    & 
s'arrétant  aux  avantages  que  les  hommes   tiroient   du   vin,   continuèrent  à   ei 
ufer  comme  auparavant.    Mais  Othman  ayant  vu  ce  qui  étoit  arrivé  en  un  feC 
tin  qui  fe  fit  à  Medine,  où  les  Conviez,  échauffez  du  vin   qu'ils  avoicnt  bu, 
fe  querellèrent,  &  en  vinrent  jufquà  fe  battre  entr'eux,   en  porta  fa  plainte  à 
Mahomet.     Sâad  Ben   Abou  Vacaz,  qui  étoit  un  des  fix  qu'Omar  jugea  depuis 
dignes  du  Khalifat,  avoit  reçu  dans  cette  batterie  une   playe  dangereufe,   pour 
avoir  chanté  une  chanfon  contre  les  Medinois.     Ce  fut  donc  dans  cette  occa- 
fion,  &  fur  la  plainte  d'Othman  que  Mahomet  publia  un  Verfet  de  l'Alcoran, 
qui  fe  lit  dans  le  Chapitre,  intitulé  Maïdah,    ou  la  Table,   dans   ces  termes, 
Certainement   le  vin,   les  jeux  de  hazard,   les  pierres  fur  lefqiielles  Pon  facrifie  des 
chameaux,  ou  autres  animaux  pour  être  partagez  par  le  fort    des  flèches ,  Jont  ton- 
tes  chofes  abominables  devant  Dieu,  &'  l'ouvrage  du  Démon.     Retirez-vous-en,   afin 
que  vous  vous fauviez.     Aufli-tot  qu'Othman  eut  entendu  ces  paroles,  il  s'écria, 
Seigneur,  vous  nous  l'avez  défendu,   &  nous   vous  obéirons.     Nonobftant  ces 
paroles  fi  claires,  il  y  a  beaucoup   de  Mahometans,   qui  ne  croyent  pas  que  le 
vin  leur  foit  abfolument  défendu,     l^'oyez  le  titre  Scharab. 

O'THMAN  Ben  Orthogrul.  C'eft  celuy  que  les  Iliftoriens  &  les  Latins 
appellent  Ofman ,  fils  d'Urtucul ,  auquel  les  Turcs  donnent  le  titre  de  Gazi  , 
c'efl;-à-dire,  de  Conquérant. 

Nous  pouvons  l'appeller  Othman  I  du  nom.  Fondateur  d'une  Dynaltie,  qui 
a  tiré  fon  nom  de  luy,  &  que  nous  nommons  Othmanides  ou  Ottomans.  Ce 
Perfonnage  fut  déclaré  après  la  mort  de  fon  père,  l'an  687  de  l'Hegire,  & 
1288  de  J.  C.  par  l'ordre  du  Sultan  Alaeddin  ou  Aladin,  le  Selgiucide,  Prince 
des  Turcs  &  qualifié  Othman  Beg  ou  Beï. 

Le  même  Sultan  Alaeddin,  qui  tenoit  fon  Siège  Royal  dans  la  Ville  d'Ico- 
nium,  ou  de  Cogni  en  ^atolie,  envoya  par  honneur  à  Othman  une  Vefte, 
une  paire  de  Tymballes,  un  Etendart,  &  un  Sabre,  &  ce  Seigneur  avoit  ac- 
coutume  de  fe  lever  en  pied  toutes  les  fois  que  l'on  fonnoit  les  Tymbales ,  ' 
pour  témoigner  le  refpe6l  qu'il  portoit  au  Sultan,  &  les  Tartares  fatiguant 
alors  beaucoup  par  leurs  courfes  les  Provinces  d'Alaeddin,  ce  Prince  qui  crai- 
gnit avec  raifon,  que  les  Turcs  ne  fe  joigniffent  à  eux,  permit  à  Othman  de 
pouffer  fes  armes  vers  le  Couchant  de  l'Afie  Mineure,  pour  l'occuper  dans  la 
guerre  qu'il  feroit  aux  Grecs. - 

Othman  s'avança  fi  fort  du  côté   que  le  Sultan  luy  avoit  marqué,  qu'il  prit 
plufieurs  Villes  &  même  des  Provinces  entières  fur  l'Empereur  Grec;  ce  qui  le 
rendit  fi  puifllint^  qu'il  prit  enfin  le  titre  &  la  qualité  de  Sultan,  du  confcntc- 
mcnt  du  même  Alaeddin,  l'an  699  de  l'Hegire,  &  1299  de  J.  C.  qui  eil  pro- 
prement l'Epoque  de  l'Empire  Ottoman. 

L'an; 
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L'an  725  de  l'Hegire,  Othraan  qui  avoit  envoyé  fon  fils  Orkhan  affieger 
la  Ville  de  Prufe  en  Bithynie,  mourut  à  l'âge  de  foixante  neuf  ans,  après 
vingt-fix  ans  de  règne,  &  ne  lailTa  pour  tout  bien  en  mourant,  que  des  che- 
vaux &  des  moutons. 

L'on  peut  remarquer  ici,  que  l'on  fait  encore  aujourd'huy  paiflre  aux  en- 
virons de  Prufe,  ou  de  BroulTe  en  Natoliei  des  moutons  qui  appartiennent 
au  Sultan  des  Turcs,  &  que  l'on  dit  venir  de  ceux  qui  ont  autrefois  apparte- 
nu à  Othman. 

Othman  eut  pour  fuccefle-ir,  fon  fils  Orkhan,  &  laifla  fon  nom  aux  Pro- 
vinces de  Pont  &  de  Bithynie,  que  les  Turcs  appellent  encore  aujourd'huy, 
Otmangik  Vilaïeti. 

O'THMAN  Khan  Ben  Ahmed  Khan.  C'eft  Othman  II  du  nom,  fils 
d'Achmet,  XVI  Empereur  ou  Sultan  des  Ottomans.  Ce  Prince  fut  élevé  fur 
le  Trône,  après  la  dépofition  de  Moftafa  fon  Oncle  l'an  1026  de  l'Hegire, 
qui  eft  le  16 16  de  J.  C.  &  fut  étranglé  par  une  fédition  de  Janiflaires  après 
la  bataille  qu'il  perdit  contre  les  Polonois  l'an  1031,  c'efl:-à-dire,  l'an  1621  de 
J.  C.  Mollafa  fut  rétabli  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon  Neveu. 

O'THMAN  Al  Demefchki.  C'eft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  traduit  & 
commenté  en  Arabe  les  Elemens  d'Euclide.    Foyez  le  titre  Aclides. 

O'THMAN.    Ebn  Sâïd  Ben  O'thman.     Foyez  le  titre  Mocri. 

O'THMAN  Ben  Thaleha.  C'eft  le  nom  d'un  Perfonnage  qui  reçut  des 
mains  de  Mahomet  les  Clefs  du  Temple  de  la  Mecque,  &  qui  fut  pourvu, 
luy  &  toute  fa  pofterité  ,  de  la  Charge  de  Gardien  du  'J'emple.  Foyez 
Câbah. 

OTHMANGIK.  O'thmangik  Vilaïeti.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les 
Provinces  de  Pont  &  de  Bithynie  dans  l'Afie  Mineure  qu'Othman  &  Orkhan 
fon  fils ,  ont  conquifes  les  premiers  fur  les  Grecs. 

O'T  H  M  A  IN  I.    Foyez  le  titre  Dibagi. 

OTRANT  ou  Odrant  &  Idrant.  C'eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  une 
Ville  de  la  Pouille  que  les  Anciens  ont  appellée,  Hydnis  &  Hydninttm,  & 
que  les  Italiens  nomment  aujourd'hui  Otranto. 

Mahomet  II  du  nom,  Sultan  ou  Empereur  des  Turcs,  prit  cette  Ville  en 
Italie  l'an  885  de  l'Hegire,  qui  eft  l'an  1480  de  J.  C.  Ahmed  Ghedik  com- 
mandant fon  Armée.  Mais  ce  Sultan  étant  mort  dans  la  même  année,  Baja- 
zet  II  fon  fils,  qui  luy  fucceda,  fut  obligé  par  la  guerre  que  fon  frère  Gem 
luy  faifoit,  de  rappeller  Ghedik  avec  les  Troupes  qu'il  commandoit  dans  la 
Pouille,  ce  qui  donna  l'occafion  au  Vice- Roy  de  Naplcs,  afiîfté  des  Troupes 
de  Matthias  Corvin  Roy  de  Hongrie^  de  la  reprendre  l'année  fuivante  qui  fut 
i'an  886. 

OTRAR.  Nom  d'une  Ville  du  Turqucftan  qui  a  porté  autrefois  le  nom 
de  Farab  &  de  Fariab,  fituéc  au  88  degré,  30  minutes  de  Longitude,  &  au 
49  degré  de  Latitude  Septentrionale. 

Cette 
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"Cette  Ville  efl  arrofce  par  la  Rivn'ère  de  Scliafch,  &  n'efl  pas  beaucoup 
éloitrnée  de  celle  de  BalafTigoun.  La  Ville  de  Codai-  efl  allez  confiJérab.e 
par  le  débit  qui  s'y  fait  des  iVJarchanJifes  d'Otrar. 

Otrar  fut  prife  par  Mohammed  Cothbeddin  Khouarezm  Schah,  dans  le  temps 
qu'elle  pafToit  pour  la  Cipitale  de  tout'  le  Turqueftan ,  &  ce  fut  la  prife  de 
cette  Place  qui  luy  attira  fur  les  bras  la  terrible  guerre  que  Ginghizkan  &  fes 
Mogols  luy  tirent. 

Ginghizkhan  commença  la  guerre  qu'il  fit  au  Sultan  Mohammed  par  la  prife 
qu'il  fit  de  la  Ville  d  Otrar,  l'an  610  de  l'Hcgire.  Foyez  les  titres  de  Mo- 
hammed Khouarezm  Schah  &  Farab. 

OTRARI.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que  Farabi  &  Fariabi,  c'cft-à- 
dire  ,  un  homme  natif,  ou  originaire  de  la  Ville  Farab  ou  fariab,  tel  qu'é- 
toit  celuy  que  nous  appelions  ordinairement  /îl  Farabius  &  A\  Giauhari,  Au- 
teur d'un  Diftionnaire  Arabique,  intitulé  Sihat  allogat. 

Caouameddin  qui  mourut  l'an  700  de  l'Hegire  &  qui  a  commenté  le  Livre 
intitulé  Olfoul  de  Giaouardi ,  eil  auffi  qualifié  ou  furnomraé  Otrari.  l^oyez  le 
titre  Farabi. 

O'ZAI'R  Ben  Scherahia.  C'efi:  Efdras,  fils  de  Saraïa.  Les  Mufulmans  nous 
ont  donné  une  Hiftoii'e  fibuleufe  d'EfJras,  qu'ils  ont  fabriquée  fur  le  fonde- 
ment de  quelques  pafiagcs  de  l'Alcoran,  où  ils  prétendent  qu'il  clt  parlé  de 
ce  faint  Perfonnage. 

Le  premier  de  ces  PaiTiges  fe  trouve  au  Chapitre  intitulé  Bacrah,  qui  efl  le 
fécond  de  l'Alcoran,  où  ii  cft  dit:  Ukealladhi  marra  âla  cariât  uhi  Khauïat  ala 
ôroufcheha,  cal  eni^i  iohaïa  hadhihi  allah,  bâd  mautaha  faaraataho  allah  maïat 
âm  thomm  bâathaho:  Ccmme  celuy  qui  pajfa  par  un  l^illage  dont  les  Aiaifojis 
étoient  rsnverfecs  ^  tous  les  Hahitans  morts ^  S'  dit  en  lui-mtme:  Comment  Dieu 
pourra-t-il  rétablir  ks  ruines  ô?  f^it'H  revivre  les  Habitans  de  ce  lieu.  Alors  Dieu 
le  fie  mourir  lui-même,  éf  il  demeura  mort  pendant  cent  ajis,  lefquels  étant  expirez. 
Dieu  le  rejfvfciin. 

Les  Interprètes  de  l'Alcoran  difent  fur  ce  Paflage  que  fhomme  ,  dont  il 
efl  parlé  icy,  efl  Ozaïr  ou  Efdras,  lequel  ayant  été  mené  en  captivité  par 
Bakht  Al  NafTar  ou  Nabuchodonofor ,  à  ijabylone,  &  délivré  enfuite  miracu- 
leufement  de  fa  prifon,  fe  tranfporta  à  Jeruialem  qui  etoit  pour  lors  ruinée, 
&  s'arrêta  à  un  Village  fort  proche  de  cette  Ville ,  nommé  Saïr  abad ,  Maifon 
de  promenade,  &  Diar  ânab,  lieu  de  Vignoble,  une  Vigne,  dans  la  fignifica- 
tion  que  les  Italiens  donnent  à  ce  mot.  Ce  lieu  qui  n'étoit  couvert  que  de 
raazures,  avoit  cependant  encore  dans  fon  'J'crroir  des  Figuiers  &  des  Vignes, 
chargez  de  fruits.  Efdras  en  prit  pour  fa  provifion ,  &  alla  fe  loger  auprès 
de  quelque  pan  de  muraille  qui  refloit  encore  fur  pied.  Ce  fut -là  qu'il  éta- 
blit un  hermitage  où  il  vivoit  des  fruits  qu'il  avoit  cueillis ,  &  tenoit  un  A^- 
ne  qui  luy  avoit  fervi  de  monture  pendant  fon  voyage,  attaché  auprès 
de  luy. 

Ce  faint  homme  en  confiderant  de  ce  lieu-L^,  \c?.  ruines  de  la  Ville  Sainte 
&  de  fon  Temple,  plcuroit  amèrement  devant  le  Seigneur,  &  difoit  fouvcnt 
en  luy -même,  plûtofl  en  admirant  la  puifi'ance  de  Dieu,  qu'en  murmurant 
contre  elle:  Comment  les  ruines  de   Jcrufalcm   pourroicnt- elles  jamais  fe  rele- 
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ver?  Mais  il  n'eut  pas  plûtoft  conçu  cette  pcnfée,  que  Dieu  le  fit  mourir  fur 
le  champ  &  le  tint  caché  aux  yeux  des  hommes  avec  tout  ce  qu'il  avoif  au- 
tour de  luy,  l'efpace  d'un  fiècle  entier,  au  même  état  qu'il  fe  trouvoit  pour 
lors. 

Cependant  foixante  &  dix  ans  après  la  mort  de  Nabuchodonofor ,  Dieu  fuf- 
cita  Nofchek  Roy  de  Perfe,  qui  ordonna  le  rétabliirement  de  la  Ville  &  du 
Temple  de  Jerufalem  ,  &  trente  ans  après,  les  ordres  de  ce  Roy  ayant  été 
exécutez,  Dieu  reiîlifcita  Efdras  en  un  tel  état,  qu'il  luy  parut  n'avoir  dormi 
que  pendant  un  jour.  Mais  ayant  ouvert  les  yeux  il  connut  bientôt,  que 
Dieu  avoit  opéré  un  grand  miracle  en  fa  perfonne,  &  s'écria  auffi-tôt:  Enna 
allah  âla  coll  fcheï  cadir,  Dieu  certainement  eft  tout-puifîànt  ;  car  il  peut 
faire  tout  ce  qu'il  luy  plaît. 

L'on  trouve  encore  dans  un  des  Chapitres  de  l'Alcoran  intitulé  Taoubah 
ou  de  la  Pénitence,  ce  qui  fuit  touchant  le  même  Efdras.  V  calât  alïahoud. 
O'zaïr  Ben  Allah:  Les  Juifs  ont  dit^  qiCOzaïr  eft  fils  de  Dieu. 

HoufTaïn  Vaez ,  en  expliquant  &  paraphrafant  ce  Paiïàge ,  dit  qu'Ozaïr  qui  eft 
Efdras,  étoit  fils  de  Sarakhia  de  la  Race  de  Jacob,  de  la  Tribu  de  Levi,  & 
le  quatorzième  Defcendant  du  grand  Prêtre  Aaron,  &  qu'après  la  ruïne  de 
Jerufalem  qui  fut  brûlée  par  Nabuchodonofor ,  les  Livres  facrez  furent  enve- 
lopez  dans  cet  incendie,  &  tous  ceux  qui  les  avoient  lus  &  étudiez;  à  fçavoir 
les  Scribes  &  les  Doftcurs  mis  à  mort,  à  la  referve  de  quelques-uns  qui  fu- 
rent conduits  captifs   à   Babylone. 

Efdras,  qui  étoit  encore  jeune,  fe  trouva  Captif  parmy  ce  nombre,  &  con- 
tinua de  lire  &  d'cnfeigner  aux  Juifs  fes  Compatriotes,  la  loy  de  Dieu  pen- 
dant leur  Captivité.  Mais  les  Juifs  ne  failbient  pas  grand  état  de  ce  qu'il  leur 
difoit,  à  caufe  de  fon  bas  âge. 

La  Captivité  des  Juifs  étant  finie,  Efdras  partit  pour  Jerufalem;  mais  à- 
peine  fe  fut -il  mis  en  chemin,  qu'il  mourut  dans  une  Ville  de  l'Iraque  ou 
Chaldée,  nommée  Schabbur  Abad,  que  Saper,  ancien  Roy  de  Perfe,  avoit  bâ- 
tie, &  rcfllifcita  cent  ans  après  dans  le  même  lieu,  comme  il  eft  porté  dans 
le  Chapitre  Bacrah ,  qui  a  déjà  été  cité.  Après  cette  rcfurrefcion ,  Efdras 
continua  fon  chemin  vers  la  Ville  Sainte,  où  étant  arrivé,  il  employoit  la 
nuit  &  le  jour  à  expliquer  au  peuple  la  Loy  de  Dieu,  qui  n'étoit  plus  que 
dans  fa  mémoire,  &  laquelle  par  conféquent  trouvoit  peu  de  créance  auprès 
des  Juifs  qui  l'avoient  oubliée. 

L'Imam  Thâlebi  dit,  que  les  Juifs,  pour  éprouver  la  Miffion  d'Efdras,  & 
pour  être  convaincus  entièrement  de  fa  capacité,  luy  mirent  cinq  plumes  en^ 
main,  avec  chacune  defquelles  il  écrivoit  en  même  temps  avec  autant  de  fa- 
cilité, que  s'il  n'en  avoit  tenu  qu'une,  &  que  ce  fut  ainfi,  qu'il  écrivit  tous 
les  Livres  de  l'Ecriture  Sainte,  qu'il  tiroit  de  fa  mémoire  fans  le  fecours  d'au- 
cun Exemplaire. 

Les  Juifs  cependant,  demeurant  toujours  dans  leur  opiniâtreté,  difoicnt  en- 
tre eux:  Comment  pouvons- nous  fçavoir,  fi  ce  qu'Efdras  a  écrit  eft  le  véri- 
table Texte  facré,  puifqu'il  n'y  a  perfonne  entre  nous,  qui  en  puifle  rendre 
témoigmge?  Mais  alors  un  d'entre  eux  fe  leva,  &  dit  avoir  oiii  dire  à  fon 
père,  qu'autrefois  fon  Aycul  avoit  confervé  un  Exemplaire  des  Livres  facrez^ 
qui  n'avoit  point  été  brûlé,  &  qu'il  difoit  avoir  caché  &  enfermé  dans  l'ou-^ 
vcrturc  d'une  roche  qu'il  marquoit  pouvoir  être  en  un  certain  endroit.. 

On- 


O'    Z    A    I    R.  91 

f  On  ne  manqua  pas  de  faire  aufli-tôt  une  recherche  exa6le  dans  Je  Jicu  qui 
étoit  marqué,  &  on  y  trouva  cfFct'livcmcnt  un  volume  des  Livi-es  facicz*  le- 
quel a3'ant  été  collationné  avec  ce  qu'Efdras  avoit  écrit,  fut  trouvé  fi  fcm- 
blable,  que  l'on  n'y  pût  pas  découvrir  une  feule  lettre  de  dilTércncc ,  &  ce  fut 
alors,  que  le  Peuple  étonné  d'un  fi  grand  Prodige,  cria  à  haute  voix  qu  Ozaïr 
étoit  fils  de  Dieu,  puifqu'il  avoit  pu  faire  une  chofe  fi  extraordinaire,  &  qui 
palfoit  la  portée  des  forces  humaines. 

Cette  Tradition  des  anciens  Juifs  que  l'on  vient  de  rapporter,  s'étoit  con- 
fervée  parmy  eux  dans  la  Ville  de  Medine  jiifqu'au  temps  que  Mahomet  com- 
pofoit  fon  Alcoran,  &  luy  a  donné  occafion  de  déclamer  contre  ces  paroles 
îuppofées  des  Juifs,  auffi-bien  que  contre  les  véritables,  que  les  Chrétiens  di- 
fent  de  Jefus-Chrifl:,  &  de  s'écrier,  comme  il  fait  dans  ce  Chapitre,  que  Dieu 
n'a  point  de  fils,  parce  qu'il  n'engendre  point. 

L'Auteur  du  Tarikh  Montekheb  écrit,.  qu'Oziïr  eut  pour  fuccefleur  dans  la 
charge  de  Prédicateur,  &  de  Dofteur  de  la  Loy,  Schemâoun  Sadik,  c'cft-à- 
dire,  Simeon  le  Jufte,  ce  qui  efl  un  grand  Anachionifme,  &  les  Chrétiens  Orien- 
taux difent,  qu'Efdras  avala  par  trois  fois  de  la  pouffiere  du  puits,  où  le  Feu 
facré  avoit  été  caché,  &  reçut  ainfi  le  don  du  Saint  Efprit  qui  le  rendit  capa- 
ble de  rétablir  les  Livres  facrez. 

Ahoulfarage  dans  fon  Mokhtajjar  aldoual. 

PABOUS.       PAD. 

^^%*ABOUS.  Ce  mot  qui  eft  Perfien,  fignifie  le  Baifer  des  Pieds,  qui 
«IP  p  ^  eft  une  cérémonie  fort  ancienne  en  Perfe,  inftituée  par  Caïoumar- 
%  '-  Sl^  rath  leur  premier  Roy,  pour  marque  non -feulement  de  refped  que 
*^if^*  les  Sujets  rendoient  à  leurs  Princes;  mais  encore  pour  preftation  de 
foy  &  hommage,  que  les  Princes,  ou  Vali'aux  ou  Feudataires,  faifoient  à  leurs 
Souverains,  tels  qu'étoient  autrefois  les  premiers  Rois  de  Perfe  dans  tout 
l'Orient. 

Cette  Cérémonie  fut  depuis  changée  à  l'égard  des  Sujets  de  bafl'e  condi- 
tion, en  celle  de  baifer  la  Terre  en  prefence  de  leurs  Princes,  ce  que  les 
Perfans  appellent  en  leur  langue  Rouizemin ,  le  vifage  en  terre ,  &  celle  de  baifer 
les  pieds  fut  refervée  pour  les  Etrangers,  &  pour  les  Sujets  de  la  plus  haute 
qualité, 

C'efl  cette  même  Cérémonie  que  les  Turcs  appellent  Khaki  paï,  la  Pouflîere 
des  pieds,  laquelle  a  paflé  en  ufage  en  Efpagne.  On  ne  parle  plus  guercs 
dans  les  comphraens  qui  fe  font  de  bouche  ou  par  écrit,  de  baifer  les  mains, 
mais  de  baifer  les  pieds.    Foyez  ce  titre,  &  celuy  de  Roui  Zemin. 

PAD.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  auffi-bien  que  Pal,  Garde  &  Gardien, 
&  c'eft:  de  ce  mot  joint  à  celuy  de  Schah,  qui  fignifie  Roy  dans  la  même 
Langue,  que  fe  forme  celuy  de  Padifchah,  titre  que  prennent  les  Grands  Rois 
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de  l'Orient,  tels  que  font  les  Sultans  ou  Empereurs  des   Turcs ^   des  Perfans,. 
.  &  des  Mogols  aux  Indes. 

Le  Sultan  des  Turcs  ell  tellement  jaloux  de  ce  titre,  qu'il  ne  le  commii- 
niquoit  autrefois  qu'au  feul  Roy  de  France  entre  tous  les  Rois  Chrétiens. 
Mais  depuis  peu  les  Rois  d'Acgleterre  l'ont  aulîî  obtenu  de  kiy  à  force  de 
prefens.  ■.  Car  pour  l'Empereur,  &  pour  le  Roy  d'Efpagne ,  ce  Sultan  ne  leur 
donne  que  le  titre  de  Cral ,  qui  fignifie  Roy  en  Efclavon. 

Les  Perfans  difent,  qu'un  grand  Roy  doit  porter  le  titre  de  Padifchah,  parce 
qu'il  eft  le  Gardien  &  le  Proi"edl:éur  de  tous  les  Peuples  de  la  Terre  qui  ont 
recours  à  fon  autorité.  Il  y  a  cependant  une  étymologie  de  ce  mot  qui  eft 
tirée  d'une  autre  fignification  du  mot  Pad,  que  l'on  explique  aufli  paji"  les  ter- 
mes de  Trône  (Se  de  Pavillon  Royal.  Le  Schcïkh  Sàdi  s'en  tient  à  la  pre- 
mière étymologie  dans  le  Diftique  fuivant.  Padifchah  pasban  Dervifch  eft; 
gher  tchih  nâmet  beêzz  devlet  oeft.  Un  grand  Roy  doit  veiller  continuelle- 
ment à  la  garde  de  fes  Sujets ,  quoyque  fa  dignité  l'élevé  au  delfus  d'eux  tous. 

PADISCHAH.     ^oyez  le  titre  précèdent. 

PADISCHAH  Nimrouz.  Le  Roy  du  Midy.  Les  Perians  ont  appelle  au- 
trefois de  ce  nom  le  Roy  de  Scgeftan  ou  de  Siftan,  à  caufe  que  cette  Pro- 
vince eft  JS'Ieridionnale  à  la  Perfe ,  &  ils  ont  donné  ce  même  titre  par  Mc-- 
taphore,  à  nôtre  'premier  Père  Adam;  à  caufe  difent-ils,  que  Dieu  le  plaça 
après  fa  Création,  dans  un  Jardin,  qui  eft  le  Paradis  Terreftre ,  litué  en  la 
Partie  Mcridionnale  du  Monde,  c'eft-à-dire ,  félon  leur  Tradition,  dans  l'Ifïe 
de  Serendib,  que  nous  appelions  aujourd'hui,  l'Ille  de  Ceïlan  ou  Zeilan. 

Les  Perfiens  Muhoractans  ont  qualifié  aufïï  Mahomet  leur  Faux  Prophète 
de  ce  même  titre,  à  caufe  que  Dieu  l'a  placé  au  Midy  pour  faire  la  fonftion 
de  Médiateur,  entre  Dieu  &  les  hommes,  &  d'Intercelîeur  en  particulier  pour 
les  Mufulmans,  ce  qu'ils  avancejit  &,  foûtiennent  avec  beaucoup  d'impudence, 
parce  que  fon  fepulcre  eft  à'Medîne,  Ville  qui  eft  Méridionale  à  l'égard  de 
pref]ue  tous  les  Pays  du  Mufulmanisnie.     P'oyez  le  titre  de  Keblah. 

PAHALAVAN  ou  Pehlevan.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Perfien 
•un  homme  brave  &  vaillant,  &  qui  tient  dans  l'Orient  le  même  rang  que  les 
Héros  parmy  nous^.  >    ..• 

Pahalavan  Gchan ,  le  plus  vaillant  homme  de  fon  fiècle,  eft  auffi  le  titre 
d'une  qualité  &  d'une  chargb' que  les  Anciens  Rois  de  Perfe  donnoient  aux 
Gênera! ilîi mes  de  leurs  armées  ,-  &  à  ceux  qui  gouvernoient  fEtat  prefqu'abfcK. 
luTnent  fous  leur  autorité,  ^'oyez  les  titres  de  Zal,  de  Sara  &  de  Roftam,  qui 
ont  été  qualifiez  de  ce  titre. 

PALANDRAH.  Les  Orientaux  appellent  fouvent  ainfi  la  Flandre,  que 
les  'lurcs  nomment  plus  ordinairement,  Fil;:menk  Vihiïeti,  &  comprennent 
fous  ce  mot,  la  Flandre  &  la  ilollande,  comme  font  audi  les  Efpagnols  &  les 
Italiens. 

.  FA  M.  C'eft  ainfi  que  les  Indiens  du  Pays  de  Dehcan  &  de  Guzarat,  ap- 
pellent en(0:  ;  en  leur  Langue,  ce  que  nous  connoiftons  icy  fous  le  nom  de 
Letlé  (St  tlc.iletré.     l^oyçz  ces  titres. 

Lutfal- 
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Lutfallah  Al  Halimi  fait  mention  dans  .fQn;<Di61:ionnaire  Perfîen  &  Turc, 
fur  le  mot  de  Roiikh,  de  la  Langue  de  Pam,  qu'il  appelle  Pamlu  Ldgat, 
qui  eft  apparemment  quelque  Langue  ou  Idiome  pacticulier  des  Indes. 

PAND  ARMAFL"  "  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ViTle  que  l'on  nomme 
vulgairement  Panormo,  fituée .  en  JMatolie ,  &  qu.'il  ne  faut  pas  confondre.  _^vec 
celle   de  Panormus  en  ^Sicile-,,  qùp.npus  appelions  Palerme.  .."j;  ..,,^. 

P  A  NIAS.  C'ell  la  Ville  de  Paneas,  que  Pliilippe  le  Tetrarque  rebâtit,  & 
laquelle  depuis  ce  temps-là  a  pris, le  nom  de  Cafarea  Philippi.  Elle  :el1;  fituée 
vers  les  fources  du  Jourdain,  &  fut  prife  fur  les  Chrétiens  par  Saladin  ,  qui  y 
perdit  fon  beau  Rubis  qui  fut  retrouvé  fort  heureufeincnt.  Voyez  le  titre  de 
Salahe.ddin.  . 

PAPA.  C'eft  le  même  que  Baba,  qui  fignifîe  en  Turc,  Père,  &  en  Ara- 
be  Ayeul  ou  Grand-père.  :  Voyez  le  titre  de  Anba,  :où  l'on  voit  que  c'eft  le 
Patriarche  d'Alexandrie  qui  a  le  premier  porté  le  nom  de  Baba  ou  Papa. 

Roum  &  Rim  Papa,  que  l'on  trouve  aufli  écrit  Roura  Poupa,  Les  Turcs 
&  autres  Orientaux  donnent  fouventce  nom  au  Pape,    comme  auffi   celuy   de 

■Roumiah  Papaffi.  •    -,-, .:. 

i.  ■  crio  3"Ki^u"M  .  ^ 

PAPAS  &  Papaz.  Ce  mot  dont  les  Turcs  fe  Jervent  eft  proprement  Grec 
&  fn^nifie  un  Prétic  Chrétien  Le  Protopapas  étoit  autrefois  dans  l'Eglife 
Grecque  ,  ccluy  que  nous  appelions  aujourd'huy  Archiprêtre  &  Roumiah  Pa- 
paffi ou  Rira  Papa ,  efl  le  nom  que  les  Turcs  donnent  au  Pape  ,  comme 
l'on  vient    de   voir. 

PARx\H  Adaffi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  riflé  de  Paros  dans  l'ÀrchipeL 
Les  Grecs  &  les  Italiens  la  nomment  ordinairement  Paris.  ,■  cj 

PARMAK  Daghi.  La  Montagne  du  doigt.  C'eft  ainQ  que  les  Turcs  ap- 
pellent une  Montagne ,  fcparée  des  autres  dans  la  chaîne  des  Monts  Gordiens 
en  Arménie,  où  l'on  voit  encore,  félon  la  Tradition  du  Pays,  des  reftes  de 
l'Arche  de   Noé.     Voyez  les  titres  de  Gioud ,  de  Nouh,  &  de  Curd. 

PARS.  Les  Anciens  Perfans  ont  ainfi  appelle  leur  propre  Pays,  que  nous 
appelions  la  Perfe.  Ce  font  les  Arabes  qui  n'ont  point  de  P  dans  leur  Al- 
phabet, qui  ont  prononcé  ce  mot  Fars,  qui  eft  plus  en  ufage  aujourd'huy 
dans  tout  le  Levant  que  non  pas  celuy  de  Pars.  Parfi  &  Farfi  fignifient  un 
Perfien.     Voyez  plus  bas. 

Ce  mot  de  Pars  fignifie  aufli  un  Léopard,  que  les  Arabes  appellent  Beber, 
les  Turcs  loz  &  les  Khathaiens  lem;  les  Pof-tugais  l'appellent  Onça  &  les 
Anciens  Grecs  l'ont  nommé  Twy  que  les  Latins  ont  traduit,  Lynx  &  Lupus 
Ceryarius. 

Il  femble  que  cet  animal  foit  ccluy  que  les  Italiens  nomment  Gatto  Pardo , 
c'eft-à,dire ,  Chat  Pard ,  duquel  les  Perfans ,  les  Turcs  &  les  Indiens  fe  fervent 
pour  faire  la  chafTe  aux  Gazelles  &  aux  Lièvres.  Le  Tarikh  Montckheb  di't 
dans  la  Vie  de  Thahraïu-ath,  Roy    de    la  première  Dynallic  de  Pcrfe,   que  ce 
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Prince  fut  le  premier  qui  apprivoifa  cet  animal,  &  qui  le  fît  inflxuire  à  la 
chaïle  des  Gazelles. 

Cet  animal  a  donné  fon  nom  à  un  Tchag  des  Chathaïens,  c'eft-à-dire,  k 
une  de  ces  Périodes  artificielles ,  que  les  IChathaïens  empiôyeat  dans  le  calcul 
de  leurs  années. 

Les  Turcs  appellent  la  femelle  de  cet  animal,  Pars  Difchi,  que  quelques- 
uns  ont  appelle,  Panthère,  &  le  mot  de  Parfigi  diez  eux,  eft  le  nom  de  eeluy 
qui  dreffe  cette  forte  d'animaux  pour  le  Grand  Seigneur. 

PARS  A.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  un  homme  Dévot,  &  qui  fait  pro- 
fefllon  d'être  attaché  plus  étroitemant  au  fervice  de  Dieu,  &  il  eft  l'oppofé  de 
Terfa ,  qui  fignifie  dans  la  même  Langue ,  un  Idolâtre  &  fouvent  même  un 
Chrétien.  Ces  deux  termes  fe  rencontrent  très  fouvent  dans  les  Vers  de  Ha- 
fedh  &  de  Sâdi. 

PARSL  Ce  mot  qui  fignifie  proprement  un  Perfien  en  gênerai,  ne  fè 
prend  maintenant  que  pour  un  ancien  Perfan,  &  pour  un  Idolâtre,  qui  pro- 
fefle  le  culte  du  Feu.  La  plus  grande  partie  de  ces  gens-là  fe  font  retirez 
dans  les  Indes,  depuis  que  Schah  Abbas  Roy  de  Perfe  a  fait  abbattre  les  anciens 
Pyrées  ou  Temples  du  Feu,  qu'ils  avoicnt  confervez  dans  la  Montagne  d'Al- 
vend.  Il  y  a  pourtant  encore  aujourd'huy  une  efpcce  de  Fauxhourg  à  Ifpahaa 
que  l'on  nomme  Ghebr  ou  Ghiaour  Abud,  où  plufieurs  Familles  de  ces  Pai-fis 
font  établies, 

C'eft  du  même  mat  de  Pars  &  de  Parfî,  que  les  Parthes  auiîî-bien  que  les 
Perfes,  ont  pris  leur  origine.  Car  la  lettre  th  fe  prononce  en  Perlien  &  en 
Turc  de  la  même  manière  que  nous  prononçons  la  lettre  S.  Voyez  les  titre* 
4w'  Fars,  de  Armen  &  de  Molouk  Thàouaïf. 

PARSIGL    Foyez  le  titre  de  Pars. 

PASCHA.  Les  Turcs  prononcent  indifféremment  Pafcha  &  Bafcha;  &  l'un 
5c  l'autre  de  ces  mots  fignitient  un  Homme  de  Commandement.  Il  eft  vray 
cependant,  que  Pafcha  fe  donne  plus  ordinairement  aux  Grands  Officiers  de  la 
Porte,  comme  aux  Beghilerbegs ,  ou  Gouverneurs  de  Provinces,  à  l'Amiral, 
Qu  Bafcha  de  la  Mer,  qu'ils  appellent  nommément,  Capoudan  Pacha.  Pour 
le  nom  de  Bafcha,  il  fe  donne  fouvent  à  de  bas  Officiers  d'armée,  &  quel- 
quefois même  à  de  fimples  Janiffaires. 

L'on  peut  remarquer  icy  que  les  Turcs  écrivent  fouvent  le  mot  de  Pafcha, 
avec  un  h  à  la  fin,  comme  (i  c'étoit  un  mot  abbregé  de  Padifchah. 

On  appelle  fouvent  en  Turquie  le  Gouvernement  d'une  Province,  ou  d'une 
Place  confidérable  du  nom  de  Pafchalik  ou  Bafchalik,  qui  fignifie  une  Charge 
de  Bafcha. 

PA  S  C  H  A  H  K  H  AT  O  U  N  ou  Padifchah  Khatoun.  C'eft  le  nom  d'une  Prin- 
ceffe  ,  fille  de  Côtlibeddin  ,  III  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Carakhathaïens  & 
qui  tient  le  fixièmc  ou  feptiôme  rang  dans  cette  Dynaftie.  Elle  fit  mourir  fon 
frère  Soïourgatmifch  pour  prendre  fa  place  fur  le  Ti'ône,  &  elle  eut  le  même 
fort  que  fon  frère.    Car  la  Veuve  à.  la  Fille  du  défunt  Prince  conjurèrent  eon- 
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tre  elle  &  la  flt-ent  périr,  l'an  694  de  l'Hegke.     Cette  fille  de  ScTioài-gatmifch 
portoit  le  nom  de  Schah  Alem  KhaCoun. 

PASCHENK.  Nom  du  Père  d'Afrafiab  ,  Roi  de  Turqueftan  ,  qui  fut  le 
Conquérant  de  la  Perle. 

PAZ  END.  Luthfallah  Al  Halimi  dit,  que  c'ell  le  nom  du  dixième  &  der- 
nier Livre  qu'Ibrahim  ou  Abraham  reçut  de  Dieu  ,  lequel  contient  feulement 
des  Préceptes  &  des  iWaximes  de  Morale  &  de  SagelTc.  Mais  ,  félon  ce  même 
Auteur,  il  y  a  des  Ecrivains  qui  veulent,  que  Pazend  foit  le  nom  de  celui  qui 
a   expliqué  &  commenté  les  Livres  d'Abraham. 

Ben  CalTem  écrit,  que  le  mot  de  Pazend  fignifie  les  Fondemens  &  les  Prin- 
cipes du  Zend  ou  Livre  de  Vie  ,  dont  le  même  Ibrahim  eil  Auteur,  dans  le- 
quel toute  la  Théologie  &  Philofophie  des  Ghebres  ou  Adorateurs  du  Feu,  eft 
coraprife,  dont  le  Commentaire  s'appelle  Abefta  ou  Vofta. 

Il  ne  faut  pas  entendre  par  ce  nom  d'Ibrahim  le  Patriarche  Abraham  ,  quoi- 
que les  Mages  de  Pcrfe  le  falTcnt  Auteur  de  ces  Livres  ;  mais  un  autre  Ibra- 
him ,  furnommé  Zerdafcht  ou  Zerdoull ,  qui  efl;  le  Zoroaftre  des  Grecs  &  des 
Latins ,  premier  Auteur  &  Inftitutcur  du  Magiime  ,  c'eil-à-dire ,  de  l'Ancienne 
Religion  des  Perfes  ,  qui  polbit  deux  premiers  Principes  de  toutes  choies ,  & 
qui  commandoit  le  culte  des  Aûvcs  &.  de  l'Elément  du  Feu, 

Ce  font  ces  trois  Livres  de  Zend ,  de  Pazend  &  de  Volta ,  attribuez  à  Abra- 
ham, qui  font  toute  l'Ecriture,  pour  ainfi  parier,  des  Mages,  des  Padis  &  des 
Ghebres,  que  l'on  qualine  ordinairement  du  nom  d'Atefchperell  ou  Adorateurs 
du  Feu,  de  môme  que  le  Livre  attribué  à  Adam  par  les  Sablons,  eft  auflî  en 
quelque  façon  la  Bible  de  ceux  qui  le  qualifient  Mendaï  lahia ,  Difciples  de 
faint-Jean  Baptifle ,  que  nos  Voyagcm-s  appellent  ordinairement  les  Chrétiens  de 
faint-Jean.     i^oyez  le  titre  de  Sabioun, 

On  ne  trouve  que  très-difficilement  des  Exemplaires  de  ces  anciens  Livres  des 
Mages,  parce  qu'il  y  en  a  peu;  &  que  les  Ghebres  les  gardent  très  -  foigneu- 
fement  entre  eux,  &  ne  les  communiquent  point  aux  Etrangers.  Ils  font  écrits 
en  vieux  Perfien,  &  on  n'a  viï  jufqu'à  préfent  en  Europe  qu'un  Diétionnaire, 
qui  en  explique  les  mots  en  Perfien  moderne ,  lequel  doit  être  dans  la  Bibliol 
theque  du  Roy. 

PAZHER  &  Pavzeher.  Les  Perfans  appellent  ainfi  laThériaque,  qu'ils  nom- 
ment auffi  comme  les  Arabes  Tiridk ,  &  donnent  auffi  le  même  nom  à  tout 
autre  Antidote  qui  chaffe  le  venin,  &  ils  difent  ,  que  Pavzeher  fignifie  la  mê- 
me chofe  que  Paie  khonendeh  ve  Schouiendeh  zeher,  ce  qui  puro-e  le  venin. 

Ce  même  mot  fignifie  auffi  en  particulier  la  Pierre  que  nous  "appelions  vul- 
gairement Rczoar ,  mot  qui  eft  dérivé  &  corrompu  du  Perfien.  Ployez  le  titre 
de  Bad  Zeher. 

La  Pierre ,  que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Cyanetis ,  porte  auffi  le  mê- 
me nom  ,  quoiqu'elle  ait  fon  nom  particulier  de  Lagiverd  ou  Lagivurd ,  d'où 
nous  avons  tiré  le  nôtre  de  Lapis  LazulL 

PAZOUPERHIN.  C'eft  le  nom  d'une  Bourgade,  fituée  proche  la  Ville 
de  Ihous  en  KhoraOîm,  où  eft  le  Sépulcre  de  l'Iman  Riza,  que  les  Perfans  ap- 
pellent ordinairement  Mafchad  iMocaddes ,  le  faint  Sépulcre.     C'eft  le  Lieu  qui 

a  don- 
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a  donné  le  nom  à  la  même  Ville  ,  que  nos  Géographes  appellent  communément 
Mexat.  par  corruption  du  mot  de  Mafcliad. 

PEH.  Voyez  leh.  Ce  mot  fignifie  en  Langue  Khathaïenne  le  même  que  Si- 
pid,  qui  fignifie  blanc  en  Perficn.     Voyez  auffi  le  Tarikh  Khatha.'     . 

PEHELEVAN.  Voyez  le  titre  de  Pahalavan.  Haïdar  CâiTâb  ,  neuvième 
Prince  de  la  Dynaftie  des  Sarbedariens  ,  &  Ilaffim  Al  Damegani  ont  porté  le 
Titre  ou  Surnom  de  Pehelevan,  qui  fignifie  le  Vaillant  &  le  Preux. 

PEN  &  Pin.  C'efi:  le  nom  du  quatrième  jour  du  Cycle  douzième  ou  dno- 
denaire  des  Kliathaïens.  Ce  Cycle  duodenaire  leur  fert  pour  les  Elc6lions  Afl:ro- 
logiques. 

PEND  Naraeh.  Livre  de  Préceptes  &  d'Infl:ru(5î;ions.  C'efi:  le  titre  d'un 
Ouvrage  ,  compofé  par  Sclieïk  A'tthar  ,  Pocte  Perfien  ,  qui  contient  plufieurs 
Sentences  Morales  ,  afi!ez  femblables  aux  Vers  d'or  de  Pythagore  &  à  ceux  de 
Phocylide. 

Pend  dafchten  Kefi-a  Hormouzra.  Inftruftions  données  par  Noufchirvan ,  dit 
Khofi-oés  ,  à  fi^n  fils  Hormouz.  Le  Scheikh  Sâdi  les  a  inférées  dans  fijn  Bo- 
ftan,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  Noufchirvan. 

PEND  ET.  C'efi;  ainfi  que  les  Gentils  Indiens  appellent  leurs  Dofteurs  , 
particulièrement  ceux  d'entre  les  Brahmens  ou  Brachmanes. 

Ce  mot  a  fon  origine  Perfienne  &  efi;  abrégé"  de  Pend  ou  Pendehdar ,  qui 
fignifie  celui  qui  enfeigne  &  qui  inflruit. 

PENGIAB.  Les  cinq  eaux  ou  les  cinq  Rivières,  C'efi:  le  nom  que  le 
Fleuve  Indus  porte  en  Langue  Perfienne  ,  à  caufe  qu'il  fe  forme  &  qu'il  groffit 
fes  eaux  de  celles  de  cinq  Rivières  qui  fe  joignent.  11  y  a  auiïi  une  Province 
des  Indes,  dont  Lahor  eit  la  Capitale,  qui  porte  le  même  nom  de  Pengiah. 
Voyez  les  titres  de  Ab  &  de  Lahaver. 

.PERI.  Ce  mot  fignifie  en  Langue  Perfienne  la  belle  Efpèce  de  ces  Créatu- 
res, qui  ne  font  ni  Hommes,  ni  Anges,  ni  Diables  ,  que  les  Arabes  appellent 
Ginn,  &  que  nous  nommons  ordinairement  Lutins  &  Efprits  follets. 

Les  Péri  font  dans  les  anciens.  Romans  de  Perfe  ce  que  nous  appelions  dans 
les  nôtres  les  Fées,  &  ont  un  Pays  particulier  où  ils  habitent,  que  les  Orien- 
taux nomment  Ginniftan  ,  &  nous  autres  le  Pays  des  Fées  ou  de  Féerie ,  nom 
qui  n'efl:  pas  éloigné  de  celui  de  Péri.  Ce  n'cft  pas  qu'il  n'y  ait  plus  d'appa- 
rence que  le  mot  de  Fée  vient  de  Fata.  Car  les  Italiens  appellent  les  Fées, 
le  Fate  ,  d'où  vient  le  mot  de  Fatare  ,  qui  fignifie  chez  eux  chai-mer  &  en- 
chanter. 

Quelques-uns  ont  crû ,  que  ces  Péris  étoient  les  Femelles  des  Dives.  Car  les 
Pcrlkns  appellent  Div,  ce  que  les  Arabes  nomment  Ginn,  qui  font  les  Efprits, 
les  Génies  &  les  Géans,  &  quelquefois  même  les  Hémons.  Mais  il  eft  confiant 
par  tous  les  anciens  Romans  Perfiens  &  Turcs  qu'il  y  a  des  Mafics  parmy  les 
Péris,  auiïi-bien  que  des  Femelles,  de  même  que  parmy  les  Fées,  &  nous  vo- 
yons en  particulier  dans  le  Thahmurath  Naraeh  ,  que  Dal  Péri  &  Milan  Schah 

Péri 


7  FESSER.  . P  I  R.  97 

Pen"  -étoient  frères  de  Mergian  Péri ,  qui  avoit  été  enlevée  par  un  puifTant  Div 
ou  Géant  Fée,  nommé  Turalch  Nereb. 

Ce  qui  eft  de  plus  certain  ,  félon  la  Mythologie  des  Orientaux ,  efl:  que  les 
Péris  ne  font  point  de  mal  &  qu'ils  furpaflent  en  beauté  toutes  les  autres  Créa- 
tures de  leur  Efpèce ,  &  c'eft  de-là  que  les  Poètes  Perfiens  appellent  ordinaire- 
ment une  belle  perfonne  Perizadeh,  c'cfl-à-dirc ,  née  d'une  Fée,  &  c'efl  de  ce 
mot  que  les  Grecs  ont  formé  celuy  de  Parifatis ,  comme  ils  ont  fait  ceux  de 
Statire  &  de  Roxane  ,  des  mots  Perfiens  Sitarah  &  Roufchen  ,  qui  fignifient 
Aftre  &  Lumière.  Les  mêmes  Perfiens  appellent  encore  Péri  Peïgher ,  une 
Perfonne  dont  ils  veulent  louer  la  beauté.  Au  contraire,  les  Dives  &  particu- 
Kérement  ceux  qu'ils  appellent  Div  Nei-eh,  les  Dives  Mafles ,  font  méchans  & 
fort  laids,  &  font  ordinairement  la  guerre  aux  Péris. 

Dans  le  Caherman  Nameh  ,  les  Dives  ayant  pris  en  guerre  quelques-uns  de 
ces  Péris,  les  enfermèrent  dans  des  cages  de  fer,  qu'ils  fufpendirent  aux  plus 
hauts  arbres  qu'ils  purent  trouver,  où  leurs  Compagnons  les  venoient  de  tems 
en  tems  vifiter  avec  des  odeurs  les  plus  précieufes.  Ces  odeurs  ou  parfums 
étoient  la  nourriture  ordinaire  des  Péris,  &  leur  procuroient  encore  un  autre 
avantage;  car  elles  empêchoient  les  Dives  de  s'approcher  d'elles  ni  de  les  mo- 
lefler ,  ces  Dives  ne  pouvant  les  fouffrir  ,  parce  qu'elles  les  rendoient  mornes 
&  trilles ,  auffi-tôt  qu'ils  s'approchoient  des  arbres  &  des  cages  où  les  Péris  étoient 
fufpenduës, 

FESSER.  Ce  mot  fignifie  un  Fils.  Peiïer  giarir  ou  gioraïr.  Le  Fils  de 
Giarir  ou  Gioraïr.  C'efl  ainfi  que  les  Auteurs  Perfiens  citent  fouvent  la  Chro- 
nique d'Abou  Giafar  Al  Thabari ,  dont  l'Hiiloire  Saracenique  ,  qu'Erpenius  nous 
a  donnée,  n'efl  qu'un  Abrégé. 

Pefler  gheda  ou  Peffer  Keda ,  Fils  de  la  Maifon.  Il  ne  faut  point  douter , 
que  le  mot  de  Pafargadcs ,  qui  fignifie  Enfans  de  la  Maifon  ou  Prince  du  Sang 
Royal  de  Perfe,  ne  foit  le  même  que  Peffergheda,  corrompu  par   les  Grecs. 

PIR.  Ce  mot  qui  fignifie  un  Vieillard,  efl  devenu  un  titre  d'honneur,  com,- 
me  celui  de  Schcikh  parmi  les  Arabes  &  de  iienior  parmy  nous  ,  qui  en  avouï; 
fait  le  mot  de  Seigneur. 

PIR  Ali.  C'efl  le  furnom  de  Gaiatheddin  Ben  Moèzeddin  ,  VII  Prince  de 
!a  Dynaflie  des  Molouk  Kurt.     Foyez  le  titre  de  Kurt. 

C'efl  auifî  le  nom  d'un  Capoudan  Pacha  ou  Bâcha  de  la  Mer,  qui  comman- 
doit  la  Flotte  Ottomanne,  lorfqu'elle  fut  défaite  à  la  Bataille  de  Lepante.  Nos 
îîifloriens  l'appellent  ordinairement  Piali. 

royez  auffî  Mohammed  Ben  Pir  Ali ,  Al  Barkeli ,  dans  le  titre  de  Barkeli, 

PIR  Boudak  Khan.  C'efl  le  nom  du  fîls  aîné  de  Cara  lofef ,  Sultan  des  Tur- 
comans  de  la  Race  du  Mouton  Noir,  qui  mourut  avant  fon  Père. 

PIR  Boudak  Ben  Gehanfchali,  Cefl  le  pctit-fils  de  Cara  lofef,  qui  fe  ré- 
volta dans  Bagdet  contre  fon  Père  Gchanfchah.  Il  y  fut  aflîcgé  dans  cette  Pla- 
ce pendant  un  an  par  les  Troupes  de  fon  Fère  ,  qui  lui  accorda  enfin  la  Paix. 
Mais  le  Traité  n'eut  pas  plutôt  été  fait,  que  Pir  Boudak  fut  tué  par  un  de  fes 

Tome  in.  N  Frè- 


9»  P  I  R.  P  I  S  C  H  D  A  D.  •  * 

Ftères  à  rinfçu  de  Gehanfchah  leur  Père,  l'an  de  THegirc  8^9.      Ce  Prince  Çé 
trouve  quelquefois  qualifié  Pir  Boudak  Mirza. 

PIR  Hej-at.  Le  Vieillard  de  Herat.  C'efl  le  nom  d'un  DoÉleur,  qui  paffe 
pour  être  des  plus  Spirituels  &  Dévots  du  Mufulraanirme.  On  le  trouvç.  fou- 
vent  cité  en  cet  Ou\Tage. 

PIR  Mohammed.  C'eïl  le  nom  du  fils  de  Gehanghir,  fils  aîné  de  Tamerlan, 
que  fon  Ayeul  avoit  fait  Roy  de  Gaznah  &  des  Indes  ,  &  qu'il  avoit  defliné 
pour  être  ion  Succeflcur.  Ce  Prince  fut  tue  par  Pir  Ali  lar,  un  des  principaux 
Seigneurs  qu'il  avoit  élevé ,  l'an  809  de  J'Hegire. 

PIR  Mohammed  Rcn  Moufil^  Al  Bourfaoui  ,  furnommé  Ghulghediffi.  C'cft. 
V Auteur  du  Livre  intitulé  Bedhâat  alcadhi  ,  c'cll-à-dire  ,  le  Capital  ou  la  Som- 
me du  Çadhi  ou  du  Juge.  Cet  Ouvrage  efl'  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  707. 

Ce  même  Auteur  a  traduit  en  Arabe,   l'an  de  l'Hegire  974  ,   le  Livre  Per-- 
fien  intitulé  Akhlak  Al  Mohfeni,  qui  eft  un  Ouvrage  de  Kalchefi  &  lui  adon- 
né le  titre  de  Anis  alârefin. 

PIR  Tharicat.  Doflcur  &  Direflcur  Spirituel.  Ce  titre  a  été  donné  en 
particulier  à  celuy  qui  porte  le  nom  de  Pir  Herat ,  le  Docteur  de  la  Ville  de 
Herat. 

PIRAN  Veifleh.  C'cft  le  nom  d'un  des  Généraux  des  armées  d'Afrafiab, 
Roy  de  Turqueftan,  qui  fe  chargea  de  la  conduite  de  Siavefch  ,  qui  fe  retiroit 
de  la  Cour  de  fon  père  en  ce  Pays -là.  Ce  même  Piran  Veiiïeh  empêcha  la 
mort  de  Caïcaous,  qui  étoit  encore  dans  le  ventre  de  Frankis  ,  fa  mère,  que 
l'on  vouloit  affaiïiner  avec  Sia\'efch  fon  mary.   yoyez  le  titre  de  Caïcaous. 

Ce  Seigneur,  fi  généreux  &  fi  brave,  fut  tué  dans  la  Bataille  qu'Afrafiab  don- 
Oa  à  Caïkhofrou,  &  fut  extrêmement  pleuré  par  Guiou,  fils  de  Gudarz,  qui  le 
lit  enterrer  honorablement,     f^oyez  le  titre-  de  Caïkhofrou. 

PIRI  Reïs.  C'efl  ie  furnom  de  Mohammed  Ebn  Al  Hag',  dit  AI  Mac- 
toul ,  parce  qu'il  fut  tué,  qui  a  compofé  ,  en  Langue  Tui'que ,  un  Livre  inti- 
tulé Baharieh. 

PIROUZKOUEH.  Ce  mot,  qui  eft  le  même  que  Firouzkhoueh,  fignifîe 
proprement  Montagne  de  Turquoifes,  &  c'efl;  aufîî  le  nom  d'un  Château,  dont 
l'ufli-jtte  cfi:  très-forte  dans  la  Province  dite  Gaour ,  Pays  qui  s'étend  entre  les 
Villes  de  Herat  &  de  Gaznah. 

PISCHDAD.  Ce  mot ,  qui  fignifiè  proprement  en  Perfien  un  bon  Jufti-- 
cier,  a  été  lé  furnom  &  le  titre  de  Houfchenk  II,  Roy  de  la  première  Race 
de  Princes  qui  aycnt  régné  en  Pcrfe  ,  &  qui  ont  pris  de  luy  le  nom  de  Pifch- 
dadian  ou  Pifchdadiens.  Cette  première  Race  ou  Dynaftic,Yi  nous  envoûtons 
croire  les  Perfans ,  cfi;  la  plus  ancienne  du  monde.  En  eff'ct ,  elle  comprend 
tous  les  Rois  qui  compofent  celles  que  nous  appelions  les  Monarchies  des  Af-- 
fy riens,  Chaldéens,  Babyloniens,  Mcdcs  &  Perles. 

Les 
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Les  Pcrfans  ne  comptent  .qu'onze  Rois  Pifchdadiens  ,  dont  le'  premier  fut 
Caïoumarrath  &  le  dernier  Giiftasb  ou  Kiftasb.  Mais  ils  donnent  à  quelques- 
uns  de  ces  Rois  un  Règne  de  plufisurs  centaines  d'annëes ,  fans  compter  les  In- 
terrègnes, qui  ont  quelquefois  duré  long-tems. 

Les  Noms  dp  ces  Rois,  qu'il  faut  voir  chacua  en  particulier  dans  cet  Ou- 
vrage, font:  ,      ,  - 

Caïoumarrath,  auquel  les  Hiftoriens  donnent  mille  .ans  de  vie  &  trente  feu- 
lement de  règne,  &  qui  eut  un  lils  nommé  Siamek,  que  l'on  ne  compte  point 
parmy  ces  Rois,  parce  qu'il  mourut  avant  fon  père. 

Le  troiQème,  Thamurasb,  régna  trente  années. 
'   Le  quatrième,  Giamfchid,  fils ,  ou  frère,  félon  quelques-uns,  de  Thamurasb, 
l'ègna  fepf  cent  ans  &  en  vêquit  mille. 

Le  cinquième,  Zhohak  ou  Dhphak,  en  a  régné  mille. 

Le  fixièrae,  Afridoun  ou  Feridoun,  fils  d'Ahtin,  de  la  race  de  Giamfchid,  a 
régné  .cinq  cent  ans. 

Le  feptième,  Manougeher,  petit-fils  de  Feridoun,  régna  fix-vingt  ans. 

Le  huitième,  Nodar ,  fils  de  Manougeher,  fut  défait  &  tué  par  Afrafiab , 
après  un  règne  de  fept  ans  feulement.  "       ■ 

-  Le  neuvième,  Afrafiab,  qui  defcendoit  de  Tour,  fils  de  Feridoun.  Il  étoic- 
Roy  du  Turqueflan  &  conquit  la  Perfe,  où  il  régna  douze  ans. 
.'Le  dixième'Zab  ou  Zoub,  fils  de  Thahmasb  &  petit-fils  de  Manougeher,  com- 
mença à  régner  à  quatre-vingt  ans  &  en  régna  trente.  -  ;  ■-  •  '  '■: 
;  L'onzième ,  Gufta»sb ,  fils  de  Zoub  ou  ,  félon  quelques  -  uns ,  Nefvexi ,  régna 
vingt  ans  ou,  félon  quelques-uns,  trente. 

Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  Prince,  que  la  race  des  Pifchdadiens  fut 
éteinte. 

P  O  LTA.  C'eft  le  nom  du  frère  de  Gemel  Raï  ou  Raia  des  Indes ,  qui 
règnoit  à  Khitor.  f^oyez  la  bravoure  de  ces  deux  Frères  dans  le  titre  de  Gemel. 

POUR.  Ce  mot  fignifie  en  ancienne  Langue  Perfienne  un  Fils.  Schahpoat 
ou  Schabour,  que  nous  appelions  Sapor,  eft  un  fils  de  Roy.  ''i: 

Ce  mot  fignifie  auffi  dans  cette  même  Langue  une  Ville  &  une  Couchée  de 
Voyageurs ,  que  les  Italiens  appellent  Pofata  ,  les  Arabes  Menzil ,  &  les  Turcs 
Conak.  C'eft  de  ce  mot  que  les  Villes  de  Biapour,  de  Vifapour ,  de  Branfpour 
ont  tiré  leur  nom. 

^'» 

PÔ.UR  ou  Por.  C'eft  le  nom  de  Porus ,  Roy  des  Indes,  vaincu  par  Ale.van- 
dre,  que  le  Scherif  Al  Edrifii  appelle  par  corruption  Mour,  dans  la  Partie  fixiè- 
rae de  fon  premier  Climat. 

POUR  SI  A.     Les  Arabes  appellent  ainfî  la  Prufl'e. 
POURTACAL  ou  Portacal.    Les  Arabes  appellent  ainfi  le  Portugal. 
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^^^*ABAH.  Ville  des  Indes,  où  l'Auteur  du  Mircat  dit  que  l'on  trouve 
î^  Ty  %  beaucoup  de  Camphre ,  que  l'on  tire  des  arbres  qui  croilTent  dans  fon 
%^^  Terroir. 

RABANGIAN  ou  Rabengiàn.  C'efl  le  même  qu'Arbengian.  roytz  et 
titre, 

RABBAN  &  Rabbani.  Ce  mot,  qui  eft  Hébreu  &  qui  fignifie  Nôtre  Maî- 
tre ,  eft  auflî  en  ufage  parmy  les  Arabes  Mufiilmans  ,  qui  donnent  ce  titre  à 
Ebn   Abbas,  qu'ils  appellent  le  grand  Rabban. 

Faêl  Iflbuf,  ancien  Do6leur  ,  Philofophe  &  Médecin  ,  qui  vivoit  avant  le 
Mahométifme ,  eft  auffi  qualifié,  Rabban.     f^oyez  le  titre  de  Faêl. 

Lçs  Mufulraans  appellent  auffi  Rabbanioun  &.  Rabbanian  ceux  qui  parmi  leurs- 
Dodeurs  pallent  pour  les  plus  Spirituels  &  les  plus  Dévots. 

RABI'.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  le  Printems,  eft  le  titre  de  plufieur? 
Livres. 

RABI'  alabrar.  Le  Printems  des  Juftes.  Zamakfchari,  Auteur  de  ce  Livre^ 
dit,  qu'il  l'a  compofé  pour  délairer  &  recréer  les  Efprits  fatiguez  de  la  Leflu- 
re  du  gros  Commentaire ,  intitulé  Kefchaf ,  qu'il  a  fait  fur  l'Alcoran,  En  ef- 
fet, ce  Commentaire  ne  contient  que  des  chofes  fort  féches  &  fort  épineufcs-, 
qui  font  toutes  tirées  de  la  plus  profonde  Théologie  des  Mufulmans.  Au  con- 
traire, cet  Ouvrage  du  Rabî  alabrar  ,  quoiqu'il  contienne  quatre-vingt  dix-neuf 
Chapitres,  n'eft  rempli  que  de  Sentences,  d'Exemples  &  d'Hiftoires  agréables, 
qui  réjoiïiirent  le  Lc6lcur,  &  en  un  mot,  c'eft  une  Anthologie  la  plus  ample 
&  la  plus  recherchée  qu'il  fe  trouve  dans  la  littérature  Arabique.  L'Auteur 
luit  dans  ce  Livre  l'ordre  de  Sunnah^  qui  eft  le  Talraud  des  Mufulmans. 

Raoudh  alakhiar.  Le  Jardin  des  Gens  -de  bien  ;  c'eft  un  Abrégé  du  Rabî 
alabrar ,  compofé  par  Al  Amaffi  ,  &  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  652, 

RABI'  Ben  Ziad,     C'eft  le  nom  d'un  célùbre.  Doftcur  MufuJman  ,   que  Von 
nomme  auffi  Aboul  Paras  Al  Ilarethi.     Ce   Dofteur   eft   des   plus  confidérables 
entre  les  Tabêin  ,   qui  font  ceux  qui  ont  fuivi  immédiatement  les  Compagnons 
ou  Contemporains  de  Mahomet.    Il  tenoit  fa  Do6trine  d'Omar  &  il  la  commu-- 
niqua  à  Cotadah. 

Abûu  Dauud  NefTaï  avoit  reçu  la  fienne  de  Ziad  ,  père  de  Rabî,  &  le  plu* 
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illhûre  des  Grammairiens  Arabes ,  nommé  Sibouieh ,  avoit  été  Efclave  de  la 
Maiibn  de  Ziad. 

RABI'  Haïthem.  Nom  d'un  Dofteur  Mufulman ,  renommé  par  fa  piété. 
Foyez  Haïthem. 

RABÏ'AH  Ben  Harmalah.  C'efl  le  nom  d'un  Doreur  natif  de  la  Ville  de 
Maroc,     l^oyez  Maracafch  &   Morakefch. 

Rabîah  cft  audî  le  nom  d'un  Saint  Mufulman  ,  duquel  lafêï  a  écrit  la  Vie , 
dans  la  Seftion  vingt-huitième  de  fon  Hiftoire.  Ce  Perfonnage  eft  encore  ap- 
pelle  Aboul  Rabîah; 

RABI'HAT.  Gezaïr  Al  Rabîhat.  C'efl  le  nom  que  les  Arabes  donnent 
aux  ifles  que  nous  appelions  Maldives ,  dont  le  nombre  ,  félon  leurs  Géogra-- 
phcs,  eft  prefque  infini  &  qui  font  la  plupart  défertês, 

Anbouna  eft  la  principale  &  la  plus  peuplée  de  toutes,  oîi  la  femme  du  Prin* 
ce  a  un  pouvoir  fuprême  ,  parce  que  parmy  les  Peuples  de  ces  Ifles  les  Fem- 
mes font  fi  abfoluës  qu'il  n'eft  pas  permis  de  leur  defobéïr  en  quoi  que  ce 
foit.  Les  arbres  de  Nargil ,  qui  eft  le  Cocos  ,  &  les-  Cannes  de  fucre  y  croif' 
fent  abondamment,  &_  la  principale  marchandife ,  dont  l'on  trafique  parmi  eux, 
font  ces  petites  coquilles  de  Mer ,  blanches  &  luifatit&s  ,  que-  nous  appelions 
Fourcelaines. 

L'Ifle  de  Comar  eft  à  l'Orient  de  ces  Ifles ,  c'eft  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  le- Cap  de  Coraorin ,    &  l'Ifle  :1e  Screndib  ,   que  nous  appelions  Cef-' 
lan,  eft  à  leur  oppofite,  en  tirant  pai-eilLemcnt  vers  l'Orient  oUf  plutôt  vers  iç. 
Midy.-    Al  Edriffi. 

R  A-CAD  AH.  Ville  d'Afrique  des  dépendances  de  celle  de  Caïroan  ,  c'eft- 
à-dîre  ,  fituée  dans  la  Province  que  les  Anciens  appelloient  Cyrenaïque.  Ce 
fut  Mahadi ,  Khalife  des  Abbalfides,  qui  la  fit  bâtir.  Elle  eft  dans  le  troifième 
Climat. 

RACAH.  Ville  de  l'Inique  Babylonienne  ou  Chaldéc,  que  quelques- un» 
mettent  en  Méfopotamie ,  fituée  à  73  degrez  ,  15  minutes  de  longitude  ,  &  à. 
36  degrez  de  latitude  Septentrionale.  C'eft  la  même  qui  a  été  appelléc  Arac- 
ta,  d'où  étoit  natif  Al  Bathani,  célèbre  Aftronorae ,  qui  eft  ordinairement  nom- 
mé par  les  Latins  Albatcgnius  Aract:!n/is., 

Le  Khalife  Al  Mamon  ne  paffuit  jamais  par  cette  Ville,  parce  qu'on  lui  avoit' 
prédit  qu'il  dcvoit  mourir,  fuivant  Ion  Horofcope,  à  I^acah.  Mais  il  arriva  que 
ce  Khalife  étant  campé  fur  les  bords  d'une  Fontaine ,  qui  fait  la  fource  de  la 
Rivière  de  Bedidoun,  près  de  la  Ville.de  Tharfe  en  Cilicie  ,  il  demanda  à  un 
Grec,  qui  étoit  prifonnier  de  guerre  dans  fon  armée,  quel  étoit  le  nom  de  cet- 
te Fontaine.  Le  Grec  lay  ayant  dit ,  que  les  Gens  du  Paj-s  l'appclloient  Ra- 
cah  ,  la  fièvre  qui  luy  ctoit  venue  un  peu  auparavant,  pour  avoir  mangé  des- 
dattes,  fraîches  &  bu  trop  d'eau  de  cette  Fontaine,  redoubla  auffi-tôt.  Ce  Kha- 
life, qui  ctoit  grand  Aftrologue,  confidérant  que  le  lieu  &  le  tems  s'accordoient; 
parfaitement  avec  la  prédi6lion  qui  luy  avoit  été  faite,  crut  que  l'hcui-c  de  fa, 
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mort  étoit  fort  proche,  cg  qui  fe  vérifia  par  l'efifet,  Fan  21S  de  THegire  ^  fé- 
lon le  rapport  du  Tarikh  Al  Abbas,  qui  eft  l'Hilloire  des  Abbaffides. 

"  RACAI'K  alholal  fi  dacaïk  alhîal.     Traité  de  t-ufes,  de  finefTes  &  de   traits 
fubtils  pratiquez  par  les  Anges,  par  les  Prophètes,  par  les  hommes  Doftcs,  par 
les  Princes   &   par   le  Seigneur   même,     C'cft   un  Livre  divifé  en  vingt  Chapi-. 
très ,  &  compris  en  deux  Volumes  ,   qui  efl  dans  la  Bibliothèque   du  Rôy , 
nura.  931. 

RACOUB.  Abou  Racoub  men  alkhaledin.  C'efl  l'Auîfeur  d'un  Livre  in- 
titulé Akbar  Moulfal,  qui  eft  l'Hilloire  de  la  Ville  de  Moful. 

RACSCHE.  C'efl  le  nom  d'un  Clieval  terrible  ou  plutôt  d'un  Anhna!  , 
qui  fervoit  en  guife  de  Cheval  à  Siamck  fchah  ,  fils  de  Caïoumarrath  ,  dans 
les  expéditions  qu'il  faifoit  contre  les  Dives  ,  ou  Géans.  f'oyez  le  titre  de 
Siamek.  ,     " 

RADAFRANS.    Fbyez  Redefrans. 

RiVDHI  Billah  Ben  Moftader.  C'eil  le  nom  du  XX  Khalife  de  la  Race  des 
Abbaffides;  il  étoit  fils  du  Khahfe  Moflader  &  fut  tiré  de  la  prifon, ,  où  fort 
Oncle,  le  Khalife  Caher,  l'avoit  fait  mettre  pour  être  mis  fur  le  Trône,  après 
la  dépofition  du  même  Caher,  qui  arriva  l'an  322  de  l'Hegire. 
,  -  Ce  Khalife  aimoit  à  rendre  la  Juftice  &  à  faire  du  bien  à  un  chacun.  Mais 
il  fut  entièrement  gouverné  par  ceux  qui  poUedoient  alors  la  charge  d'Emir  Al 
Omara,  qui  avoit  alors  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  nos  Maires  du  Palais 
en  France.  Cette  charge  de  Commandant  des  Commandans  ,  car  c'efl  ce  que 
lignifie  le  titre  d'Emir  Al  Omara,  donnoit  à  celuy  qui  la  polTédoit,  i'adminillra- 
tion  des  affaires  de  la  Milice  &  le  maniement  des  Finances ,  de  forte  que  les 
Vizirs  n'avoient  alors  prefqu'aucune  autorité. 

Radhi  cependant  ne  lailTa  pas  de  donner  cette  charge  de  Vizir  à  Ebn  Moc- 
]ah,  Perfonnage  qui  s'ell  rendu  fi  célèbre  par  l'invention  des  nouveaux  Carac- 
tères Arabes,  dont  l'on  ufs  encore  aujourd'hui'.  Mais  comme  il  avoit  l'cfprit 
fort  brouillon,  le  Khalife  fut  obligé  de  la  kij^  ôter,  &  la  luy  rendit  néanmoins 
quelque  tems  après ,  à  caufe  de  fon  habileté. 

Raïk  qui  poftédoit  alors  la  Charge  d'Emir  Al  Omara,  &  qui  gouvernoit  par 
conféquent  l'Etat,  s'accommoda  l'an  325  de  l'Hegire  avec  Abou  Thaher,  Prin- 
ce des  Carmathcs ,  Peuples  qui  molelloient  depuis  long-tems  les  Etats  du  Kha- 
life &  particulièrement  l'Arabie  ,  à  un  tel  point  que  le  Pèlerinage  de  la  Mec- 
que  en  avoit  été  interrompu.  Kaïk  s'accordant  avec  Abou  Thaher,  engagea 
le  Khalife  à  payer  tous  les  ans  cinquante  mille  dinars  d'or  aux  Carmathes,  mo- 
yennant laquelle  fomme  les  Caravanes  des  Pèlerins  de  la  Mecque  pourroicnt 
marcher  en  toute  fureté. 

L'an  326  de  l'Hegire,  Ebn  Modah  qui  avoit  été  rétabli,  comme  nous  avons 
vu,    dans  la  Charge  de  Vizir,    ne  voulant   plus  vivre   dans   la   dépendance   de 
Raïk  ,   entreprit   de   le   dépolfedcr   de   fa   Charge  &  de  la    faire  donner  par  le 
Khalife  à  Jahkem  le  Turc,  autrefois  Efclave  de  MardavigCjRoi  de  Dilcm,  qu'il, 
avoit  tué  de  fa  propre  main  pour  envahii'  fcs  Etats. 

Le 
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■Le  Vizir  écrivit' pour  cet  effet,  de  la  part  du  Khalife  Radhi ,  une  Lettre  à 
iahkem  ,  pour  luy  faire  Içavoir  qu'il  étoit  tems  qu'il  s'approchât  de  Bagdet  ^ 
pour  délivrer  le  Khalifat  de  la  tyrannie  de  Raïk  &  pour  occuper  fa  place. 
Mais  cette  Lettre  ayant  été  interceptée ,  Raïk  fit  fçavoir  au  Khalife  la  trahifon 
du  Vizir ,  qui  avoit  écrit  à  fon_  infçu  &  contre  fes  ordres  à  Iahkem.  Le  Vi- 
gir  nia  d'abord  le  fait  ;  mais  il'  fut  convaincu  par  fa  propre  lettre  ,  &  Radhi 
l'ayant  fait  mettre  en  prifon  &  fait  faire  fon  procès,  Ebn  JVIocIah  fut  coiTdam* 
né  par  les  Juges  à  avoir  la  main  droite  coupée  ,  pour  avoir  commis  une_  li 
grande  faulfcté.  Ebn  Moclah  fe  récria  fort,  lorfque  l'on  luy  prononça  fa  Sên» 
tence,  fur  ce  que  l'on  coupoit  la  main  à  un  homme  qui  étoit  l'Inventeur  des 
plus  beaux  Caraftères  qui  euffent  jamais"  été  vus  jufqu'alors  ,  &  qui  avoit  copié 
pluficurs  Exemplaires  de  l'Alcoran  ,  qui  palloicnt  pour  des  Chefs -d'œuvres  de 
lArt  d'écrire.  Mais  comme  il  ne  fe  contentoit  pas  de  fe  plaindre,  &  qu'il 
ç'eiîiporta  en  paroles  injurieufes  contre  fes  Juges  ,  contre  Raïk  &  contre  le 
Khalife  même,  on  ne  luy  coupa  pas  leulement  la  main  droite;  mais  encore  la 
langue. 

Iakhem  cependant  ne  perdit  "point  l'occafion  qui  luy  avoit  été  offerte  par  la 
trahifon  du  Vizir.  Il  s'avança  vers  la  Ville  de  Bagdet  &  s'en  rendit  Maître  en  • 
peu  de  tems.  Raïk  fut  ainlî  obligé  de  prendre  la  fuite  &  d'abandonner  la 
Charge  d'Emir  Al  Omara  entre  les  mains  d'Iakhem.,  Radhi  ne  gagna  rien  à^ce 
changement,  &  vêquit  dans  la  dépendance  &  fans  aucune  autorité,  jufqu'en  l'an 
329  de  THegire,  qu'il  mourut  d'hydropifie. 

Ben  Schohnah  remarque  en  l'année  323  de  l'Hegire,  que  la  Charge  de  Vizir 
fut  entièrement  aboUe  dans  le  Mufulmaniime  ,  fous  le  Khalifat  de  Radhi,  & 
que  le  pouvoir  des  Khalifes,  auffi-bien  que  leur  Etat,  fut  referré  dans  la  Ville 
de  Bagdet  ,  &  de  fes  dépendances  ,  les  Emirs  Al  Omara  s'étant  emparés  de 
toute  l'autorité  ,  jufqu'à  créer  &  dépofer  les  Khalifes  ,  comme  bon  leur  fem- 
bloit.. 

Les  Provinces  du  Khalifat  étoient  tellement  partagées  entre  divers  Princes,  que 
le  Khalife  ne  poffédoit  plus  qu'une  eipèce  de  prééminence  en  dignité  ,  qui  re- 
gardoit  plus  les  chofes  de  la  Religion  que   le  Gouvernement  Politique. 

Les  Villes  de  Bafforah  &  de  Coufah  ,  avec  le  refte  de  l'Iraque  Arabique  , 
étoient  entre  les  mains  de,  Raïk. 

La  Perfe,  proprement  dite,  étoit  poffédée  par  Amadaldoulat,  Prince  &  Chef 
de  la  Pynaftie  des  Bouidcs,  qui  tcnoit  fon  fiége  Royal  dans  la  Ville  de  Schiraz. 

L'Iraque  Perfienne,  appellée  autrement  Gebat,  qui  cft  la  Partie  montueufe 
de  la  Perfe,  &  le  Pays  des  anciens  Parthes,  réconnoiffoit  pour  Maître  Roknal- 
doulat,  frère  d  Amadaldoulat,  qui  faifoit  fa  rélldence  à  Ifpahan. 

Mouffal  avec  toute  la  Méfopotamic  avoit  pour  Princes  les  liamadanites ,  c'eft" 
à-dire,  les -Sultans  de  la  Race  de  Hamadan. 

L'Egypte  &  la  Syrie  n'obéïffoient  plus  aux  Khalifes;  mais  feulement  à  Moham-- 
mcd ,  li"ls  de  Tiigafch ,  furnommé  Akfchid  ,    que  les  mêmes  Khahfes  en  avoient 
fait  autrefois  fimplement  Gouverneur, 

L'Afrique  avoit  été  fubjuguéc  par   les  Fathimites  ,   qui   en  avoient  chaffé  les 
Aglabites^  Gouverneurs  de  ce  Pays  pour  les   Khahfes.     Caïem  ,   fils  d'Obeïdal-- 
lah  Al  Mahadi,  en  étoit  pour  lors  le  Maître,  &.  fes  Succdfeurs  fondèrent  un' 
nouveau  Khalifat  en  Egypte.  ,,,^, 
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L'Efpagne  avoit  pour  lors  Naffer  de  la  Race  des  Ommiadcs,  qui  portoit  le 
titre  d'Emir  almoumenin,  ou  de  Klialife. 

Les  Provinces  de  KhoralTan,  &  celle  de  Maouarannahaf ,  qui  eft  la  Tran- 
foxane,  étoient  fous  la  domination  de  Nafler ,  fils  d'Amcd,  de  la  Dj'naltic  des 
Samanides 

Les  Provinces  de  Thabareftan,  de  Giorgîan,  de  Mazanderan,  avoient  des 
Rois  de  la  première  Dynaftie  des  Dilemitcs. 

Et  enfin  les  Provinces  de  Bahreïn,  &  d'Iemamah  dans  l'Arabie,  ctoient  pof- 
fedées  par  des  Carmathes. 

Voilà  l'état  auquel  fe  trouvoit  ce  grand  Empire  des  Mufulmans  ou  des  Ara- 
bes,  fous  le  Khalifat  de  Radhi.  Il  eft  vray ,  que  dans  tous  ces  grands  Etats, 
on  y  a  révéré  d'abord  le  nom  du  Khalife ,  qui  étoit  publié  dans  toutes  les 
Mofquées,&  gravé  fur  les  Monnoyes.  Mais  il  arriva  peu-à-peu,  que  les  Princes 
particuliers  de  ces  Provinces  ne  regardèrent  plus  le  Khalife ,  que  comme  le 
grand  Imam ,  ou  Souverain  Pontife  de  la  Religion  des  Mufulmans ,  qui  ne  s'in- 
geroit  plus  que  de  faire  la  prière  publique,  &  de  décider  quelque  point  de 
Droit,  jouiflant  cependant  d'un  Etat  fort  borné.  Il  eft  vray  auflî  que  ces  mê- 
mes Khalifes  dans  la  fuite  des  temps,  fecouerent  le  joug  de  ces  Emirs,  &  for- 
tirent,  pour  ainfi  dire,  hors  de  page.  Mais  ,leur  Etat  demeura  toujours  depuis 
ce  tems-là  fort  médiocre ,  jufqu'à  la  venue  des  Mogols  ou  Tartares ,  qui  abo- 
lirent entièrement  le  Khalifat. 

Radhi  eut  pour  fuccelTeur  au  Khalifat,  Ibrahim  Abou  Ishak,  dit  Moclafi  Bil- 
lah,  fon  frère,  qu'Iahkem  le  Turc  fit  placer  fur  le  Tri  ne,  l'an  329  de  l'He- 
fire,  qui  eft  de  J.  C.  940, 

RADHI  aldin  ou  Radhieddin  ,  furnomraé  Al  Gazi  Al  A'meri.  C'eft  le  nom 
d'un  Auteur  qui  a  compole  le  Livre  intitulé  Effah.  Il  eft  dans  la  Bibliothe- 
que  du  Roy,  n\  11 27.  C'eft  un  Eclaircillemcnt  de  pluficurs  difBcultez  qui  fe 
rencontrent  daiîs  l'Alcoran. 

RADHIATALDIN  ou  Radhlateddin.  C'eft  le  nom  d'une  Princeffe  file 
d'Iletmifch,  laquelle  fut  élevée  fur  le  Trône  de  Dehli  aux  Indes,  après  que 
fon  frère,  nommé  Firouz  fchah,  en  eût  été  depofledé  à  caufe  de  fcs  dé- 
bauches. 

Cette  Sultane,  ou  Reine,  gouverna  avec  tant  de  prudence  fes  Etats,  qu'elle 
fe  fit  également  aimer  de  fcs  Sujets,  &  craindre  par  fes  Voifins,  qu'elle  fiir- 
piffa  en  gloire  &  en  réputation  tous  les  .autres  l'rinces  de  fa  Famille.  Elle 
portoit  ordinairement  le  Tag'  ou  !a  Couronne  en  tefte,  &  le  vifagc  voilé, 
c  )mme  les  autres  femmes  du  Pays,  &  ne  le  découvroit ,  que  lorfqu'clle  mon- 
toit  fur  fon  Trône,  pour  y  donner  fes  Audiences  publiques,  &  pour  y  rendre 
la  juftice  h  fcs  fujets. 

L'an  637  de  l'Hegire,  cette  Princeffe  ayant  entrepris  de  faire  la  guerre  à 
•un  Roy  des  Indes  fon  voifin,  que  l'on  nommoit  Malek  Al  lounia,  &  s'écant 
déjà  mifc  en  Campagne,  les  principaux  Chefs  de  fcs  Troupes,  qui  étoient  de 
Nation  Turque,  fe  révoltèrent  contre  clic,  &  s'étant  faifis  de  ia  perfonne, 
l'enfermèrent  dans  un  Château  nommé  Harraend.  ■ 

Le  Roy  des  Indes  à  qui  Radhiat  cddin  avoit  déclaré  la  guerre,  ayant  ap- 
pris cette  avanture,  <k  f/achant  que  Buha.amfchah,  frère  de' la  Princelfe,  Au- 
teur 
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ÈôUr  de  cette  Conjuration,  avoit  pris  fa  place,  voulut,  d'ennemi  qu'il  étoit,  de- 
venir fon  Protedeur.  rt-    ,     ^  » 

Pour  cet  effet,  il  fit  d'abord  inveuir  le  Château  de  Harmend,  où  elle  etoiC 
prifonniere  &  après  l'avoir  forcé ,  il  délivra  la  Princefle  &  l'époufa  folemnelle- 
ment,  après  quoi  il  la  conduifit  à  la  tête  de  fon  armée  droit  à  Dehli,  à  def^ 
îèin  de  la  rétablir  fur  fon'  Trône. 

Baharamfchah  voulant  d'un  autre  côté  fe  maintenir,  à  quel  prix  que  ce  fût, 
dans  la  poffeffion  de  la  Couronne  qu'il  avoit  ufurpée,  leva  une  puiflante  ar- 
mée, laquelle  après  plufieurs  combats  opiniâtres  de  part  &  d'autre,  demeura 
enfin  viftorieufe.  Le  Roy  &  la  Sultane  furent  donc  obligez  de  prendre  la 
fuite,  &  de  fe  réfugier  dans  des' Etats  bien  éloignez  de  la  Ville  de- Dehli,  & 
ce  fut  dans  cette  retraite ,  que  quelques  Indiens  Idolâtres  qui  couroient  la 
campagne ,  les  ayant  rencontrez  fans  les  connoître ,  les  mafîacrerent  tous 
deux. 

Mirkhond  dit  que  cette  Sultane  avoit  changé  fon  nom  femmin  de  Radhiat- 
eddin ,  en  celuy  de  Gaiath  eddin ,  qui  eft  mafculin  pour  acquérir  plus  d'auto- 
Tité  fur  fes  peuples. 

RADHIEDDIN  ou  Nag'meddin  Radhi.  C'eft  le  furnom  de  Mohammed 
Ben  Haflan,  dit  Al  Aftarabadi,  parcequ'il  étoit  natif  de  la  Ville  d'Aflarabad 
en  Mazanderan.  Il  eft  Auteur  d'un  Scharh,  ou  Commentaire  qu'il  compofa 
l'an  686  de  l'Hegire,  fur  la  Cafiah,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n°.  1038. 

RADHISCHERÎF.  C'eft  l'Auteur  du  Poëme ,  iiTtitulé  Daliah ,  à  caufe  que 
toutes  fes  rimes  fe  terminent  par  un  Dal,  qui  eft  le  D.  des  Arabes.  Ce 
Poëme  eft  fait  à  la  louange  d'Ibrahim  fils  de  Helal  Al  Sahi.     l^oyez  ce  titre. 

RADINI.  C'eft  le  nom  d'une  Ville  des  Nègres,  fituée  dans  une  de  leui^ 
Provinces,  qu'ils  appellent  Al  Vahat. 

RAF  A  A'  Ebn  Rafaâ.  Surnom  de  Zeîd  ,  qui  vivoit  l'an  de  l'Hegire  373, 
&  que  l'on  tient  avoir  été  un  des  principaux  Auteurs  du  Livre,  intitulé  Ek- 
houan  alfafa ,  qui  eft  un  Corps  complet  de  Philofophie,  &  Théologie  Scho- 
laftique  des  Mufulmans ,  fort  eftimé  parmy  eux.  l^oyez  le  titre  de  Ekhouan 
alfafa. 

RAF  AIL.     Voyez  Rafraïl. 

• 

RAFEDHI  ou  comme  on  le  prononce  vulgairement  Rafazi.  Ce  mot  fi- 
gnifie  la  même  chofe  que  Schîi  ou  Schiâi,  c'eft-à-dire,  un  Hérétique  de  la 
Sede  de  ceux  qui  ne  reconnoifl[ent  point  Aboubekr,  Omar,  ni  Othman  pour 
légitimes  Khalifes,  ou  Vicaires  de  IVIahomet;  mais  qui  foûticnnent  au  contrai- 
re, qu'Ali  &  fes  Defccndans  en  ligne  direfte  font  fes  véritables  Heritiei's,  & 
légitimes  Succefleurs.  * 

RAFE'I.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  fait  un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le 
Livre,  intitulé  Adab  Al  Cad hi,  des  Devoirs  d'un  Juge,  félon  la  Doârine  & 
les  Principes  de  Schafèi. 
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Le  même  Auteur  a  abrégé  un  Livre,  intitule  Moharrar,  qui  tPâite  des  Rè- 
gles du  Droit  des  Mufulraans.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  Moklitaflar  al- 
moharrar,  &  a  été  encore  abrégé  par  Naouaoui.  Cet  Abrégé  eft  dans  la  Bi- 
bliotheque  du  Roi ,  num.  391. 

RAFE'IZADEH.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  travaillé  fur  les  Afchkal  fil 
IJendaflah,  Figures  de  Géométrie  de  Samarcandi.  ■ 

RAFIA'H.  Ebn  Rafiâh  furnommé  Al  Thabib  le  Médecin.  Il  eil  Auteur 
d'un  Poëme  qu'il  a  fait  fur  la  faignée ,  intitulç  Argiouzat  fil  fafd. 

RAFRAI'L.  C'efl  peut-être  le  même  que  Rafaïl,  que  les  Mufulmans  di- 
fent  être  l'Ange,  qui  gouverne  le  feptième  Ciel, 

RAGBIL.  Nom  d'une  Ville  du  Royaume  de  Ganah,  dans  le  Pays  de  Ne- 
^res,  fituée  fur  les  bords  d'un.  Lac  que  les  gens  du  Pays  appellent  Bahr  al- 
halou,  Mer  douce,  à  caufe  que  fes  eaux  ne  font  pas  falées ,  comme  celles  des 
autres  Lacs  de  ce  Pays-là,  qui   font  prefque  toutes  falmaflres  ou  faumaches. 

Cette  Ville  a  une  Montagne  fort  haute  à  fon  Midy,  qui  rend  fon  habita- 
tion plus  agréable  &  plus  commode,  &  l'on  compte  onze  journées  de  Cara- 
vane de-là  jufqu'à  la  Ville  de  Ganarah,  en  tirant  vers  l'Occident.  Edrijfi  dans 
la  2.  Partie  de  fon  i .  Climat. 

RAGHEB  &  Raghib.  Ce  mot  Arabq^  qui  fignifie  proprement  le  Defireux, 
fio-nifie  en  particulier  un  Difciple  qui  fe  met  fous  la  Direftion  d'un  Maître 
pour  avancer  dans  les  Voyes  de  l'Efprit ,  c'cfl-à-dire,  dans  la  Spiritualité, 
&  dans  la  Dévotion.  Nous  avons  un  Livre  François  qui  porte  le  titre  de 
Dcfirant ,  qui  fcmble  avoir  été  tiré  des  Livres  Orientaux ,  compofez  à  l'Ufage 
des  Sofis  «Se  autres  Perfonnes  Dévotes. 

• 

RAGHEB  Al  Esfahani.  C'efl:  le  furnom  de  HoufTaïn  Ben  Mohammed, 
Auteur  du  Livre  intitulé  Ehtcgiag'  Al  Corani.  C'efl  un  Ouvrage  fait  fur  les 
inductions  qui  fe  peuvent  tirer  des  Préceptes  de  l'Alcoran.  Il  mourut  l'an  399 
de  THegire. 

Ragheb  efl:  aufli  le  furnom  d'Aboul  CafTem  Ben  Haflan  ,  Ben  Mohammed, 
qui  mourut  l'an  js6  de  l'Hegire,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de  Afa- 
nin  albelaghet.    C'efl;  un  Traité  d'Eloquence  &  de  Rhétorique. 

RAGIA.     Haflan  Ben  Ragia.     ^oyez  ce  titre. 

RAGIA  Ben  Haïat.     C'efl  le  nom  d'un  Vizir  de  Soliman,  fils  d'Abdalma- 
Iclc,  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades.     l^oyez  un  Exemple  de  fa  fidélité  dans 
le  titre  de  Soliman  Ben  Abdalmalek. 
SJ   Mohammed-  Ben  Ragiah   Ben  Hamdouiah,  c^J:  l'Auteur  d'une  Hifloire,  qui 
porte  le  nom  de  Tarikh  Ben  Ragia  &  de  Tarikh  Ben  Hamdouiah. 

RAGIA.  C'efl:  ainfi  que  nous  appelions  communément  un  Prince  des  In- 
des, qui  n'eft  pas  Mahoractan.  Mais  on  doit  l'appeller  Raï  &  non  pas  Ra- 
gja.     f^oyez  plus  bas. 

'  RAGIAH. 
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R  AGI  AH.  C'eft-  le  titre  d'une  efpèce  particulière  de  Poème  Arabiqua 
Romrné  Ar^iougiah,  compofé  par  Sebt  Al  Mardini ,  fur  les  fucceflions,  &  par- 
ticulièrement fur  celles  qui  viennent  du  côté  des  femmes,  C'cft  pourquoy, 
on  appelle  cet  Ouvrage  Argiougiat  fil  faraïdh.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
fioi,  nura.  718.  . 

R  AGI  A  NI.  C'eft  le  furnom  de  Mohammed  Ben  O'thman,  Auteur  du  Li- 
vre intitulé  Boghiat  alàraal.  C'eft  un  .Traité  fur  les  Oeuvres  bonnes  & 
mauvaifes  des  Mufulraans. 

RAGIAR.  Ketab  Ragiar.  Le  Livre  de  Roger.  C'eft  le  nom  du  Livre 
Géographique  que  le  Sclierif  Al  Edriflî  compofa  &  dédia  à  Roger  Second ,  Roy 
de  Sicile,  auprès  duquel  il  fe  réfugia,  après  avoir   été  chafie,  luy  &  toute  fa 

famille ,  d'Afrique.  ,       ^  ,    „     ,    tvt    ,        1      /- 1     , 

Ce  Livre  qui  porte  encore  le  titre  de   Giagrafiah  &  de  Nozhat  almolchtak, 

fut  fait  pour  expHquer  un  grand  Globe  terreftre  d'argent ,  que  ce  Prince  avoic 

fait  faire  pour  s'inftruire  parfaitement  de  la  Géographie. 
L'Abbregé  de   ce  Livre  nous  a  été   donné  avec    une  Verfion  Latine   aflez 

fautive,  par  les  Maronites. 

RAHABL  Nom  d'un  Médecin  habitant  de  Damas,  qui  aflifta  le  Sultan 
Koureddin  dans  fa  dernière  tnaladie.  Ce  Médecin  devint  fort  riche  par  le  né- 
goce, &  obferva  une  diète  exafte,  &  garda  une  propreté  fingulière,  ce  qui  le 
fit  vivre  en  parfaite  fanté  jufqu'à  une  extrême  vieillelTe.  '      , 

m 

RAHAM.  C'eft  le  nom  propre  de  celuy  que  les  Arabes  ont  furnommé 
Bakhtalnalîar ,  &  les  Hébreux  Nebucadnetfar  que  les  Septante  ont  exprimé 
par  le  mot  de  Nabuchodonozor. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  font  ce  Perfonnage,  Lieutenant  General  des  armées 
de  Lohorasb,  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe,  &  écrivent  que  ce  fut 
par  le  commandement  &  fous  les  ordres  de  ce  Prince  ,  qu'il  fit  la  guerre  aux 
Juifs  &  qu'il  prit  la  Ville  de  Jerufalem.     Voyr^  le  titre  de  Lohorasb. 

RAHOUIAH.    Isliak  Ben  Rahouiah.     Voyz  le  titre  de  Ethaf  alhebrat. 

R  A  HOU  M.  Mar  Rahoum.  Les  Arabes  appellent  ainfi  celuy  que  nous 
nommons  faint  Jean  l'Aumonicr,  Patriarche  d'Alexandrie.  On  le  trouve  aufli 
fouvent  nommé  par  les  Orientaux,  lohanna  Al  Rahoum. 

RAHOUN.  Nom  d'une  Montagne  très -haute  qui  eft  dans  l'Ifle  de  Seren- 
dib  ou  Ceïlan,  éloignée  de  deux  ou  trois  journées  de  la  Mer.  Les  Arabes 
appellent  airifi  la  Montagne  que  les  Portugais  dans  leur  Navigation  aux  Indes 
Orientales ,  reconnoiffent  de  fort  loin  à  la  Mer ,  &  à  laquelle  ils  ont  donnd 
le  nom  de  Pico  de  Adam,  la  Montagne  d'Adam,  à  caufc  de  la  Tradition  gé- 
nérale des  Orientaux ,  qui  veulent  qu'Adam  ait  été  enfevcli  fur  cette  Monta- 
gne ,  où  il  fut  relégué ,  après  avoir  été  chafle  du  Paradis  Terreftre. 

Les  mêmes  Orientaux  croyent  que  le  Paradis  Terreftre  étoit  dans  la  même 
Ifle  de  Sercndib.  Cependant  les  Mufulmans  veulent  que  ce  Paradis  ne  fût  pas 
Terreftre;    mais  élevé  dans    un  des  fcpt    Cicux,    &   que    ce  fut  de   ce   Ciel 
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qu'Adam  fut  précipité  dans  cette  Ifle,  où  il  mourut ,  après  avoir  fait  un  Pele» 
rinage  en  Arabie,  où  il  vifita  Je  lieu  deftiné  pour  la  Conllruélion  du-  Temple 
de  la  Mecque,     l^oyez  le  titre  de  Adam. 

•  _ 

RAI.  C'eft  ainfî  que  l'on  appelle  aux  Indeg,  un  Roy  ou  un  Prince  Idolâ* 
tre  de  cette  Nation.  Les  Perfans  les  appellent  au  plurier  Raïan,  &  nos  Voya- 
geurs les  appellent  communément  Raïas  &  Ragias. 

Raïpour  ou  Raïapour  fignifie  en  Indien,  la  Ville  Royale  &  Capitale,  oft 
quelque  Prince  Indien  fait  fa  réfidence. 

RAIDH  fil  faraïdh.    Livre  des  fucceffions  félon  le  Droit  des  Mùlulmans,- 

compofé  par  Zamakhichari.    Foyez  le  titre  de  cet  Auteur.  . 

RAPNI.     Foyez  les  titres  de  Ebn  Abedoun   &   de  Ebn  Malek   Al  An- 

dalouffi. 

RAI'POUR.     Foyez  plus  haut  le  titre  de  Raï. 

RAMAC  ou  Ramak.    Nom  d'une  Iflê  de  la  Mer  d'Oman,  c'eft-à-dire,  de- 
rOcean  Ethiopique  ou  Oriental ,  dont  les  Habitans  font  nommez  par  les  Per*- 
ïans ,  Serraahi ,  Tefte  de  poilTon  ,  à  caufe  qu'ils  ont  félon  quelques-uns ,  la  tefte  • 
femblable  à  celle  des  poiffons;  mais,  félon  les  autres,  à  caufe  qu'ils  n'ont  point 
d'autre  nourriture  que  celle  qu'ils  tirent  des  Poiiîbns,     Ce  font  apparemment  ceux 
^que  les  Anciens   ont  appelles ,  Ichthyophages ,   peuples   extrêmement  farouches, 
&  qui  n'ont- aucun  commerce    avec   les  autres  hommes,  qu'ils  prennent  aulH 
pour    des    poiflbns ,    puifqu'ils   les  mangent  quand    ils   tombent,  entre,  leurs ^ 
mains. 

Ce  fut  dans  cette  Ifle  que  le  Roman,  intitulé  Houfchenlc  Nameh,  dit  qu'a, 
borda  Khofroufchir,  General  des  armées  de  Houfchenk,  fécond  Roy  de  Perfe, 
de  la  première  Race  ou  Dynaflie  nommée  des  Pifchdadiens ,  &  qu'il  exécuta 
les  grands  Exploits  fabuleux  qui   y  font  racontez  fort  au -long.. 

R  A  VIA  DAT.  Cendres  &  Leffives.  Ketab  iafchtâmel  âla  fcheï  men  alra^  ■ 
madât,  Livre  fuperftiticûx  ,  qui  traite  des  Lefîives,  qui  fe  font  avec  des  cen-- 
drcs  de  Chauvefouris ,  poui'  fervir  aux  preftiges  &  aux  enclianteraens. 

Cet  Ouvrage ,  qui  contient  onze  Chapitres ,  traite  auffi  des  Brevets ,  Anneaux 
Mngiques,  &  autres  efpèccs  de  jonglerie,  qui  fervent  à  tromper  les  idiots.  Il 
eft"dans  la  Bibliothèque  du  Koy,  num.  1014. 

RAMADBAN.  Nom  du  neuvième  Mois  de  l'année  Arabique.  Ce  mot 
fignifie  proprement  en  Arabe,  une  Chaleur  qui  confume,.  ce  qui  fait  croire 
que-  ce  Mois  tomboit  autrefois  toujours  en  été  ^  &  qu'il  ne  rouluit  point  par 
toutes  les  faifons  de  l'année,  comme  il  fait  aujourd'huy,  que  l'année  des  Ara- 
bes, &  de  tous  les  A4ahomctans,  eft:  purement  Lunaire. 

G'eft  ce  Mois  dans  Icijuel  Mahomet  a  commandé  l'obfervance  d'un  Jeûne 
très-n'î^ouveux ,  qui  confifte  à  s'abllenir  de  boire,  de  manger  &  de  coucher 
avec  fa  fi.mme  chaque  jour,  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'à  ce  que  les  étoi- 
les puroiflcnt,  &  ce  jeûne  cfi;  d'une  fi  étroite  obligation,  que  nul  Ouvrier, 
OU'  Artifaa  n'en    clt  wciopt.  &  que  les  lîuiladcs  racines  qui  ne  le  peuvent  pas 
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àbferver ,  doivent  jeûner  un  autre  Mois  entier,  après  qu'ils  ont  recouvré  leur 
ffinté,  ainfi  que  les  Voya.^eurs  &  les  Soldats  qui  font  en  Campagne.  , 

Ce  Mois  de  Ramadhan  cft  beaucoup  révéré  par  les  Mufulmans,  non-feule- 
ment à  caufe  de  ce  Jeûne  folemnel;  mais  encore,  parce  que  la  Le'flat  alcadr, 
la  Nuit  de  la  PuilTance,  tombe  dans  ce  même  Mois,  f^oyez  fur  ceci  les  titres 
de  Cadr  &  de  Leïlat  alcadr. 

Nous  avons  en  la  Bibliothèque  du  Roy,- n',  669  un  Livre,  intitulé  RefTalat 
Scherifat  fi  fadhaïl  fchahar  Ramadhan,  qui  traite  des  excellences  du  Mois  de 
Ramadlian,  corapofé  par  Aboul  Sorour  Al  Sadiki. 

RAMHORMOZ  ou  Ramhormouz.  Ville  de  la  petite  Province  nommée 
par  les  Arabes,  Ahuaz,  qui  fait  une  partie  de  l'ancienne  Chaldée.  Foyez  le 
titre  de  Ahuaz.  Soliman  Farfi,  dont  la  mémoire  elt  en  benediétion  parmy 
its  Arabes  &  les  ^erfans ,  étoit  natif  de  cette  Ville. 

RAMI.  Gezirat  Al  Rami,  l'Ifle  de  Rami.  C'eft  une  des  Ifles  de  la  Mer 
des  Indes,  qui  n'eft  éloignée  de  celle  de  Serendib  que  de  trois  journées  de 
navigation.  Son  Terroir  eft  très-fertile,  &  porte  l'arbre  que  les  Arabes  ap- 
pellent Bacam  &  que  nous  nommons  le  Bois  de  Brefil,  qui  fert  à  la  Tein- 
ture. L'on  y  trouve  auffi  l'animal  que  les  Arabes  &  les  Perfans  appellent  Ker- 
kedan,  qui  eft  le  Rhinocéros.    Edrijfi. 

RAML  Haflan  Ben  Mohammed,  furnommé  Scharaf  Al  Ramr,  eft  l'Auteur 
d'un  Livre  Perfien,  intitulé  Anis  alâfchak,  l'Ami  des  Amans,  qu'il  compofa 
pour  le  Sultan  Aboul  Fath  Avis  Bahadir. 

Rami  eft  auffi  le  furnom  d'Ibrahim  Ben  Ahmed  Borhaneddin,   qui  a  compofé 
un  Livre  de  Morale,  intitulé.  Ahfan  almahaifen,    &  qui  mourut  l'an  de  l'He-- 
gire  703., 

RAM  IN.  C'eft  le  nom  d'^un  Roy  qui  regnoit  en  KhorafTan  du  temps  de 
Narfl  Ben  Gudarz,  Ancien  Roy  de  Perfe.. 

RAML  ou  Reml.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  du  Sable  en  général» 
fignifie  aufïï  en  particulier,  un  Sable  préparé,  fur  lequel  on  marque  pluficurs 
points  qui  fervent  à  une  efi-ècé  de  divination  que  nous  appelions  la  Geoman-- 
ce  ou  Geomantie,  que  les  Arabes,  Perians  &  Turcs  nomment  E'im  alraml. 
Ces  points  difpofez  en  un  certain  nombre  fur  plufieurs  lignes  inégales,  fe  dé- 
crivent auffi  avec  la  pluma  fur  le  papier,  &  celuy  qui  devine  par  le  moyen 
de 'cet  Art,  fe  nomme  Ramraal. 

Les  Orientaux  font  partagez  touchant  l'Inventein-  de  cet  Art.  Car  les  uns 
en  attribuent  l'invention  à  Edris,  qui  eft  le  Patriarche  Enoch,  &  les  autres 
au  Pro)^ête  Daniel. 

Les  Arabes  ont  un  grand  nombre  de  Livres,  qui  traitent  de  la  Geomance. 
Le  Mdg'môu  fi  êJm  alraml  cft  un  Recueil  de  plufieurs  Traitez  de  diiT-.rcns 
Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  &  celuy  qui  a  compofé  ce  Livre  que  l'on  trouve 
dans  la  iiibliothcque  du  (<oy,  n'^.  892,  écrit  qu'il  l'a  tiré  de  Tharaboloffi,  de 
Zenati,  de  Barki,  d'Alcaîri,  de  Khilifat  B:n-bcM-i  &  d'Ahmed  M  Hamadani. 

liC  même  Auteur  cite  encore  plulieurs  autres  Ouvrages  de  Geomance ,  inti- 
tulcis  Afavl  Gioud,  Aliel  giidiat,  Adaflin  Kham  Bcu  Nouii,  Hcnncs  alakbar 
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on  Edris.  Vous  voyez,  parmy  ces  Auteurs,  Kham  fils  de  Noé,  &  le  grand 
Hermès,  qui  eft  le  Mercure  Trifinegifle  des  Egyptiens,  auquel  on  attribue  deiî 
Ouvrages  fuppofez  de  Geomance,  auflî-bien  qu'à  Enoch,  l^oye»  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  1019. 

L'on  trouve  auffi  un  Livre  de  Geomance  écrit  en  vers  Turcs ,  qui  efl  in- 
titulé Ahmed  &  Mahmoud,  qui  font  les  noms  d'un  Maître  &  d'un  Difciple.. 
L'Auteur  de  ce  Livre  eft  Dhati  ou  Zati  Al  RoUmi,  qui  mourut  l'an  ^S3  de 
THegire. 

RAML  AI  AlTouad.  Les  Arabes  appellent  ainii  la  Ville  que  les  Turcs  & 
Tartares  nomment  Caracoum,  le  Sable  noir.  C'eft  la  Ville  Capitale  du  Tur- 
quellan  ,  qui  eft  fituée .  au  milieu  d'une  grande  Campagne  couverte  de  fa^ 
ble  noir. 

RAML  AH.  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  appellent  Falâilin  qui  eft  la 
Paleftine,  fituée  à  une  petite  journée  de  Jeruialem.  Les  Mufulmans  révèrent 
affez  près  de  ce  lieu,  le  Tombeau  de  Locman,  flirnommé  Al  Hakira  le  Sage, 
auiTi  bien  que  les  fepulcres  de  foixante  &  dix  Prophètes  qu'ils  croyent  y  être 
enterrez.  C'eft  cette  même  Ville  que  nos  Voyageurs  appellent  Rama,  par 
où  palTent  les  Pèlerins  qui  débarquent  h  Jafa ,  pour  aller  à  Jerufalem. 

R  A  MM  AL.     C'eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  celuy  qui  fçait  &  qui 

Eratique  les  Règles  &  les  Opérations  de  la  Geomance,   qu'ils  appellent  en  leur 
,angue,  Raml  ou  Reml.    f^oyez  plus  haut  ce  titre. 

RANAH,  Raneh  &  Raneg'.  C'eft  le  nom  d'une  Ifle  de  la  Mer  d'Oman 
&  Erkend,  qui  eft  l'Océan  Ethiopique,  que  les  Géographes  Orientaux  placent 
dans  le  premier  Climat,  à  cent  mille  ou  environ  des  Coftes  de  Zanguebar,  & 
4q  Cafrerie. 

Cette  Ifle  jette  du  feu  ,  aufTi-bien  que  plufieurs  autres  Mes  plus  petites  qui 
font  à  l'entour,  &  l'on  y  voit  des  Serpens  fi  -terribles,  qu'ils  renverfent  les 
hommes  &  les  Buffles  mêmes. 

Abdal  Môal  écrit  dans  le  premier  Climat  de  fa  Géographie  Perfienne,  que 
le  mot  de  Raneg'  fe  donne  à  toutes  ces  Ifles  -qui  font  dans  l'Océan  Ethiopi- 
que ou  Méridional,  &  qui  jettent  du  feu.  Mais  que  la  plus  grande  de  tou- 
tes porte  en  particulili-  le  nom  de  Serendah. 

RANOUI  ou  Ranaoui.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Caoui/îî, 
qui  mourut  l'an  759  de  l'Hegire,  duquel  nous  avons  un  Livre,  intitulé  Afibu- 
lâh  fi  fonoun  men  alôloum  ,  qui  font  des  queftions  propofécs  &  réfoluës  fur 
différentes  matières  de  Sciences.  _  ^ 

RAOUANL  Surnom  de  Mohammed  Ben  Afàd  Al  Seddiki,  Auteur  du 
Livre,  intitulé  Anmoudhag'  alôloum,  Echantillon  ou  Efiai  des  Sciences,  qui 
mourut  l'an  907. 

11  y  a  des  Exemplaires  où  l'on  trouve  Daouani,  au  lieu  de  Raouani. 

RAOUDH.  Jardins  &  Prairies  couvertes  de  fleurs.  C'eft  le  titre  de  plu- 
fieurs  Ouvrages.  RA*OUDH 
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RAOUDH  àlakhiar.  Le  Jardin  ou  le  Parterre  des  Gens  de  .hîéa.  C'eft 
fAbbregé  d'un  Livre  fort  eftimé,  qui  porte  le  nom  de  Rabî  alabrar,  le  Prin- 
temps des  Jades,  compofc  par  le  Dodeur  Zaraakhrchari.  Cet  Abbregé  a  pour 
Auteur ,  Mohieddin  Mohammed  Ben  Al  Khathib  CaOem ,  &  il  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  652. 

RAOUDH  alraiahin  fi  hekaïat  alfalehin,  les  Vies  des  Saints  MuCulmans. 
Livre  compofé  par  lafêi  Al  lerneni,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  852. 

Ce  même  Ouvrage  porte  encore  le  titre  de  Nozhat  alôioun  alnaouadhçi-  v 
tohfat  alcoloub  alhaouadher. 

RAOUDH  al  Schdm.  Hiftoire  de  ceux  qui  ont  commandé  dans  Damas, 
compofé  par  Ahmed  Al  Mallôudi.    Foyez  le  titre  de  Akhbar  .Codhat  refik. 

RAOUDH  alfaïk  fil  mouàedh  v  alrakaïk.  Titre  d'un  Liyrp  qui  contient 
cinquante  deux  Sermons  ou  Inltrudions  Morales  &  Spirituelles, "compofé  par 
:Schôaib  Al  Harififch.  11  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num. 
1225- 

RAOUDH  A  H.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  un  Jardin  "ou  Prairie  Ce- 
rnée de  fleurs ,  eft  pris  fouvent  par  les  Mufulmans  pour  le  Sépulcre  de  quel- 
que Perfonnage,  illuftre  en  Doftrine  ou  en  Pieté. 

Al  Raoudhah  ou  Raoudhat  Scherif  &  Raoudhat  thaïbah ,  eft  le  titre  que  lés 
mêmes  Mufulmans  donnent  par  excellence  au  Sépulcre  de  Mahomet,  qui  eft 
dans  le  Temple  de  Medine. 

Ce  même  mot  de  Raoudhah  eft^uffi  le  titre  de  pluficurs  Ouvrages,  de 
même  que  coluy  de  Raoudh.    Voicy  les  plus  confiderables. 

RAOUDHAT  Al  Safâ.  C'eft, Ile.^ titre  que  le  fameux  Emir  Khouand 
Schah,  que  nous  appelions  ordinairement  Mirkhond,  adonné  à  fon  Hiftoire  gé- 
nérale depuis  la  Création  du  Monde  juG^u'en  l'an  900  de  l'Hegire,  écrite  en 
Langue  Perficnne ,  &  en  plufieurs  Volumes.  Foyez  le  titre  de  Ivliouand  Schah 
&  de  Khondcmir. 

RAOUDHAT  aimenadher  fi  êlm  alaouaïl  v  alaouakhir.  C'eft  le  titre 
d'une  Hiftoire  Arabique  écrite  en  forme  d'Annales,  depuis  la  première  année 
de  l'Hegire,  jufqu'a  la  806,  qui  eft  "de  J.  C.  1403,  compofée  par  Mohibeddin 
Aboul  Valid  Mohammed  Ben  Kemalcddin  Aboul  Fadhl  Ebn  Schohnah  Al  Ha- 
nefi.    Voyez  le  titre  de  Ebn  Schohnah. 

RAOUDHAT  fi  oulat  Mefr  v  Caherat,  Hiftoire  de  .tous  les  Rois  Sultans 
&  Prmces,  qui  ont  régné  en  Egypte,  compofée  en  Arabe  par  Mohammed  Ben 
Abi  Sorour  Al  Sadiki,  l'an  1036  de  l'Hegire,  fous  Morad  Ben  Ahmed,  qui- 
eft  Amurat  I V  Sultan  des  lurcs  Othmanides  ou  Ottomans. 

RAOUDHAT  Mefr.  Ifie  que  fait  le  Nil,  quand  il  eft  débordé  auprès 
du  Caire.  Gelaleddin  Al  Soiouthi  en  a  fait  la  defcription  dans  un  petit  Ouva- 
ge  qui  porte  ce  même  titre,  &  ccluy  de  Lulbul  Al  Raoudhat, 

RAOUL. 
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RAOUL  Surnom  de  Fakhreddin  Mohammed  Ben  O'mar,  Auteur  d'un 
Ouvrage  intitulé  Afrar  altenzil,  les  Myilères  de  l'Alcoran,  qui  mourut  l'an 
606  de  l'Hegire. 

R  A  ouïs  ou  Ravis  Anba,  ou  Abouna  Raouis.  C'ell  le  Surnom  de  Ferig' 
Patriarche  d'Alexandrie  en  Egypte,  dont  la  Vie  &  les  Miracles  font  décrits 
dans  un  Livre,  intitulé  Saïrat  Abina  Ferig'.  Ce  Perfonnage  mourut  le  Di- 
manche 21  du  Mois  Babeh,  l'an  1121  des  Martyrs.  Cette  Vie  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  795. 

Ce  Patriarche  a  fait  des  Conftitutions  &  des  Canons  Pénitentiaux,  qui  .por- 
tent  fon  nom  &  que  l'on  appelle  ordinairement  Canoun  Raouis. 

RAS-ALA'IN.  Source  de  Fontaine.  C'efl  le  nom  d'une  Ville  appellée 
vulgairement  Raflalina,  fituée  dans  la  partie  de  Mefopotamie,  appellee  Diar- 
bekir  ou  Diarbekr.  Cette  Ville  fut  faccagée  &  détruite  par  Taraerlan,  l'an 
796  de  l'Hegire. 

RAS-ALCANTHARAH.  La  Tefte  du  Pont.  C'efl  le  nom  d'une  des 
Bourgades  de  la  Sogd,  ou  de  la  Plaine  de  Samarcande,  que  l'on  nomme  auffi 
Khofchoufgan. 

"    -RAS-ALTHA'-C.    C'efl  le  nom  d'un  des  quartiers  de  la  Ville  de  Samar- 
cande. 

RASCHATHL  Surnom  de  Lahmi,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Eftebas 
alanouar,  qui  traite  des  points  de  la  Religion  Mufulmanne,  &  un  autre  in- 
titulé Anfab,  qui  traite  des  Généalogies  dts  Familles  Arabes. 

RASCHED  Ben  Moflarfched.  C'efl  Rafched  Billah  XXX  Khalife  de  la  Maî- 
fon  des  Abbaffides ,  qui  fucceda  à  fon  Père  Moflarfched  ,  l'an  529  de 
l'Hegire. 

L'an  530  de  la  même  Hégire,  MafTôud,  Sultan  4e  la  première  Dynaflie  des 
Sclgiucides ,  ayant  ein^oyé  demander  à  Rafched  la  fomrae  d'argent  que  Moflar- 
fched avoit  promis  de  luy  faire  payer  tous  les  ans,  ce  Khalife  fut  û  fort  ir- 
rité de  cette  demande,  que  fe  voj'ant  foûtenu  par  les  Habitans  de  Bagdet,  il 
réfolut  de  chalTer  hors  de  la  Ville  tous  les  Parens  &  Domefliques  de  Mâffôud 
qui  s'y  trouvoient. 

Il  arriva  hcureufement  pour  ce  Khalife  que  Daoud  Ben  Mahmoud ,  qui 
étoit  auffi  de  la  même  Race,  mais  d'une  autre  branche  ennemie  de  celle  de 
Maffôud,  luy  amena  des  Troupes.  Le  Khalife  fe  trouvant  fortifié  par  ce  fe- 
•cours,  fe  crut  obligé  par  reconnoiflance  de  donner  à  Daoud  le  titre  de  Sul- 
tan, &  de  faire  publier  fon  nom  dans  les  Mofquées  en  la  place  de  celuy  de 
Maifôud. 

MafTôud  n'eut  pas  pluflôt  appris  la  nouvelle  de  ce  changement,  qu'ils  s'ap- 
procha  de  la  Ville  de  Bagdet  avec  des  forces  confiderables,  &  la  tint  affiegée 
-pendant  cinq  jours.  Le  KhaUfc  qui  fc  vit  prcffé  dans  fa  Capitale ,  fongea  à  fe 
f;mver  de  bonne  heure,  &  il  trouva  le  chemin  ouvert  du  côté  de  Naharvan, 
où  le  Sultan  avoit  fait  feinte  d'aller  pour  ouvrir  ce  paffage. 

Rafiriiçd 
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Rafched  Te  réfugia  dans  la  Ville  de  Mouflal  ;  mais  comme  il  ne  s'y  tenoit  pas 
en  lureté,  il  prit  la  réfolution  d'en  fortir  ,  &  pendant  qu'il  cherchoit  ailleurs 
un  azyle,  il  fut  tué  par  des  allaffins,  après  un  peu  plus  d'un  an  de  règne.  Il 
eut  pour  Succeiïeur  Ton  Oncle  Al  Moclafi  Leemrillah ,  tils  de  Moftedhahen  Klion- 
detnir,    Ben  Schohnah. 

RASCHEDI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Aboul  CafTem,  Auteur  d'un  Li- 
vre, intitulé  Aouaïl  ou  des  Principes. 

RASCHIAH.  La  Rafcie.  Ce  nom,  qui  cil:  Efclavon  ,  fe  donne  ordinai- 
rement à  la  Province  de  Servie,  que  les  Anciens  appelloient  Mocfie,  &  que  les 
Turcs  nomment  aujourd'huy  Sirf. 

Le  mot  de  Rafchiah  peut  cependant  être  dérive  du  Turc  Ros  &  Rous  ,  qui 
fignifie  le  Pays  &  les  Peuples  de  Ruflîe  ou  Mofcovie  ,  que  les  Anciens  appel- 
loient Roxii  &  Roxolajîi. 

RAS  CHIC.  Ben  Rafchic.  C'efl  un  des  noms  d'Abou  Ali  HafTan  Al  Afdi, 
Al  Caïrouani ,  qui  étoit  fils  d'une  Efclave  Grecque  ,  &  qui  mourut  l'an  456 
de  l'Hegire.  C'efl  un  Auteur  qui  a  écrit  un  Livre ,  intitulé  Anmoudhag'  ou 
les  Effiiis,  &  un  Commentaire  fur  un  Poëme  dAbou  Manfor.  Ce  dernier  Ou- 
vrage eil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1152.  l^oyez  'auffi  le  titre  de 
Hofri. 

RASCHID  &  Refchid.  Ce  mot,  auflî  bien  que  celuy  de  Rafched  en  Ara- 
bc  ,  fignifie  proprement  Droiturier,  terme  qui  étoit  autrefois  ufité  pour  expri- 
mer un  homme  qui  pratique  la  jufi:ice  &  le  droit  en  toutes  fes  actions.  C'eft  le 
furnom  de  Haroun ,  V  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides.    Foyez  ce  titre. 

RASCHID  Ben  Edris.  C'eft  le  nom  du  dixième  Prince  de  la  Dynallie  dos 
Al  Mohades.     Foyez  le  titre  de  Moahedoun. 

RASCHID  Thabib.  Surnom  de  Fadhlallah  Ben  O'madeddin  Abil  Khaïr, 
Ben  Ali.  Ce  Perfonnage,  qui  étoit  JMédecin  de  Profeffion,  devint  Vizir  d'AI- 
giaptou  ou  Olgiaptou ,  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares  de  la  Race  de  Gin- 
ghizkhan ,  &  luy  dédia  Ion  Ouvrage  ,  intitulé  Mag'raôu  AI  Rafchidiah  ,  qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  i.  Ce  même  Auteur  a  compofé  auffi  une 
Hiftoire  générale  fous  le  titre  de  Giaraê  altaouarikh. 

Rafchid  ïhabib  porte  auffi  le  nofti  de  Khouageh  Rafchid  &  fut ,  après  la 
mort  d'Algiaptou,  Vizir  d'Aboufaïd  fon  SucceiTeur,  qui  le  fit  mourir.  Foyez 
les  titres  de  Aboufaïd,  de  Algiaptou  &  de  Mag'môu. 

RASCHID.  Ebn  Rafchid  AI  Maleki.  C'eft  le  furnom  d' Aboul  Valid  Mo^ 
hammed  Ben  Ahmed,  Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le ' Poëme  qu'A- 
vicenne  a  fait  à  la  louange  de  la  Médecine ,  fous  le  titre  de  Argiouzat  fil 
thcbb. 

.    RASCHID  eft  auffi  le  nom  d'un  Poëte  Perfien  ,  que  l'on  nomme  ordinai- 
rement Refchid  &  Refchidi.    Foyez  plus  bas. 

TomeIIL  P  RASCHID, 
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RASCHID;  qne  l'on  prononce  vulgairement  Rafchit.  C'cft  le  nom  d'une 
petite  Ville ,  fitaée  fur  les  bords  du  Nil  allez  près  de  fon  embouchure ,  à  une 
journée  d'Alexandrie ,  en  tirant  du  côté  du  Levant.  Les  Mariniers  de  la  Mer 
Méditerranée  l'appellent  ordinairement  RolFetto  &  Rofette. 

RASMEL.  Nom  d'une  Bourgade  &  Château  de  Méfopotamic ,  fituée  entre 
les  Villes  de  MoufTil  &  de  Mardin  ,  dans  les  parties  de  cette  Province ,  qui 
porte  le  nom  particulier  de  Diarbekir. 

RASSAD.  Lieu  d'Obfervation.  Obforvatoire.  L'Auteur  du  Lebtarikh  écrit^ 
que  Caïcaous  II  ,  Koy  de  la  féconde  Dynaflie  de  J'erfe  ,  fit  conflruire  deu:ç 
Obfervatoires,  l'un  à  Babel  ou  Babylonc  ilir  l'Euphrate,  &  l'autre  fur  le  Tigre 
dans  le  lieu  oh  la  Ville  de  Bagdct  a  été  depuis  bâtie. 

Caïcaous  fut  depuis  imité  par  Noufchirvan,  Roy  de  la  IV  Dynaflie  ,  qui  efl 
celle  des  Khofroés  de  Pcrfe,  &  pluficurs  autres  Princes  de  fOrient  en  ont  bâti 
en  divers  endroits  de  l'Afie,  avant  le  Malwnutiime. 

Les  Khalifes  Abbaffi  jcs  ,  Al  Manfor  &  Al  Mamon  ,  qui  ont  cultivé  particu- 
lièrement la  Science  des  Aftres ,  en  ont  fait  conflruire  dans  l'Iraque  &  dans  le 
Khorafîan.  Et  les  Selgiucidcs ,  qui  fe  rendirent  enfuite  les  Maîtres  de  prefque 
toute  l'Afie,  en  élevèrent  auffi  dans  les  Villes  de  Hamadan  &  de  Reï,  où  Ma- 
lek  Schah,  furnommé  Geialeddin',  fit  obferver  diligemment  le  point  des  Equi- 
noxes,  &  reforma  l'ancien  Calendrier  des  Pcrfims,  nommé  lezdigirdique ,  &  en 
inftitua  un  nouveau  ,  que  l'on  appella  de  fon  nom  le  Gelaléen. 

Enfin ,  les  Tartarcs  mêmes  de'  la  Dynafiiie  des  Ginghizkhaniens  ,  fous  HoIa- 
gou ,  en  firent  bâtir  un  à  Maragah  ,  où  les  Tables  Ilekhaniennes  de  Naffircddin  Al 
Thouiîi  furent  drefiTces ,  &  Ulug  Beg,  petit-fils  de  Tamerlan,  fut  le  Fondateur 
de  rObfervatoire  de  Snmarcande  ,  où  ce  Prince  fit  examiner  les  Tables  de  Naf- 
fircddin &  publia  les  fïennes  paiticuîières. 

RASSEB.  Nom  d'an  Château  de  la  Province  de  Maouaralnahar  ou  Tran- 
fjxane,  fitué  à  fix  Parafanges  de  la  Ville  de  Vafchgerd. 

RASSED.  Ce  mrit  fignifie , proprement  en  Arabe  un  Afîronome  qui  obfer. 
ve  les  Altres,  &  générîicmcnt  un  Mathématicien.  Takieddin  Mohammed,  fur- 
nommé  Al  RafieJ,  a  travaillé  fur  les  Sphériqucs  de  Théodofe.  Foyez  le  titre 
de  Okar. 

Le  même  a  compofi  audi  un  Livre  d'Arithmétique,  intitulé  Boghiar  althalàb 
fi  êlra  alheifàb.     Cet  Auteur  mourut  l'an  993  de  l'Hegire. 

RASSOUL  &  RefiToul.  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  en  Arabe  un  Mef- 
fagcr  &  un  Envoyé  ,  efl  appliqué  particulièrement  par  les  Mufulmans  à  Maho- 
met ,  qu'ils  iî(^mmont  Ralfoul  Allah ,  l'Envoyé  de  Dieu ,  &  abfolumcnt  Al  Rat 
foui,  1  Envoyé  ,  pour  le  diflinguor  des  autres  Prophètes  ou  Envoyez  de  Dieu, 
qu'ils  appe  lent  Morfel  au  fingulicr ,  Morfeloun  au  Nominatif  pluricr ,  &  Mor- 
fclin  dans  les  cas  obliques. 

L'on  trouve  entre  les  titres  de  Maliomct,  ceux  de  Reïs  alkauneïn ,  &  de 
Seïd  Al  Morfelinj  c'cft -à-dire,  de  Chef  des  créatures,  &  de  Seigneur  des  En- 
voyez. . 

Bam 
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Bani  RafToul ,  les  fils  de  l'Envoyé  ou  la  poftérité  de  Mahomet.  Il  y  a  eu 
des  Princes  ou  Sultans  dans  l'iemen,  qui  ont  porté  ce  titre,  l^oyez  le  titre  de 
IjQghJat  almoilafid. 

RASTKHOURI.  Ccfl:  le  furnom  d'un  Mohammed,  Auteur  du  Livre 
intitulé  Ag'nas  fil  forôu  ,  des  DifFérens  genres  ou,  étpèccs  de  Prô(;ept;es.de  la 
Lpy  Mufulraanne. 

RATHL,  Rethl  &  Rothl.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  eift'  apparemment  l'origine 
du  mot  Latin  Rotulus,  ou  peut-être  pris  de  celuy-cy,  cil  le  poids  de  130  drach- 
mes Arabiques,     l^oycz  Dirhem. 

>  ■  RAVEND.  Les  Perfans  appellent  ainfi  la  Rhubarbe  ,  qu'ils  diflinguent  en 
deux  elpèces  ,  dont  la  première  eft:  appellée  Ravead .  Tchini ,  Rhubarbe  de  la 
Chine,  quoiqu'elle  vienne  du  Turquertan  ,  &  que  l'on  l'apporte  ordinairement 
de  la  Ville  &  de  la  Province  de  Cafchgar.  Mais  il  y  a  apparence  "qu'elle  vient 
de  plus  loin  &  particulièrement  du  Khathaï. 

La  féconde  efpôce  efl  celle  que  les  mêmes  Perfans  appellent  Ravend  Esbi,  la 
Rhubarbe  de  Clieval.  Celle-cy  croît  dans  la  Province  de  KliorafTan  &  eft  beau- 
coup moins  eflimée  que  la  première.  On  ne  s'en  iert  ordinairempnt  ,-en  Orient 
que  pour  la  cure  des  chevaux.     C'efl  d'oili  elle  a  tiré  fon  nom.  •-  -  -' 

Cette  féconde  efpècc  eft  celle  que  nos  Botaniques  ^'g^cWQnt  Rhabarhanm  Mo- 
nachorum.  Car  c'eil  ainfi  que  les  Religieux  Francifcains  ,  qui  ont  commenté 
&  expliqué  Mcfué  ,  ont  appelle  le  Hippolapatkum  ou  Lapathum  equinum  de  Diof- 
coride,  dont  l'origine  Grecque  efl  la  même  que  celle  du  mot  Perfien  Esbi. 

RAVENDI,  furnom  de  Ahmed  Ben  lahia  ,  Ben  Ishak  ,   qui  a  été  quahfié/ 
Al  Zendik,  le  Saducéen,  c'cll-à-dire,  l'Impie. 

Cet  homme  a  écrit  plufieurs  Livres  conaaires  aux  Principes  de  la  Religion 
Mahometane.  :   -.'t^^ 

Le  premier  efl  intitulé  Naffib  aldhehcb,  Part   ou  Portion  d'or. 

Le  fécond  a  pour   titré  I-Cetab  allâme  ,  le  Livre  éclatant  &  refpleudiirant. 

Le  troifième,  Ketab  alferid,  le  Livre  unique. 

Le  quatrième,  Ketab  aizumroud,  le  Livre  des  Emeraudes. 

Ben  Schohnah ,  qui  nous  a  donné  le  Catalogue  de  ces  Livres  ,  dit ,  que  ce 
Dofteur  mourut  fous  le  Khalifat  de  Motlafi  l'AbbalTide  ,  l'an  293  de  l'Hegire. 

RA'VENDIAII.  C'efl  le  nom  d'une  Sefle  d'Impies  ou  d'Hérétiques,  qui 
admettoient  la  Tenafoukhiah  ou  Metempfychofe  ,  &  qui  croyoient  ou  faifoient 
femblant  de  croire,  que  l'efpnt  ou  l'ame  de  Mahomet,  ou  de  quelque  ancien 
Prophète ,  ctoit  paiTé  dans  la  perfonne  d'Abou  Giàfar  Al  Manfor ,  fécond  f{ha- 
life  de  la  Race  des  Abb.iOidcs,  &  luy  vouloiént,  pour  cette  raifon,  rendre  des 
honneurs  divins,  en  faifant  des  proceffions  autour  de  fon  Palais  ,  femblables  îi 
celles  qui  fe  pratiquent  autour  du  Temple  de  la  Mecque  ,  &  que  les  Muful- 
mans  appellent  Athouaf. 

Cette  Sefte  dégénéra  enfin  en  une  Faélion  féditicufe  &  dangereufe,  que  ce 
même  Khalife  fut  obligé  d'extençincr. 

P  2  RAVER. 
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RAVER.  Nom  d'un  Pays,  qui  fépare  celuy  de  Gour  ou  Gaour  de  l'Indof- 
tan.    Quelques-uns  cependant  veulent  qu'il  appartienne  aux  Indes. 

Ga'iatiieddin ,  troifième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides,  en  fit  la  conquê- 
te.   Voyez  le  titre  de  ce  Sultan  &  celuy  de  Gaour. 

RAVIS.     Voyez  Raouis. 

RAZAHH.  Nom  de  l'Ayeul  ou  Grand-père  de  Job  ,  félon  la  Traditioa 
des  Mufulmans. 

RAZECAH.  Nom  d'une  Idole  des  Adites ,  ancienne  Tribu  des  Arabes., 
qui  cil  du  nombre  de  celles  qu'ils  appellent  perdues.  Ces  Idolâtres  l'invoquoient 
pour  obtenir  les  chofcs  néceflaires  à  l'entretien  de  la  Vie.  Voyez  \<is  titres  de 
A'd  &  de  Houd,  qui  eft  le  Patriarche  Heber. 

R  A  Z  E  K.     Voyez  Razzaic. 

RAZI.  Ce  mot,  qui  efl  l'appellatif  de  Reï,  fignifîe  celuy  qui  efc  ■  natif  ou 
originaire  d'une  Ville  de  l'Iraque  Perflcnnc  nommée  Reï. 

L'Imam  Fakhreddin  Mohammed  Ben  O'mar,  Ben  Katib  Reï,  Al  Temimi,  Al 
Bekri,  fut  aufli  furnommé  Al  Razi ,  parce  qu'il  prit  nailfance  dans  cette  Villa, 
quoiqu'il  fût  originaire  du  Thabareftan,  ce  qui  luy  fait  auiîî  donner  par  quel- 
ques-uns le  furnom  de  l'Iiabarcftani. 

Ebn  Athir  dit,  qu'il  naquit  l'an  543  de  l'Hegire  &  qu'il  devint  un  des  pliîs 
grands  Dofteurs  de  la  Seftc  Sehafeïenne.  Car  il  avoit  ajouté  la  connollfance 
des  Sciences  étrangères  à  celles  du  IMahomctifme,  &  prêchoit  fort  éloquemment 
en   Arabe  &  en  Perfien; 

Ces  grandes  qualitez  luy  acquirent  la  fiveur  de  plufieirrs  Princes  &  particu- 
lièrement celle  de  Gaïatheddin,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides,  qui  fonda 
un  Collège  particulier  pour  luy  dans  la  Ville  de  Herat  en  Khoraflan ,  où  ayant 
établi  un  jour  une  difpute  folemnelle  entre  luy  &  le  Cadhi  A'bdalmegid  ,  la 
Ville  de  Herat ,  &  tout  le  Pays  fut  fur  le  point  de  fe  fouslever  à  cette  oc- 
cafion, 

La  caufe  du  trouble  qui  arriva  fut,  qu'Abdalmegid ,  qui  étoit  de  laSeite'des 
Keramiens^  Gens  attachez  plus  fuperllitieufement  à  la  lettre  de  l'Alcoran,  &  qui 
a.lmcttent  en  Dieu  les  Attributs  de  Tagiafibiim  &  de  Tafchbiah  ,  c'eft- à-dire, 
de  Curporeïtc  &  de  Rcllemblance  ,  ayant  été  confondu  dans  la  Difpute  par 
Fakhreddin  Razi  ,  ce  Cadhi  qui  ëtoit  fupporté  par  Dhiaeddin ,  Coulin  du  Sul- 
tan, prit  occafion  de  le  calomnier  au'  llijet  de  la  Religion,  &  de  le  faire  pal- 
fer  auprès  du  Sultan  pour  un  Philofophe,  c'eft-à-dire ,  félon  le  langage  des  AI- 
coraniilcs ,  pour  un  Impie. 

Le  Sultan  ne  laiffa  pas  néanmoins  de  luy  continuer  fa  proteflion.  Mais  Ab- 
dalmegid  ,  qui  s'étoit  déclaré  ouvertement  fon  cnncmy  ,  prêchant  un  jour  au 
peuple,  dit  avec  grande  véhémence  ,  qu'il  falloit  bien  fe  garder  de  croire  ,  ni 
de  dire  autre  choie  que  ce  qui  avoit  été  révélé  de  Dieu  au  Prophète,  &  tranf- 
'Alis  par Tradition  du  Prophète  jufqu'aux  premiers  Docteurs  du  Alufulmanilme; 
que  la  Philofuphic  d'Ariflote  ,  d'Aviccnne  &  .d'Al  Karabius ,  étoient  des  pièges 
doni  Ja  Religion  Mufulmanne,  qu'il  falloit  foigneufcmcnt  éviter,  &  enfin,  que 

c' étoit 
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cîétoît  pour  en  avoir  voulu  renverfer  les  Principes,  qu'il  s'étoif  attiré  la  colè- 
re &  les  injures  de  Razi. 

Abdalmcgid,  après  avoir  appuyé  fortement  tout  ce  qu'il  difoit,  finit  Ton  fer- 
mon  par  des  larmes  qu'il  répandit  en  abondance  &  qui  excitèrent  tous  fes  Au- 
diteurs à  pleurer;  de  forte  ,  qu'animez  du  zèle  que  ce  Dofteur  leur  avoit  in- 
fpiré  ,  ils  allèrent  en  grand  tumulte  au  Palais  de  Çraïatheddin  &  obligèrent  ce 
Prince  h  chaifer  Razi  de  leur  Ville. 

Le  Sultan  fatisfit,  pour  un  tems,  la  paflîon  de  ce  peuple  &  rappella  cepen- 
dant bientôt  après  Razi,  qui  mourut  dans  Herat  l'an  606  de  l'Hegire. 

Les  principaux  Ouvrages  de  l'Imam  P'akhreddin  font: 

Erfchad  alnadhar  ela  lathaïf  alafrar  ,  Introduction  dans  les  Myftères  les  plus 
fubtils  pour  les  Gens  d'Efprif,  où  ce  Dofteur  recherche  des  raifons  Philofophi- 
ques ,  pour  prouver  &  pour  expliquer  les  Principes  du  Mufulmanifme. 

Mohaffel  alfakar  efl  un  Livre  de  Métaphyfique  &  de  Théologie  Scholaflî- 
que,  qui  a  été  commenté  par  plufieurs  Auteurs.  Il  efl  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n°.  932.     l^oyez  les  deux   titres  de  IVIofaflel  &  de  Mohaffel. 

Offoul  eddin ,  les  Principes  de  la  Foi ,  efl  aulfi  un  de  fes  Livres  ,  divifé  en 
cinquante  Quefcions  ,  qui  regardent  également  la  Philofophie  &  la  Théologie. 
L'a  première  efl  contre  l'Eternité  du  Monde ,  par  où  il  paroît  que  cet  Auteur 
n'étoit  pas  fi  Ariftotclicien  que  fes  ennemis  le  vouloient  fiiire  croire ,  pour  le 
décréditer.    Ce  Livre  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  620. 

Il  y  a  un  Livre  intitulé  Ekhtiarat  al  nagroumiah  ,  des  Eleftions  Aflronomi- 
ques;  &  un  autre,  qui  porte /le  titre  d'Arbaïn  fi  Offoul  eddin  ,  qui  font  attri- 
buez aulîî  à  ce  mêine  Doileur,  comme  un  autre  Ouvrage  ,  intitulé  Mahfoul. 

RAZI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Zakaria  ,  natif' de  la  Ville  de  Reï.  II 
s'addonna  dans  fon  jeune  âge  entièrement  à  la  Mufique  &  à  joiier  des  inflru- 
mens;  mais  iorfqu'if  eut  atteint  l'âge  virile,  confidérant  que  tout  ce  qu'il  ap- 
prenoit  n'étoit  que  chanfons  &  n'apportoit  aucun  profit ,  i!  réfolut  de  s'appli- 
quer à  quelque  chofe  de  plus  folids. 

Il  étudia  pour  cet  effet  en  Médecine  &  y  réuffît  fi  parfiiitemcnt  qu'h  l'âge  dé 
quarante  ans,  il  fut  eflimé  le  plus  habile  homme  de  fon  fiècle  dan.>  cette  pro- 
fefTion,  &  mourut  l'an  310  de  l'Hegire,  fous  le  Khalifat  de  Moftader,  le  XVIII 
des  Ab'oafîides ,  duquel  il  fut  un  des  principaux  Médecins.  C'efl  ce  Ddfteur  que 
l'on  appelle  communément  dans  les  Ecoles  de  Médecine,  Rhazes  ou  Rhazis,  le- 
quel fut  accufé  d'être  devenu  Pyrrhonien ,  pour  n'avoir  pas  bien  entendu  Ari- 
fîote.  Il  eut  la  réputation  d'être  grand  Philofophe,  &.  excellent  dans  la  Méde- 
cine, dans  la  Chymie  &  dans  lAllronomie,  &  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparen- 
ce, qu'il  foit  l'Auteur  des  Ekhtiarat  ,  qui  font  dans  la  Bibliocheqr.c-  du  Roy, 
num.  890  ,  que  Fakhreddin  Bsn  Omar,  auquel  quelques-uns  les  attribuent.        ^ 

Ce  Livre  d'Ekhtiarat  alnagioumiah  a  été  abrégé  en  Langue  Perfienne  ,  fous 
le  titre  de  Hal-iam  alàlamiah.  . 

Il  a  aufTi  travaillé  fur  le  Livre  d'Ariflote ,  que  les  Arabes  nomment  Bari  ar^- 
minias.     C'efl  le  Livre  de  l'Interprétation. 

On  dit,  qu'il  a  compofé  douze  Livres  de  la  Chymie  &  plufieurs-  fur  la  Méde- 
cine, &  qu'un  de  fes  envieux  lui  reprocha,  qu'il  n'étoit  ni  bon  Chymiffe,  par- 
ce qu'il  étoit  gueux,  ni  bon. Médecin,  parce  qu'il  n'avoit  pas  pu  confervcr  ft 
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vûë  qu'il  avoit  perdue  ,  ni  bon  Aftronome  ,  parcequ'il  n'avoit  pas  prévu  plu- 
fleurs  accidens  fâcheux  qui  luy  étoient  arrivez.     Ben  Schohnah. 

RAZI,  furnom  d'Abdalrahman  Ben  O'mar  ,  Ben  Sahal  ,  Aboul  FIoufTaïn  Al 
Sofi,  qui  eft  fort  eflimé  parmi  les  Mufulmans  ,  pour  avoir  inilitué  une  Règle 
fort  fevère  pour  les  Sofis  ou  Religieux  Contemplatifs  du  Mufulmanifme.  Ce 
Perfonnage  mourut  âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  l'an  376  de  l'Hegirc. 

RAZI,  furnom  d'Ahmed  Ben  Farez,  qui  a  compofé  un  Dictionnaire  Arabe 
intitulé  Mog'mel  ou  JMog'mil  allogat. 

RAZI.  C'eft  aufli  le  furnom  de  plufieurs  autres  Perfonnages  ,  comme  do 
Mohammed  Ben  Mocatcl ,  Cadhi  de  la  Ville  de  Reï  ,  Compagnon  de  Scheiba- 
ni ,  qui  mourut  l'an  246  l'Hegire. 

Cothbeddin  Al  Razi  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Mehakkemat  beïn  alàham. 
Jugement  porté  entre  les  Nations  &  les  Peuples ,  &  a  commenté  deux  Ouvra- 
ges de  Naffireddin  Al  ïhouffi  ,  dont  le  premier  eft  intitule  Al  Mcthalé  ,  dts 
Afcendans  ou  Horofcopes;  &  le  fécond  Al  Schamfiah,  Traité  du  Soleil. 

Ebn  Abdalcaher  Al  Razi  eft  Auteur  du  Mokhtar  al  Schah ,  qui  eft  un  Abr-c- 
gé  du  Diclionnaire  Arabique  de  Giauhari.  Ce  iTivre  eft  dans  la  liibliothcqi.e 
du   Roy,  num.  10S8. 

Schamseddin  Aboubekr  Al  Razi,  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  AftouLit  AI 
Coran,  Queftions  fur  l'Alcoran  ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
575.    Cet  Auteur  mourut  environ  l'an  660. 

RAZZAK  &  Razek.  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  en  Arabe  celuy  qui 
fournit  à  un  autre  fa  fubfiftance,  que  les  Arabes  appellent  Rezk,  eft  un  des  Ar- 
tributs  de  Dieu ,  confidcré  comme  le  Confervateur  de  toutes  fes  Créature  s. 
C'cft  de  ce  mot  que  plufieurs  Mufulmans  prennent  le  nom  d'A'bdalrazek  & 
d'Abdalrazzak  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  Serviteur  de  Dieu ,  regardé  comme  Conlervr.- 
teur. 

RE  B  A  PAT  ou  Rubaïat.  Kctab  Al  Rabaïat ,  Al  Rebaïat.  Livre  des  At- 
tributs &  des  Décrets  divins  ;,  qui  a  été  commenté  par  Selemi  ,  l'Auteur  des 
llacaïk. 

RECBED.  Nom  du  troifièmc  Bed  ou  B:th  ,  des  quatre  qui  comprennent 
toute  la  Théoloaiic  des  Indiens. 
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REDD.  Ce  mot  Arabe  fignifie  une  Réponfe.  C'eft  le  titre  de  plufieurs 
Ouvrages  dans  lefqucls  on  réfute  quelque  opinion  particulière. 

Al  Redd  dia  chl  albedâ,  Réponfe  faits  aux  Hérétiques  ,  c'eft -à- dire,  la  Ré- 
futation de  leurs  erreurs.  C'cft  le  titre  d'un  Livre  compofé  par  Aboulmothî 
Makhoul  Ben  Al  Faftel. 

REDEFRANS  ou  Redcfris.  De  quelle  manière  que  ce  mot  s'écrive  ou 
fe  prononce,  les  Arabes  s'en  Icrvcnt  pour  exprimer  le  Roy  de  France,  &  prin- 
cipalement 5-  Loiiis ,  qui  fit  la  guerre  en  Egypte. 

Ce 
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■  Ce  Prince  attaqua  la  Ville  de  Damiette  l'an  de  l'tlegire  647,  de  J.  C.  1249. 

Al  Malck  Al  Saieh,  fils  de  Maick  Al  Kamcl ,  de  la  liace  des  Jobites ,  c'eft-à- 
dire,  des  fucceireurs  de  Saladiii ,  qui  étoit  Roi  d'Egypte,  afliégeoit  pour  lors 
la  Ville  de  Hcms  ou  Emeffe  en  Syrie.  Auffi-tôt  que  ce  Sultan  eut  appris  le 
débarquement  de  Saint -Loiiis,  il  courut  au  fecours  de  Damiette.  Mais  étant 
tombé  malade  en  chemin ,  il  reçut  la  nouvelle  de  fa  prife  &  fit  pendre  cinquan- 
te des  principaux  Officiers  de  la  Garnifon  ,  qui  avoient  abandonné  la  Ville  & 
luy  apportoicnt  la  nouvelle  de  fa  perte. 

Al  A'îalek  Al  Saleh  mourut  le  lendemain  de  l'exécution  de  ces  Officiers  & 
Al  Malek  Al  Moâddham  luy  ayant  fucccdé ,  Saint -Loiiis  quitta  Damiette  & 
palfi  avec  fon  armée  un  bras  du  Nil ,  qui  fepare  cette  Ville  d'avec  celle  de 
Muifourah. 

Le  Sultan  Al  Moâddham  ,  qui  fut  le  dernier  Roy  d'Egypte  de  la  Race  des 
Aïoubitcs  ou  Jobites,  vint  au-devant  des  François,  dont  l'armée  foufFroit  beau- 
coup par  la  difette  à^cs  vivres.  La  Bataille  fut  engagée,  &  le  combat  fut  fort 
opiniâtre  de  part  &  d'autre.  Mais  enfin,  les  François  furent  défaits,  &  le  Roi 
avec  fes  Frères,  çx  plufieur.s  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  demeurèrent  prifon- 
niers  entre  les  mains  des  Egyptiens. 

Dans  ces  entrefaites,  les  Mamelucs  ou  Efcîaves  affranchis,  qui  avoient  toutes 
les  forces  d'Egypte  entre  leurs  mains,  fe  défirent  de  leur  Sultan,  (Se  élevèrent 
fur  le  Trône  A'zzeddin  Ibck  ,  premier  Sultan  des  Mamelucs  en  Egj'-ptc,  &  ce 
fut  avec  ce  Prince  que  Saint-Loiiis  négocia  fa  liberté  &  celle  de  fes  frères ,  qu'il 
obtint  enfin,  moyennant  la  reftitution  de  Damiette  &  le  payemest  d'un  million 
ai  Dinars  ou  écus  d'or. 

Saint-Loiiis,  après  avoir  obtenu  fi  liberté  ,  quitta  la  Ville  de  Damiette  & 
vint  avec  le  débris  de  fon  armée  en  la  Ville  de  Ptolemaïde  ,  appellée  autre- 
fois Acco  &  Acca  ,  &  maintenant  Saint-Jean  d'Acre  ,  &  ce  fut  pendant  le  fé- 
jour  qu'il  fit  en  cette  Ville,  qu'il  pourvut  à  la  confervation  des  Places  qui  ref- 
toient  aux;  Chrétiens  dans  la  Syrie,  &  qu'il  fit  rebâtir  la  Ville  de  Cefarée,  oh 
il  mit  de  nouveaux  Habitans. 

Ben  Schohnah  écrit,  que  Saint-Loiiis  fut  mis  prifonnier  à  la  garde  de  Fakh- 
reddin  Ben  Locman,  premier  Secrétaire  d'Etat  du  Sultan  Moâddham,  qui  Iny 
fit  rendre  tous  les  honneurs  dû  à  la  Majcfté  d'un  fi  grand  Roj,  &  qu'il  fut  dé- 
livré l'an  648  de  l'Hegire,  un  an  après  fa  defccnte  en  Egypte. 

On  ne  put  pas  cependant  empêcher ,  que  les  Arabes  ne  fifi^ent  des  vers  en 
dérifion  de  la  Nation  Françoife ,  qui  avoit  ii  mal  réulîi  dans  fon  entreprife  ,  & 
le  même  Auteur  récite  ceux  que  compofa  Gcmaleddin  Ben  Mathrouh,  dans  lef- 
quels  s'addrefiimt  aux  François,  il  leur  dit:  Atita  Mefran  tablaghi  molkha,tah- 
feb  enn  alzomt  belthab!  riah  ,  lorfque  vous  êtes  venu  en  ce  Paj-s-cy,  vous 
croyiez  le  prendre  avec  la  Flûte  &  le  Tabourin.  L'on  peut  remarquer  en  cet 
esdroit  que  l'ufage  de  la  Flûte  &  du  Tabourin  ,  dont  les  Provençaux  fe  fer- 
vent encore  aujourd'huy,  le  même  homme  jouant  de  l'un  &  de  l'autre  en  mê- 
me tcms,  étoit  en  vogue  dès  ce  tems-là. 

Les  Mufulmans  difent  dans  leurs  Iliftoircs  ,  que  les  François  eurent  trente 
mille  hommes  de  tuez  dans  la  Bataille  de  Manfourah.  Mais'  un  de  leurs  Poè- 
tes écrit  que:  Khamfoun  alfan  la  tara  manhom  ,  gaïr  katil  an  cffir  giarih  ,  de 
cinquante-mille  hommes,  vous  n'en  voyez  aucun  qui  ne  fut  tué  ou  prifonnier 

blcffé. 
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bleflTc.    Il  n'en  rcfta  toutefois  que  très-peu  dans  l'efclavage  ;  car  les  Egyptiens 
fe  firent  honneur  de  les  bien  traiter. 

L'on  peut  auflî  obferver  en  cet  endroit  que  la  Langue  que  l'on  nomme  au- 
jourd'huy  fur  la  Mer  Méditerranée  &  dans  la  Turquie  le  petit  Franc ,  &  qui 
efl  compofée  d'Italien ,  d'Efpagnol  &  de  Provençal,  étoit  déjà  en  ufage  dans  le 
Levant.  Car  dans  les  vers  que  nous  avons  cités ,  les  François  ne  font  pas  nom- 
mez Frenks  ou  Francs  ;  mais  Franfis ,  ce  qui  vient  du  mot  Italien  f  rancefe  ,  & 
Redefrans  eft  pris  de  Re  di  Francia  dans  la  même  Langue. 

REDHOUAN.  C'efl  le  même  en  Arabe  que  Rizvan  en  Turc,  Nom  qui 
fe  donne  à  plufieurs  Perfonnages  parmy  les  Mufiilmans  ,  quoyque  ce  mot  dans 
fa  propre  fignification  fignifie  la  bonne  volonté  ou  la  complaifance  que  Dieu  a 
pour   fes  Créatures. 

Redhouan  efb  le  nom  d'un  Médecin  Egyptien ,  qui  efl  l'Auteur  de  quelques 
Ouvrages  de  Médecine  affez  médiocres ,  &  qui  a  eu  de  grands  démêlez  avec  un 
autre  Médecin  plus  habile  que  luy,  nommé  Ebn  Botlan. 

RE  FA'  an  Codhat  Mefr.  Hiftoire  des  Cadhis  ou  Juges  du  Caire  en  Egyp- 
te ,  compofé  par  Ebn  Hagiar ,  &  continué  par  Sakhaoui  jufqu'en  l'an  893  de 
l'Hegire. 

REFA'  alhegial  an  tenbih  alketab.  C'efl  le  titre  d'un  Livre  ,  qui  traite  de 
la  folution  de  plufieurs  difficultez  qui  fe  trouvent  dans  lAlcoran  ,  compofé  par 
Ebn  Malek  Al  Raîni  ,  Al  Andalouflî.  Il  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  105 1. 

.REFA'  fchdn  alhobfchàn.  Livre  compofé  à  la  louange  des  Abiffins  &  en 
général  de  tous  les  Noirs  ou  Nègres,  par  Soiouthi.  Il  efl  dans  la  f^ibliothe- 
que  du  Roy,  num.  722.  Foy;z  le  Livre  Turc,  intitulé  Thiraz  almancoufch  fi 
mehaflen  al  .Hoboufch ,  qui  traite  de  la  même  matière. 

REPAYA  H.  Abou  &  Ebn  Rcfâah.  Surnom  d'Omadah  Ben  Vathmah  Al  Far- 
fi,  qui  mourut  l'an  283  de  l'Hegire.  C'efl  l'Auteur  d'une  Hifloire ,  inticulée 
Tarikh  Abi  Refàah  ou  Tarikh  Ebn  Refàah. 

REGEB,  C'efl  le  nom  du  troifième  mois  de  l'année  Arabique,  qui  étoit 
réputé  facré  par  les  anciens  Arabes  du  Gentilifme  ,  &  dans  lequel  il  étoit  dé- 
fendu de  faire  la  guerre.  Ebn  Tholon  a  compofé  un  Livre ,  intitulé  Afîbuerat 
aldhcheb  fi  ma  rava  fi  Regeb,  les  bracelets  d'or,  fur  tout  ce  qui  a  été  rappor- 
té dans  l'Hifloire  touchant  le  Mois  de  Rcgcb. 

Ce  mot ,  qui  fignifie  rcfpcclé  &  honoré  ,  efl  auflî  le  Nom  de  plufieurs  Per- 
fonnages. Ebn  Regeb  efl  le  furnom  de  Zeïneddin  A'bdalrahman  Ben  Ahmed  , 
qui  mourut  l'an  795  de  l'Iiegire.  C'efl  l'Auteur  d'un  Livre  ,  intitulé  Eflegna 
belcoran,  dans  lequel  il  prétend  prouver  que  le  fcul  Alcoran  fuffit  pour  toute 
Leflurc  à  un  bon  Mufulman.  11  y  a  auflî  un  autre  Ouvrage  de  cet  Auteur , 
qui  n'efi  proprement  qu'un  Scbarh  ou  Commentaire  fur  le  Livre  ,  intitulé  Ar- 
baïn  mokhtarat  fil  hag',  les  (Quarante  Traditions  choifics  touchant  le  Pèlerinage 
de  la  Mecque. 

REGIAL 
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"REGI  AL  alkoCob  v  mektcb  ârdirah.  C'cfl;  le  titre  d'un  Livre,  compofé 
par  Lin  Auteur  nommé  Houflaïn  ,  où  il  eft  traité  des  fingularitez  de  l'Egyp- 
te Cet  Ouvrage  eft  cité  par  Soiouthi  ,  dans  la  Préface  de  fou  Hiftoire  d'E- 
gypte. 

REI'  ou  Raï.  Nom  de  la  Ville  la  plus  Septentrionale  de  la  Province  nom- 
mée Gebal  ou  Irak  Agemi  ,  que  l'on  nomme  dans  cet  Ouvrage  llraque  Per- 
fienne  &  qui  eft  proprement  le  Pays  des  anciens  parthes.  Les  Tables  Arabi- 
ques luy  donnent  86  degrés ,  20  minutes  de  longitude ,  &  35  degi"es  5  35  minu- 
tes de  latitude  Septentrionale.  ,  ,  .     .j        ,   ^^         1  r  „    t7^„ 

Cette  Ville 'a  été  autrefois  la  Capitale  des  bclgiucides ,  &  Thogrul  Bcg,  fon- 
dateur de  cette  Dynaftic ,  mourut  à  Roudbar  ,  lieu  délitieux  qui  eft  dans  fon 
voifinage,  où  il  s'étoit  Fait  tranfporter  à  caufe  que  l'air  de  cette  Ville  eft  daii- 
çereux  pour  les  Etrangers. 

Takafch  ou  Tekefch  ,  Sultan  des  Khouarezmiens ,  enleva  cette  Ville  aux  bel- 
glucides,  &  y  mit  Tamgage  pour  Gouverneur  de  fa  part.        _ 

Le  Géo-rraphe  Perfien  remarque,  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  la  Ville 
de  P.eï  dans  le  Khoraffin  ',  à  caufe  qu'elle  eft  fituée  ftir  la  Frontière  de  cette 
Province  ;  mais  qu'eff-eaiveraent ,  il  y  a  deux  Villes  de  Reï ,  l'une  dans  i  Ira- 
Gue  Perfienne  &  l'autre  dans  le  Khoraifan,  &  que  l'on  appelle  celle -cy,  pour 
la  diftin^Tuer  de  l'autre,  Reï  Schehcriar.  Il  ajoute  auili,  que  la  meilleure  Man- 
ne de  toute  l'Afic ,  fc  recueille  dans  le  Terroir  de  cette  dernière  Ville. 

Mohammed  Gioughiar  ou  Gevkiar  commandoit  abfolument  dans  la  Ville  de 
.Reï,  lorfque  Tamerlan  s'en  rendit  le  Maître. 

REPS  &  Raïs.  Ce  mot  Arabe,  qui  fîgnifie  proprement  un  Chef,  fe  prend 
ordinairement  en  Tm-quie  pour  un  Commandant  de  Mer.  Car  c'eft  ainfi  que 
l'on  qualifie  un  Capitaine  de  VailToau  ou  de  Galère.  Capoudan  Reis  eft  le  ti- 
tre que  les  Turcs  donnent  au  Pilote  Royal  de  la  Flote  ,  qui  porte  auffi  le  ti- 
tre de  Reïs  Rafchi  &  de  Pafcha  kizi. 

Reïs  Al  Kottab,  que  l'on  appelle  ordinairement  à  Conftantinople  Reïs  kitab, 
le  Chef  des  Ecrivains  ,  eft  proprement  le  Secrétaire  d'Etat  ,  qui  reçoit  &  qui 
figne  les  dépêches.    On  l'appelle  auffi  fouvent  Reïs  Efendi. 

RFPS  Al  Attheba.  Le  Chef  des  Médecins.  C'eft  le  titre  qu'a  porté  le  Seïd 
Mohammed,  mort  l'an  1049  de  l'Hegire ,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre  Turc,  in- 
titulé Anmoudhag'  Turki,  qui  eft  un  Traité  fort  ample  &  une  efpèce  de  Cours 

Le  fameux  Avicennc  porte  auffi  le  titre  de  Al  Schcikh  ,  Al  Reïs ,  l'Ancien 
&  le  Chef,  où  l'on  doit  fous-entendre  des  Médecins,  &  non  pas  abfolument  le 
Prince,  comme  nos  Interprêtes  l'ont  traduit. 

REKHABIOUN.  Les  Rekhabites  ou  Difciples  des  Prophètes  Elie  &  Eli- 
fée ,  que  les  Chrétiens  Orientaux  difent  avoir  été  les  Maîtres  de  Zoroaftre. 
Voyez  le  titre  de  Zerdafcht. 

REMI  ou  Rem,   comme  les  Turcs  le  prononcent.  Sanâat  Al  Rémi,    l'Arc 
ou  la  Science  de  tirer  de  l'arc  &  de  l'arbalefte. 
Tome  IIL  q  Mol^- 
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Moktarah  fil  moflhalah  ,  eft  le  titre  d'un  Livre  qui  traite  de  cet  Ar.t.  P'oy&z 
les  titres  de  Bondok  ou  Bonduk,  de  Caous  &  de  Safi  Holli. 

REML.     E'im  Al  Rcml.    La  Géomance.    Voyiz  'RzmX. 

RESCHAD.  Abou  Refchad  ou  Ebn  Refchad.  Nom  d'un  Auteur  qui  eft 
aufli  nommé  Ben  Mohammed  Al  Akhfabki ,  qui  a  compofé  une  Hiftoii'e  intitu» 
lée  Tarikh  Ebn  Refchad.     Cet  Auteur  mourut  l'an  528  de  l'Hegire. 

RE  S  CHEF.  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  une  boifFon  que  l'on  prend 
en  petite  quantité  &  à  plufieurs  rcprifcs,  eft  le  titre  d'un  Livre  ,  intitulé  Ke- 
tab  Al  Refchef ,  où  il  eft  traité  des  peines  de  l'Enfer  ,  félon  la  Tradition  des 
Mufulmans.  Il  y  a  une  Vcrfion  Turquefque  fur  ce  Livre  ,  que  l'on  nomme 
Tergemat  Al  Refchef. 

RESCHID,  t^oycz  Rafchid.  Khouageh  Refchid  eft  le  même  que  Rafchid 
Al  Thabib. 

RESCHIDEDDIN  A'bdalgelil.    Nom  du  Poëte  Perfien,  que  l'on  nomme 

ordinairement  Refchidi,  duquel  on  va  parler. 

RESCHID  L  Nom  que  porte  ordinairement  Refchideddin  A'bdalgelil ,  Poè- 
te Perfien,  natif  de  Balkhe  ,  Tune  des  quatre  Villes  Capitales  de  la  grande  Pro- 
vince du  KhoralTan.  Il  defcendoit  en  ligne  direfte  d'Omar ,  troifième  Khalife 
des  Mufulmans,  ce  qui  luy  faifoit  auffi  porter  le  furnom  ou  titre  d'O'mari. 

Ce  Poëte  vivoit  fous  le  règne  d'Atfiz,  fils  de  Cothbeddin  Mohammed  Khoua- 
rezm  fchah,  qui  tient  le  rang  de  II  ou  III  Sultan  des  Khouarezmiens.  II  a 
mérité  l'éloge  de  Sage  &  de  Uifcret  parmy  tous  les  autres  de  fa  profeffion ,  à 
caufe  que  fa  Poëfie  étoit  chaftc  &  pieufe,  contre  la  coutume  des  Poëtes  de  fon 
fiècle ,  qui  mcloient  toujours  d:ins  leurs  Poëfies  quelques  traits  contre  la  Reli- 
gion &  contre  les  bonnes  mœurs. 

Anvari  ,  Poëte  de  grande  autorité  parmy  les  Perfans ,  a  fait  l'éloge  de  Re- 
fchidi, dans  lequel  il  fe  vante  d  être  le  premier  qui  ait  châtié  la  Poëfie  Perfien- 


toûjours  fes  flèches  au  but  qu'il  s'étoit  propofé,  &  il  conclut  fon  éloge  par  un 
ibuhait  qu'il  fait ,  que  la  mémoire  de  ce  Poëte  vive  tant  que  le  monde  fera 
compofé  des  quatre  Elémens  &  des  fept  Cieux. 

L'Auteur  de  fa  vie  raconte  que  ce  Poëte  ayant  été  furpris  un  joUr  avec 
une  des  femmes  du  Scrail  d'Atfiz,  Roy  de  Khouarezm,  &  l'un  &  l'autre  me- 
nez devant  ce  Prince,  il  fut  fi  troublé  de  cet  accident,  qu'il  en  perdit  entiè- 
rement l'cfprit.  Mais  ce  trouble  s'ctant,  quelque  temps  après,  diffipé,  il  fit  des 
vers  qui  appaifci-ent  la  colère  du  Prince,  lequel  ayant  appris  d'ailleurs  que 
cette  femme,  nommée  Màandan,  étoit  également  prife  de  fon  côté,  la  luy 
donna  en  mariage,  &  les  fit  tous  deux  heureux. 

Un  autre  jour  que  Refchidi  difputoit  avec  un  autre  Poëte  en  prefence  du 
Sultan,  qui  aflembloit  fouvent  une  Académie  de  Gens  d'cfprit,  pour  y  tenir 
des  Conférences  de  Doctrine    &  de   belles    Lettres,    il  fe  rencontra  qu'il  y 

avoit 
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avoît  une  écritoire  mife  entre  ces  deux  Difputans,  ce  qui  fit  que  ]ç  Sultart 
•voulant  railler  Refçhidi  qui  étoit  fort  petit,  commanda  que  l'on  ôtafk  cette 
écritoire,  afin  qu'il  pût  voir  celuy  qui  étoit  derrière.  Refçhidi  piqué  de  cette 
raillerie,  fe  leva  au(îi-tôt  &  dit  ce  mot  des  Arabes:  Aliiiarro  marron  bcafga- 
rihi,  calbihi  v  lesfanihi:  L'homme  n'ell  homme  que  par  les  deux  p.'us  petites 
■parties  de  fon  corps,  qui  font  l'on  cœur  &  (li  langue.  Ce  fut  cependant  de- 
puis cette  rencontre,  que  Refchi  ii  porta  le  furnom  que  le  Sultan  luy  donna 
par  fobriquet  de  Vathouath  ou  d'Hirondelle,  à  caule  de  fa  petitelfe  &  de 
fon  babil. 

Ce  Poëte  mourut  fort  âgé.  Car  il  furvèquit  à  Atfiz,  compofa  même  une 
Elégie  fur  fa  mort.  Il  étoit  même  encore  vivant  fur  la  fin  du  règne  de  Sul- 
tanfchah,  fils  d'il  Arflan,  &  petit-fils  d'Atfiz.  Son  corps  fut  entei-ré  dans  la 
Ville  de  Giorgianiah.  Il  a  laifîe  plus  de  douze  mille  de  fes  vers  en  Langue 
Perfienne,  &  en  a  compofé  plufieurs  en  Arabe.  On  a  aufll  de  lui  un  Art 
Poétique,  intitulé  Hadaïk  alfihr,  les  Jardins  enchantez,  &  une  Traduction  en 
vers  Perfiens  :,  des  cent  Apophthegmcs  d'Ali ,  qui  font  nommés  ,  Sad  Ke- 
lemeh. 

Il  s'en  fallut  peu  qu'il  n'arrivât  à  ce  Poëte  une  très-fâcheufe  avalîture.  Car 
s'étant  trouvé  enfermé  avec  Atfiz  fon  Maître  dans  le  Château  nommé  Hcza- 
resb,  que  le  Sultan  Sangiar  le  Selgiucide  afliegcoit,  Anvari,  autre  Poëte  Perfien 
duquel  on  a  déjà  parlé,  qui  étoit  dans  le  Camp  de  Sangiar ,  fit  un  quatrain 
contre  Atfiz,  qui  pafl"oit  alors  pour  Rebelle,  &  l'attacha  à  une  flèche  qu'il  fit 
tirer  dans  le  Château.  Refçhidi  qui  le  lut  y  répondit  aufli-tôt  par  un  Difti- 
que  fort  injurieux  au  Sultan  Sangiar ^  &  le  fit  palier  par  la  même  voye  dans 
fon  Camp. 

Sangiar  fut  tellement  irrité  de  la  hardiefle  du  Poëte,  qu'il  protefta  que  s'il 
tomboit  vif  entre  fes  mains,  il  le  feroit  tailler  en  fcpt  pièces,  &  il  arriva 
qu'Atfiz  ayant  été  contraint  après  un  long  fiége  d'abandonner  ce  Château,  & 
de  prendre  la  fuite,  Refçhidi  demeura  derrière,  &  tomba  entre  les  mains  des 
Soldats  de  Sangiar. 

Quoique  Refçhidi  eût  plufieurs  amis  à  la  Cour  de  Sangiar ,  il  eût  été  traité 
fuivant  la  menace  du  Sultan,  nul  d'entre  eux  n'ofant  parler  en  fa  faveur,  à 
la  referve  d'un  feul ,  qui  eut  la  hardielfe  de  lui  dire,  qu'une  hirondelle,  c'efl 
ainfi  qu'on  appelloit  Refçhidi,  étoit  un  fi  petit  oifeau,  qu'il  feroit  fort  difficile 
de  la  divifer  en  fept  parts,  &  qu'il  luy  fembloit  qu'il  fufliroit  de  la  mettre  en 
deux.  Ce  tour  agréable  du  difcours  de  l'ami  de  Refçhidi,  plut  tellement  au 
Sultan  qui  étoit  pour  lors  à  table,  &  en  belle  humeur,  outre  que  c'étoit 
un  Prince  fort  bon  de  fon  naturel,  &  qui  aimoit  la  plaifanteric,  qu'il  accorda 
auffi-tôt  la  vie  à  Refçhidi,  qui  fut  depuis  ce  temps-là  de  fes  meilleurs  amis. 

RESCHIDIAH.    ^o^-ez  le  titre  de  Mag'moù  AI  Rafchidiah. 

RE  S  M  alrobâ  almâmour.  Titre  du  Livre  de  Ptoleméc  fur  la  Géographie, 
qui  fut  traduit  du  Grec  en  Hébreu,  &  depuis  en  Arabe,  fous  le  Khaîifat  d'Al 
Mamon. 

RE  S  S  AIL.  Pluricr  de  Refialah,  qui  fignifie  en  Arabe  proprement  une 
lettre  miflive.  Mais  ce  mot  eft  fouvent  pris  pour  un  Traité  ou  Diflertation 
particuhcre ,  qui  n'arrive  pas  jufqu'à  la  jufte  groffeur  d'un  Livre. 

Q  2  Ketab 
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•  Ketab  AI  Reflaïl.  Les  lettres  de  Saheb  Aboul  CafTem  Ilmaël  Ebn  E'bad^ 
Ce  Livre  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  joint  avec  un  autre  Ouvrage,  inti- 
tulé Sehr  albelagat,  qui  cil  un  Traité  de  Rlietorique,  num.  1057. 

RESSALAH.     Fuyez  ReMl . 

RESSALAH  Al  Solthaniah.  Traité  de  Politique,  qui  fait  la  troifième 
Partie  du  Livre,  intftulé  Mag'moû  Al  Rafchidiah.     I^oyez  ce  titre. 

RESSALAH  ii  âdat  albahath.  Traité  des  conditions  que  doivent  avoir 
les  Difputes  qui  le  font  daus  les  Echolcs,  compofé  par  le  Dofteur  Scliamsedn- 
din  Al  Sainarcandi. 

RESSALAHalinonouiah  bedhia  aidholmat  letholab  alhckmat.  Traité  in- 
tclleciuel  ou  fpirituel ,  qui  chalTe  les  ténèbres  de  refprit  de  ceux  qui  recher- 
chent.la  Sageffe  ou  la  Philofophie.  C'efl  un  titre  digne  d'un  Ouvrage  de  Chy. 
mie,  qui  fe   trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  ç6s. 

RESSALAT  alâfchek  ela  almâfchouk,  Lettre  de  l'Amant  à  fon  Bièn-aimé. 
Cch  le  titre  d'un  Ouvrage  de  Nag'meddin  A'bdallah   Ben   Mohammed   Schah-- 
ver,  fur  ce  qu'un  Auteur,  nommé  Hazcani,  avoit  avancé   que  le  Sofi  ,   ou  le 
parfait  Religieux  Mufulman,   n'étoit  pas  Makhiouk,    c'eft-à-dire,   du  nombre, 
des  Créatures,    Ce, Livre  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n\  721.^ 

RESSALAT  alhaïm  alkhaïf.     Foyez  le  titre  de  Haïm.- 

RËVADIAH  &  Ravendiah.  C'efr  le  nom  d'une  Secle,  de  laquelle  on 
prétend  que  les  Curdcs,  &  en  particulier,  les  Aïoubites  ou  Jobites,  faifoienC. 
profeflion.    f^oycz  le  titre  de  Ravend. 

REZK ALLAH.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  les  biens  &  la  fubfifîan- 
ce  journalière ,  que  la  Providence  divine  a  deflinée  tk  affignée  à  chaque  hom- 
me en  particulier,  eft  aufli  le  nom  d  un  Aflrologue  d'Egypte,  furnommé  AL 
Nakhas,  qui  vivoit  vers  l'an  510  de  l'Hcgire,  fous  le  Khalifat  de  Mofladher 
Ben  Moktadhi  l'Abbaffide. 

Cet  Aftrologuc  paflbit  alors  pour  le  plus  habile,  &  le  maître  de  tous  ceux 
de  fa  profeflion,  &  l'on  raconte  de  kiy ,  qu'ayant  été  confulté  par  une  Dame, 
de  qualité  fur  fon  Horofcopc,  il  s'appliqua  fort  forieufement  à  y  travailler, 
&•  que  la  Dame  ne  luy  ayant  donné  pour  toute  rcc'om.penfe,  qu'une  fort  pe- 
tite pièce  de  monnoye,  l'Altrologue  luy  dit,  qu'il  voyoit  dans  fou  horofcope: 
quelque  difette  d'argent,  à  quoy  la  Damj  luy  ayant  reparti,  qu'il  avoit  fort 
bien  rencontré,  &  i'AftroIogue  lui  demandant  de  fon  côté,  quelle  fomme  elle 
avoit  perdue,  elle  lui  donna  pour  [on  dernier  payement,  cette  rcponfc:  Je, 
Q'ay  fuit  autre  perte,  que  celle  de  Ja  pièce  que  je.  vous  ai  donnée. 

RI  AD  H.    Les  Prairies  ou  les  Jardins.     C'efl  le  plurier  de  Raoudhar. 

RÏADII  alazhar  v  nalTim  alashâr.  C'clt  le  titre  particulier  que  porte  îe 
Livre  que  l'on  appelle  oidinaii;craeut   JNlccamat   Al   Caouas,    les  Lieux   corn- 

muna  . 
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muns  de  Caouas,  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,   n".   1140.     Voy^z  les 
titres  de  Mecamat  &  de  Caouas. 

RIADHIAT.  Exercices  &  Inftruftions.  Riadhiat  Al  Khazragi  AI  Mefri, 
les  Exercices  fpirituels,  compofez  par  Khazragi  ou  Khezergi,  Dofteur  du  Caii'e, 
Ge  Livre  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  593. 

R I  A  N  Ben  Vali  J.  C'eft  le  nom  du  Pharaon  ,  qui  reçut  le  Patriarche  Jacob 
avec  fa  Famille  en  Egypte.  I^qs  Mufulmans  difent ,  qu'il  fut  converti  à  la  Foy 
Muiulraanne  par  le  Patriarche  Jofef. 

RI  F.  C'eft  le  nom  de  la  Partie  d'Egypte,  qui  s'étend  depuis  le  Caire  juf- 
qii'à  la  Mer.  La  Bafle  Egypte,  de  même  que  la  Haute,  s'appelle  Sâïd  ou 
ïhcbaïdc ,  &  celle   qui  cil  entre  les  deux ,  porte  le  nom  de  Souf. 

RI  H  A  &  Ariha.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Ville  de  Jéricho.  Voyiz  lé 
titre  de  Ariha. 

RI  H  AN.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  toutes  fortes  d'herbes  odoriferan- 
tes,  fe  prend  en  particulier  pour  le  Baiilic. 

Ebn  Kihani  efl  le  nom  d'un  Auteur  dévot  &  fpiriîuel,  qui  efl:  fouvcnt  cité 
par  Selemi  dan^  fon  Livre  intitulé  Alhacaïk.- 

R I  M.  Nom  d'une  ForterefTe  du  Royaume  de  Nubie ,  fituée  fur  les  Fron- 
tières de  l'Egypte.  Cette  Place  a  été  la  caufe  de  plufieurs  guerres  que  les- 
Egyptiens,  &  les  Nubiens  ont  fait  entre  eux.  Les  Egyptiens  s'en  rendirent 
enfin  les  Maiftres,  l'an  345  de  l'Hegire,  &  fe  délivrèrent  par  la  -  prife  de 
cette  Ville,  des  courfes  fréquentes  que.  les  Nubiens  faifoicnt  fur  leurs  terres. 

RISCHTEH.     Ce  mot  qui   eft    en   ufage  parmi    les  Perfans  &  parmi  Icâ 

Turcs,  efl;  le  nom  de  la  plus   petite    mefure,  dont  les  Orientaux  fe   fervent. 

Car  il  en  faut  fept  pour  faire  le  grain  d'orge.  C'efl:  à  peu  près  ce  que  nous 

appelions  une  ligne.  - 

ROC  AIL  Bèn  Adam.    Voici  un  fils  d'Adam,    que  l'Ecriture  Sainte  ne  re-  • 
connoît  point,    non   plus   qu'Abdalhareth ,    duquel  on  a  parlé   dans    la    Let- 
tre A. 

Rocaïl  ll'lon  la  Tradition  fabuleufe  des  Mufulmans,  étoit  le  frère  puifné  du 
Patriarche  Seth,  &  polTedoit  les  Sciences  les  plus  élevées  &  les  plus  cachées. 
Il  étoit  doué  d'un  efprit  fi  vif  &  fi  pénétrant,  qu'il  paroiflbit  tenir  plus  dg 
l'Ange  que  de  l'homoie. 

Surkhrage ,  qui  étoit  im  puifiant  Div  ou  Géant,  vivoit  en  ce  temps-là,  & 
commandoit  abfolumcnt  dtins  toute  l'étendue  du  Mont  Caf,  que  les  Muful- 
mans croyent  être  une  chaîne,  ou  ceinture  de  Montagnes  qui  entourent  toute 
la  tei-re.    Voyez  le  titre  de  Caf. 

Ce  Géant  pria  Seth  de  luy  envoyer  Rocaïl  fon  frère,  pour  l'aider  ù  gou^ 
vcrner  fes  Etats,  &  pour  tenir  en  bride  fes  fujets.'  Seth  luy  accorda  fli  de- 
mande, &  Rocaïl  devint  ainfi  le  Vizir,  ou  premier  Miniftre  de  Surkhiage  dans 
la  Montagne  de  Caf,  où  après  avoir  gouverné   pendant    plufieurs    années,  oh 
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fiècles  &  cQnnoifTant,  ou  par  révélation  divine,  ou  par  les  principes  des  Scien^ 
ces  fecretes  qu'il  polTedoit,  que  le  temps  de  £a  mort  approclioit,  il  parla  à 
Surkhrage  en  ces  termes: 

Je  fuis  fur  le  point  de  pafTer  en  l'autre  vie.  Mais  avant  de  vous  quitter, 
je  veux  vous  laifler  quelque  Ouvrage  iufigne  de  mes  mains,  dont  la  mémoire 
fe  conferve,  &  me  faiie  vivre  long  temps  après  ma  mort. 

L'effet  fuivit  ces  paroles.    Car  Rocaïl  lit  bâtir  un   Palais ,    &  un  Sépulcre 

d'une  ftructure  fi  magnifique,  &  avec   tant  d'artifice,    que   l'on  y    voyoit   un 

très-grand  nombre  de  ftatuës  de  differens    métaux,    faites   par   Art    Talisraani- 

que,  lefquelles  operoient  par  des  refforts  fecrcts,  ce  que  tout  le  monde  auroit 

,a'û  fe  faire  par  des  hommes  vivans.    Thahnurath  Nameh, 

ROCNABAD.  Nom  d'un  RuifTeau  qui  coule  auprès  de  la  Ville  de  Schi- 
raz,  dont  l'eau  efl  extrêmement  pure  &  claire,  &  qui  a  fcs  bords  tapilTez 
d'une  verdure  très  -  agréable.  On  a  bâti  en  ce  lieu  un  Oratoire,  que  les  Sofis 
&  autres  gens  de  pieté ,  addonnez  à  la  Contemplation  ,  fréquentent  ordinai- 
rement. 

Le  Poëte  Hafedh  fait  mention  de  ce  lieu  dans  fa  Poëfie  Exflatique,  dans  ce 
Diftique:  Bedih  faki  mcï  baki  kih  der  ginnet  Mekhouahi  iaft.  Kenar  abi  Rok- 
nabad  v  gulghefcht  Moffalahra.  Donnez-moy,  ô  cclefte  Echanfon,  à  boire  le 
vin  de  cet  amour  divin,  le  plus  pur  qui  fe  boive  à  la  table  des  Elus,  fur 
les  bords  du  Rocnabad,  &  dans  le  Jardin  de  cet  Oratoire  facré. 

Il  cil  bon  de  remarquer  ici,  que  l'on  trouve  peu  chez  les  Mufulmans  de 
ces  Oratoires  qui  ne  foient  accompagnez  de  Jardins  &  de  promenades  agréa- 
bles, où  les  gens  de  Pieté,  &  fur -tout,  ceux  qui  fc  font  particulièrement  con- 
facrez  à  Dieu,  vont  faire  ordinairement  leurs  Méditations. 

ROCNEDDIN.  La  Colomne  ou  le  Soutien  de  la  Religion,  &  de  la Foy 
Mufulmanne.     C'eft  le  titre  &  le  furnora  de   plufieurs  Perfonnages. 

ROCNEDDIN  Ben  Scharaseddin.  C'efl  le  nom  du  fécond  Prince  de  la  Dy- 
naflie  des  Molouk  Kurt,  que  quelques-uns  appellent  aufli  Schamseddin  fécond 
du  nom.  Ce  Prince  obtint  d'Abka  khan,  Em])creur  des  Mogols,  le  Gouverne- 
ment de  la  'Ville  de  Herat  qu'il  remit  après  la  mort  de  ce  Prince  à  Alaed- 
din,  &  fe  retira  dans  le  Château,  nommé  Khalîar,  où  il  vêquit  paifiblement 
fans  pouvoir  en  être  depoflTedé  par  Argounkhan,  fuccelTeur  d'Abkakhan,  jufqu'à 
la  vingt-quatrième  année  de  fon  règne,  qu'il  mourut. 

Rocneddin  mourut  l'an  ôjg  de  l'Hcgire ,  &  eut  pour  fuccelTeur  Fakhreddin 
fon  frère. 

ROCNEDDIN  Kurfchah.  C'efl  le  VIII  «Se  le  dernier  Prince  de  là  Dy- 
naflie  des  Ifmaelicns  de  llran  ou  de  la  Perle.  Il  étoit  fils  d'Alaeddin  Mo- 
hammed  auquel  il  fucceda.  Mais  fon  règne  fut  de  peu  de  durée;  car  à  peine 
avoit-il  régné  \m  an  que  Ilolagoukhan ,  General  des  Mogols ,  l'attaqua ,  l'an  d<? 
J'Hegire  654,  dans  fon   Château  de  Maïmoun. 

Rocneddin  ne  fe  fentant  pas  affez  fort  pour  réfifler  à  la  puiffance  des  Mo- 
gols  ou  Tartares,  remit  fli  place  &  lii  perfonne  entre  les  mains  de  Holagou. 
Mais  ce  Capitaine  l'gnvoya  à  Mangoukhan,  Empereur  des  Mogols,  qui  étoit 

pour 
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pour  lors  dans  le  Khathaï ,  &  à  peine   fut  -  il  arrivé   dans  la  Province  Tran- 
foxane,  qu'il  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Mangoukhan. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  remarquent  que  ce  fut  dans  cette  même  année 
que  le  fameux  Château  d'AImout,  qui  étoit  le  Siège  principal  des  Ifmaëliens 
de  Perfe,  &  qui  avoit  été  bâti,  l'an  246  de  l'Hegire,  par  Haflan  fils  de  Zeïd, 
de  la  Race  de  HoulTaïn  fils  d'Ali,  fut  pris  &  que  la  Dynaflic  de  ces  Impies 
&  Hérétiques,  nommés  Ismaéliens,  fut  abolie,  ne  refiant  plus  entre  les  mains 
de  ces  Gens-là,  que  les  deux  Châteaux,  nommés  Kudkueh  &  lemfer,  qui  fu- 
rent auffi  forcés  dans  la  fuite  par  les  Mogols. 

ROCNEDDIN.  Surnom  de  Haflan  Ben  Mohammed  Aftarabadi,  Auteur 
de  trois  Commentaires  fur  la  Grammaire  Arabique,  nommée  Cafiah. 

Le  fécond  de  ces  Commentaires,  qui  eft  le  plus  en  ufage  parmy  les  Gram- 
mairiens, fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1039.  L'Auteur  de  ces 
Commentaires  mourut,  l'an  717  de  l'Hegire. 

ROCNEDDOULAT  ou  Roknaldoulat.    C'ell  le  nom  ou   plutôt   le  fur- 
nom  du  fécond   fils  de  Bûiah.     11  devoit  fa  fortune   à  fon  frère  aîné  Amadal- 
doulat,  qui  l'établit  Roy  ou  Sultan  dans  l'Iraque  Perfîenne,  dont  la   Ville  d'IC-  ■ 
pahan  étoit  pour  lors  la  Capitale, 

Ce  Prince  eut  trois  enfans  dont  l'aîné,  nommé  Adhadaldoulat,  fut  déclaré 
héritier  &  fuccelFeur  par  Amadaldoulat  fon  Oncle,  qui  étoit  mort  fans  en- 
fans. 

Cette  fuccelîion  qui  regardoit   principalement  la   Province   de    Perfe    propre-  ■ 
ment  dite,  fut  caule    que    Rocneddouiat  n'eut    pas   plutôt    appris  la  mort    de 
fon  frère,  qu'il  fe   tranfporta  à  Schiraz  qui  en  étoit  la  Capitale,  pour  prendre 
polîeflion  de  cet  Etat  au  nom  de  fon  fils, 

Rocneddouiat  eut  d'abord  plufieurs  guerres  à  fouftenir  contre  les  Sultans  Sa- 
manides  qui  poiledoient  alors  le  Khorafîan,  &  plufieurs  autres  Provinces  voifi- 
nés.  .  Mais  la  paix  s'étant  enfin  conclue  avec  eux ,  Rocneddouiat  demeura  paifî- 
ble  pofleffeur  de  fes  propres  Etats,  &  de  ceux  d'Adhadaldoulat  fon  fils. 

Ces  gucres  étrangères  étant  finies ,  ce  Sultan  eut  des  affaires  domefliques  qui 
luy  furent  beaucoup  plus  fâcheufes.  Car  Adhadaldoulat  fon  fils  aîné,  aj'ant 
depoiiillé  fon  Coufin  germain,  nommé  A'zzaldoulat,  fils  de  Moczzaldoulat,  troi- 
fième  fils  de  Buiah,  il  en  témoigna  fon  mécontentement,  &  fit  marcher  Ces 
Troupes  contre  fon  propre  fils.  Le  Fils  de  fon  côté  vint  au  devant  du  Père, 
avec  une  armée  plus  forte  que  la  fienne ,  &  l'obligea  ainli  de  retourner  à 
Ispahan. 

Adhadaldoulat  qui  n'en  vouloit  pas  à  fon  Père,  ni  à  fes  Etats,  vint  auffî- 
tôt  le  trouver  &  luy  fit  des  excufes  fur  ce  qui  s'étoit  paifé,  qui  contentèrent 
fi  fort  le  bon  homme  Rocneddouiat,  qui  avoit  déjà  atteint  l'âge  de  quatre-vingt 
ans  ,   qu'il  confentit  de  le  retenir  auprès  de  fa  perfonne  jufqu'cà  fa  mort. 

La  mort  de  Rocneddouiat  n'arriva  cependant  que  dix  ans  après,  l'an  de 
l'Hegire  366,  qui  fut  le  quarante-quatrième  de  fon  règne,  &  le  quatre-vingt 
dixième  de  fon  âge. 

Ce  Sultan  eut  la  réputation  d'avoir  été  pendant  tout  fon  règne  humain, 
iufte  &  libéral,  &  il  lailfa  trois  enfans,  entre  Icfqucls  il  partagea  tous  fes- 
Etats. 

Il 
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Il  donna  à  fon  aîné  Adhadaldoiilat,  les  Provinces  de  Fars,  ou  Perfe  propre- 
ment dite,  de  Khouziftan ,  ou  Suflane,  d'Ahuaz,  qui  fait  partie  de  la  Chaldée.^ 
&  de  Kerman,  qui  eft  la  Caramanie  Perfiennc. 

Le  fécond  nommé  Fakhraldoulat  eut  pour  fon  partage ,  le  Gebal  ou  Iraque 
Perficnnç,  Pays  des  anciens  Parthes  ,  avec  les  Provinces  de  Hamadan  &  de 
Reï,  qui  font  partie  de  l'AfTyrie,  avec  le  Thabareftan,  qui  eft  l'Hyrcanie. 

Pour  le  troiûème,  nommé  Mouïadaldoulat ,  il  n'eut  de  fon  Père  que  la  Ville 
-Hoyale  d'Ifpahan  avec  fes  dépendances,  &  Rocnaldoulat  ordonna  dans  Ion  teC 
tament,  que  les  deux  puifnez  reconnoiilroicnt  toujours  leur  aîné  pour  Chef 
&  pour  Souverain  en  quelque  manière ,  de  toute  la  Maifon  des  Bouïdes.  Khon- 
dmir.  Leb  Tarikh,  âfc. 

■ROCOUB  alcaoufag'.  La  Cavalcade  du  Vieillard  fans  barbe.  CcS:  le  nom 
d'une  Fefte  que  les  anciens  Perians  celebroient  à  la  fin  de  l'iiyver,  dans  la- 
quelle un  Vieillard  chauve  &  fans  poil,  monté  fur  un  Afne,  &  tenant  en 
Tune  de  fes  mains  un  corbeau,  couroit  par  la  Ville  &  par  les  Places,  en 
frappant  d'une  baguette,  tous  ceux  qu'il  rcncontroit.  Cette  Mafcarade  reprc- 
-fentoit  l'Hyver. 

RODGS.  C'ell  l'Ifle  &  la  Ville  de  Rhodes.  Cette  Ifle  fut  prife  par 
J^^hofroés  Parviz  Ben  Hormouz,  qui  eft  le  grand  Kholrocs,  fils   de  Horrnifda?,, 


eée  plufieurs  fois   par 

Savove,  la  défendit  une  fois  contre   ces  Inlidelles,    &   en  remporta  la  Croi.x 

blanche  en  Champ  rouge  que  les  Chevaliers  lui   donnèrent,    &  que  les   Ducs 

de    Savoye    portent    encore    aujourd'hui    dans    leurs    armes   avec    le    mot   de 

FERT. 

L'an  885  de  l'Hegire,  Mahomet  II,  Sultan  des  Turcs,  fit  affieger  la  Ville  de 
Rhodes,  &  y  perdit  trente  mille  hommes  pendant  le  fiege  qu'il  fut  obligé  de 
lever.  Mais  enfin  Soliman,  Sultan  de  la  même  Dynaflie,  l'emporta  l'an  929 
(Je  la  même  Hcgire,  qui  efl  de  J.  C.  1522. 

ROHA.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  aujourd'hui  la  Ville  d'Edefie 
en  Mefopotamie.  Nos  Voyageurs  l'appellent  vulgairement  Orfa.  Cette  Ville 
fut  prife  fur  les  Arabes  par  les  François  pendant  les  guerres  de  la  Terre  lainte. 
Mais  elle  fut  reprife  lur  eux  l'an  539  de  l'Hegire,  qui  eft  de  J.  C.  1144,  par 
L'Atabek  Omadcddin  Zingi,  fous  le  rcgne  de  Baudoin,  fils  de  Fulco  ou  Foul- 
ques, Roy  de  Jerudilem. 

La  Ville  d'EdelTe  fut  reprife  fur  les  Arabes  &  ficcagé,  l'an  796  de  l'Hegire, 
de  J.  C.  1393,  par  Tamerlan,  un  peu  avant  qu'il  marcliaft  contre  Bajazet  1 
du  nom,  Suit3n  des  Turcs. 

ROHAOUI.  Natif  de  Ja  Ville  de  Roha  ou  EdelTe.  Hakim  Al  Rohaoui 
eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Bahr  aldhaker.  l^oyez  ce  titre  qui  fignifie  une 
Mer  groffo  &  enflée. 

Ishak  Ben  A'ii.  Nom  d'un  Médecin  de  la  Ville  d'Edefle,  Auteur  du  Livre, 
intitulé  Edcb  althabib,  les  qualitcz  d'un  bon  Médecin. 

Hafedh 
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Hafedh  A'bdal  Cader,  furnomnit:'  A'I  Rohaoui,  efl  l'Auteur  d'un  Scharli , 
ou  Commentaire  fur  les  Arbâïn, 

ïâcoub  Al  Rohaoui.  Jacob  natif  d'EdelTc,  Auteur  Syrien,  qui  a  excellé  dans 
les  trois  Langues  Hébraïque,  Syriaque  &  Grecque,  &  qui  a  porté  le  titre  d'Af- 
dhal  almog'tahedin,  du  plus  excellent  de  tous  ceux  qui  ont  travaillé  dans  les 
Sciences.  Les  Syriens  qui  l'appellent  làcoub  Oroïo  ,  difenc  qu'entre  autres 
Ouvrages,  il  a  compofé  des  Annales,  &  une  Chronique. 

ROHBAN.  C'eft  le  plurier  de  Rahcb,  qui  fe  prend  fouvent  au  Singu- 
lier, pour  fignifier  un  Homme  qui  craint  Dieu,  &  en  particulier  pour  ^un 
Moine,  ou  Religieux  Chrétien,  engagé  par  des  vœux  au  fervice  de  Dieu.  Car 
quoique  les  Mufulraans  ayent  plufieurs  Sofis  ou  Derviches,  qui  font  des  efpèces 
de  Religieux  parmi  eux;  néanmoins  ils  n'en  ont  point  qui  foient  attachez  à 
aucun  Ordre,  ou  ProfcÉon  par  des  vœux.  Ils  ont  même  une  Tradition  qui 
porte  que  la  rohbaniat  fil  eflam  :  Il  n'y  a  point  de  profefi'on  Monaftique  dans 
le  Mufulmanifme. 

Les  Mufulmans  donnent  ordinairement  le  nom  de  Rohban  à  tous  ces  faints 
Perfonnages,  qui  vi voient  retirez  dans  les  Provinces  qu'ils  fubjuguoient  au  com- 
mencement du  Mufulmanifme,  parce  qu'ils  les  confideroient  avec  raifon,  com- 
me des  Religieux,  ou  Aiiachoretes  Chrétiens. 

Akhbar  Al  Rohban  belatmam.  Ce  font  les  Vies  des  anciens  Pères.  Vo'^cz 
le  titre  de  Ahkbar,  &  ceux  de  Dervifch  &  de  Sofi. 

ROKH.  Ce  mot  fignilîe  dans  la  Langtte  des  anciens  Perfans,  un  Vaillant 
homme,  qui  cherche  des  avantures  de  guerre,  un  Héros,  &  ce  qu'on  appel- 
loit  autrefois  dans  nos  Romans,  un  Preux,  &  un  Chevalier  errant.  C'eft  d'où 
vient  le  nom  de  Roch ,  dans  les  Echecs ,  dont  le  jeu  efl  venu  de  Perfe  juf- 
ques  à  nous.  Les  Efpagnols_  l'appellent  El  Rocco ,  &  ks  Italiens  Rocca,  & 
parce  que  ce  mot  Italien  fignifie  aufli  une  Roche  &  une  Forterefle  ,  nous 
avons  donné  le  nom  de  Tour,  dans  nôtre  Jeu  des  Echecs,  à  cette  Pièce. 

Genk  douazdeh  Rokh,  La  Guerre  des  douze  Rokhs  ou  Héros.  C'efl  le 
nom  qui  a  été  donné  à  un  fameux  Combat  qui  fe  fit  entre  douze  Iraniens , 
ou  Perfims,  &  autant  de  Touraniens  ou  Turcs,  qui  avoient  été  choifis  entre 
les  plus  braves  des  deux  Armées  de  Caïkhofrou  Roy  de  Perfe,  &  d'Afrafiab 
Roy  du  Turqueftan ,  pour  décider  du  fort  de  ces  deux  Nations ,  &  ce  fut  dans 
ce  combat,  que  la  Valeur  invincible  de  Roflam  emporta  toute  la  gloire  & 
tout  l'avantage  du  côté  des  Perfans.  Voyez  le  Kbondcmir ,  &  Leb  Tarikh  , 
dans  l'Hiftoire  de  Caïkhofrou,  fils  de  Siavcfch,  troilièmc  Roy  de  Perfe  de  la 
D3aiaflie  des  Caïaniens  ou  Caïanides. 

ROKHAM.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  une  Pierre  dure  &  du  Marbre  en 
gênerai.  Mais  Rokham  alabiadh  fignifie  proprement  ce  que  nous  appelions 
l'Albaltrc  Oriental  qui  cil  tranfparent,  dont  il  y  a  plufieurs  Carrières  dans  le 
Royaume  de   Cambaïa,  félon  le  Géographe  Perfien. 

Rokharn  Al  Mermcr.  C'efl  le  nom  que  l'on  donne  au  Marbre  d'Egj'pte, 
qui  efl  d'une  efpece  particulière,  &  que  l'on  compte  pour  une  des  fingularitez 
de  l'Egypte.     Voy^z  le  titre  de  Giaouaher  albohour. 
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ROKHAMAH.  Les  Arabes  &  les  Turcs  appellent  ainfi,  un  Cadran  So- 
laire, à  caufe  qu'on  le  décrit,  ou  qu'on  le  grave  ordinairement  fur  du  marbre. 
Les  Arabes  le  nomment  aulïï  en  leur  Langue  Baffitliah,  à  caufe  qu'on  l'étend 
fjr  une  furface. 

ROM  &  Romiah.     Foyez  Roura. 

ROMOUZ.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour  des  Afrar ,  Secrets,  Myflères,. 
&  rime  fouvent  avec  ceiuy  de  Conouz,  qui  fignifie  des  Tréfors. 

Romouzi,  le  IVjyftèrieux.  C'eft  le  lurnom  de  iMoltafa  Bcg,  Auteur  d'un 
Ouvrage  en  Vers,  intitulé  Bark  Al  lamani,  fur  la  Conquefte  de  Ja  Province 
dlemen,  faite  par  le  Sultan  Selim  l'Othraanide ,  &  par  binan  Bafcha. 

ROSCHD.  Aboul  Valid  Mohammed  Ben  Ahmed,  appelle  communément 
Ebn  Rofchd,  ell  celuy  que  nous  appelions  ordinairement  Averroés ,  à  caufe 
que  les  Juifs  l'ont  nommé  dans  leurs  Livres,  &  dans  leurs  Traductions,  Aben 
ou  Aven   Rofched. 

Ce  Perfonnage  qui  a  pafTé  pour  un  des  plus  habiles  Dofteurs  en  Philofophie, 
&,  en  JSIedccine ,  que  les  Arabes  ayent  eu ,  étoit  natif  de  Cordouë  en  Efpagne, 
&  il  mourut,  l'an  de  l'Hegire  595,  qui  ell  de  J.   C,    1198. 

Averroés  ell  le  premier,  qui  ait  traduit  Arillpte  de  Grec  en  Arabe,  avant 
que  les  Juifs  en  culFent  fliit  leur  Verfion,  &  nous  n'avons  eu  long-temps, 
d'autre  lexte  d'Ariftote,  que  celuy  de  la  Verfion  Latine'  qui  fut  faite  fur  la 
Verfion  Arabique  de  ce  grand  Philofophe,  qui  y  a  ajouté  cnfuite  de  fort  am- 
ples Commentaires,  dont  faint  l'homas  &  les  autres  Scholafliques  fe  font  fer- 
vis,  avant  que.  les  Originaujc  Grecs  d'Ariftote  &  de  fes  Comraentateui's  nous 
eulTcnt  été  connus. 

R  OS  TAC.  C'eil  le  nom  gênerai  que  les  Arabes  donnent  aux  Bourgs,  & 
aux  Villages  de  la  Province  de  Khoruffanjde  même  que  celuy  de  Souad,  à 
ceux  de  riraqUe  Babylonienne  ou  Chaldee,  &  celuy  de  Methlaf,  à.  ceux  de 
"riemen   ou  Arabie  heurcufe. 

ROSTAGAFIN.  Nom  d'une  Bourgade  qui  efl  des  dépendances  de  la  Ville 
de  Samarcande,  de  laquelle  étoit  natif  A'Ii  Ben  Sâïd,  qui  eft  furnommé,  à 
caufe  de  fa  nailfance,  Al  Koftagafini,  C'efl:  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé 
Erfchad  almafchad,  les  Difpofitions  que  l'on  doit  avoir  pour  le  témoignage  de 
fa  Foy,  aux  dépens  même  de  fa  vie,  ou  du  Martyre. 

ROSTAM  ou  Rultem,  que  les.  Perfans  appellent  auflî  RoftamDaftan,  com- 
me qui  diroit,  le  Roltam  des  Hiiloires  Fabuleufes,  &  Roftam  Zabeli,  à  caufe 
qu'il  étoit  Originaire,  &  Gouverneur'  du  Pays  de  Zableftan, 

Ce  Perfonnage  cil  le  plus  grand  &  le  plus  renommé  entre  tous  les  Héros 
de  la  Perfe.  Il  étoit  fils  :da' Zal  ou  Zalzcr,  &;  pctit-fils  df  Sam,  fils  de  Neri- 
man.  Les  Perfins,  pour  lui  donner  encore  uiiC  origine  plus  noble,  difent  qu'il 
dcfccndoit  de  Mamoun,  fils  de  ilenjamiii,  fils  du  Patriarche  Jacob.  I^oyez  fa 
NailfanGC  dans  le  titre  de  Manougeher. 

Ses  plus  grands  faits  d'armes  font  la  délivrance  de  Caï  Caous  II,  Roy  de  la 
Dynaftie  des  Caïanidcs,  qu'il  tira  des  priions  de  ZoulzngagarjKoy  d'Arabie,  & 
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celle  de  Siavefcli.  foil  fils ,  qu'il  garantit  des  '  embûches  que  luy  avoit  drelTccs 
Saudabah  fa  Belle-Mère. 

Il  vangea  enfuite  la  mort  de  Siavefch,  qui  avoit  été  tué  dans  le  Turqueilan, 
en  pillant  &  ravageant  mille  Paraiîmges,  ou  deux  mille  Jicuë.s  de  ce  Pays-là, 
&  faifant  mourir  Saudabah  ,  qui  avoit  accufé  faullement  Siavefch  d'avoir  at- 
tenté fur  fa  pudicité. 

Le  même  Roflam  défit  enfuite  h  platte  couture  Afrafiab  Roy  du  Turqueflan, 
quoiqu'il  eût  joint,  à  fes  Turcs,  les  Troupes  innombrables  du  Raï  ou  Roy 
des  Indes,  &  celles  du  Khakan  ,  ou  Roy  du  Khathaï,  qu'il  fit  fon  prifonnier, 
&  contraignit  Afrafiab  d'accepter  la  paix  aux  conditions    qu'il  lui   offrit. 

Caïcaous  cependant  n'étant  pas  content  de  cet  accord,  Roftam  tomba  dans 
fa  difgrace,  &  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le  Segefi;an,  &  dans  le  Zableftan 
OLi  s'étant  cantonné,  il  rcfufa  d'embrafi^er  la  Religion  de  Zoroafiire  ou  le  Ma- 
gifme,  que  le  Roy   Caïcaous  lui  avoit  fait  propofer. 

Caïcaous  ayant  appris  la  refillance  que  Rofi:am  faifoit  à  fes  ordres,  luy  en- 
voya Asfendiar  fon  fils  pour  le  porter  à  l'obcïirance.  Asfendiar  eut  plufieurs 
Conférences  fur  ce  fujet  avec  Rolïani,  dans  lefquelles  ne  pouvant  rien  obtenir 
de  lui  par  fes  difcours,  il  fallut  terminer  cette  affaire  par  un  Combat  fingu- 
lier.  Ce  fameux  duel  d'Asfendiar  &  de  Roftam  dura  deux  jours,  &  les  Ro- 
mans de  l'Orient  font  pleins  des  faits  d'armes  extraordinaires  que  ces  deux 
Héros  y  exploitèrent.  Mais  enfin,  Asfendiar  y  fuccomba,  ayant  reçu  un  coup 
de  râteau  de  la  main  de  Rofl;am,  qui  s'étoit  apperçu  qu' Asfendiar  avoit  un 
charme  contre  les  flèches.' 

La  valeur  &  la  bravoure  de  Roflam  &  d' Asfendiar ,  font  encore  aujourd'hui 
parmi  les  Orientaux,  l'exemple  &  le  modèle  de  la  vertu  militaire,  &  les  plus 
grands  Rois  de  l'Orient  ne  dédaignent  pas  d'être  comparez  à  ces  deux  Héros, 
de  même  que  parmy  nous  les  noms  d'Alexandre  &  de  Ccfar  ne  font  gueres 
oubliez,  quand  il  s'agit  dt'  louer  les  vertus  militaires  de  nos  Princes. 

Ces  Hilloires  fabuleufjs  d'A:,fendiar  &  de  Rofi;i!m,  ont  été  rejettées  &  ré- 
prouvées par  Mahomet,  à  caufe  de  la  comparaifon  que  les  Arabes  en  faifoient 
avec  celles  qu'il  leur  racontoit.  Car  fes  Auditeurs  lui  difoient  fouvent,  que 
les  Hiftoires  que  Nafler  leur  avoit  apportées  de  Perle  étoient  beaucoup  plus 
belles,     l-'^oyez  le  tiLre  de  Alcoran. 

Le  Surnom  de  Hemten,  c'efi:-à-dire,  un  autre  foy-même,  fut  donné  à  Ro- 
flam par  Caïcaous,  avant  qu'il  fut  tombé  dans  ù.  difgrace.  Il  y  a  cependant 
des  Auteurs  qui  lilent  Tchoumten,  qui  fignifie,  difent-ils,  en  Perfien,  Corps  de 
bronze.  Mais  il  y  a  apparence,  que  le  premier  mot  cft  plus  correél  que  le 
fécond. 

l^oyez  la  mort  de  Rofi:am ,  qui  arriva  par  les  embûches  que  lui  drclfa  Baha- 
man,  fils  d'Asfendiar,  dans  le  titre  de  Bahaman. 

ROSTAM  Beg  ou  Rofi;ara  Mirza.  C'efl:  le  nom  d'un  fils  de  Macfoud,  fils 
de  Halfan  Beg,  dit  Halfan  Al  Thaouil  ou  Uzun  Haffan,  que  nous  appelions 
ordinairement  Uzum  Cafllin. 

Ce  Prince  cfl  le  cinquième  Sultan  de  la  Dynafl:ie  des  Turcomans  du  Mou- 
ton blanc ,  qui  s'étoit  faifi  de  la  Ville  de  Taiiris ,  dès  le  règne  de  fon  predc- 
celTeur  Coufin  germain  Baïfangor ,  fils  de  Jacob,  &  petit-fils  de  Ha^in  Beg, 
&  y  délivra  les  deux  enfans  de  Scheïkh  Haïdar  qui  y  étoient  prifonniers. 
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Ces  deux  enfans  de  Haïdar  étoient  Ali  Mirza ,  que  l'on  nommoit  auflî  Alî 
Pacha  ,  &  fon  frère  Ifmacl  ,  qui  fut  nommé  depuis:  Schah  Kmaël  &  Ifmaël 
Sofî.  Roftam  Beg  prit  Aii ,  qui  étoit  l'ainé ,  avec  luy,  pour  faire  la  guerre  à 
Laïfangor  ,  qui  s'étoit  retiré  ,  après  ia  prife  de  Tauris  ,  dans  Berdâa.  Ce  fut 
dans  la  plaine  de  cette  Ville,  qu'il  fe  donna  un  très-rude  combat  entre  ces 
deux  Princes.  Baïfangor  y  fut  tué,  &  Ali  Mirza,  qui  avoit  eu  grande  part  à 
la  victoire ,  obtint  aifément  de  Roftara  la  permiflion  de  retourner  à  Ardc» 
bil,  fon  Pays  natal,  &  ccluy  de  toute  fa  Famille,  d'où  il  avoit  été  tiré  avec 
fon  frère. 

Roflam  Beg  n'eut  pas  plutôt  accordé  ce  congé  à  Ali  Mirza  qu'il  s'en  repen-^ 
tit ,  &  qu'il  marcha  à  la  tète  de  fon  armée  vers  la  Ville  d'Ardebil  ,  pour  fe 
rendre  Maître  de  la  perfonne  d'AH  &  de  celle  d'Iimaël ,  fon  frère.  Ces  deux 
fi'ères  donnèrent  Bataille  à  Roftam  Beg.  Ils  furent  cependant  tous  deux  vain- 
cus. Ah  Mirza,  l'aîné,  y  fut  tue;  mais  Ifmaël,  le  plus  jeune  ,  fut  alTez  heu- 
reux pour  fe  fauver  dans  la  Province  de  Ghiîan  ,  où  ceux  qui  y  gouvernoient 
pour  lors,  luy  donnèrent  une  fi  puilfante  protcélion  ,  qu'il  ne  fut  pas  poffiblû 
à  Roflam  Beg  de  le  tirer  de  leurs  mains.  C'cfl  ce  même  Ifmaël  ,  qui  fut  de- 
puis le  Fondateur  de  la  Dynailie  des  Haïdariens  ou  Soiis  ,  qui  régnent  encore 
aujourd'huy  en  Perfe. 

L'an  902  de  l'Hcgire  ,  Ahmed  Beg  ,  fîts  d'Ogourlu  ,  autre  petit -fîls  d'Uzum 
Caffim ,  vint  à  Tauris  pour  atcaquer  fon  Coufin-gcrmain  Roflam ,  qui  avoit  autre- 
fois chalTé  aufli  Baïfangor,  qui  étoit  aufïï  fon  Coufin-germain.  Roftam  vint  au- 
devant  d'Ahmed  &  luy  livra  Bataille.  Mais  ayant  été  défait ,  il  fut  contraint 
de  fuir  dans  le  Gurgiftan  ou  Géorgie ,  où  il  fut  tué  ,  après  avoir  régné  cinq 
ans  &  fix  mois,  félon  Khondcmir,  Ce  fut  Ahmed  Beg  Ben  Ogourlu,  fon  Vain- 
queur, qui  lui  fucceda  dans  les  Etats  que  les  Princes  de  la  Famille  du  Mouton 
Blanc  poflcdoient ,  l'an  904  de  l'Hégire  ,  félon  Giannabi. 

ROSTAMFEROKHZAD.  Nom  du  General  de  l'armée  des  Perfans> 
qui  perdit  la  Bataille  de  Cadefie,  l'an  15  de  l'Hegire,  fous  le  Kegne  d'Iezde- 
gird,  dernier  Koy  des  Dynaflies  de  Perfe,  qui  ont  précédé  le  Mahometifrae , 
&  fous  le  Khalifat  d'Omar,  premier  du  nom. 

ROSTAMIAH  &  Banou  Roflam.  La  Dynaflic  des  Roflamites.  C'efl  le 
nom  d'une  Famille  qui  régna  en  Afrique  environ  cent-trente  ans ,  &  qui  finit 
avec  celle  des  Agiabites  fous  Obeïdallah ,  dit  Al  Mahadi ,  qui  fe  rendit  Maître 
abfolu  de  ce  Pays-là. 

Ces  deux  Familles  des  Roflamites  &  des  Agiabites  tiroient  leur  origine  de 
deux  Gouverneuis,  que  les  Klialifes  Abbaflides  avoient  envoyez  pour  comman- 
der dans  cette  Province. 

ROTAILL  C'cfl. le  furnom  d'Abou  HalTan  A'ii  Ben  Ahmed,  qui  efl  Au- 
teur du  Livre,  intitulé  Edcb  Al  Cadhi  ,  des  qualitez  que  doit  avoir  un  Juge, 
falon  les  Principes  &  la  Doftrine  de  Schaféï. 

ROTBAT  alhakim  v  Medkhal  altâlim.  C'efl  le  titre  d'un  Livre  de  Chy- 
micj  diviie  en  quatre  Chapitres,  dont  l'Auteur  cll^buul  Caff^m  Moflemah  Ben 
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AFiraed  Al  Cordiobi,  Arabe  Efpagnol ,.  natif  de  Gordouë.  Cet  Ouvrage  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  965. 

ROUBANI.  Ce  mot,  qui  fe  doit  peut-être  écrire  Rouïani,  efï  le  nom  d'un 
Auteur,  qui  a  fait  un  Ouvrage  fur  les  Aâgiaz  alcoran  ,  fur  les  PalTagcs  obfcurs 
de  l'Alcoran. 

ROUD  Khoureh  Schabour.  Nom  d'une  Rivière,  que  Schabour,  furnommé 
Dhouladaf ,  a  rendue  navigable  &  mile  en  Canal  dans  le  Khoureflan  ou  Khou^ 
ziltan.     On  l'appelle  aujour-d'hui  Sebous. 

ROUDBAR.  Nom  d'us  Château  de  la  Province  de  Gebal  ou  Traque  Per- 
fienne ,  où  les  Ifmaëliens ,  Sefte  d'Impies  &  Hérétiques  ,  s'établirent  &  fondè- 
rent une  Dynaflie  de  Princes  ,  dont  Haflan  Sabah  fut  le  premier,  C'eil  de  ce 
lieu  ,  aufli-bien  que  du  Château  d'Almour  ,  que  fortoient  ces  Affiiffins ,  Gens 
dévoués  ,  dont  il  ell  fort  parlé  dans  nos  Hiftoires  de  la  Terre  Sainte.  Voyez 
le  titre  de  Scheïkh  algebal,  le  Vieillard  ou  le  Seigneur  de  la  Montagne. 

ROUDBAR I.  C'ell  le  furnom  d'Abou  Ali,  homm.e  fort  Spirituel  &  Dé- 
vot, qui  pafle  pour  faint  parmi  les  Mufulmai^s.  lafèï  a  écrit  fa  Vie  dans  la 
37Q  Se6lion  de  fon  Hiftoirc. 

ROUDEK.  Nom  d'une  Bourgade,  qui  ell  des  dépendances  de  la  Ville  de 
Bokhara  dans  la  Tranlbxane.  C'eil:  de  ce  lieu  qu'ctoit  natif  le  Poëte  Perfien  , 
duquel  il  eft  parlé  dans  le  titre  fuivant. 

ROUDEKI,  furnom  d'Uftadh  Aboul  HalTan  ,  que  plufieurs  croyent  avoir 
tiré  ce  furnom  de  la  Bourgade  de  Roudek,  quoique  les  autres  foûtiennent  qu'il 
n'en  étoit  ni  natif ,  ni  originaire.  Ceux-ci  difent,  que  ce  Poëte  fut  furnommé 
Roudeki ,  à  caufe  qu'il  étoit  excellent  joueur  d'Inltrumcns  à  cordes  ,  que  les 
Perficns  appellent  Roudek,  mot  qui  eft  le  Diminutif  de  Roudeh,  dont  la  ligni- 
fication Perficnne  eft  un  Boyau. 

Le  Poëte  Roudeki  fleuriiîbif  du  tems  de  NafTer ,  fils  d'Ahmed,  Sultan  de  la 
race  des  Samanides,  à  la  Cour  duquel  il  avoit  grand  crédit. 

Nous  lifons  dans  le  Tarikh  Kozideh  ,  ou  Chronique  choifie  ,  plufieurs  vers 
de  Roudeki,  qui  regardent  les  aftions  du  Règne  de  Naller.  Il  arriva  même  que 
ce  Sultan  ayant  trouvé  l'air  de  la  Ville  de  Herat  en  Khoraflan  plus  agréable  & 
plus  doux  que  celui  de  la  Ville  de  Bokhara  ,  réfolut  d'y  transférer  le  Siège  de 
fon  Empire.  Ecs  Seigneurs  de  la  Cour  ne  pouvant  fouftrir  que  Naifer  eût  aban- 
donné la  Ville  Royale  &  Capitale  des  Samanides,  pour  demeurer  dans  une  Vil- 
le beaucoup  moins  cftimable,  prièrent  le  Poëte  Roudeki  &  lui  firent  même  de 
fort  grands  préfens ,  afin-  que  dans  les  Converfations  qu'il  avoit  très-fréquentes 
&  très-familières  avec  le  Sultan  ,  il  lui  infpiràt  le  defir  de  retourner  dans  fon 
ancienne  Capitale. 

Daulet  Schah  cite  ,  dans  la  Vie  de  ce  Poëte  ,  les  Vers  qu'il  recita  dans  urr 
Feftin  que  le  Sultan  Naficr  fit  à  les  Favoris  ,  qui  furent  reçus  fi  agréablement 
de  ce  Prince,  qu'il  quitta  enfin  Me  féjour  de  Herat,  où  il  fe  plaifoic  extrê- 
mement, &  retourna  ù  fa  Ville  Capitale  de  Boldiara,  pour  y  fixer  fa  demeure.. . 

R  g  ROUnALLAIÏ.- 
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ROUHALLAH.  L'Efprit  de  Dieu.  C'efl  l'Epithete  ou  l'Eloge  que  les 
Musulmans  donnent  à  Jefus-Chrift,  fuivant  ce  que  Mahomet  dit  lui-même  dans 
fon  Alcoran,  où  il  ne  fe  contente  pas  de  dire  ,  en  parlant  de  J.  C.  &  de  fa 
Naiffance,  que  Dieu,  Alcâho  be  Miriam,  hnmifit  illiim  in  Mariam,  k  tranfmit 
^  rincorpora  dans  Marie.  Mais  il  ajoute  encore,  que  Jefus-Chrill  ell  lui-mê- 
me rEfprit  de  Dieu  ;  Vahou  Rouh  allah  ,  termes  dont  les  anciens  Pères  Grecs 
&  faint-Chryfoftome ,  entre  les  autres ,   s'ell  lervi ,   pour  exprimer  le  Verbe  de 

Dieu. 

Rouhallah  efl  aulîi  le  furnom  d'Ahmed,  dit  Ben  Rouhallat,  fils  de  Rouhallah, 
qui  mourut  l'an  1099  de  l'Hegire ,  &  qui  a  écrit  un  Commentaire  fur  les 
Anouar  Al  Beïdhaoui ,  qui  eft  une  Expofition  de  l'Alcoran,  faite  par  le  Doc- 
teur Beïdhaoui. 

ROUHI.  "Nom  d'un  Poëte  Perfien  ,  qui  a  été  Difciple  de  Souzeni ,  autre 
excellent  Poëte  du  même  Pays.  Ce  Difciple  a  compofé  plufieurs  Elégies  en 
Langue  Perfienne  fur  la  Mort  de  fon  Maître.    Voyez  le  titre  de  Souzeni. 

ROUI  Zemin.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  le  Vifage  contre  terre,  &  eft  la 
formule  dont  on  fe  fert  en  Perfe  dans  les  Lettres  que  l'on  écrit  au  Roi,  pour 
exprimer  le  refpcfl;  que  l'on  lui  doit,  &  ce  que  Ton  pratiqucroit,  félon  la  Cou- 
tume, fi  l'on  étoit  admis  à   fon  Audience. 

Cette  même  Cérémonie  s'appelle  auflî  dans  la  même  Langue  Pabous  ,  le  Bai  • 
fer  des  pieds  ,  paroles  que  les  Turcs  ont  empruntées,  &  qu'ils  appellent  aulfi 
Khaki  paï ,  qui  fignifient  dans  la  même  Langue  Perfienne  la  Pouffière  des  pieds. 

ROUINDIZ.  Château  d'Airain,  C'efl  le  nom  d'une  Place  du  Turqueftan, 
eflimée  très-forte,  tant  par  fa  fi:ruèT;ure,   que  par  lli  fituation. 

Asfendiar  prit  cette  Place  d'allant  ,  &  y  tua  de  fa  propre  main  Argiaft, 
Roy  du  Turqueftan ,  qui  la  deffendoit.  Voyez,  le  titre  de  Kifchtasb  ,  fils  de 
Lohorasb. 

ROUM.  C'eft  le  nom  que  les  Arabes  &  autres  Orientaux  ont  donné  aux 
Pays  &  aux  Peuples,  que  les  Romains,  &  enfuite  les  Grecs  &  les  Turcs,  ont 
foûmis  à  leur  obéïlfance. 

Il  faut  pourtant  diftinguer  les  deux  fignifications  que  ce  mot  peut  avoir.  Car 
outre  cette  générale,  de  laquelle  on  vient  de  parler,  Ebn  Al  Ouardi  dans  fà 
Géographie,  liititulée  Kheridat  Alàgiaib,  en  donne  une  particulière.  Car  il  dit, 
que  le  Pays  de  Roum  commence  à  l'Océan  Atlantique  ou  Occidental ,  &  com- 
prend le  Paj's  de  Gialaleca  ,  la  Galice  ,  Andalous  ,  l'Efpagne  ,  Afrangiah  ,  la 
France,  Roumiah ,  l'Italie,  Nemfiah  ,  rAllemagne  ,  Leh  &  Tcheh  ,  la  Pologne 
&  la  Bohême,  Inkitar,  l'Angleterre,  Magiar,  la  Hongrie  ,  jufqu'à  Conflantino- 
plc  &  au  Pont  Euxin ,  par  où.  il  joint  le  Pays  de  Sccalebah  ou  Slaves  ,  &  E^- 
clavons ,  qui  confinent  avec  les  Rufies  ou  Mofoovites.  Et  enfin  ,  le  Pays ,  dit 
encore  plus  proprement,  Roum,  Romaniah  &  Roumiliah,  qui  eft  la  Thrace  & 
la  Grèce  d'aujourd'hui. 

Ce  même  Auteur,  qui  écrivoit  l'an  385  de  l'Hegire  ,  qui  eft  de  J.  C.  995, 
dit,  que  l'Empire  des  Romains,  dont  Conftantinople  étoit  la  Capitale,  comprc- 
noit  dans ^Ibp  , étendue  plufieurs  Nations  de  diiférentcs  Langues,  qui  ne  rccon- 
..  ■.  ....  ^  r^ii  J  u..  noiC- 
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noiflbient  qu'un  feul  Chef  &  E^mpereuv.j^pE^-,  •(^ti,41,paroît,  qu'il -entend  parler 
feulement  de  l'Europe' &  des  Chrétiens.        '"■' '    "  ^ ...... 

L'Auteur  du  Malllihat  alardh  ,  l'Etendue  de  la  terre  ,  écrit  dans-  le  fécond 
Traité  de  B.  Géographie,  que  le  Pays  de  Roum,  dans  lequel  il  comprend  feu- 
Jement  une  partie  de  l'Afie  Mineure,  a  à  fon  Occident  Khalig' Al  Conltantini, 
le  Canal  de  la  Mer  Noire;  à  foij.  Midy  ,  Belad  Scham  &  Belad  Gezirah ,  qui 
font  la  Syrie,  la  Méfopotamic,  Arminiah  ou  l'Arménie;  au  Levant  &  au  Sep- 
tentrion, 'Belad  KurgV  qui  efi:  la  Géorgie,  &ç  Bahr  Bontos  ,  le  Pont  Euxin  ;  & 
qu'au  milieu  de  ce  Fays  dé  Roum  éft  Gebal  Carman,  la  Montagne  de  Carama- 
nie  ,  c'ell-à-dire  ,  le  Mont  Taurus  ,  où  habitent  plufieurs  Familles  Turques  & 
Turcomannes,  dont  la  chaîne  s'étend  depuis  Tharlbus,  qui  efi;  Tharlé  en  Cili- 
tie,  jufqu'à  l'Hellefpont.  Et  c'ell  dans  ce  Pays  de  Koum,  très-proprement  dit, 
que  règnoient  les  Sultans  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  ,  appeliez  par  les  Ara- 
bes Selagekah  Roum  ,'.' les  Selgiucides  de  Roum,  &  d'où  les  Turcs  Ottomans, 
qui  régnent  aujourd'hui  à  Conftantinople  ,  ont  pris  leur  origine  ,  ce  qui  fait 
que  les  Perfans  îk  les  Mogols  aux  Indes  appellent  les  Turcs  encore  aujourd'hui 
Roumi. 

Les  Auteurs  Nîufulnians  difent ,  que  Roum,  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Pays- 
là,  étoit  un  des  Enfans  d'A  ïs  ,  qui  efi:-  Eiaù  ou  Edoni,  ce  qui  fait  dire  à  Ilarn- 
di  Tchelebi  dans  fon  Hifloire  de  Jofeph  &  de  Zulikha  ,  écrite  en  Turc  ,  que 
Dieu  donna  plulieurs  Enfans  à  Efaii,  &  qu'il  y  en  eut  un  d'entre  eux  nommé 
Roum,  qui  a  donné  fon  nom  à  tous  les  Koumilar,  c'eft-à-dire ,  à  tous  les  Grecs 
&  Romains,.  &  que  les  Princes  Souverains  de  ces  Nations  ont  porté  le  titre  de 
Caialferah ,  c'ell-à-dire ,  de  Céfars. 

•  Cette  DefcenJance  ou  Généalogie,  tirée  d'Efaù  ,  n'eft  pas  de  l'invention  des 
Mufulmans.  Ce  font  les  Juifs  les  premiers  qui  l'ont  fabriquée  en  haine  des 
Chrétiens.  Car  ils  leur  ont  donné  le  nom  d'Elavites  ou  d'Edomites  ,  &  ont 
porté  leurs  blafphémcs  julqu'à  dire  ,  que  i'ame  d'Elàii  ou  d'Edom  étoit  pallée 
'en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift. 

Les  Arabes  appellent  ordinairement  les  Grecs  &  les  Romains  Bani  Asfar,  les 
Enfans  ou  la  Poilérité  du  Blond  ,  mot  qui  ell  tiré  de  la  lignification  Hebraï- 
.que  d'Edom.   ,    ,  rr  .  ■ 

On  peut  ajouter  ici,  que  les  Orientaux-,  &  particulièrement  les  plus  Sçavans, 
diftinguent  entre  les  anciens  Grqcs  qui  avoient  leurs  Rois  ou  leur  Gouverne- 
ment particulier,  &  ceux  qui  ont  été  joints  &  foûmis  à  l'Empire  Komain.  Car 
ils  appellent  les  premiers  lounan ,  Io?îes,  de  Javan  ,  &  ils  donnent  à  ceux-ci  le 
nom  de  Roum. 

ROUM  AN.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  le  fruit  que  nous  appelions 
Grenade,  fe  prend  auffi  pour  une  Balance  à  un  feul  baflîn,  que  nous  appelions 
ordinairement  un  Pefon,  à  caufe  que  le  poids,  qui  y  ell  attaché,  a  la  forme  d'u- 
ne Grenade  :  Et  c'efl  de  ce  même  mot  Rouman ,  que  les  italiens  appellent  cet- 
te forte  de  Balance  Romana,  &  nous  autres  une  Romaine  ou  Romane.. 

ROUMANL  Ce  qui  Cil  de  Couleur  de  Grenade,  comme  un  Rubis  ,  qui 
en  particulier  eft  auffi  nommé  Là!  koumani.  Rubis  de  couleur  de  Grenade, 
/^ojez  le  titre  de  Aboul'  A'bbas  Fadhel.. 

Rou« 
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Rouraani  eil  auffi  le  furnom  d'un  Auteur.     Voyez  le  titre  de  Kliathaii. 

ROUMI,  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour  celui  de  Roum  ,  qui  fignifie  un 
Grec  &  un  Homme  natif  de  Natolie ,  qui  a  porté  aufîî  le  nom  de  Roum ,  pen- 
dant que  les  Empereurs  Grecs  la  poiîedoient ,  &  qu'une  Branche  des  Selgiuci- 
ô^es,  que  l'on  qualifioit  audi  du  nom  de  Roum,  y  a  régné. 

La  Ville  de  Rome  porte  aulïï  fouvent  ce  même  nom,  auffi-bien  que  celui  de 
RoumiaJi  &  de  Rim.     Voyez  plus  haut  ce  dernier  titre. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  Mufulmans  qui  ont  porté  le  furnom  de  Roumi ,  quoi- 
qu'ils ayent  été  Turcs  de  Nation  ou  d'Origine. 

A'iaeddin  A^li  Ben  MoufTa,  qui  mourut  dans  la  Ville  du  Caire  en  Egypte  l'an 
S41  de  l'Hegire  ,  a  lailFé  un  Ouvrage  intitulé  Alîbulat.     l^oyez  ce  titre. 

Roumi  Afendi  eft  aufïï  furnommé  Ak  Hilfari.     Voyez  ce  titre. 

Behefchti  Ebn  NafTouh  ,  &  Gemali ,  &  Pir  A'ii  Mohammed  ,  portent  auflî 
le  titre  de  Roumi  ,  &  le  Tarikh  Mag'môu  ,  qui  eft  une  Hifloire  générale  de 
l'Orient,  a  auffi  pour  Auteur  un  Al  Roumi.  Voyez  tous  ces  titres  en  leur  par- 
ticulier. 

Mais  le  plus  iiluflre  de  tous  ceux  qui  ont  porté  ce  furnom  cfl  Alexandre 
le  Grand ,  que  nos  Orientaux  appellent  ordinairement  Eskender  Ben  Philicous , 
Alexandre,  fils  de  Philippe,  &  Eskender  Al  Roumi,  Alexandre  le  Grec. 

ROUMI.  Ebn  Al  Roumi.  Ceft  le  furnom  fous  lequel  A 'H  Ebn  A'bbas  , 
Poëte  illuftre  parmi  les  Orientaux,  eft  le  plus  connu. 

Ce  Poète ,  quoique  Syrien  de  Nation ,  étoit  Turc  d'Origine.  C'eft  pourquoi 
on  lui  donne  auffi  fouvent  le  titre  de  Adib  Al  Turk,  c'eft-cà-dire,  le  Bel  Ef- 
prit  ou  l'Homme  de  Belles  Lettres  des  Turcs. 

Il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  dans  la  Ville  de  Hems  ou  EmefTe  en  Sj-rie ,  oh 
il  compofa  plufieurs  Ouvrages,  qu'Abou  A'ii  Ben  Sina  ,  qui  eft  Avicenne ,  li- 
foit  avec  plaifir,  &  fur  lefquels  il  fit  même  un  Commentaire  ,  pour  en  expli- 
quer les  endroits  les  plus  difficiles. 

Ebn  Roumi  mourut  l'an  283  de  l'Hegire,  &  l'Auteur  du  Raoud  alakhiar  nous 
a  confervé  de  lui  le  Diftique  fuivant  en  Arabe:  Lam  ar  fchcïan  hadhcran  ncfà- 
ho.  Lelmarr  keldcrhem  v  alfeïf.  lacdha  laho  alderhem  hagiatalio.  Valfeif  ioh- 
miho  men  alhaïf.  Il  n'y  a  rien  de  plus  utile  &  nécefTaire  à  l'homme  qu'une 
bonne  bourfe  &  une  bonne  épée.  Car  la  première  de  ces  chofcs  luy  fournit 
tous  fes  befoins^  &  la  féconde  le  met  à  couvert  de  toutes  les  infultes. 

Dauletfchah  clonne  auffi  à  ce  Poëte  ,  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  ,  le 
titre  de  Malek  alfchôara  ,  Prince  des  Poètes.  Voyez  le  titre  de  Tadhkcrat  al- 
fchoâra. 

ROUMI  AH.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  Ville  de  Rome,  qu'ils 
difent  avoir  été  bâtie  par  Roumious ,  qui  eft  Romulus,  fuccelTcur  de  Latinous, 
un  des  Defcendans  d'Edom  ou  d'Efaii. 

Les  Orientaux  croyent ,  en  fuivant  la  Tradition  des  Juifs  ,  que  les  Dcfccn- 
<lans  d'Efaii,  ou  les  Edomites  &  Iduméens  ,  pallcrcnt  en  Gfècc ,  &  de -là  en 
Italie  du  tems  d'Abdon,  Juge  des  Ifraëlites. 

Quel- 
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Quelques-uns  d'entre  eux  veulent,  que  Verpafien ,  &  par  conféquent  Titus 
■fon  fils,  étoit  de  la  race  de  Zepho,  fils  d'Eliphaz,  fils  d'Èlau.  Mais.c'eft  une, 
rêverie  des  Rabins  ,  qui  veulent  appliquer  toutes  les  Prophéties  ,  qui  parlent 
de  la  deflruftion  d'Edom  ou  des  Iduméens .,  à  la  ruïne  totale  de  la  Ville  ai 
Rome.  C'efl:  ce  qui  fait ,  que  les  mêmes  Juifs  appellent  l'Empire  Romain  & 
tous  les  Etats  qui  en  ont  été  depuis  démembrez  Malcout  Edom  ,  le  Règne  ou 
le  Royaume  des  Iduméens,  &  qu'ils  nomment  auffi  l'état  malheureux,  dans  le- 
quel ils  fe  trouvent  aujourd'hui  parmi  les  Chrétiens,  la  Captivité  d'Edom. 

Les  Chrétiens  Orientaux  marquent  la  Fondation  de  Rome  fous  le  Règne  d"E- 
zechias.  Roi  des  Juifs,  quoique,  félon  la  plus  véritable  Chronologie,  elle  tom- 
be fous  le  Règne  de  Jotham  ,  la  première  année  de  la  feptièmc  Olympiade  , 
plus  de  trente  ans  avant  le  règne  d'Ezechias. 

Il  y  a  encore  un  autre  Roumiah,  qui  efl  la  nouvelle  Ville  d'Antioche,  que 
Khofroés ,  dit  Noufchirvan ,  Roi  de  Perfe  ,  fit  bâtir  auprès  de  la  Ville  de  i\la- 
daïn  ,  &  qu'il  peupla  des  Habitans  de  l'ancienne  Ville  d'Antioche ,  qu'il  avoit 
prife  &  défolce. 

ROUS,  Nom  du  huitième  fils  de  Japhet,  fils  de  Noé,  duquel  laRuflîe,  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Mcfcovie  ,  a  pris  fon  nom. 

Mirkhond  écrit,  dans  la  Généalogie  qu'il  nous  a  donnée  des  ^Mogols  ,  Ancê- 
tres de  Ginghizkhan,  que  Rous  étoit  d'une  humeur  bien  oppofée  à  celle  de  fon 
frère  Khozar.  Car  celui-ci  qui  avoit  en  partage  la  grande  Campagne  de  Kip- 
chak,  qui  s'étend  au-deffus  de  la  Mer  Cafpienne  ,  au  dc-!à  du  Fleuve  Etel  ou 
Volga,  étoit  d'une  humeur  fort  paifible ,  au  lieu  (^ue  Rous  étoit  d'un  naturel 
fort  inquiet  &  turbulent.  En  effet,  celui-ci  qui  polfédoit  les  Terres  d'au  de- 
çà de  TEtel,  faifoit  fouv.ent  des  courfes  au  de-là  de  ce  Fleuve,  fur  celles  des 
Khozariensven  forte  que  Khozar  fut  obligé,  pour  vivre  en  paix  avec  fon  frè- 
re, de  lui  céder  toutes  les  Ifles  de  ce  grand  Fleuve  qui  fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Khozar,  que  nous  appelions  Cafpienne. 

Rous  fit  femer  dans  toutes  ces  Ifles  le  bled  que  nous  appelions  de  Turquie, 
&  que  les  Turcs  appellent  encore  aujourd'huy  en  leur  Langue  du  nom  de  Rous 
&  Bûulgar,  &  fit  publier  dans  fes  ttats  des  loix  fort  iniques,  auxquelles  il  obli- 
gea tous  fes  Sujets  de  fe  foûmcttre  ,  &  une,  entre  les  autres,  qui  ôtoit  aux 
Enfans  mâles  la  fucceffion  aux  biens  de  leurs  pères  ,  laquelle  il  tranfmit  aux 
filles,  &  il  introduifit  la  coutume  de  mettre  une  épée  à  la  main  des  Garçons, 
aiiffi-tôt  qu'ils  étoient  en  âge  de  la  porter  &  de  leur  dire  ces  paroles  :  Voici  vô- 
tre héritage. 

Plufieurs  confondent  les  peuples  appeliez  Rous  avec  les  Bulgares.  Mais  Ebn 
Al  Vardi  écrit,  que  ce  font  deux  Nations  différentes,  &  que  les  Rous  changè- 
rent les  Bulgares,  s'établirent  dans  la  Moefie,  que  l'on- appelle  encore  aujour- 
d'huy Bulgarie ,  dont  la  Capitale  efl  la  Ville  de  Sofiah  ,  qui  efl  préfentement , 
avec  tout  le  Pays  de  Bulgares ,  fujettc  aux  Turcs. 

Les  Rous  ou  Ruflx:s  avoient  dès  auparavant,  c'efl  à  fçavoir  l'an  329  de  ITIc- 
gire,  attaqué  Confl;antinople ,  fous  le  Khalifat  de  Moftafi ,  &  fous  l'Empire  de 
Romanus.  Nos  Hilloriens  les  appellent  ordinairement  Bulgares.  Mais  ils  fu- 
rent vivement  repoullez  &  enfuite  défaits.  Enfin  ,  ces  mêmes  Rulfcs  ou  Bul- 
gares furent  contraints  par  l'Empereur  Bafilc,  l'an  379  de  rilegirc,  qui  efl  de 
j.  C,  9S9,  de  faire  la  paix  avec  les  Grecs  ,  &:  cet  Empereur  donna  fa  propre 
.   Tome  III.  S  fœur 
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fœiir  en  mariage  à  leur  Roy,  qui  embraflli  luy  &  toute  fa  Nation ,  la  Religion 
Chrétienne. 

Ebn  Al  Vardi  dit ,  que  les  RulTes  font  une  Nation ,  encathâat  men  Al  Turc , 
qui  eft  feparée  de  celle  des  Tui-cs  Orientaux,  &  qui  habitent  entre  les  Pays  de 
Roum  &  de  Khozar ,  confinant  avec  les  Boulgar  &  le  Secaleba  ,  qui  font  les 
Bulgares  &  les  Efclavons,  qui  habitoient  autrefois  le  long  des  rivages  de  l'E- 
tel  ou  du  Volga.  Et  ce  même  Auteur  ajoute  ,  que  c'eft  cette  m^rae  Nation 
qui  porte  le  nom  de  Benageca,  d'où  les  Tartares  du  Budziak  ont  peut-être  aufli. 
pris  leur  nom. 

ROUSCHANI.  C'eft  le  furnom  d'un  Noureddin  ,  qui  compofa  dans  la 
Ville  d'Halep,  l'an  999  de  l'Hegire,  un  Livre,  intitulé  Adouiah  alfchafiah  ,  les 
Remèdes  propres  à  conferver  la  fanté  ,  où  il  traite  de  cette  partie  de  Médeci- 
ne, appellée  Prophylactique. 

ROUSCHEN.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Perfien  Lumière,  eft  devenu  le 
nom  propre  d'une  femme  ou  PrinceiTe,  que  les  Grecs  ont  appellée  Roxane. 

R  0  U  S  C  H  E  N  L  Ce  mot ,  qui  fignifie  en  Perfien  Lumineux  ,  eft  auffi  le 
nom  ou  furnom  de  plufieurs  Perfonnages. 

Roufcheni  Al  Amedi  eft  le  nom  d'un  Auteur  natif  de  la  Ville  d'Amida,  di- 
te aujourd'huy  Caraemit ,  en  Méfopotamie  ,  qui  a  écrit  fur  le  Livre  intitulé 
Anouar  altanzil.  C'eft  un  Commentaire  fait  fur  le  Commentaire  que  Beïdhaoui 
a  compofé  fur  l'Alcoran. 

Roufcheni  Dchdch.  C'eft  le  nom  d'un  Dodeur  ,  Chef  de  Sofis  ,  Religieux 
Mufulmans ,  fort  cftimé  pour  la  Spiritualité  &  qui  paflTe  parmy  eux  pour  un 
de  leurs  Saints. 

ROUZ  Behari.     Ce  mot,  qui  fignifie  en  Perfien  im  jour  de  Printemps,  eft 
le  furnom  de  Mohammed  Aboul  Nafr,  dit  aufiî  Al  Baccali  &  Al  Schirazi  ,   na-- 
tif  de  la  Ville  de  i-chiraz  ,  qui  mourut  l'an  606  de   l'Hegire.     Il   nous  a  laifle 
un  Ouvrage ,  intitulé  Anouar  fi  kafchf  alafrar  ,   lumières  pour  découvrir  les  fe- 
crets  les  plus  cachez. 

ROUZ  Gehan.    Fadhl  Allah  Ben  Rouz  Gehan  Al  Haïgi ,  AI  Esfahani ,  eft 
le  nom  de  l'Auteur  du   Livre  ,   intitulé  Bedî  alzeman ,  qui  eft  l'Hiftoire  de 
Haï   Ben  lokdhan ,   Ouvrage  Philofophique ,  qui  a  été   publié  &  traduit  par. 
Pocokius. 
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#•^5^* A' AD.    VoyiZ  Sâd. 

%  "^  ^    S  A' AD  Al  leraani.    Voyzz  le  titre  de  lamani  ou  lemeni. 
*^^?* 

S  A' AD  Al  Molk  AI  Aougi,  C'eft  le  nom  d'un  Vizir  de  Mohammed  Ben 
Malek  Schah ,  Sultan  de  la  race  des  Selgiucides  ,  lequel  fut  mis  à  mort ,  pour 
-avoir  voulu  faire  empoifonner  fon  Maître.    Voyez  le  titre   de  ce  Sultan. 

S  A' AD  Ben  Hadhim.  Nom  d'un  Poëte  illullre  ,  qui  fleuriflbit  en  Syrie  un 
peu  devant  le  Mahometifme,  &  qui  s'étoit  acquis  une  fi  grande  réputation  que 
les  Arabes  venoient  à  luy  de  tous  cotez,  pour  avoir  la  décifion  des  principales 
difficultez  qui  naiffoient  entr'eux.  Mirl^liond  fait  mention  de  ce  Poëte  dans  la 
•vie  de  Mahomet,  &  il  le  nomme  en  quelques  endroits  Ebn  Sâad. 

S  A' AD  Ben  Manfor.    Voyzz  le  titre  de  laïn  kemoutehi. 

S  A' AD  Ben  MoîTabeb.  C'efl  le  nom  d'un  Pcrfonnage  qui  portoit  là  quali- 
té  de  Moâbber  ,  c'efl-à-dire ,  d'Onirocrite  ou  Interprète  des  fonges  d'Abdalma- 
lek ,  Khalife  de  la  race  des  Omraiades.      Voyez  le  titre  de  ce  Khalife. 

■S  A' AD  Ben  MozafFer  ou  Modhaffereddin ,  &  Sâad  Ben  Zenghi.  C'efl  le  nom 
d'un  Prince  de  la  Dynaflie  des  Atabeks  de  l'Iran  ou  de  la  Perfe  ,  auquel  Sàdi 
Al  Schirazi  a  dédié  fon  Guliftan.  Ce  Prince  avoit  été  Atabck  ou  Gouverneur 
du  Sultan  Sangiar  le  Selgiucide  ,  &  devint  enfuite  Roy  de  Schiraz  ,  &  de  la 
•Province  de  Perfe  proprement  dite. 

S  A' AD  A  ou  Sâadah,  Ville  de  l'Iemen  ou  Arabie  heureufe,  fituéc  entre  cel- 
les de  Hadhramahout  &  de  Sanâa.  L'on  compte  depuis  Sàadah  jufqu'à  Had- 
hramahout,  deux  cent  quarante  mille,  &  fix^-vingt  feulement  jufqu'à  celle  de  Sa- 
nâa, félon  le  Scherif  Al  Edriflî,  qui  la  place  dans  le  premier  Climat. 

Le  Géographe  Perfien  dit ,  que  Sâada  n'ell  éloignée  de  Sanâa  que  de  foixan- 
te  Parafanges  ,  &  que  c'efl  dans  cette  Ville  que  l'on  prépare  les  plus  beaux 
maroquins  de  tout  le  Levant. 

SA'ADANL  Les  deux  Heureufes  &  Fortunées.  Les  Aflronomes  Arabes 
entendent  par  ce  mot  les  deux  Planètes  de  Jupiter  &  de  Venus  ,  qui  font  op- 
pofées  à  celles  de  Saturne  &  de  Mars,  que  les  mêmes  Arabes  appellent  Nahfîi- 
ni,  c'efl-à-dire,  Malhcureufes  &  Infortunées. 

SA'ADEDDIN  Ben  HalTan.  C'efl  le  nom  du  plus  célèbre  &  du  plus  élo- 
quent  des  Hilloricns  Turcs  ,  qui  fut  Précepteur  du   Sultan  Morad  Ben  Sclim 
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ou  Amurat  III  du  nom,  &  élevé  depuis  à  la  charge  de  Moufti.  On  l'appelle 
ordinairement  Khoiiageh  ou  Khogia  Efcndi  ,  &  il  a  compofé  en  Langue  Tur- 
quefque,  d'un  ftyle  très-élcgant ,  le  Livre  intitulé  Tag'al  Taouarikh  ou  al  Te- 
varikh,  comme  le  prononcent  les  Turcs,  qui  efl  une  Hiftoire  des  Sultans  Oth- 
manides,  depuis  la  fondation  de  leur  Dynaftie  jufqu'à  Soliman  I  du  nom. 

SA'ADEDDIN.     Surnom  de  MafTôud  Ben  A^li   Al  Abeheri.      Ce  Pcrfon- 
nage  étoit  en  grande  eftime  auprès  de  Tagafch  ou   Togufch   khan  ,  Sultan   de, 
la  Dynaftie  des  Khouarezmiens. 

Ce  Sultan  le  donna  pour  Vizir  à  Cothbeddin  Mohammed,  fbn  fils,  qu'il  en- 
voyoit  gouverner  la  Province  de  KhoraiTan  fous  les  ordres,  &  luy  donna  en- 
faite  la  même  charge  auprès  d'AhTchah ,  un  de  fes  autres  enfans ,  auquel  il  avoit 
confié  le  Gouvernement  du  Gebal  ou  Iraque  Perfienne. 

Ce  Vizir  pofledoit  de  fort  grandes  qualitez ,  &  mérita  de  porter  le  titre  de 
ce  faiîieux  Vizir  de  Malekfchdi,  qui' ell  ordinairement  qualifie  du  nom  de  Nâd- 
ham  Al  Molk  ,  ou  Nezam  El  i\'u!k  ,  qui  fignifie  le  plus  grand  ornement  de 
l'Etat.  Il  fe  déclara  ennemi  capital  des  Ilmaëliens,  c'elt-à-dire ,  de  ces  Impies, 
qui  occupoicnt  plufîeurs  Châteaux  très-forts  dans  l'Iraque  Perfienne,  &  il  porta 
le  Sultan  Tagafch  à  employer  toute  fa  puilîance  pour  les  exterminer. 

Ces  Ifmaëliens,  qui  étoicnt  tous  Gens  dévouez  à  leur  Chef,  pour  entrepren- 
dre les  aftions  les  plus  hardies,  ayant  été  informez  de  la  mauvaifc  volonté  du 
Vizir  à  leur  égard,  ne  manquèrent  pas  de  chercher  l'occafion  de  fe  défaire  de 
luy.  Ils  envoyèrent,  pour  cet  effet,  un  de  ceux  que  les  Perfans  appellent 
Fidaïan,  que  nous  nommerions  Alfaffins  ,  qui  vint  fe  loger  auprès  du  Palais  du 
Vizir  Sâadeddin  ,  pour  y  attendie  quelque  conjoiiclure  favorable  à  fon  perni- 
cieux deficin. 

H  arriva  peu  de  tems  après  que  le  Vizir  ayant  deux  ennemis  à  la  Cour,  qui 
luy  rendoient  de  très-mauvais  offices  auprès  du  Sultan,  eut  alfcz  de  crédit  pour 
lés  perdre  dans  l'efprit  du  Prince,  &  obtint  de  luy  le  pouvoir  d'informer  con- 
tr'eux  &  de  les  juger  krr-mcme.'  Il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  trouver  de  quoi 
les  condamner,  &  il  en  faifoit  faire  l'exécution  luy-même  ,  lorfque  cet  Affaf^ 
fin- caché -,  qui  épioit  depuis  long-temps  cette  occafion  ,  fe  jetta  tout-d'un-coup 
fur  luy  ,  &  le  fit  tomber  mort  aux  pieds  de  ceux  qu'il  avoit  deltincz  au  lupi- 
pHce. 

Khondemir  &.lc  Nighîariftan,  qui  rapportent  cette  Hiftoire,  difent,  que  dans 
cette  rencontre  ce  mot  des  Arabes  fut  vérifié:  Sirro  men  catli  cation,  le  meur- 
tre cfl:  toujours  caché  dans,  le  meurtre  même. 

SA'A-DEr)I>T!Sf  M.'tfi'ôud  Ben  Ahmed.  C'cft  l'Auteur  d'un  Ouvrage,  qui 
a  pour  titre  Efcliânit  fi  tclFiouf ,  Inftruftion  &  Introduélion  à  la  Vie  Spirituel- 
le dos  Sofis  ou  Religieux  iMufulmans. 

SAADI  (S:  Sàdi.    C'cfi:  le  nom  du  plus  célèbre  Auteur  des  Perfans.     II  cfl' 
çwJinaîrcmck, nommé  Schcïkh  AJoflehedin  Sâa'di  Al  Schirazi,  &  il  porte  le  fur- 
nom  de  Schirazi  ,■  parce  qu'il  naquit  dans  la  Ville  de  Schiraz,  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Perfe  proprement  dite,  l'an  571  de  l'Ilcgire. 

CcPerfonnagc  menoit  une  vie  de  Derviche  &  de  Solitaire,  qu'il  paffa  la  plus 
grande  partie  en  Voyages.  U  fut  fuit  efclave  par  les  Francs  dans  la  Terre-Sain- 
te, 
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.   .       -u.  nn  rette  aualitc  aux  Fortifications  de  Tripoli.     Un  Marchand 
te,   &  travailla  en  cette  qiwhtLa^^  ^.^   ,^^^^  ^,^^,  ^   ^         ^^ 

d'Alep  le  racheta  de  cette  ^^P^^/^  PJJ      ,.J  ^       j^,  époufcr.    Mais  cette  fem- 

donna  cent  autre,  poui  ^^.^°^^';',';./';,"',-^/ s'empêcher  d'en  faire  connoître  fon 
n,e  luy  donna  tant  ^e  pe^e ,  qu  1  n  a  P^.     em^^^         ^^^.^^^^ 

Guliftan  ngnifie  P'-^?' .^  "^l^^^'V,^'^^^^^^^^  Jardin  de  fruits,   &  pour  ce- 

îî^^de  m£S!\  t^t:^:X  EcinceL,  des  Rayons  &  des  Echan- 

''Sâi,  dans  fbn  Defter  Lathaïf     reporte  J^  rgantu.eqd 
pendant  qu'il  vop;geoit  da-  la  jeune^^^^^  fon  tems,  nom- 

jour  fortuitcmeiit  dans  ^^'^am  avec    n  des  P^  .^^^^  -,  je 

5^.^  Hemam  Al  Tabm.,  lan.    c  c^  déclaré  fon  pmpre  Pays  na- 

Sadi  q^^iî  «^t.^^t  "atif  de  .chiraz^  <x      y    >  ^^^^^^  ^^  ^,^^.^j^^  ^^^.  ^^  ^^^,^j  ^^    j. 

tal,^qu.  etoit  la  ,V"^/-5f„\fi°p,,4'ol  virement  aux'  Gens  de  Schiraz;  & 
a  tête  chauve,  dofau    qiK^^^^^^  ^^^    ^^.^^^^^  ^,^.^  ^.^^^         le, 

luy  préfenta  une  .alT.  ^/^f^/'J^^'  f  ^^' ^^  tafTe?  Sàdi  luy  monllra  auffi-tôt  l'ou- 
Schiraziens  on    ^^^,';';^  %^^'^V  '^^^^i.'f  &  Sy  demanda  par  dérifion  ,  pourquoy 

de  Bagdct. 

.-r^T    /-  J'ai;  Rm-i  Gînfa'r    Ebn  Al  Cathâ,  Auteur  du  Livi-e ,  in-' 

J^Î^SS,^VZS^i^^^  rtopofition  des  Nom.  Cec  Au- 
teur  mourut  l'an  5^5  de  l'Hegire. 

SA'ADI  Afendi.    C'eft  le  même  que  Sàadallah  Ben  PlTa,  Auteur  qui  a  écrit 
fur  les  Anouar  de  Baïdhaoui. 

^  VADT     Ebn  Ha<Ti     C'eft  le  même  que  Schehabeddin  Al  Demcfchki  ,_  qm 
■  M?,n'  sr<r  de  IH-ire.     Il  eft  l'Auteur  d'un  Tarikh  ou  Hiftoire  ,  qui  cft; 

rSinuïïion'd'L  auTrl     ^oye.  le  titre  de  Tarikh  Ben  Hagu 

■'  SA'ADOUN  &  Sâdoun.     C'Êft  le  nom  d'un  Saint  Mufulman  ,   duquel  lafê». 
a  écrit  la  Vie  dans  la  24  Seétion  de  fon  Hiftoire. 

S  A' AI.  Tag'eddin  Ali  Ben  Al  Khaïr,  Ben  ou  Ebn  Al  .f  f;  ^Dm  d^m  Au_- 
tedr,  natif  de  Baudet,  qui  eft  furnommé ,  à  caule  de  fa  na.îance.  Al  B^.^d^'^^ 
U  a  compofé  le  Uvrc  intitulé  Akhbar  alrobboth  v  almcdares.     C  tft  uno^m 
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toire  des  Collèges  &  Académies  Mufulmannes,    Ce  même  Auteur  efl  auffi  fur* 
nommé  Aboul  Haflan  A'ii  Ben  Angiou,  Ebn  Al  Saâï. 

S  A' AI.  Tarik  Ebn  Al  Saâi.  C'eft  la  même  Hiftoire  que  celle  qui  porte 
le  nom  de  Tarikh  Ebn  Al  Tabâï ,  qui  a  été  continuée  par  Ebn  Thagthaï  ou 
Thagthazani. 

SABA  ou  Sabi.  Les  Sabiens,  dont  on  parlera  un  peu  plus  bas,  difent  que 
Saba  ou  Sabi,  duquel  ils  prétendent  tirer  leur  origine,  étoit  pctit-fils  d'Enoch. 
Mais  les  Mufulmans  difent,  plus  conformément  à  la  Tradition  Hébraïque,  que 
Saba  ou  Seba  étoit  fils  de  Cahtan  ou  loftan  ,  &  petit-fils  du  Patriarche  Heber, 
qu'ils  appellent  communément  Houd,  &  les  mêmes  ajoutent,  qu'il  fut  Roy  de 
riemen. 

Les  mêmes  Mufulmans  ou  Arabes  écriv^ent,  que  Cahtan  ou  loftan  paffa  de 
la  Chaldée  en  Arabie  avec  fes  Enfans  Hadharmout ,  appelle  par  les  Hébreux 
Hazermavet ,  Scbar  ,  Ophir  &  Khavilah  ,  &  qu'il  fut  le  premier  Père  ou  Pa- 
triarche de  la  Nation  des  Arabes,  qui  peuplèrent  non -feulement  les  Provin- 
ces comprifes  fous  le  nom  d'Arabie  ;  mais  encore  celles  de  l'Ethiopie  Littorale 
ou  Maritime. 

Cahtan  ou  Io6lan  eut  cependant  un  fils  aîné  ,  nommé  làrab  ou  lârob  ,  qui 
donna  fon  nom  à  toute  l'Arabie  en  général ,  au  lieu  que  Saba  &  Hadharmout 
ne  laifierent  le  leur  qu'à  cette  partie  de  l'Arabie ,  que  les  Arabes  appellent  le- 
men,  &  que  nous  nommons  l'Arabie  heureufe,  qui  furpafle  en  grandeur  toutes 
les  autres  Provinces  Arabiques,  telles  que  font  celles  de  Hegiaz  ,  Hagiar  ,  Mi- 
dian,  Negef,  &c. 

Il  efl;  bon  de  remarquer  icy,  que  l'Ecriture  Sainte,  en  parlant  des  Enfans 
de  Io6lan  ou  Jeftan  dans  le  Chapitre  lo  de  la  Genèfe,  fait  bien  mention  d'un 
laré  &  d'un  lobab,  aiilli-bien  que  d'Ophir,  de  Hadharmout,  que  la  Vulgate  ap- 
pelle Hazarmot,  &  de  Hevila,  qui  efb  le  Khavilah  des  Arabes,  &  nulle  dlârab 
ou  làrob,  qui  a  été  inventé  par  les  Arabes,  &  peut-être  formé  des  deux  noms 
d'Iarakh,  qui  eft  laré  &  de  lobab. 

Saba  a  donné  fon  nom  aux  Sabéens ,  Peuple  de  l'Arabie  ,  afTez  connu  des 
Grecs  &  des  Latins.  C'étoit  chez  eux  qu'on  recueilloit  le  meilleur  Encens  de 
tout  ce  Paj"S-là ,  comme  l'on  fait  encore  aujourd'hui  ,  &  principalement  dans  le 
Terroir  de  la  Ville  de  Mareb,  que  l'on  prétend  être  la  même  que  Saba  avoit 
fondée.  En  effet,  les  Géographes  Orientaux  difent  tous  unanimement,  que  la 
Ville  de  Mareb  s'appclloit  autrefois  Saba,  &  qu'elle  étoit  dans  les  anciens  tems 
la  Capitale  de  tout  le  Pays  d'Iemen,  de  même  que  celle  de  Sanàa ,  où  les  To- 
bâis  ou  Rois  de  l'Arabie  heureufe,  faifoient  leur  réfidcnce  ordinaire,  l'étoit  au 
commencement  du  Mululmanifme. 

C'efl:  de  cette  Ville  de  Saba  que  Balkis ,  que  l'Ecriture  fainte  appelle  la  Rei- 
ne de  Saba,  fortit  pour  venir  voir  Salomon.  Mais  elle  efl:  préfcntement  telle- 
ment détruite  ,  que  lu  mémoire  de  fon  nom  s'eft  à  peine  confervée  dans  l'Ara- 
bie. M.ffahet  alardh  ,  Nozhat  almofchtak.  Voyzz  auflî  ce  qu'Edrifli  dit  des  Vil- 
les de  Mareb  &  de  Iladhcrmout,  dans  leurs  titres  particuliers. 

Edrifîi  écrit,  que  la  Ville  de  Mareb  a  porté  non-feulement  le  nom  de  Saba; 
mais  encore  celui  de   Hadherraout ,    &  qu'elle  étoit   bàtic  à  trois  journées  de 

la 
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h  Ville  de  Sanâa ,  à  l'Orient  de  la  Ville  d'Aden.  Voyez  plus  bas  le  titre  de 
Sabi. 

<;  A  RABAT  Divan  Al  Sababat.  C'efl;  le  titre  d'un  Livre,  qui  traite  de 
l'Amour  &  des' Amans,  qui  a  été  compofé  partie  en  Profe  &,  partie  en  Vers, 
&  Sv  fé  ?n  trente  Chapitres,  par  Ebn  Hagelah  ,  qm  a  ajoute  à  Ion  Ouvrage 
un  Corollaire  ,  dans  lequel  il  parle  de  ceux  qui  font  morts  par  un  excès  da- 
mnur      Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  nzf. 

C'eft  ce  môme  Auteur  qui  a  compole  un  autre  Ouvrage,  qui  a  affcz  de  rap- 
port avec  cduy-cy,  &  qui  porte  le  titre  de  Sukkardan  ,  mot  qui  fignihe  pro- 
prement  en  Langue  Pcrlienne  un  Sucrier. 

SABACTAGIIIN.     Vo-^tz  Sebekteghin. 
SABACZ.    Voyez  Sabaz. 
SABAG',     Voyez  Sabacz  &  Sabaz. 
SABALIOUS.    Voyez  Sabellious.    _ 

SABAS.  Les  Arabes,  tant  Chrétiens  que  Mufulmans,  appellent  Anba  Saba, 
celui  que  nous  nopellons  ordinairement  Saint  Sabas ,  Moine  &  Abbe  de  la 
Pileftine,  qui  vivoit  du  temps  des  Empereurs  Anaflafe,  Juftin  &  Juftmien. 

'Ce  ftint   homme  fut  envoyé  par  Elie,  Patriarche  de  Jcrufalem,  à  f Empereur 
Anaftafe  qui  étoit  Eutychien,  pour  le  ramener  à  la  Foi  Catholique.     Le  Patn- 
ai-che  Elie  le  qualifie  dans  les  Lettres  de  Créance    qu'il  lui  donna  pour  1  Em- 
pereur, l'Excellent  Homme  Sabas,  qui  a  converti  nos  deferts  en  Villes,  &  qur 
eft  l'Eftre  le  plus  Lumineux  de  la  Paleftine.  . 

L'empereur  reçut  fore  mal  d'abord  Saint  Sabas,  auquel  on  avoit  deja  même 
refufc  l'entrée  du  Palais,  à  caufe  de  fon  méchant  habit.  Mais  ce  Prince 
l'avant  enfuite  écouté,  fe  rendit  à  fes  remonflrances,  retourna  à  la  Foy  Ortho- 
doxe, &  traita  fi  bien  Saint  Sabas,  qu'il  voulut  l'avoir  auprès  de  lui  pendant 
une  année  entière,  après  quoi  il  le  congédia,  &  lui  fit  donner  de  greffes  fem- 
mes ,  pour  bâtir  des  Monallères  dans  la  Paleftine. 

Saint  Sabas  avoit  acquis  une  fi  haute  réputation  dans  tout  l'Empire  ,  que 
l'Empereur  Tullinien,  qui  fucceda  après  Juftin  à  l'Empereur  Anaftafe,  remit 
à  fa  prière  le  tribut  de  la  Paleftine,  dont  les  Peuples  avoicnt  fouftert  beau- 
coup de  ravages,  que  les  Juifs  Samaritains  avoient  faits  dans  tout  le  Pays,  & 
il  obtint  aiiffi  du  même  Empereur  de  grandes  fommes  de  deniers,  pour  réta- 
blir les  Eglifcsqui  avoient  été  démolies,  &  pour  achever  la  conftruétion  de 
celles  qui  avoient  été  commencées. 

L'on  donne  ordinairement  à  Saint  Sabas  le  titre  d'Abbé  du  Monaftere,  nom- 
mé Saïk  algedid,  le  Nouveau  Saïk,  où  ce  Saint  homme  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  quatorze  ans,  fous  le  règne  du  même  Empereur  Juftinien. 

Le  Duché  de  Saint  Sabas,  ou  la  Montagne  Noire  qui  eft  proprement,  la 
Boflîne  fupcrieure,  eft  appelle  aujourd'hui  par  les  Turcs,  auffi-bien  que  par 
les  Efclavens,  Hergegovina  &  Herzegovina.  Cette  Province  fut  cenquife  par 
Mahomet  fécond.  Sultan  des  Turcs,  &  un  des  enfans  du  dernier  Duc  de 
Saint  Sabas,  s'étant  fait  Turc,  époiifa  une  fille  de  Bajazet  fécond.    C'eft  celui 

que 
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que  les  Annales  Turqucfques  appellent  Ahmed  Hergek  Ogli  ,  qui  fut  tué 
dans  une  bataille ,  que  Selim  I  du  nom ,  donna  au  Sultan  des  Mamelucs 
d'Egypte. 

SABATH.  C'eft  le  nom  d'une  Ville  du  Maouaralnahar,  ou  de  la  Province 
Tranfoxane,  qui  eft  des  dépendances  de  la  Ville  d'Olroufcliah  ou  Olroufch- 
nah,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  trois  Parafanges,  qui  font  fix  de  nos  lieues 
Françoifes.  Les  Tables  d'Aboul  Feda  lui  donnent  89  degrés  ^5  minutes  de 
Longitude,  &  40  degrés  20  minutes  de  Latitude  Septentrionale.  L'on  trouve 
cette  Ville  fur  le  chemin  de  la  Ville  de  Farganah  ,  à  celle  de  Schafch. 

SABAZ  &  Sabag'.  Les  Efclavons  &  les  Turcs  appellent  ainfi  une  Ville 
que  les  Latins  ont  nommée  Sahatia -on  Savatia. 

Cette  Ville  efh  fituée  fur  la  Save  à  l'embouchure  du  Drin.  Mahomet  I  du 
nom,  Sultan  des  Turcs,  n'ayant  pu  reuflir  au  fiége  de  Belgrade,  &  fe  trou- 
vant contraint  de  le  lever,  fe  retira  à  Sabaz  &  la  fit  fortifier.  Depuis  tce 
temps-là,  les  Turcs  changèrent  fon  nom  en  celui  de  Burgurdel  ou  Burgurdil. 
Mais  il  ne  la  gardèrent  pas  long-temps.  Car  Mathias  Corvin,  Roy  d'Hongrie, 
la  reprit  fur  eux,  &  les  Hongrois  la  conferverent  jufqu'en  l'an  928  de  l'He- 
gire ,  dans  lequel  Soliman,  marchant  pour  aflieger  Belgrade,  s'en  rendit  le 
Maître. 

SABBAG.  Ebn  Al  Sabbâg.  Le  fils  du  Teinturier.  C'clt  le  furnom 
d'A'bouI  Nafr  A  bdal  Sâid  A'ii  Ben  Mohammed ,  duquel  nous  avons  deux 
Ouvrages. 

Le  premier  eft  intitulé,  FofToul  almehmat  fi  màrcfat  ala'imat.  Articles  ou 
Aphorifmes ,  pour  bien  démêler  la  Succeflion  légitime  des  véritables  Imams,  ou 
Succefleurs  de  Mahomet  &  d'Ali. 

Le  fécond  a  pour  titre  Afchââr  bemârefat  ckhtelaf  ôlama  alamfar,  traité  des 
différentes  Clalfes  de  Docteurs  en  Théologie  &  en  Jurifprudence ,  qui  ont 
vécu  dans  les  différentes  Provinces  du  Mufulmanifme. 

SABELLIOUS  ou  Sabalious.  C'eft  le  nom  d'un  Herefiarque,  que  quel- 
ques Hiltoriens  Orientaux  difent  avoir  été  Evoque  de  Lybie,  &  quelques  au- 
tres, un  firaple  Prêtre  de  Conftantinople.  Cet  Hérétique  nioit  la  Trinité  des 
Perfonnes  en  Dieu,  &  foûtenoit  que  les  trois  Perfonncs  reconnues  &  adorées 
par  les  Catholiques,  n'étoicnt  autre  choie  que  l'Exillcnce,  la  Sageflc  &  la 
Vie,  attributs  purement  relatifs,  qui  ne  conftituoient  pas  des  Perlbnnes  dif- 
férentes. 

*  Cette  Herefie  de  Sabellius  a  été  embrafi'ée  par  pkifieurs  Mahometans ,  qui 
foûticnnent  qu'il  n'y  a  point  d'attributs  dillini^ucz ,  ni  virtuellement ,  ni  formel- 
lement dans  la  Divinité,  &  que  Dieu  ne  fubïille  point  par  fon  Exificnce,  ne 
vit  point  par  fa  Vie,  &  n'efi:  point  fage  par  fa  Sageflc;  mais  qu'il  fubfifte, 
qu'il  eft  fage  &  qu'il  vit  par  fa  propre  Effence. 

La  Perfonne  &  l'Opinion  de  cet  Herefiarque  qui  vivoit  fous  les  Empereurs 
Gallus  &  Volufianus,  furent  condamnez  dans  le  feconJ  Concile  de  Conftantino- 
plc,  tenu  fous  Theodofe  le  Grand. 

SABT 
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SABI  dont  le  plurier  efl  Sabiah  &  Sabioun,  &  Sabali  en  Arabe,  &  Sabian 
en  Perfien.  C'ell  le  nom  que  l'on  donne ,  non  pas  à  une  Nation ,  telle  qu'eft 
celle  des  Sabéens  en  Arabie;  mais  à  une  Religion  particulière  &  à  celuy,  & 
à  ceux  qui  en  font  profeffion. 

Il  n'eft  pas  bien  certain  en  quoi  confifte  principalement  la  Religion  des  Sa- 
biens.  Car  les  fentimens  des  Orientaux  font  fort  differens  fur  ce  fujet,  &  nous 
verrons  dans  la  fuite  de  ce  titre,  ce  que  Ben  Schohnah  en  a  ramaffé  de  plus 
particulier.  Mais  il  efl  très -confiant  que  cette  Religion  eft  une  des  trois 
aufquelles  Mahomet  a  donné  des  fauf- conduits,  &  pour  ainfi  dire,  fa  protection 
dans  l'Alcoran. 

Ces  trois  Religions  font  le  Judaïfme,  le  Chriflianifme  &  le  Sabiifme,  &  Ma- 
homet les  refpede,  à  caufe  que  ceux  qui  en  font  profeffion ,  prétendent  avoit 
des  Livres  attribuez  à  des  Patriarches  &  à  des  Prophètes ,  que  Mahomet  &  les 
Mufulmans  reconnoiffent,  &  il  faut  neceflairement  diftinguer  ces  Sabiens  d'avec 
les  Mages ,  quoique  plufieurs  les  confondent.  Car  Mahomet  n'a  point  laiffé  la 
Liberté  de  confcience  à  ceux-ci ,  à  caufe  du  faux  culte  qu'ils  rendoient  au  Feu , 
non  plus  qu'aux  autres  Idolâtres. 

Houffaïn  Vâez  dit  dans  fà  Paraphrafe  Perfienne ,  fur  ces  mots  du  Chap.  i 
de  l'Alcoran  :  V  alladhin  hadou  v  Al  Naflàra ,  v  Al  Sabiin ,  ^  pour  ce  qui  re- 
garde les  Juifs,  les  Chrétiens  &  les  Sabie^is ,  ^c.  que  les  Sabiens  font  ceux  qui 
ont  une  Religion,  mêlée  de  diverfes  obfervances  tirées  du  Judaïfme,  du 
Chriftianifme  ou  du  Mahometifme,  qu'ils  honnorent  &  adorent  pour  ainfi  dire 
les  Anges,  qu'ils  lifent  le  Livre  des  Pfeaumes  de  David,  que  les  Mufulmans 
appellent  Zebour ,  &  qu'ils  fe  tournent  en  priant ,  tantôt  du  côté  du  Midi , 
&  tantôt  de  celui  du  Septentrion.  Ce  même  Auteur  ajoute,  que  plufieurs  efti- 
ment  qu'ils  font  Sadducéens,  c'efl-à-dire ,  qu'ils  ne^  croyent  point  qu'il  y  ait 
une  autre  vie  après  celle-ci,   &  qu'ils  rendent  même  un  culte  particulier  aux 

Aftres. 

11  eïl  vray  que  ces  Sabiens  ont  tiré  plufieurs  obfervances  de  la  Religion 
Chrétienne.  Car  ils  ont  une  efpece  de  Baptême,  &  ont  beaucoup  de  vénération 
pour  Saint- Jean  Baptifte,  duquel  il  fe  difent  Difciples,  &  en  effet,  ils  fe  quali- 
fient du  titre  de  Mendaï  lahia,  qui  fignifie  en  leur  Langue,  qui  eft  prefque 
toute  Chaldaïque  ou  Syrienne,  les  Difciples  de  faint-Jean  Baptifte.  Et  nos 
Chrétiens  du  Levant,  auffi-bien  que  nos  Voyageurs,  ne  font  point  difficulté 
de  les  appeller ,  les 'Chrétiens  de  Saint- Jean,  quoiqu'ils  ne  foient  rien  moins., 
&  que  leur  Baptême  foit  tout-à-fait  illufoire. 

Ces  Sabiens  ne  lifent  pas  feulement  le  Zebour,  ou  les  Pfeaumes  de  David; 
mais  ils  ont  encore  un  Livre  qu'ils  attribuent  à  Adam,  &  qu'ils  regardent 
comme  leur  Bible,  dont  les  Charafteres  font  tout  h  fait  particuliers;  mais  doQt 
la  Langue  eft  prefque  entièrement  Chaldaïque. 

Voyons  maintenant  ce  que  Ben  Schohnah  a  dit  de  plus  précis  touchant  cette 
Sefte  des  Sabiens,  qu'il  appelle  Sirian,  c'eft-à-dire,  Chaldéens  ou  Syriens.  11 
die  donc  d'abord,  que  ces  gens-là  font  les  Dcfcendans  de  la  plus  ancienne  Na- 
tion du  Monde,  &  qu'ils  parlent  encore  aujourd'hui,  au  moins  dans  leurs 
Livres,  la  Langue  qu'Adam  &  fes  enfans  ont  parlée,  qu'ils  tiennent  leur  Re- 
ligion &  leur  Loy,  de  Scheïth  &  d'Edris,  qui  font  les  Patriarches  Seth  & 
Enoch  ,  dont  ils  prétendent  avoir  encore  aujourdhui  les  Livres  qui  font  pleins 
^'inftruftions  Morales  pour  fuir  le  vice  &  pratiquer  la  vertu. 
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Les  Sabiens,  dît  le  même  Auteur ,  prient  Dieu  fept  fois  par  jour.  Car  entre 
les  cinq  Prières,  qu'ils  font  aux  mêmes  heures  que  les  Mufulmans  obfervent, 
ils  en  font  une  au  point  du  jour,  &  une  feptièmc,  après  la  fixième  heure  de 
la  nuit,  &  ils  "font,  dit-il,  ces  Prières  avec  une  application  fi  fericufe,  &  û  fer- 
vente, qu'ils  n'y  mêlent  aucune  autre  aftion. 

Ils  jeûnent  pendant  le  cours  entier  d'une  Lune,  depuis  le  lever  jufqu'au  cou- 
cher du  Soleil,  fans  manger,  ni  boire  chofe  quelconque,  &  terminent  toujours 
leur  jeûne  à  l'entrée  que  fait  le  Soleil  dans  le  Signe  du  Bélier,  qui  eft  jufte,- 
ment  l'Equino'xe  du  Printemps, 

Ils  honnorent  le  Temple  de  la  Mecque ,  &  ont  auffi  beaucoup  de  refpeft  pour 
les  Pyramides  d'Egypte,  à  caufe  qu'ils  croyent  que  Sabi,  fils  d'tdris  ou  d'Enochj^ 
eft  enterré  dans  la  troifième.  Mais  leur  principal  Pèlerinage  fe  fait  à  un  lieu 
'jroche  de  la  Ville  de  Harran,*  qui  eft  l'ancienne  Carvce ,  en  Mefopotamiey 
que  quelques-uns  a'oyent  être  celui  de  la  naifiance  d'Abraham,  ou  au  moins 
le  lieu  d'où  il  partit  pour  paffcr  avec  toute  fa  famille  dans  la  Paleftine.  Quel- 
qi:cs-uns  veulent  auffi  que  les  Sabiens  refpeftent  particulièrement  ce  lieu  là,  à 
caufe  de  Sabi  Ben  Mari,  qui  vivoit  du  temps  d'Abraham,  duquel  ils  tirent 
plus  problablement  leur  nom,  &  peut-être  leur  Religion,  que  de  Sabi  Ben 
Edi-is,  c'cft-à-dire,  fils  d'Enoch,  qui  vivoit  avant  le  Déluge. 

Ben  Hazera  dit,  que  la  Religion  des  Sabiens  a  été  non  -  feulement  la  pre- 
mière, &  la  plus  ancienne;  mais  encore  Ik  générale  &  la  feule  Religion  du. 
Monde,  jufqu'au  temps  d'Abraham,  duquel  toutes  les  autres  Religions  font 
defcenduës.  Et  Schehcreftani  écrit  que  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Sabiens 
&  les  Mufulmans,  eft  que  les  premiers  donnent  entre  les  Créatures  la  préfé- 
rence aux  Efprits,  c'eft  à  fçavoir,  aux  Anges  &  aux  Intelligences  Motrices 
de  l'Univers,  &  que  les  derniers  la  donnent  au  Corps  &  à  la  Matière,  c'eft- 
à-dire,  aux  Hommes  tels  que  font  les  Patriarches  &  les  Prophètes. 

Ebn  Khalecan  écrit  dans  la  Vie  d'Ibrahim  Al  Sabi,  que  les  Sabiens  ne  font 
ms  les  Difciples  de  Zoroaftrc,  que  l'on  appelle  communément,  les  Mages  ou. 
les  Adorateurs  du  Feu;  mais  qu'ils  font  au.Ti  anciens  qu'eux,  &  que  les  uns 
&  les  autres  prétendent  tirer  leur  origine  d'Ibrahim ,  furnommé  Zerdafcht ,, 
ou'ils  confondent  avec  le  Patriarche  Abraham.  Mais  le  même  Auteur  ajoute, 
que  le  mot  de  Sabi,  félon  la  véritable  notion  de  la  Langue  Arabique,  fignifie- 
celui  qui  a  abandonné  la  Religion  de  fes  Pères,  &  qui  s'en  eft  fait  une  toute 
p-irticulière.  C'eft  pourquoy  les  Coraïfchites  appelloient  par  injure,  Mahomet 
leur  Concitoyen,  Sabi  ou  Sabien,  à  caufe  qu'il  avoit  abandonné  leur  Religion, 
&  en  vouloit  établir  une  nouvelle. 

La  fienification  de  ce  mot  de  Sabi,  eft  fi  fort  en  ufage  parmy  les  Arabes,, 
qu'ils  difent  dans  toute  leur  Hiftoire  que  les  anciens  Perfes,  Chaldéens  ou  Afly- 
rieas  Grecs,  Egyptiens  &  Indiens,  étoient  tous  Sabiens,  avant  qu'ils  eulfenC 
cmbra'ffé  le  Judaïànc,  le  Chriftianifme  ou  le  Mahometifme,  &  les  Chrétiens 
Orientaux  ne  font  point  de  difficulté  de  dire,  que  le  grand  Conftantin  quitta, 
la  Religion  des  Sabiens,  pour  prendre  celle  des  Crêtiens. 

Il  va  eu  plufieurs  Auteurs  Arabes  parmy  les  Mahometans,  qui  ont  porté' 
le  fui-nom  de  Sabi,  comme  Aboul'  01a,  Sinan,  ïhabct  Ben  Corrah,  &  plu- 
Heurs  autres,  que  l'on  pourra  voir  dans  leurs  titres  particuliers. 
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SABT.  C'eft  le  furnom  d'un  Perlbnnage  illurtre,  qui  fut  Secrétaire  des  dé- 
pèches fous  les  KhaUfes  Abbaffides,  Mo6tafi  &  Mothî,  au  temps  que  Moêz- 
«aldoulat,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  adminillroit  les  affaires  du  Kha- 
lifat.  Son  nom  entier  eil  Ibrahim  Ben  Helal,  Ben  Zatiarouo  Ben.Habbaua, 
Al  Harrani  Al  Sabi.  ■  oau  j;id.;i'. 'v  îj  c'jiqutdxi  m  :h  oidsiA  ns  i.j\ 

Il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Harran  en  Mefopdtamie^- 'd'où  la  plufparf  des 
Dofteurs  Sabiens  font  foitis,  &  fut  fi'  confïant  dans  fa  Religion,  qu'il  réfufa 
toujours  les  grands  prefens  qu'Azzaldoulat ,  Sultan  de  la  mênîe  Dynaftie  des 
Bouides,  lui  offrit  pour  l'attirer  au  Mufulmanifme.  Il  ne  lailfoit  pas  cepen- 
dant de  jeûner  avec  les  Mufulmans  pendant  le  IV'Iois  de  Ramadhan  ,  &  il  avoit 
appris  par  cœur  l'AIcoran  tout  entier,  dont  il  cite  fouvent  des  paUages  dam 
ies  Livres  qu'il  a  corapofez. 

Nous  avons  de  lui  un  gros  Recueil  de  fes  Ouvrages,  auquel  il  donna  le 
titre   de  Divan  &  qu'il  pubjia,  l'an  349  de  l'Hegire. 

Il  compofa  auffi  l'an  371  de  l'Hegire,  une  Hifîoire  alfez  ample  de  la  Maifon 
des  Bouides,  qui  porte  le  titre  de  Al  Tagi,  &  mourut  dans  la  Ville  de  Bag- 
det,  âgé  de  foixante  &  onze  ans,  l'an  de  la  même  Jhicgire  384. 

Le  Scherif  Radhi  l'ayant  loiié  pupliq;.iement  après  fa  mort  dans  qn  Poëme, 
intitulé  Daliah ,  plufieurs  trouvèrent  mauvais  qu'un  Sdierif,  c'efl-à-dfre,  un  hom- 
me de  la  Race  de  Mahomet,  qui  devoit  être  par  conféquent  plus  attaché  à  ik 
Loy ,  eût  cependant  donné  de  fî  grands  éloges  à  un  Infidèle.  Mais  ce  Sche- 
rif répondit  à  ceux  qui  le  blàmoient ,  qu'il  n' avoit  loué  que  la  Vertu  &  la 
Doi5lrine,  &  non  pas  la  Religion  de  ce  Perfonnage.    Ehn  Khalecan.. 

Quelques-uns  nomment  cet  Auteur  Ishak  Ben  Ibrahim,  &  donnent  à  foa 
Hiftoire  des  Bouides,  le  titre  de  Tag'  almillah  &  Tag'  Al  Dilemiah. 

L'on  a  encore  une  Hifloire  des  Vizirs  de  ce  même  Auteur.  Elle  efl  intitu= 
Jée  Akhbar  Al  Ouazara. 

SABOUNL  Surnom  d'Abou  Otliraan  Al  Nifchabouri ,  Auteur  d'un  Arbâïn, 
qui  mourut  l'an  449  de  l'Hegire. 

SABOUR  V  Adour.  Noms  de  deux  Chefs  OU  Princes  des  Magiciens 
d'Egypte.    Voyez  le  titre  de  Moulfa. 

SABOUR  Ben  Sahal.  C'eft  le  nom  d'un  célèbre  Médocin  Chrétien,  Auteur 
du  Livre,  intitulé  Abdal  aladouiat,  Medicamens  que  l'on  peut  fubftituer  les 
uns  aux  autres.  Nos  Médecins  les  appellent  Succtdanea.  Il  mourut  lan  255 
de  l'Hegire,  fous  le  Khalifat  de  Môtaz  l'Abbaffide. 

SABOUR  A.  C'eft  le  nom  que  les  Mufulmans  donnent , à  une  des  cinq 
Villes  qui  furent  brûlées  par  le  feu  du  Ciel  du  temps  de  Loth. 

SABOUS  ou  Sebous.  C'eft  le  nom  que  porte  aujourd'huy  la  Rivière  que 
Schabour  Dhoulaftaf,  Roy  de  Perfe,  rendit  navigable  &  mit  en  Canal,  au- 
près  de  la  Ville  de  Schiraz.  C'eft  pourquoy  on  fappelloit  autrefois,  RouJ 
Khoureh  Schabour, 

SABR.  Nom  Arabe  cPune  Plante  que  nous  appelions  Aloé.  Edriflî  dit 
qu  entre  toutes  les  efpèces  d'Aloé,  celuy  qui  croît  dans  flile  de   Socothorah, 

T  2  eft 
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eft  le  plus  excellent,  &  qu'il  furpafle  même  en  bonté  celuy  qui  croît  dans- 
les  Pays  de  Hadhramout,  &  de  Sch'agiar  en  l'ieraen  ou  Arabie  heureufe. 

Ce  même  Auteur  ajoute  qu'Alexandre  le  Grand  ayant,  été  informé  par  Ari- 
Ilote  des  vertus  de  cette  plante,  tranfporta  les  Habitans  de  l'Ifle  de  Socotho- 
rah  en  Arabie  &  en  Ethiopie,  &  y  établit  une  Colonie  de. Grecs,  qu'il  chargea 
de  la  culture  de  l'Aloé. 

Les  Habitans  de  l'IOe  cueillent  les  feuilles  de  cette  Plante  au  Mois  de  Juil- 
let, &  les  font  bouillir  dans  de  grandes  chaudières  pour  en  tirer  le  fuc,  & 
c'eft  ce  fuc  qui  eft  demeuré  après  l'ébuUitionj  au  fond  des  chaudières,  qu'ils 
mettent  dans  des  outres  >  pour  les,  expofer  au  Soleil  pendant  les  jours  Canir 
culaires. 

C'eft  cet  Aloé  que  l'on  appelle  Socothori,  de  même  que  celuy  qui  fe  tire  de 
l'Arabie  heureufe ,  porte  le  furnom  de  Hadhri  &,  de  Hadhari ,  à  caufe  qu'il  croît 
dans  le  Terroir  de  Hadhramout.  .      .  . 

S  A  BRAN.  Nom  d'un  Lieu  de  la  Cbàldéé,  aflèz  proche  de  la  Ville  de 
Cadefliah,  où  les  Carmathes  défirent  l'armée  du  Khalife  Moélafi.  • 

SAB'TAN.  Nom  d'un  Château  de  l'Iem.en  ou  Arabie  heureufè ,  que  l'on 
trouve  fur  le  chemin  qui  conduit  de  la  Ville  de  Sanâa,  à  celle  d'Aden. 

SABTANL  Surnom  d'un  homme  natif  du  Lieu,  nommé  Sabtan,  dont  l'on- 
vient  de  parler.  Le  General  de  l'armée  du  Sultan  Ahmed  Ben  Avis,  qui  fut- 
défait  par  Tamerlan  auprès  de  la  Ville  de  Sultanie ,  portoit  le  furnom  de 
Subtani. 

S ABTH  Al  Khaïâth.  Surnom-  d'Abou  Mohammed  A'bdallah  Ben  Ali,  Ben 
Lshak  Al  Saïmeri,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Tabferat  almobtadi,  In-t 
rtrudion  pour  les  Commençans.  Ce  Perfonnage  étoit  Tailleur  d'habits  de  fa 
Frofcfllon,  ce  que  fignifie  le  mot  de  Khaïath,  &  mourut  l'an  541  de  l'Hegire, 
&  fon  Ouvrage  fe  trouve  en  Charaélères  Africains  dans  la  Bibliothèque  dir 
Roy,  num.  no8. 

SABTHA.  Surnom  d'Aboul  Modhaffer.  f^oyez  le.  titre  de  Ahia  ôloum* 
aldin  de  Gazaii. 

SABTHL  Surnom  de  Mohammed  Bèti  Haïan  Auteur  d'un  Livre,  intitulé 
Tarikh  almohadcthin,  Hiftoirc  ou  Chronique  des  Traditionnaires  ,  c'eft-à- 
dire ,  de  ceux  qui  ont  rapporté  les  Traditions  reçues  de  la  bouche  de  Mahomet. 

SABTL  Al.Sabti.  Foyez  le  titre  de  A'bdalmalek  Ben  A'hdallah.  Foytz 
aufli  le  titre  de  Scbt. 

SAC  A.    Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  un  Echanfon  &  un  Porteur  d'eau, 
comme  qui  diroit  un  Abbreuveur,  eft. le  nom  que  l'on  donne  aufli-bien  que  Saxi, 
à,  celuy  qui  donne  à  boire  dans   un  Feftin.    Les   envieux  de  Motanabbi  don- 
noient  à  ce  Poëte  le   fobriquct  de  Saca,  à  caufe  qu'il  avoit  porté  de  l'eau  à. 
vendre  par  les  rues   de  la  Ville  de  Bafibrah. 

SAC  A  T.  Surnom  de  Fadhlallah,  qui  a  continué  l'Hiftoire  des  Hommes  II- 
luftrea  d'Ebii  Khalccan,  depuis  l'an  650  jufqu'cn  .l'an  725  de  l'Hegire. 

SACALAH. 
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SAC  AL  AH,  Ce  mot  fe  trouve  dans  plufieurs  Géographes  Orientaux, 
pour  le  nom  d'une  Ville  du  Zingiftan,  ou  comme  nous  l'appelions  du  Zan- 
gucbar.  Mais  il  faut  lire  Sofalah  au  lieu- de  Sacalah.  yoyez  le  titre  de  Sofa- 
lat  aldheheb. 

SACATHI.    Foyez  le  titre  de  Seri  ou  Séria  Sacathi. 

SACCAKI.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  un  Coutelier,  eft  le  furnom 
d'Abou  lacob  lofef  Ben  Aboubekr,  dit  encore- Sarag'eddin  Al  Khouarezmi,  au^ 
quel  on  donne  le.  titi-e  de  A'iem  motebahhar  fil  ôloum,  Homme  verfé  dans 
toutes  les  Sciences.  Auflî  a-t-il  compofé  une  Encyclopédie  ,  intitulée  Maftah 
alôloum,  la  Clef  des  Sciences. 

Cet  Auteur  fut  Maître  de  Zahedi.  Il  étoit  né  l'an  555^^  l'Hegire,  &  mou- 
rut l'an  626  félon  Mohammed  Ben  Caffem. 

La  troifième  partie  de  cette  Encyclopédie,  où  il  efl:  traité  de  l'Eloquence, 
&  de  la  Rhétorique,  fe  trouve  dans  la  Bibliothecjue  du  Roy,   num.  1131; 

SACCALL    Foyez  Cathaâ." 

SACSINL    Voyez  le  titre  de  Tufchi. 

S  AD.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  Cent.  Sad  kelemat,  les"  Cent  paroles. 
C'efl  ainfi  que  l'on  nomme  Cent  Apophthegmes,  ou  Mots  fententieux  attribuez 
à  AU,  Gendre  de  Mahomet.  Les  Arabes  les  appellent  Miat  kelemat  &  Miat  Logat 

SA'D  ou  Sàad.    Ce  mot  fignifie   en  Arabe  le  Bonheur,   &  fe   prend  auS 
fouvent  pour  l'Horofcope  ,    ou    l'heure  hcureufe   de   la  naifiance  de  quelqu'un.» 

Les  Afl:ronames  Arabes  appellent  la  Planète  de  Jupiter,  Sâd  alfoôud  &  Sâd 
kebir ,  la  plus  heureufe  des  Planètes ,  que  nos  Aftronomes  nomment  ordinaire- 
ment,  Fortwia  viajor ^  la  grande  Fortune,  de  même  que  la  Planète  de  Venus ■■ 
eff  appellée  Sâd  fashir,  Fortuna  mlnor ,  la  petite  Fortune.  Foyez  le  titre  de 
Ebn  Dokin ,  où  l'on  voit  la  raifon  pour  laquelle  ces  deux  Planètes  ont  été 
airifi  nommées. 

SADACAH.    Alaeddin  Ben  Sadacah.     Nom  de  l'Aîjteur   d'un  Commen. 
taire   fur  le  Poëme  d'Ebn  Faredh ,  intitulé   Khamariah ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  Vin. 
Cet  Ouvrage  efl:  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,   num.    617.    Foyez  le  titre  def^ 
Sirefi.    Ce  nom  de  Sadacah  efl  le  Sedecias  des  Hébreux. 

S  A  D  A  H  &  Sedeh.     C'cfl  le  nom  Perfien  de  la  fcizième  nuit  du  Mois ,  que 
les  Perfans  appellent  Bahaman,  laquelle  efl  folemnifée  par  des  feux  que  Tons 
allume  tant  dans  les  Villes ,  qu'à  la  Campagne.    Les  Arabes  l'appellent  par  cor- 
ruption Sadhak  &  Leïlat  aJoucoud.. 

SA'DAIL.    Foyez  Sadiaïl. 

S  AD  D  AD.    Jofef  Ben  Rafê,   dit  Ebn  Saddad  Al   Halabi.     C'eft  l'Auteur 
du  Livre,  intitulé   A'aldk   alhadhrat   fi  tarikh  Al  Scham  v  Al  Gezirat,   qui  efl \ 
une  Hilloire  de  la  Syrie  &  de  la  Mefopotamie.  • 

S^ADEH.    Fo3;2z  Saduh  &  Sedeh.  ^r.      " 

T  3;  SADEH,- 
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S  A  DE  H  V  Baghem,  Hazem  v  A'zem,  Fatek  v  NafTek.'  Tons  ces  noms 
font  le  titre  d'un  Poëme,  compofé  fur  le  modèle  des  Fables  ou  Apologues  de 
Caîilah  v  Damnah,  par  Abou  lâli  Ben  Harebat.  Ce  Livre  efl  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  1226. 

SADE  KL     Foyez  Askili. 

S  AD  HA  K.  Ce  mot  Arabe  efl  corrompu  du  mot  Pcrfîcn  Sadah  ou  Sedeh, 
duquel  on  a  déjà  parlé.  L'Auteur  du  Mirent  allogat  dit  que  c'cft  le  nom  de 
la  quarantième  nuit  de  l'hyver  ,  pendant  laquelle  on  allume  des  feux  de  joiye, 
comme  nous  l'avons  veu  ci-defTus. 

SA'DIAIL  Sadiel.  C'eft  le  nom  d'un  Ange,  qui  gouverne  le  troifième 
ciel,  &  c'eft  le  même  qui  affermit  la  Terre,  laquelle  fcroit  dans  un  mouve- 
ment continuel,  s'il  ne  mettoit  le  pied  deflus,  félon  la  rêverie  des  Muful- 
mans. 

S  A  DTK  ou  Sadakat.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  d'Abou  Haïan,  dans  lequel 
cet  Auteur  traite  de  la  Juftice  &  de  rAuraône,  Car  les  Mufulmans  tiennent 
que  l'Aumône  eft  une  aftion  de  Juftice,  auffi-bien  que  de  Charité. 

SADIKAH.    C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  Sedecias,  Roy  des  Juifs. 

SADIKL  Surnom  de  Mohammed  Ben  AbilTorour ,  Auteur  d'un  Livre, 
intitulé  Raoudjiat  alzahiat  fi  Oualat  Mefr  v  Al  Caherat,  qui  eft  une  Hiftoire, 
ou  Vies  de  ceux  qui  ont  commandé  dans  l'Egypte,  &  dans  le  Caire  jufqu'ea 
l'an  1036  de  l'Hegire. 

Ce  même  Auteur  a  compofé  un  Ouvrage,  intitulé  Ketab  fi  fadhaïl  fchahar 
Ramadhan,  des  Excellences,  &  Prérogatives  du  Mois  de  Ramadhan.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  609. 

SADOUS  Ben  Scheïban.    Fo3;e2  le  titre  de  Dagfal  Al  Sadouflî. 

SADR  &  Sedr.  C'eft  le  nom  d'un  Arbre  qui  croît  dans  le  Paradis  Ter- 
reftre,  fur  lequel  les  Tables  de  la  Loy  de  Tloyfe  étoient  écrites,  félon  la  Tra- 
dition des  Mufulmans  qui  difoient,  que  c'eft  une  efpèce  de  Lot,  que  les  Ara- 
bes appellent  auffi  Sadrah  ou  Sedrah, 

SA'DR  Al  Schahid.    Foyez  le  titre  de  Hoflam  Al  Schahid. 

SADR  Al  Scheriâh.  Ce  mot,  qui  fignifie  le  Chef  de  la  Juftice,  fert  auffi 
de  furnom  ou  de  titre  aux  perfonnes  &  aux  livres. 

Il  y  a  un  Ouvrage  fur  la  Loi  Mufulmanne  qui  porte  ce  titre.  D  a.  pour 
Auteur  O'beïdallah  BenMaftôud,  Ben  Tag'  Al  Scheriâh. 

SADREDDIN  Al  Conoui.    Foyez  le  titre  de  Conoui  &  de  Kenoui. 

SAET)  Ben  Ahmed.  Al  Cadhi  Aboul  Caficm  Saêd  Ben  Ahmed,  Ben  Saêd 
Al  Andaloufîî.  C'eft  le  nom  d'un  Auteur  célèbre  qui  a  compofé  le  Livre, 
intitulé  Thabacat  Alûracm,  Hiftoire  des  Nations,  diftinguée  par  Clafles.  Foyez 
iQ  titre  de  ce  livre. 

SAE'b 
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SAE'D  Ben  Hebatallah  Al  Hadhiri,  C'eft  le  ftom  d'un  Médecin  du  Khalife 
Naiîer  rAbbalîîJc,  qui  nous  a  donné  un  Livre  de  Médecine,  intittilé  Al  Sa- 
fouah,  c'eft-à-dire,  de  la  Santé  &  un  autre  de  la  Circoncifion ,  intitulé  Ketab 
Al  Khatan.     ^oyez  le  titre  de  Hebatallah,  qui  étoit  père  de   cet  Auteur. 

SAE'D  Ben  Tourna.  C'efl  le  nom  d'un  Médecin  Chrétien,  qui  fut  Favori 
&  Confident  du  Khalife  NafTer  l'Abbaffide,  qui  luy  donnoit  fon  argent  à  gar- 
der. 11  fut  tué  par  la  jaloulie  d'une  femme,  &  d'un  Eunuque,  qui  abufoicnt 
de  la  fignature  du  Khalife  l'an  620  de  l'Hegire. 

SAFACOS  &  Sifacos.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon  troifièrae  Oi- 
mat ,  que  c'eft  le  nom  d'une  petite  Ville  de  la  Province  d'Afrique  proprement 
dite,  fituée  dans  une  Plaine,  où  il  n'y  a  point  d'autre  eau  que  celle  des  puits, 
qui  y  font  creufez,  &  qu'elle  eft  fortifiée  d'une  très -bonne  muraille.  C'eft 
peut-être  du  nom  de  cette  Ville,  que  celuy  de  Siphax  a  été  tiré  par  les 
Latins. 

SAFADL  Surnom  que  Ton  donne  à  A'bdal  Cader  Ben  Omar  Ben  Habib, 
à  caufe  qu'il  écoit  natif  de  la  Ville  de  Saphet  en  Galilée,  que  l'on  croit  être 
l'ancienne  Cades  Neptliali  des  Hébreux. 

C'eft  un  Dofteur  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  un  Poërae,  intitulé  Taiiahj. 
qui  a  été  commenté  par  un  autre  Auteur,  nommé  Falaouan,  &  il  vivoit  in- 
connu parmi  les  cnfans  qu'il  inftruifoit,  lorlqu'il  fut  découvert,  &  reconnu  l'an 
905  de  l'Hegire,  par  le  Scherif  Ali  Ben  Maïmon  Al  Magrebi,  Al  Faffi  AI 
HalTeni,   qui  publia  fon  mérite. 

Ce  Poërae  nommé  Taiiah  a  été  auffi  commenté  par  un  nommé  Olvan,  qui 
eft  peut-être  le  même  que  Falaouan,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  dit 
Roi,  num.  579. 

SAFADL  C'eft  aufïï  le  Surnom  d'un  autre  Dodeur,  natif  delà  même  Ville 
de  Saphet,  qui  portoit  le  nom  de  Salaheddin  Aboul  Safa  Khalil  Ben  Abik,  qui 
mourut  l'an  764  ou  félon  quelques-uns  l'an  776  de  l'Hegire. 

Nous  avons  de  luy  pluficurs  Ouvrages  &  entre  les  autres,  un  Commentaire 
fur  le  Poëme  de  Tliograï,  intitulé  Lamiat  Al  A'gem,  qui  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  1061. 

Le  même  Auteur  a  compofé  un  Ouvrage ,  intitulé  Ekhterââ ,  alkhetâà  &c.  & 
un  Tenbih  âlal  tefchbih ,  qui  eft  im  Traité  dès  Comparaifons.  11  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  divifé  en  deux  parties,  num.  1149. 

Mais  le  plus  curieux  de  tous  fes  Ouvrages,  eft  le  Livre  qui  porte  le  titre 
de  AiYin  alâfr  v  âùan  alnafiv  les  Vies  des  hommes  illuftres,  &  particuliùremeoc 
de  ceux  qui  ont  eu  la  réputation  d'une  valeur  extraordinaire. 

SAFADL  MoHoh  eddin  Al  Lari  porte  auffi  le  Surnom  de  Safadi.  C'ef£ 
1  Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  les  Arbâïn. 

r»^^^;(\^r?^^^*  ^""'"O"^  d'Abou  Ishak  Ibrahim,  qui  a  fait  un  Ti-aité  furies 
l^erab  Al  Coran ,  &  qui  mourut  l'an  742  de  l'Hegire.  Ces  Aàrab  ou  Eêrnb  dé 
lAlcoran,  font  les  points  voyelles,  qui  donnent  le  fon  &  la  cadence  aux  pa- 
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rôles  de  l'AIcoran ,  fur  lefqiielles  les  Do6leurs  Al  Coranifles ,  &  particulière- 
ment ceux  qui  portent  le  titre  de  Câri,  qui  font  les  Maîtres  de  la  Leébure,  & 
de  la  prononciation  de  ce  Livre,  ne  font  pas  du  même  fentiment. 

S  A  F  FA  H.     Ce  mot   fignifie    proprement^  en    Arabe ,    celuy    qui   répand 

le  fang.  i 

C'eft  le  furnom  d'A'bdallah  Mohammed,  que  Ton  appelle  ordinairement 
Aboul'  A'bbas  Saffah,  premier  Khalife  de  la  JRace  des  Abbaflîdes,  qui  com- 
mença à  régner  l'an  132,  &  qui  mourut  l'an  136  de  l'Hegirc,  âgé  feulement 
de  trente  deux  ans ,  dont  il  zn  régna  quatre  &  neuf  mois  feulement ,  félon 
la  Chronique  de  Thabari. 

Khondemir  luy  en  donne  quarante-deux ,  &  Ben  Schohnah  trente  trois. 
Mais  tous  conviennent  qu'il  mourut  de  la  petite  vérole,  &  que  fon  règne  ne 
dura  pas  cinq  ans. 

Ce  Prince  a  eu  pour  fuccefleurs  trente-fept  Khalifes  de  fa  Familîe,  qui  ont 
régné  pendant  l'efpace  -de  524  ans,  depuis  qu'il  eut  été  falué,  &  proclamé 
dans  la  Ville  Impériale  de  Coufah,  qui  avoit  toujours  confervé  la  prééminence 
de  ce  titre,  quoique  les  Khalifes  Ommiades  filfent  leur  demeure  en  Syrie. 

Ce  Khalife  parut  dans  la  Mofquée  vêtu  de  noir,  où  d'abord  on  prononça 
le  Khotbah  ,  qui  eft  une  efpèce  de  Prone  ou  de  Sermon,,  en  fa  prefence ,  & 
après  que  la  prière  eut  été  finie,  il  fit,  foûtenu  qu'il  étoit  fur  le  Trône,  par 
fes  Gncles  &  par  fes  frères,  une  harangue  fort  éloquente,  que  fa  jeunefle  & 
fa  bonne  mine  firent  applaudir,   par  tous  ceux  qui  l'écouterent. 

Auffi-tôt  qu' Aboul  l'Abbas  Safîah  eut  pris  le  Gouvernement  de  l'Empire,  il 
difpofa  avec  une  autorité  fouveraine  de  toutes  les  charges,  &  de  tous  les  em- 
plois, &  les  partagea  dans  fa  Famille  qui  étoit  fort  nombreufe,  &  envoya  un 
de  fes  Oncles ,  nommé  comme  luy  Abdallah,  contre  Marvan,  dernier  Khalife 
des   Ommiades. 

Abdallah  défit  dans  la  Syrie  à  plate  couture,  le  Khalife  Marvan,  &  prit  en- 
fuite  par  force  la  Ville  de  Damas,  qui  étoit  pour  lors  le  fiége  du  Khalifat, 
&  obligea ,  par  cette  prife ,  Marvan  d'abandonner  la  Syrie ,  &  de  fe  réfugier 
en  Egypte.  Mais  Salch ,  qui  étoit  auflî  Oncle  d'AboUl'  .Abbas ,  le  pourfuivit  fi 
chaudement,  qu'il  ne  lui  lailla  pas  le  temps  de  s'y  fortifier,  &  luy  livra  enfin 
un  fécond  combat ,  où  il  perdit  la  vie. 

L'Hiftoire  Perfienne,  intitulée  Bina  kiti,  la  Strufture  ou  la  Conftruftion  du 
Monde,  porte  qu'Abdallah  Aboul'  Abbas  fut  furnommé  Safl-ah,  à  caufe  qu'il 
n'obtint  la  pofieflîon  paifiblc  du  Khalifat  qu'après  une  très -grande  effufion  de 
fang.  Car  on  fit  en  effet  un  maffucre  épouvantable  des  Ommiades,  &  de  leurs  ■ 
adhérants  «Se  dépendants  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  des  Khalifes,  fans 
compter  ceux  qui  furent  tuez  dans  les  Batailles  données  fur  l'Euphrate,  près 
de  Damas  «5c  en  Egypte. 

L'Auteur  du  Livre,  intitulé  Thecat  raouat,  les  Relations  les  plus  fidèles  <&' 
les  plus  certaines  rapporte,  que  ce  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaflî- 
des fe  confiderant  un  jour  dans  un  miroir,  &  fe  voyant  dans  la  fleur  de  fon 
fige,  dit  à  Dieu  ces  paroles:  Seigneur,  je  ne  vous  diray  pas  ce  que  Soliman, 
fils  d'A'bdalmalck ,  Khalife  de  la  Maifon  des  Ommiades,  avoit  accoutumé  de 
dire:  Ana  Al  Malek  alfchab,  je  'fuis  le  Roy  &  le  Prince  de  la  Jeunefl!e; 
mais  je  vous  prieray  feulement  de  me  confervcr  la  vie  pour  vousfcrvir,  &  de 
ne  me  faire  part  d'aucun  autre  bien  que  de  ccluy  de  la  fantd. 
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Il  n'eut  pas  plûcôt  fini  ces  paroles ,  qu'il  entendit  un  des  Efclaves  de  fon 
Antichambre,  qui  difoit  à  fon  Camarade  :  A  ce  que  je  vois,  la  différence  qu'il 
V  a  entre  ton  âge  &  le  mien  ii'eft  que  de  cinq  jours.  Et  ce  Khalife  qui  en- 
tendit ces  paroles ,  en  fut  auflî  vivement  touché  ,  que  s'il  eût  entendu  le  Dé- 
cret de  Dieu,  qui  lui  figniuât  le 'terme  de  fa  vie,  &  il  arriva  en  effet,  qu'a- 
yant été  attaqué  peu  de  tems  après,  de  la  petite- verôle,  cette  maladie  l'emporta 
deux  mois  &  cinq  jours  après  avoir  entendu  les  paroles  de  cet  Elclave.  Voyez 
les  titres  d'Abbas  &  de  Marvan,  furnommé  Hemar. 

SAFI.  Ce  mot,  qui  fignifîe  en  Arabe  Choifi  &  duquel  le  nom  de^  Moflaf 
defcend  ,  eft  devenu  le  titre  ou  furnom  que  les  Mufulmans  donnent  à  Adam 
qui  fut  choiû  de  Dieu  pour  être  le  Chef  &  le  premier  Père  de  tous  les  hom- 
liies ,  &  le  nom  de  Moftafa,  qui  en  defcend  ,  eft  aulîi  le  titre  que  les  mêmes 
donnent  à  iMahomet,  qu'ils  regardent  comme  le  fécond  Adam ,  &  le  Reftaura- 
teur  du  genre  humain. 

SAFI  eu  Sefi.  Scheïk  Safi  ou  Sefî.  Ceft  le  nom  d'un  Perfonnage  qui  s'eft 
rendu  célèbre  par  fa  poftérité.  Il  prétendoit  defcendre  d'Ali  ,  gendre  de  Ma- 
homet, &  demeuroit  dans  la  Ville  d'Ardebil  en  la  Province  d'Adherbigian  ,  en 
réputation  de  fainteté,  au  tems  que  Taraerlan  défit  Bajazid  Ildirim,  qui  eft  Ba- 
jazet  I  du  nom.  Sultan  des  Turcs. 

Tamerlan  faifcit  ii  grand  état  de  ce  Scheïkh  ,  qu'il  délivra  en  fa  confidéra- 
tion  tous  les  prifonniers  qu'il  avait  faits  dans  l'Afie  Mineure ,  &  qu'il  avoit  ré- 
folu  de  faire  mourir  en  quelque  occafion  notable  pour  laquelle  il  les  réfervoit. 
Tous  ces  gens  qui  dévoient  leur  vie  &  leur  liberté  au  Scheïkh  ,  conferverenC 
pour  luy  une  très-grande  réconnoiff^nce,  &  cultivèrent  fon  amitié  par  de  grands 
préfens  qu'ils  luy  envoyoient,  &  par  de  fréquentes  vilites  qu'ils  luy  rendoient, 
en  forte  que  Ion  crédit  augmentant  tous  les  jours,  il  laiffa  des  enfans  qui  de- 
vinrent fort  puiiTans,  &  Giuneïd,  fon  arrière  petit-fils  ,  qui  vivoit  fous  Gehan 
fchah,  fils  de  Cara  Jofef  le  Turcoman ,  commença  déjà  à  donner  de  la  jaloufie 
aux  Princes  fes  Voifins.     Mirkhond. 

C'eft  de  ce  Scheïkh  Sefi  que  defcendent  en  ligne  direfle  les  Rois  qui  régnent 
aujourd'huy  en  Perfe.  l/'oysz  les  titres  de  Giuneïd,  de  Haïdar  &  de  Schah  If- 
maël  ou  Ifmaèl  Sofî» 

SAFI.  Schah  SaTi  ou  Sefi.  C'eft  le  nom  du  VIII  Roy  de  Perfe,  lequel 
Tucccda  à  Schah  Abbas ,  fon  Ayeul  ,  l'an  1039  de  l'Hegire  ,  qui  eft  de  J.  C. 
1629.  Ce  Prince,  qui  fe  nomraoit,  avant  que  de  régner,  Schahin  Mirza ,  prit 
à  fon  couronnement  le  nom  de  Sefi ,  que  fon  père  ,  qui  ne  régna  pas  ,  avoit 
porté.  Il  mourut  l'an  1052  de  l'Hegire,  qui  eft  de  J.  C.  1642,  &  eut  pour 
liiccefleur  fon  fils  Schah  Abbas  II  du  nom. 

SAFI  Al  HoUi.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Divan  Arabique,  divifé  en  dou- 
ze Seaions  fur  différentes  matières,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 

C'étoit  un  homme  très-éloquent,  qui  a  compofé  auffi  un  Pocme  fur  l'Art  do 
tîrer  de  l'arc  &  de  l'Arbalefte,  que  les  Arabes  appellent  E'im  alrcmi ,  qm  eft 
auffi  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  703.  _  , 

Tome  III.  V  SAFI, 
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SAFI.     Moùin  Ebn  Safi.    C'eft  l'Auteur  d'un  Scharh-ou  Commentaire  fuî' 
les  Arbâîn. 

SAFI  AN  &  Schâbah.  Voyez  le  titre  de  Agrab  ,  de  Alimed  Ben  fchoâîb. 

SAFIEDDIN  Abdalmoumen  Ben  A'bdalIiakL    Ceft  le  nom  d'un  Dofleur, 
qui  a  compofé  un  Livre   de   Géographie  ,   ou   plutôt  un  Diftionnaire  Géogra--- 
phique ,  qui  porte  le  titre  de  Merafled  alethlââ  âla  efma  alamkenat  v  albecdâ. 

Voyez  aulîi  le  titre  de  Firzend  Aâz. 

S  AFIN  Thouri.     Voyez  le  titre  de  Thouri. 

SAFIOUN.    C'ell  le  nom  que  les  Mufulmans  donnent  au  grand  P£rc  du - 
Prophète  Schoâîb,  qui  eft  Jethro,  Beau-père  de  Moyfe. 

SAFOUAN  Ben  Edri?.  C'eft  le  nom  d'un  Auteur,  nommé  autrement 
Abou  Bahr  Al  Kateb,  qui  a  compofé  le  Livre,  intitulé  Beda  Allah  almotebah- 
her,  qui  traite  de  la  Création  du  Monde. 

S  A  FOUR  A.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi  Sephorah  ,  Femme  de  Moy^" 
fe,  qu'ils  difcnt  avoir  été  Zingienne  de  Nation  ,  &  dont  ils  font  ainfi  la  Gé- 
néalogie. 

Safourah,  fille  de  Schoâîb  ou  Jethro,  dont  le  père  écoit  Raguel  le  Madiani- 
te,  que  quelques-uns  ont  nommé  auffi  Safioun.  Raguel  étoit  fils  de  Dadan,  & 
celuy-cy  de  lakfchan ,  fils  d'Abraham  &  de  Kenturah ,  qui  eft  la  Cethurah  des 
Hébreux ,  que  les  Arabes  difent  avoir  été  d'origine  Turquefque, 

SAFRAOUI  &-Sifraoui,  furnom  d'Abdalrahman ,  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé Eêlam  fil  Coràt  ,  qui  efl  une  Inftru6lion  pour  bien  lire  &  prononcer  l'Al- 
coran.    Cet  Auteur  mourut  l'an  636  de  l'Hegire. 

SAFSAF.  C'eft  le  nom  d'un  Château  de  la  Natolie  ,  que  les  Turcs  ont 
appelle  depuis  Belegek. 

Haroun  Al  Rafchid ,  V  Khalife  de  la  Race  des  Abba/ïïdes  ,  le  prit  fur  les 
Grecs.  Mais  ceux-cy  l'ayant  repris  fur  les  Arabes,  Othman,  Premier  Sultan  des 
Turcs,  s'en  rendit  le  Maître  l'an  699  de  l'Hegire. 

SAGAN.  Nom  d'une  Bourgade  du  Territoire  de  la  Vaille  de  Merou  en  Kho-- 
rafian,  de  laquelle  étoit  natif  Vaheb  Ben  Mouabbch  ,  que  l'on  furnomme  or- 
dinairement, à  caufe  de  fa  naifiance.  Al  Sagani.    Voyez  plus  bas. 

SAGANAK.  Nom  d'un  Pays  de  la  Province  Tranfoxane ,  dont  le  Khan 
fit  la  paix  avec  le  Sultan  Takafch  le  Khouarezmien.  Voyez  le  titre  de  ce  Sul- 
tan.    Voyez  auffi  Sagnak. 

SAGANAKI.  C'eft  le  furnom  d'un  nommé  HoufTaïn  ,  qui  a  compofé  un 
Livre  ,  intitulé  A'fi  men  Schurôu ,  qui  traite  de  quelques  queftions  fur  la  loi 
Mufulmanne,  qui  avoicnt  déjà  été  traitées  par  im  autre  Dofteurj  nommé  Akhfi- 

keti. 
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"keti      Ces  deux  Dofleiirs  étoient  Turcs  Orientaux  d'origine  ,  l'un  natif  de  Sa- 
ganak,  &  l'autre  d'AkhfikeC,  deux  Villes  de  la  Province  Tranfoxane. 

SAGANANI,  furnom  de  Radhi  eddin  Ben  Mohammed  ,  qui  mourut  l'an 
OTo  de  l'Het^ire,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Mefcharek  aihadith,  lur  les  Tradù 
tions  Prophétiques  des  Mufulmans.    C'ell  peut-être  le  même  que  Sagani. 

SAGA  NI  &  Sagagani.  Ccluy  qui  eil  natif  ou  originaire  de  Saganian,  ViUe 
de  la  Province  de  'lYanfoxane. 

'SAGANI.    Ahmed  Ben  Mohammed,  furnommé  Al  Sagani,  fut  un  grand 
Mathématicien,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Scharfaldoulat,  Sultan  de  la  Dyna- 

ftic  des  Bouides.  ,•,    r-^    j 

Aboul  Farage  dit,  qu'il  fît  faire  de  très -beaux  Inftrumens ,  &  quil  fit  des 
Obfervations  très-curieufes  k  Bagdet  dans  l'Ubfervatoirc  de  ce  Sultan. 

SAGANI.  C'ell  le  furnom  d'Aboulfadhl  Haiïan  Ben  Mohammed,  qui  mou- 
.TUt  l'an  605  de  l'Hegire  ,  &  qui  a  compofé  le  Livre,  intitulé  Olibul  aladhâdh, 
■les  Fondemens  ou  les  Principes  pour  réfoudre  les  queftions  fur  les  Loix ,  qui 
paroifTenE  contraires  &  oppofées  les  unes  aux  autres. 

Ce  même  Auteur  a  fait  un  Ouvrage  fur  les  Lieux  &  fur  les  Temps  ,  dans 
lefquels  font  morts  les  Compagnons  &  les  prochains  Succeifeurs  de  Mahomet. 

Il  y  a  encore  un  Sagani  Aboul'  A'bbas ,  qui  ell  Auteur  du  Livre  ,  intitulé 
Ahkam  fî  hakkat  alhanefi ,  qui  font  des  Décifions  de  points  de  Droit ,  faites  fur 
les  Principes  d'Abou  Hanifah  &  des  autres  Doéteurs  Haniiites. 

SAGANIAN.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  Tranfoxane ,  à  laquelle 
Birouni  donne,  dans  fes  Canons  Géographiques,  92  degrés,  40  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  38  degrés,  50  minutes  de  latitude  Septentrionale  dans  le  cinquième 

Climat.  ,,   ,  .  „  ■    ,      rr  11         1       rr. 

Cette  Ville  furpafTe  en  grandeur,  en  Habitans  &  en  richelles,  celle  de  Ter- 
med,  &  abonde  en  fources  d'eau  &  en  arbres  fruitiers. 

L'Auteur  du  Lebab  dit ,  que  les  Perfiens  appellent  cette  Ville  en  leur  Lan- 
gue Giaganian,  (Se  il  luy  donne  pour  dépendances  les  Villes  de.Schouman  &  de 
'Vafchgerd. 

SAGE'  alâdil  fi  akhbar  al  Nil.  C'ell  le  titre  que  poite  un  Ouvrage  rimé, 
dans  lequel  Ahmed  Ben  Jofef ,  furnommé  Al  Naccafch  ,  a  décrit  l'Hilloire  du 
Nil.    Voysz  la  Préface  de  Soiouthi  dans  fon  Hiiloire  d'Egypte. 

'  SAGGAN,  furnom  d'Abou  Haïan  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Asfar  almo- 
lakkhas  men  fcharh  Sibouiah.  C'ell  une  Explication  ou  Commentaire  fur  la 
Grammaire  de  Sibouieh. 

S  AGIO  U  AN.  Jehuda  Ben  Sagiouan  Al  Farfi.  CcH  l'Auteur  d'une  Pré- 
face ou  Préambule  du  Livre  intitulé  Calilah  &  Diunnah.  Cet  Ouvrage  cfl  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  n''.  1220. 

V  a  ^AGMANDAa 
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SAGMANDAH.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  de  Vancarah ,  dans  îa 
Pays  des  Nègres  ,  que  les  Arabes  appellent  Al  Soudan.  Elle  eft  fituée  fur  le 
rivage  d'un  Lac  que  le  Nil  des  Nègres,  que  nous  appelions  Niger  &  Senega  , 
forme.  Les  Arabes  appellent  ce  Lac  Bahr  alhalou,  Mer  douce- 
Cette  Ville  eft  à  huit  journées  de  Caravanes,  de  la  Ville  de  Sacmarah  ,  &A 
neuf  de  celle  de  Ragbil,  Villes  qui  appartiennent  pareillement  à  la  Province  de 
Vancarah,  &  qui  obéïllent  au  même  Prince. 

SAGNAK  ou  Saganak  ,  Ville  de  la  Tranfoxane  ou  Turqueftân.  Atfiz, 
Sultan  de  Khouarezm,  fubjugua  les  Pays  de  Sagnak  &  deGionder,  l'an  547  de 
l'Hegire,  &  Toftaraifch  attaqua  Tamerlan,  par  les  Villes  de  Sagnak,  &  d'Otrar. . 

S AGNAKL  Celuy  qui  efl  natif  de  la  Ville  de  Sagnak.  HolTan  eddin.  Maî- 
tre de  Gelaleddin  Al  Cazlani-,  porte  le  furnom  de  Sagnaki. 

SAHAB.  Gezirat  Al  Sahab.  IHe  de  la  Mer  de  Sin  ou  de  la  Chine,  qui- 
n'eft  éloi-niée  des  Mes  d'Almougiah  que  de   quatre  journées  de  navigation. 

Le  nom  de  cette  Ifle  fignifie  en  Arabe  l'iflc  de  la  Nue  ,  à  caufe  qu'il  s'y 
élevé  fouvent  une  Nuée  blanche,  laquelle  a  la  figure  d'une  langue,  &  qui  por- 
te avec  foy  un  vent  fi  impétueux ,  qu'il  enfle  &  Ibûleve  la  Mer  ,  de  telle  for- 
te que  fi  fon  flot  touche  un  Vailleau,  il  l'engloutit  incontinent,  &  cette  nuée 
qui  a  attiré  &  élevé  cette  eau  de  la  Mer,  fe  rélbût  &  fe  diffipe  peu -à -peu 
avec  une  fart  grolTe  pluye.  „     .     ,    ^  •      /-,• 

Le  Scherif  Al  Edrifli  écrit ,  dans  la  ro  Partie  de  fon  premier  Clunat ,  qu'il 
y  a  dans  cette  Ifle  des  collines  ou  des  dunes,  dont  la  fable,  étant  mis  au  feu 
&  fondu,  rend  beaucoup  d'argent. 

SAHAB  AH.  Ce  mot,  qui  cfl  le  plurier  de  Saheb ,  auffi-bien  que  celuy 
d'Ashâb,  fignifie  proprement  les  Compagnons  de  Mahomet,  c'eft-à-dire,  fes. 
Contemporains ,  qui  fe  font  rendus  illuflres  par  leur  Dodrine ,  par  leur  Valeur, 
par  leurs  Charges  ou  Dignitcz.  ^  ^ 

Ces  Pcrfonnages  &  leurs  Familles  ont  toujours  confervc  un  grand  crédit  & 
autorité  parmy  les  Mufulmans.  Voyez  dans  le  titre  de  Hegiag'  ce  que  ce  grand 
Capitaine  dit  iur  ce  fujct  à  Ebn  Corrah. 

SAHAIF.  Ce' mot  efl  le  plurier  de  Sahaf,  qui  fignifie  une  Page,  un  Li- 
vre &  un  Volume  ,  &  c'efl  d'où  vient  le  nom  de  Al  Mcshaf ,  que  l'on  don- 
ne ordinairement  à  l'Alcoran ,  comme  qui  diroit  le  Livre  par  excellence. 

SAHAIF  al  clahiat.  Les  Pages,  les  Feiiilles  &  les  Livres  Divins.  C'eft' 
le  titre  d'un  Livre  de  Théologie  Scholafl:ique  &  de  Métaphyfique  ,  compofé 
par  le  fameux  Dofteur  Samarcandi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n'.  933.  , 

S  AH  AL  Ben  A'bdallah,  Nom  d'un  Saint  îvfufutaan,  duquel  lafêï  a  écrit  la 
Vie  dans  les  Scftions  70  &  71  de  fon  Hiftoire. 

S  AH  AL  Ben  Nafiar.    Nom  de  l'Auteur  d'un  Livre  d'Aflrologie  Judiciaire»; 
intitulé  Ekhtiarat,  Prognoflics  &  Prédiftions  Afl:rologiqucs. 
Vo-^zz  auffi  les  titres  de  fudhel  Ben  §iUul,  de  Tollcn  &  de  Sahcl. 
''  SAIIAMI, 


s  A  H  A  MI.  — ^  S^A  H  E  B.  isy 

S  AH  A  MI,  furnom  d'Aboul  Canem  Hamzah  Ben  Jofef ,  qui  a  compare  un 
Scharh  ou  Commentaire  fur  les  Arbâîn  ,  dans  lequel  H  eft  fort  prolive  fur  les 
Louanges  d'Ebn  Abbas,  un  des  principaux  Traditionnaires  des  Mufulmans. 

SAHANOUDI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Alimed ,  Ben  l'fla  ,  Ben 
O'mar  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Pocme  de  Ben  Hogiar,  intitulé  Al  Bedîat, 
ûiii  contient  cent  quarante-trois  Bcïts ,  &  cent  trente-fix  hgures  de  Rhétorique. 

Ce  Commentaire  de  Sahanoudi  eft  dans  la  Bibliothèque" du  Roy,  n^  1158. 

SAHArR  &  Sohdr  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  dite  Bahreïn,  qui  fait 
partie  de  l'Oman  &  de  l'Iemen ,  qui  font  l'Arabie  heureufe  ,  ,,  ^^^„ 

Cette  Ville  de  Sahar  porte  ordinairement  le  nom  de  CaiTabat  Al  Oman  , 
Bourgade  ou  Port  do  l'Oman.  Car  c'eft  un  grand  abord  des  Marchands ,  qui 
trafiquent  fur  le  Golfe  Perfique. 

SAHARA  &  Sahra.  Ce  mot ,  qui  fignifie  en  Arabe  un  Défert,  fe  prend 
ordinairement  pour  la  Partie  Occidentale  de  l'Afrique ,  qui  s'étend  entre  la 
Mauritanie,  la  Numidie,  la  Lybie,  &  le  Pays  des  Soudan  ou  des  Nègres. 

La  Ville  de  Lametounah  ,  d'où  font  fortis  les  Marabouts  ou  Al  Moravides, 
en  eft  la  Capitale,  &  tout  ce  grand  Pays  porte  encore  plus  particulièrement  le 
nom  de  Sahara  Al  Azki ,  c'cft-à-dire",  le  plus  pur  Défert. 

SAHARTA  ou  Seherta.  Ville  du  Pays  de  Habafchah,  c'eft-à-dire,  des  Abif- 
fms  ou  d'Ethiopie.  Les  Géographes  Orientaux  la  placent  entre  la  Ligne  Equi- 
noxiale  &  le  premier  Climat,  &  n'en  difent  rien  davantage. 

«ÎAHBAN  Vaiel  C'eft  le  nom  du  plus  éloquent  des  Arabes,  duquel  Sâ- 
di  fait  mention  dans'  fon  Guliftan.  Cependant ,  le  Proverbe-  des  Arabes  donne 
la  préférence  en  matière  d'Eloquence  à  un  Perfonnage  nomme  Coss  Car  1  on 
dit  ordinairement  parmi  les  Arabes,  pour  loiier  1  éloquence  de  quelqu  un ,  Ablag 
men  Coss  :    Auffi  ou  plus  éloquent  que  Coss. 

<^AHFB  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  Ami  &  Compr.gnon ,  duquel  ce- 
l.,v  de  MoiBhcb,qui  fignifie  Ami,  Favori  &  Confident,  eft  dérivé,  fut  engé 
en  titre  ckCarge^3ar  Fakhraldoulat  ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides ,  e« 
faveur  d'Aboul  Cafi-em  Ben  E'bad,  fon  Vizir,  &  ce  titre  paffa  enluite  aux  au- 
tres qui  lui  fuccédcrcnt  dans  cette  charge,     ^oyez   plus  bas  le  titre  de  Saheb 

^H  St  ^.marquer  auffi  ,,  que  le  mot  de  Sahd,   ne  fig..ifie  pas  ^ulemmua 


d'Auteur  &  de  Pôfl'efleux 
ée  dans. les  titres  fuivans. 


Ami;  mais  qu'il  a  encore  la  fignification  de  Maître  ,  ^ 
de  quelque  chofe.  L'on  verra  cette  fignification  employé 

S  AHEB  Al  lemen.  Maître  de  l'Iemen.  C'eft  le  titre  que  porte  Malek  Al  Mod^ 
haffer,  qui  eft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Arbâîn  mokhtarat  fil  hagg  ,  les  quarante 
Traditions  Prophétiques  choifies  fur  le  fujet  du  pèlerinage  de  la  Mecque. 

SAHEB  AlSihah.  L'Auteur  du  Livre,  intitulé  Sihah.  L'on  entend  par  ce 
titre  Giauhari, Auteur  du  Di6tionnaire  Arabique,  intitulé  Sihah,  de  jnemc  q<Jc  '  o" 


j^^  s    A    H    E    B, 

entend  par  le  titre  de  Saheb  Al  Camous ,  le  maître  du  CafflOlis ,  TAuteur  du  Dic- 
tionnaire Arabique,  intitulé  Caraous ,  qui  eft  JVIoliammcd  Al  Firouzabadi. 

SAHEB  Al  Tarikh.  L'Auteur  de  la  Chronique  ou  du  Calendrier.  C'efl  ainfî 
que  l'on  appelle  un  Livre  de  la  correftion  du  Calendrier  Pcrlien  ,  qui  fut  fait 
fous  ?>Iohammed,    furnommé  Khouarezm  Schah ,  ou  Sultan  des  Khouarezmiens. 

Quelques  Auteurs  foùtiennent  cependant  ,  que  cette  correclion  ne  fut  faite 
que  fous  Gclaleddin  Mankberni  ,  fils  de  Mohammed  Khouarezm  Schah.  Mais 
ces  Auteurs  confondent  pcuc-ctre  cette  corrcftion  avec  celle  qui  fut  faite  fous 
le  règne  de  Malek  Schah  ,  dit  aufli  Gelaleddin  ,  Sultan  des  Selgiucides  ,  qui  eft 
celle  que  l'on  appelle  communément  Tarikh  Gelali,  la  Correftion  Gelaléenne  du 
(Calendrier  Perfien. 

SAHEB  Ben  E'bad,  C'eft  le  nom  fous  lequel  Aboul  Caffem  Ifmael  Cafi  eft 
le  plus  connu.  Ce  Pcrfonnagc,  qui  étoit  natif,  félon  quelques-uns,  de  la  Ville 
de  Reï;  mais  félon  le  fcntiment  le  plus  commun  de  celle  d'Ifpahan  ,  fut  Vizir 
&  premier  Miniftrc  de  Mouîadaldoulat ,   Sultan  de  la  Dynaftie  des  Boiiides. 

Ce  Prince  étant  mort  uns  enfans,  Ifmael  Cafi  appclla  à  fa  fuccefïïon,  Fakh- 
raldoulat,  frère  du  défunt,  qui  étoit  pour  lors  réfugié  dans  la  Province  de  Kho- 
raffim,  qui  fut  d'abord  publié  &  reconnu  pour  Sultan  dans  tous  les  Etats  que 
Mouïad  avoit  poiTédez-. 

Fakhraldoulat ., .  pour  rcconnoîtrc  le  grand  fervice  qu'Ifmael  Cafi  Ben  E'bad 
luy  avoit  rendu,  ne  le  confirma  pas  feulement  dans  la  Charge  de  Vizir,  il  luy 
confia  encore  le  gouvernement  entier  de  fes  Etats  &  l'honnora  du  titre  de  Sa- 
■heb ,  que  l'on  a  déjà  dit  fignifier  Compagnon  &  Ami ,  de  forte  que  ce  Vizir  fut 
toujours,  depuis  ce  teras-Ià,  appelle  Saheb  Ben  E'bad,  &  que  ceux  qui  luy  fuc- 
cederent  dans  fa  Charge,  continuèrent  à  porter  la  même  qualité. 

Ce  Vizir  étoit  homme  très-fage  &  très-fçavant ,  &  l'on  dit,  que  fa  Bibliothè- 
que étoit  fi  norabreufe  ,  qu'il  cmployoit  quatre  cent  Chameaux  pour  la  porter 
dans  les  Voyages  qu'il  faifoit.  Il  compofi  même  quelques  Livres  ,  particuhère- 
ment  un  fur  l'Art  Poétique,  intitulé  Ecnââ  fil  O'roudh. 

Il  mourut  l'an  de  l'Hcgire  385,  après  avoir  gouverné  dix-huit  ans,  &  don- 
né en  mourant  des  Confcils  très-falutaires  h  fon  Prince  ,  comme  l'on  peut  voir 
dans  le  titre  du  Sultan  Fakhraldoulat ,   &  tous  les  Peuples  de  la  Perfe  eurent 


de  Reî ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  porté  à  selle  d'Ilpahan  ,  où  il  avoit  choifi  fa  fé- 
pulturc. 

Saheb  Ben  E'bad  a  toujours  pafi"c  dans  la  Perfe,  pour  avoir  été  le  Vizir  fans 
pareil ,  &  pour  un  Miniftre  incomparable ,  à  caufe  de  toutes  les  grandes  quali- 
tez  qu'il  pollédoit.  C'eft  le  témoignage  qu'en  rendent  les  Hiftoriens  Mirkhond 
&  Khondemir,  &  l'Auteur  du  Tarikh  Khozideh.  Le  Nighiariftan  rapporte  un 
quatrain  Perfien,  qui  fiit  fait  pour  luy  fervir  d'Epitaphc  ,  lequel  porte,  que  ce 
Miniftrc  étoit  net  de  toute  corruption  ,  qu'il  s'étoit  rendu  l'Ami  &  le  Protec- 
teur de  tous  les  Gens  de  bien,  &  enfin,  que  fon  nom  fcroit  le  plus  grand  or- 
Xicment  de  l'Hiftoire  des  hommes  illuftres. 

Ben  Schohnah  j  qui  convient  avec  tous  les  autres  Hiftoriens  des  Eloges  qui 

furcns 
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furent  donnez  à  ce  Miniflrc,  dit,  qu'il  pofledoit  trois  grandes  qualitez  ,  h  fça- 
Vûir  la  Sagefle,  la  Science  &  une  grandeur  d'ame,  qui  le  portoit  k  entrepren- 
dre  toujours  les  plus  belles  aftions ,  &  il  écrit ,  que  le  nom  de  Saheb  luy  fut 
donné  particulièrement,  à  caufe  de  l'amitié  très -étroite  qu'il  avoit  contraftée 
avec  Ebn  A'mid.  Il  marque  auffi  l'année  de  fa  naillance  dans  l'an  336  de  l'He- 
gire,  &  celle  de  fa  mort  en  383,  &  luy  ôte  ainfi  deux  années  de  vie,  que  les 
autres  Hifloriens  luy  donnent. 

Caheri  Al  Sebti  a  compofé  un  Livre  fur  ceux  qui  ont  porte  le  fiirnom  de 
Saheb,  &  il  a  donné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de  l'dhàh  almedhahcb  fi  man  ioth- 
lac  âlaihi  cfm  Al  Saheb. 

SAHEB  A'fla  ou  Saheb  Al  A'ffa.  Le  Maître  de  la  'Verge.  C'cil  le  titre 
que  les  Miifulraans  donnent  ordinairement  à  Moyfe,  de  même  qu'ils  donnent  à 
Jônas  celuy  de  Saheb  AI  Noun,  c'ell-à-dire,  le  Maître  ou  l'homme  du  PoilTon. 

SAHEB  Gioraîg'.     f^oyez  le  titre  de  Gioraïg'. 

SAHEB  keran  ou  Saheb  keranat.  Le  Maître  des  grandes  Conjonaions  des 
Planètes ,  ou  le  Muitrc  &  le  PolTeffcur  des  Cornes  ou  Parties  principales  du 
monde.  C'eft  le  titre  que  les  Orientaux,  Arabes,  Perfiens  &  Turcs  ont  donné 
à  Timurlenk ,  que  nous  appelions  Tnmcrlan ,  ce  grand  Conquérant  ,  qui  a  tant 
fait  parler  de  luy  fur  la  fin  du  huitième  fiécle  de  l'Hegire  ,  qui  efl  le  quator- 
zième de  J.  C. 

L'Origine  de  ce  titre  peut  fe  prendre,  ou  des  grandes  Conjqnflions  des  prin- 
cipales Planètes  ,  dans  lefquelles  les  Aftronomes  prétendent  que  les  Fondations 
des  plus  grands  Empires  ont  été  faites  ,  fur  quoy  il  faut  voir  le  titre  de  Kera- 
nat,  ou  bien  dj.iis  une  autre  fignifîcation  du  mot  de  Kern  ,  des  quatre  princi- 
pales Parties  du  Monde,  à  fçavoir  ,  l'Orient,  l'Occident,  le  Septentrion  &  le 
Midy,  où  les  grands  Coriquerans  ont  porté  leurs  armes  viftoneufcs.  Car  c'eft 
ainfi  que  les  Orientaux  ont  funiommé  Alexandre  le  Grand  Dhoul  ou  Zoul  kar- 
neïn  ,  le  Maîn-es  des  deux  Cornes  du  Monde  ,  qui  font  le  Levant  «Se  le  Cou- 
chant,    f^oycz  ce  titre. 

SAHEB  kerani.  C'eft  le  titre  que  porte  ordinairement  en  Perfe  l'Hiftoire 
de  Tamerlan ,  compofée  &  dédiée  à  Schahrokh  ,  fils  de  Tamerlan  ,  par  Schar^ 
feddin  A'H  lezdi.  C'eft  ce  même  Ouvrage  qui  porte  auflî  le  titre,  que  fon  Au- 
teur luy  a  donné ,  de  Dhafer  Namch  ,  le  Livre  des  Victoires ,  qui  cft  écrit  en 
Lanme  Perfienne  ,  d'un  ftyle  très-élegant  &  très-élevé. 

Cette  Hiftoire  a  été  depuis  revûë  &  augmentée  par  l'ordre  des  Empereurs 
Mogols  de  la  Race  de  Tamerlan,  qui  régnent  aujourd'huy  aux  Indes,  qui  firent 
examiner  fur  les  Lieux  mêmes,  toutes  les  aclions  qui  s'étoient  paflees^fous  le 
règne  de  Tamerlan  ,  &  cette  Edition  du  Saheb  kci-ani  a  été  publiée  l'an  982 
de  l'Hegire,  qui  eft  de  J.  C.  1574, 

SAHEB  Teg'rid.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Commentaire  fur  Euclide ,  intitu- 
lé Belag. 

SAHEL  Ben  Schabour  ,  furnommé  AI  CaoulTag',  c'eft -à- dire  ,  fans  barbe. 
C'eft  le  nom  d'un  illuftrc  Médecin  de  la  Province  de  Ahv^ ,  qui  vivoit  fous 
le  Khalifat  d'Aï  Maraon.  SAHEL.- 
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S  AH  EL.  Abdallah  Ben  Sahel,  Ben  Naiibakht  ou  'Nevbakht.  Nom  d'un  ce- 
;ièbre  Aftronome ,  qui  vivoit  aufli  fous  le  Khalifat  d'Al  Mamon. 

SAHERAH  ou  Saherat,  &  Sahour,  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  Mufulmans 
appellent  une  des  croûtes  ou  furface  du  Globe  de  la  Terre,  qui  efl  au-deilbus 
de  celle  qui  effc  foulée  &  battue  par  les  hommes  &  par  les  animaux  ,  &  c'efl 
cette  furface  intérieui'e  que  Dieu  a  defiinëe  pour  y  tenir  le  Jugement  dernier 
à  la  fin  du  Monde,  félon  la  Tradition  .des  Mufuîmans. 

SAHIH.  Ce  mot,  qUi  fignifîe  en  Arabe  Pur,  Sincère  &  Véritable,  efl  Je 
titre  de  plufieurs  Ouvrages  des  Mufuimans. 

SAHIR,  Al' Bokharî.  C'efl  un  des  Ilecueils  les' plus  amples  qui  aj'en,t  été 
"faits  des  Traditions  Mufulmannes.  Ifinaei.Al  Bokhari,  un  des  plus  célèbres. Doc- 
'teurs  du  Mufulmanifme,  en  efl  l'Auteur.  C'efl  dans  ce  P^écùeiî  que  fe  trouvé 
l'Hifloire  de  Gioraïg',  enfant. qui  parfa  étant  encore  à  la  mammelle.  Foyez  le 
titre  de  Saheb  Gioraïg',  Le  Sahih  de  Bokhari  a  été  commenté  ,  augmenté  & 
abrégé  par  un  grand  nombre  de  Docteurs  Mufuimans.  .L'on  en  peut  voir  des 
noms  dans  le  Kafch  Al  Dhonoun  de  Hagi  Khalfah. 

SAHIH.  C'efl  aufïï  le  titre  d'un  Livre  de  Sunnab  ou  Loix  Mahomcta- 
jies ,  compofé  par  l'Lnam  Zakieddin  Al  Monderi ,  qui  a  été  abrégé  par  l'Imara 
Cafchiri. 

SAHIH.  Mollem  Ben  Hegiag'  a  aufTi  compofé  un  Livre  fous  ce  même  ti- 
tre, dans  lequel  il  a  ramalfé  ce  qu'il  fçavoit  de  ces  prétendues  Traditions. 

SAHIHIN.  C'efl  le  plurier  de  Sahih  &  le  titre  d'un  Recueil  de  Tradi- 
tions ,  qui  a  été  fait  '  par  Tcrmedi  ,  duquel  on  a  auffi  un  autre  Ouvrage  fur  le 
même  fujet,  intitulé  Giamê. 

SAHIOUT  &  Tahiout.  Nom  de  deux  Tribus  principales  des  Mogols.  Fu- 
yez le  titre  de  Baîfancor. 

S  AI  A  DEL  AH.  C'efl  le  plurier  du  mot  Arabe  Saïdalani ,  ainfî  dit  par 
corruption  au  lieu  de  Sandalani ,  qui  fignifie  proprement  un  Vendeur  de  San- 
dal,  Bois  Aromatique,  &  en  général  un  Droguifle  &  un  Apothicaire, 

Aamafch ,  célèbre  Dodeur  du  nombre  de  ceux  que  les  Mufuimans  appellent 
Mohadethin  ou  Traditionnaires ,  difoit  à  l'Imam  Abou  Hanifah,  le  premier  Chef 
d'une  des  quatre  Sefles  Orthodoxes  du  Mufulmanifme  :  Vous  autres  Docteurs 
Légiftcs  5  vous  tenez  la  place  des  Médecins  &  nous  fommes  vos  Apothicaires. 
Car  nous  préparons  les  drogues  que  vous  ordonnez. 

Quelques-uns  renverfcnt  cette  propofition  ,  &  font  les  Traditionnaires  ,  Mé- 
decins &  Ordonnateurs,  &  les  Légifles,  Apothicaires, 

S  A  PAR.  Abou  Maher  Moufîli  Ben  Saïdr.  C'efl  le  nom  d'un  célèbre  Mé- 
decin, qui  étoit  Mage  de  Religion,  &  que  l'on  furnommc  pour  ce  fujet  AI 
MagioufchL  Ce  Docteur  a  été  le  Maîti'c  du  fameux  Auteur  de  l'Ouvrage,  in- 
titulé Al  Malcki.    Foyez  ce  titre. 

.    SAICALL 
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SAICALI ,  furnom  d'Ifmaël  Ben  Khalaf,  qui  a  écrit  fur  les  A'ârab,  c'cfi:- 
à-dire ,  fur  les  points  ou  voyelles  de  l'Alcoran.  Cet  Auteur  mourut  l'an  455 
de  l'Hegirc. 

SAICALI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed  ,  Ben  Dhafer,  Auteur 
du  Livre,  intitulé  Alenba  nogeba  alebna,  Hiftoire  des  cnfans  généreux,  c'efl-à- 
dire,  qui  n'ont  point  dégénéré  de  leurs  ancêtres.  Cet  Auteur  mourut  l'an  565 
de'  rfiegirc. 

SA'ID.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  un  Terrain  élevé,  efl  devenu  le 
nom  particulier  d'une  Province,  que  les  Arabes  appellent  auffi  quelquefois  Saïd 
Malfar  ou  Saïd  Mefr,  la  Partie  élevée  &  fupérieure  de  l'Egypte.  C'cft  ce  que 
nous  appelions  aujourd'huy  la  Thebaïde  ,  à  caufe  de  l'ancienne  Ville  de  The- 
bes,-qui  en  étoit  autrefois  la  Capitale. 

Cependant ,  cette  même  Thebaïde  eft  encore  divifée  elle  même  en  Supérieu- 
re, Inférieure  &  Moj^enne.  La  Supérieure,  que  les  Arabes  appellent  Saïd  alâ- 
la,  comprend  les  Villes  d'Arment,  d'AlFouan,  d'Afna,  &  d'OlTioutii  ou  Soïouth. 
Quelques-uns  même  y  comprennent  les  Villes  de  Kift ,  de  Colf  &  d'Acfour. 

Dans  celle  du  milieu ,  que  les  Arabes  appellent  Saïd  aouiTath  ,  l'on  trouve 
la  Ville  d'Akhmim  ;  &  dans  l'Inférieure  ,  que  les  Arabes  nomment  fimplcment 
Saïd  ou  Sâïd  Alouatha  ,  font  les  Villes  d'Abou  Tig',  d'Afchmounin  ,  Manca- 
louth  ou  Manfalouth  ,  «Se  Fioum. 

On  peut  remarquer  icy  en  paiïant,  que  la  Ville  d'Alfouan  eft  l'ancienne  î'}'^- 
ne,  où  Ptolomée  a  marqué  le  fécond  Climat,  &  qu'Afna  efl:  vrayferablablemenc 
celle  que  le  même  Ptolemée  appelle  Latopolis. 

Adferi  nous  a  donné  l'Hilloire  particulière  de  la  Thebaïde,  fous  le  nom  de 
Thalê  Al  Sâïd  fi  Akhbar  Al  SaïTl ,  que  Soïouthi  cite  fouvent  dans  fon  Hiftoire 
d'Egypte.  Cet  Auteur  a  donné  à  fon  Ouvrage  ce  titre  ,  qui  fignifie  l'Afcen- 
dant  heureux,  par  allufion  du  mot  de  Sàïd,  lequel  écrit  en  Arabe  par  un  Sin, 
fignifie  Heureux  ,  avec  celuy  de  Sâïd  ,  écrit  par  un  Sad  ,  qui  fignifie  la  The. 
baïde. 

SA'ID.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  Heureux,  lorfqu'iî  eft  écrit  par  un 
Sin ,  eft  devenu  le  nom  propre  de  plufieurs  Perfonnages.  On  parlera  icy  de 
quelques-uns  des  plus  illuftres  qui  ont  porté  ce  nom. 

SA'ID.  Abou  lahia  Ben  Sud,  Ben  Caïs,  Ben  A'mrou  ,  furnommé  Al  An- 
fari  &  Al  Medeni,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  Medine  &;  du  nombre  ou  de  la 
Famille  de  ceux  qui  reçurent ,  ou  -protégèrent  Mahomet ,  lorfque  chaffé  de  la 
Mecque,  il  fe  réfugia  en  cette  Ville,     ^oyez  le  titre  de  Anfar. 

Ce  Perfonnage  fut  Difciple  du  Dofleur  Ben  Malck  &  Maître  de  l'Imam  Ma- 
lek  Ben  Ans ,  Chef  d'une  des  quatre  Scftes  reçues  dans  le  Mufulraanifme  &: 
mourut  l'an  de  l'Hegire  143. 

'7^r'lPA^?"  '^°"^*     ^'^^  ''^  "^^'"^^  Perfonnage  que  l'on  nomme  auffi  Abou 
Zcid  Al  Anfan  ,    qui  a  écrit  un   Livre  Grammatical   fur  les  noms  qui  convien- 
nent aux  principaux  Mcteorcs,  à  fcavoir  ,  aux  Nues,  aux  Pluïes,  Orages,  aux 
Tome  IIL  X  Vents. 
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Vents,  aux  Tonneres,  aux  Eclairs,  &c.     Cet  Ouvrage  eft  daris  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  1099, 

SA'ID.  Sâïd  Ben  Hcbat  allah.  C'eft  le  nom  d'un  Médecin  du  Khalife 
Moéladi  Beemrillah  TAbbaffide,  qui  eft  Auteur  d'un  Corps  ou  Métliode  entière 
de  Médecine,  qu'il  a  intitulé  Mogni  fil  tliebb.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy^  num.  877. 

Nous  avons  auffi  du  même  Auteur  un  autre  Livre,  qui  porte  le  titre  de  At 
Asbâb  V  alâlamât,  des  Caufes  &;  des  Signes  des  maladies. 

SA'ID  Ben  Maffib.     f^oysz  Maffib. 

-SA'ID  Ben  A'bdaUah  ,  furnommé  Al  Cadha.  C'eft  le  véritable  nom  d'O- 
beïdallah,  qui  fe  fit  qualifier  le  Mahadi  ou  Meliedi  en  Afrique,  &  qui  fut  le 
premier  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Khalifes  Fathimites  en  Afrique. 

Ce  furent  les   Abbaflides ,    fes  ennemis  ,   qui  déterrèrent  fon  véritable  nom  , 
pour  prouver  qu'il  n'étoit  point  de  la   Race  d'Ali  ,   duquel   il  fe   glorifioit  de  ' 
defcendre. 

SA'ID  Ben  Batrik.  C'eft  le  nom  de  celuy  que  les  Chrétiens  Orientaux  ont 
appelle  Evtikious,  ou  Efcikious,  ou  EftiOious  ,  en  traduifant  en  Grec  fon  nom 
Arabe,  qui  fignifie  Heureux. 

Ce  Perfonnage  étoit  natif  de  Fufthath  ou  du  Caire  ,  &  Médecin  de  profef- 
fion.  &  fut  fait  Patriarche  d'Alexandrie,  la  première  année  du  Khalifat  de  Ca- 
her  l'AbbaQide  ,  l'an  321  de  l'Hcgire  ,  qui  tombe  fur  la  649  de  Diocletien  & 
de  J.  C.  932. 

Comme  ce  Patriarche  étoit  Melchite ,  c'eft-à<dire  ,  Catholique  ,  il  eut  beau- 
coup de  démêlez  avec  fes  Diocclliins  ,  qui  étoient  la  plupart  Jacobites.  Mais 
Akhfchid,  qui  gouvernoit  pour  lors  l'Egypte  en  Souverain  ,  exigea  d'eux  de  fi 
grolîes  fommes  d'ai-gent ,  &  leur  fit  fouffrir  tant  d'avanies  ,  qu'il  les  mit  d'ac- 
cord avec  leur  Patriarche  &  les  fit  afiembler  dans  la  même  Eglife. 

Nous  avons  de  ce  Patriarche  une  Miftoire  générale  depuis  la  Création  du 
Monde,  jufques  eîi  l'an  325  de  l'Hegire,  fous  le  Khalifat  de  Radhi  ,  l'Abbaffi- 
*de.  Elle  eft  intitulée  Nadhm  algiauâhir ,  Fil  ou  Filé  de  perles.  Seldenus  & 
Pocokius  nous  ont  donné  cette  Hiftoire  avec  une  Verfion  Latine,  fous  le  titre 
des  Annales  d'Eutychius. 

Ebn  Oinribcà  écrit  dans  fon  Hiftoire  des  Médecins  ,  que  Sâïd  Ebn  Batrik 
étoit  excellent  dans  la  Médecine,  tant  Théorique  que  Pratique,  &  qu'il  a  com- 
pofé  un  Ouvrage  de  cette  Science,  intitulé  Ketab  fil  Thebb  ,  &  un  autre,  in- 
titulé Ketab  fil  gedel  beïn  alraokhalcf  v  Al  Nafrani,  qui  eft  une  Difpute  entre 
un  Chrétien  ik  un  Mécréant 

Il  dit  auflî,  qu'Ebn  Hatrik  fut  fait  Patriarche  l'an  321  de  l'Hegire,  étant  âgé 
de  foixantc  ans,  qu'il  tint  le  fiégc  fept  ans  &  demi",  &  mourut  Tan  328  ,  ce 
qui  eft  confirmé  par  George  Ebn  Amid  ,  dans  fon  Tarikh  Al  Mofiemin  ,  dans 
l'année  328  de  rifegirc. 

SA'ID.  Malek  Al  Said.  Le  Roy  heureux.  C'cft  le  titre  d'Eskcnder,  Pè- 
re dc-.Malek  Al  Saleh  Schehabeddin  ,  &  frère  d'Ifih,  furnommé  Malck  Al  Dha- 

hcr, 
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hsr  ,  qui  ont  été  tous  trois  Sultans  de  Mardin    dans   la   Mefopotamie.      Voyo^ 
Arabfchah,  dans  fon  Livre,  intituié  Ak'ibar  Tiniour. 

SA'ID.  y\bou  Saïd.  C'efl  le  nom  de  deux  grands  Princes  Mo^ols  &  Tar- 
tares,  l'un  de  la  Race  de  Ginghizkhan,  &  1  autre  de  celle  de*  Tamerlan. 
Foytz  leurs  titres  particuliers. 

A1)0U  Sâïd  eft  auffi  le  nom  d'un  Prince  des  Carmathes.  Foyez  le  titre  da 
ces  Peuples. 

SA'ID  Ebn  Sâïd.  C'efl  le  même  qu'Othman  ,  Auteur  du  Livre,  intitulé 
Ketab   almocannâ. 

C'eft  peut-être  ce  même  Auteur,  qu'Aboul  Feda  cite  fouvent  dans  fon 
Ouvrage  de  Géographie ,  intitulé  Takouim  alboldan. 

S  AID  A.  Nom  d'une  Ville  de  la  Syrie,  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Seide,  &  que  l'on  croit  avoir  été  l'ancienne  Sidon.  Le  Géographe  Ptrfien 
dit  qu'elle  eft  fort  petite,  mais  qu'elle  a  un  fort  beau  Château  fur  le  rivage 
de  la  Mer.  Car  il  compte  cette  \  iHc  f^ntre  les  Saouahil  Demefchk,  c'cft  à- 
dire,  une  des  Villes  Littorales  &  Maritimes  de  Damas,  dont  elle  n'eft  éloif^née 
que  de  foixante  mille.  ^ 

SAI'DALANL     l^oyez  le  titre  de  Saïadelah. 

S  AI  DAN.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Ville  de  Saïda,  pour  approcher 
davantage  de  fon  ancien  nom  qui  écoit  oidon. 

SAPDAOUI.  Natif  de  la  Ville  de  Saïda.  Schamseddin  Al  Demefchki 
porte  aufli  le  furnom  d  Al  Saidaoui ,  comme  en  étant  natif,  avec  celuy  de 
Demefchki,  parce  que  Damas  étoit  la  Capitale  de  ce  Pays-là,  &  qu'il  y  faifoit 
peut-être  fa  demeure. 

SAI'DL  Surnom  d'Aboul  Feth,  Auteur  d'un  Hafchiah,  ou  Notes  margi- 
nales fur  le  Livre,  intitulé  Adâb  de  Samarcandi. 

SAÎEG".  Ebn  Al  Saïeg.  Le  Fils  de  l'Orfèvre.  C'eft  le  furnom  que  l'on 
donne  ordinairement  à  Aboubekr  Mohammed  Ben  Bagiah ,  le  plus  fubtil  de 
tous  les  Philofophes  Arabes.  Il  a  beaucoup  travaillé  fur  Ariftote.  Car  il  itoit 
de  la  Seéte  Péripatéticienne, •&  fes  Ouvrages  qui  ont  été  traduits  en  Latin, 
ont  été  fort  connus  par  Saint  Thomas,  &  autres  Anciens  Tneologiens  Scho- 
laftiques.  ° 

Son  nom  d'Ebn  Eagiah  a  été  premièrement  corrompu  par  les  Tuifs  d'Ef 
pagne,  en  celuy  d'Aben  &  Aven  Bageh ,  &  par  fucceffion  de  temps,  en 
celuy  d  Aven  Pace ,  &  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  eft  cité  dans  les  Oeuvres  d« 
Saint  Thomas. 

.  S^?  corruption  s'eft  faite  de  la  même  façon  dans  les  noms  dEbn  Rofchd, 

?.rii"l  c"'    T  ?"!^  ^^"^  ^PP''"^^    ^'^b°'''^   en  Efpagne,   Aben,  &  Aven 
Rofchd  &  Sina,  &  enluite  Averroes  &  Avicenna. 
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Ebn  Al  Saïeg,  ou  Ebn  Bagiah,  mourut  d'un  poifoii,    qui  lui  fut  donné  l'an 

'^^s'^S  ou  533  de  rHegire,  félon  Ebn  Khalecan,    lequel  rapporte  le  témoignagG 

que  ce   P.hilofophe   rendit  du   Livre,   intitulé   Ekhouan  alfafa.,  en  difant ,  que 

c'étoit  l'Ouvrage  (\,e   gens  qui  n'avoient  point  de  Principes;     i^aycz  le   titre  de 

Akhouan,  ou  Ekhouan  alsafa. 

Novaïri  dit  qu'Ebn  Saïeg  étoit  Vizir,  ou  premier  Minillre  de  Ziadat  allah  , 
dernier  Prince  de  la  Dynaltie  des  Aglabites,  qui  fut  exterminé  par  le  Atehadi 
en  Afrique. 

SAIEG.  Schâmseddin  Mohammed  Ben  A'bdalrahman  Ebn  Al  Saïeg,  fur- 
nommé  Al  Hanbali,  étoit  un  Dodeur  de  la  Seftc  Hanbalice,  qui  mourut  l'an 
Yj6  de  THegirc,  duquel  nous  avons  un  Ouvrage,  intitulé  Akhbar  alhomoum 
le  eg'temd  aïôloum,  Livre  qui  traite  de  l'origine  6c  du  progrès  des  Sciences.  , 

S  A  IF.  Cç  mot  qui  fignific  en  général,  une  Epée,  a  tant- de  Synonymes 
daçs  la  LangUQ  Arabique,,  qu'il  y  a  un  Auteur,  nommé  Mohammed  Ben  Ali 
Al  Hcraotii,  qui  a  compofé  un  Oavrage  particulier,  qu'il  a  intitulé  Elma  Al 
Saïf ,  dés  noms  de  TEpéc.  ,, 

Les  Arabes  ont  un  Proverbe  fort  ufité  entre  eux,  &  qu'ils  mettent  fouvent 
en  pratique:  Al  Saïf  v  alfenan  ïafâlàa  raaiâ  ïafàl  aiborhan.  L'épée  &  la  lance, 
c'eft-à-dire,     les   armes  font  plus  décifives  que  les  raiions. 

Entre  les  Epées  les  pl^s  famêufcs  de  l'Orient  celle  d'Ali,  nommée  Dlioul- 
faccàr/fait  le  plus  de  bruit  parmy  les  Muililmans.  Elle  luy  avoit  été  donnée 
.par  Mahomet.  Mais  il  faut  voir  fur  ce  fujet  le  titre  de  Dhoulfaccar,  que.-les 
Turcs  appellent  ordinairement  Zulftcar. 

Celle  de  Mâdi  Carb''s'elt  rendue   auiîi  fort  célèbre   chez  les  anciens  Arabes.. 
Foyez  le  titi-e  de  Mâdi.  ..  .■...; 

Samfapah  ell  aufli  le  nom  d'une  Epée  d'excellente  trempe,  avec  .laquelle -le 
Khalife  Haroun  Al  Rail-hid  tailla  &, coupa  les.  lances  les  plus  -fines  dont  l'Em- 
pcrcur  Grec  luy  avoit  fait  prefent. 

L'on  peut  voir  auffi  dans  le  titre  de  Motavakkcl,  une  épée  qui  fut  achetée 
dix  mille  dinars,  ou  fequins  d'or  par  ce  Khalife,  qui  la  mit  entre  les  mains  de 
Ba<^her  le  Turc,  &  de  laquelle  ce  Khalife  fut  lui-même  tué. 

'S  A  IF.  Bon  Dhi  Izen.  C'efl;  le  nom  d'un  Roy  de  l'Iemcn  ou  Arabie  hcu- 
reufe,  de  la  Dynaltie  des  Himiarites.  ,.j 

•■  Le  RoF.'fon  père,,  nommé  Dhou  Izen,  qui  étoit  Chrétien ,  fut  dépouillé  de 
fes  Érits  par  Abrahahi  Roy  d'Ethiopie,  qui  vouloit  lui  ravir  fa  femme,  Prin- 
cclfe  d'une  rare  beauté,  &  fc  réfugia  auprès  de  l'Empereur  Grec.  Mais  ce 
Prince  réfufmt  de  le  lccf)urir,  il  fe  crut  obligé  de  le  quitter  &  d'aller  cher- 
cher  du  fccouiis  -dans  la  Cour  du  Roy  de  Perfe.     ;  •: 

ri'jNourçhirvan  qui.  riîgnoit  pour  lors,  étoit  occupé  dans  d'autres  guerres  qui 
ne  iui-, permirent  pas  d'u'ntreprcndre  le  rétablillèment  de  Dhou  Izen ,  qui  de- 
m-juVa  cependant  en  l'erlé ,  où  il  mourut  îk  lailîa  un  fils,  nommé  taïf,  duquel 
il-  pll,jei  qucifbion.  r  yrîr'.-  '  ■  V 

i,.^:rif  fils  de  Dhou  Izen  fut  enfin  rétabli  par  les  Pcrfan;^,  défit  Mafiouk,^  fits 
a^ÀL/ahah,  Roy  d'Etliiopie,  (k  clialïa  entièrement  les  Abbillins  de  toute  l'Ara- 

bic. 
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bie.  Ceci  arriva  un  peu  avant  la  naiffance  de  Mahomet,  félon  le  rapport  de 
Ben  Khouand  fchah,  &  de  Khondemir  dans  la  Vie  de  Mahomet. 

Abdalraôal  écrit  dans  fa  'Geograpliie ,  en  parlant  de  la  Ville  de  Gimi  en 
Ethiopie  ,  que  les  Rois  des  Abbifîins  qui  regnoient  de  fon  temps  en  Ethippiei 
tiroient  leur  origine  de  Saïf  Ben  Dhi  Izen. 

Le  nom  de  Dhou  Izen  ell  le  même  que  Dhi  Izen.  C'ell  la  différence  des 
Cas,- qui  rend  ces  deux  noms  dillembLlbles.  Car  le  premier  eft  au  nominatif, 
&  le  fécond  au  génitif. 

SAIFALDIN  ou  Seifeddin  Ben  A'iaeddin.  Le  mot  de  Saïfaldin,  qui  fignifie 
l'Epée  de  la  Foy  &  de  la  Religion,  eft  le  nom  ou  furnom  du  fécond  Sultan 
de  la  Race  des  Gaurides.  Il  fucceda  à  fon  père  Alaeddin  étant  encore'fort 
jeune,  &  Khondemir  dit,  qu'il  étoit  très -bien  fait  de  corps  &  d'efjirit,  de 
forte  qu'il  fit  rt^giaer  avec  lui  la-  Religioja  &  la  Jtiftice,  &  ne  lui  donne  qu'une 
année  de  règne. 

Le  même  Auteur  e'crit,  qu'il  eut  à .  Ibûtenir  une  guerre'  fachéufe  dans  îc 
cœur  de  fes  Etats,  contre  un  des  plus  puillhnts  Seigneurs  de  fon  Royaume, 
nommé  Abouf  Abbas  Gauri ,  qui  étoit  de  fa  Famille.  Car  ce  Seigneur  s'étan'c 
mis  à  la  tête  d''un  grand  nombre  de  feditienx,  lui  livra  plufieurs  combats  &  le 
tua  enfin  de   fa  propre  main. 

Ce  Sultan  cependant  avoit  déclaré  avant  fa  mort,  pour  fucceffeur^  Gaïath 
eddin  fon  Coufin  germain ;,  qui  étoit  fils  de  Sam  frère  d' Alaeddin  Geha* 
Touz. 

L'Auteur  du  Leb  tarikh  donne  à  ce  Prince  le  nom  &' furnom  de  Moham^ 
med  Saïfaldoulat,  Ben  A'iaeddin  lîafilin ,  Ben  Houlfaïn,  Ben  Sam,  &  le  fait 
régner  fept  années,  à  la  fin  defquelles  il  mourut,  après  avoir  retiré  la  Ville  dé 
Balkhe  ,  Capitale  du  Khoralfun ,  des  mains  du.  Sultan  Sangiar.  le  Selgiucide ,  l'an  de 
l'Hegire  558. 

SAIFALDIN  Amcdi.  Kom  d'un  célèbre  Docteur  de  la  Loy  Muûilman- 
ne,  qui  étoit  natif  de  la  Ville  d'Amidà  ou  Caraemit  en  Mcfopotamie.  Ce 
Dofteur  fut  attaqué  dans  fa  doctrine  par  quelques  autres  Docteurs  Mufulmans 
fes  Contemporains;  mais  il  fe  juftih'a  fort  bien. 

Comme  ce  Dofteur  porto  le  furnom  de  THàlcbi,  fous  lequel  il  efl  plu5 
connu,  il  ftut  voir  fon  titre  particulier. 

L'on  remarquera  cependant,  qu'entre  fes  Ouvrages,  celuy  qui  a  fait  le  plus 
de  bruit,  porteje  titre  de  Ehkam  alahkam  fi  ofixinl  alahkam,  qu'il  corapofa 
un  peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  l'an  631  de  rHcgire. 

S  A I  FA  L  D I N  Emir.  MafiBud  Ben  Manfor  étoit  fils  de  l'Emir  Saïfaldin 
A'bdallah,  dit  AI  A'Ioui,  l'Alide,  ou  de  la  Race  d'Ali.  Ce  Mafloud  eft  Auteur 
d'un  Scharh ,  ou  Commentaire  fur  les  Arbaîn  ou  Quarante  Traditions. 

SAÏFALDOULAT  ou  Seïf  aldoulat.  C'eft  le  furnom  d'AbouI  Hafian 
Ah  Ben  A'bdallah,  Ben  Hamadan,  Prince  d'Halcp,  &  cnfuite  de  Damas,  & 
d'une  grande  partie  de  la  Syrie,  &  d'Arménie  &  de  la.' Cilicic. 

\^'^rc  ^^"^^'^  ^"  ""'^^'"  ^'''"-'^  ^''^"^  ^-  MLifiiImanifmc,  û  vous  en  exceptez 
les  Khalifes,    qui  ait  eu   un  plus   grand    concours    de   Gens   de   Lettres   :V  fd 
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Cour.  Car  il  les  protégea  fi-  hautement,  &  les  combla  de  tant  de  gfaccs ,  que 
les  plus  habiles  Gens  de  fon  fiècle  fe  firent  honneur  d'être  à  fes  gages. 

Les  plus  illuftres  d'entre  ces  Sçavans ,  furent  les  excellens  '  oëteô ,  Aboul 
Thaïeb ,  dit  AI  Motanabbi ,  Aboul  Farag'  Al  Khaledi  &  Aboul  Farag' ,  furnomraé 
Rigd ,  &  le  grand  Philofophe  Abou  Nafr  Al  Farabi ,  qui  fut  fon  Maître  dans 
la  Mufique. 

Ce  Prince  fut  lui-même  Sçavant  &  très-bon  Poëte,  &  n'ûtoic  pas  moins 
vaillant,  julle  &  libéral.  Lar  il  fit  long-temps  la  guerre  eux  Gréa:,  qu'il 
défk  en  plulieurs  occafions,  &  les  challa  de  plufieurs  Provinces  qu'il  joignit  à 
fes  Etats. 

L'on  dit  que  ce  Sultan  fit  ramafler  foigneufement  la  poufîier,-^  qui  s'étoit  at- 
tachée à  fes  habits  dans  les  expéditions  qu'il  fit  pour  étend-e  le  Minlilmanif- 
me,  croyant  que  ces  guerres  étoient  toutes  faintes  à  fon  égard,  &  fit  for- 
mer de  toute  cette  pouflîere  une  mafle  en  forme  de  briq.ue  qu'il  ordonna  être 
mife  fous  fa  tête ,  lorfqu'il  feroit  couché  dans  fon  tombeau. 

Cette  aftion  fuperflitieufe  que  Saïfaldoulat  .pratiqua,  a  depuis  été  imitée  par 
plufieurs  autres  Princes,  qui  fe  font  fait  un  grand  mérite  des  guerres  qu'ils 
faifoient  aux  Infidelles ,  comme  d'une  chofe  gui  leur  étoit  recommandée  pre- 
cifémcnt  dans  l'Alcoran. 

Saïf  aldoulat  mourut  à  l'âge  de  cinquante -trois,  ou  cinquante-cinq  ans,  félon 
quelques-uns  l'an  356  de  l'Hegire,  fous  le  Khalifat  de  Mothî  Liilah  l'Abbaffi- 
dc,  &  fut  enterré  "dans  la  Ville  de  Miafarekin.  Son  fils,  nommé  Al  Lmir 
Scherif,  lui  fucceda,  &  reçut  du  Khalife  le  furnom  de  Sâad  aldoulat,  qui 
fignifie  le  Bonheur  de  l'Etat,  de  même  que  fon  père  avoit  reçu  le  fien ,  qui 
lignifie  l'Epée  &  la  dcfenfe  du  même  Etat. 

S  AI  FA  LL  A  H.  L'Epée  de  Dieu.  C'efl:  le  furnom,  ou  plutôt  le  titre  qu'A- 
boubekr  &  Omar,  premiers  Khalifes  des  Mufulmans,  donnèrent  à  Khaled  Ben 
Valid  qui  avoit  gagné  tant  de  batailles ,  &  pris  tant  de  Villes  en  Arabie  &  en 
Syrie,  tant  fiir  les  Arabes  que  fur  les  Grecs. 

"SAIFSCHAH  Ibrahim  Ben  Saifschah  ,  qui  mourut  l'an  599  de  l'Hegire, 
eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Akhbar  Medinat  Ai  ^ous,  Hiftoire  de  la  Ville 
de  Sous  en  Mauritanie,  que  les  Arabes  appellent  ordinairement  Sous  alacfa, 
c'eft-àdire,  Sous  qui  eft  fituée  dans  l'extrémité  de  l'Occident,  pour  la  diftin- 
guer  de  Sous,  Ville  beaucoup  moins  coniiderable,  qui  eft  dans  la  Province  d« 
l'Afrique  proprement  dite. 

SAIH.  Aboul  HafTan  Ben  Ali  Al  Saïh,  furnommé  Al  lîeraoui,  à  caufe 
qu'il  étoit  natif  de  Hcrat  en  Khoraflan.  C'cft  1  Auteur  du  Livre,  intitulé 
Efchàràt  cla  màrefat  alziadt,  Traité  des  Pèlerinages.  Il  faut  entendre  par  ce 
mot  de  Ziardt,  toutes  les  Vifites  des  Lieux  Saints,  qui  font  ou  véritablement 
tels  comme  ceux  de  Tcrufalcm ,  de  Hebron,  &  des  Sépulcres  des  autres  Prophè- 
tes,  ou  de  ceux  qui  "font  rcputez  tels  par  les  Mufulmans,  comme  les  Sépul- 
cres d'Ali,  de  Iloufilun  fon  fils,  &  des  autres  Imams,  &  même  ccluy  de  Ma- 
homet à  Medinc  .  à  la  referve  cependant  du  Pèlerinage  de  la  Mecque,  qui 
porte  le  nom  particulier  de  Ilagg'. 

SAIH. 
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SAIH.    Voyez  le  titre  de  Ibrahim  Ben  Mahaleb. 

S  AIL  A  H  ou  Seïlah.  Gezaïr  Al  Saïlah.  C'eft  le  nom  de  plufieurs  Ifles  qui 
font  dans  l'Océan  Oriental  au-(Jjî-là  de  celle  que  les  Arabes  appellent  Salia, 
qui  nous  eft  inconnue.  Le  Scherif  Al  Edriffi  écrit  qu'il  y  a  dans  ces  Ifles  , 
une  Ville  que  les  Etrangers  qui  y  abordent,  ne  peuvent  plus  quitter,  tant  fon 
Terroir  eft  agréable  &  delitieux,  «Se  qu'il  y  a  une  telle  abondance  d'or  dans 
ces  Ifles,  que  les  chaînes,  .qui  fervent  à  attacher  les  chiens  &  les  finges ,  fonc 
faites  de  ce  métail. 

L'Auteur  de  la  Géographie  Perfienne ,  intitulée  Mefllihet  alardh ,  dit  que- 
ces  Ifles ,  qui  portent  aufli  le  nom  de  Salah  ou  Selah ,  font  bien  avant'  dans  la 
Mer  de  la  Chine,  en  tirant  vers  l'Orient  &  met  leur  lituation,  •  entre  la  ligne 
Equinoxiale  &  le  premier  Climat.  '"'•  '^        '  ' 

SAIMERI.  Ceft  le  furnom  de  Sabth  dit  Al  Khaï.ith,  le  Tailleur  d'habits. 
Auteur  du  Livre,  intitulé  Tabferat  almobtadi,  l'Infliruftion  pour  celuy  qui  com- 
mence fes  Etudes.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
1108. 

sain:  C'eft  le  nom  d'un  Pcrfonnage  qui  fut  d'alaord  Lieutenant  de  l'Emir 
Giouban  ou  Tchoban ,  &  enfuitc  Vizir  d'un  Empereur  des  Mogols  de  la  Race 
de  Ginghizkhan,  nommé  Abou  Saïd  .Ben  Al  Giaptou.  Ce  Saïn  ayant  payé 
d'ingratitude  Tchoban,  fon  premier  Maître,  fut  puni  de  mort,  comme  l'on  peut 
voir  dans  le  titre  de  Abou  Saïd. 

SAIOUNAH.  Nom  d'une  Ville,  fituée  dans  le  Pays  des  Zinges,  ou  du 
Zanffuebar  au  Midy  de  la  Ville  de  Safalah.  Elle  eft  également  habitée  par  les 
Indiens  &  par  les  Zinges,  à  caufe  du  Commerce.  Le  Seh^nf  Al  Edriffi  en 
fait  mention  dans  fon  i  Climat. 

SAFR.  C'eft  le  nom  que  les  Mufulmans  donnent  au  quatrième  étage  de 
i'Enfer,  où  ils  confinent  les  Sabiens,  Gens  qui  font  profeffion  d'une  Religion 
particulière  de  laquelle  on  a  parlé  dans  le  titre  de  Sabi.     Voyez  plus  haut. 

S  AIR  AB  AD.  Nom  d'un  Village,  fitué  près  de  la  Ville  de  Jcrufalem,  où 
Ozaïr ,  qui  eft  Efdras ,  mourut  &  fut  refllifcité.  Ce  lieu  porte  auffi  le  nom  de 
Diat  ânab ,  .le  Village  des  Vignes.    Voysz  le  titre  de  O'zaïr. 

SAIRAFI  &  Saïrcfi.  Surnom  d'Iahia  Ben  Mohammed  dit  Al  Garnathî, 
ù  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne,  Auteur  d'une 
lliftoire  qui  porte  ordinairement  le  titre  de  Tarikh  Ebn  Saïrafi. 

Ce  furnom  de  Saïrafi -ou  Seïrcfi,  pourroit  être  tiré  du  nom  de  la  Ville  de 
Seïreft,  Capitale   de  la  Province  de  Kerman,  qui  eft  la  Caramanie  Perfique. 

S  AIR  A  H  &  en 'Conftruftion  Saïrat.  Ce  nom,  qui  fignifie  proprement  en 
Arabe,  la  Vie,  les  Allures,  &  la  Conduite  d'un  homme,  eft  le  titre  que  por- 
tant ordinairement  les  Livres  qui  décrivent  les  Vies,  &  les  Hiftoircs  particu- 
lières de  quelques  Perfonnes. 


1(58  S  A  1  R  A  M  I. S  A  I  R  À  T. 

Il  y  a  peu  de  Perfonnes  Illuftres  dans  le  Mahometifme ,  dont  l'on  ne  trouve 
la  Vie  fous  le  titre  de  Saïrat  ou  de  Soïar ,  qui  efl  le  plurier  de  Saïrat,  dont  il 
fcroit  trop  prolixe  de  rapporter  ici  tous  les  titres.  On  fe  contentera  d'en  rap- 
porter quelques-uns  ci-dclîbus  dans  l'ordre  alph^etique. 

SAIRAMI.  Surnom  d'Iahia  Ben  Saïf,  Auteur  de  Haouafchi  âlalraothaual, 
c'eft-à-dire ,  Notes  marginales  contenues  fur  le  Livre  de  ïagrazani  ou  Takhta- 
zeni ,  intitulé  Mcftah  alfech ,  la  Clef  de  la  Jurifprudencc  Mufulmanne ,  qui  fut 
public  l'an  830  de  l'Hcgirc.  Cet  Ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  557- 

SAIRANI.  Surnom  d'Aboufaïd  HafTan  Ben  A'bdallahj  Auteur  du  Livre 
d'Enigmes,  intitulé  Ketab  alalgaz. 

saïrat  Al  Malck  Askandar  ou  Eskender  Al  Roumi.  La  Vie  du  Roy 
Alexandre  le  Grec,  c'cft-à-dire,  d'Alexandre  le  Grand.  C'efl  un  Ouvrage  com- 
pofé  par  Ibrahim  Ebn  Al  Mofaïrag  Al  Souri.  Il  eit  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  fans  numéro. 

saïrat  Al  Dhaherist.  La  Vie  Illullre,  C'eft  le  nom  d'un  Livre,  qui 
contient  la  Vie  de  Bibars,  Sultan  des  Mamelucs  d'Egypte,  qu  portoit  le  titre 
de  Malek  Al  Dhaher,  le  Roy  Illuftre.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Schafà 
Ben  A'ii,  &  porte  encore  le  titre  de  Holn  almenakeb  alâlTcriat  &c.  Foyez 
ce  titre. 

saïrat   Al   Mogiahcdin.     C'efl:   un    Roman  Arabique,    qui   contient  Jes 
exploits  fabuleux  des   anciens  Héros  les  plus  connus   dans   l'Orient.     Ce   Livre 
'  qJï  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1079. 

S  AIR  AT  Al  Aba  alabrar  Ibrahim,  Ishak  v  lacoub.  Les  Vies  des  Saints 
Patriarches  Abraham,  Ishak  &  Jacob,     f^oycz  le  titre  de  Niahat. 

saïrat  Al  Ab  Al  Cadis ,  Anba  Abraham  Al  Soriani.  C'cll  la  Vie 
d'Abraham  le  Syrien,  foixante  &  deu.'ième  Patriarche  d'Alexandrie,  qualifié  du 
titre  de  Saint.  Cette  Vie  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  jointe  à 
celle  de  Barfouma. 

SAI«AT  Al  Ab  Al  Thaoubanî  Al  Cadis  aladhira  v  alcaher  Ab  alrohbdn 
Anba  Takelhimanout  Al  Habafchi.  La  Vie  du  Bicnlieureux  &  du  grand  Saiut, 
le  Prêtre  &  le  Père  des  Moines,  le  Père  Takelhimanout  l'Abiffin. 

Cette  Vie  fut  envoyée  par  Claudious,  Roy  d'Ethiopie,  à  Gabriel,  Patriarche 
d'Alexandrie,  qui  tient  le  rang  du  quatre-vingt-quinzième  entre  ceux  qui  ont 
occupé  le  fiège  de  Saint  Marc  l'Evangeliftc,  dans  la  même  Ville  d'Alexandrie. 
Cette  Vie  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Koy. 

SAÏRAT  Abina  Fcrig'  almârouf  be  Raouis,  la  Vie  3c  nôtre  Père  faint 
Ferige,  appelle  pkis  communément  Saint  Raouis,  dont  la  Feftc  tombe  le  pro- 
pre jour  de  l'AfTomption  de  Nôtre  Dame,  dans  le  Calendrier  des  Cophtes  ou 
Chrétiens  d'Egypte. 

Cette 
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Cette  Vie  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  jointe  à  celle  de  Barfounn. 
■Voyez  le  titre  de  Raouis. 

S  AIR  AT  Al  Cadis  Argianious  v  Miriam  cbnatihi.  La  Vie  de  faiat  Ar- 
gianius  ou  Eugène,  &  celle  de  Marie  la  fille. 

Ou  célèbre  la  Fefte  de  ces  deux  Saints  dans  l'Eglife  des  Cophtes  ou  Chré- 
tiens d'Egypte,  le  quinzième  du  Mois,  appelé  par  les  Egyptiens  Mefri.  Cette 
Vielle  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  792, 

S  AI  RAT  Barfouma  Al  Cadis  Al  Thaoubani  AI  OVian,  la  Vie  du  Bien- 
heureux faint  Barfouma ,  furnommé  le  Nud. 

■  Ce  laint  Perfonnage  qui  nous  ell  connu  par  ITîiftoire  Ecclefiaflique ,  étoit  fils 
d'Alougiah,  lurnoramé  Al  Thaouban  ,  qui  avoit  été  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Reine  Scha'gr  Al  Dorr,  Mère  du  dernier  Sultan  de  la  Race  des  Aioubites  , 
ou  de  Saladin  en  Egypte.  Cette  Vie  fè  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy.  '  s 

S  AIR  AT  Al  Solthan  Gelaleddin  Mankberni  Ben  Mohamined  Ben  Takafch. 
La  Vie  de  Gelaleddin  Mankberni,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Tacafch,  i-ultan 
des  Khouarezmiens ,  corapolée  par  Mohammed  Ben  Ahmed,  Ben  A'ii  Al 
Monfchi,  qui  eil  plus  connu  fous  le  furnom  de  Nalfaoui.  Cette  Vie  ell  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.   845. 

* 

SAKE  RDI.  Surnom  d'A'bdalvahàb,  Auteur  du  Livre,  intitulé  A'gioubali 
Almardhiah  an  al  Aïmâh  al  focaha  v  al  Sofiah,  Réponfe  agréable  touchant  les 
Imams,  ou  Chefs  des  Dofteurs  de  Loy,  &  des  Supérieurs  d'Ordre  des  Sofis  ou 
Jleligieux  Mufulmans.     Cet  Auteur  mourut  l'an  696  de  l'Hegire. 

SAKHAOUL  Surnom  d'A'lemeddin  A'H  Ben  Mohammed,  qui  mourut  l'an 
643  de  l'Hegire.  Nous  avons  de  luy  un  Livre  de  Grammaire  Arabique,  inti- 
tulé Alahagi. 

.  SAKHAOUL  Surnom  de  Mohammed  Ben  A Ibc'ah-ahman,  qui  mourut  l'an 
760  de  l'Hegire,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Ébtehag'  ïadkar  almofi'afer  alhâg', 
Compagnon  de  voyage  du  Pèlerin  de  la  Mecque. 

SAKHAOUL  C'efi:  auflî  le  Surnom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Dhii 
Al  Codhat,  qui  ell  un  Supplément  fait  au  Livre  d'Ebn  Ilagiar,  intitulé  Refê 
alefr,  Hiftoire  des  Cadhis  d'Egypte,  que  cet  Auteur  a  continué,  jufqu'en  fan 
g  9  de  l'Hegire. 

SAKHAOUL  Surnom  de  Mohammed  Ben  A'bdalrahman,  qui  mourut  l'an 
902  de  l'Hegire,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Eelâm  betaubikh,  qu'il  compofu 
contre  ceux  qui  blâmoient  l'étude  de  l'Hilloirc. 

On  luy  attribue  aulïï  l'Ouvrage  Moral,  intitulé  Ertiah  alakbâd,  le  Rafraî- 
chiilement  des  cœurs ,  qu'il  compofa  i'an  864  de  l'Hegire. 

L'Ouvrage,  intitulé  A'gioubah  almardhiah  men  alhadith  alnabouiah,  Réponfe 
cuneufe  fi^ir  une  des  7 nidition.s  du  Prophète,  efl  aufli  donné  h  un  Moliammed 
Ben  Abdalrahman  Al  Sakhaoui,  qui  mourut  l'an  907  de  la  même  Hcgire.       - 

Tome  IIL  y  j. 
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Il  y  a  encore  un  Ebn  Al  Mesk,  Auteur  du  Livre  ^  intitulé  Eflebthan,  qm 
porte  le  furnom  de  Sakhaoui,  duquel  on  marque  la  mort  dans  Fan  looj  de 
l'Hegire. 

SAKHRAT,  Nom  de  la  Mofquée  que  les  Maliometans  bâtirent  après  la; 
prife  de  Jerufalem,  fur  les  anciens  fondemens  du  Temple  de  Salomon,  &  fur 
ia  Pierre,  où  l'on  difoit  que  Jacob  avoit  parle  à  Dieu  ,  &  que  les  Mahome- 
tans  croyent  être  celle  que  ce  Patriarche  nomma  la  Porte  du.  Ciel,  après  la 
Vifion  qu'il  y  avoit  eiie. 

Les  Chrétiens,  après  avoir  repris  Jerufalem  fur  les  Mahoraetans ,  plantèrent 
une  Croix  dorée  fur  le  faifle  de  ce  Temple.  Mais  Saladin,  qui  reprit  cette 
Ville  fur  eux,  la  fit  ôter. 

SAKHRAT.  Nom  que  les  Arabes  Mahometans  donnent  à  une  Pierre», 
qu'ils  prétendent  être  au  centre  de  la  Terre  ,  &  avoir  des  proprietez  merveil- 
leufes.    Voyez  fur  ceci  le  titre  de  Caf., 

SAKI.     Voyez  le  titre  de  Saca., 

SAKIAH.  Nom  d'une  Idole  que  les  Aditcs,  ancienne  Tribu  perdue  des 
Arabes,  invoquoient  pour  obtenir  de  la  pluye.     Voyez  le  titre  de  Hbud. 

SAKIZ.  Ce  mot  fignifie  en  Turc  du  Maftic,  que  les  Ai-abes  nomment  ea; 
leur  Langue  E'ik  Roumi  ,  le  Maftic  Grec. 

Les  Turcs  appellent  aiiHi  en  leur  Langue,  Sakiz  Agagi,  l'Arbre  que  nous 
appelions  le  Lentilque,  à  caufc  qu'il  porte  le  Maftic  &  Sakiz  Adaffi,  l'Iflc  du: 
IVIaftic,  celle  qui  porte  le  nom  de  Chio  dans  l'Archipel,  à  caufe  que  c'cft  de 
cette  lile,  que  Ton  tire  le  plus  excellent  Maftic. 

L'Iflc  de  Chio  fe  maintenoit  en  une  efpèce  de  liberté  depuis  deux  cent  ans,, 
on  payant  feulement  un   léger  tribut   aux  Turcs,    lorfque  la  Flote  Ottomanne 
retournant  de  Malte,  qu'elle  avoit  inutilement  affiegée,    l'an  971  de  FHegire, 
ôta  cette  liberté  à  fes  Habitans,   &  elle  ne  leur  fut  rendue  dans  la  fuite,   qu'à, 
la  follicitation  de  François  Premier,  qui  la  leur  obtint  de  Soliman. 

L'on  peut  remarquer  ici  que  les  Turcs  appellent  la  Refine  ou  Poix-refine,. 
Tcham  Sakizi,  aufli-bien  que  Kefinah,  le  Maftic  de  Pin  &  Cara  fakiz,  Maftic 
noir,  ce  qui  s'appelle  ordinairement  la  Naphtc. 

S  A  K  lU  T.  làcoub  Ben  Ishak  Al  Adib  ,  nommé  Ebn  Sakkit.  Il  eft  Au- 
teur d'uii  Livre  de  Logique,  intitulé  Eflah  ahnanthek,  &  mourut  l'an  244  de 
rilcgire. 

SALA.  C'cft  le  nom  de  deux  Villes  d'Afrique,  dont  la  première  qui  nous 
eft  la  plus  connue  ,  &  que  nous  nommons  ordinairement  Salé ,  eft  fituée  dans 
la  Province  de  Mauritanie,  fur  les  bords  de  la  Mer  Atlantique,  Pays  que  les 
Arabes  nomment  Magreb  Al  Acfa  ,  le  dernier  Occident.  C'eft  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  le  Royaume  de  Maroc. 

Le  Géographe  Pcrficn  écrit  dans  le  troiiième  Climat,  que  le  Terroir  de  cette 
Ville  eft  fort  rouge,  &  qu'il  ne  produit  guère  d'autre  grain  que  du  millet  dont 

les 
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les  Habitans  vivent ,  &  que  l'on  trouve  en  ce  Pays- là  une  gfâiîde  quantité  de 

Scorpions. 

Les  Gens  àc  ce  Pays-là  font  un  alTez  grand  Commerce  avec  les  Etrangers^ 
^  caufe  de  leurs  Cuirs,  &  il  feroit  beaucoup  plus  grand,  fi  leurs  Corfaires,  qui 
fé  font  rendus  affez  fameux  dans  ces  derniers  tems,  ne  l'interrompoient. 

Cette  Ville  ell  fituée  félon  les  Tables  Arabiques,  entre  le  15  &  16  dégre- 
vé longitude,  &  au  32  degré  ou  environ  de  latitude  Septentrionale.  Foyez  les 
titres  des  Marabouth  &  des  Moahedoun.  Car  AJ  Moumen  prit  cette  Ville  fur 
AH ,  fils  de  Jofef  Ben  TelTefin. 

La  feconde  Ville  d'Afrique  qui  porte  le  nom  de  Sala,  ell  fituée  fur  la  rive 
Septentrionale  du  Fleuve  que  les  Arabes  appellent  Nil  Al  Soudan,  le  Nil 
des  Nègres  &  nos  Géographes,  le  Niger  ou  le  Senega. 

Le  Scherif  Al  Edriffi  écrit  qu'elle  eft  fort  peuplée,  &  que  fes  Habitans  qui 
obéïffent  au  Roy  de  Tokrur,  font  fort  vaillans.  Il  y  a  félon  le  même  Au- 
teur, quarante  journées  de  chemin  depuis  SegelmelTe  en  Mauritanie >  jufqu'à  lA 
Ville  de  Salaj  d'où  l'on  en  compte  feulement  feize  jufqu'à  une  Ifle,  nommée 
Ulil,  qui  eft  à  l'embouchure  du  Fleuve  Niger  dans  l'Océan. 

Ce  Roy  de  Tokrur  que  ce  même  Auteur  appelle  Al  Tokrouri  ,  eft  eii 
grande  réputation  parray  tous  les  Nègres ,  pour  la  bonne  juftice  qu'il  rend  à 
fes  Sujets. 

Cette  feconde  Ville  de  Sala  eft  litùée  fous  le  premier  Climat ,  «&  la  prc» 
mière  dont  on  a  déjà  parlé,  eft  fous  le  fécond. 

SALA.  Nom  d'une  Me  de  la  Mer  de  la  Chine,  oU  de  l'Océan  Oriental, 
fituée  entre  la  Ligne  Equinoxiale  &  l'Equateun  Quelques-uns  l'appellent 
Seïlah  &  Selah. 

S  A  L  A  H  Al  Nabi.  Saleh  le  Prophète,  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
le  Patriarche  Saleh,  fils  d'Arphaxad,  &  Père  de  Heber. 

Les  Mufulmans  difent  que  le  Prophète  Saleh ,  fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuplé 
de  la  Tribu  de  Themud,  qui  habitoient  dans  la  Partie  de  l'Arabie,  nommée 
Hag'r,  qui  eft  l'Arabie  Pierreufe;  mais  qu'il  y  fut  fort  mal  reçu^  comme  l'on 
verra  dans  la  fuite. 

Les  Themudites  defcendoient  de  Themoud,  fils  d'Amer,  filsd'Aram,  &  frère 
d'Arphaxad,  &  ont  donné  le  nom  aux  Habitans  de  l'Arabie  Pierreufe,  que  l'on, 
appelle  auflî  Caoum  Salah  ,  le  Peuple  de  Saleh ,  &  c'eft  cette  même  Province 
qui  s'étend  entre  celles  de  Hegiaz  en  Arabie  &  la  Syrie,  où  la  Ville  de 
Hag'r,  mot  qui  ûgnifie  pierre  &  que  nos  Géographes  ont  appellée  ,  Peîra  de^ 
ferti ,  étoit  fituée. 

Si  nous  voulons  fuivre  la  Généalogie  que  le  Tarikh  Montekheb  nous  donne 
de  Saleh,  ce  Patriarche  étoit  fils  d'Afaph  ,  fils  de  CalPckh,  fils  de  Haver,  fils 
de  Khaber  ou  Hcbcr,  fils  de  Themud,  fils  d'Aram,  fils  de  Sam,  qui  eft  Sem» 
fils  de  Nouh,  qui  eft  Noé,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ceux,  lefquels  fuivent: 
le  Texte  Hébreu ,  félon  lequel  Saleh  étoit  fils  d'Arphaxad  &  père  de  Hcber. 

Cependant  le  fentiment  du  J  arikh  Montekheb  nous  fait  connoître  ,  que  ce 
Saleh ,  dont  les  Mufulmans  parlent ,  &  duquel  il  eft  icy  queftion  ,  eft  beaucoup 
plus  récent  que  le  Patriarche  Saleh,  qui  étoit  véritablement  fils  d'Arphaxad, 
filç  de  Sem,  fils  de  Noé. 

V  a  SaleH 
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Saleh  félon  le  même  Auteur,  prouva,  fa  Miffion  &  vérifia  fa  Prophétie,  par- 
le miracle  éclatant  qu'il  fit,  lorfqu'à  fa  feule  parole  une  roche  s'entr'ouvrit^ 
♦&  fit  fortir  par  fon  ouverture  la  femelle  d'un  chameau  qui  le  délivra  auffi-tôt 
de  fon  petit.  Mais  les  Themudites  demeurant  opiniâtres  dans  leur  infidélité, 
au  lieu  de  fe  rendre  aux  paroles,  &  au  miracle  de  leur  Prophète,  fu-ent  mou- 
rir la  chamelle  qui.  leur  reprochoit  par  fa  prefence  leur  dureté.  Ce  fut  ce  qui 
attira  fur  eux  la  vangeance  divine.  Car  Gabriel  fut  envoyé^  expreflement  .de 
Dieu  pour  punir  leur  crime,.  &  cet  Ange  ne  parut  pas  plutôt  parmy  eux, 
qu'il  les  frappa  tous  d'une  play.»  mortelle,  à  la  referve  d'un  petit  nombre,  qui 
avoit  reconnu  le  Prophète,  &  qui  le  fuivit  dans  la  retraite  qu'il  fit  au  Terri. 
toire  de  la  Mecque,  où  il  finit  les  jours. 

Quelques-uns  veulent,  dit  le  même  Auteur,  que  le  Prophète  Saleh  pafla  de 
la  Mecque  en  Palelline,  &  qu'il  y  foit  enterré. 

HoulTaïn  Vàez,  Interprête  de  l'Alcoran,  paraphrafant  le  Chapitre,  intitulé 
A'raf,  dans  lequel  Mahomet  décrit  l'Hiftoirc  de  Saleh  &  des  Themudites,  dit 
les  paroles  fuivantes. 

Le  Prophète  Saleh  ayant  reçu  l'ordre  de  Dieu  d'annoncer  fa  parole  aux  The- 
mudites, fe  tranfporta  au  milieu  de  cette  Tribu  des  Arabes  pour  y  accomplir 
fa  Miffion.  Ces  peuples  Idolâtres  ne  l'eurent. pas  plutôt  oiii  parler  de  l'unité 
de  Dieu,  qu'ils  luy  demandèrent  un  Miracle  qui  autorifât  fes  paroles,  &  lui  di- 
rent enfin  dans  un  certain  jour  :  C'efl;  demain  une  de  nos  grandes  Feftes ,  dans  ■ 
laquelle  nous  parerons  nos  Idoles  pour  les  porter  en  Campagne.  Trouvez- 
vous  parmy  nous;  car  après  les  avoir  invoquées,  fi  nous  obtenons  d'elles  nos 
demandés,  nous  les  reconnoîtroi>s  toujours  pour  nos  Dieux.  Mais,  s'il  arrive 
le  contraire  &  que  vous,  en  invoquant  ce  Dieu  feul  &  unique  que  vous  note 
prêchez ,  vous  pouvez  opérer  par  fa  puilfance  quelque  chofe  du  grand  &  d'ex- 
traordinaire, que  nos  Dieux  ne  puilfent  pas  faire,  nous  croirons  en  luy  &  à 
vos  paroles*. 

Le  Prophète  s'étant  trouvé  parmy  les  Themudites  à  cette  Fefle,  fut  témoin, 
ou  peut-être  la  caufe  de  l'irapuillancc  de  leurs  Dieux,  lefquels  furent  fourds  à 
toutes  leurs  demandes.  Et  ce  fut  alors  que  Giondaà  Ben  A'mrou,  un  de 
leurs  Princes,. dit  à  Saleh:  Si  vous  voulez  que  nous  croyons  en  ce  Dieu  que 
vous  nous  prêchez,  faites  fortir  de  cette  roche  qui  efl:  devant  nous,  une  cha- 
melle d'une  telle  taille  &  d'un  tel  poil,  qui  foit  pleine,  &  prefle  à  mettre  bas 
fon  poulain.  Car  fi  vous. nous  faites  voir  ce  miracle,  je  vous  jure  au  nom 
de  tout  mon  Peuple  ,  que  nous  embraflerons  tous  la  Religion  que  vous  pro- 
feffez,  &  abandonnerons  entièrement  le  culte  de  nos  Idoles. 

Le  Prophète  Saleh  n'eut  pas  plutôt  entendu  les  paroles  deOiondaâ,  qu'il  fit 
fcs  Prières,  fes  Athouafs,  ou  Stations  autour  de  la  roche,  qui  commença  à  fré- 
mir, &  fit  entendre  un  cry  fcmblable  à  celuy  des  chameaux,  après  quoi  elle 
s'cntr'ouvrit,  &  jetta  hors  de  fou  fein,  une  chamelle  telle  que  l'on  luy  avoit 
demandée. 

Giondaâ  touché  de  la  vcuë  d'un  fi  grand  Miracle,  fit  auffi-tôt  fa  profeffion 
de  Foy  entre  les  mains  du  Prophète,  mais  il  ne  fut  pas  fuivi  des  fiens  comme 
il  avoit  crû.  Le  Prophète  cependant  ne  fe  rebuta  point  de  l'opiniâtreté  de 
ce  peuple,  &  efperoit  toujours  de  les  gagner.  C'efi:  pourquoy ,  il  leur  com- 
manda de  la  part  de  Dieu,  de  lailTer  pailtre  librement  dans  leurs  paftiirages, 
ccuc  chamelle  miraculcufc  avec  fon  poulain,  &  de  luy  fournir  de  l'eau  de  leurs 

puits- 
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puits  pour  Tabbreuver,  &  enfin  les  menaça  que  s'ils  n'en  avoient  foin',  &  que 
fi  elle  mouroit  par  leur  négligence  ou  par  leur  artifice ,  ils  attireroient  fur  eujç 
la  malédiflion  de  Dieu  ,  qui  feroit  caufe  de  leur  ruine  totale. 

Dieu  vouloit,  dit  ce  même  Paraphrafle,  que  ces  animaux  reflaflent  parmy  les 
Themudites  pour  un  témoignage  éclatant  de  fapuiffance  &  pour  un  reproche 
continuel  de  l'infidélité  de  ce  Peuple.  Car  le  Prophète  Saleh  continuoit  toû- 
jours  fes  prédications ,,  &  leur  reprélentoit  la  punition  des  Adites  leurs  voifins, 
lefquels  avoient  été  exterminez  entièrement  pour  une  rébellion ,  femblable  à 
la  leur. 

Mais  toutes  ces  remonftrances  &  menaces  du  Prophète  n'ammolirent  point 
leur  dureté  &.  ne  les  détournèrent  point  de  leur  mauvais  deflein.  Car  ils  con- 
tinuèrent à  pcrfécuter  tous  ceux  qui  donnoient  créance  aux  paroles  de  Saleh ,  & 
fe  plaignoicnt  hautement ,  que  la  chamelle  &  fon  petit'  dpouvantoient  leurs 
animaux,  lorfqu'ils  paillbient  &  tariflbient  leurs  puits  en  buvant.  Et  enfin  , 
pour  comble,  de  leur  impieté,  ils  coupèrent  les  jarrets  à  ces  animaux,  &  les 
firent  mourir. 

Les  Themu(Ktes  non  contents  d'avoir  commis  on  fi  grand  attentat ,  infulte- 
rent  encore  le  Prophète  &.  luy  difoient  :  Eh  bien,  Prophète?  Où  font  tes  me- 
naces, &  que  nous  efl:-il  arrivé  de  mal  pour  t-avoir  defobéi  ?  11  nous  paroît 
jufques  icy  que  tu  n'eft  qu'un  Impofl:eur  &  un  faux-  Prophète.  Et  ce  fut  ce 
dernier  outrage  fait  à  Saleh,  qui  irrita  tellement  Dieu  ,  qu'il  fufcita  un  trem- 
blement de  terre  fi  violent ,  que  tous  les  Themudites  Idolâtres  furent  renver- 
fez  morts  la  face  contre  terre  dans  leurs  propres  Maifbns  ,  fuivant  ces  paroles 
du  Texte  Arabique  de  l'Alcoran  ,  dans  le  Chapitre  A'raf  :  Faakhathom  alragia- 
fah  faasbahou  fi  darehem  giâthemin. 

S^ALAH.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  fignifie  Sain  &  Saint,  cH  devenu  le  Nom 
propre  de  plufieurs  Perfonnages,  auffi-bien  que  celuy  de-^  Salahaldin  ou  Salahed- 
din,  qui  en  ell  compofé. 

S  AL  AH  &  Saleh.  Ifmaël  Ben  Noureddin,  furnommé  Al  Malek  Al  Saleh, 
après  la  mort  de  fon  père  Noureddin  ,  auquel  il  fucceda ,  à  l'âge  d'onze  ans  , 
dans  les  Royaumes  de  Syrie ,  de  Mcfopotamie  &  d'Ëgj'pte.  Saladin  ,  qui  étoic 
créature  de  fon  père  ,  le  reconnut  pour  quelque  tems.  Mais  il  le  dépouilla 
bientôt  après  de  fcs  États. 

S  A  L  A  H  Ben  Nahalat.  Nom  d'un  Médecin  Indien  ,  qui  fervoit  le  Khalife 
Haroun  Al  Rafchid  ,  &  qui  conferva  la  vie  .à  Ibrahim  Ben  Mahadi  par  une 
cure  mervcilleufe.  Car  cet  Ibrahim,  qui  étoit  proche  parent  du  Khalife,  ayant 
été  abandonné  par  les  Médecins,  &  laiflTi  comme  mort  par  Gabriel  Bakhtiflbua , 
premier  Médecin  du  Khalife,  l'Indien  connut,  en  maniant  le  malade,  qu'il  rf'é- 
toit  pas  mort,  &  le  fit  revenir  par  lé  moyen  d'un  Sternutatoire. 

S  A  LA  IL     Ebn   Salah   Schaharuardi.     C'efi:  le  fumom   dé  Takieddin  Abou' 
A'.nrou  O'thman  Ben  A'bdalrahman  ,   qui  mourut  l'an  643  de  l'Hegire.     Il  ell; 
Auteur  du  Livre,  intitulé  Adâb  al  Mofti  almoflafti,  des  qualitez  requifes  pour 
ôtrc  Moufti  approuve.     Le  mot  de  Mofti  fignifie  en  général  un  DoClcur,  qui 
décide  fouvcrainement  les  points  du  Droit  &  de  la  Loy  des  Mufulmans. 
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S  AL  AH,  dit  Safadi  ou  Sogdi.  Nom  d'un  Auteur ,  qui  a  expliqué  le  Li- 
vre, intitulé  Scharah  Al  Nômaniah.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nura. 
1013. 

S  AL  AH  Schehabedin  Ahmed.  C'ell  le  nom  du  û\s  d'Al  Malek  Al  Saïd 
Eskender,  &  petit-fils  d"Al  Malek  Al  Saleh  A!  Schehid. 

Ce  Prince  fut  fait  Gouverneur  de  la  Ville  &  Château  de  Mardin  en  Mefo- 
potamie,  par  Iffa  Al  Malek  Al  Dhaher-,  fon  Oncle  ,  lorfqu'il  fut  attaqué  par 
faraerlan. 

SALAH  ou  Saleh.  Al  Malek  Al  Saleh  Aioub.  C'elT:  le  nom  du  fils  de  Ma- 
lek Al  Kiamel,  qui  fut  le  pénultième  Roy  d  Egypte  de  la  Race  des  Aïoubites 

&  de  la  poflerité  deSaladin.  ,,      ,      ,  r  •  -cti  j     1 

Ce  Prince  acheta  des  Tartares  ou  Mogols  plufieurs  jeunes  Efclavcs  de  la 
Province  du  Turqueftan,  &  en  corapofa  une  nouvelle  Milice,  qui  s'eft  rendue 
dans  la  fuite  fort  connue  fous  le  nom  de  Mamelucs ,  &  qui  fut  caufe  de  la  ruï. 
ne  entière  de  la  Maifon  &  Famille  de  ce  Sultan.  Car  ce  Prince  n'ayant  laifi'é 
après  fa  mort  qu'un  fils ,  nommé  Borhan  fchah  ,  qui  régna  fous  le  titre  d'Al 
Malek  Al  Moàddham  ,  ces  mêmes  Mamelucs  le  maflacrèrent  ,  après  qu'il  eut 
régné  feulement  deux  Mois  &  s'emparèrent  de  la  Couronne  d'Egypte,    royez  le 

titre  de  Mamlouk.  ,  ^  ,  ,    ,  »  .  ir-n  -1  j 

Ben  Schohnah  dit,  qu'Ai  Malek  Al  Saleh  batit  une  Ville,  quil  nomma  de 
fon  nom  Salehiah  ,  dans  un  endroit  de  l'Egypte  ,  propre  à  la  chafTe  qu'il  ai- 
moit  beaucoup  ,  &  une  Maifon  de  Plaifance  ,  qu'il  nomma  Kebafch  ,  entre  I9 
vieil  &  le  nouveau  Caire.  ,  .         ^ 

Le  même  Auteur  rapporte ,  que  ce  Prince  ne  parloit  en  Compagnie  que  pour 
répondre  à  ceux  qui  luy  parloient;  &  jamais  en  interrogeant. 

Ce  fut  ce  même  Prince  qui  perdit  la  Ville  de  Damiette  ,  lorfqu'elle  fut  prife 
par  Saint-Loiiis,  l'an  647  de  l'Hegire,  &  qui  mourut  peu  de  tems  après  d'une 
gangrené  qui  luy  furvint.  La  Ville  de  Damiette  étoit  demeurée  ,  jufqu'à  ce 
que  Saint-Loïiis  la  reprit,  entre  les  mains  des  Mamelucs  depuis  l'an  618  de 
l'Hegire,  dans  laquelle  Al  Malek  Al  Kiamel ,  père  de  ce  Prince-cy,  l'avoit  ôtée 
aux  Francs. 

SALAH  Ben  AWallah.  Nom  d'un  Prince  de  la  Race  des  Alides  qui  rè- 
gnoit,  l'an  510  de  l'Hegire,  dans  le  Pays  des  Nègres ,  &  qui  réconnoiflbit  ce- 
pendant les  Khalifes  Abbaffides.  Ce  fut  un  des  Defccndans  de  ce  Salah  ,  qui 
bâtit  un  Château  dans  la  Ville  de  Ganah,  au  dc-là  de  la  Ligne  Equinoxiale- 

SALAHATH.  Nom  d'une  Ifie  de  la  Mer  des  Indes,  proche  de  celle  qui 
porte  le  nom  de  Calah  &  qui  obéît  au  même  Roy. 

SALAHEDDIN  lofef  Ben  Aioub,  Ben  Sdiadi.  C'eft  le  nom  du  grand 
Saladin,  qui  étoit  Curde  d'origine,  &  qui  vint  avec  fon  Oncle Schirgoueh  au 
fcrvice  de  Nourcddin  Zenghi  ,  Prince  d'Halcp  ,  de  Damas  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres Pays  &  Villes  de  la  Syrie  &  de  la  Méfopotamie  ,  Prince  ,  que  les  Hifto- 
riens  des  Guerres  que  les  Francs  ont  faites  dans  la  'i'crrc-Sainte ,  appellent  No- 
randin. 

Saladin 
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Snladin  &  Ton  Oncle  Schirgouch  acquirent  une  grande  réputation  dans  les  ar- 
mes, &  A'dhad,  Khalife  des  Fathimites  en  Egypte,  ayant  demandé  à  Noured- 
din  du  recours  contre  les  Francs  ,  ce  Prince  crut  ne  pouvoir  pas  mettre  à  la 
tête  de  l'armée  ,  qu'il  envoyoit  en  Egypte  ^  de  meilleurs  Chefs  que  ces  deux 
Capitaines  Curdes.  Mais  les  Troupes  de  Noureddin  ne  furent  pas  plutôt  en 
marche ,  que  le  Khalife  fe  repentit  d'avoir  attiré  chez  luy  des  forces  plus  puif- 
fîintes  que  les  Tiennes  ,  &  aima  mieux  s'accommoder  avec  les  Francs ,  que  de 
pei'dre  toute  fon  autorité,  que  Noureddin  &  Saladin  vouloient  ufurper. 

Le  Khalife  fut  cependant  obligé  de  donner  enfin  à  Saladin  la  Charge  de  Vi- 
xir  &  de  Général  de  fcs  armées,  avec  le  titre  de  Malek  Al  NafTer,  qu^  figni- 
fie  le  Prince  X'iélorieux,  Mais  Saladin  reconnût  fort  mal  l'honneur  &  la  grâce 
que  le  Khalife  luy  failbit.  Car  il  dépoITeda,  dès  l'an  ^66  de  l'Hcgire,  qui  ett. 
de  J.  C.  1170,  tous  les  Juges  &  Gouverneurs  d'Egypte,  qui  faifoient  profei- 
fion  de  la  Scfte  d'Ali,  de  laquelle  le  Khalife  étoit  le  Chef. 

L'an  567  de  l'Hegire ,  Saladin  fit  fupprimer,  par  ordre  de  Noureddin,  qu'il 
•réconnoiiroit  encore  pour  fon  Maître  ,  le  nom  du  Khalife  Adhad  ,  dans  toutes 
Tes  Mofquées  de  l'Egypte,  &  fit  publier  en  fa  place  celuy  de  Mofladhi,  XXXflI 
Khalife  de  la  Race  des  Abbalîîdcs,  qui  fiégeoit  à  Bagdet.  Ce' grand  changement 
fe  fit  fi  promptemcnt  &  avec  fi  peu  de  bruit ,  dit  Ben  Schohnah,  que  le  Kha- 
life Adhad  n'en  fçût  pas  la  même  nouvelle.  Car  il  étoit  pour  lors  attaqué 
d'une  maladie  ,  qui  l'emporta  bien  -  tôt  après ,  dans  la  même  année  567  de 
l'Hegire. 

Le  Khalife  ne  fut  pas  plutôt  expiré,  que  Saladin' s'empara  auflî-tôt  du  Palais 
Impérial  ,  &  des  Tréfors  que  les  Khalifes  y  avoient  amallez  pendant  le  cours 
de  plufieurs  années  ,  que  le  commerce  des  Indes  s'étoit ^toujours  fait  unique- 
ment dans  l'Egypte.  Ebn  Athir  dit ,  qu'entre  les  fommes"  immenfes  &:  les  jo- 
yaux d'un  prix  incftimable  que  l'on  trouva  dans  ces  Tréfors,  il  y  avoit  un  Ru- 
Bis  qui  péfoit  dix-fcpt  drachmes  Arabiques ,  c'eft-à-dire  ,  près  d'une  once  &  de- 
mie. Car  l'once  efl  de  douze  drachmes  Arabiques  &  non  pas  de  huit  drachmes 
Attiques ,  comme  parmy  les  Grecs  &  les  Latins. 

Saladin  fe  trouvant  alors  Maître  abfolu  dans  l'Egypte,  crut  n'avoir  plus  be- 
foin  de  la  protcftion  de  Noureddin,  &  qu'il  pouvoit  régner  fouvcrainement  & 
indépendamment  de  quelqu'autre  Prince  que  ce  fût.  Il  voulut,  pour  cet  effet, 
gagner  entièrement  les  efprits  &  les  cœurs  des  Egyptiens ,  ce  qu'il  ne  pouvoit 
faire,  tant  qu'ils  confervcroicnt  de  l'afTcclion  pour  Ali,  pour' fa  Famille  &  pour 
fa  Dodrine.  C'efl  pourquoy  il  établit  d'abord  plufieui-s  Collèges  &  plufieurs  Sé- 
minaires, dans  lefquels  on  devoit  enfeigner  une  Doftrine  tout- à -fait  oppolëe  à 
celle  des  Alides,  &  il  fit  bâtir,  l'an  569  de  l'Hegire,  dans  la  Ville  du  Caire,  un 
Collège  magnifique ,  nommé  Al  Madrafiah  Al  Schafîah  ,  dans  lequel  on  devoit" 
enfeigner  la  Théologie  &  la  Jurifprudence  Mufulmanne  ,  fuivant  les  Principes 
&  les  Conclufions  de  l'Imam  Schafêi  ,  qui  cfl  le  Chef  d'une  des  quatl'e  Sedcs 
eftimées  les  plus  Orthodoxes  parmy  les  Mufulmans. 

Les_  Egyptiens,  qui  ne  pouvoient  pas  fe  dépouiller  fi  aifément  des  fentimcns 
dont  ils  étoicnt  imbus  depuis  deux  ou  trois  fièclcs  ,  entreprirent  de  relever  le 
Khalifat  des  Fathimites  &  de  fupprimer  entièrement  l'autorité  des  Abba/Iidès  , 
pour  ce  qui  conccrnoit  la  Religion  en  Egypte.  ïh.  élevèrent,  pour  cet  -ffet,. 
fur  le  Trône  des  Khalifes  Amarah  Ben  A'ii  Al  lemeni  ,  natif  de  l'Iemcn  ou 
Arabk  heurcufe ,  qui  étoit  très -bon  Poète.     Mais  les  affaires  de  ce  nouveau: 

Khalife 
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Khalife  n'eurent  point  de  fuccez.     Car  il  fut  peu  fuivi  &  oblige  enfin  de  s'ab- 
diquer=  luy-même. 

Le  Suiian  Noureddin  Mahmoud  Ben  Zenghi ,  auquel  Saladin  devoit  toute  fa 
fortune,  étant  mort  dans  la  même  année  569  ,  &  fon  fils  Ai  Maiek  Al  Saleh 
îfmaëi  lu_v  ayant  fuccedé  à  l'âge  d'onze  ans,  Saladin  fit  d'abord  publier  le  nom. 
de  ce  Prince  dans  les  Mofquées.  Mais  la  foiblelle  de  fon  âge  l'expofant  aux 
infultcs  de'fes  voifms ,  Saladin  s'empara  ,  l'an  570,  des  Villes  de  Damas  &  de 
Hems ,   &  vint  l'anicgcr  ,    Fan  571,   dans  la  Ville  d'Halep  ,   de  laquelle  il  fut 


étoit  le  Souverain  ,   aj'ant  capitulé  ,   &  s'étant  retiré  dans  les  autres   Terres , 
qu'il  pollédoit  en  Méfopotamie,  dont  Nifibe  étoit  alors  la  Capitale. 

Mohieddin ,  Cadhi  de  Damas ,  qui  fit  alors  un  Eoëme  à  la  louange  de  Saladin 
fur  la  prife  d'Halep,  dit,  par  un  enthoufiafrae  Poétique,  que  l'on  crut  dès  lors 
être  une  Prophétie:  Fatahtom  Halaban  belfaif  fi. fefer.  Mobafcheran  be  fotouh, 
al  Cods  fi  Regeb.  C'efl:  un  Dilliquc  Arabe ,  qui  fignifie  :  Vous  avez  pris  Ha- 
lep  dans  le  Pvïois  de  Sefer  ,  &  je  vous  annonce  la  Conquête  de  Jerufalem  dans 
le  Mois  de  Regeb.  En  effet ,  il  arriva  que  Saiadin  prit  fur  les  Chrétiens  la 
yille  de  Jerufalem  dans  ce  même  Mois  de  Regeb.  Mais  ce  ne  fut  que  quatre 
ans  après  dans  Tan  583  de  l'Hegire. 

L'an  581,  Saladin  alliégea  Moful,  oi!i  l'Atabek  A'zzeddin  commandoit.  Mais 
ayant  voulu  détourner  le  Fleuve  du  Tigre  de  la  Ville,  par  un  autre  Canal  qu'il 
faifoit  ouvrir  du  côté  de  Ninive  ,  &  voyant  que  ce  fiége  traînoit  en  longueur 
par  la  vigoureufc  défcnfe  des  Afficgez ,  il  alla  cependant  fe  faifir  de  la  Vaille  de 
Miafarekin,  où  Sclidlh  Armen  commandoit ,  &  retourna  auffi-tôt  après  devant 
Moful,  où,  quoyqu'il  ne  pût  pas  entrer,  il  obligea  cependant  fAtabek  Azzcd- 
din  de  faire  proclamer  fon  nom  dans  les  Alofquées  de  Moful  &  de  toutes  fcs 
dipendances,  &  d'y  faire  battre  la  monnoye  à  fon  coin. 

Saladin  retourna,  après  cette  expédition,  dans  la  Ville  de  Damas,  à  defil'in 
d'y  préparer  toutes  les  chofcs  nécelfaires  pour  faire  le  fiége  de  Jerufakm  qu'il 
méditoit  depuis  long- temps.  Mais  une  maladie  fort  dangereufe  l'ayant  faifi  en 
Ciemin,  le  réduifit  en  peu  de  tems  aux  dernières  extrêraitez.  Dans  cette  con- 
i  mfture  Mohammed,  fils  de  Schirgoueh,  fon  Coufin,  commença  à  faire  ics  pra- 
j  .     —     ,    T^  ».„.  -„  ,;.„^  j,  ™„.,^,.-.  r.,..  i„  Xrône  auffi- 


tlques  dans  la  Ville  de  Damas,  poui-  être  en  et^  de  monter  lur  Je  Irc 
tôt  après  la  mort  de  Saladin.     Celui-ci  fut  averti,  pendant  fa  ma,ladic  , 
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nées de  fon  Coufin  ,  &  il  ne  fut  pas  plutôt  retourné  en  convakfccnce  ,  que 
l'on  trouva  Mohammed  mort  dans  fa  maifon ,  fans  que  l'on  pût  fya\'oir  h  cau- 
fe  de  cet  accident.  Mais  le  bruit  fe  répandit  aufîî-tôt  ,  qu'il  avoit  été  cmpoi- 
fonné  par  les  gens  du  Sultan.  ,      ,    ^  ,. 

Khondemir  &  Ben  Schohnah ,  dcfquels  l'on  tire  la  plupart  des  chofes  que  Ion 
trouvera  icy  écrites  touchant  Saladin,  ne  s'accordent  pas  avec  Aboulfarage,.  tou- 
chant les  circonflances  du  fiége  de  Moful  &  de  pluficurs  autres  aaions  de  ce 
Conquérant.  C'efi:  ce  qu'il  cfl:  bon  de  remarquer,  afin  que. cette  différence  -ne 
faffe  point  de  peine  au  LeCleur. 

L'an  .583  de  l'Hegire,  Saladin  mit  fur  pied  une  puifl'ante  armée  contre  les 
Francs  ou  Chrétiens ,  &  vint  d'abord  attaquer  la  Ville  de  Tibcnadc ,  où  com- 
mandoit un  Comte  de  la  Nation  des  Francs.    Les  Princes  Chrétiens  de  la  Syi'ic, 
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eiître  îcfquels  étoient  le  Roy  de  Jenifalem  ,  le  Grand  -  Maître  des  Templiers  & 
îe  Grand-Maître  des  Hofpitalicrs  ,  le  mirent  en  devoir  de  fecourir  cette  Place. 
Saladin  leur  livra  bataille  &  remporta  fur  eux  une  Vidoire  iîgnalée  ,  dans  la- 
quelle il  fit  un  très-grand  nombre  de  priibnnicrs  de  marque.  Guy  de  Lufignan ,, 
Roy  de  Jerufalem,  &  le  Grand- Maître  des  Templiers  furent  de  ce  nombre,  & 
iJ  fut  aifé,  après  cette  défaite,  au  Sultan  Saladin  de  s'emparer  de  la  plus  gran- 
de partie  des  Villes  &' Châteaux  que  les  Chrétiens  poffédoient,  tant  fur  la  Mer 
que  dans  des  Montagnes. 

Saladin  reçut  le  Roy  de  Jerufalem  ,  fon  Prifonnier ,  fous  une  tente  magnifi- 
que qu'il  fit  drefler  exprès  pour  cette  cérémonie ,  &  le  fit  alfeoir  à  l'on  cûcf . 
Le  Roy,  qui  avoit  auprès  de  luy  Bornos,  Seigneur  de  la  Ville  de  Crac  ,  Ca- 
pitale de  l'Arabie  Petrée  ,  demanda  à  boire.  On  luy  apporta  de  l'eau  fraîche 
qu'il  but;  mais  Bornos  voulant  boire  après  le  Roy  ,  Saladin  s'y  oppoia  &  dit 
au  Roy:  Je  ne  permcttray  point  que  ce  méchant  homme  boive  en  ma  préfen- 
ce  ;  car  je  ne  veux  point  luy  faire  de  quartier,  &  s'approchant  du  même  Bor- 
nos :  Tu  fçais  fort  bien,  luy  dit- il,  d'un  ton  de  colère,  que  tu  n'as  jamais  ufé 
d'aucune  forte  d'honnêteté  envers  les  Mufulmans.  Tu  as  fait  même  une  en- 
treprife  facrilége  fur  les  Villes  facrées  de  la'  Mecque  &  de  Medine.  Enfin,  tu 
as  toujours  ufé  envers  moy  d'une  manière  toute  contraire  à  celle  que  j'ay  pra- 
tiquée jufqu'icy  envers  toy.  Et  il  n'eut  pas  plutôt  achevé  ces  paroles  ,  qu'en 
dégainant  le  fabre  qu'il  portoit  ,  il  luy  coupa  la  tête  de  fa  propre  main.  Cet- 
te aétion  étonna  beaucoup  le  Roy  &  luy  donna  même  quelque  crainte  ;  mais 
Saladin  le  ralîura ,  en  luy  donnant  fa  parole  Royale  ,  qu'il  ne  couroit  aucun 
danger.  En  eiTet,  ce  Sultan  le  traita  toujours  fort  honnêtement  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  recouvré  fa  liberté. 

Le  fruit  de  la  Viftoire  que  Saladin  remporta,  ne  fut  pas  feulement  la  Ville 
&  le  Château  de  Tiberiade.  Car  ce  Sultan  paflant  de  la  Galilée  dans  la  Sa- 
maric,  fc  rendit  Maître  de  INaploufe  &  de  Seballe ,  qui  font  Sichem  &  Sama- 
rie,  Villes  bâties  l'une  fort  proche  de  l'autre,  &  gagnant  de-là  la  Côte  mariti- 
me ,  il  pénétra  jufqucs  dans  la  Judée  ou  Palelline  ,  &  prit  par  force  ou  par 
compofition  les  Villes  d'Acca  ou  Saint-Jean  d'Acre,  qui  eft  l'ancienne  Ptolemaï- 
de,  de  Scïde,  de  Barut,  d'Afcalone,   de  Gazah  &  de  Ramlah. 

Ce  fut  dans  Ramlah  ,  qui  n'ell  éloignée  de  Jerufalem  que  d'une  très -petite 
journée  de  chemin,  qu'il  difpofa  toutes  chofcs  pour  le  fiége  de  cette  importan- 
te Place,  qui  étoit  la  Ville  Royale  &  Capitale  de  tous  les  Etats  que  les  Chré- 
tiens poITédoient  en  Syrie.  Ce  Sultan  commença  de  l'attaquer  dans  la  même 
année  583  de  fHegire,  &  y  fit  donner  plnfieurs  alTauts,  avec  tant  de  vigueur, 
qu'il  obligea  en  peu  de  tems  les  Afliégcz  de  demander  à  capituler. 

La  défenfe  vigourcufe  que  les  Chrétiens  avoient  faite  ,  en  foûtenant  &  re- 
pouffant  vaillamment  les  fréquens  afiauts  des  Mufulmans  ,  leur  faifoit  efpérer 
une  bonne  compofition.  Mais  Saladin  répondit  -aux  Députez,  qu'ils  iui  avoient 
envoyez,  qu'if  vouloit  prendre  leur  Ville  par  force  ,  de  même  qu'ils  l'avoicnt 
prife  autrefois  fur  les  Mufulmans,  Cette  réponfe  du  Sultan  fit ,  que  les  Chré- 
tiens fe  voyant  réduits  à  cette  extrémité,  réfolurent  de  vendre  bien  cher  k  Sa- 
ladin leur  vie  &  leur  liberté. 

Cette  réfolution  des  Aflîégez,  qui  fut  fuivie  par  des  actions  de  la  plus  gran- 
de valeur,  fit  connoître  au  Sultan  qu'il  n'auroit  pas  fi  bon  marché  d'eux  qu'il 
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avoit  cru  au  commencement  du  fiége,  &  l'obligea  enfin  de  confentir  à. leur  dbn* 
ner  des  articles,  fur  lefquels  ils  pouvoient  traiter. 

Le  principal  de  tous  fut,  que  de  tous  les  Habitans  de  Jerufalem,  chaque  hom- 
me paycroit  dix  écus  d'or  pour  fon  rachapt ,  chaque  femme  en  payeroit  cinq, 
que  l'on  en  donneroit  deux  pour  chaque  enfant,  &  que  tous  ceux  qui  ne  pour- 
roient  pas  payer  cette  fomme ,  deraeureroient  cfclaves  du  Vainqueur.  Le  Trai- 
té ayant  été  figné  de  part  &  d'autre  ,  Saladin  entra  triomphant  dans  la  Sainte 
&  Noble  Ville  ;  car  c'cil  ainfi  que  les  Mufulmans  qualifient  Jerufalem  en  l'ap- 
pellant  en  leur  Langue  Cods  Scherif ,  &  cette  entrée  fe  fit  le  Vendredy  dix- 
feptième  du  Mois  de  Regeb  ,  l'an  583  de  l'Hegire ,  qui  fut  le  fécond  d'Ofto-- 
bre  de  l'an  1 1 87  de  J.  C.  ,  après  quatorze  jours  de  fiége  ,  &  les  Chrétiens  en 
fortirent,  après  l'avoir-  pofledce  pendant  l'efpace  de  quatre-vingt-huit  ans. 

Ben  Schohnah  remarque,  quil  s'excita  un  très -grand  tumulte  dans  la  Ville,- 
Jorfque  les  Mufulmans  enlevèrent  la  Croix  dorée,  qui  étoit  plantée  au  haut  du 
Temple,  appelle  Sakhrat,  que  les  Mufulmans  avoient  fait  autrefois  bâtir.   Mais 
que  Saladin  l'appaiia  par  fa  prudence  ,  &  fit  que  les  Mufulmans  vécurent  fort . 
paifiblement  avec  les  Chrétiens ,  jufqu'a  ce  qu'ils  eurent  abandonné  la  Ville. 

L'an  585  de  l'Hegire,  les  Chrétiens  fortis  de  Jerufalem,  qui  s'étoient  retirez 
dans  la  Ville  de  Tyr,  reçurent  un  grand  fecours  des  Princes  de  l'Europe,  & 
mirent  fur  pied  une  très  grolfe  armée ,  toute  compofée  de  gens  qui  portoicnt ,  à 
ce  que  dit  Ben  Schohnah,  Sourat  Al  Maffih,  la  Figure  du  Meffie,  par  où  il 
entend  l'Image  de  la  Croix.  Ils  vinrent  d'abord  mettre  le  fiége  devant  la: 
Ville  de  Saint- Jean  d'Acre,  où  Saladin  vint  aufli-tôt  les  afîîéger  dans  leur  Camp.. 

Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fecourir  la  Place  ,  &  eut  le  déplaifir  de  la- 
voir prendre  à  fa  vûë.  Mais  ce  qui  le  toucha  beaucoup  davantage,  fut,  que 
les  Chrétiens,  qui  avoient  reçu  les  Mufulmans  alTiégcz  à  compofition  ,  ne  dif- 
férent pas  de  tuer  ,  ou  de  fa;ire  prifonniers  ,  tous  ceux  qu'ils  ti-ouverent  dans 
la  Ville. 

Cette  Vifloire,  qui  arriva  l'an  S27  de  l'Hegire,  enfla  le  cœur  des  Chrétiens, 
&  leur  fit  entreprendre  ,  dans  la  même  année  ,  les  Sièges  de  Cefarée  &  de  Ja- 
fa  ,  qu'ils  emportèrent  ,  non-obftant  tous  les  grands  efl'orts  que  fit  Saladin  ,, 
pour  fecourir  ces  deux  Villes.  De  telle  forte  que  ce  Sultan  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  pas  refifler  aux  forces  des  Chrétiens  ,  prit  le  party  de  faire  démolir 
liiy-mêmc  les  Villes  d'Afcalone  &  de  Kamlah  ,  &  fit  fortifier  autant  qu'il  pût- 
ia  Ville  de  Jerufalem. 

Dans  la  même  année  587 ,  les  Mufulmans  traitèrent  d'accord  avec  les  Chrê-  - 
tiens,  &  il  fut  propofé  entre  les  articles  du  Traité,  que  Malek  Al  A'del,  frè- 
re de  Saladin,  épouferoit  la  fœur  du  Roy  d'Angleterre  qui  étoit  Richard,  que 
Ben  Schoiinah  appelle  Malek  Al  Anketar,  &  qu'en  faveur  de  ce  mariage  ,  Sa- 
ladin donneroit  à  fon  frère  le  Royaume  de  Jerufalem,  &  que  la  Reine,  fa  fem- 
me,  auroit  pour  dot  la  Ville  de  Ptolemaïde  ou  Saint -Jean  d'Acre.  Mais  les 
Evêques  Chrétiens  ne  voulurent  point  confentir  à  ce  mariage  ,  qu'avec  cette 
condition  ,  que  le  frère  de  Saladin  renonccroit  au  Mufulmanifme  &  fe  feroit 
baptifer. 

Les  Mufulmans  réfnfant  d'acquiefccr  auflî  de  leur  côté  à  cette  condition  ,  le 
Traité  traîna  en  longueur.  Et  pendant  tout  ce  teras-l;\,  les  Chrétiens  &  les 
Mufulmans  firent  cntr'cux  beaucoup  de  Jeux ,  &  de  Combats  de  Barrière  &  de 
Têtes  5  qui  furent  fuivis  de  Fcilins  &.  de  Réjouillaiiccs ,   Icfquellcs  lièrent  une 
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Sfi  grande  amitié  entre  les  uns  &  les  autres,  que,  quoyque  Je  Traité  du  maria- 
ge n'eût  pas  fon  effet,  on  y  conclut  cepcndanc  une  'J'rève  de  trois  ans  &  trois 
.   mois  entre  les  deux  Partis. 

Dans  ce  Traité  de  Trêve,  qui  fut  conclu  l'an  5S8  de  l'Hegire  ,  Ben  Schoh- 
nah  remarque  ,   que  ni  le  Roy  d'Angleterre  ,   ni  Saladin  ,   ne  jurèrent  point , 
mais  donnèrent  feulement  leur  main.     Mais  tous  les  autres  Princes  Chrétiens, 
d'un  côté  &  de  l'autre,  tous  les  frères  &  enfans  de  Saladin  jurèrent  de  l'obfer- 
ver  inviolablement.     Ce  Traité  portoit ,    que  les  Villes  de  Saint -Jean  d'Acre, 
de  Jafa,  de  Cefarée  ,  d'Arfof  &  d'Anka  demeureroient ,  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances ,  entre  les  mains  des  Francs  ;   que  la  Ville  de  Jerufalem  ,  avec  fon 
Territoire,  appartiendroit  à  Saladin  &  aux  fiens ,   &:  que  les  Villes  d'Afcalone 
&  de  Ramlah  demeureroient  démolies  comme  elles  étoient. 
■     L'an  589  ,  Saladin  mourut  d'une  maladie  aiguë  ou  de  phthifie,  dans  le  Chà- 
teau  de  la  Ville  de  Damas  oîi  il  fut  inhumé ,  âgé  de   cinquante-fept  ans.    Car 
il  étoit  né  l'an  532  dans  la  Ville  de  Takrit  en  Méfopotamie.     Il  avoit  régné 
environ  24  ans  en  Egypte  &  environ  19  en  Syrie. 

Ce  Sultan  fut  tellement  regretté  des  fiens,  qu'il  y  eut  un  deuil  public  à  fa 
mort  dans  tous  fes  Etats.  Malek  Al  Afdhal,  fon  fils  aîné,  qui  luy  fucceda  en 
Syrie  ,  reçut ,  pendant  trois  jours  ,  les  complimens  de  condoléance  ,  &  donna 
avis  de  fon  décès  à  fes  frères  Malek  Al  A'ziz  ,  qui  gouvernoit  l'Egypte  , 
à  Malek  Al  Dhaher ,  dit  auffi  Al  Gazi  ,  qui  commandoit  dans  Halep  ,  &  à  fon 
Oncle  Malek  Al  A'del,  qui  faifoit  fa  réfidence  dans  la  Ville  de  Crac,  en 
Arabie. 

Tous  ces  Princes  affiftérent  aux  Funérailles  de  Saladin  ,  pendant  lefquelles  la 
Sœur  de  ce  Sultan,  nommée  Sittah  Alfcham,  diflribua  aux  pauvres  de  très-gran- 
des  fommes  de  fes  propres  deniers.  Car  Saladin  n'avoit  laifTé  dans  fon  Tréfor 
que  quarante-fept  drachmes  d'argent  de  tous  les  revenus  qu'il  rccueilloit  de  fes 
Etats,  &  l'on  ne  trouva  pas  dans  tous  Ces  coffres  une  feule  pièce  d'or,  ni  au- 
cun meuble  précieux. 

Le  Secrétaire  de  ce  Sultan,  nommé  O'mad  Al  Kateb,  qui  a  écrit  fa  vie,  en- 
chérit beaucoup  fur  ce  que  Ben  Schohnah  &  les  autres  Hiftoriens  ont  dit  de 
ce  grand  Prince.  Car,  en  parlant  de  fa  Libéralité  ,  il  dit ,  que  dans  le  tems 
qu'il  campoit  autour  de  l'Armée  des  Chrétiens ,  qui  aflîégeoient  la  Ville  de 
Ptolemaïde  ,  il  donna  jufqu'à  douze  mille  chevaux  de  prix  de  fes  Ecuries ,  à 
fes  Officiers  &  à  fes  Amis,  fans  compter  ceux  qui  ne  méritoient  pas  d'être  cou- 
chez fur  les  Rôles  de  fa  Maifon  ,  &  qu'il  ne  s'en  refervoit  inaais  qu'un ,  du- 
quel il  fe  fervoit  ordinairement.  Car  la  coutume  de  ce  Princ^toit  de  ne  gar- 
der  jamais  rien  pour  le  lendemain  ,  &  de  donner  tout  ce  qu'il  étoit  en  fon 
pouvoir  de  donner.  • 

Ce  même  Auteur  ajoute,  en  parlant  de  fa  Pieté,  qu'il  étoit  fi  religieux  qu'il 
n'avoit  jamais  différé  le  tems  que  les  Mufulmans  deftincnt  à  la  prière ,  &  qu'il 
la  faifoit  toujours  dans  TAffcmblée  publique,  même  dans  la  Mofquée  ,  s'il  s'en 
trouvoit  une  dans  le  lieu  où  il  étoit.  Que  fes  mœurs  étoient  fans  reproche  , 
qu'il  diifimuloit  &  pardonnoit  ^fément  les  fautes  de  fes  Amis  ,  «Se  de  fes  Do- 
mcftiqucs ,  &  gardoit  une  très- grande  honnêteté  «Se  civilité  dans  la  converfa- 
tion. 

O'mad  Al  Kateb  déplore  la  mort  de  ce  Prince  dans  une  Elégie  Arabique  , 
dont  voicy  le  fens  :  Il  cft  mort  enfin ,  ce  Roy  des  Hommes  les  plus  braves  & 
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lès  plus  généreux  ,  &  il  eft  mort ,  de  même  que  ceux  qui  ont  été  les  plqs  H^ 
luftres  &  les  plus  glorieux  entre  les  Princes.  Les  Grâces  &  les  Bienfaits  ont 
ceiFé  avec  luj^,  &  les  Injuflices  fe  font  multipliées  après  luy.  Le  Monde  a 
fait  la  plus  grande  perte  qu'il  pouvoit  faire  ,  puifqu  il  a  été  privé  par  la  mort 
dâ  ce  Monarque  de.  fon  plus  bel  ornement ,  &  la  Religion  Mufulmanne  s'eft 
obfcurcie,  depuis  que  cette  grande  lumière  a  été  éclipfée ,  &  enfin,  l'Etat  ne 
fait  plus  que  chanceler  depuis  qu'il  manque  de  cet  appuy. . 

Ebn  Al  Athir  rapporte,  que  Saladin  aj'ant  marié  un  peu  avant  fa  mort  une 
de  fes  Nièces  à  CailFar  fchah,  Prince  de  la  Maifon  des  Selgiucides,  mit  pied  à 
terre  en  prenant  congé  de  ce  nouvel  époux  ,  &  que  lorfqu'il  remonta  à  che- 
val, ce  Prince  kiy  tin»:  l'EtrJer,  &qu'Aladin,  Prince  de  la  Maifon  desZenghis, 
luy  accomipoda  fes  habits,  après  qu'il  fut  monté.  Un  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  à  cette  d^rémonie,  dit,  félon  le  rapport  du  même  Auteur,  comme  par  un 
efprit  Prophétique:  Tu  ne  vivras  pas  long-tems  ,  ô  fils  de  Job;  c'ell  ainfi  qu'il 
nommoit  Saladin,  &  tu  dois  bientôt  finir  tes  jours,  puifqu'im  des  Princes  Sel- 
giucides, ïorkebka,  te  met  à  cheval,  &  qu'un  autre  de  la  Maifon- des  Zenghis-, 
ïoflah  thiabeka,  accommode  tes  habits.  Ce  prognoilic  fut  accompli,  &  dans  la 
pcrfonne  de  Saladin  &  dans  fa  Famille.  Car  ce  Sultan  mourut  peu  de  tems 
après ,  &  fa  Famille  fut  fort  mal-traitée  par  les  Selgiucides  de  la  Natolie ,  & 
rétablie  par  les  Atabeks  de  la  Famille  de  Zenghi ,  ce  que  les  deux  mots  Ara- 
bes, Rakab  &  Salah,  enferment  dans  leur  fignification. 

Ben  Schohnah  remarque ,  entre  les  aftions  de  Piété  de  ce  Sultan  ,  la  Vifite 
réligieufc,  qu'il  fit  en  retournant  d'Halep  à  Damas,  du  Sépulcre  d'Omar  Ben 
A'bdalaziz,  Khalife  de  la  Maifon  des  Ommiades  ,  qui  étoit  mort  en  réputation 
de  faintcté,  &,  duquel  les  Abbaflidcs ,  qui  firent  déterrer  fi  inhumainement  tous 
les  Princes  Ommiades ,  avoient  refpedé  le  tombeau  ,  &  fait  aufli  mention  d'un 
Pèlerinage  que  le  m-ême  Prince  fit  au  Sépulcre  d'Abou  Zakaria  Al  Magrcbi , 
qui  palic  dans  la  Syrie  parmy  les  Mufulmans  pour  un  Saint  à  mjracles.  Le  mê- 
me Auteur  dit ,  qu'après  qu'il  eut  fatisfait  h  toutes  ces  dévotions  ,  fes  princi- 
paux Courtifans  luy  confciilcrent  de  licentiei-  fes  Troupes  ,  pour  leur  donner 
du  repos,  après  tant  de  fatigues  militaires  qu'il  leur  avoit  fait  fupporter,  pour 
exécuter  fes  grandes  &  glorieufcs  cntreprifes.  Mais  il  leur  répondit  ces  mots: 
Alùmr  cafîîr  v  alagel  gaïr  mamoun  ,  la  Vie  eft  courte  &  fon  terme  eft  incer- 
tain; par  lefquclles  paroles  il  leur  vouloit  faire  entendre  ,  qu'il  falloit  toûjouts 
travailler  pendant  le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit  à  vivre. 

Le  même  Aiftur  que  l'on  vient  de  citer ,  traite  afl'ez  au  long  des  Di::fcen- 
dans  de  Saladin  ,  &  démêle  la  lucceflîon  des  "Princes  de  la  Maifon  des  Jobites 
en  la»manière  fuivante. 

Saladin  lailTa  dix-fept  enfuis  mâles,  &  une  feule  fille  qui  fut  mariée  à  Malck 
Al  Kiamcl,  fils  de  Malek  Al  A'dcl,  frère  de  Saladin,  &  qui  étoit  par  confé- 
quent  fon  Coufin-germain. 

Malck  Al  Afd'-ial,  de  qui  le  nom  propre  étoit  Noureddin  Ali,  étoit  l'aîné  de 
tous  fes  frères  ,  &  eut  pour  fon  partage  les  l^oyaumes  de  Damas  ,  de  -Jcrufa- 
lem,  &  de  la  Baifc  Syrie  ou  Cœle-Syrie. 

Malck  Al  Aziz  Othman  ,  quoyque  puîné,  fut  le  mieux  partagé,  car  il  eut 
l'Egypte  entière. 
, Malck,  Al.  Dbaher  Gaïuthcddin,  qui  porte  aufli  le  titre  de  Gazi  ou  de  Con- 
que- 
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qoérant)  régna  dans  Halcp  &  dans  toute  Ja  Haute  Syrie,   qui   dépendoit  de 
cette  Capitale.  . 

Nous  ne.  trouvons,  dit  ce  même  Auteur,  que  ces  trois  enfans  de  Saladin, 
qui  ayent  partagé  fa  fuccoffion.  Cur  fes  autres  Etats  demeurèrent  entre  les 
mains  des  fes  frères,  de  feS:  neveux  &  de-  fes  Coufins,  qui  les  polTedoient 
déjà,  &  re]evoi(.'nt  cependant  de  ces  trois  Princes  fes  enfans,  qui  établirent 
trois  Dynaèicsiou  Principautez  feparées,  en  Egypte,  dans  la  BafTe-Syrie  & 
Paleftine,  dont  Damas  ctoit  la  Capitale,  &  la  Haute-Syrie,  qui  dépendoit 
d'Halep. 

Saladin  avoit  euplufieurs  frères.  Schirgoueh,  duquel  il  faut  voir  le  titre, 
mourut  avant  lui,  &  Malek  Al  A'dcl  Aboubekr  luy  furvèquit,  &  demeura  en 
polTeffion  de  la  ForterelFe  de  Crac,  que  fon  frère  luy  avûit  confiée.  Mais 
ayant  comploté  l'an  592  de  l'Hogire ,  avec  A^ziz  qui  regnoit  en  Egypte,  con- 
tre Afdhal  qui  coramandoit  à  Damas,  ce  Prince -cy  qui  étoit  l'aîné  de  Sala- 
din, fut  dépouillé  par  fon  Oncle  &;  par-  fon  frère  puilhé  de  fes  Etats,  & 
obligé  de  fe- retirer  à  Sarkhod,  après  quoy  le  même  Malek  Al  A'del  demeura 
par  la  ceffion  d'Aziz  fon  Neveu,  Maître  de  Damas  &  de  Jerufalem,  &  prit  Tan 
593  de  rPIcgire,-la  Ville  d'Ioppé  ou  de  Jafa,  fur  les  Chrétiens. 

Malek  Al  Afdhal  fc  voyant  ainfi  dépoiullé  par  fon  frère  &  par  fon  Oncle, 
écrivit  en  Vers  (car  il  ctoit  bon  Poëte)  au  IClialife  Nafîer  l'Abbaflide,  une 
Lettre  dont  le  fens  étoit:  Mon  Seigneur,  vous  fçavez  qu'Aboubekr  &  Othman 
ôterent  par  violence  k  Ali,  le  Khalifat  qui  luy  appartcnoit,  après  la  mort  de 
Mahomet  fon  Beaupère.  Voyez  donc  la  fatalité  du  nom  d'Ali ,  puifqu'à  moy 
qui  porte  ce  nom,  Othman  mon  frère  &  Aboubekr  mon  Oncle,  m'ont  fait  la 
même  injuAice.  Le  Khalife  Naiîer  ayant  reçu  cette  lettre,  répondit  auffi  en 
Vers  à  ce  Prince:  Ali  fut  privé  injullement  de  fon  droit,  parce  qu'il  ne  trouva 
point  alors  daris  Medine  de  NalTer,  c'eft-;\-dire ,  de  Proteéteur.  Mais  aye23 
bon  courage;  car  ils  rendront  bientôt  leur  compte,  &  vous  trouverez  en  ma 
perfonne ,  moy  qui  fuis  NaiTer  ,  toute  forte  de  fecours  &  de  prote6tion. 

En  eiîet  l'an  ' 595.  Malek  Al  Aziz  mourut  en  Egypte,  &  les  Egyptiens- 
appellerent  Malec  Al  Afdhal  fon  frère  aîné  pour  lui  fucceder.  ■  Mais  l'an  596, 
Malek  Al  A'del  vint  affieger  Afdhal  dans  la  Ville  du  Caire,  &  il  ne  fit  la  paix 
avec  fon  Neveu,  qu'à  condition  qu'il  luy  cederoit  l'Egypte,  &  qu'il  fe  contcn- 
teroit  de  quelques  Villes  de  la  Syrie  que  l'on  luy  donneroit  en  échange. 

L'an  597,  Malek  Al  Afdhal  fe  joignit  à  Malek  Al  Dhaher,  fon  autre  frère, 
&  ils  vinrent  enfemble  alîieger  la  Ville  de  Damas  que  Malek  Al  Adel ,  leur 
Oncle  ,  poflcdoit.  Mais  ce  fiège  ne  leur  ayant  pas  réufJî ,  les  Neveux  firent  leur- 
paix  avec  leur  Oncle,  &  retournèrent  chacun  chez  eux,  Afdhal  à  Schumif-- 
chat  ou  Samofate,  Dhaher  en  lialep,  &  la  Ville  de  Damas  demeura  à  Malek 
Al  A'dcl. 

L'an  599,  Malek  AI- A'dcl  entra  avec  fon  fils,  Malek  Al  Afchraf  Mouffii, 
dans  la  Mefopotaraie  &  affiegea ,  Jnais  en  vain,  la  forte  Place  de  Mardin.  Mais 
il  prit  en  l'an  605 ,  la  Ville  de  Nifibc.  Ce  fut  en  ce  temps-ci  que  les  Mog jls- 
commencèrent  à  donner  l'épouvante  fur  le  Tigre  &  fur  l'Èuphrate. 

L'an  613,  Malek  Al  Dhaher',  troifièmo  fils  de  Saladin,  mourut,  &  laill* 
pour  fuccelfeur  dans  Ilalep,  Malek  Al  Aziz  Mohammed,  à  l'âge  de  trois 
ans. 

L'an  6x5,  Malek  Al  A'dd  Aboubekr,  frère  de  Saladin,  à  qui  ce  Sultan  n'avoir 
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laiiTé  que  les  Villes  de  Crac  &  de  Schoubek ,  mourut  en  pofleflion  de  l'Egypte, 
&  d'une  grande  partie  de  la  Syrie  &  de  la  Mefopotamie ,  après  un  règne  de  dix- 
huit  ans,  &  laifia  plufieurs  enfans,  entre  une  partie  defquels  il  partagea  fes 
Etats. 

Malek  Al  Kiamel ,  Taîné  de  tous ,  eut  l'Egypte ,  Malek  Al  Moâddhara  eut  Da- 
mas, Jerufalem  &  fes  dépendances. 

Malek  Al  Afchraf  régna  en  Mefopotamie  &  eut  Roha  ou  Edeffe,  pour  la 
Ville  Capitale  de  fon  Etat. 

Malek  Al  Modhafter  Schehabeddin  régna  à  Miafarekin. 

Malek  Al  Aouhad  Nag'meddin  Aïoub  ou  Job  à  Akhlath. 

Malek  Al  Afad  k  Giabar. 

Malek  Al  A'ziz,  à  Banias  ou  Paneas. 

Malek  Al  Salah  ou  Al  Saleh  Ifmaël  à  Bofra. 

Malek  Al  Adel  laiffa  encore  plufieurs  autres  de  fes  enfans,  qui  demeurèrent 
làns  Etats.  Il  y  en  a  quatre  que  les  Hifloriens  nomment,  à  fçavoir  A/alek  Al 
Faïedh,  Malek  AI  Amgiad,  Malek  Al  Afdhal.  &  Malek  Al  Caher. 

L'An  6i8  de  l'Hegire,  Malek  Al  Kiamel,  fils  de  Malek  Al  Adel  Roy  d'Egyp- 
te ,  reprit  la  Ville  de  Damiette  fur  les  Francs ,  qui  l'avoient  pofledée  près  de 
deux  ans. 

L'an  621,  Malek  Al  Afdhal  Ali,  fils  aîné  de  Saladin,  qui  fut  cbalTé  fuccefC- 
vement  des  Royaumes  de  Damas  &  d'Egypte,  mourut  dans  Samofate,  feule 
Ville  qui  luy  refcoit  de  fes  Etats. 

L'an  624,  Malek  Al  Moâddham  l'ITa,  fils  de  Malek  Al  Adel,  mourut  dans 
fes  Etats  de  Damas  &  de  Jerufalem,  &  lailTa  pour  fuccelFeur,  Malek  Al  Naffer 
Salaheddin  Daoud  fon  fils. 

L'an  625,  Malek  Al  Kiamel,  qui  étoit  entré  en  joûiflance  d'une  partie  des 
Etats  de  Malek  Al  Moâddham,  après  la  mort  de  ce  Prince,  céda  la  Ville  de 
Jerufalem  ,  qui  lui  étoit  échue ,  aux  Chrétiens. 

L'an  627,  Gelaleddin  Mankberni,  Sultan  des  Khouarczmiens,  ayant  afficgé, 
&  pris  la  Ville  d'Akhlah ,  où  deux  frères  de  Malek  Al  Afchraf,  fils  de  Malek 
Al  Adel,  &  frères  de  Malek  Al  Kiamel,  étoient  enfermez  avec  Ibek ,  affran. 
chi  d'Afchraf,  ce  Sultan  vint  avec  une  puiffante  armée  au  devant  de  Gelaled- 
din, qui  s'avançoit  vers  la  Syrie,  lui  donna  combat,  &  remporta  une  Viéîoire 
qui  le  remit  auflî-tôt  en  poffefnon  de  la  Ville  d'Akhlat,  &  des  autres  Terres 
que  les  Khouarczmiens  avoient  envahies.  C'eft  ce  même  Malek  Al  Afchraf, 
qui  fe  vantoit  à  Gelaleddin  d'avoir  dans  fon  armée,  deux  mille  Cavaliers  qui 
étoient  tous  fes  frères,  fes  enfans  ou  fes  parens,  tant  la  Famille  des  Aïoubi- 
tes  ou  Jobites,  s'étoit  multipliée. 

L'an  634,  Malek  AI  A'ziz,  fils  de  Malek  Al  Dhaher  AI  Gazi,  fils  de  Sala- 
din.  Sultan  d'Halcp,  finit  fes  jours,  &  eut  pour  fucceflcur  Malek  Al  Nafix^r 
Salaheddin  fon  fils,  le  dernier  des  Sultans  de  la  Maiibn  des  Aï'oubitcs,  qui 
fut  tué  l'an  6j8  de  l'Hegire  ,  par  Holagou  ,  deux  ans  après  la  prife  de 
Bagdet. 

L'an  635,  Malek  Al  Afchraf,  &  Malek  Al  Kiamel,  tous  deux  fils  de  Malek 
Al  Adel,   moururent,  le  premier  à  Damas,  &  le  fécond  en  Egypte. 

L'an  647,  Malek  Al  Saleh,  qui  avoit  fucccdé  à  fon  Père  dans  le  Royaume 
d'Egypte,  a/îicgca  la  Ville  de  Ilems  ou  Emeff:  en  Syrie.  iMais  il  quitta  bien- 
tôt fon  entreprifc,  lorfqu'il  apprit  que  les  Francs  étoient  devant  Damiette,  Il 
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fetourna  en  Egypte  juftement  dans  le  temps  que  Saint -Loiiis  s'étoit  rendu 
Maître  de  cette  Place,  &  mourut  dans  la  même  année.  Malelc  AI  Moâddham 
fon  fils  luy  fucceda.  Mais  il  fut  entièrement  gouverné  par  Schag'r  Al  Dorr  la 
mère,  &  dans  la  dépendance  d'A'zzeddin   Ibek,  le  Turcoman. 

L'an  648  ,  Saint  Loiiis ,  après  la  prife  de  Damiette,  battit  les  Egyptiens,  & 
fut  enfuitc  entièrement  défait  auprès  de  la  Ville  de  Manfourah,  fur  un  des 
bras  du  Nil  où  il  fut  enfermé.  Malek  Al  Moâddham  qui  le  fit  prifonnier, 
ayant  fait  quelque  temps  après  la  paix  avec  "luy,  contre  l'avis  des  Mamelucs, 
ces  gens-ci  fe  révoltèrent  contre  lui  ,  &  l'obligèrent  de  s'enfuïr  dans  une 
Tour  de  bois ,  qui  étoit  bdtie  fur  le  bord  du  Nil.  Ceux  qui  le  pourfuivoient, 
mirent  le  feu  à  la  Tour,  &  contraignirent  ainfî  ce  Sultan,  de  fe  jetter  dans 
l'eau  où  il  fut  tué  à  coup  de  flèches. 

Azzeddin  Ibek  le  Turcoman  fut  élevé  alors  fur  le  Trône  par  les  Mamelucs,- 
&  ratifia  le  Traité,  que  Moâddham  avoit  fait  avec  Saint  Loiiis,  qui  recouvra 
ainfi  fa  liberté,  &c  Schagr'  Al  Dorr,  mère  d§  Moâddham,  qui  vouloit  toujours 
gouverner,  ayant  été  menacée  par  Ibek,  le  prévint  &  le  fit  mourir.  Mais 
elle  fût  bientôt  punie  de  ce  meurtre  par  les  Mamelucs ,  lefquels  après  l'avoir 
fait  moui-ir",  élevèrent  à  la  place  d'Ibek  fur  le  Trône  d'Egypte,  un  de  leur 
Gorps,  nommé  Cothouz,  auquel  ils  donnèrent  le.  nom,  &  le  titre  de  Malek 
Al  ModhafFer. 

Pendant  ces  tumultes  d'Egypte,  Malek  Al  Na/fer,  fils  de  Malek  Al  Aziz, 
qui  regnoit  toujours  dans  Halep ,  comme  nous  avons  vu,  s'approcha  de  Da- 
mas ,  ■  où  on  lui  ouvrit  les  portes ,  &.  fut  même  appelle  pour  régner  en 
Egypte.  Mais  les  Mamelucs  qui  étoient  les  plus  forts ,  l'obligèrent  à  s'en  re- 
tourner. 

L'an  658  ,  Holagou  le  Tartare,  s'étant  rendu  Maître  de  la  Syrie,  Al  Ma- 
lek  Al  L^afl^cr  abandonna  Halep,  &  s'enfuïoit  avec  toute  fa  Famille  dans  le 
defcrt  de  Crac  en  Arabie  ;  Mais  Ketboga ,  un  des  Chefs  de  l'armée  des  Tarta- 
res ,  l'ayant  enlevé,  &  envoj'é  à  Holagou,  ce  Tartare  le.  reçut  fort  bien; 
mais  il  le-  fit  mourir  lui  &  fon  frère  Malek  Al  Dhaher,  après  qu'il  eut  appris 
que  Ketboga  avoit  été  défait  par  Cothouz  ,  Sultan  d'Egypte. 

Ce  fut  dans  la  même  année  que  la  Ville  d'Halcp  fut  prife  par  Holagou,  & 
au  même  temps  que  Malek  Al  Aichraf  fut  affiegé,  pris  &  tué  dans  la  Ville- 
de  Miafarekin  par  les  Tartares. . 

L'on  a  crû  ne  pouvoir  pas  mieux  placer  tous  ces  Defcendans  de  la  poUeritd 
de  Saladin ,  que  dans  le  titre  même  de  ce  Prince ,    &  l'on   a  jugé   à   propos 
d'en  parler  un  peu  plus  au  long,  &  d'en  démêler  plus  exadement  les  noms  & 
lés  Etats,  à  caufe  du  grand  rapport  que  ces  Princes  ont  eu  avec  les  Chrétiens,; 
qui  faifoient  alors  dans  le  tems  des  Croifadcs,  la  guerre  en  Orient. 

Il  refle  cependant  encore  à    dire' quelque   chofe  de  Saladin.     Car   plufienrs- 
difFerens    Auteurs  ont  fait  des  remarques  particulières  fur  la  fortune,  &  fur 
les  mœurs  de  ce  grand  Conquérant. 

Ebn  Athir  écrit  que  Saladin,  après  avoir  conquis   fur  les  Francs,    le  fort 
Château  de  Panias,  dans  la  haute  Galilée,  &  l'avoir  pourvu  de  vivres,  demu-- 
nitions,  &  d'une  bonne  Garnifon,  quitta  ce  Pays,  &  fe  tranfporta  de-là  à  Da- 
mas ,  qui   étoit  pour  lor?  la  Capitale  de  toute  la  Syrie,     Il  porta  dans  fon  voyage 
à  fon  doigt,  ce  Rubis  d'un  fi  grand  prix,  qu'il  avoit  trouvé   dans  les   Tréfors- 
du  Khalife  AJhadh,  duquel  il  a  déjà  été  parlé.    Ce  Kubis  luy  tomba  du  doigt. 
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dans  un  chemin  couvert  de  broufailles  &  de  halliers  fort  épais,  &  il  ne  s'ap-' 
perçut  de  cette  perte  qu'étant  déjà  bien  éloigné  du  lieu  où  il  croyoit  l'avoir 
perdu.  11,  envoya  auflîtôt  quelques-uns  de  fes  Domelliques  au  lieu  qu'il  leur 
marqua,  &  ils  l'y  trouvèrent  à  point  nommé,  contre  l'attente  de  tous  fes 
Courtifans,  qui  tirèrent  de  cette  heureufe  rencontre,  un  prognoUic  affuré  de 
la  fortune  inlëparable  de  toutes  les  enti-eprifes  de  ce  Sultan. 

Entre  les  aftions  de  Jullice  &  de  Pieté  de  Saladin,  Khondemir  remarque  la 
punition  du  Docteur  Schehabcddiil  M  Schaharouardi ,  lequel  donnant  trop  de 
liberté  à  fon  eiprit,  étoit  tombé  dans  de  grandes  extravagances  fur  le  fujet  de 
la  Religion. 

Le  même  Auteur  dit,  que  Saladin  étoit  monté  au  degré  de  puilTance  auquel 
il  étoit  arrivé,  par  tous  les  degrés  des  vej-tus  &  des  charges  militaires.  Car  il 
étoit  déjà  Maître  abfolu  de  l'Egypte.,  lorfque  Malek  Al  Naiîer  Noureddin  Ben 
Zenghi,  Sultan  d'Halep,  luy  écrivoit  encore  comme  à  fon  Sujet,  &  la  mo- 
deftie  de  Saladin  étoit  û  grande,* qu'il  le  qualiiioit  encore  le  Sipahfalar,  le 
Commandant  des  armées  de  ce  Sultan,  &  qu'après  fa  mort,  il  reconnut  en- 
core pour  fon  Maître,  Malek  Al  Saleh  Ifmaël,  fils  de  Noureddin,  quoique 
beaucoup  déchu  de  la  puillance  de  fon  père. 

Les  Hiftoriens  Mufulnwns  s'attachent  beaucoup  plus  à  louer  la  Jullice,  la 
Libéralité,  la  Douceur,  l'Humilité,  &  la  Patience  de  Saladin,  que  les  vertus 
militaires,  qui  ont  d'ailleurs  allez  éclaté  dans  toute  la  durée  de  fon  règne, 
enforte  que  Noureddin  &  lui  tiennent  aufli  bien  parmy  les  Mufulmans,  le 
rang  de  Saints ,  que  celujr  des  plus  grands  Monarques  &  des  plus  vaillants 
Guerriers.  Auflî  il  fe  trouve  des  Auteurs,  qui  ont  écrit  conjointement  la  Vie 
de  ces  deux  grands  Princes. 

Abou  Abdallah  Mohammed,  furnommé  Omad  Al  Kateb  AI  Esfdhani,  natif 
d'Ispahan,*«qu.i  avoit  été  Secrétaire  des  Commanderaens  de  ce  Prince,  a  cora- 
pofé  en  fept  volumes  une  Hilloire,  intitulée  Al  bark  Al  Schami,  la  Splen- 
deur, &  l'Ornement  de  la  Syrie,  où  il  décrit  fort  amplement  toutes  les  gran- 
des aftions  de  ces  deux  Princes.     Cet  Auteur  mourut  l'an  597  de  l'fTegire. 

Joufouf  ou  Jofef  Ben  Tangri  Virdi ,  que  les  Arabes  nomment  Tangribardi, 
a  écrit  dans  le  troifième  volume  de  fon  Hiftoire,  la  Vie  de  ces  deux  Princes, 
&  a  donné  à  fon  Ou\n-age  le  titre  de  Nogioum  alzaherah  fi  molouk  Mcfr  v 
Al  Caherah  ,   les    Etoiles  brillantes  de  l'Egypte  &  du  Caire.  • 

Le  Divan  de  Gaffini,  qui  clt  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  num.  1072,  a 
été  fait  tout  entier  à  la  louange  de  Saladin. 

Schahab  eddin  A'bdalrahman  Ben  Ifmaël,  connu  fous  le  nom  d'Abou  Scha- 
mah  Al  Deraefchki,  qui  mourut  l'an  665  de  l'IIegire,  avoit  déjà  fait  avant 
Tangri  Virdi,  une  Ilifioirc  particulière  do  Noureddin  &  de  Salaheddin,  fous 
le  titre  de  Azhar  alraoudhatcïn  fi  akhbar  al  daoulatcïn,  les  Fleurs  iks  deux 
Jardins  ou  Parterres,  fur  rHiltoirc  des  deux  règnes. 

■  SALAHEDDIN  Ben  A'ziz  Ben  Dhaher.  C'efl  Saladin,  fécond  du  nom  , 
arrière  petit -fils  du  grand  Saladin,  qui  fut  Sultan  d'Halep;  mais  dépouillé  & 
quelque  -  temps  après  tué,  l'an  658  de  THegire  par  llolagoii.  Ce  bultan  a  été 
le  dernier  de  la  Pollcrité  de  Saladin. 
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.  SALABEDDIN.  Surnoin  do  KhaJil  Ben  Ibek  Al  Saf:idi,  Auteur  du  Livre, 
intitulé  Tenbih  altcfchbih,  AvertifTement  fur  les  doutes  &  les  Equivoques.  Cet 
Auteur  mourut  l'an  794  de  l'Hegire.  Son  Ouvrage  efl  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  1149. 

•  SALAHI  &  Salchi.  Abul  A'bbas  Ahmed  Ben  Khalil  Al  Salehi  eft  Auteur 
du  Livre,  qui  porte  le  nom  de  Ahia  alakhbar,  Clafl'cs  Hifloriques. 

S  AL  A  M  &  Salem.  Nom  d'un  Interprète  &  Envoyé  de  Vathelc  l'Abbaffi- 
de,  qui  reçut  ordre  du  Khalife  fon  Maître  de  faire  la  découverte  des  Pa^'s  de 
Gog  &  de  iVlagog.     Foyez  le  titre  de  lagioug'. 

•  S  AL  A  M.  Schehabeddin  Ahmed  ou  Mohammed  Ben  Salam  ou  Ben  A'bdal- 
falaîn,  dit  Al  Schami,  parce  qu  il  étoit  Syrien  de  Nation,  naquit  l'an  de  l'He- 
gire 845  ou  847,  &  a  laiifé  deux  Ouvrages. 

Le  premier  efi:  intitulé  Aûlâm  almagrour,  les  fignes  &  les  marques  d'un 
Orgueilleux. 

Le  fécond  porte  le  titre  de  Erfchad  al  menaflek,  où  l'Auteur  traite  de  tou- 
tes les  cérémonies  &  circonftances  du  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

•  SALAMESCH.  Nom  du  fixième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Mamelucs, 
furnommés  Baharites  ou  Turcomans  en  Egypte,  qui  fut  fui-nommé  Al  Malek 
Al  A'del  Badreddin.  Il  fucceda  à  l'âge  de  fept  ans  &  quelques  mois,  à  fon 
frère  Al  Malek  Al  Sàïd  Mohammed  Barkah  ou  Barakah  khan,  &  ne  régna  que 
quatre  ou  cinq  mois.  Car  il  fut  dépolTedé  l'an  678  de  l'Hegire ,  félon 
Macrizi. 

SALAMI.  Ce  mot  fignifie  un  homme,  natif  de  la  Ville  de  Bagdet,  qui 
fut  furnommée  par  fon  Fondateur  le  Khalife  Abou  Giafar  Al  Manfor ,  Daralfa- 
lam,  la  demeure  ou  la  Ville  de  la  Paix,  à  l'imitation  de  Jerufalem,  qui  fignifie 
en  Hébreu ,  Vifion  de  Paix. 

Aboul  HalTan  Mohammed  Ben  O'beïdallah  fut  furnommé  Al  Salami,  parce 
•qu'il  naquit  dans  le  quartier  Oriental,  nommé  Karkh,  de  la  Ville  de  Bagdet, 
l'a*!  303  de  l'Hegire,  &  qu'il  y  mourut,  l'an  393.  Il  fut  un  des  plus  illuftres 
Poètes  Arabes  de  fon  temps ,  &  demeura  quelque-temps  à  Mouflal  ou  Moful , 
auprès  du  Saheb  Ben  Ebad,  &  vint  depuis  à  la  Cour  d'Adhaddaldoulat ,  Sul- 
tan de  la  Dynaftie  des  Bouides ,  auprès  duquel  il  demeura  jufqu'à  fa  mort. 

Ce  Poëte  compofa  un  Poëme,  intitulé  Meftah  alraâmoul,  la  Clef  des  efpé- 
rances,  &;  le  dtdia  à  fon  Sultan,  qui  prenoit  tant  de  plaifir  dans  la  converfa- 
tion  de  ce  Poëte,  qu'il  avoit  accoutumé  de  dire,  que  toutes  les  fois  qu'il  le 
voyoit,  il  luy  fembloit  que  Mercure  quittoit  le  Ciel  pour  le  venir  vifiter. 

SALAMIAH.  Ville  fituée  fur  la  rive  Orientale  du  Tigre,  à  une  journée 
plus  bas  que  la  Ville  de  Mouffal  ou  Moful,  fur  le  chemin  de  Bagdet.  Cette 
Ville  ayant  été  ruinée  par  la  fuite  des  temps,  il  s'en  bâtit  peu  à  peu  une 
autre  dans  fon  voifinage,  qui  a  porté  le  même  nom.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Salamiah  algedidah,  Salamiah  la  Neuve. 
Cette  Ville  a  eu  pour  Cadhi  un  célèbre  Doélcur  de  la  Sc6le  Schafeïenne, 
Tome  III.  A  a  nommé 
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nommé  Ibrahim  Ben  Naffer,  &  fiirnommé  Zehireddin  Al   MoufTouli,  que  l'on 
tira  du  fameux  Collège  de  Bagdet,  dit  Al  Nadhamiah  où  il  avoit  été  élevé. 

Ebn  Khalecan,  qui  a  donné  rang  à  ce  Doélcur,  parmy  les  Hommes  illuftres 
dont  il  a  écrit  les  Vies,  cite  plufieurs  Vers  de  fa  façon. 

SALB  &  Salib.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie  la  Croix,  fignifie  indifférera- 
ment  toutes  fortes  d'inftrumens  patibulaires.  Les  Chrétiens  s'en  fervent  feule- 
ment pour  exprimer  la  Croix  de  N.  S.  Jcfus -  Chrift.  Ils  appellent  Aïd  Al 
Salib,  la  Felte  de  l'Exaltation  de  la  Croix,  &  Salbout,  le  Vendredi  Saint,  au- 
quel Notre  Seigneur  a  été  mis  en  Croix.  Les  Mahometans  appellent  ordinaire- 
ment les  Chrctrens  Croifcs,  qui. leur  faifoient  la  guerre,  Ashab  Al  Salib,  les 
Gens  de  la  Croix,  de  même  qu'ils  donnent  le  nom  d'Ashab  alfil,  les  Gens  de 
l'Eléphant,  aux  Abillins  qui  affiegerent  la  Mecque  fous  la  conduite  d'Abrahah 
leur  Prince,  avant  le  iVlaliometifme.  . 

Les  mêmes  Mahometans  en  parlant  des  Conquefles  que  leurs  Princes  ont  fai- 
tes fur  les  Chrétiens,  difent  fouvcnt  dans  leurs  Hiftoires,  qu'ils  ont  exterminé 
de  leur  Pays  Nacous  v  Salib,  les  Cloches  &  les  Croix. 

Après  que  Saladin  eut  pris  Jerufalem  fur  les  Chrétiens,  il  s'éleva  un  grand 
tumulte  dans  cette  Ville  au  fujct  de  la  Croix  dorée,  que  les  Mufulraans  enle- 
vèrent du  faillie  du  Temple,  nommé  Sakhra,  bâti  autrefois  par  les  Mufulraans, 
que  les  Chrétiens  y  avoient  plantée.  Car  ceux-ci-,  quoique  vaincus,  ne  voulu- 
rent jamais  permettre  que  cette  Croix  demeurafl  entre  les  mains  des  Muful- 
mans,  de  peur  qu'ils  ne  la  profanaifent ,  &  Saladin  confentit  enfin  qu'elle  leur 
fût  rendue.     Foycz  le  titre  de  Salib. 

SA  LC  ANI.  Surnom  dO'mar  Ben  Seïd  Khalil,  Ben  Seïd  A'ii,  qui  eft  l'Au- 
teur d'un  Livre  fur  TExplication  c'es  Songes ,  lequel  cfl  intitulé  Eélam  fi  taffir 
alahktm.  Cet  Ouvrage,  dont  l'Auteur  étoit  parent  de  Mahomet,  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du'  Roy,  num.  1035. 

SALCATHAT.  Kctab  Al  Salcathât.  Titre  d!niî  Livre  qui  traite  de  la 
Science  que  ks  Arabes  appellent  E'irh  alkhaouatem,  la  Science  qui  enfeigne 
la  fibrique,  &  Tufage  des  anneaux  Magiques,  qui  fervent  à  faire  des  prelbges 
&  des  cnchantemens.  Il  y  a  un  Livre  de  cette  nature  dans  la  Bibliothèque-  du 
Roy ,  num.  1014. 

S  A  L  E  F I.  Surnom  d' Abou  Thaher  Ahmed  Ben  Mohammed ,  lequel  eft  plus 
connu  fous  le  nom.  de  Salefi  Al  Esfahani,  qui  mourut  l'an  sjô  de  l'Hegire, 
&  qui  a  compofé  un  Livre,  intitulé  Arbaïn  alboldaniah,  les  quarante  Tradi- 
tions appliquées  aux  Voyageurs.  Il  y  a  auffi  un  Scharh  ou  Commentaire  du 
même  Autcm-  fur  fon  propre  Ouvrage.. 

2"SALEMÀF^.  Nom  d'une  Idole,  que  les  Aditts,  Peuple  d'une  ancienne 
Tribu  des  Arabes,  qui  fut  exterminée,  invoquoient  pour  obtenir  la  conferva-- 
tien  de  leur  fanté.     Foyez  les  titres  de  A'd  &  de  Iloud. 

SALEVÎI.  IVom  d'A'bdalrahman  HouiTVm  Ecn  Mohammed  Al  Nifchabouri, 
qui.  mourut  l'an  4 12  de  rilcgire.  Il  eit  Auteur  d'un  A'rb;liu,  &.  de  deux  au- 
•..T:;:M'fi  ti-es. 
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«•es  Lm-cs,iatsitd^^  l'un  ^ctab-airolibat,.  Iqs  Mcpurs  •re9uifes  poiu-  la  conv.cr- 
flition,  &  l'autre  Adah  alfofîah",  les  Mœurs  &  les  qualilez  d'un  ^çiifi.  ou.Kçli- 
^'ïe/ Auteur  qui  ctoit  natif  dé  '  NiittMioilr  '  en  KhorafiaH  ell;  quelquefois 
no'niné  Mohammed  Bcu  Houmiïa  AlSalyni,  auffi.-bicn  que  Houflaïn  Ebn 
Mohammed  Al  Salemi,  &.  pàlTe  .che2^-  les*  Mufulmans    pour  un  Auteur  fort 

^Or!a  wfli  un  Livre,  intitule  Anouar,  les  Lumières  de  Mohammed  Ben  Sa- 
lemi, qui  eft' «petit -être  du  même  Auteur. 
"   Quelques-uns  l'appellent  aufli  Selemi  &  Solemi. 

SALEMI  Surnom  d'Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Ahmed,  Auteur  du 
Livre,  intitulé  Efchdrdt  ela  êlnj  al  .êbârdt ,  Traité  fur  la  fignification  des 
mots. 

SALGAR.  C'efl  celuy  qui  a  donaé  foa  nom  à  la  première  branche  de  h 
Dvnaftie  des  Atabeks  de  Perfe.  On  l'appelle  ordinairement  Mocrhaffcreddin 
Salgar  ben  MaoudoucI,  qui  commença  de  régner  en  Perle  fous  l'Empire  du 
Sultan  MalTôud  le  Selgiucide. 

SALGARSCHAH,  Surnom  de  Modhaffereddin  Aboubekr,  VII  Prince 
des  Atabeks  de  Perfe  de  la  branche  des  Salgariens.  Il  ctoit  fils  de  Cotlou 
I-han  Ben  Sâad  Ben  Zenghi.  Il  fut  le  plus  eftimé  Prince  de  fon  temps,  tant 
Dour  la  Tuftice  qu'if  rendoit  exaftemcnt  à  fes  Sujets,  que  pour  fa  Science  & 
fon  cfprit.  Comme  il  protégea  &  ftvorifa  extrêmement  les  Gens  de  Lettres, 
tnn'^  les  plus  fcavans  hommes  de  fon  temps  vinrent  à  fa  Cour,  &  ce  fut  a  lui 
mie  le  fameux  Sàadi  dédia  fon  Guliftan.  Ce  Prince  mourut  fan  de  THegire 
6-8  dans  la  Ville  de  Schiraz  fi  Capitale,  &  eut  pour  fucceffeur  Mohammed 
Schaîi  fon  fils,  qui  tint  une  conduite  toute  oppofée  à  celle  de  fon  père  ,  & 
ne  régna  que  huit  mois.    Klwndemir,    Lvbtarikh.    Voyez  le  tïtre  du  Poëte  He- 

mighei". 

SALI.     Ployez  les  titres  de  Sâbi  k  de  Aboul  Sabi. 

SALIB  Voyez  plus  haut  le  titre  de  Salb.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du 
Rov  num.  79 2  un  Sermon  en  Langue  Arabique  de  Mar  Afraïm  ou  Saint 
EDhi'em,  qui  fut  prononcé  le  dix-feptièmc  jour  du  Mois,  que  les  Egyptiens 
anncllent  Toht,  qui  répond  à  nôtre  Mois  de  Septembre,  fefte  de  la  Sainte 
Croix,  dans  lequel  ce  lidnt  Perfonnage  décrit  l'Hiftoire  de  Maroun,  de  Marie 

fa  femme  &  de  fes  enfans.  „  .    ,     ,r ,-,        n  ju-   1    1  • 

Le  titre  de  xe  Sermon  eft  leffir  men  Kethir  men  agiaïb  alfalib ,  alladhi  \)cln 
îiakd'or  ala  edfâ  heïal  alfcheïthan  almehât,  Partie  des  Miracles  de  la  Croix,  par 
la  vertu  de  laquelle  nous  pouvons  nous  délivrer  des  embûches  de  Satan  le 
Trompeur.    Voyez  le  titre  de  Maroun. 

•  SALLAR.     Nom  d'une  Ifle  du  Golfe  Perfique,  que  l'Auteur  du   Mafliihar 
alàrd  dit  être  affez  connue.     Voyez  le  titre  de  Kis  &  Kifch. 

SALM.  Nom  du  fils  de  Feridoun  ,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynnfiie» 
nommée  des  Pifchdadicns.    Ce  Prince  reçut  de  fon  père  en  partage ,   toute  la 
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partie  de  fes   Etats,  qui  s'étendoit  depuis  l'Euphrate  jufques  dans  l'Occident. 
Quelques-uns  l'appellent  Salim. 

S  AL  MA.  Surnom  d'A'zzeddin  Abou  Mohammed  Ben  A'bdalfalera,  Doc- 
teur de  la  Sefte  de  Schafêi,  qui  eil  l'Auteur  de  Mecafled  alfalat,  Livre  de 
Prières,  qui  enfeigne  auffi  la  façon  de  prier.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  691. 

SALMA  ou  Solma  Schaêr,  Ben  fchaêr  Al  Miri  ou  Lamiri.  .C'efll'Auteur 
d'un  Poème  Perfique,  intitulé  Bagagiat  alathar,  h  beauté  ou  l'excellence  des 
faits  &  des  évenemens,  qu'il  compola  pour  oppofer  à  celuy  de  Mir  Khofrou, 
autre  Poëte  Perfien,  intitulé  Dcriaï  abrar,  la  Mer  des  Juftes. 

SALMA  ou  Solma.  Nom  d'un  Dofteur  fort  dcvot  &  fort  fpirituel,  qui  a 
compofé  un  Livre,  intitulé  Hacaïk,  les  Vcritez  les  plus  llibtiles  &  les  plus 
cachées,     Foyez  les  titres  de  Salami-  &  Selerai ,  &  celuy  de  Abou  Hazem. 

SALMANASSAR.  Les  Hifloriens  Arabes  appellent  ainfi  un  Roy  de 
MouflTal  ou  Moful,  &  de  Mefopotamie,  que  nous  appelions  ordinairement, 
Salmanafar ,  Roy  d'Allyrie,  &  ils  écrivent  qu'il  aflicgeaja  Ville  de  Samarie 
pendant  trois  ans,  au  bout  defquels  il  s'en  rendit  le  Maître,  fit  prifonnier  le 
Roy  Ofée,  qui  avoit  régné  fept  ans,  &  tranfporta  les  dix  Tribus  du  Royau- 
me d'Ifraël  à  Moulfal ,  Amida  &  Babylone, 

Ces  Hifloriens,  comme  Ebn  Batrik  &  autres,  ne  s'accordent  pas  avec  l'Ecri- 
ture Sainte,  où  nous  trouvons  dans  le  17  Chap.  du  4  Livre  des  Rois,  qu'Ofée 
avoit  régné  neuf  ans,  &  que  les  dix  Tribus  d'Ifiaël ,  après  avoir  été  conduites 
en  AlTyrie,  furent  tranfportces  dans  le  Pays  des  Medes. 

SALMOUIEH.  Nom  d'un  Médecin  Chrétien  fort  habile  dans  la  pratique, 
qui   fervit  Motâffem,  VIII  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides. 

SALSABIL  ou  Sall^jbil.     Nom  d'un  Fleuve  du  Paradis  des  Mufulmans. 

SALSAIL.  Nom  d'un  Ange  qui  gouverne  le  quatrième  Ciel,  félon  l'Au- 
teur du  Mircat  allogat. 

S  ALT.  Le  Géographe  Perfien  dit  dans  fon  3  Gimat,  que  c'eft  une  Ville 
du  Pays  d'Arden,  c'cft-à-dire,  du  Jourdain,  où  il  y  a  un  Château  du  pied- 
duqucl  fort  une  fontaine,  qui  arrofe  &-abbreuve  toute  la  Ville.  Son  Terroir 
eft  couvert  de  Jardins  dOlicicux,  dans  Icfqucls  croilfcnt  les  plus  belles  Grenades 
de  tout  l'Orient. 

Abou  Sait  Ommiah  Ben  A'bdalâziz  Al  Andalouflî,  qui  mourut  l'an  539  de 
l'Hcgire,  eft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Entellar  1er  Ebn  Ishak  Honain,  Se- 
cours prêté  h  Honaïn,  fils  d'Ishak,  qui  eft  un  des  principaux  Traduflieurs  des 
anciens  Livres  Syriens  6c  Grecs  en  Langue  Arabique. 

SALUA  ou  Salva.  Nous  lifons  dans  le  fécond  Chapitre  de  l'Alcoran',  im- 
titulé  Bacrah  ,  ces  paroles  où  Mahomet  fait  dire  h  Dieu,  en  parlant  aux  Juifs:. 
V  aijzaluii  ùlaikora  aJmann  v  Al  Salua:  JSqus  voui  avons  envoyé  la  Manne,  &' le 

Salva. 
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Saîva  HoufTaïn  Vàez  dit  fui-  ce  Texte,  que  le  mot  Arabe  Salva  répond  à 
l'Hébreu  Selav,  que  la  plupart  des  Interprêtes  ont  traduit  des  Cailles,  &  qu'il 
fignifie  aufïï  du  MicL 

L'Auteur  du  Taffir  almonir,  qui  eft  un  Commentaire  des  plus  eflimez  fur 
l'Alcoran,  dit  que  la  plupart  des  Interprêtes  expliquent  ce  mot  de  Salua,  par 
celuy  de  Sumani,  qui  eft  plus  ufitc  par  les  Arabes,  pour  fignifier  une  Caille, 
que  les  Perfans  appellent  auffi  Scmanah.  1  Cependant  c'eft  un  Oifeau  particulier 
de  riemen  ou  Arabie  Heureufe  ,  plus  gros  qu'un  Moineau ,  &  plus  petit 
qu'un  Pigeon,  qui  n'a  ni  nerfs,  ni  os,  ni  veines,  &  dont  le  shant  eft  fort 
agréable. 

Le  même  Auteur  ajoute  du  ficn  ,  que  la  Providence  divine  fit  fouffler  un 
vent  û  impétueux',  qu'il  rompit  les  ailes  de  cette  efpcce  d'Oifeaux,  qui  fon- 
doient  comme  une  nuée  fort  épaille,  dans  le  Camp  des  Ifraëlites,  qui  les  pre- 
noient  aiféraent  &  les  mangeoient  avec  la  Manne. 

SALUAT  ou  Salât  Een  Gazi.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Kctib 
alfondok  fi  ahkam  albondok,  qui  enfeigne  à  tirer  de  l'Arbalefte.  Cet  Ouvrags 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nura.  703. 

SAM  Ben  Nouh.  Sem  fils  de  Noé.  Le  Tarikh  Montekheb  dit  que  l'on 
appelle  ordinairement  le  Patriarche  Sem  Aboul'  A'rab,  le  Père  des  Arabes,  à 
caufe  que  les  Arabes  font  de  fii  lignée,  &  que  tous  les  Prophètes,  A'rab  v 
A'gem,  tant  Arabes  que  Barbares,  defccndent  de  luy. 

Les  Arabes  ont  accoutumé  de  nommer  Agem ,  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de 
leur  Nation ,  de  même  que  les  Grecs  &.  les  Latins  ont  appelle  les  Nations  qui 
leur  étoient  étrangères,  les  Barbares. 

Ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  des  anciens  Rois  de  Perfe,  font  partagez  tou- 
chant la  Généalogie  de  Caïumarrath  ;  car  les  uns  le  font  régner  avant  le  Dé- 
luge, &  le  font  Contemporain  de  Scth.  Les  autres  difent,  que  s'il  n'eft  pas 
le  premier  Adam ,  il  eft  au  moins  le  fécond,-  titre  que  les  Arabes  donnent  ordi- 
nairement à  Noé.  Mais  ceux  qui  font  les  plus  raifonnables,  &  qui  ont  été  fuivis 
par  Mirkhond  &  par  Khondemir,  fe  contentent  de  dire,  qu'il  étoit  des  enfans 
de  Sem,  &  qu'il  a  régné  le  premier  après  le  Déluge,  fans  préjudicier  néan- 
moins à  Ncmrod,  que  les  bons  Mufulmans,  qui  fe  conforment  aux  Traditions 
Juïfves,  reconnoillent  pour  le  premier  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Chaldéens 
&  Affyrieus^ 

SAM  &  Sara  Souvar.  Le  Caherman  Nameh  dit  que  Sam  étoit  fils  de  Ca- 
herman,  furnommé  Catcl,  le  Conquérant  &  ajoute,  que  l'on  luy  donna  même 
le  titre  de  Caherman  thani,  le  fécond  Caherman,  à  caufe  de  fa  grande  va- 
leur. 

Bourage,  furnommé  Al  Ilakim ,  c'eft -à-dire,  le  "Sage  ou  le  Philofophe,  qui 
fit  l'Horofcope  de  Sam ,  luy  donna  le  furnom  de  Div ,  mot  qui  fignifie  en  Lan- 
gue Perficnne  un  Gcanr. 

Le  Thamurath  Nameh  dit  que  Sam  porta  aufïï  le  furnom  de  Neriraan  ,  qui 
fignifie  le  Preux,  &  celuy  de  Souvar,  qui  fignifie  un  Cavalier  ou  Domjneur 
de  chevaux,  laquelle  dernière  Epithcte  luy  eft  demeurée  comme  inféparable  de  (on 
nom,  à  caufe  que  ce  llcros  étant  entré  un  jour  armé  dans  Ylili   de  Darem, 
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que  l'ôh' tendit  inaccefliblc,  h  caiife  des  animaux  &■  des. nïônflres  terribles  qui 
s'y  trouvoient,  il  en  dompta  la  plus  grande  partie  &  fur  tout,  celuy  que  l'on 
eltimoit  être  le  plus  farouche,  nommé  Soham. 

'  Ce  furieux  animal  fut  nommé  Soham ,  à  caufe  qu'il  étoit  de  la  couleur  &!de 
la  nature  du  fer,  non-obllant  quoi,  Sam  fçut  û  bien  le  dompter  &  l'appri- 
voifer,  qu'il  s'en  fervit  enfin  de  monture,  &  en  fît  pour  anifi  dire^  îbloi> 
cette  Hiftoire  fabuleufe,  fon  cheval  de  bataille,  dans  toutes  les  guerres  qu'il 
entreprit  contre  les  Dives  ou  Geans.  Et  paice  que  les  ennemis,  aufquels  il 
avoit  imprirné  une  grande  terreur  de  fcn  nom,  avoient  accoutumé  de  -dire, 
lorfqu'ils  le  voyoient  approcher  d'eux:  Inek  Sam  Soham  Souvar:  Voici  SaiE^ 
monté  fur  fon  Soham,  le  nom  de  Souvar,  luy  demeura. 

Sam  Neriman  fut  Général  des  armées  de  Feridoun ,  Roy  de  la  premièra 
Dynaftie  de  Perfe,  &  ce  fut  fous  les  ordres  de  ce  Prince,*  qu'il  fit  la  guerrq 
à  Cous,  furnommé  Fil  Dendan,  Dent  d'Eléphant,  &  le  fournit  enfin  à  rece-r 
voir  fa  Loj'. 

L'Auteur  du  Leb  Tai'ikh  écrit,  que  Manougeher,  fuccefîeur  de  Feridoun,  & 
VIII  Roy  de  la  Dynaflic  des  Pifchdadiens,  déclara  Sam  fon  Lieutenant-Général 
dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats,  &  qu'il  luy  donna  le  titre  de  Pehlevani  dou 
Gehan,  Héros  des  deux  Mondes,  &  qu'il  mourut  fous  le  règne  d'Afraliab,  IX 
Roy  de  la  même  Dynaftie. 

C'eft  ce  même  Sam  Neriman,  fils  de  Caherman  Catel,  qui  fut  père  de  ZaU 
zer,  &  Ayeul  de  Roftam.     f^oyez  ces  titres. 

Les  Hilloriens  de  Perfe  difent ,  que  Sam  fit  expofcr  fon  fils  Zalzer,  qui  étoit 
venu  au  monde  tout  couvert  d'un  poil  blond  &  doré,  aufli-tôt  aprcs  fa  nailfance; 
mais  qu'ayant  été  touché  de  pitié,  il  le  fit  chercher  &  élever  auprès  de  luy. 

SAM  Ben  Souri.  Khondemir  rapporte  dans. la  Dynaftie  des  Gaurides,  que 
Feridoun,  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadiens,  après  avoir  défait  le 
Tyran  Zhohaïc,  qui  avoit  ufurpé  la  Couronne  de  Perfe,  laiifa  vi\Te  fcs  En- 
fans  &  Defcendans,  &  que  ceux-ci  fe  retirèrent  dans  les  Montagnes  de  Gour, 
où  ils  établirent  une  Principauté,  qui  demeura  dans  leur  Famille,  jufques  au 
temps  de  Mahmoud  Ben  Sebekteghin ,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides. 

La  Pofterité  de  Zhohak  eut  pluficurs  Princes  qui  fuccederent  les  uns  aux 
autres,  jufqu'à  Mohammed  Ben  Souri,  lequel  fut  défait  par  Mahmoud,  &  mou- 
rut prifonnier  de  ce  Sultan,  l'an  401  de  l'Hegirc. 

Le  petit -fils  de -Mohammed  Ben  Souri  fe  fauva  des  mains  de  Mahmoud, 
&  fe  réfugia  aux  Indes,  &  s'attacha  au  lervice  d'un  Pagode,  pour  pouvoir  fub- 
fifter,  &  eut  un  fils,  nommé  i)am  Ben  Souri,  lequel  continua  l'exercice  de  Ton 
père,  &  amaffa  quelques  biens,  avec  lefquels  il  rcfolut  de  retourner  en  foii 
Pays  natal.  Car  il  avoit  toujours  confervé  dans  fon  cœur  la  Foy  Mufulman- 
ne  ,  non-obftant  le  culte,  extérieur  qu'il  rendoit,  &  failbit  rendre  aux  Idoles 
des  Indiens.  Les  Arabes  difent,  fur  le  fujet  d'une  rbiblution  pareille  à  celle 
de  Sam:  Hobb  alvathan  raen  aliman,  que  l'amour  de  la  Patrie  fe  confervé  or- 
dinairement, &  fe  rc\'eiile  par  l'attache  que  l'on  a  pour  fa  Religion. 

Sam  employa  donc  l'argent  qu'il  avoit  amaifé ,  en  marchandifes ,  pour  aller 
negoticr  en  fon  Pays,  &  s'embarqua  pour  cet  effet  avec  toute  fa  famille  dans 
un  Port  des  Indes.  Mais  fa  navigation  ne  fut  pas  heureufc  ;  car  une  rude  tem- 
pête ayant  fait  brifcr  fon  Vailfcau  contre  les  rochers ,  il  fut  luy  iSc  ks  fiens 
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avec  tout  ce  qu'il  poffédoit ,  à  la  referve  d'un  feul  de  fesIënfââa','^nglDuti 
dans  les  eaux.  .,,..,, 

-  Ce  fils ,  qui  dchappa  du  naufra^^e ,  portoit  le  nom,  de  Houflaïn  Ben  Sam  ,  & 
eut  une  avanturc  bien  extraordinaire.  Car  ayant  attrapé  heureuferaent  le  bout 
d'une  planche  qui  flottoit  en  Mer,  il  fut  bien  furpris,  quand  il  vit  qu'il' avoit 
pour  compagnon  un  Tigre ,  qui  s'étoit  jette  du  VailFeau  dans  la  Mer  ,  &  qui 
foûtcnoit  l'autre  bout  de  fa  planche.  Houlfaïn  demeura  trois  jours  en  Mer  avec 
ee  Tigre ,  avant  de  pouvoir  gagner  terre ,  &  ils  n'y  furent  pas  plutôt  abordés , 
que  le  Tigre,  donc  il  craignoit  la  cruauté  &  la  faim ,  fauta  fur  la  rive  &  gagrta 
avec  une  viteffe  incroyable  la  forêt  qui  n'en  étoit  pas  éloignée.  Foycz  le  ti- 
tre de  Houflaïn  Ben  Sanu 

SAMA'AÏI.  Mohammed  Ben  Samâah  ,  Dofteur  de  la  Sefle  Hanifienne, 
qui  mourut  l'an  292  de  l'Hegire  ,  a  écrit  fur  le  Livre  de  Jacob  Ben  Ibrahim , 
intitulé  Adâb  Al  Cadhi  Al  Hanefii. 

SAMABED.  Nom  du  quatrième  volunie  entre  les  quatre  que  les  Indiens  re- 
gardent comme  llicrés,  &  dans  lesquels  toute  leur  Théologie  &  Pliilofophie,  la  plus 
fine  ,  font  renfermées.  Ces  quatre  volumes,  qui  portent  chacun  le  nom  de  Bed 
ou  Beth  ,  compofent  l'Anberkend  ou  Anberkent.     Foyez  ce  titre. 

SAMAGHENDAH.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres, 
fîtuée  à  l'Orient  de  la  Ville  de  Cougah  ,  qui  eft  peut-être  celle  de  Congo ,  & 
qui  n'en  eft  éloignée  que  de  dix  journées. 

SAMAHOUDI,  furnom  de  Noureddin  A'ii ,  Auteur  d'un  Commentaire 
fur  un  Livre  qui  a  pour  titre  Idhah  almenalTek ,  &  qui  traite  des  cérémonies 
qui  s'obfervcnt  dans  le  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

"  .  SAMAN.  Nom  de  celuy  duquel  la  Famille  &  Dynaflie  des  Samanides  tire 
fon  Origine.  On  ne  fçait  point  le  nom  du  Père  de  ce  Perfonnage.  Les  Hif- 
toriens  difent  feulement ,  qu'il  defccndoit  de  Baharam  Tchoubin  ou  Gioubin  , 
Roy  de  la  IV  Dynaflie  de  Perfe  ,  dite  des  Saflanides.  Mais  il  y  a.  apparence, 
que  cette  Généalogie  a  été  trouvée  après  l'élévation  de  fes  enfans. 

L'on  convient  cependant,  que  le  père  de  Saman  étoit  conduéteur  de  cha- 
meaux de  fa  profeffîon,  &  que  fon  fils  exerça  auffî  quelque  tems  le  même  mé- 
tier ;  mais  que  fon  courage  le  porta  enfin  à  le  quitter  &  à  prendre  l'exercice 
des  armes  ,  dont  il  fit  le  premier  apprentillage  parray  des  Voleurs  &  devint  en 
fort  peu  de  tcms  leur  Chef. 

Aiïad  ,  fils  de  Saman  ,  quitta  la  vie  infâme  de  fon  père  &  éleva  honnête- 
ment fes  enfans,  en  forte  qu'il  les  rendit,  par  la  bonne  éducation  qu'il  leur 
donna',  dignes  des  premiers  emplois  militaires  de  l'Etat  des  Khalifes.     Le  Kha- 


/     mea  le  Av  donna  a  iNaller,  nis  d  Ahmed  oc  petit-hls  d  Alfad  Ben  Saman  ,   en 

_  "  '  gn 

har  ou  Tranfoxane. 

Eni'm  l'an  279.,  Ifmaël ,  frère  de  Naflin-,  autorifé  de  ce  Gouvernement,  s'en 
fit  le  Maître  ablblu,  aufli-bicn  que  de  plufieurs  autres  Provinces,  &  fonda  ainfii 
un  puillant  Etat  ou  .ûynafl.ie  ,  qui  a  porté  le  nom  de  Samanides.  Kh-iuhvrif.. 
Beit  SJiohmh.     Lcbtarikh.  .  SAMA-N. 


ip,  s  A  M  A  N. SAMANGIAN. 

S  AMAN.    Tribu  ou  Famille  Arabique,     f^oyez  Samâni. 

S  AMAN  AH.  Nom  d'une  petite  Ville  des  dépendances  de  celle  de  Ta- 
giouah  ,  dont  elle  n'ell  éloignée  que  de  fuc  journées.  Elle  efl  dans  le  Pays 
des  Soudan  ou  Nègres  ,  fur  les  confins  de  la  Nubie  ,  &  fut  ruinée ,  félon  le 
rapport  d'Edriffi,  par  le  Prince  d'Ilak,  qui  eft  des  plus  puilfans  de  ce  Pays-là. 

SAMANDAR,  Samandel  ,  Samandour  &  Samandoun.  Ces  quatre  mots, 
que  l'on  peut  lire  aulïï  en  fubllituant  des  e,  au  lieu  des  a,  fignifient  trois  cho- 
fes  en  Langue  Perfienne. 

Premièrement,  c'eft  le  nom  d'une  Province  Orientale  des  Indes,  où  croît  le 
bois  d'Aloé,  que  quelques-uns  appellent  Calambouc  ,  quoyque  l'un  foit  diffé- 
rent de  l'autre. 

Secondement,  c'eft  le  nom  d'un  animal,  que  nous  appelions  la  Salamandre, 
fur  fefpèee  duquel  les  Auteurs  Orientaux  ne  s'accordent  pas.  Luthfallah  AI 
Halimi  dit ,  que  c'eft  un  animal  femblable  à  la  Fouine  ou  à  la  Martre  ,  finon 
qu'il  eft  de  différente  couleur,  car  la  Salamandre  eft  toujours  rouge  ,  jaune  ou 
verte,  &  que  l'on  fait  de  fon  poil  une  forte  d'étoffe,  que  l'on  peut  jetter  dans 
le  feu  pour  la  nettoyer  lorfqii'elle  eft  fale ,  fans  qu'elle  en  "reçoive  le  moindre 
dommage. 

L'Auteur  du  Ncàmetallah  dit,  que  c'eft  une  efpccc  d'Oifcau  ,  qui  s'engendre 
&  qui  fe  confume  dans  le  feu,  &  que  l'on  ne  trouve  que  dans  les  lieux  où  l'on 
entretient  un  feu  perpétuel. 

Enfin  ,  quelques  autres  Orientaux  écrivent  que  c'eft  un  infefle  ou  reptile  , 
qui  reffemble  à  un  Lézard ,  &  cette  opinion  approche  le  plus  de  la  vérité  ,  au 
moins  félon  la  connoiffancc  que  nous  avons  de  cet  animal.  Car  ce  que  nous 
appelions  Salamandre,  bien  loin  de  fe  former  &  de  fe  nourrir  dans  le  feu  ,  ne 
fe  trouve  que  dans  les  lieux  bas  &  humides  ,  &  amortit  effeflivement  par  fon 
humidité,  les  charbons  ardans  fur  lefquels  on  le  met,  &  fe  confume  enfin  com- 
me tous  les  autres. 

Schakir  Al  Bokhari^  Poëte  Perfien,  louant  la  bravoure  d'un  homme  de  guer- 
re, dit,  qu'il  eft  dans  le  feu  comme  une  Salamandre,  &  dans  l'eau  comme  un 
Crocodile  :  Baatefch  Tchoun  Semender ,  ender  ab  tchoun  Nehcnk.  Et  un  au- 
tre Poëte  a  dit,  en  loïiant  la  Juftice  de  fon  Prince,  que  la  Colombe  pouvoit, 
à  l'ombre  de  fa  protection,  choifir  fa  demeure  au  milieu  du  feu,  auffi-bien  que 
la  Salamandre. 

Troifiémemcnt,  Scmendoun  eft  le  nom  d'un  fameux  Géant,  qui  fut  furnom- 
mé  en  Langue  Perfienne  Hezar  ïekdeft,  à  caufe  qu'il  avoit  raille  &  une  mains, 
ou  plutôt  un  millier  de  muins.  II  fut  l'un  de  ceux  qui  firent  opiniâtrement 
la  guerre  aux  premiers  Rois  de  Perfe.  Car  félon  l'Hiftoire  fabulcufe  ou  Ro- 
man, intitulé  Caïoumarrath  Nameh  ,  il  perfécuta  long-tems  Caïoumarrath  &  {es 
enfans.  Il  fut  cependant  dompté  par  ce  Prince,  premier  Fondateur  de  la  Mo- 
narchie  de  Perfe  &  demeura  fon  prifonnier.  Mais' Caïoumarrath  ne  fut  pas 
plutôt  mort  ,  qu'il  s'échappa  de  fa  prifon  &  s'enfuit  dans  le  Pays  d'Oman  en 
Arabie. 

SAMANGIAN  &  Samgenan.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  qu'Ai  Ber- 
gendi  nomme  le  Tokhareftan.    Foyez  le  titre  de  cette  Province. 

SAMANI. 
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SAM  A  NI.    Celuy  qui  efl  de  la  Famille  des  Samanides. 

S  A  MA  NI.  furnom  de  Rokncddin  A'Ia  aldoulat  Ahmed,  Auteur  de  Adab 
AflChalouat,  Livre  qui  traite  de  la  Solitude.  Foyez  le  titre  de  Ifmael  Samaai 
&  celuy  de  Samaniah. 

S  A  M  A  N I ,  furnom  d'Abou  Sàad  Abdalkerim  Mohammed  ,  lequel  porte  le 
titre  de  Al  Merouzi,  à  caufe  quil  étoit  natif  de  la  Ville  de  Merou  en  Kho- 
radan,  &  celuy  de  Samâni,  parce  qu'il  étoit  originaire  d'une  Fainiile  ou  Tribu 
Arabique  ,  nommée  Samàn.  C'ell  l'Auteur  d'un  Livre  de  Généalogies  Arabi- 
ques, intitulé  Anfab ,  &  d'un  autre  Ouvrage  ,  intitulé  Adab  fi  cf^c^nal  alhalTab, 
Livre  d'Arithmétique.  On  luy  attribue  aufli  un  Ouvrage,  intitulé  Imld  v  iftim- 
hi,  qui  font  des  Diftées  ou  Leçons  données  par  écrit  fur  la  Théologie  Muful- 
manne. 

Ce  Doéleur  naquit  l'an  de  l'Hegire  505  &  mourut  l'an  562, 

Il  y  a  un  autre  Samâni  Al  Merouzi ,  qui  mourut  dès  l'an  489  ,  Auteur  d'un 
Ouvrage,  intitulé  Borhan  fi  ekhlak,  Livre  de  Morale. 

Manfor  Ben  Mohammed  Al  Samâni,  Al  Merouzi,  qui  étoit  peut-être  fils  d' Ab- 
dalkerim ,  a  corapofé  le  Livre ,  intitulé  Aoiiflath. 

Ebn  Samâni  eft  auffi  l'Auteur  d'un  Ouvrage  ,  intitulé  Adâb  alimla  ,  qui  efl 
apparemment  une  explication  du  Livre  d'Abdalkerira  ,  intitulé  Iralâ  v  iftimla. 

SAMANIAH.  Daoulat  Al  Samanïah.  L'Etat,  la  Principauté,  la  Dyna- 
ftic  &  Famille  régnante  des  Samanides.  Il  faut  voir  d'abord  ce  que  l'on  a  déjà 
dit  de  Saman. 

Khondemir  a  dit ,  qu'Aflad ,  fils  de  Saman  ,  vint  s'établir  dans  la  Ville  de 
Merou  en  Khoralfan  avec  fes  quatre  enfans ,  nommez  Nouh ,  Ahmed  ,  lahia  & 
Elle ,  fous  le  règne  du  Khalife  Al  Mamon.  Ce  même  Khalife ,  ayant  donné  le 
Gouvernement  de  la  Province  de  Khoralfan  à  GalTan  ,  luy  recommanda  les  en- 
fans  d'Alfad  comme  gens  de  mérite,  &  cette  recommandation  fit,  que  ce  Gou- 
neur  leur  donna  de  l'emploi  ,  &  qu'il  envoya  Nouh  ,  l'aîné  des  quatre  frères, 
à  Samarcandc  ,  Ahmed  à  Farganah,  &  lahia  à  Schafch  ,  &  Oroufchnah,  toutes 
Villes  de  la  Tranfoxane ,  pour  y  commander.  Car  pour  Elie ,  le  dernier  des  qua- 
tre'frères  ,  il  le  retint  auprès  de  fa  pcrfonne  ,  &  luy  confia  le  Gouvernement 
particulier  de  la  Ville  de  Herat,  une  des  quatre  Capitales  du  Khoralfan. 

Ces  quatre  frères  ,  enfans  d'Afiad  fils  de  Saman  ,  vécurent  pendant  quelque 
tems  en  alfez  bonne  intelligence  entre  eux.  Mais  chacun  d'eux  en  particulier 
étant  devenu  fort  puiffant ,  la  jaloufie  y  fit  naître  de  la  divifion ,  qui  éclata  en- 
fin en  une  guerre  ouverte  entre  les  frères,  jufqu'à  ce  qu'Ifmael,  fils  d'Ahmed, 
le  fécond  d'entre  eux  ,  dont  la  valeur  &  l'ambition  étoient  extraordinaires  ,  fe 
rendit  Maître  de  toute  fa  Famille,  &  s'éleva  enfin  jufqu'à  la  Souveraineté.  Vo- 
yez le  titre  d'Ifmael  Samâni. 

L'Auteur  du  Lebtarikii  écrit ,  que  la  Dynallie  des  Samanides  commença  après 
l'extinftion  de  celle  des  Soffarides,  c'elt-à-dire  ,  que  la  Maifon  de  Saman  fucce- 
da  à  tous  les  Etats  que  polTédoit  celle  de  Leïth  ,  &  qu'elle  joiiit  de  la  Souve- 
raineté ,  pendant  cent  &  dix  ans ,  fous  neuf  Princes ,  compris  dans  un  Difti- 
que;  à  fçavoir,  un  Ifmael,  un  Ahmed  &  un  Nalfer,  deux  Nouh  ,  deux  Abdal- 
malek  &  deux  Manfors ,  où   il  faut  remarquer  cependant ,  que  les  noms  des 
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Princes  de  cette  Djaiaflie  ne  font  pas  mis  dans  ce  Diftique  dans  l'ordre  qu'ils 
ont  régné. 

Le  Tarikh  Al  Saman,  qui  eft  l'Hifloire  de  la  Maifon  de  Saman,  nous  donne 
le  Catalogue  des  Princes  de  cette  Dynaftic  dans  l'ordre  qui  fuit: 

Ifmael,  furnommé  Samani,  régna  fept  ans  &  deux  mois. 

Le  fécond,  Ahmed,  fils  d'Ifmael ,  régna  cinq  ans  &  quatre  mois. 

Le  troifième  NaiTer,  fils  d'Ahmed,  régna  trente  ans  &  trois  mois. 

Le  quatrième  Nouh  ou  Noé,  fils  de  Nafi^er  I  du  nom,  régna  douze  ans. 

Le  cinquième,  Abdalmalek,  fils  de  Nouh  ,  régna  fept  ans  &  fix  mois. 

Le  fixième,  Manfor,  fils  d' Abdalmalek  premier  du  nom  ,  régna  onze  ans. 

Le  feptième,  ^ouh,  fils  de  Manfor  II  du  nom,  régna  vingt-deux  ans. 

Le  huitième,  Manfor  II  du  nom,  fils  de  Nouh,  régna  un  an  &  fept  mois. 

Le  neuvième,  Abdalmalek  II  du  nom,  fils  de  Nouh  fécond  du  nom  &  frère: 
de  Manfor  II,  régna  huit  mois  &  dix-fept  jours. 

La  durée  de  ces  régnes  ne  s'accorde  pas  avec  les  cent  &  deux  ans  &  fix 
mois,  que  ce  même  Auteur  donne  à  cette  Dj'naftie  ,  &  moins  encore  avec  le 
Lcbtarikh  ,  qui  luy  en  donne  cent  &  dix.  Mais  cette  différence  vient  de  ce 
que  l'on  ne  compte  le  règne  d'Ilmael,  que  depuis  qu'il  fut  reconnu  parle  Kha- 
life ,  quoyque  fa  puilîancc  &  fon  autorité  abfoluë  euffent  commencé  long-tems 
auparavant. 

Ben  Schohnah  fixe  la  fin  de  la  Djmaftie  des  Samanidcs  dans  l'an  388  de 
l'Hegire,  &  dit,  qu'Ifmael  Samani  ayant  commencé  à  régner  l'an  261,  la  du- 
rée de  cette  Dynailic  a  été  de  cent  vingt-huit  ans.  Il  ajoute  ,  que  ces  Prin- 
ces, qui  ont  été  la  plupart  vaillans,  magnanimes,  libéraux,  grands  amateurs  de 
la  Juftice  &  des  Gens  de  lettres ,  poffédoient ,  outre  la  Tranfoxane  ,  prefque 
tous  les  Pays  qui  font  aujourd'huy  compris  fous  l'Empire  des  Perfes,  &  enfin, 
que  ce  fut  Mahmoud ,  fils  de  Scbekteghin  ,  qui  s'empara  de  leurs  Etats ,  def- 
quels  en  y  joignant  le  Segeftan  &  une  partie  des  Indes ,  il  compofa  ce  grand 
Corps  de  l'Empire  des  Gazncvides  ,  qu'il  gouverna  long-tem.s  fous  le  fimple  ti- 
tre d'Emu-  Aldoulat,  avant  qu'il  priil  celuy  de  Sultan. 

L'Auteur  du  Tarikh  Al  Saman,  qui  tire  l'origine  d'Ifmael  Samani  de  Bahram 
Tchoubin ,  ancien  Roy  de  Perfe  ,  décrit  ainfi  la  Généalogie  de  ce  Prince.  If- 
fflael,  fils  d'Ahmed,  fils  d'Affad,  fils  de  Saman,  fils  de  Haddas,  fils  de  Haman, 
fils  de  Thahari  ,  fils  de  Bahram.  Mais  cette  Généalogie  efi:  fort  incertaine  ■, 
comme  il  a  déjà  été  dit'  cy-deflus.  Voyez  le  3  Tome  de  Novaïri  ,  dans  lequel 
rililtoire  des  Samanides  eft  décrite,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

SAMAOUL     Voyez  le  titre  de  Mefk  Al  Saniaoui.. 

SAMAR.  Balad  Samar.  Le  Pays  de  Samar.  Voyez  le  titre  de  Gaïdhabi 
Port  de  la  Mer  Rouge , ,  dans  lequel  on  s'embarque ,  pour  paffer  d'Egypte  en 
Arabie. 

SAM  ARA.  Ville  de  l'Iraque  Babylonienne  ou  Chaldée ,  que  Môtaffcm, 
Vlll  Khalife  de  hi  race  des  Abbaflides,  fit  bâtir,  &  où  il  vint  établir  fon  fé- 
jour ,  après  avoir  quitté  celuy  de  Bagdet  ,  à  caufe  des  féditions  fréquentes  qui 
arrivoicnt  dins  cette  \'iilc. 

Cette  Viilc  eft  la  même  que  Scrraenraï,  dont  il  faut  voir  le  titre.  Plufieurj 
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croyent,  qu'elle  a  été  bâtie  dans  Je  Pays  que  l'Ecriture  Sainte  appelle  Sennâar, 
au  même  lieu  où  la  Tour  de  Babel  fut  élevée  du  teras  do  iXembroJ. 

Nous  trouvons  un  Roy,  entre  ceux  de  la  Chaldée,  qui  porte  le  nom  de 
Samiros. 

SAMARCAND.  Ville  de  la  Province  dite  Mauaralaahar  ou  Tranfoxane, 
des  plus  illuflres  &  des  plus  renommées  de  toute  rAfic,  Elle  eft  bâtie  fur 
une  Rivière  affcz  confidérable ,  qui  la  traverfe  par  le  milieu  ,  '&  on  luy  donne 
ordinairement  douze  Parafanges  de  circuit  ,  au  moins  fes  murs  avoient  cette 
étendue  au  tems  du  Sultan  Mohammed  Khouarezm  fchah  ,  avant  que  Ginghiz- 
khan  s'en  fût  rendu  le  Maître.  Ses  murailles  ont  aufli  un  très-bon  foflë  revê- 
tu, dans  lequel  la  rivière  entre  &  fait  Canal. 

Samarcande  ell  fituée  au  côté  Méridional  d'une  grande  Plaine,  que  l'on  nom- 
me ordinairement  Sogd  Samarcand ,  c'eft-à-dire,  la  Plaine  ou  la  Vallée  de  Sa- 
marcande, &  c'efl  du  nom  de  cette  Plaine  que  la  Province,  nommée  par  les 
Anciens  Sogdiane,  a  tiré  fon  nom.  Les  Géographes  Ori:ntaux  luy  donnent  89 
dégrés  ,  ou  89  dégrés  &  30  minutes  de  Longitude ,  &  40  dégi-és  de  Latitude 
Septentrionale.  Al  Birouni  ne  luy  donne  aufîi  que  37  dégrés  &  30  minutes  de 
Latitude  Septentrionale. 

Al  Bergendi  &  Aboul  Feda  difent,  que  la  Tradition  du  Pays  efl;  que  la  Vil- 
le de  Samarcande  a  été  bâtie  par  un  des  Tobâï  ou  Roi  de  l'Arabie  heurcufe, 
&  rapportent  pour  preuve  une  Infcription  trouvée  à  une  de  fes  Portes  ,  & 
gravée  fur  une  Lame  de  fer  en  caractères  Hémiaritiques  ,  qui  font  les  mêmes 
dont  les  Hemiarites  ou  Homerites  de  l'Arabie  Hcureulc  fe  fervoient  autrefois. 
Cependant ,  dit  Al  Bergendi  ,  la  Ville  de  Samarcande  efi;  éloignée  de  celle  de 
Sanâa  ,  Siège  Royal  des  Tobaïs ,  ou  Rois  de  l'Iemen  ,  d'environ  mille  Para- 
fanges. 

Khondemir  &  l'Auteur  du  Lebtarikh  écrivent ,  que  Kifchtasb ,  fils  de  Loho- 
rasb,  V  Roi  de  Perfc  de  la  féconde  Dynaftie,  nommée  des  Caïanides,  fit  bâtir 
le  Château  de  Samarcande  ,  &  une  muraille  de  fix-vingt  Parafanges  de  long , 
qui  enfermoit  la  Province  de  Samarcande  &  la  déf^ndoit  des  Courfes  des  Tou= 
raniens,  c'eft-à-dire,  des  Peuples  du  Turqueftan.  Il  y  a  cependant  grande  ap- 
parence, que  Samarcande  fut  bâtie  par  Alexandre  le  Grand,  &  qu'elle  efl  une 
des  Sept  auxquelles  ce  Grand  Conquérant  donna  fon  nom. 

Catibah  Ben  Moflemah  ,  grand  Capitaine  ,  prit  cette  Ville  fous  le  règne  de 
Valid  ,  fils  d'Abdalmelck ,  VI  Khalife  de  la  race  des  Ommiades  ,  l'an  85  de 
l'Hegire.  Il  y  a  pourtant  quelques  Hiftoriens ,  qui  mettent  la  Prife  de  cette 
Ville  en  l'an  93 ,  qui  cft  celuy  dans  lequel  l'arek  commença  la  Conquête  de 
l'Efpagne. 

Cette  grande  &  puifllinte  Ville,  qui  étoit  tombée  par  la  fuite  des  tems  entre 
les  mains  des  Sultans  de  Khouarezm ,  fut  prife  &  pillée  par  Ginghizkhan  ,  l'an 
617  de  la  même  Hégire.  Mais  Tamerlan  la  rétablit  depuis  &  la  rendit  plus 
floriffantc  qu'elle  n'avoit  jamais  été ,  en  la  faifant  la  Capitale  de  fes  Etats  ,  l'an 
771  de  l'Hegire,  &  les  Sultans  ,  fes  enfans ,  y  ayant  fait  leur  demeure,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  en  ont  été  chaifez  par  les  Uzbeks ,  qui  la  poflëdent  encore  au- 
jourd'hui. 

L'on  compte  fept  journées  de  chemin  depuis  Samarcande  jufqu'à  Khogend, 
Ville  du  Turqueftan,  fituée  fur  le  Fleuve  Sihon  ou  laxartes  vers  le  Nord,  & 
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à  cinq  d'Oroufchnah  ,  qui  eft  à  fon  Orient  ;  &  Ahmed  Ben  A'rabfchah  remar- 
que, que  Samarcande  eil  juftement  fituée  ,  Beïn  nahareïn ,  entre  les  deux  Ri- 
vières, c'efl-à-dire ,  entre  le  Gihon  &  lé  Sihon,  qui  font  l'Oxuà  &  Tlaxartes  des 
Anciens. 

SAMARCAND  Al  Aticah.  Samarcande  la  Vieille.  C'efl  apparemment 
celle  qui  fut  bâtie  par  Alexandre  ,  de  laquelle  le  Lcbtarikh  fait  mention  ,  & 
qui  n'eft  éloignée  de  la  Neuve  que  d'une  demi  journée. 

SAMARCANDI,  homme  natif  de  la  Ville  de  Samarcande  ou  de  fon. 
Territoire.  C'efl:  le  furnom  de  plufieurs  Dofleurs  confidérables  dans  le  Maho- 
metifme. 

SAMARCANDI,  furnom  d'Abou  Laïth  Nafr  Ben  Mohammed,  Benlbra-i 
him.  C'eil  celui  qui  porte  les  titres  honorables  d'Imam  alhoda  ,  Chef  de  la< 
Direftion,  &  de  Mofti  althakeleïn ,  celui  qui  décide  en  dernier  relfort  du  droit 
de  toutes  les   Créatures,  des  Hommes  &  des  Démons. 

Il  fut  fait  Dofteur  dans  la  Loy  Mufulmanne  par  un  autre  célèbre  Jurifcon- 
fulte,  nommé  Hendouani  ,  &  compofa  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Théologie  &. 
fur  la  Jurifprudencc  Mufulmanne. 

Les  principaux  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  : 

Taflir  Al  Coran ,  Commentaire  fur  l'Alcoran. 

Naouazel  fil  Fekhi ,  Cas  finguliers  &  Allégations  du  Droit; 

Khezanat  alfekhi,  Tréfor  de  Jurifprudencc. 

Tenbih  algafclin ,  L'Inftruftion  des  ignorans. 

Al  Boftan,  Jardin  ou  Verger. 

Mokhtaffar  Mocaddemat  alfalaouat,  l'Abrégé  du  Livre,  intitulé  Mocaddemat^ 
alfalaouat,  qui  eft  une  Inftruélion  pour  la  Prière. 

On  luy  attribue  aufîi  un  Livre  de  Théologie  Scholaftique  ,  intitulé  Sahaïf 
Al  Elahiat,  les  Divines  Pages,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n°.  933. 

SAMARCANDI,  furnom  de  Schamfeddin  Mohammed  Ben  Afchraf  AI' 
Hoffaïni ,  qui  mourut  l'an  600  de  l'Hegire.  C'eft  l'Auteur  du  Livre  ,  intitulé 
RclUilat  fi  adab  albahath  ,  Traité  de  la  Méthode  &  Manière  qu'il  faut  garder 
dans  les  Difputes  en  matière  des  Sciences.  Cet  Ouvrage  eft  deux  fois  dans  la. 
Bibliothèque  du  Roi ,  à  fçavoir,  au  n".  701  &  au  n".  900. 

L'on  a  auffi  un  Livre  du  même  Auteur  ,  intitulé  Afchkal  altâfis  fil  Hendaf- 
fah ,  dans  lequel  il  y  a  trente- cinq  figures  fur.  les  Elémens  ou  Fondemens  de. 
la  Géométrie. 

SAMARCANDI,  furnom  d'Abou  Hamed  Mohammed,  Ben  Mohammed' 
Al  Omari,  mort  dès  l'an  515,  qui  a  compofé  le  Livre,  intitulé  Erfchaf  fi  êlm 
alkhelaf  v  algcdal,  Inftruétion  fur  la  Science  de  la  Difpute. 

SAMARCANDI,  furnom  de  Rokneddin  Mohammed,  qui  fut  Cadhi  & 
Imam  dans  la  Ville  de  Canouthi  aux  Indes  ,  du  tcms  que  le  Sultan  Baïkra  rè- 
Lmoit  dans  le  Khoradan.  Ce  Doftcur  eut  une  Conférence  dans  les  Indes  avec 
£ehçrgir  Brabmen  Gioghi  ,  &.  nous  a  lailfc  un  Abrégé  du  Livre  Philofophique 
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,^  MaaintiG  au'il  a  traduit  de  l'Indien  en  Arabe  ,  intitulé  Haoudh  alhiat ,  la 
Cifternè  de  la  vie  ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  num.  927-  ^"^^^ 
h  Préface  du  Livre,  intitulé  Mèrat  almâni ,  le  Miroir  de  l'intelligence. 

qAMARCANDI,  furnom  de  Nagib  eddin  Mohammed  Ben  A'ii ,  qui  a 
i^rrir  un  Corns  abreeé  de  Médecine  Pratique,  intitulé  Asbàb  v  âlamut  v  âlagiat 
alôlal,  les  Caufcs,  les  Signes  &  les  Remèdes  des  maladies.  Cet  Ouvrage  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi,  rf.  961. 

SAM^RCANDI,  furnom  d'Aboul  Caflem  ,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le 
titre  de  Moftekhalcs  ou  Moftakhles  ,  dans  lequel  l'Auteur  prétend  déhvrer  l'ef- 
prit  de  beaucoup  d'erreurs.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
num.  921- 

SAMARI     Un  Homme  natif  de  la  Ville  de  Samarah'en  Chaldée,  Siège  de 
quelques  Khalifes  Abbaflides.     C'eft  auflî  un  Samaritain  de  Nation  ou  de  Reh- 
.gion.     royez  plus  bas  le  titre  de  Samerah. 

SAMARI,  furnom  d'Aboul  Feth  Ben  Aboul  Haflan  ,  Auteur  d'un  Livre 
nui  porte  le  titre  de  Tarikh  Samari.  C'eft  une  Chronique  Samaritaine ,  écrite 
en  Arabe  par  un  Samaritain.  Elle  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Foyez  le 
titre  de  Tarikh  Samari. 

SAMARI,  furnom  d'Al  Mouaffek  Iakoub  Al  Demefchki,  Sçavant  Médecin 
rie- Damas,  qui  étoit  Samaritain  de  Religion,  &  fi  avare  ,  dit  Aboul  Farage, 
qu'il  faifoit  marché,  avant  que  d'expliquer  un  Livre  de  Médecine,  à  quelqu  un 
de  fes  Difcipics. 

SAMARI  &  Sameri.  Nom  d'un  des  principaux  Chefs  des  Ifraëlites  dans 
leDéfert,  auquel  l'on  attribue  la  fabrique  du  Veau  d'Or.  Les  Arabes  le  fur- 
nomment  Al  Kharaïthi,  !c  Tourneur. 

SAMERAH.    Al  Samerah  &  Ahcl  Samerah.    C'eft  ainfi  que  les  Arabes  ap-' 
pcllent  les  Samaritains  ,   quoiqu'ils  nomment  ordinairement  la  Ville  de  Samane 
Schemrin  &  Schemroun,  noms  plus  conformes  à    l'Hébreu. 

La  Chronique  Samaritaine  ,  intitulée  Tarikh  Samari-,  porte  que  les  Samari- 
tains fe  féparercnt  des  autres  Juifs ,  après  la  mort  de  Samfon  ,  fous  la  Judica- 
ture  du  Pontife  Eli,  parce,  difent-ils ,  que  ce  fut  alors  ,  que  la  préfence  & 
la  grâce  du  Seigneur,  qu'ils  appellent  Kidhat  &  Redhouan  ,  le  retira  d'eux,  & 
qu'alors  les  ténèbres  prirent  la  place  de  la  lumière,  &  couvrirent  tous  ceux  qui 
étoicnt  dans  la  Terre-Sainte,  à  la  refervc  de  ceux  qui  fe  retirèrent  pour  lors 
au  mont  de  Garizim ,  où  ils  eurent  toujours  depuis  ce  tcms-là  des  Prêtres  ,  & 
dans  la  fuite  des  tems  des  Rois  particuliers  qui  les  gouvernèrent.  Ces  mêmes 
Samaritains  difent ,  que  Samuel  étoit  Magicien  &  que  tous  fes  SucccUeurs  ont 
été  des  Apoftats  du  Judaïfme.  -  ex 

Ebn  Batrik  dit ,  qu'Amri  bâtit  une  Ville  de  fon  nom  fur  le  Mont  Samcr  & 
la  nomma  Samaric,  où  il  régna  fix  ans,  après  en  avoir  déjà  régné  fix  autres 
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L'Hiftoire  de  la  Captivité  de  cette  Nation  ell'  fi  connue  par  les  Livres  Saints, 
que  l'on  fe  contentera  de  dire  ici  ,  que  les  Samaritains  ne  reçoivent  que  les 
cinq  Livres  de  la  Loi  de  Moyfe  ,  parce  que  le  Prêtre  Ozias ,  appelle  par  quel- 
ques-uns Loun,  que  Salmanafar  avoit  envoyé  pour  les  inllruire,  ne  leur  enfei- 
gna  autre  chofe  que  ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  cinq  Livres.  Us  font  ce- 
pendant devenus  li  groffîcrs,  qu'ils  admettent  aujourd'hui  la  Corporeïté  en  Dieu, 
comme  les  Mahometans  le  leur  reprochent. 

Hircan,  Roi  &  Pontife  des  Juifs,  ruïna  entièrement  Samarie  ,  fous  le  règne 
de  Ptolomée,  dit  Evergetes;  mais  elle  fut  rebâtie  par  Herode  ,  qui  lui  donna 
le  nom  de  Neapolis  &  de  Seballe.  C'eft  celle  que  les  Arabes  appellent  aujour- 
d'hui Nabolos,  &  que  nous  nommons  ordinairement  Naploufe. 
•  Les  Samaritains  fe  firent  autrefois  un  Roi  dans  la  Ville  de  Naploufe ,  &  tuè- 
rent un  grand  nombre  de  Chrétiens ,  fous  l'Empire  de  Zenon.  Mais  ce  Prince 
les  châtia  fevèrement  &  fit  mourir  leur  Koi.  Les  mêmes  fe  foûlcvcrent  enco- 
re fous  l'Empire  de  Jufi:inien,  brûlèrent  les  Eglifes  de  la  Terre  -  fainte  ,  raalîa- 
crerent  un  grand  nombre  de  Chrétiens,  &  entre  autres  l'Evêque  de  Naploufe, 
&  leur  fureur  alla  fi  loin  ,  que  l'Empereur  Jufi:inicn  y  envoya  des  'J'roupes  ré- 
glées, qui  exterminèrent  la  plus  grande  partie  de  ces  Rebelles. 

SAMGIOUR.    Nom  d'une  Famille,   qui  a  commandé  ou  régné  Jong-tcms 
dans  le   Khorafllin  ,   &  laquelle   a   été  beaucoup  louée  par  le  Poëte  Aboul  Fa- 
rah.     Ce   fut  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sebckteghin ,    qui  défit  le  dernier  Prince, 
de  cette  Famille.     Voyez  le  titre  d'Abou  Ali  Emir  Ben  Sam^iour. 

SAMHAIL.  Nom  d'un  Ange  qui  gouverne  le  fixièrae  Ciel,  félon  les  rê- 
veries des  Mufulmans. 

SAMI  fil  afilimi.  C'efi;  le  titre  d'un  Diclionnaire  Arabe  ex-pliqué  en  Pcr- 
fien,  de  l'efpèce  de  ceux  que  nous  appelions  Onomafl;icon,  diviié  en  quatre  par- 
ties, dont  la  première  contient  les  noms  des  chofes  qui  regardent  la  Religion; 
la  féconde ,  ceux  des  animaux  ;  la  troilième  ,  des  chofes  célefi:es  ;  &  la  quatriè- 
me, des  terrefl:res.  Aboul  Fadhl  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Meïdani ,  Al  Ni- 
fchabouri  ell  Auteur  de  ce  Didtionnairc ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi,  num.  589. 

SAM  IN  AI  Halabi,  furnom  de  Schehab  cddin  Mohammed  Ben  lofcf,  mort 
l'an  -/^G  de  l'Hegire  ,  qui  a  écrit  fur  les  Aârab  ,  ou  Points  Voyelles  de  l'AI- 
.coran. 

SAMMAC.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  Pefchcur  &  Poiflbnneur  ,  eft  le 
furnom  d'Abou  l'A'bbas  Mohammed  Ben  Sabih  Al  Coufî  ,  que  l'on  appelle 
d'ordinaire  Ebn  Sammâk,  à  caufe  du  métier  de  fon  père.  C'ctoit  un  Dofteur 
Mufulman,  cftimé  pour  fa  Science  &  pour  fa  Pieté  ,  &  qui  s'étoit  rendu  célè- 
bre par  fcs  Prédications. 

II  fut  Difciple  d'Abou  Ilanifah,  &  a  vécu  jufqu'au  tcms  du  Khalife  Haroun 
Al  Rafchid  ,  qui  le  fit  venir  h  Bagdet  ,  où  il  fut  traité  fort  honorablement, 
non-obfi:ant  quoy,  il  voulut  retourner  à  la  Ville  de  Coufah ,  QÙ  il  mourut  l'an 
J33  de  rilegire. 

Les 
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Les  Mufulmans  regardent  ce  Docleur  pomme  un  Saint,  &  difent,  qu'il  avoit 
le  don  des  larmes,  que  la  dévotion  lui  faifoit  couler  des  yeux  en  fi  grande 
abondanse,  qu'il  en  perdit  enfin  la  vue.  On  le  met  ordinairement  au  nombre 
de  ceux  qui  font  appeliez  Al  O'iama  Al  Rabbanin.  Foyez  le  titre  de  Rab- 
bani. 

SAMSAKAN.  Nom  d'un  Pays  peu  connu,  où  règnoit  un  Prince  qui  avoit 
une  fille  que  Roftam,  qui  la  vit  à  la  chalTe,  fouhaita  d'avoir  &  époufa.  Il  eut 
d'elle  un  fils,  nommé  Sohrab,  félon  le  rapport  du  Lebtarikh  dans  la  Vie  de 
Caïcaous,  Roi  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe. 

SAMSAM  &  Samfamah.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  en  général  une  Epéc 
fort  tranchante  &  qui  ne  plie  point  ,  &  c'cft  en  particulier  le  nom  de  celle 
d'un  Arabe,  nommé  A'mrou  Ben  Alâad ,  qui  vint  par  fucceflion  de  teras  entre 
les  mains  du  IClmlife  Haroun  Al  Rafchid,  &  qui  cil  pcut-ôti-e  la  même  que  le 
Khalife  Motavakkel  acheta  fi  cher. 

SAMSAMALDOULAT.     Le  Samfam  ou  l'Epce  de  l'Etat.    Cefl  le  tl- 

tre  que  porta  le  fécond  fils  d'AdhadaldouIat,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides. 

Ce  Prince  avoit  deux  frères,  dont  l'aîné  portoit  le  nom  de  Scharfaldoulat , 
&  le  cadet  celuy  de  Bahaaldoulat.  Il  fucccda  cependant  à  fon  père  dans  la  di- 
gnité d'Emir  Al  Omara  ou  de  Lieutenant -général  des  Khalifes  dans  Bagdet. 
Mais  il  en  fut  dépouillé,  après  quatre  ans  &  demi,  par  fon  frère  aîné,  qui  le 
fit  en  même  tems  fon  prifonnicr. 

Cet  aîné,  nommé,  comme  nous  avons  déjà  dit, Scharfaldoulat, étant  mort  peu 
de  tems  après,  Bahaaldoulat,  le  cadet  des  trois  frères  ,  prit  la  place  de  fon  aî- 
né. Mais  Samfamaldoulat ,  qui  s'étoit  fauve  de  fa  prifon  ,  ayant  mis  fur  pied 
une  armée  ,  vint  l'attaquer  &  lui  livra  plufieurs  combats  ,  qui  l'obligèrent  à 
la  fin.  d'entendre  à  la  paix,  qui  fe  fit  entre  eux  avec  les  conditions  fui  vantes. 

La  Province  de  Fars,  qui  eft  la  Perfe  proprement  dite, avec  celle  d'Aragian, 
demeura  en  nropre  à  Samfamaldoulat  ,  &  celle  du  Khouziftan,  qui  eft  la  Sufia- 
ne  ,  avec  flraque  Arabique  ou  Chaldée  ,  de  laquelle  Bagdet  étoit  la  Capitale  , 
refterent  avec  la  charge '&  dignité  d'Emir  Al  Ornera  à  Bahaaldoulat. 

Toutes  ces  choies  s'étoient  pafiëes  depuis  l'an  372  de  l'Hegire  ,  auquel  Ad- 
hadhaldoulat  étoit  mort ,  jufqu'en  l'an  383  ,  que  les  fîx  enfans  d'A'zzaldoulat 
Bakhtiar,  qui  avoient  été  enfermés,  après  la  mort  de  leur  père,  par  Adhadhal- 
doulat,  fe  fauverent  de  leur  prifon,  &  fe  mirent  en  campagne  contre  Samfam- 
aldoulat ,  qu'ils  prétetidoicnt  avoir  ufurpé  des  Etats  qui  leur  appartenoient.  Mais 
ces  fix  Princes  ne  furent  pas  heureux  dans  leur  entreprife.  Car  Abou  Ali,  fils 
d'Oftad  Hormouz  ,  Général  de  Samfamaldoulat ,  les  défit  dans  une  rencontre 
qu'il  eut  avec  eux  &  les  fit  tous  fix  prifonnicrs. 

Ce  Sultan  ayant  entre  fes  mains  les  fix  prifonniers  que  fon  Général  Jui  avoit 
envoyez,  en  fit  mourir  deux  &  envoya  les  quatre  autres  dans  un  Château,  où 
il  les  fit  garder  très-étroitcment.  Mais  cette  exécution  caufa  la  rupture  de  la 
paix  qui  avoit  été  conclue  entre  les  deux  Frères  ;  deforte  qu'Abou  Ali  ,  Gé- 
néral de  Samfamaldoulat  l'aîné  ,  marcha  avec  une  puifiante  armée  contre  Ba- 
haaldoulat le  cadet,  &  il  remporta  do  fi  grands  avantages  fur  lui,  qu'il  lui  Inil- 
fa  peu  d'efpcrance  de  confervcr  fes  Etats ,  lorfque  l'on  apprit  la  nouvelle  que 
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Samfamalcloulat  avoit  été  tué  par  un  de  fes  quatre  frères  prifonniers,  qui  avoit 
été  tiré  de  prifon  par  la  Milice  mutinée,  faute  de  paye. 

Ce  fils  d'Azzaldoulat  Bakhtiar  portoit  le  nom  d'Abou  NafTer,  &  fit  fon  coup 
à  une  lieuë  de  la  Ville  de  Schiraz,  l'an  388  de  l'Hegire  ,  après  que  Samfamal- 
doulat  eut  régné  neuf  ans  &  huit  mois  en  Perfe. 

S  AN  A' A.  Ville  Capitale  de  l'Iemen  on  Arabie  heureufe  ,  dont  les  Rois 
portent  le  nom  de  Taba  ou  Tobâï,  fituée  dans  le  premier  Climat  ,  au  T^  de- 
gré de  Longitude  ,  &  au  14  degré ,  30  minutes  de  Latitude  Septentrionale  , 
félon  les  Tables  Arabiques  de  Naffir  eddin  &  d'Ulug  Beg. 

Cette  Ville  efl  d'une  fort  grande  étendue,  &  a  une  Place  ou  Marché,  dans 
lequel  il  fe  fait  un  très-grand  négoce.  Son  Terroir  efl  arrofé  de  plufieurs  ruif- 
feaux  &  couvert  d'arbres  de  plufieurs  efpèces.  -L'air  y  efl  fort  tempéré,  &  les 
jours  &  les  nuits  y  font  à-peu-près  d'une  même  longueur. 

Il  s'élève,  au  milieu  de  la  Ville,  une  Colline  ,  que  l'on  nomme  Gamdhan , 
qui  s'efl  rendue  fort  famcufe  ,  h  caufe  du  Palais  des  Tobâis  ou  Rois  du  Pays, 
&  d'un  Temple  qui  y  fut  bâti ,  par  émulation  &  par  oppofition  à  celui  de  la 
Mecque. 

La  Ville  de  Sanâa  a  été  long-tems  fujete  aux  Rois  d'Ethiopie  ,  ainfi  que  fa 
plus  grande  partie  de  l'Arabie  ,  &  il  y  a  apparence  <\\xq.  ce  Temple  ,  oppofé  à 
celui  de  la  Mecque  ,  étoit  une  Eglifc  de  Chrétiens ,  dont  l'Arabie  étoit  alors 
remplie,  Abrahah,  furnommé  Al  Afchrara  ,  qui  alïïégea  la  Mecque  avec  fes 
Eléphans ,  un  peu  avant  la  naillance  de  Mahomet ,  comraandoit  dans  Sanâa  de 
la  part  du  Negiufchi  ;  car  c'efl  ainfi  que  les  Arabes  appellent  le  Roi  d'Ethio- 
pie, que  ceux  du  Pays  nomment  en  leur  langue  Negoulcho,  &  il  eut,  après  fa 
mort  defaflreufc ,  pour  fucceffeur  Ion  fils  Mafrouk ,  qui  fut  défait  par  Saïf  Dhou 
Izen,  foûtenu  des  Troupes  du  Roi  de  Perfe  ,  qui  remonta  ainfi  fur  le  Trône 
de  fes  Ancêti-es,  dont  il  avoit  été  châfie. 

La  Ville  de  Sanâa,  félon  le  Géographe  Perfien,  efl;  très-ancienne,  très -riche 
&  irès-peuplée ,  &  n'efl  éloignée  de  la  Ville  de  Zebid  ou  Zibit  que  de  132  mi- 
les &  104  de  celle  d'Aden.  Le  même  Auteur  dit ,  que  fes  Habitans  font  un 
plus  grand  négoce  d'argent  que  de  marchandifes,  &  qu'ils  font  fort  grands  Ufu- 
riers. 

SAN  A'  ALLAH.  Ces  deux  mots  Arabes  font  un  nom  propre,  comme 
qui  diroit  Deusdedit  &  Ojiodvultdeus ,  qui  font  devenus  noms  propres  parmi  les 
Latins. 

Ahmed  Ben  Sanâallah  ,  qui  mourut  l'an  430  de  l'Hegire*,  a  compofé  un  Ar- 
bâïn  ou  Traité  des  quarante  Traditions. 

SANAHEGIAH.  Nom  d'une  Dynafliie  d'Arabes  qui  régnèrent  en  Efpa- 
gne ,  dans  la  Province  de  Grenade ,  &  qui  prit  fin  l'an  482  de  l'Hegire.  l^oyez 
le  titre  de  Garnathah. 

SANAKI.  Nom  d'un  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  dont  les  principaux 
font  : 

Kafchf  alafrar  fi  Scharh  almenat.  C'efl:  un  Commentaire  fur  le  Livre,  intitu- 
lé Mcnar,  le  Flambeau.    Foyez  ce  titre. 

Taffir 


s  A  N  A  0  U  I.  S  A  N  F.  aoi 

Taffir  medarek  altenzil  fi  hakaïk  althauil.    Commentaire  fur  l'Alcoi'an. 
■O'mdat,  Livre  de  Métaphyfique  avec  ion  Commentaire,  auffi-bien  que  celui 

de  Mehaïat. 

Le  même  Auteur  a  fait  auffi  un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le  Livre,  intitu- 
le Al  Hedaïah. 

SANAOUL     l^oysz  le  titre  de  Ak  Hilfari. 

'SANARIAH.  Nom  d'un  Pays  ,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Severiè 
ou  Zuerie  ,  qui  eft  vers  les  embouchures  du  Danube.  L'Empereur  Heraclius 
obtint  des  fecours  du  Roi  ou  Prince  de  ce  Pays -là,  contre  KhoiVo-js  Parviz, 
Roi  de  Perfe,  &  les  Zueriens  le  fervirent  fi  bien  ,  qu'il  accorda  à  leur  Pi  lace 
le  Privilège  de  s'afl'eoir  dans  les  afTcmblées  de  la  Cour  Impériale.  Ce  Privilège 
a  fait,  que  l'on  a  appelle  le  Prince  de  ce  Pays -là  Aîalek  Al  Korfi  ,  le  Prince 
du  Trône  ou  du  Siège,  au  rapport  d'£bn  Batrik. 

SANCOURTEGHIN.  Nom  d'un  des  cnfans  de  Soliman  Schah  ,  lequel 
s'en  retourna  en  Perfe  avec  fon  frère  Ghiundogdi,  après  que  leur  Père  fe  fut 
^oyé  dans  TEuphrate. 

S  AND  AL.  Efpèce  de  bois  odoriférant.  Il  y  en  a  de  plofieurs  efpèces  de 
blanc,  de  rouge  &  de  jaune.  Sa  qualité  eft  de  rafraîchir  &  delleicher.  Les  Per- 
fiens  s'en  fervent  dans  la  Médecine  ,  pour  frotter  les  pieds  des  malades  qui  font 
à  l'extrémité  ,  comme  il  paroît  dans  le  fixième  Chapitre  du  Guliitan.  Les 
-Orientaux  fe  fervent  auflî  du  Sandal ,  auffi  -  bien  que  du  Kna  ou  Alcana  ,  pour 
teindre  le  poil  des  chevaux  ,  &  les  ongles  ,  &  les  cheveux  des  femmes  &  des 
cnfans. 

Le  Scherif  Al  Edriffi  dit,  que  le  Sandal  ne  fe  trouve  qu'aux  Pays  compris 
dans  le  i  Climat. 

C'efi;  de  ce  mot  que  fe  forme  celui  de  Sandalani  &  Scïdalani,  pour  fignifier 
un  Droguifle  ou  Apoticairc. 

SANDAL.  Ce  mot  fc  trouve  quelquefois  dans  les  Ecrits  des  Orientaux, 
pour  fignifier  un  Soulier,  que  les  Grecs  appellent  "î-aMSalhioM ,  &  c'efl  de-là  que 
les  Turcs  appellent  de  ce  nom ,  un  Caïque  ou  Chaloupe  de  'V^aifleau  ,  comme 
qui  diroit  un  Soulier  ou  un  Sabot. 

SANDAROUL    Ville  de  l'Iflc  de  Sercndib  ou  Ccïlan. 

SANDAROUS,  ou  Senderous  &  Sandalous.  C'efl:  ainfi  que  les  Perfans 
appellent  la  gomme  de  Genevre  ,  qui  efl:  nôtre  Vcrnix.  Les  Grecs  l'ont  ap- 
pelle Sandarak,  &  on  le  nomme  vulgairement  dans  les  boutiques  Sandaraca. 

SANF  &  Scnf.  Bahar  Al  Senf  &  Bahar  AI  Senfî.  C'efl:  ainfi  que  les  Géo- 
graphes Arabes  appellent  l'Occan  Oriental  ou  Mer  de  la  Ciiine  ,  aulfi-bien  que 
Bahar  _Al  Dhahi ,  qui  fignifie  la  Mer  le  plus  expofée  au  Lever  du  Soleil. 

Gezirat  Al  Sanf  Nom  d'une  lOe  de  la  Mer  de  la  Chine  ou  des  Indes,  que 
les  Géographes  Arabes  difcnt  n'ctrc  éloignée  de  celle  de  Schamil  que  de  q^ia- 
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tre  journdes  de  navigation,  &  de  dix  d'un?  autre,  qui  porte  le  nom  de  Sindî- 
foulat.  Edrifli  dit,  que  les  Habitans  de  cette  lile  ne  tuent  aucune  forte 
d'animaux. 

O'ud  Al  Sanfi.  C'cft  le  Xylaloé  ou  bois  d'Aloés,  qui  croît  dans  l'Ifle  de  Sanf, 
&  que  l'on  eftirae  le  plus  prétieux  qui  fe  trouve  en  Orient.  Car  celui  que 
l'on  appelle  Oud  Al  Coniari,  à  caufe  qu'il  croît  dans  l'IIle  de  Comar,  eil 
beaucoup  moins  odoriférant, 

*  SANG  AL.  Nom  d'un  Rcy  de  l'Indoflan,  qui  joignit  fes  forces  à  celles 
d'Afrafiab,  Roy  du  Turqueftan,  contre  Caïkhofrou ,  lil  Roy  de  la  féconde  ûy^- 
naitie  de  Perle  dite  des  Caïanides. 

SANGIAK.    Ce  mot,  qui  fignifie  en  Turc,  un  Etcndart  ou  une  Bannière, 

eil  appelle  ordinairement  par  les  Grecs  Modernes  ,  L'iambarum,  Flmnbuhmi  & 
l'iamuliim. 

SANGIAKBEG.  Seigneur  de  Bannière.  C'cfl:  chez  les  Turcs,  ce  que 
nous  appellions  anciennement  en  France,  un  Chevalier  Banneret  qui  portoit 
l'Etendart,  fous  lequel  tous  les  Gentilshommes  qui  rclevoient  de  fon  Fief, 
étoient  obligez  de  fe  ranger  pour  aller  à  la  guerre. 

Tout  l'Empire  des  Ottomans  eil  divifé  en  Sangiaks  ou  Bannières ,  fous  les- 
quels tous  ceux  qui  poifedent  des  Timars  fonc  obh'gez  de  fe  rendre  ,  quand  il 
faut  marcher  pour  quelque  expédition ,  &  tous  ces  Sangiaks ,  que  Ton  appelle 
auflî  Begs  &  Sangiak  Beg's,  font  commandez  par  un  Beglerbeg ,  mot  qui  fignifie 
le  Sei<^neur  des  Seigneurs,  ou  le  Commandant  de  tous  les  Sangialvs  ou  Ban- 
nières, &  c'efl  ce  Beglerbeg  que  l'on  appelle  ordinairement  le  Bâcha  ou  Gou-- 
verneur  de  la  Province. 

Les  Sultans  Ottomans  donnoient  autrefois  à  leurs  cnfans  de  ces  Sangiaks  ou 
petits  Gouverneurs  fubalternes  dans  la  Natolie. 

SANGIAPv..    Nom  d'une  Ville  de   la  Province  de  Khorafl'an,    de  laquelle 
le  Sultan  Sangiar,  fils  de  Malckfchah,  tira  fon   nom.     Voyez   le   titre   de  San- 
«riari,    nom    d'un  Auteur,    &  celuy   de  iVIalck  fchah.      Voyez  aulîî  celuy    de- 
Sengiar. 

SANGIAR.  Môezzeddin  Aboul  Hareth  Sangiar.  Sixième  Sultan  de  la 
première  branche  des  Selgiucides.  Il  ctoit  fils  de  iV'Ialckfchah,  &  gouverna 
pendant  vingt  années  la  grande  Province  de  IvlioralHin ,  fous  les  règnes  de  Bar- 
kiarok,  &  de  Mohammed,  fes  frères,  qiu  fuccederent  l'un  à  l'autre. 

Après  la  mort  de  Mohammed,  l'an  501  de  l'Hegire,  Sangiar  s'empara  de 
tous  les  Etats  de  fon  frère,  &  n;archa  avec  une  puiilante  armée,  vers  la  Pro- 
vince de  l'f raque  Perfiennc  où  fon  Neveu,  nommé  Mahmoud,  fils  de  Moham- 
med ,  avoit  pris  le  titre  de  Sultan ,  comme  prétendant  fucceder  ;\  fon  père.  Il 
fe  donna  une  très -grande  bataille  entre  l'Oncle  &  le  Neveu,  dans  laquelle  ce 
dernier  fut  défait,  &  contraint  de  iè  retirer  dans  le  Château  de  Saveh,  Place 
très -forte  &  très- importante. 

Mahmoud  voyant  les  afl'.urcs  entièrement  ruinées  fut  obligé  de  demander  la 
paix  à  fon  Oncle,  &  envoya  pour  cet  effet  fon  Vizir,  nomme  Kemaleddin 
Ali  5  hornme  fort  éloquent,  au  Sultan  Sangiar,  poiu"  traiter  d'accommodement, 
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&  ce  Vmr  mania  cette  affaire  avec  tant  d'addreiTe ,  qu'il  en  remporta  le  fuc- 
■ces  que  fon  Maître  fe  promettoit. 

Le  Traité  de  Paix  étant  conclu  entre  ces  deux  Princes,  Mahmoud  vint  trou- 
vei-  Sangiar  fon  Oiicle,  &  en  fut  fi  bien  reçu  ,.  qu'il  obtint  de  iuy  1  invcditure 
de  la  Province  d'Iraque ,  avec  les  conditions  fuivantes,à  fçavoir;  que  dans  les 
prières  publiques  de  la  Mofquée,  le  nonî  de  Sangiar  prccederoit  toujours  cekiy 
de  Mahmoud;  que  ce  Prince  n'auroit  point  de  quatrième  voile,  ou  portièra 
dans  fes  appartemens  ;  que  l'on  ne  fonneroît  point  la  Trompette,  lorfiu'il  ar- 
riveroit  dans  fon  Palais,  ni  lorfqu'il  en  fortiroit,  &  enfin  qu'il  maintien Jroit 
dans  fes  Etats,  les  Officiers  que  Sangiar  fon  Oncle  y  avoit  établis. 

Mahmoud  fut  obligé  de  recevoir  avec  remerciement  toutes  ces  conditions, 
que  Sangiar  Iuy  avoit  impofées,  &  prit  la  rcfolution  de  paffer  fon  temps  à"  la 
chafle,  fans  fe  mêler  d'aucunes  aifaircs,  &  l'on  rapporte  de  lui,  que  fon  é]ui- 
page  de  chaffe  étoit  fi  magnifique ,  qu'il  entretenoit  quatre  cent  Limiers  oc  Le- 
vrfers,  qui  portoient  chacun  un  collier,  &  une  couverture  brodée  d'or  &  de 
perles. 

L'an  de  l'ITegire  524,  le  Sultan  Sangiar  pafla  le  Gihon,  &  entra  armé  dans 
le  Mauaralnahar,  ou  Province  Tranfoxane ,  pour  réduire  à  fon  obdïfiance  Ah- 
med, fils  de  Soliman,  Gouverneur  de  Samarcande,  qui  vouloit  trancher  du 
Souverain,  &  refiifoit  de  Iuy  payer  le  tribut  ordinaire.  Il  affiegea  ce  Gouver- 
neur dans  fa  Ville,  &  l'obligea  par  la  force  de  fes  armes,  de  fe  rendre  à  com- 
pofîtion.  Sangiar  lui  donna  la  vie,  &  fe  contenta  de  lui  ôtcr  fon  Gouverne- 
ment, qu'il  donna  à  un  de  fes  Efclaves.  Mais  ce  Gou\'erneur  ayant  trouvé 
le  moyen  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan,  il  fut  rétabli  peu  de 
temps  après  en  avoir  été  dépouillé. 

L'an  530  Baharam  Schah,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides,  duquel  le 
Royaume  s'étendoit  bien  avant  dans  les  Indes ,  &  qui  ne  regnoit  que  par  la  fa- 
veur,  &  fous  la  proteflion  que  les  Selgiucides  Iuy  donnoient,  ayant  voulu  fe- 
colier  le  joug,  attira  fur  fes  Etats  les  forces  du  Sultan.  Mais  comme  il  fe  fen- 
tit  trop  foible,  pour  refifter  à  fa  puilfance,  il  envoya  au(fi-tôt  des  Ambaffa- 
deurs  au  Sultan,  qui  Iuy  portèrent  le  tribut  ordinaire,  &  qui  Iuy  rendirent  la 
foi  &  hommage  qui  lui  étoient  dûs ,  de  la  part  de  leur  Maître. 

L'an  535,  la  Ville  de  Samarcande  s'étant  révoltée  contre  Sangiar,  pendant 
que  le  Gouverneur  qui  y  commandoit  de  fa  part,  étoit  allité  d'une  Paralyfie, 
&  hors  d'état  d'agir,  ce  Sultan  vint  mettre  le  fiège  devant  cette  importante 
Ville,  qui  le  foûtint  pendant  fix  mois  entiers,  au  bout  defquels  elle  fut  enfin 
obligée  de  fe  rendre  à  compofition.  Le  Sultan  ufa  de  fi  clémence  ordinaire  en- 
vers fes  Habitans,.&  ôta  le  Gouvernement  à  celui  qui  ne  pouvoit  pas  faire  les 
fondions  de  fa  charge,  pour  le  donner  à  fon  fils. 

Pendant  le  fcjour  que  le  Sultan  Sangiar  fit  à  Samarcande ,  il  fut  follicité  paj* 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour,  de  porter  fes  armes  contre  Gurgiasb,  Roy  du 
Pays,  nommé  Cara  Cathaï,  c'eft-à-dire,  le  Catiiaï  Noir,  Provence  ainfi  "dite, 
à  caufe  de  l'épailTcur  de  fes  forefts,  &  de  la  profondeur  de  fes  vallées,  qui  la 
rendent  fombre  &  obfcure.  Il  fe  rendit  aux  inftances  de  fes  Courtifans,  qui 
lui  faifoient  envifager  une  grande  gloire  dans  la  conquefle  d'un  Pays  qui  pa- 
roilToit  comme  inaccelïïble,  &  fit  marcher  fon  armée  de  ce  côté-là.  Mais  Gur- 
giasb vint  au  devant  de  lui  avec  la  fienne,  &  tailla  en  pièces  trente  mille  hom- 
mes des  troupes  du  Sultan,  enleva  tous  fes  équipages,    &  fe  rendit  Maître  de 
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tout  fon  Haram  ou  Serrail,  dans  lequel  étoit  la  Reine  Tarkhan  Khatoun,  îa 
première  de  fes  femmes ,  qui  demeura  prifonniere  des  Cara  Cathaïens. 

Le  Sultan  Sangiar  ne  put  prendre  d'autre  parti  dans  cette  déroute,  que  de 
choifu-  trois  cent  des  plus  braves  de  fon  armée,  &  de  pafîer  au  milieu  de  fes 
ennemis,  pour  gagner  la  Ville  de  Termed,  où  il  arriva  feulement,  avec  douze 
ou  quinze  de  fes  gens  qui  lui  reftercnt.  Les  fuyards  s  étant  raffemblez  dans 
cette  même  Ville,  il  recueillit  le  débris  de  fon  armée,  traverfa  le  Gihon,  &  re- 
vint en  Khoraflan,  tout  confus  d'avoir  entrepris  une  affaire,  qui  luy  avoit  fi 
mal  reuffi.  En  effet  cette  déroute  lui  lit  perdre  dans  l'cfprit  des  Peuples , 
l'opinion  qu'ils  avoient,  que  fes  armes  étoient  invincibles,  &  donna  fujet  au 
Poëte  Ferideddin,  furnommé  Al  Kiateb,  de  compofer  des  vers  pour  le  confo- 
1er  d'une  fi  grande  perte.  Ce  Poëte  lui  dit:  Grand  Roy,  vôtre  lance  a  jufques 
ici  redrelfé  un  Monde  entier,  &, vôtre  épée  vous  a  vangé  pendant  quarante  ans, 
de  tous  vos  ennemis.  Si  vous  avez  maintenant  éprouvé  quelque  revers,  confî- 
derez  qu'il  vient  de  la  part  du  Ciel,  Ck;  conlblez  vous  en  faifant  reflexion ,  qu'il 
n'y  a  que  Dieu  feul  qui  fublifte  toujours  dans  le  même  état. 

Cependant  la  réputation  de  ce  grand  Monarque  fe  rétablit  bientôt  après,  par 
la  Viftoire  fignalée  qu'il  remporta  l'an  de  fHegire  544,  fur  Houaaïn  Gehanfouz, 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides ,  qui  étoit  entré  à  main  armée  dans  la  Pro^ 
vince  de  Khorâlfan  ,  à  deffein  de  s'en  rendre  le  Maître.  Car  ayant  fait  mar- 
cher fes  Troupes  de  ce  côté -là,  il  défît  à  plate  couture,  Houilaïn  avec  fon 
Général,  nommé  Aii  Tcheteri,  &  les  fit  tous  deux  prifonniers. 

Ali  Tcheteri,  qui  étoit  né  fujet  de  Sangiar,  &  qui  avoit  été  autrefois  com- 
blé de  fes  bienfiiits  ,  fut  puni  de  mort  à  caufe  de  Ion  infidélité,  &  de  fon  in- 
gratitude. Mais  Houlfaïn  fut  renvoyé  peu  de  temps  après  dans  le  Pays  de 
Gaur,  pour  le  gouverner,  fous  fautorité  de  Sangiar.  I^'q'^u  le  titre  de  Ge- 
hanfouz. 

L'an  548  de  l'IIcgire,  Sangiar  fe  porta  afi'ez  malheiu-eufement ,  contre  fa  pro- 
pre inclination,  à  vouloir  châtier  les  Turconians,  qui  refulbient  de  payer  le  tri- 
but  ordinaire  de  moutons,  auquel  ils  étoient  obligez.  Car  il  fut  défait  avec 
toute  fon  armée ,  &  fait  prilbnnicr  par  cette  Canaille  ,  au  grand  deshonneur  de 
toute  la  Maitbn  de  Selgiouk,  qui  étoit  fi  fort  révérée,  parray  toutes  les  Na, 
tions  Turquefques. 

Ces  Turcomans  ne  fçachant  que  faire  de  la  perfonne  d'un  fi  grand  Prince»  . 
le  plaçoienr  pendant  le' jour  fur  un  Trône,  &  fenfermoient  la  nuit  dans  une 
ca^e  de  fer.  Ce  Prince  palla  ainfi  quatre  années  dans  cette  captivité,  à  fçavoir 
julliu'en  l'an  551,  auquel  la  Sultane  Tarkhan  Khatoun,  qui  gouvernoit  ïq^ 
£tats,  vint  à  moui'ir.  Car  ce  fut  alors,  qu'il  penfa  tout  de  bon  à  fe  tirer  des 
mains  des  Turcomans,  &  confia  Ion  fecret  à  un  de  fes  confidens,  nommé  Emir 
Elias,  qui   en  conJuifit  l'entrcprife  avec  beaucoup   d'addrefle. 

Kmir  Elias  lia  une  intelligence  avec  le  Gouverneur  de  Termed,  Ville  fituée 
fur  le  Fleuve  Gihon,  qui  fit  tenir  des  bateaux  tout  prefls  fur  cette  Rivière, 
dans  le  temps  que  Sangiar  dcvoit  arriver  en  chaflaut  jufquos  fur  fes  bords.  Le 
Gouverneur  de  Termed,  nommé  Emir  Ahmed  Comag',  reçut  &  regala  magni-  . 
fiqucment  le  Sultan,  rudi-tôt  qu'il  fut  arrivé  à  Ion  Cliàteau,  &  alfembla  le  ■ 
plus  qu'il  pût  de  Troupes  pour  l'cfcorter  jufques  à  la  Ville  de  Merou,  Ville 
Capitale  du  Khorallan,  où  il  fiifoit  ordinairement  fon  fcjour. 

Le  Sultan  Sangiar  trouva  la  Ville  de  JMcwu,   &  tout   le  refle  du  Pays  p^r 
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0(1  il  uafTa,  en  fi  mavais  état,  à  caufe  des  courfes  que  les  Turcomans  y  avoient 
tV-\  rendant  fon  abfence,  qu'il  tomba  dans  une  profonde  melanchohe,  &  en- 
S  te  dan    une  maladie,  dont  il  mourut  l'an  de  l'Hegire  552.  Ahondenur 

r  Auteur  du  Nitihiariflan  rapporte  un  Diftiquc  fait  fur  la  mort  de  ce  Sultan, 

nn'il  dit  être  arrivée  par  une  colique  compliquée  avec    un   dcvoyement,    dans 

^mi-'l  l'innée  de  fa  mort  cft  marquée  par  des  lettres  numériques,  qui  font  al- 

Xn  ]e  Ma-ou  à  Merev.     Car  les  mots  de   Schah    Merev  font   Juftement  le 

nombre  de  552  ,  dans  laquelle  année  le  Sultan  Sangiar  mourut  dans  la  Ville  de. 

^'tou^  les  Hifloriens  Orientaux  louent  la  valeur,  la  juflice  &  la  magnanimité, 
&■  bonté  du  Sultan  Sangiar ,  &  pour  en  donner  des  témoignages  conflans  & 
fertJ^ns^ils  écrivent,  que  ce  Prince  fut  tellement  aimé  &  refpecte  de  fes  fujets 
que  l'on  continua  une  année  entière  après  fa  mort,  de  publier  fon  nom  dan. 
?es  Mofquées,  comme  s'il  eût  été  encore  vivant  &  régnant  On  le  furnomma 
auffi  Eskender  thani,  le  Second  Alexandre,  &  Ion  nom  même  de  Sangiar  a 
paffé  pour  ccluy  d'Alexandre  dans  fa  pofterité.  ,    r     r*  rc 

Le  Poëte  Perficn,  nommé  Selman,  a  fait  en  plufieurs  de  fes  Ouvrages,  1  K- 
los-  du  Sultan  Sangiar,  &  quelques  Hiftoricns  remarquent  que  ce  fut  Sangiar , 
n-d  établit  Sàad  Ben  Zcnghi ,  qui  avoit  été  fon  Gouverneur,  Lieutenant  Géné- 
ral de  tous  fes  Etats  fous  le  nom  d'Atabek,  qui  devint  eniuite  ccluy  d  une 
dic^nit'i  &  d'une  Dynaftic ,  nommée  des  Atabeks.     Foyez  le  titix-  d  Atabek 

^Le  Sultan  Sangiar  vivoit  avec  une  telle  magnificence,  que  Cothbeddin,  I<on- 
dateur  de  la  Dynartie  des  Khouarezmiens,  venoit  faire  auprès  de  luy  fa  charge 
de  Thafchtdar,  ou  de  Grand  Echanfon  pendant  une  année,  &  fe  failoit  relever 
l'année  fui  vante,  par  Atfiz  fon  fils,  &  que  la  grande   Province   de  Khouarezm. 
étoit  afli^née  à  ces  Seigneurs,  pour  les  gages  &  penlions  de  leur  Charge 

Moc-liatheddin  Aboul  Caffem  Mahmoua,  lils  de  Mohammed,  fils  de  Melek 
fch-h  fucceda  à  fon  Oncle  dans  la  même  année  que  Sangiar  mourut,  ielon  le 
i  cb  f  arik-h  Cep^n^ant  Khondemir  dit  que  Mahmoud,  fils  de  1«  fœur  de  San- 
giar, régna 'cinq  ans  dans  le  Khorallan  après  fli  mort,  l^oyez  le  titre  de  Mah- 
moud Khan. 

SANGIAR  Mirza.  Nom  du  fils  de  Mirza  Ahmed,  fils  de  Mirza  Baïcra,. 
fils"  de  Mirza  Omar  Scheikh,  fils  de  Tamerlan.  Ce  Prince  avoit  été  fait  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Fars  par  le  Sultan  Babor  ou  Baber ,  d  ou  ayant  été 
cliaiTé  par  Gehanfchah  le  Turcoman,  il  obtint  du  même  Babor,  le  Gouverne- 
ment des  Villes  de  Makhan  &  de  Merou.  Mais  ce  Sultan  étant  .mort,  le  Sul- 
tan Abou  Sâïd  qui  lui  fucceda,  après  avoir  défait  plufieurs  de  les  Parens  & 
Compétiteurs,  attaqua  auliî  Sangiar,  qui  périt  dans  la  bataille  qu  il  donna,  ac- 
compagné des  Sultans  Alaaldoulat  &  d'Ibrahim  fon  fils,  lan  863.de  IHegire. 
Khondanir.    Leb  Tarikh. 

SANGIARI.  Surnom  d'O'beïd  allah  Ben  SâiVl,  dit  AlArbeli,  à  caufe 
qu'il  étoit  natif  d'Arbela  en  Mcfopotamie.  C'eft  l'Auteur  du  Livre,  intitule 
Abanat  fil  hadith.  Explication  ou  Echiirciireraent  fur  les  Traditions.  Il  mou- 
rut l'an  de  l'Hegire  440;  ce  Perfonnage  étoit  apparemment  originaire  de  la 
Ville  de  Sangiar  en  Khorallan,  où  naquit  depuis  le  célèbre  Sultan  des  Selgiu- 
eides,  .qui  porta  le  nom  d.  Sangiar.^^  ^  S ANGIARL'. 
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SANGIARI.  Surnom  d'Abou  Saïd  Ahmed  Ben  Abdalgelil  Mohammed, 
fameux  Aflrologue,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Ahkani  alafchâr  men  Ketab  ahio^ 
gioum,  &  d'un  autre  qui  porte  le  titre  d'Ekhtiarat.  Ce  font  deux  Ouvrages, 
qui  traitent  des  Jugemens  &  Prédirions  Aftrologiques, 

SANGIARI.  Surnom  de  Thaher  Ben  Ibrahim,  Auteur  du  Livre,  intitulé 
Idhàh  lehogiat  alfalah.  C'efl  un  Traité  de  cette  Partie  de  la  Médecine,  que 
l'on  appelle  Prophylaftique,  qui  enfeigne  la  Méthode  pour  confervcr  la  ianté, 
&  prévenir  les  maladies. 

SANGRAK.  Nom  d'une  Montagne  du  Pa3-s  de  Gaznah,  de  laquelle  ii  cfl: 
parlé  dans  le  titre  de  Gclaleddin  Mankberni. 

SANHAGL  Surnom  d'Abou  Mohammed  A'bdalàziz  Ben  Schcdad  Tcraim, 
Auteur  du  Livre,  intitulé  Akhbar  Cairouan.  C'eft  l'Hifloire  c:e  la  Ville  de 
Caïrouan  en  Afrique,  qui  ell  l'ancienne  Cyrcne,  &  de  tout  le  Pays  qui  a  été 
nommé  autrefois  la  Cyrenaïque. 

SANHAGL  Surnom  d'Ebn  Hag'ram,  dit  auiïï  Al  Giaroumi,  Auteur  de  la 
Grammaire  Arabique,  intitulée  de  fon  nom  Al  Giaroumiah.  Le  nom  propre  de 
cet  Auteur  étoit  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Mohammed  Ben  Daoud.  Il 
naquit  l'an  de  l'Hegire  682,  &  mourut  l'an  723. 

SANHAGL  Surnom  d'Ali  Ben  Sâïd,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Beidn  S. 
màrefat  alaouzan,  Livre  qui  traite  des  poids  &  des  mefures  des  Arabes. 

SANHAGL  Surnom  d'Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Sâïd,  Auteur  d'un 
Ouvrage,  qui  porte  le  titre  de  Kcnz  alafrar,  le  Trefor  des  Secrets,  C'efl  un 
Livre  plein  de  Superftitions  Mahometanes. 

SANOUI  ou  Sanaoui.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Jofef  Ben  Hou/Taïn, 
Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Amliat  alborhan  filâcaïd,  explication  des  Article* 
de  Foy  des  Mufulmans. 

SAOUARIAH.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  &  non  pas  Sanariah,  pour  ex- 
pliquer le  nom  Turc  du  Pays,  que  nous  appelions  la  Severie  ou  Zuerie.  ^oyez 
le  titre  de  Sanariah. 

SAOUD.  Les  Arabes  difent  que  c'eft  Giabal  fi  Gehcnncm  ,  le  nom  d'une 
Montagne  qui  eft  dans  l'Enfer. 

SAOUD  AH.  Nom  d'une  des  cinq  Villes  des  Sodomites ,  qui  furent  abif- 
mez  ou  brûlez.     Foyez  le  titre  de  Loth  ou  de  Louth. 

SAOUDABAH  &  Saoudavah.  Nom  de  la  fille  de  Dhoul  Zogdr,  Roy 
d'Arabie,  qui  fut  la  féconde  femme  de  CaVcaous,  Roy  de  Perfe  de  la  féconde 
Dynaftie,  dite  des  Caïanides.  Cette  Princcife  étant  ainfi  devenue  la  Maraftrc, 
ou  Belle -mère  de  Siavcfch,  fils  du  premier  lit  de  Caïcaous,  accufa  fauflcment 

auprès 
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auprès  du  Roy  fon  mari,  ce  Prince,  d'avoir  attenté  fur  fa  pudicité,  parce  qu'il 
avoit  refule  de  confentir  à  fes  mauvais  delFeins. 

Cette  calomnie  fut  caufe,  que  Caïcaous  exila  fon_.fiIs.  Mais  le  crime  de  la 
Belle -mère  ayant  été  enfin  découvert,  Roftam  vangea  l'innocence  du  fils,  par 
la  mort  qu'il  fit  foufxrir  à  cette  Maraftrc. 

S  A  O  U  D  A I.  Baba  Saoudaï.  Nom  d'un  Scheïkh  fort  eflimé  pour  fa  Poëfic 
&  pour  fon  bel  efprit,  par  Tamerlan  &  par  les  Princes  fes  enfans.  Il  y  a 
plufieurs  de  fes  réponfcs  &  reparties  ingenieufes  dans  le  Defter  lathaïf  de  La- 
mâï,  qui  eft  un  Recueil  de  bons  mots  Arabes,  Perfiens  &  Turcs,  en  profe  & 
en  vers. 

SAOUDI  &  Soudi.  Nom  d'un  Auteur,  qui  a  traduit  Je  Bollan  &  le  Gu- 
Hflan  du  Poëte  Sâdi,  en  Langue  Turque, 

S  A  0  U  G I.  f^oyîz  le  titre  de  Sarvin ,  &  la  Généalogie  des  Sultans  Otlima- 
nides. 

SAOUIDIAH.  Le  Scberif  Al  Edriffi,  en  faifmt  la  defcription  de  la  Mer 
Méditerranée,  qu'il  appelle  Bahr  Al  Schami,  la  Mer  de  Syrie,  dit  que  cette 
Mer  commençant  au  Détroit,  qu'il  appelle  de  Sebtha  ou  Ceuta,  &  que  nous 
nommons  de  Gibraltar,  fe  prolonge  vers  l'Orient  jufques  à  Saouidiah,  d'où  elle 
fe  réfléchit  enfuite  vers  fOccident. 

Il  paroît  par  cette  defcription ,  que  cet  Auteur  entend  par  le  mot  de  Saoui- 
diah ,  la  Avilie  &  le  Port,  que  nous  appelions  Saïda  ou  Seïde,  que  l'on  tienC 
avoir  été  l'ancienne  Sidon ,  que  les  Géographes  Arabes  nomment  aufli  Saïdan, 
à  laquelle  les  Tables  Géographiques  donnent  68  degrés,  35  minutes  de  longitu- 
de &  32  degrés,  40  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

SAOUIROS.  Nom  d'un  Patriarche  d'Antioche,  qui  fucceda  par  la  violen- 
ce de  l'Empereur  Anailafc  au  Patriarche  Flavien,  qui  avoit  été  relégué.  Ce 
Severe,  qui  palfe  pour  un  grand  Héréfiarque  parmy  les  Catholiques,  anathe- 
matiza  le  Concile  de  Chalcedoine,  &  foutint  hautement  THéréfie  d'Eutyche  &  de 
Diofcore  &c  publia,  qu'il  n'y  avoit  dans  la  facrée  perfonne  de  Jefus  Chrift,  qu'une 
Nature,  une  Perfonne  &  une  volonté  ,  qui  refultoit  des  deux  Natures  divine  & 
humaine,  fans  mélange,  ni  confufion,  ni  corruption,  de  même  que  la  Nature 
de  l'homme  refulte  des  deux  fubfiances  de  l'ame  &  du  corps,  fans  que  la  ma- 
tière fe  change  en  forme,  ni  la  forme  en  matière. 

Severe  fut  le  Maître  de  ce  Jacques,  qui  prêcha  l'Eutychianifme  dans  la  Syrie 
&  dans  la  Mcfopotamie,  où  les  Scftateurs  ont  pris  le  nom  dejacobites,  c'efl- 
>^-dire,  de  Difciples  de  Jacques.  Ployez  les  titres  de  lûkebah  &  de  lâ- 
koubiah. 

SAOUL  Soûl  &  Gioùl.  Ville  de  la  Province  de  Giorgian.  Foyez  plus  bas 
le  titre  de  Saouli. 

SAOUL  A II.  Ville  de  Nubie,  de  laquelle  les  Géographes  Orientaux  ne 
remarquent  aucune  particularité. 

SAOULL 
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SAOULI  &  Souli.  Surnom  d'Ibrahim  Ben  Abbas  ,  excellent  Poëte  Arabe., 
qui  efl  Auteur  d'un  Divan  en  vers  qui  n'efl  pas  fort  gros;  mais  qui  efl  tout 
plein  de  feu  &  d'efprit.  Ce  Poëte  mourut  dans  ia  Ville  de  Samarah  ou  Ser- 
menraï,  l'an  de  THegire  243. 

Ebn  Khalekan,  en  parlant  de  ce  Poëte   dans   fon  Ouvrage   des  Hommes  II- 

luftres,  dit  qu'il  étoit  né  dans  la  Ville  de  Bagdet;  mais  qu'il  tiroit  fon  origine 

de  la  Province  de  Giorgian,  qui  s'étend   le  long  de   la   Mer  Cafpienne,   dans 

laquelle  il  y  a  une   Bourgade,  que  les   Naturels   du  Pays   appellent   Gioul   &. 

■Giaoul,  &  que  les  Arabes  nomment  Soûl  &  Saoul. 

Le  m.cme  Auteur  ajoute,  que  Saoul  &  Firouz  étoient  deux  frères  origi- 
naires du  Turqueflan,  qui  s'établirent,  &  qui  régnèrent  conjointement  dans  la 
Province  de  Giorgian.  Le  premier  de  ces  Frères  étoit  Chrétien  ,  &  le  fécond 
étoit  Mage  ou  Adorateur  du  Feu,  &  lorfqu'Iezid  Ben  Mahaleb,  Ben  Abou 
Safrah,  conquit  la  Province  de  Giorgian  pour  les  Khalifes  Ommiades,  ces  deiix 
frères  étant  devenus  prifonniers,  Saouli  fc  lit  Mufulman,  (Si  obtint  fa  liberté, 
&  accompagna  toujours  depuis  Iczid  fon  vainqueur,  avec  lequel  il  fut  tué  dans 
la  guerre  que  les  Ommiades  foûtinrent  contre  les  Abbaflîdcs. 

Hamzah  Ben  Jofef  Al  Sehçmi,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  du  Pays  de  Giorgian, 
dit  qu'Ibrahim  Ben  Abbas  portoit  le  furnom  de  Saouli,  à  caufe  de  ce  Saoul 
duquel  il  prétendoit  defcendre. 

SAOULL  Surnom  d'Aboubekr  Ben  Mohammed,  BenLihia,  mort  l'an  335 
■de  l'Hegire,  qui  a  compofé  une  Hifloire  des  Vizirs,  fous  le  titre  de  Akhbar 
Al  Schoàra,  &  encore  une  autre  Hifloire  particulière,  d'Ebn  A'mrou  Ben 
Al  Ola. 

Ce  même  Auteur,  qui  efl  aulTi  nommé  Abou  Abdallah,  &  furnommé  Saouli 
Al  Kiatcb,  a  compofé  le  Livre,  intitulé  Adâb  alkiateb  aladib.  Des  qualitez  que 
doit  avoir  un  bon  Ecrivain  ou  Secrétaire. 

SAOUMAN.  Nom  d'une  petite  Ville,  fituée  proche  de  Vafchgerd,  Ville 
de  la  Tranfoxane.     ^oyez  ce  titre. 

SAR.  Titre  que  portoient  autrefois  les  Princes  de  Giorgian.  C'eîl  un  di- 
minutif ^c  Ca'iifar.  Ce  mot ,  quand  il  efl  Peificn ,  entre  en  compofition  de 
plufieurs  autres,  à  la  lin  dcfquels  il  fe  joint,  &  f];^nific  pour  l'ordinaire,  le  Prix 
&  la  Reffemblance  de  quelque  chofe,  comme  Ambarfar,  fcmblablc  à  l'Ambre 
&  auffi  prétieux  que  l'Ambre  gris. 

SARA.  Nom  de  la  fille  du  Patriarche  Thareh  &  de  Tahouiah  ou  Toliaouit, 
qui  n'étoit  que  fa  féconde  femme;  car  fa  première  s'appelloit  lounah,  &  fut 
mère  d'Abraham  félon  Ebn  Batrik, 

Sara,  femme  d'Abraham,  étoit  fille  de  Nakhor  &  petite -fille  de  Thareh,  & 
.par  conféquent  Nièce  de  ce  Patriarche,    frayez  auffi  le  titre  de  Saraï. 

SAR  AH  &  Sorah.  Nom  dç  la  Tour  ou  Palais,  bâtie  par  Ncrabrod  à  Ba- 
bel,   t^oycz  le  titre  do  Nemrod, 

SAR  AI. 
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'•SARAI.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  Khan  des  petits  Tartares,  qai  eft 
fituée  dans  une  Plaine  à  deux  journées  de  la  Mer  de  Khozar  ou  Cafpienne, 
du  côté  du  Septentrion,  où  le  plus  çjand  jour  d'Eté  eft  de  dix-fept  heures. 
La  Ville  d'Ocak  fituée  fur  la  rive  Occidentale  de  l'Etel  ou  Volga,  eft  de  fes 
dépendances. 

Akgiah  Kerman  &  Sari  Kcrman,  font  auffi  les  noms  de  deux  Villes,  qui 
ne  font  éloignées  de  la  Ville,  ou  Prefqu'We  de  Crim  que  de  cinq  journées, 
&.  qui  appartiennent  auffi  au  même  Prince.  Albergendi  ùùt  mention  de  ces 
Villes  dans  le  7  Climat,  &  appelle  le  Khan  des  petits  Tartares,  Tatar  Padif- 
chahi. 

Il  y  a  encore  une  autre  Ville  du  même  nom,  qui  palTe  maintenant  pour  la 
Capitale  de  la  Boffine.  Car  c'efl-là  que  le  Bafcha  de  cette  Province  fait  fa 
réfidence.  Le  Sultan  des  Turcs  afligne  ordinairement  les  revenus  de  la  Sultane 
Mère  fur  cette  Ville  &  fur  fon  Terroir. 

Le  mot  de  Saraï  fignifie  en  Perfien  ,  une  Maifon  ou  Palais.  Les  Turcs  ap- 
pellent ordinairement  Saraï,  une  grande  Maifon  ou  Palais  du  Sultan,  &  autres 
grands  Seigneurs.  C'eft  de  ce  mot  que  les  Italiens  ont  formé  celuy  de  Serra- 
glio,  &  nous  autres  celuy  de  Serrail, 

On  appelle  encore  aujourd'huy  la  Ville ,  où  refide  le  Khan  des  petits  Tarta- 
res dans  la  Crimée,  Saraï,  &  Saraï  Khirmen  ou  Karman. 

SARAKHS.  Ville  de  la  Province  de  KhoralTan,  qui  a  donné  la  naiiîànce 
à  plufieurs  Dofteurs  Mufulmans,  qui  portent  le  furnom  de  Sarakhfi. 

SARAKHSI.  Surnom  d'Abdallah  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Marvan, 
grand  Philofophe,  qui  fut  Précepteur  du  Khalife  Mocâdhed,  &  enfuite  un  de 
fts  ,plus  grands  confidcns.  Mais  comme  il  avoit  plus  de  fcicnce  que  de  pruden- 
ce, ayant  révélé  un  fecret  de  ce  Prince,  il  fut  mis  à  mort  l'an  286  de  THe- 
gire.  Il  a  écrit  fur  flfagoge  ou  Introdudion  de  Porphyre ,  fous  le  titre  de  Ifa- 
gogi,  &  un  autre  Ouvrage,  intitulé  Adab  alnefcs.  Livre  de  Morale. 

Cet  Auteur  eft  quelquefois  nommé  Aboul'  Abbas  Ahmed,  &  furnommé  Sa- 
rakhfi  Thabib  ,  le  Médecin.  Aboul  Farage  le  nomme  Ebn  Thaieb  Al 
Sarkhaffi. 

SARAKHSI.  Surnom  de  Schamseddin  Mohammed,  mort  l'an  483  de 
l'Hegire,  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Offoul,  Fondemens  de  la  Loy  Mufulman- 
ne,  qu'il  compofa  dans  la  Prifon  où  il  fut  mis  en  Khouarezm.  Il  a  fait  auffi 
un  Scharh ,  ou  Commentaire  fur  le  Livre  de  Jacoub  Ben  Ibrahim ,  intitulé  Adâb 
Al  Cadhi,  les  Quahtez  d'un  Juge. 

SARAKHSI.  Surnom  d'un  c;lèbre  Doreur,  nommé  Radhieddin  Moham- 
med, qui  mérita  le  titre  de  Borhan  eddin,  lumière  ou  Dcmonftration  de  la 
Religion. 

Ce  Dofteur  vint  de  la  Ville  de  Sarakhs ,  où  il  étoit  né  en  Syrie,  où  il  ac- 
quit beaucoup  de  réputation,  &  obtint  l'adminiftration  d'un  Collège  dans  la 
Ville  d'Halep.  Mais  les  Dofteurs  de  cette  Ville  s'étant  déclarés  contre  luy, 
portèrent  le  Sultan  Noureddin  à  la  luy  ofter,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe  retira 
à  Damas,  où  il  mourut  l'an  571  de  l'Hegire. 
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Les  principaux  Ouvrages  de  Sarakhfi  font  le  Mohith,  le  Vagiz,  le>  VaffiEh& 

le  Dhakerah,  tous  Livres  de  Loy  &  de  Théologie  Scholaftique. 

II  y  a  quatre  Editions  du  Moliith  ,  titre  qui  fignifie  l'Océan.  La  première 
ell  en  quarante  Volumes.  La  féconde  en  douze.  La  troiflème  eu  quatre  6t  1^ 
quatrième  en  deux.     Kaoudh  alakhiar. 

S  ARA  KL  Abou  Mohammed  Jofef  Ben  HouiTaïn,  ell  auffi  dit  Ebn  Al  Sa- 
raki.  C'eft  un  Auteur,  qui  a  travaillé  fur  le  Livre  d'Ebn  Sakkith,  intitulé, 
Ellah  almaathek,  Livre    de  Logique,  &  qui  mourut  l'an  385  de  l'Hegire. 

SARASSERAH.    Les  Nabathéens  de  Syrie,     l^oyez  le  titre  de  Sarfarah. 

SARBEDAR  &  Sarbedarioun.  Nom  d'une  Dyaaflic  de  douze  Princes,  qui 
ont  règne  dans  la  Ville  de  Scbzvar  en  Khoralfan ,  &  dans  plufieurs  autres  qu'Us 
conquirent  pendant  l'efpace  feulement  de  trente-cinq  années. 

L'origine  de  ce  nom  qui  efl  Perficn,  vient  de  ce  que  le  premier  de  cette 
Famille  ou  Dynaftie,  avoit  ramairé  plufieurs  gens  fans  aveu,  qui  excitèrent  une 
grande  fedition  contre  le  Gouverneur  de  cette  Province ,  &  attachèrent  pour 
fignal  de  leur  révolte,  plufieurs  bonnets  ou  Turbans  aux  fourches  publiques, 
ce  qui  cft  exprimé  par  le  mot  Perfien  compofé  Scrbedar,  q^ui  fignifie  des  telieç 
fur  la  Potence. 

Le  premier  qui  s'empara  du  Commandement  parmy  ces  Séditieux,  &  qui  prit 
la  qualité  de  Prince  ou  d'Emir,  fe  nommoit  Abdalrazzak  Ben  Fadhlallah  AL 
Bafchtini ,  natif  de  Scbzvar ,  lequel  commença  à  faire  bruit  l'an  de  l'Hegire  737, 
aufli-tôt  après  la  mort  d'Abou  Sàid  Ben  Algiaptou,  Sultan  ou  Empereur  des 
Mogols  &  Tartares.  Car  ce  fut  juftement  après  le  décès  de  ce  Prince ,  quft 
le  grand  Empire  ou  Dynaftie  des  Ginghizkhaniens  ,  commença  à  tomber  païf 
la  divifion  des  Princes  de  cette  Maifon,  Abou  Sâïd  n'ayant  point  laiffé  d'eiln 
fans  pour  luy  fucceder. 

Abdalrazzak  ne  régna  que  fept  mois,  fous  le  fimple  titre  d'Emir. 

Le  fécond  Prince  des  Sarbedariens ,  fut  Khouageh  ou  Cogiah  Vagibeddiij' 
Malfôud,  qui  régna  fix  ans,  quatre  mois. 

Le  troifième  Agah  Mohammed  Timur,  qui  n'étoit  point  de  la  Race  d'A abdal- 
razzak Al  Bafchtini,  régna  deux  ans  &  deux  mois. 

Le  quatrième,  Ghelou  Asfendiar,  un  an  &  un  mois. 

Le  cinquième,  Khogiah  Schamseddin  Afdhal,  fils  de  Fadhlallah  Al  Bafchtini, 
premier  Prince  de  cette  Dynaftie,  &  frère  de  Vagiheddin,  qui  en  fut  le  fe- 
eond,  régna  fept  mois,  &  laiiTa  le  Commandement  à  fon  Neveu. 

Le  fixième,  Khouageh  A'ii  .^chams  eddin,  régna  quatre  ans  &  neuf  mois. 

Le  feptième,  Emir  Khogiah  lahia  Ben  Haïdar  Al  Kerabi,  quatre  ans  &  huit 
mois. 

Le  huitième ,  Khogiah  Zeineddin  Thaher  Ben  Haidar  Al  Kerabi ,  régna 
un  an. 

Le  neuvième,  Pahalavan  Haïdar  Caflab,  le  Boucher,  un  an  &  un  mois. 

Le  dixième,  Khogiah  Lutfallah  Ben  Vagiheddin  Maffôud,   régna  un  an  ^ 
irois  mois. 
L'onzième,  Pahalavan  Haffan  Al  Damagani,  quatre  ans  &  quatre  mois. 
Le  douzième,  Khogiah  Abi  Mouïad.     Ce  dernier  Prince  des   Sarbedariens 

s'attacha 
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s'attacha  à  Tamerlan,  l'an  782  de  l'Hegire,  lorfque  ce  Concjuêrànt  eiiti-a  vido- 
rieux  dans  la  Province  de  KhoralFan,  &  il  demeura  toujours  auprès  de  fa  per- 
fonne  jufques  en  l'an  788  qu'il  mourut. 

Ce  Khogiah  Ali  Mouiad  fut  fort  eflimé  pendant  fa  vie,  &  acquit  beaucoup 
de  crédit  auprès  de  Tamerlan ,  qui  fe  fervoit  fouvent  de  fes  Confeils.  11  por- 
tôit  grand  irefpeét  aux  Dofteurs  de  fa  Loy,  &  particulièrement  à  ceux  qui 
étoient  de  la  Race  de  Mahomet  &  d'Ali,  en  quoy  il  étoit  fi  fupcrfticioux,  que 
l'on  dit  qu'il  tenoit  tous  les  foirs  &  tous  les  matins,  un  cheval  tout  prêt  à 
inbnter  pour  allbr  au  devant  du  Mahadi,  le  douzième  Imam  de  cette  Race. 

Le  Calcul  que  l'on  a  fait  ici  des  années  &  des  règnes  des  Sarbedariens ,  efl 
félon  Khondemir  &  félon  l'Auteur  du  Nighiariflan.  Car  l'Auteur  du  Lebtarikh 
donne  quatorze  ans  de  plus  à  la  durée  de  cette  Dynaftie,  &  diffère  même  en 
quelque  chofe  touchant  leur  fucccffion. 

■     SARCASCHI.    Auteur  d'un  Livre  de  la  Loy  Mufulmanne,  intitulé  Mc« 
nar,  le  Flambeau,  ou  au  moins,  d'un   Commentaire  fur  cet  Ouvrage. 

SARCASTHI  ou  Sarcoflhi.  Nom  d'un  Grammairien  Arabe,  qui  eft  l'Au- 
teur du  Livre,  intitulé  Afàâl  v  teflarrufha,  des  Verbes  &  de  leurs  Conjugal- 
fons.    Cet  Auteur  fut  nommé  par  fobriquet,  licmar,  l'Afne. 

SARCUTNA  Beghi.  Nom  de  la  Nièce  ou  petite-fille  d'Avenkkhan,  que 
l'on  nomme  auffi  Ong  Khan,  qui  eft  le  véritable  Preftre  Jean,  duquel  Marc 
Paul  a  parlé.  Elle  étoit  Chrétienne,  auffi -bien  que  fon  Oncle  ou  Ayeul,  & 
fut  mariée  à  Tuli,  fils  aîné  de  Ginghizkhan,  &  gouverna  les  Etats  de  fon 
mari  qui  mourut  pendant  la  vie  de  Gingliizkhan  fon  père.  Cette  Prmceffe 
étoit  fort  attachée  à  fa  Religion,  &  honoroit  fore  les  Evêques,  félon  le  rap- 
port d'Aboul  Farage,  dans  la  Dynaftie  des  Mogols. 

Ce  mot  de  Beghi ,  qui  le  donnoit  chez  les  ivlogols  &  Tartares  aux  Remes, 
a  été  tourné  en  celui  de  Begum ,  que  les  Perfiens  donnent  aujourd'huy  à  leurs 
Reines,  &  fignifie  proprement  Madame. 

SARDINIAH.  La  Sardaigno.  Cette  Ifie  fut  conquife  par  les  Arabes, 
fous  le  Commandement  de  MoVifa  Bsn  Naffir,  Gouverneur  de  l'Afrique,  l'an 
92  de  l'Hegire,  qui  fut  la  même  année  que  Ben  Tharck  fit  fa  defcente  en 
Efpagne,  où  il  avoit  été  envoyé  par  le  même  Moufla. 

Novairi  rapporte,  que  les  Arabes  firent  un  très -grand  butin  dans  cette  llle. 
Car  un  de  leurs  Nageurs  ou  Plongeons,  trouva  une  grande  forame  d'argent 
qui  avoit  été  jcttée  dans  la  Mer,  &  un  de  leurs  foldats ,  tirant  fa  flèche  fur 
iun  Pigeon ,  qui  étoit  dans  le  lambris  de  la  grande  Eglife ,  découvrit  un  fort 
grand  Thréfor  qui  y  étoit  caché,  &  le  même  Auteur  ajoute  que  les  Mufulmans , 
retournant  chargez  de  tant  de  richefi'es  en  leur  Pays,  périrent  tous  en  Mer,  & 
que  ce  Verfet  de  l'Alcoran,  Alla  garacahom  faïârefou  akherhom,  Dieu  les  noya, 
&>  leur  fit  trouver  la  mort  dans  les  eaux^  fut  vérifié  en  Cette  occafion,  auffi  bien 
qu'on  la  perfonne  de  Pharaon  &  des  Egyptiens,  qui  pourfuivoient  les  Ifraëhtes 
au  travers  de  la  Mer  rouge.  . 

Cette  Conquefte  de  la  Sardaigne  fut  faite  fous  le  Klialifat  de  Valid,  le  fixiènie 

des  Ooiiniades. 
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SAREMEDDIN  Ben  Dacak.    Voyez  Enba  Al  Goumri. 

SARGIS.     Fuyez  Sarkis. 

SARIFOUN.  Nom  d'un  Lieu  de  l'Iraque  Arabique  ou  Babylonienne., 
qui  cft  la  Chaldée  ,  d'où  Ton  tire  un  vin  excellent ,  que  l'on  appelle  à  caufe 
de  fon  Terroir  Al  Khaïur  Al  Sarifouni.   Le  Géographe  l'er/ten  dans  ./on  2  Climat. 

SARIGIA,  furnom  de  Zcïn  eddin  Ben  Mohammed  Al  Malatlii ,  mort  l'an 
788  de  l'Hegire,  qui  efl  Auteur  du  Livre,  intitulé  AdhaJ  alnekous  fi  Adhal  al- 
mcnkous,  Demonltration  ou  Conviélion  des  faulTctez  &  impcfturcs,  qui  fc  com- 
mettent dans  la  pratique  des  Divinations  ou  Sortilèges,  qui  le  font  par  le  mo- 
yen de  la  Géomance.  .  . 

SARLKERMAN..  Ville  des  Petits  Tartares,  qui  porte  auffi  le  nom  de,Sa- 
raï.    Foyiz  ce  titre. 

SARKHAD  &  Sarkhod.  Nom  d'une  petite  Ville,  où  il  y  a  un  Château 
fort  élevé,  fituéc  dans  la  Province  qui  porte  le  nom  de  Giouzan  Demefchb, 
Pays  qui  eft  aux  environs  de  Damas,  en  tirant  du  côté  de  Balbek, 

L'on  recueille  dans  le  Terroir  de  cette  Ville  un  excellent  vin,  qui  porte  le 
nom  de  Sarkhadi  &  Sarkhodi.     Le  Géographe  Ferfien  dans  le  3  Climat. 

Il  y  a  quelques  autres  Géographes,  qui  nomment  ce  Pays  Houran.  Mais  c'eft 
peut-être  par  le  manquement  des  Points. 

SARKHADI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Soliman  ,  natif  de  la  Ville  de 
Sarkhad ,  qui  mourut  Fan  792  de  l'Hegire  ,  duquel  on  a  un  Livre  fur  les  Aà- 
rab  ou  Points  voyelles  de  l'Alcoran. 

SARK-HASSL     Voyez  le  titre  de  Sarakhfi. 

SARKIS  &  Sargis.  Les  Arabes  appellent  ainfi  celui  que  nous  appelions 
Ser^ius  Saint  Scrgius  a  eu  autrefois  une  Eglife  bâtie  eu  Ion  nom  dans  l'E- 
gyp*te,'qui  fut  nommée  Abou  Sargia.    Voyez  ce  titre. 

SARMANGIAN.  Ville  de  la  Tranfoxane ,  qui  eft  des  dépendances  de 
Termed.  Les  Perfiens  ont  tourné  le  nom  Arabe  de  cette  Ville  en  celuy  de 
Giarmanghian  ou  Gcrmenghian. 

SA  ROUGI,  furnom  de  Mohammed  Bon  A'iî,  Auteur  d'un  Livre,  intitulé 
Ahdak  alhakaïk  fi  nadhm  aldakaïk  ,  qui  eft  un  Recueil  d'élégances ,  de  fubtilL. 
tez  iSc  de  qucftions  curieufes. 

SAROUIN  ou  Sarvin.-  Nom  d'un  des  Enfans  d'Orthogrul,  qui  fut  par  con-" 
féqucnt  frère  d'Othman ,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Sultans  Othmanidcs;  les 
Turcs  le  nomment  auHi  Saougi.  Ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  par  fon  père  au 
Sultan  Alacddin  le  Sclgiucide  ,  pour  obtenir  de  lui  quelque  lieu  daos  fes  Etats 
oîi  il  put  s'Stablù-. 
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Le-Tarikh  Al  Othman  dit ,  qu'OrthogruI  ne  deraandoit  à  Alaeddin  que  Bir 
Jcrgighaz  ,  un  très -petit  lieu  ,  &  nous  voyons  aujourd'hui,  que  ce  petit  lieu 
a  eu,  dans  la  laite  des  temps,  une  grande  étendue,    l^oyez  le  titre  de  Saougi. 

SAROURI,  furnom  de  Moftafa  Ben  Schâban  ,  Auteur  d'un  Livre  Turc, 
intitulé  Balir  alinâref, 

S  A  R  RiV  F I,  furnom  de  HoulTaïn  Ben  A'bdallah ,  qui  mourut  l'an  368  de  l'He- 
gire.  C'efî  l'Auteur  d'une  Grammaire  Arabique  ,  intitulée  Eknàà  til  nahou. 
Ce  Perfonnage  defcendoit  apparemment  de  quelque  Changeur  ;  car  c'eft  ce  que 
fignifie  le  mot  de  Sarraf  en  Arabe.  Sarrâf  Bafchi  à  Conllantinople  eft  le  Chef 
de  tous  les  Changeurs,  &  de  ceux  qui  font  négoce  en  argent. 

SARRAG'.     Ce  mot,   qui  fignifie  en  Arabe  un  Sellier,  efl  le  furnom  de 

pluficurs  Perfonnages. 

Aboul  Halfan  Sarrag'  efl'  le  nom  d'un  Saint  Mufialman.  Voy^z  le  titre  de 
Aboul  Hiiflan. 

SARRAG',  furnom  de  Mohammed,  dit  autrement  Ebn  Al  Seri,  qui  moU' 
rtit  l'an  216  de  FHegire  ,  &  a  compofé  un  Ouvrage  ,  .intitulé  Al  Menhag',  la 
Méthode.     Voyez  ce  titre. 

On  a  de  lui  auflî  un  autre  Livre  ,  intitulé  Ehtegiag'  Al  Coran,  Ce  qui  efl 
néceflaire  pour  bien  entendre   l'Alcoran. 

C'eft  aufïï  le  furnom  de  Mahmoud  Ebn  Ahmed,  dit  Al  Conoui,  qui  a  com- 
pofé un  Talkhis  ahkara  alcoran  ,  Recueil  des  Loix  de  l'Alcoran.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  470  de  THegire, 

SARRAG',  furnom  d'A'bdallathif ,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Eêldm  beman 
adhâ  allom  kclam.  De  ceux  qui  confentent  aux  paroles  de  blâme  &  de  médi- 
fance,  que  les  uns  difent  des  autres. 

Vvyiz  encore  fur  ce  nom  de  Sarrag'  les  titres  de  Seri  &  de  VafiethL 

SARSAR.  Ville  de  flraque  Babylonienne  ou  Chaldée,  fituée  entre  Coufah 
&  Bagdad  à  deux  Parafanges  de  diftance  de  cette  dernière  Ville,  Le  Géogra- 
phe Perjlm  dans  foji  3  Climat-, 

SA  lis  AR  &  Sarfarah.  Nom  d'une  Rivière,  qui  a  peut-être  donné  le  nonr 
à  la  Ville ,  de  laquelle  on  vient  de  parler  ,  d"où  les  Nabathéens  ont  auflî  pr\s> 
le  nom  de  Saraiïerah,  qu'ils  ont  confcrvé  dans  les  Colonies  qu'ils  ont  établies 
en  Syrie.     Voyez  le  titre  de  SarafTerah. . 

SARVIN.     Voyez  le  titre  de  Sarouin. 

SAS  SAN,  Nom  du  Père  d'Ardeschir  Babegan,  premier  Roi  de  la  quatriè- 
me Dynaftie  de  Perfe,  furnomméc  Salfanian  ou  des  Saflluiides,  .  . 

Ce  Safilin,  quoiqu'il  tirât  fon  origine  d'un  autre  SaOan ,  fils  de  Rahaman  As- 
fendiar  ,  VI  Roi  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe,  nommée  Caïani:m  ou  des 
Caïanidcs,  étoit  réduit  néanmoins  à  une  condition  balfe  &  fcrvile.  Car  il  éroit 
devenu  le  Pafti'c  des  Troupeaux  de  Babck  ,   homme  riche  &  puiflant  dai-:^   !a 

Dd3,  Pérfc. 
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Perfe.  II  fut  cependant  afTez  heureux  dans  fa  condition.  Car  il  gagna  fi  bien 
les  bonnes  grâces  de  fon  Maître  qu'il  époufa  fa  propre  fille,  &  en  eut  un  fils, 
nommé  Ardeschir  ,  qui  prit  le  furnom  de  fon  Ayeul  maternel  Babek  ,  &  fat 
appelle  Babegan.     i^oycz  le  titre  de  ce  Prince.     Khoniemir.     Lebtarikh. 

Le  Lebtarikh  néanmoins  diffère  de  Khondemir ,  en  ce  qu'il  fait  defcendre 
Saffan,  non  de  Bahaman  Asfendiar,-  mais  de  Baharara  ,  un  des  Rois  de  la  troi- 
fième  Dynaflie  de  Perfe,  qui  portent  le  nom  de  Molouk  Thaouaïf. 

SASSANIAN.  Les  Saflâniens  ou  Saflanides.  C'ell  ainfi  que  les  Perfans 
nomment  les  Rois  de  leur  quatrième  Dynaflie ,  auxquels  ils  ont  donné  auffi  le 
furnom  ou  le  titre  de  Khofrévian,  à  caufe  qu'ils  prenoient  le  titre  de  Khofrev 
ou  Khofrou  ,  &  ce  font  les  mêmes  que  les  Arabes  appellent  Akafferah ,  du 
nom  fingulier  de  Kifra  ,  qu'ils  ont  employé  au  lieu  du  mot  Perfien  Khofrev. 
Nous  pourrions  les  appeller  les  Khofroés,  quoique  pour  l'ordinaire  nous  ne  don- 
nions ce  nom -là,  qu'à  celui  de  cette  Race  ,  qui  a  eu  le  plus  d'affaires  avec 
l'Empereur  Heraclius. 

Le  Lebtarikh  compte  trente  &  un  Rois  de  cette  Dynaflie  ,  quoiqu'il  n'en 
nomme  que  trente,  &  lui  donne  cinq  cens  ans  de  durée.  Mais  le  Tarikh  Kho- 
zideh  &  Khondemir  ne. donnent  à  cette  Dynaflie  que  quatre  cent  trente  &  un 
an  de  durée,  dans   l'ordre  qui  fuit. 

Le  premier  Roi  &  le  Fondateur  de  cette  Dynaflie  efl  Ardeschir  ,  dit  Ben 
Babek  ou  Babegan ,  comme  l'on  a  vu  ci-delfus  ,  quoiqu'il  fut  véritablement  fils 
de  Saffan  ,  lequel  régna  quatorze  ans  depuis  qu'il  fc  fut  défait  d'Ardevan ,  der- 
nier Roi  de  la  troifième  Dynaflie. 

Le  fécond,  Schabour  Ben  Ardefchir,  qui  régna  trente  &  un  an. 

Le  troifième,  Hormouz  Ben  Schabour,  régna  aufli  trente  &  un  aru 

Le  quatrième,  Baharam  Ben  Hormouz,  régna  trois  ans  &  trois  mois. 

Le  cinquième,  Baharam  Ben  Baharam,  régna  foixante  &  dix  ans. 

Le  fixième ,  Baharara  Ben  Baharam ,  Ben  Baharam ,  régna  treize  ans  &  qua- 
tre mois. 

Le  feptième,  Narfi  Ben  Baharam,  Narfîs,  fils  de  Baharam,  fécond  du  nom, 
régna  neuf  ans. 
.  Le  huitième ,  Hormouz  Ben  Narfis ,  régna  fept  ans  &  cinq  mois. 

Le  neuvième,  Schabour  Dhoulakthaf,  régna  foixante  &  douze  ans. 

Le  dixième,  Ardefchir,  Oncle  maternel  de  Schabour,  félon  le  Tharikh  kho- 
zideh ,  oli  petit-fils  de  Hormouz  Ben  Narii ,  félon  le  ïharikh  Thabari ,  régna 
quatre  ans. 

L'onzième  Schabour  Ben  Schabour  Dhoulakthaf,  régna  prés  de  cinq  ans. 

Le  douzième,  Baharam  Ben  Schabour,  dit  l'Cerman  Schah,  régna  treize  ans. 

Le  treizième,  Jezdegerd'  Al  Athim,  le  Méchant,  Ben  Baharam,  régna  vingt 
&  un  an. 

Le  quatorzième,  Baharam  Gour  Ben  Jezdegerd,  régna  vingt-trois  ans. 

Le  quinzième ,  Jezdegerd  Ben  Baharam  Gour  ,  régna  dix-huit  ans. 

Le  feiziémc,  Hormouz  Ben  Jezdegerd,  régna  un  an. 

Le  dix- feptième,  Firouz  ,  frère  de  Hormouz,  régna  vingt -huit,  ou  trenr 
te  ans. 

Le  dix-huitième,  Balafch  Ben  Firouz,  régna  un  peu  moins  de  quatorze  ans. 

Le  dix-neuvième,  Cobad  Ben  Firouz,  régna  quaraiatc-trois  ans. 

Le 
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Le  vingtième,  Anoufchirvan  ou  Noufchirvan  Ben  Cobad,  le  plus  grand  Prin- 
ce de  toute  cette  Dynaftie,  régna  quarante-huit  ans. 

Le  vingt  &  unième,  Hourmouz  Ben  Noufchirvan,  régna  douze  ans. 

Le  vingt-deuxième ,  Khofrou  Parviz  Ben  Hormouz ,  régna  trente-huit  ans. 

Le  vingt-troifième ,  Schirouieh  Ben  Khofrou  Parviz ,  régna  fix  ou  huit  mois, 
La  Tradition  des  Orientaux  eft  que  les  Princes  parricides ,  tels  qu'étoit  ce  iichi^ 
rouieh   ou  Siroés  ,  ne  furvivent  que  fix  mois  à  leurs  Pères. 

Le  vingt-quatrième ,  Ardefchir  Ben  Schirouieh  ,  régna  un  an  &  fix  mois. 

Le  vingt-cinquième  ,  Scheheriar ,  qui  n'étoit  pas  de  la  Race  Royale  ,  régna 
deux  ans  &  vingt  jours. 

Le  vingt-fixième  ,  Touran  Dokt  Benat  Khofrou  Parviz ,  fille  de  Khofroes  , 
furnommé  Parviz  ,  ne  régna  au  plus  que  deux  mois. 

Le  vingt-feptième  j  Azurrai  Dokt ,  fœur  de  Touran  Dokt ,  régna  un  an  & 
quatre  mois. 

Le  vingt-huitième ,  Farakhzad  Ben  Khofrou ,  ne  régna  qu'un  mois.  Quel* 
ques-uns  le  font  régner  avant  fa  fœur  Azurmi  Dokht. 

Le  vingt-neuvième  ,  Jezdegerd  Ben  Scheheriar,  Ben  Khofrou  Parviz,  dernier 
Roi  de  cette  Dynaflie  ,  qui  palTa  depuis  en  celle  des  Arabes  &  Mufulmans  , 
régna  vingt  ans,  félon  le  Tarikh  ou  Hiïloire  de  Hamzah  Ben  Houflain  Esfaha- 
ni,  dont  il  en  paifa  quatre,  étant  fugitif. 

Cette  Lifte  des  Saifanides  efl  prife  de  Khondemir,  qui  ne  fait  mention  que 
dé  vingt-neuf  Rois  de  cette  Dynaflie  ,  parce  qu'il  obmet  Baharam  Tchoubin, 
qui  n'étoit  effeftivement  qu'un  Rcbél  &  un  Ufurpateur  de  la  Couronne  de  Per- 
fe.  Le  Lebtarikh  cependant  le  place  au  rang  des  Rois  ,  entre  Hormouz  Bea 
Noufchirvan  &  Khofrou  Parviz,  fils  de  Hormouz. 

Voyez  les  titres  de  tous  les  Rois  de  cette  Dynaflie  ,  chacun  en  fon  par- 
ticulier &  celui  de  Baharam  Tchoubin.  Remarquez  cependant  que  quelques 
Hilloriens  comptent  cette  Dynaflie  des  Saffanides  pour  la  cinquième  de  Perfe, 
parce  qu'ils  divifent  la  troifième ,  qui  efl  celle  des  Molouk  Thaouaif  ou  Rois 
des  Nations,  en  deux  branches,  c'efl  à  fçavoir,  celle  des  Afcaniens  &  celle  des 
Afchganiens. 

Aboulfarage  écrit,  que  cette  quatrième  Dynaflie  des  Anciens  Rois  de  Perfe 
commença  la  troifième  année  de  l'Empire  d'Alexandre  ,  fils  de  Mamée ,  la  541 
des  années  d'Alexandre  le  Grand,  félon  le  calcul  des  Syriens  ,  &  qu'elle  a  duré 
418  ans  jufqu'au  iMahometifme.  Nos  Hifloriens,  comme  Dion  &  autres,  mar- 
quent qu'Artaxerxe,  qui  efl  l'Ardefchir ,  Fondateur  de  cette  Dynaflie,  défit  & 
tua  Artaban,  qui  efl  l'Ardevan  des  Perfans  ,  l'an  d'Alexandre  ou  des  Seleucides 
541,  qui  correfpond  à  l'an  229  de  J.  C.  &  au  981  de  la  Fondation  de  Rome, 
qui  efl  juflement  le  tems  auquel  Dion  finit  fon  Hifloire. 

S  AT  H  IF.  Nom  d'un  pays  que  les  Arabes  difent  être  Men  Aouafîîth  Mag> 
rebi  du  milieu  de  l'Afrique.  Ce  milieu  de  l'Afrique  doit  être  entendu  de  la 
Partie  de  l'Afrique  ,  qui  s'étend  le  long  de  la  Mer  Méditerranée.  Le  Géogra. 
phe  Perfien,  qui  en  fait  mention  dans  fon  3  Climat,  dit,  que  ce  pays  efl  très- 
beau,  abondant  en  eau  &  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits,  à.  particulièrement 
en  noix, 

SATIi 
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S  ATI  BEGHI  ou  Begura.  Nom  de  la  fœur  d'Abou  Saïd  Ben  Algiaptou  , 
Empereur  des  Mogols  ,  mariée  à  l'Emir  Gioban,  qui  eût  de  cette  Princefle  un 
fils  nommé  Gialair.    Foyez  le  titre  de  Abou  Saïd. 

.SAZ.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les  Saxons,  &  particulièrement  ceux  qui  ha- 
bitent dans  les  fept  Villes  de  la  Tranfilvanie ,  où  Charlemagne  les  envoya  de  leur 
pays  &  en  fit  des  Colonies. 

Ce  font  ces  fept  Villes  Saxones  qui  ont  donné  à  la  Tranfilvanie  le  nom  Al- 
lemand de  Siebcn-Burgen  ,    &  le  nom  Latin  de  Septem  Caftrenfis  Regio. 

Ces  Saz  ou  Saxons  fe  mêlèrent  avec  les  Secules ,  que  plufieurs  appellent  Si- 
cules,  Nation  originaire  du  pays  ,  &  ont  formé  le  Peuple  que  nous  appelions 
aujourd'hui  les  Tranfil vains. 

SCHA'B.  Nom  d'une  branche  ou  Famille  de  la  Tribu  de  Hamadan  ,  de 
laquelle  A'mer  Al  Coufî  ,  furjiommé  Al  Schabi ,  étoit  ilfu.  yoytz  le  titre  de 
Schàbi. 

SCHA'BAH  V  Safian.     Voyez  le  titre  de  Ag'rab,  d'Ahmed  Ben  Schôaïb. 

SCHABALIG.  Nom  d'une  Montagne  de  la  Province  Tranfoxane,  laquel- 
le eft  bordée  du  Fleuve  de  Schafch  ,  lequel  empêche  les  Turcs  de  faire  des 
courfes  dans  la  Ville  de  Schafch. 

SCHA'B  AN.  Nom  du  huitième  Mois  de  l'année  Arabique,  dont  le  quin- 
zième jour  eft  appelle  par  les  Arabes  Laïlat  alberdt.     Voyez  ce  titre. 

S  CH  A  BAT  H.  Nom  d'un  Mois  du  Calendrier  des  Syro-Macedonicns  ,  qui 
correfpond  à  nôtre  Mois  de  Février.  Les  Arabes  appellent  ce  Calendrier  Ta- 
rikh  Roumi,  le  Calendrier  des  Grecs.  Dans  ce  Calendrier,  le  fécond  jour  de 
ce  Mois  y  efl:  marqué  pour  celui  de  la  Fcte  que  les  Arabes  appellent  A'ïd 
Schéma.  C'cfl  la  Chandeleur.  La  feptièmc  jour  du  même  Mois  y  eil  appel- 
lé  Socouth  gioumrat  aouel.  La  première  extinftion  du  tilbn.  Le  quatorzième 
eft  la  féconde  extinftion  du  tifon  ,  &  la  troifième  tombe  dans  le  vingt-unième 
du  môme  mois,  &  pafle  pour  la  fin  de  l'hyvcr. 

Le  vingt-fixième  du  même  Mois  de  Schabath,  commence  le  premier  jour  des 
fept  que  les  Arabes  appellent  Aiam  âgiouz,  les  jours  de  la  Vieille,  qui  s'éten- 
dent dans  les  premiers  jours  du  mois  d'Adhar,  qui  eft  nôtre  Mois  de  Mars. 

SCHA'BBAOUAN.  Nom  d'un  heu  de  la  Province  de  Fars  ,  qui  eft  la 
Perfe  proprement  dite  ,  fur  les  Confins  de  Naoubcndigian  ,  qui  palfe  pour  être 
un  des  quatre  endroits  que  les  Orientaux  appellent  Arbaà  Montazahât,  v  Fara- 
dis,  les  quatre  Paradis  de  l'Afic.  Voyez  les  titres  de  Gautha  Dcracich,  d'Obol- 
lah,  de  Sogd  Samarcand  &  de  Naoubcndigian. 

SCHARBI,  furnom  de  Mohammed  Ebn  A'ii ,  Auteur  du  Livre,  intitulé 
Thamth  alàmthal ,  explication  des  Proverbes  Arabes  choifis. 

SCHA'B  F-DIIAT.    Ce  mot  Arabe  fignifie  toutes  fortes  de  prcftiges  &  en- 
clianteraens ,  &  particulièrement  ceux  qui  fe  pratiquent  par  le  moyen  des  cen- 
dres 5 
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ôres,  leffives  &  vitriols,  defquels  il  eft  traité  dans  le  Livre,  intitulé  Ramadât 
V  Jjholcothorat ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n°.  1014. 

SCHA'Bl,  ifurnom  d'Abou  A'mrou  A'mer  Al  Coufi ,  que  Ben  A'ïnah  dit 
avoir  été  le  plus  grand  Dofteur  de  fon  tems,  lequel  mourut  l'an  104  de  l'He- 
gire.  L'en  compte  ordinairement  ce  Doéteur  entre  les  plus  anciens  &  les  plu* 
illuftres  du  Mufulmanifme.  Foyez  ce  qui  arriva  ,  lorfqu'il  blâmoit  Hegiage  de 
fe  trop  grands  féverité,  dans  le  titre  de  Hegiag'. 

SCHA'Bl.  Mohammed  Ben  Mohammed,  qui  eft  Auteur  du  Livre,  intitu- 
lé Anouar  albahiah,  lumières  éclatantes  fur  le  fujet  des  Fcraïdh  ou  fucceffions, 
porte  auffi  le  furnom  d'Al  Schâbi.  Son  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi,  n°.  640.     Foyez  auffi  le  titre  de  Makhoul. 

-'SCHABIAH.  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres,  fitu^e  bien  avant 
dans  les  Terres  au  de-là  du  Nil  Occidental ,  c'eft-à-dire  ,  du  Fleuve  Niger.  Il 
y  a  de  cette  Ville  jufqu'à  celle  de  Cougah,  qui  eft  peut-être  Congo  ,  un  mois 
entier  de  chemin ,  félon  Edriffi ,  dajis  la  troijtème  Partie  de  fon  i  Climat. 

SCHABOUR,  Nom  commun  k  plufieurs  Rois  de  Perfc  ,  que  les  Grecs  & 
les  Latins  ont  appelle  Sapores.  Ce  mot  fignifie  en  Langue  Perfienne  Fils  de 
^Koiî'Car  c'eft  le  même  que  Schahpour  &  Schahpor. 

'SCHABOQR  Ben  Afchek ,  Ben  Dara.  Sapor  I  du  nom  ,  fils  d'Afchek  , 
fils  de  Darius.  C'eft  le  troifième  Roi  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Afchkaniens, 
qui  fucceda  à  fon  frère  Afchek,  II  du  nom.  Il  fut  furnommé  Padifchahi  Bu- 
zurk  ,  le  Grand  Roi ,  à  caufe  des  fréquentes  Victoires  qu'il  remporta  fur  les 
Grecs,  c'eft-à-dire,  fur  les  Macédoniens,  fuccefleurs  d'Alexandre  en  Afie  ,  que 
nous  appelions  les  Seleucides  ,  &  reporta  en  Perfe  les  Tréfors  qu'Alexandre  le 
Grand  en  avoit  autrefois  enlevez. 

Ce  Prince  régna  quinze  ans  &  laiflà  pour  fucccflcur  Baharam  ,  que  le  Lebta- 
rikh  appelle  fils  de  Balas,  fils  de  Sapor,  fils  d'Afchek. 

SCHABOUR  Ben  Ardefchir  Babegan.  Sapor  II  du  nom,  fils  d'Ardefchir 
Babegan.  Nom  du  fécond  Roi  de  Perle  de  la  quatrième  Dynaftie,  nommée 
des  Safianiens  ou  des  Chofroés,  qui  fut  élevé  à  l'infçu  de  fon  père,  &  recon- 
nu de  lui  dans  le  jeu  du  mail  à  cheval.  Foyez  cette  Hiftoire  dans  le  titre  de 
Ardefchir  Babegan. 

Aboul  Farage  met  la  première  année  du  règne  de  ce  Prince  dans  la  première 
de  l'Empire  de  Philippe.  Mais  Agathias  la  place  fous  l'Empire  de  Gordien  , 
l'an  de  J.  C.  242.  Ebn  Batrik  met  la  mort  de  Sapor ,  qui  régna  trente  ans 
après  fon  Père,  ibus  l'Empire  de  Maximin  ,  &  lie  l'année  dix-feptième  de  fon 
règne  avec  l'année  de  ia  mort  d'IIeliogabale,  &  le  commencement  d'Alexandre 
Severe. 

Le  Lebtarikh  donne  trente  &  un  an  &  quelques  Mois  de  règne  à  Schabour, 
&  d[t,  qu'il  rétablit  la  Ville  de  Nifchabour  en  Khoralfan  ,  qui  avoit  été  bâtie 
par  Tahmurath  &  ruinée  par  Alexandre  le  Grand,  &  il  fit  conftruire  dans  tou- 
te l'étendue  de  fes  Etats  plufieurs  autres  Villes  &  Bourgades ,  auxquelles  il  don- 
•  ToME  III.  E  c  na 
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na  fon  nom  ,  dont  l'une  des  principales  eft  celle  de  Giondi  Schabour  dans  le- 
I^ouziftan  ,  qui  eft  la  Sufiane  des  Anciens,  f^oyez  les  titres  de  Kureh  Scha^ 
bour  &  de  Naoubendigian. 

Le  même  Auteur  ajoute,  que  l'on  voyoit  autrefois  dans  une  grotte,  proche 
de  la  Ville  de  Nifchabour  ,  une  Statue  de  pierre  qui   repréfentoit  ce  Prince,  ' 
&  que  cette  Statue  s'élevoit  au  milieu  de  plufleurs  autres  de  la  même  matière 
en  forme  de  Colomne. 

Le  Géographe  Perfien  écrit,  que  dans  la  Ville  de  Schouftèr  ou  Tofter,  Ca- 
pitale de  la  Sufiane  ,  il  y  a  une  digue  ,  ou  levée  fort  haute  &  fort  épaille  , 
que  l'on  dit  avoir  été  faite  par  l'ordre  de  Sapor,  pour  foûtenir  les  eaux  de  la 
Kivière  qui  y  pafTe. 

C'eft  ce  même  Sapor  qui  a  beaucoup  travaillé  &  affoibli  l'Empire  Romain. 
Car  il  faccagea  &  ruina  prefque  .entièrement  les  Provinces  de  Méfopotamie,  de 
Syrie  &  de  Cilicic  ,  ôc  vainquit  enfin  l'Empereur  Valerien  qu'il  fit  fon  prifon- 
nier  ,  &  auquel  il  ne  vouloit  jamais  rendre  la  liberté.  Nos  HiftOriens  difent 
même,  qu'il  le  fit  mourir  fort  cruellement.  Mais  c'eft  de  quoi  les  Orientaux 
lis  plus  Anciens  ne  font  aucune  mention. 

Ce  Sapor  auroit  poulTé   encore  bien  plus   loin  fes  Viftoires  contre  les  Ro. 
mains,  fi  Odenat,  Roi  des  Paimyreniens,  qui  fe  fit  proclamer  dans  la  fuite  Em- 
pereur Romain  ,   n'eût  arrêté  fes  conquêtes  &  ne  l'eût  obligé  de  faire  fa   paix 
avec  l'Empereur  Aurelien.     Il  mourut  enfin  l'an  272- de  J.  C. ,  laillant  pour.- 
fuccefTeur  fon  fils  Hormouz  ,    que  les  Grecs  ôc  les  Latins  ont  appelle  Hor- 
misdas. 

Aboul  Farage  écrit,  je  ne  fçai  pas,  fous  la  foi  dé  quel  Auteur  ,  qu'AUrelien 
donna  fa  propre  fille  en  mariage  àSapor  ,   &  qu'il  fit  bâtir  la  Ville.de  Giondi. 
Schabour  en  fa  faveur. 

SCHABOUR  Ben  Hormouz,  Ben  Narfi,  Ben  Baharam.    Sapor  III  du  nom,, 
fils  de  Hormouz  ,  fils  de  Narfes ,   fils  de   Varanes  ,   qui  fut  furnommé  Dhou- 
laàaf,  neuvième  Roi  de  Perfe  de  la  quatrième  Dynaftie,  dite  des  Sailanides  ou. 
des  Khofroés. 

Ce  Prince  fut  Roi  avant  que  de  naître.  Car  fon  père  Hormouz  ayant  lailTé 
la  Reine  fa  femme  groffe ,  les  Seigneurs  de  Perfe  réfolurent  entre  eux  de  re- 
connoître  pour  Roi  ce  qu'elle  devoit  enfanter. 

La  Reine  accoucha  quatre  jours  après  la  mort  de  Hormouz,  &  fon  fiJs,  au-- 
quel  on  donna  le  nom  de  Sapor  ,  fut  porté  auffi-tôt  fur  le  Trône  ,  au -haut» 
duquel  on  fufpendit  la  Couronne  Royale ,  que  l'enfant  ne  pouvoit  pas  encore;  : 
porter. 

Avant  que  ce  petit  Prince  fut  forti  de  l'enfance ,  Thaïr  ;,  Roi  des  Arabes  > . 
entra  avec  une  puifllinte  armée  dans  la  Perfe ,    prit  &  faccagea  la  Ville  Royale 
&  Capitale ,  &  fit  prifonnier  la  fœur  de  Hormouz ,  tante  de  Sapor. 

Les  Arabes  eurent  bon  marché  des  Perfans  pendant  la  minorité  du  jeune  Sa- - 
por.    Mais  ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  atteint  les  premières  années  de  fon  ado- 
lefcencc,  qu'il  entreprit  de  fe  vanger  des  Arabes,  qui  s'étoicnt  prévalus  fi  cruel-- 
lement  de  fa  foiblcfl^c..    Il   alla  attaquer  d'abord  Thaïr  dans  une  de  fes  plus 
fortes  Places  ,  &  il  eut  le  bonheur  de  l'y  fui-prendre  par  la  trahifon  de  Maie» 
kah,  fœur  de  Thaïr,  qui  lui  en  ouvrit  fecrctement  la  Porte. 

Sapor  s'étant  rendu  Maître  de  la.perfonne  de  Thaïr  tSt  des  principaux  Chefs 
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de  fon  armée,  les  fît  tous  pafler  par  le  fil  de  l'épée,  &  non  content  de  cette 
exécution  il  exerça  fa  vangeance  fur  tout  le  plat  Pays  de  l'Ieraen  ,  où  il  fit 
mourir  un  nombre  infini  d'Arabes  ,  &  cafler  l'épaule  à  tous  ceux  qu'il  laifla 
en  vie  &  qu'il  jugeoit  capables  de  luy  pouvoir  faire  la  guerre. 

La  plupart  des  Hilloriens  Orientaux  écrivent,  que  ce  fut  au  fujet  de  cette 
dernière  aftion,  que  l'on  donna  à  Sapor  le  furnom  de  Dhoulaftaf  Cependant 
l'Auteur  du  Lebtarikh  dit  ,  que  ce  Prince  fut  furnomme  non  pas  phoulaftaf , 
oui  figaifie  aux  Epaules,  mais  Dhouldaiaf,  mot  qui  fignifie  aux  Ailes,  à  caufe 
de  la  proteftion  qu'il  donna  aux  Arabes  ,  après  qu'il  leur  eut  accorde  la  paix, 
&  il  raconte  à  ce  propos  l'Hilloire  fuivante. 

Malek  Ben  Naffer ,  un  des  Ancêtres  de  Maliomet ,  étant  venu  en  qualité 
d'Ambaflàdeur  de  fa  Nation  à  la  Cour  de  Sapor ,  pour  tacher  d  appaifer  la  co^ 
1ère  de  ce  Prince,  qui  faifoit  faire  une  fi  grande  boucherie  des  Arabes ,  &  lui 
demandant  pourquoi  il  ufoit  de  tant  de  cruauté  à  leur  égard  ,  i  lui  répondit, 
qu'il  avoit  appris  de  fes  Aftrologues,  qu'il  devoit  naître  parmi  leur  Nation  un 
Perfonnage,  qui  devoit  un  jour  renverfer  la  Monarchie  des  Perfes,  ôcquilpre- 
noit  par  avance  toute  la  vangeance  qu'il  pouvoit. 

Malek  Ben  Nafler  dit  à  Sapor  ,  qu'il  ne  falloit  pas  croire  comme  des  Ura- 
clés,  les  Prédiftions  des  Aftrologues  qui  font  fi  accoutumez  de  mentir.^  Mais 
que  quand  bien  même  ils  auroient  dit  la  vérité,  il  lui  fembloit ,  quil  etoit  de 
la  prudence  des  Perfes  ,  d'en  ufer  avec  plus  de  douceur  envers  des  gens  qu  il 
croyoit  devoir  être  un  jour  leurs  Maîtres.  Sapor  fuivit  le  Confeil  de  Malek, 
&  empêcha  que  l'on  ne  paffàt  outre  dans  l'exécution  qu'il  avoit  commandée  de 
faire  fur  toute  la  Nation  des  Arabes.  Il  arriva  même,  depuis  ce_^tems-Ià,  que 
Sapor  les  prit  fous  fa  proteftion  particulière  &  les  favorifa  toujours  de  fes 
ffraces  &  c'eft  de^  là  que  les  Arabes  ,  en  réconnoilTance  de  la  douceur  avec 
laquelle  il  les  traitoit,  .le  proclamèrent  Dhoulàcnaf ,  c'eft- à -dire,  leur  Protec 

Sapor  ayant  voulu  un  jour  s'informer  par  luy -même  de  l'état  de  l'Empire 
Romain,  fe  hazarda  d'aller  à  Conftantinople ,  &  de  s'y  cacher  fous  la  perfonne 
d'un  Ambafladeur.  Mais  il  y  fut  bientôt  reconnu  &  fait  pnfonnier.  Cet  ac- 
cident  fut  très-funefte  à  la  Perfe.  Car  les  Grecs  ou  Romains  s'empai-erent , 
pendant  fa  captivité,  d'une  grande  partie  des  Provinces  de  fes  Etats. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  de  gagner,  pendant  fa  pnfon ,  les  bonnes  gra- 
ces  d'une  des  Maîtreflcs  de  l'Empereur  ,  qui  içut  par  fes  artifices  le  rétablir 
dans  fa  liberté,  en  luy  enfeignant  le  moyen  de  s'échapper  &  luy  promettant  de 
luy  feTvir  de  guide.  En  eflfet,  Sapor  fe  fauva  avec  cette  fille  ,  &  il  ne  s  arrê- 
ta point  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  en  un  lieu  proche  de  la  Ville  de  Cazvin  (M 
Cazbin  en  Medie  ,  qui  n'étoit  pas  encore  bâtie  ,  où  il  y  avoit  un  Oratoire , 
nommé  en  ce  tems  -  là  Soumâah  lezdan  Perefti ,  qui  fervoit  aux  Mages  ou 
aux  Chrétiens,  &  que  l'on  appelle  aujourd'huy  Schabouran  ,  à  caufe  quil  s  y 

Ce  Prince  ayant  appris  du  Gardien  de  cet  Oratoire  l'état  auquel  la  Perfe  fe 
trouvoit  alors,  prit  fi  bien  fes  mefures,  qu'amaflant  peu  après  des  Troupes  de 
plufieurs  endroits  ,  il  attaqua  fi  à  propos  l'Empereur  des  Romains  ,  qu'il  défit 
entièrement  fon  armée  auprès  de  Babylone ,  fit  un  grand  nombre  de  pnfon- 
niers  &  recouvra  tous  fes  Etats  en  fort  peu  de  tems. 

U  Ville  de  Cazvin  doit  à  Sapor  fon  origine.    Car  ce  Prince ,  aprcs  avoir 
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chalTé  les  Romains  de  la  Perfe,  &  fé  relTouvenant ,  que  c'étoit  à  Schabouraiî, 
qu'il  avoir  fait  le  premier  projet  du  recouvrement  de  la  Perfe  ,  réfolut  d'y 
bâtir  une  Ville,  laquelle  porta  le  nom  de  Cazvin ,  &  ce  fut  pendant  la  con- 
llruftion  de  cette  Ville,  que  les  Dileraites  fcs  voifins  vouloient  empêcher,  qu'il 
prit  l'occafion  de  faire  la  guerre  à  ces  Peuples  &  les  fournit  entièrement  à  fon 
obéïflance.     Voyez  le  titre  de  Cazvin. 

Le  même  Prince  rebâtit  auflî  l'ancienne  Ville  de  Sous  ou  Schoufchter  dans 
!e  Khouziftan,  &  la  nomma  de  Ion  nom  Khouat  Schabour.  Cette  Ville  a  por- 
té auiîi  le  nom  de  Corkh. 

Sapor  Dhoulaftaf  vécut  &  régna  foixante  &  douze  ans  ;  car  les  années  de 
fon  règne  s'accordent  parfaitement  avec  celles  de  fa  vie  ,  &  laifla  pour  fuccef- 
feur  Sapor  fon  fils,  qui  fut  pendant  quelque  tems  fous  la  tutele  d'un  Ardefchir, 
que  plufieurs  comptent  pour  le  X  Roi  de  cette  Dynaftie., 

Nos  Hiftoriens  marquent  le  commencement  du  règne  de  ce  Sapor  l'an  26  de 
D'iocletien  ou  de  l'Ere  des  Martyrs ,  dans  les  commenceraens  du  règne  du  grand 
Conftantin  l'an  309  de  J.  C.  ,  &  fa  fin  fous  l'Empereur  Théodofe  l'an  d'A- 
lexandre 692 ,  qui  efl  de  J.  C,  380.  Le  grand  Conftantin  mourut  à  Nicome.- 
die,  lorfqu'il  fe  préparoit  à  lui  faire  la  guerre  ,  l'an  de  J.  C.  335,  après  que 
Sapor  eut  en  vain  afficgé  la  Ville  de  Nifibe  &  faccagé  la  Méfopotamie. 

Sapor  cependant  attaqua  derechef  Nifibe  ,  fous  l'Empereur  Confiance  ,  fans 
aucun  fuccès;  mais  il  défit  l'Empereur  Julien  l'Apoftat ,  l'an  de  J.  C.  373,  fit 
la  paix  enfuite  avec  Jovien ,  duquel  il  reçut  la  Ville  de  Nifibe ,  d'où  les  Chrê^ 
tiens  furent  tranfportez  à  Amida  ou  Caraemit. ,  II  défit  encore  l'Empereur  Va, 
lens  &  mourut  fous  l'Empire  de  Gratien. 

SCHABOUR  Ben  Schabour.    Sapor  IV  du  nom ,  fils  de  Sapor  aux  EpaUf- 
ks     onzième  Roi  de  Perfe  de   la   Dynaftie.  des  Sailanides ,   qui  ne  fuccéda  pas 
immédiatement  à  fon  père;  car  Ardefchir,  fon  oncle,  que  les  Hiftoriens  difent 
avoir   été  frère   utérin  de  Schabour  Dhoulaclaf ,  gouverna  pendant   l'elpace  de 
douze  ans,  de  forte  que  l'on  ne  donne  à  ce  dernier  Sapor  que  cinq  années  &. 

quatre  mois  de  règne.  jau/tj         j         j, 

Nos  Hifl:oriens  difent ,   que  ce  Sapor  envoya  des  Ambafiadeurs  demander  I3 

paix  au  grand  Théodofe,  qui  la  luy  accorda  &  l'entretint  pendant  fon  règne. 
Ce  Prince  eut  pour  fuccclleur  Baharam ,  que  nos  Hifi;oriens  appellent  Vara- 

nes  &  Vararanes. 

SCHABOUR.  Il  y  a  eu  un  Roi  d'Arménie  qui  a  porté  ce  nom,  &  qui 
règnoit  fous  le  Khalifat  de  Moavie,  premier  Khalife  de  la  Race_des  Ommiades, 
&  de  l'Empereur  Gonltantin,  fils  d'Heracfius. 

SCHABOUR  Ben  Sahcl.  Nom  d'un  excellent  Médecin,  qui  mourut  Chr5r 
tien  l'an  250  de  l'IIegire.  Il  efl:  Auteur  d'un  Livre  ,  intitulé  Acrabadin  ,  Mér 
dicumens  compofés  ou  Conférions ,,  qui  efl  reçu  &  fort  efl;imé  dans  l'ufage  com- 
mua des  boutiques.. 

SCHABOURABAD.     Ville  de  Sàpor.     Quelques-uns  appellent  ce  Liea 

Saïrabad  ,  qui  efl:  proche  de  Jcriifalem ,   &  dans  lequel  Efdras  mourut  &  refuf- 

«ju,  fiùvaut  la  TfuditioQ  Maliometane.    %ez  le  titre  de  O'f,''*-    ,^„^,,/ 

SCHABniOUI,, 
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SCHABTHOUI,  furnom  d'un  lahia,  dit  Schâcr  ,  c'efl  -  à  -  dire  ,  le  Poëte  , 
qui  vivoit  vers  l'an  looo  de  l'Hegire.  Il  eft  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Of- 
foul,  où  il  traite  des  Fondemens  de  la  Religion  Mufulmanne.  .  .  !  . 

SCHACAIKALN'O'MAN  fi  dacaiTc  Al  Nôman.  Titre  d'un  Livre  de 
Zamakfchari.  C'eft  l'Hiftoire  &  l'Eloge  d'Abou  Hanifah,  furnommé  Al  Nômaiï» 
&  qualifié  Al  Imam  Al  A'dhem.  Le  grand  Pontife  ,  à  caufe  qu'il  eft  le  Chef 
de  la  principale  Secte  d'entre  les  quatre  qui  font  reçues  &  approuvées  dans  le 
Mufulmanifme. 

Ce  titre  de  Schacaïk  Al  Noman,  qui.fignifie  les  Fleurs  découpées,  ou  pana- 
chées  de  Nôman,  c'efl- à -dire ,  les- Anémones  ont  tiré  leur  nom  de  Nôman, 
Roy  d'Arabie  ,  qui  en  a  fait  le  premier  la  culture.  Ce  n'eft  peut-être  cepen- 
dant qu'une  allufion  du  nom  de  ce  Koy  avec  celuy  d'Anémone,  l^oyez  le  tK 
tre  de  Nôman.. 

SCHACAIKALNO'MAN.  Autre  Ouvrage  d'Ahmed  Ben  Moftafa,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Tafch  Kupri  Zadeh  ,  qui  mourut  Fan  968  de  l'Hegire. 
C'efl  une  Hifloire  des  O'iama  Al  Roum  ,  des  Doéleurs  de  Romelie  &  de  Na- 
tolie  ,  qui  ont  fleuri  fous  l'Empire  des  Othraanides  ,  defquels  cet  Auteur  fuit 
l'ordre  &  le  règne  jufqu'en  l'an  965.. 

Ce  Livre ,  qui  efl  compofé  en  Arabe ,  a  été  traduit  en  Turc  par  Mohammed 
Khaki ,  qui  a  publié  fon  Ouvrage  fous  le  nom  de  Hadaik  Al  Rihan  ,  les  Jar- 
dins ou  Parterres  de  fleurs  odoriférantes.  Ce  Livre  a  été  continué  par  des  Au- 
teurs encore  plus  modernes.. 

SCHACAROUN  ou-  Schakeroun,  furnom  de  Scliaraf  ou  Scharf  eddin  A'b^ 
dalmoumcn  Ben  Hebatallah  Al  Esfahani ,  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Athbâk  aL 
dheheb  ,  les  Plats  d'or.  C'efl  une  Hifloire  des  Aulia  allah  ,  Amis  de  Dieu  , 
c'efl-à-dire ,  des  Saints  Mufulmans,  que  cet  Auteur  a  oompofée  à  l'imitation  de 
Zamakhfciiari ,  qui  a  fait  un  Livre  fur  la  même  matière,  intitulé  Athouak  aJ- 
dheheb,  les  Chaînes  ou  Colliers  d'or. 

Il  y  a  dans  cet  Ouvrage  de  Scharfeddin .  cent  Difcoui'S ,  ou  Chapitres  parti- 
culiers. 

SCHADAKIL     f^oyez  le  titre  de  Schadbag,  qui  fuit. 

SCHADBAG.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  de  KhoraflTan.,  dans  !a-- 
quelle  Alifchah ,  fils  de  Takafch ,  fut  pris  avec  plufieurs  autres  Princes  par  Gaïa- 
theddin,  troifième  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Gaurides.  Le.  nom  de  cette  Vilb 
fignifie  en  Prerfien  la  Vigne  ou  le  Jardin  de  Plaifance.  On  trouve  cependant 
cette  Ville,  qui  étoit  très -forte,  nommée  dans  quel  ues  Auteurs  Schadakh  & 
Schadiakh.  , 

SCHADHELI,  furnom  de  Tag'eddîn  Aïïoul  Haflan  lacout  Een'A  thanr.iH, 
qui  a  écrit  les  Vies  des  Saints  Mufulmans.  lafèï  fait  mention  de  ca  Auteur 
dans  la  Préface  de  fon  Hifloire. 

lacout  Schadheli  a  écrit  contre  le  Livre,  intitulé  Ahia  O'ioum  eddiil  d'à 
Dofteur  Gazali.    Marafïï.  fut  le  Difciple  &.  l'hériCier  de  la  fcience.d'Aboul  Haf- 

fim.  Al  Schadheli.,  .  .,   ,  ,  ,  ,  ' -, 

aui;  Eca ""  '       '  SCHADIAICm. 
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SCHADIAKH.  Ville  forte  du  Khoraffan,  qui  fut  affiegée  par  Takafcli  ou 
Tagafch,  Sultan  des  Khouarezmiens.  Foyez  le  titre  de  ce  Sultan,  &  celuy  de 
Schadbag.  

SCHADUKIAM,  le  Plaifir  &  le  DeJîr.  Ce  mot  Perfien  qui  eft  com- 
pofé  de  deux  autres,  eft  le  nom  d'une  Province  fabuleufe  du  Pays  de  Ginni- 
flan,  que  les  Romans  Orientaux  difent  être  peuplé  de  Dives  &  de  Péris.  C'eft 
un  Pays  non  moins  fabuleux  que  la  Province  de  Schad  v  kiam.  Nous  pour- 
rions ï'appeller  le  Royaume  des  Fées,  auffi-bien  que  l'Empire  des  Génies  ou 
jçncore  mieux,  en  fuivant  fa  propre  fignification ,  le  Pays  de  Cocagne. 

La  ville  Capitale  de  ce  Pays  imaginaire,  porte  le  nom  de  Ghevher  abad  en 
langue  Perûenne ,  nom  qui  fignifie  la  Ville  des  joyaux ,  où  Mehelan  &  Mahan, 
qa\  étaient  de  l'efpece  des  Péris  ou  bons  Génies,  regnoient  au  temps  de  Ca- 
herman. 

Ces  deux  Rois  Péris  ou  Fées ,  qui  étoient  moleftez  par  les  Dives  ou  Dé- 
mons, qui  leur  faifoient  continuellement  une  cruelle  guerre,  ayant  appris  que 
ce  Héros  étoit  à  la  Cour  de  Schelan ,  Roy  d'une  autre  Province  du  Ginnillan, 
implorèrent  fon  fecours  contre  de  fi  fâcheux  Voifms,  &  Caherman  aj'ant  ac- 
quiefcé  à  leur  prière,  exécuta  dans  cette  occafion  les  grands  exploits  qui  font 
décrits  amplement  dans  le  Caherman  Naméh.  Foyez  le  titre  des  Solimans,  an- 
ciens Rois  des  Preadamites. 

■  5CHAFA.    Ce  jnot  qui  lignifie  Santé,  ell  le  titre  de  plufieurs  Livres. 

SCH  A  FA  alag'  fam  ,  la  Santé  des  Corps.  Livre  de  Médecine  ,  compofé  par 
Mohammed  Ben  Abil  Gaith  Al  Fakih  Al  Kamrani.  Cet  Auteur  traite  de  l'u- 
tilité de  plufieurs  remèdes,  defquels  aucun  autre  n'avoit  parlé  avant  luy.  . 

SCH  A  FA  alafrar.  Livre  Turc,  compofé  fur  ce  que  les  Mufulmans  appel- 
lent Al  Tefi'aouf,  c'efl-à-dire,  la  Vie  fpirituelle,  &  \q^  exercices  de  Pieté  des 
Sofis  par  le  Seïd   lahia. 

SCHAFA  alafcam  v  daoua  alâlam.  Livre  des  maladies,  &  de  leurs  gue- 
rifons,  compofé  par  Khedher  Ben  Ali,  Ben  Al  Khetab,  Auteur  plus  connu  fous 
le  nom  de  Hagi  Pafcha. 

Cet  Ouvrage  ell  divifé  en  quatre  parties,  dont  la  première  traite  de  la  Mé- 
decine, &  de  Hqs  parties  en  général. 

La  féconde ,  traite  des  viandes  &  des  breuvages ,  qui  fervent  tant  à  la  nour- 
riture, qu'en  forme  de  remèdes. 

.   La  troifième,  dq  toutes  les  maladies  qui  affligent  le  corps  depuis  la  tête  jut 
"Qu'aux  pieds. 

La  quatrième ,  des  maladies  qui  fe  jettent  fur  chaque  partie  du  corps  en  par- 
ticulier.   Ce  Livre  ell  dans  la  Bibl.  du  Roy,  num.  882. 

SCHAFA  alafcam  fi  vadhâ  alfâât  âla  alrokhara.  Traité  des  Quadrans  folât- 
res,  compofé  par  Gcmal  eddin  Aboul'  A'bbas  Ben  O'mar  Al  Sofi. 

SCHAFA  algaram  fi  Tarîkh  alharam.    C'efl  une  Hifloire  de  la  Mecque  & 
^c  fon  Temple,  où  les  Mufulmans  croycnt  trouver  la  guerifon  de  leurs  mala- 
dies 
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Ses  ipirituellés.  Cette  Hifloire  a  été  compofée  ;  par  Mohamrtied.  Béh  Ahmed  , 
Ben  A'ii  Al  Houflaïni,  dit  encore  AI  Faffi,  à  caufe  de  la  Ville  db  Fez  en 
Mauritanie ,  qui  mourut  l'an  823  de  l'Hegire. 

Cet  Auteur  a  beaucoup  augmenté  celle  qu'Azraki,  duquel  il  fuit  l'ordre,  avois 
ftite  avant  luy.  :'  ;.,'■  :'■''■'  ..•^-' 

L'on  trouve  aufïï  cet  Ouvrage,  avec  le  titre  de  Schafaalgarani  beakhhar  al- 
balad  alharara,  &  l'on  tient  que  ce  n'eft  qu'un  Abbregé  du  Livre,  intitulé  A\. 
dalthemiu,  le  Nœud  ou  le  Bouquet  prétieuï,  que  le  même  Auteur  a  com- 
p.ofé.. 

SCHAFA  algaram  fîakhbar  alkeram.  C'eft  une  Hîftoire  des  Imams  de  la 
Pûfterité  d'Ali ,  compofée  par  le  Scherif  Aboul  Mouaheb  Ahmed  Al  O'ioui,  qui 
étoit  de  la  Race  d'Ali.  j.      ._,    ,, 


«»-'"•▼•    t 


SCHAFA  alfouad  lehazret  Sultan  MôradJ  là'  Santé  dés  Cœurs  ou  des  corps. 
Livre  Turc,  dédié  au  Sultan  Moradkhan  ou  Amurat  IV  du  nom,  lequel  regnoit 
dans  l'an  1030  de  l'Hegire,  par  Zeïnalâbedin  Ben  Khalil. 

Cet  Auteur,  qui  a  divifé  fon  Ouvrage  en  dix-fept  Chapitres,  traite  des  ali- 
mens  &  des  remèdes,  &  même  des  aromates,  des  fleur?.  (§c..de$i parfums,  qui 
peuvent. fervir  à  conferver  la  fanté.  de  ce  Sultan^  msh  /o-^h 

SCHAFA  fi  tarif  hokouk  Al  Moflafa.  Livre  divifé  en- quatre  Parties  fuf 
l'excellence  &  les  prérogatives  de  Mahomet,  qui  a  été  compofé  par  l'Imam 
Hafedh  Aboul  Fadhl  Aïadh  BenMouflà  Al  Cadhi,  mort  l'an  544  de  l'Hegire.- 
Cet  Ouvrage  paflc  pour  un  des  plus  excellens  du  Mufulmanifme ,  &  on  ne 
nomme  jamais  fon  Auteur,  que  l'on  ne  lui  fouhaite  la  récompenfe  qxi'il  a  mé» 
ritée  dans  le  Ciel.     Foyez  Hagi  Khalfa  dans  ce  titre. 

Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  Schemeni,  &  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
ài  Roy,  num.  582.  A'bdalraouf  Al  Manaoui  a  travaillé  auffi  fur  cet  Ouvrage 
du  Cadhi  Aïadh,  &  il  y  a  une  petite  partie  de  ce  Commentaire,  qui  efl  dans- 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  643, 

SCHAFA  alraacalem  fi  adàb  aîmaâllem  v  almotaâleifi.    Livre  qui  enfeigne  â 
bien  écrire  la  Langue  Arabique.    Il  donne  des  Préceptes  tant  au  Maître,  qu'aux 
Ecoliers,  &  a  pour  Auteur  Ahdallathif  Ben  A'bdalrahman,  dit  Al  Mocdeffi  ou- 
Mocadeffi,  c'eft  -  à  -  dire ,  natif  de  Jerufalem  ou  de  la  Terre -Sainte,  qui  mou- 
rut l'an  B56  de  l'Hegii-e. 

SCHA-FA'  ou  Schafag  Ben  A'ii,  Ben  A'bbas,  dit  Al  Kateb,  l'Ecrivain  ou' 
Secrétaire.     C'eft  1  Auteur  du  Livre,  intitulé  Hofn    almenaxeb,  le   plus  excel- 
lent des  Eloges,  qui  eft  l'Hiftoire  &  la  Vie  de  Bibars,  quatrième  Sultan  de  la^ 
première  Dynaftie  des  Mamelucs  d'Egypte ,  furnommé  Al  Malek  Al  Dhaher  Al 
Bondocdan. . 

•J5i?^r^^-^^*  ^J^?^  4'""  '^^^  ^'■°'^  Auteurs,  qui  ent  coîDpofé  des  Poëmesj- 
intitulés  Lamiat  alârab.    ^oyez  ce  titre.- 

SCHAF£V. 
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doit 
qui  fuit. 


SCHAFE'.    Nom  d'un  des  Ayeuls  du  Fameux  DofteiirSchafêi,  qui  defcei> 
doit  en  ligne  direélc  d'Abdaimothleb ,  Ayeul   de   Mahomet.    Voyez    le    titre 


.     .    t.. -. 'I  i:,.-! 

SCHAFE'I.^  Surnom  d'Abou  A "bdallah  Mohammed  Ben  Edris,  ainfi  fur- 
nommé  <le  Schafê,un-de  fes  Ancêtres ^  qui  defcendoit  d'Abdaimothleb,  Ayeul  de 
Mahomet.  C'éfl  cette  Origine  qui  fait  que  l'on  donne  à  ce  Dofteur  le  titre 
d'Imam  Al  Mbthlebi ,  auffi-bien  que  celuy  de  A'ref  Billah,  Sçavant  en  Dieu. 

Schafêi  naquit  à  Gazah,  Ville  de  Paleftine,  l'an  150  de  l'Hegire,  &  vint  à 
Bagdet  l'an  195,  &  fit  le  Pèlerinage  de  la  Mecque,  d'où  étant  de  retour  l'an 
198,  il  en  fortit  pour  palTer  en  Egypte,  où  il  entendit  Malek  Ben  Ans,  célè- 
bre Imam  &  Do6ÎQur,  &  mo|ixqt  daijs  le  même  Pays  l'an  204,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans.  ,it..*o.u»;^.vw.  i..v<r.v  .,.  

Ce  Do(aeur  eft  le  premier  qiii  ait  'écrit  de  la  Jurifprudence  parmy  les  Ma- 
hometans,  &  qui  compofa  un  Livre  fur. les  Oflbul,  ou  Fondemens  du  Muful- 
manifme,  dans  lequel  tout  le  Droit  tant  Civil,  que  Canonique  des  Mahome- 
tans,  eft  compris. 

On  a  de  luy  encore  un  Livre,  intitulé  Sonan,  &  un  autre  qui  porte  le  titre 
de  Mefnad,  qui  traite  de  la  même  matière,  &  fa  doftrine  eft  tellement  auto- 
Fifée  parmj;  .les  Mufulmans  Orthodoxes,  que  Saladin  fonda  un  Collège  dans  la 
Ville  du  Caire,  dans  lequel  il  étoit  défendu  d'en  profefTcr,  ou  enfeigner  une 
autre.  Il  y  a  eu  cependant  quelques-uns  de  fes  envieux,  qui  luy  ont  préféré 
le  Doéleur  Abou  Hamed  Ahmed. 

La  Mofquée  magnifique ,  accompagnée  d'un  Collège,  qui  fut  bâtie  dans  la 
Ville  de  Herat  en  Khoraflan ,  par  Gaïath  eddin,  Sultan  des  Gauridcs,  fut  af- 
fe(5i:ée  aux  Do6leurs  de  la  Seéle  de  Schafèi,  &  l'Auteur  du  Lebab  écrit  que 
tous  les  Dofteurs-  de  la  Ville  de  Farab  ou  Fariab,  dans  la  Tranlbxane,  étoient 
tous  Schafeïens  de  Scéle. 

Il  y  a  une  Hiftoire  de  ces  Dofteurs,  Sénateurs  de  Schafêi,  qui  porte  le 
titre  de  Thabaeat  Al  Schafêïât,  oii  ils  font  rangés  en  diverfes  Clafles.  Voyez 
ce  titre. 

Quant  aux  Traditions  Mufulmannes,  l'on  dit  qtie  Schafêi  les  reçut  de  Malek 
Ben  Ans,  &  qu'il  les  tranfmit  à  Zohari.  Car  il  eft  important  parmy  les  Ma- 
hometans  de  fçavoir  le  Canal  par  lequel  les  Traditions,  qjji  tirent  lejur  fource  ai 
leur  Prophète,  font  venues  jufqu'à  eux. 

SCHAGIA'  &  Schegiâ.  Schah  Schcgiâ.,  le  Roy  courageux.  C'cft  le  titre 
•de  Gelaleddin,  quatrième  Sultan  de  la  Di'nartie  des  Modhafteriens.  Il  étoit  fils 
de  Mobarezeddin  Mohammed  ModhafTer  &  il  s'accorda  avec  fes  deux  frères, 
Schah  Mahmoud  &  Schah  Solthan  ^  pour  emprifonner  leur  Père ,  dont  ils  erai- 
gnoicnt  la  colère.  ^, 

Schah  fchegiâ  fut  cependant  un  très  -  grand  Prince .  &  n'eut  point  de  part  i 
Foutiage  que  Schah  Solthan  ê.t  à  fon  père,  en  le  privant  de  la  vue.  Il  vê- 
quît  cinquante  -  trois  ans,  &  en  régna  vingt  -  fix  ,  &  mourut  fan  876  de 
nicgire. 

Ce  Prince  étoit  fort  fçavant,  &  avoit  la  mémoire  fi  heureufe,  qu'il  recitoit 
fur  le  champ,  jufqu'à  huit  Diftiqucs  Arabiques  &  Perficns,  qu'il  avoit  oùis  une 
fculfc  fois,  &  Ion  dit  môme  qu'il  a  laiiTé  quelques  Pocfies  de  fa  façon  qui  ont 

été 
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:'.éti  eflimces.    Il  eut; pour  .Sueceflèur  Schalv  Mahmoud  Cothbeddin  fon  frère, 

qui   s'ctoit  révolté  contre  lui,  &  avoit  été   obligé  de  s'enfuir,  auprès  du  Sultan 

Avis,  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage,  le  renvoya  à  Ifpahan,  &  le  remit  en 

pofle/ïïon  de  Schiraz. 

Ce  Sultan  efl  appelle  plus  fouvent  Schah  Schcgiâ  &  Schah  ^chugid,  que  non- 

.pas  Schah  Schagiâ.     trayez  Schah  fchegiâ. 

SCHAGIAR  &  Scheg'r.  Province  de  l'Iemen  ou  Arabie  iheureufe,  qui 
s'étend  fcr  le  bord  de  la  Mer,  entre  les  Villes  d'Aden  &  d'Oman,  L'on  re- 
cueille en  ce  Pays -là  beaucoup  d'encens,  &  l'on  y  trouve  auffi  derAloé,qui 
ell  beaucoup  inférieur  à  celuy  qui  croît  dans   l'Iflc  de  Socotorah. 

Ce  Pajs  de  Schag'r  regarde  un  des  Golfes  de  la  Mer  d'Icraen,  que  les  Ara. 
bcs  appellent  Gioun  alhafchifch, 

S.CHAGIARAT  alnoraaniat  Al  O'thmaniat.  Titre  d'un  Livre,  qui  efl  pro- 
prement un  Arbre  Généalogique,  Aflronomique,  qui  contient  des  prédirions 
tirées  des  Principes  de  l'Aflrologie  judiciaire  en  faveur  de  la  Dynaflie  des  Sul- 
tans Othmanides  ou  Ottomans.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Mohieddin, 
dit  Al  Magrebi,  l'Afriquain,  &  commenté  par  Sallah  Al  Safadi.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  1013. 

SCHAGIARL  Aboul  Sâadat  Hebatallah  Ben  A'ii  Ben  Scliagiari,  efl  un 
Auteur,  qui  mourut  l'an  543  ou  57^1  de  l'Hegire.  Il  efl  Auteur  d'un  Livre, 
mtitulé  Amâh,  qui  font  des  Didées  fur  plulîeurs  matières,  &  d'un  autre,  inti- 
-tulé  Entiffar,  fur  h  Théologie  Scholaflique  des  Mufulmans. 

SCHAGR'ALDORR  ou  Schagiarat,  &  Schegeret  aldorr.  Femme  ou  Con- 
cubine d'Al  Malek  Al  Saleh,  pénultième  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Aioubites, 
ou  Rois  de  la  Famille  de  Saladin. 

Cette  PrincefTe  étoit  Turque  ou  Grecque  de  Nation,  &  étoit  doiiée  d'une 
rare^  beauté  &  d'un  grand  courage.  Elle  eut  un  fils,  furnommé  Al  Malek  AI 
:Moàddham,  qui  fut  le  dernier  des  Sultans  Aioubites,  &  époufa  Azzeddin  Ibck 
le  Turcoman,  avec  lequel  elle  gouvernoit  entièrement  l'Etat  de  fon  fils.  Mais 
ce  fils  étant  mort,  &  Azzeddin  ayant  été  proclamé  Sultan  par  les  Mamelucs 
Schag'raldorr,  qui  vouloit  toujours  régner,  entreprit  fur  .la  vie  de  fon  nouveau 
mari,  duquel  elle  fe  défioit,  &  le  fit  mourir,  après  ûk  ou  fept  ans  de 
règne.  -^ 

Les  Mamelucs  qui  avoient  exécuté  le  mauvais  defixiin  de  Schag'raldorr,  ne 
pouvant  plus  h  leur  tour,  foufi'rir  le  gouvernement  d'une  femme , ~^qui  comman- 
doit  lous  le  nom  d'un  fils,  qu'elle  avoit  eu  d'Azzeddin  Ibck,  lequel  n'étoit  en- 
core qu'un  enfant,  fc  défirent  auffi  d'elle,  dépoferent  cet  enfant,  &  élurent 
lT'J^'}??r^^'^  5!^  '^"i"  ^!?î^on,  nommé  Cothouz,  qui  prit  le  titre  de  Malek 
buk  ^'^  ^^"'^   ^^^*     ^'^''^  ^''  ^'^'"^   "^^  ^^""^^  ^  '^'^  ^^^™~ 

SCHAH  &  Scheh.  Ce  mot,  félon  le  fentiment  de  Khogiah  Afdhaleddin, 
iignifie  le  même  que  Padifchah  dans  la  langue  Baftanienne,  fui  ell  un  IdioSe 
particulier  de  la  Langue  des  anciens  Pcrfans,  &  a  pluficurs  fignifications  dont 
-Tome  IIL  i?  f  ^  j^ 
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Ja  première  eft,  tout  ce  qui  a  quelque  excellence,  ou  prééminence  dans  f(Mî- 
genre  ou  dans  fen  efpèce. 

La  féconde  eft  l'Origine,  le  Principe  &  la  Racine  de  chaque  chofe. 

La  troifième ,  Prince ,  Roy  &  Seigneur ,  & 

La  quatrième,  un  Epoux  &  un  Gendre. 

Ben  Caflem,  qui  rapporte  toutes  ces  fignifications ,  dit  que  les  mots  compo- 
fez  de  Schahbaz,  Schahbeït,  Schahrah,  Schahfovar,  Schahtereh  &  Schahtir ,  qui 
fignifient  un  Faucon  Roj'al ,  c'eft  à -dire,  de  la  plus  belle  efpèce,  Majordo- 
me ou  Maître  d'Hôtel,  Chemin  Royal  ou  Grand  Chemin.,,  un  bon  Ofcvalier  & 
homme  de  Cheval,  Herbe  odoriférante,  un  Arc  des  plus  forts  &  des  meilleurs, 
font  tous  noms  compofez,  qui  dérivent  ou  ont  rapport  aux  différentes  figni- 
fications du  met  de  Schah,  l^oyez  le  titre  de  Padifchali,  &  ceux  qui  fui- 
vent., 

S  CHAH.  Ce  mot  fe  prend  auiïï  fouvent  poiifife  Ray  du  jeu  des  Echecs, . 
qui  nous  eft  venu  de  Perfe,  &  peut-être  des  Indes  dans.  la Pêrfe,., comme  l'on i 
peut  voir  dans  le  titre  de  Buzurg'mihir. 

Les  Arabes,  qui  ont  pris  ce  nom  des  Perfans  pour  fignifier,  qu'if  ne  faut  ja- 
mais méprifer  la  foibleflTe  de  fon  ennemi ,  difent  en  forme  de  Proverbe  :  Farob- 
î)a  ma  camarat  ou  Comarat  belbeïdak  alfchah.    Un  Pion  embarraffe  &  emporte 
fouvent  le  Roy  des  Echecs. 

Les  mêmes  Arabes  difent,  auffî-bien  que  les  Pérfans-,  Schah  mat,  pour  expri- 
mer ce  que   les  Italiens  appellent  Scacco  matto  &  nous  autres  Echec  &  mat,, 
façons  de  parler  prifes  des  langues  Orientales,    f^oyez  les  titres  de  Schahrokh,, 
&  de  Schahthrang'  ou  Schehthreng^ 

SCHAH.  Surnom  d'Ali  Aouilah  Ben  Hàram,  Auteur  d'un  Commentaire 
ftjr  le  Livre  de  Kemal  Pacha,  intitulé  Eûah  fil  foroîï. 

SCHAH  Couli.  Nom  d'un  Perfonnage  que  les  Turcs  appellent  ordinaire- 
ment Scheïthan  Couli.  Ce  premier  mot  fignifie  l'Efclave  du  Schah  ou  Roy.de 
Perfe,  &  le  fécond  fignifiê   l'Efclave  ou    Serviteur  du  Diable. 

Cet  homme  étoit  un  Sofi  du  nombre  des  Difciples  &  Seftateurs  de  Scheikh. 
Haïdar ,  Père  de  Schah  Ifmael ,  Roy  de  Perfe ,   qui  fe  tint  caché  fcpt  ans    cn^ 
tiers  dans  une  grotte 5  où  il  fe  faifoit  voir  à  peu  de  gens,  &  puis  parut  tout 
d'un  coup  en  public ,  conviant  les  Peuples  à  embrafTer  la  Seéle  Haïdarienne  ou; 
Sofiennc  &  les  excitant  à  la  révolte. 

Schah  Couli  ayant  fçu  fe  faire  fuivre  par  un  grand  nombre  de  gens  fans 
aveu,  groffit  infenfiblcment  fes  Troupes,  &  fe  faifit  d'Attaliah  ou  Satalie,  dans 
la  Pamphilie,  Province  de  l'Aiie  Mineure,  Ville  qui  eft  à  la  tête  du  Golfe  qui 
.porte  fon  nom.  Il  fe  fortifia  de  plus  en  plus  dans  cette  Ville,  &  ofa  faire  tête, 
aux  forces  que  le  Bâcha  de  Natolie  envoya  contre  luy. 

Quelque -temps  après,  Caraghuz,  Bcglerbeg  de  Natolie,  marcha  avec  une  ar- 
mée de  l'roupes  réglées  contre  ce  rebelle,  qui  devcnoit  tous  les  jours  plus  puif- 
fant.  M. lis  il  eut  le  malheur  d'être  battu,  &  fait  prifonnier  par  Schah  Couli, 
qui  le  fit  empaler  l'an  915  de  l'IIcgire,  pendant  que  Bajazet  Second  ètoit  oc- 
cupé à  faire  rcbaftir  Conftantinoplc ,  qu'un  u-emblcmcnt  de  Terre  avoit  prefque 
renvcrfée, 

Schahcouli) 
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Schahcouli  contimjant  toujours  fes  progrès  contre  les  Turcs ,  rendoit  de 
grands  fervices  à  Schah  Ifmael ,  Roy  de  Perfe  ;  mais  comme  il  donnoit  une  trop 
grande  licence  à  fes  foldats,  &  qu'il  faccagea  une  riche  Caravane,  dont  il  maf- 
facra  tous  les  Marchands,  &  que  Schah  Ilmael  le  trouva  interelîe  dans  cette 
affaire,  ce  Prince  lui  ôta  le  Commandement  de  fes  Troupes,  &  le  fit  punir 
de  mort,  auffi-tôt  qu'il  put  l'avoir  entre  fes  mains,  &  reduifit  en  efclavage  la 
plus  grande  partie  des  foldats  qui  l'avoient  fuivi.     Tarikh  Al  O'thman. 

SCHAHAB  &  Schehabeddin.  Fsyez  les  titres  de  Schehab  &  de  Scheha- 
beddin. 

SCHAHAMAl  Holin.  Surnom  d'A'li  BenlialTan,  Auteur  du  Livre,  inti- 
tulé Anis  algelis,  l'Ami  de  la  converfation,  C'eit  un  Ouvrage  de  Colloques, 
&  d'Entretiens  familiers.     Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hegire  60 r. 

se  H  AH  ANS  CHAH.  Roi  des  Rois.  C'eft  le  titre  ou  furnom  de  Baha- 
ram,  fils  de  Baharam,  fils  de  Schabour,  Roy  de  Perfe,  qui  ne  régna  que  qua- 
tre mois,  &  qui  eut  pour  fuccefieur,  Narfi  fon  frère,  qui  régna  neuf  ans. 

Les  noms  de  Schahenfchah  &  de  Schahinfchah  font  dérivez  de  celuy-cy& 
je  ne  fçay  pas  pourquoy  Khondemir  dit  dans  la  Vie  de  ce  Baharam  Se- 
cond, que  ce  mot  de  Schahenfchah  fignifie  Nikoukiar,  c'eft -à- dire  ,  Bien- 
faifant. 

se  HA  HA  R.     Voyez  le  titre  de  Scheher. 

SCHAHDAH.  Nom  d'un  Poème  imité  de  celuy  qui  porte  le  titre  de  Bor- 
dah.  Al  Bokhari  qui  en  efl  l'Auteur,  en  z  fait  toutes  les  rimes  terminées  en 
Mim,  c'eft-à-dire,  en  la  lettre  M. 

SCHAHED  Ben  Ragia.  Nom  d'un  Dofteur  célèbre,  qui  fut  furnommé 
Al  Vadheh,  l'Interprète,  à  caufe  d'un  Livre  fort  eftimé  qu'il  compoià  fous  ce 
titre.  Il  eft  Auteur  non -feulement  de  ce  Livre;  mais  encore  de  celuy  qui  eft 
intitulé  Naouadir  almofserin,  Recueil  des  chofes  les  plus  rares  &  les  plus  cu- 
rieufes,  qui  fe  trouvent  dans  les  Interprêtes  de  l'Alcoran.  Un  troifième  nom- 
mé Hetek  Al  Mahagioub,  la  découverte  de  ce  qui  eft  caché,  &  un  quatnèras 
dans  lequel  il  décrit  fa  vie,  font  encore  de  fes  Ouvrages. 

Il  dit  dans  ce  dernier ,  qu'il  fut  tranfporté  de  la  Mecque  en  Egypte  en  une 
nuit,  par  faint  Hermès  ou  Mercure  J  an  de  FHegirc  367,  fous  le  KhaHfat  d'Aziz 
Billah,  &  fous  le  Patriarchat  de  Philoponus  en  Alexandrie,  Sévère  étant  pour 
lors  Evêque  d'Afchmounin. 

SCHAHENSCHAH  &  Schahinfchah.  Ebn  Amid  écrit  qu'Adhad  aldou> 
lat,  fils  de  Roknaldoulat,  Sultan  de  la  Maifon  des  Bouidcs,  fut  déclaré  le  pre- 
micr  Schahenfchah  Aàdham  Malek  Al  Molouk,  le  Grand  Roi  des  Rois,  par 
Ihai  Lillah,  Khalife  de  la  Maifon  des  Abalîides,  l'an  368  de  l'Hegire 
^}f  jf^^  .^^^"^^^  ^^^  ^^^^''  ^"<^  '^  Khalife  Caïcm  Beemrillahj  Khalife  des 
Abbaffidcs,  ajouta  le  titre  de  Schahenfchah,  à  ceux  que  portoit  Gclalaldoulat , 
Sultan  de  la  même  Dynaftie  des  Bouides. 

Ffa  SCHAiîFETHALLAU. 
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SCHAHFETHALLAH.  C'eft  le  nom  d'un  Auteur  de  la  Provihce'cîe 
Schirvan  ou  Medie,  lequel  vivoit  dans  le  feptième  fiècle  de  l'Hegire,  &  a  fait  ure 
Commentaire  fur  le  Livre  de  Samarcandi,  intitulé  Adab  albahath ,  delà  manière 
qu'il  faut  agiter  les  queflions  dans  la  difpute  des  Eeholes; 

Le  même  Auteur  a  écrit  auffî  un  Scharh,  ou  des  Eclairciflemens  fur  une 
Grammaire  arabique,  intitulée  Erlchad  alhadi  fil  nahou,  &  a- été  le  Maître 
d'un  célèbre  Docteur  nommé  Schirvani* 

•  SCHAHFOURL  Nom  ou  furnom  d'un  Imam,  Auteur  du  Livre,  intitulé. 
Tag'alteragem  fi  Tafsir  alcoran  Iclâagcm,  Interprétation  &  Vcrfion  de  l'Alcoran- 
en  Langue  Perfienne.  .         . 

SCHAIIGEHAN.  Le  Roy  du  Monde:  C'eflMe  titre  ou  furnom  du  Sul-. 
tan  Cothbeddin,  fils  de  Gclaleddin  Soïourgatmifch ,  qui  efl  le  huitième  &  lé- 
dernier  de  la  Dynallie  des  Carakhathaïens,  qui  ont  régné  dans  le  Kerman  en 
Perfe.  Ce  Prince  fut  chafié  de  fes  Etats  par  Gazankhan,  Empereur  des  Mo- 
gols  &  Tartares  de  la  Race  de  Ginghizkhan,  &  vêquit  en  homme  privé  dans, 
la  Ville  de  Schiraz  pendant  quelque  temps.  Comme  il  étoit  fort  riche,  il  ob- 
tint aifément  dans  la  fuite,  le  Gouvernement  de  la  Ville  &  eut  une  Fille  nom-- 
mec  Makhdouqi  Schah,  qui  fut  femme  de  Mobarczeddin ,  Sultan  de  la  Dynaftie 
dôs  ModhafFeriens,  &  mère  des  Sultans  Schah  Schcgiâ  &  Schah  Mahmoud, 
Sultans  de  la  même  Dynaftie. 

Ce  Schahgehan  avoit  commencé  à  régner  l'an  703  de  l'Hegire,  &  ne  régna 
que  pendant  deux  ans  &  quelques  mois. 

SCHAHGEHAN,  furnom  du  Sultan  Cbroun  ou'Côroura,  qui  eft:  peut-, 
être  le  même  que  Camoran  ,  fils  de  Schah  Selim,  furnommé  Gehanghir,  fils 
d'Akbar,  Empereur  des  Mogols  dans  les  Indes.  Il  ell  le  dixième  depuis  Tamer- 
lan,  &  dcfcend.de  la  branche  de  Miranlchah,  troiGème  fils  de  ce  .Conqué- 
rant, &  l'aîné  des  deux  qui  luy.  fiirvêquirent ,  car  Schahrokh  ne  fut  que  foh 
Cadet.       . 

Miranfchah  eut  pour  fils  Mirza  Mohamnied  Sultan,  Père  du  Sultan  Aboufâid. 
Aboufaid  eut  pour  fils,  Omar  Scheikh,  celui  -  ci  Babor,  Père  de  Humaioun,  Père 
d'Akbar. 

Schahgehan  commença  à  régner   dans   les  Indes  l'an  de  l'Hegire  1037 ,   qui 
cft  de  J.  C.  1627,  année  de  la  mort  de  Gehanghir,  fon  Père.    Car  fou  Neveu". 
ne  porta  la  Couronne  que  pendant  trois  mois. 

se  H  A  H  G  E  V  H  E  R  A'N.    Foyez  le  titre  de  Schah  Kevheran. 

S  en  A II  IN.    Ce  mot  qui  fignifie  en  Perficn,  un  Faucon  Royal;  efl  au  flî  en  1 
P.crfien  &  en  Turc,  le  nom  de  pluficurs  Perfonnagcs. 

SCHAHIN  Mirza.  Nom  du  fils  de  Schah  Abbas  I  du- nom,  qui  fut  nom- 
mé cnfuitc  Schah  Scfi ,  lorfqu'il  régna  en  Perfe,  après  la.  mort  de  fon  Père, 
l'an  103;;  de  l'Hegire,  qui  cft   l'an  1629  de  J.  C. 

Le  Règne  do  ce  Prince  fut  de  douze  ans.  Car  il  mourut  en  1642  de  J.  C^ 
&  lailTa  pour  IlicccfleUr,  fon  fils  Schah  Abbas  II  du  nom. 

S.CHAIIKERMANL 
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SCHAHKERMANI.  Homme  Dofte  &  Dévot,  lequel  eft  folivcnt  cité 
dans  les  Livres,  &  Traitez  de  la  Vie  Spirituelle  &  retirée  des  Sofis,  que  les 
Arabes  appellent  Al  T effaouf: 

SCHAHKEVHERAN,   Schahguheran    &   Schahgevheran,    le  Roy   des; 
Joyaux  ou  la  Reine  des  Pierres  prétieufcs.     C'efl   ainfi   que    les   Pcrfans  appel- 
lent  une  pierre  pretieufe  dont  ils  difent,  que  les  vertus  l'ont  fi  extraordinaires, 
qu'elles  paroiiïent  fabuleufes; 

L'Auteur  du  Kaouam  almulk  dit,  qne  cette  pierre  a  une  vertu  magnétique, 
par  laquelle  elle  attire  toutes  les  autres  pierres  pretieufes,  de  même  que  l'Ai- 
mant attire  le  fer,  &  il  raconte  que  Khofroés  Parviz,  Roy  de  Perfe  de  la  IV 
Dynaflie,  dite  des  SalFanides,  ayant  perdu  une  bague  de' très  -  grand  prix,  qui 
étoit  tombée  dans  la  Rivière  du  Tigre,  proche  du  lioti  où  la  Ville  de  Bagdet  i 
a  été  depuis  bâtie,  il  la  recouvra  par  le  moyen  de  cette  pierre,  qu'il  fit  atta- 
dier  au  bout  d'une  corde,  &  plonger  dans  l'eau  de  la  même  Rivière. 

Il  femble  que  le  Mahizer,  PoilR)n  d  or ,  duquel  il  ell  parlé  dans  fon  titre 
particulier,  foit  cette  même  pierre  que  l'on  dit  fe  trouver  fur  les  bords  de  la 
Mer  d'Oman,  qui  eft  l'Océan  Arabique  &  Indique,  &  de  laquelle  les  gens  du 
Pays  fe  fervent  pour  pêcher  d'autres  pierres  pretieufes  qui  fe  trouvent  en  abon- 
dance dans  cette  Mer.. 

S  CHAH  M  ANS  OR  Ren  Modhaffer.  Ce  Prince  qui  étoit  neveu  de  Schah 
fchegiâ,  Roy  de  Perfe,  ell  le  V  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Modhaffcriens.  Il 
fit  la  guerre  à  Ali  Zeinalàbcdin,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Père  Schah  fchcgià, 
&  le  fit  fon  prifonnier.  Celui-ci  cependant,  ayant  été  tiré  de  prifon  par  fcS' 
amis ,  donna  un  fécond  combat  à  Schah  Manfor ,  &  fut  encore  vaincu. 

Schah  Manfor  fit  priver  de  la  vue  Zeinalâbedin,  &  fe  rendit  Maître  de  la. 
Ville  de  Schiraz,  l'an  790  de  l'Hegire.     Mais  l'an    795  Taracrlan,    qui  s'étoit 
déjà  rendu  Maître  d'Ifpahan,  l'y  vint  attaquer.     Ce  Sultan  fut  alfés  brave  pour 
luy  livrer  bataille,  &  il   le  bleiîa  même  dans  le  combat.     Mais  enfin  il  futac-. 
câblé    par  le  grand  nombre  des  Turcs  &  Tartares  de  l'armée  de  Tamerlan,  & 
fut  obligé,  après  avoir  reçu  phificurs  bleifures,  de  fe  retirer  vers  Schiraz.     Ce 
fut  dans  cette  retraite  qu'un  des  Officiers  de  Mirza  Schahrokh,  fils  de  Tamer- 
lan, qui  le  pourfuivoit ,  le  renvcrfa  par  terre ,  &  luy  donna  le  coup  delà  mort 
avec  laquelle  la  Dynaflie  des  Modhaflcriens   prit  fin.     Car  Omadcddin  Ahmed' 
&  Schah  lahia ,  que  l'on  met  au  nombre  des  Sultans  ModhafFeriens,  périrent 
à,,  peu  près  dans  la  même  année, 

SCHAHMODHAFFER.    Nom  du  fils  aîné   de  Schah  Mohammed  Ben" 
Modhaffer,   Fondateur  de   la   Dynaflie  des  Modhafi^ericns.     Ce  Prince  mourut 
ayant  fon  père.     Mais  il  laifTa  un  fils  nommé  Schah  Manfor,    qui  fut  le  cin- 
quième Sultan  de  cette. Dynaflie. 

SCHAHMOHAMMED  Ben  ModhafFer.     Ccff  le  premier  Sultan    de  la 
Dynaflie  des  ModhaiTcriens      II  a  porté  aulîi  le  Airnom   de   Mob'nxzedJin,   &:' 
fut  fait  d'abord  Gouverneur  de  la  Ville  d'Iezd  en  ^horaflan  par  Aboulaïd,  Sul-- 
tan  des  Mogols  ou   Tartares  l'an  718  de  l'Hegire. 

-  L'an  729,  ce.  Prince,  après  avoir  défait  en  pluficurs  combats  les  Nikcudaricns, . 

•  "•  i-^^  3  monta 
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monta  à  un  fort  haut  degré  de  puiflance  ,  &  époufa  la  fille  du  Sultan  des 
Carakhathaiens ,  nommé  Cothbeddin  ,  fils  de  Soïourgatmifch ,  furnommé  Schah- 
gehaii.  Il  fe  fit  enfin  Souverain  ,  après  la  mort  du  Sultan  Aboufàid  ,  l'an  742 
(Se  régna  ou  gouverna  quarante-deux  ans  ,  22  à  lezd  ,  13  dans  le  Kerman  ,  & 
7  en  Perfe. 

SCHAHMUHUREH.  La  Pierre  Royale.  Nom  d'une  Pierre  que  l'on 
trouve  dans  la  tête  de  l'Ouren  Bad  ,  efpèce  de  Grifon  ou  plutôt  d'Aigle  Ro- 
yale ^  qui  ne  fe  voit  que  dans  les  Montagnes  Hyperboréennes  ,  que  les  Orien- 
taux appellent  la  Montagne  de  Caf. 

Le  Roman  Turc  &  Perfien,  intitulé  Thamurath  Nameh,  dit,  que  cette  Pier- 
re a  plufieurs  excellentes  qualitez  &  propriétez.  Car  fi  quelqu'un  la  porte  fur 
foy,  il  n'y  a  aucun  animal  venimeux  qui  ofe  en  approcher,  &  que  fi  quelqu'un, 
avoit  été  empoifonné  du  plus  mortel  venin  qui  foit  fur  la  terre  ,  le  poids  d'u- 
ne drachme  de  cette  Pierre  mife  en  poudre  «5c  avalée  ,  le  guériroit  en  un  in- 
ftant,     Foyez  plus  haut  le  titre  de  Schah  Kevhcran. 

SCHAHNAMER  Livre  Royal  C'eft  le  titre  que  le  fameux  Poëte 
Perfien,  nommé  Ferdouflî ,  adonné  au  Poëme  qu'il  a  fait  fur  l'Hiftoire  des 
anciens  Rois  de  Perfe.  Ce  Poëte  le  compofa  pour  Mahmoud  Ben  Sebekte- 
ghin  ,  Fondateur  de  la  Dynailic  des  Gaznevides ,  &  employa  trente  années  à 
fon  travail,  qui  comprend  foixante  mille  Beïts  ou  Difl:iques,  qui  font  fix- vingt 
mille  Vers. 

Ce  Poëme  a  été  traduit  en  Profe  Arabique  par  Caouaraeddin  Fathah  Abou 
A'ii  Al  Hindi,  A'I  Esfahani,  qui  entreprit  cette  Traduction  par  l'ordre  du  Sul- 
tan Malek  Al  Aâdham  Ilfa,  fils  de  Malek  Al  Adel  ,  de  Ja  Maifon  des  Aioubi- 
tes,  l'an  de  l'Hegire  675.     Foyez  le  titre  de  Ferdouflî. 

SCHAHNAMEH.  Livre  Turc,  comprenant  une  Hiftoire  de  tous  les  an- 
ciens Rois  de  l'Orient,  en  trois  cens  Volumes,  compofé  par  Ferdoulïï  Al  Thaouil, 
Poëte  Turc.  Cet  Auteur  ayant  préfenté  fon  Ouvrage  à  Bajazet  Second  ,  Sul- 
tan des  Othmanides  ,  ce  Prince  luy  commanda  de  le  réduire  en  quatre-vingt 
volumes,  ce  qui  l'afBigea  de  telle  forte,  qu'il  quitta  fon  Pays  natal  &  fe  retira 
dans  la  Province  de  Khorafllm  en  Perfe. 

SCHAHNAMEH,  Autre  Livre  Turc  en  Vers,  qui  contient  quatre  mille 
Beïts ,  compofé  par  Scholioudi ,  qui  mourut  l'an  943  de  l'Hegire ,  &  dédia  fon 
Ouvrage  au  Sultan  Sclim ,  fils  de  Bajazet. 

SCHAHNAMEH.  Ouvrage  en  Vers  Pcrfîens ,  compofé  par  Caflem  Gu- 
Tiabadi.  C'efi:  une  Hiftoire  ou  Panégyrique  de  Schali  Ifraacl  ,  premier  Roi  de 
la  Dynafl;ie  qui  règne  aujourd'hui  en  i'crfe.  Cet  Auteur  a  imité  le  Timourkhan 
Nameh  de  Hatcfi,  qui  cfl  une  Hiftoire  de  Taraerlan ,  &  il  a  dédié  fon  Poëme 
à  Schah  Thahmasb,  lils  de  Schah  Ifmael. 

SCHAHNAMEH  Al  Kadim.     Le  Livre  Royal  ancien.    C'eft  le  titre  d'un 
Livre  ,  compofé  en  langue  Arabique   par  A'ii  Ben  Mohammed  ,   Pen   Ahmed  , 
Al  Balkhi,  furnommé  Al  Schàcr,  c'cft-à-dire,  le  Poëte.    Abou  Rihan  fait  men- 
tion 
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tion  de  cet  Ouvrage  &  dit ,  qu'il  a  été  recueilli  par  Ton  i^uteur  de  plufieurs 
autres  Livres,  à  fçavoir,  du  Seïr  alpiolouk  ,  d'A'bdallah  Ben  Al  Mocannâ  ,  de 
Ben  Al  CafTem,  de  Ben  Al  Gehim  Al  Barmeki ,  de  Baharam.  Ben  Meheran  Al 
Esfahani,  &  d'un  autre  Baharam  Al  Heraoui. 

SCETAHROKH  Behadir  Se  Schabrokh  Mirza.  C'eft  le  nom  du  quatrième 
fils  de  Tamerlan,.qui  luy  donna  le  nom  de  Schahrokh  ,  à  caufe  qu'il  reçut  la 
nouvelle  de  la  naiflance  de  ce  Prince  dans  le  tems  qu'il  jouoit  aux  Echecs,  & 
qu'il  avoit  fait  le  coup  que  les  Perfans  appellent  Schahrokh,  qui  eft  lorfque  le 
Roc,  que  nous  appelions  la  Tour ,  &  que  quelques-uns  veulent  être  le  Chevalier,  a 
donné  échec  au  Roi. 

Ce  fut  auffi  pour  cette  raifon  qu'il  donna  le  nom  de  Schahrokhiah,  à  la  Vil- 
le que  Mohammed  Ben  Gchanghir  ,  fon  petit- fils,  faifoit  bâtir  par  fon  ordre 
fur  la  Rivière  de  Khogend,  que  les  Arabes  appellent  Sihon,  &  que  les  Anciens 
ont  nommée  laxartés.     Foyez  plus  bas  le  titre  de  cette  Ville. 

Schahrokh  fucceda  à  fon  Père  Taraerlan  l'an  807  de  l'Hegire ,  &  fk  la  guer- 
re prefque  pendant  toute  fa  vie  à  Cara  Joufouf,  Prince  Turcoman  de  la  Dy- 
naftie  du  Mouton  Noir ,  &  à  fes  deux  enfans ,  &  mourut  l'an  850  de  la  môme 
Hégire,  après  un  règne  de  quarante-trois  ans,  à  l'âge  de  foixante  &  onze  ans 
ou  environ,  dans  la  Ville  de  Reï. 

Ce  Prince  ne  s'efl  pas  rendu  moins  célèbre  par  fa  juftice  ,  par  fa  piété  & 
par  fa  libéralité  ,  que  par  fon  courage  &  fes  autres  vertus  militaires.  Car,  après 
avoir  défait  en  trois  combats  difFérens  Cara-Joiifouf,  il  combattit  &  vainquit  en- 
core Gehanfchah  &  Eskender,  {es  enfans,  après  la  mort  de  leur  père.  Il  ren- 
dît •  cependant  quelque  tems  après  la  Province  d'Adherbigian  à  Gehanfchah  , 
qu'il  fit  fon  Tributaire ,  &  laifla  Eskender  fugitif  <St  errant  de  Province  en- 
Province. 

II  rétablit,  l'an  8i§  de  l'Hegire,  la  fameufe  Fortereffe  ou  Château  de  la  Vil- 
it  de  Herat ,  que  l'on  nomme  Ishtiareddin  ,  que  fon  père  avoit  autrefois  dé- 
truite,  &  employa  fept  mille  hommes,  qu'il  paya  de  fes  deniers,  pour  en  per- 
fedionner  les  Ouvrages.  Il  fit  rebâtir  aulïï  non  feulement  les  murailles  de  la 
Ville  de  Herat;  mais  encore  celles  de  la  Ville  de  Merou  ,  qui  n'avoient  poinjt 
été  relevées  ,  depuis  la  ruine  qu'elle  avoit  foufferte  dans  l'irruption  de  Gin- 
ghizkhan. 

Les  Enfans  de  Schahrokh  font  Ulug  Beg ,  fon  aîné  ,  qui  eut  le  Mauaralna- 
har  ,  ou  Province  Tranfoxane  avec  le  Turqueftan  ,  à  gouverner.  Foyez  foa 
titre. 

Le  fécond  ,  Aboul  Fcth  Ibrahim  ,  qui  gouverna  la  Perfe  dn  vivant  de  fon 
Père  pendant  l'efpace  de  vingt  ans,  &  mourut  ,  l'an  838  ,  douze  ans  avant  la 
mort  de  fon  Père.  Ce  Prince  laifia,  dans  la  Ville  de  Schiraz,  plufieurs  Ouvra- 
ges qui  ont  conlcrvé  fil  mémoire,  &  entre  les  autres  un  fameux  Madraffah  ou 
Collège,  qui  porta  le  nom  de  Dar  alfafa,  Maifon  de  joye  &  de  plaifir.  L'on 
a  de  ce  Prince  plufieurs  petits  Poèmes  &  Infcriptions  de  fa  façon  ,  &  ce  fut  h 
lûy  que  Scharfeddin  Ali  lezdi ,  qui  pafie  pOur  le  plus  éloquent  des  Hiftoriens 
dc_  Perfe  ,  dédia  le  Livre  intitulé  Dhafcr  ou  Zhafcr  Nameh  ,  Livre  des  Vic- 
toires ,  THifiioire  de  Tamerlan  ,  qu'il  avoit  compoféc.par  fon  ordre  ,  l'^an  828 
dô  l'Hégire. 

Le  troifièrae  des  enfans  de  Schahi-okh  fut  nommé  Mirza  Baïfai^kar  ou  Baïfan.- 
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gor-,  qui -.mouriu  auffi  du  vivant  de  fon  père,  l'an  837  de  J'Hegire ,  un  an 
avant  la  mort  de  fon  frère  Ibrahim,  Ce  Prince  laiiTa  trois  enfans,  Mirza  A'ia- 
akioulat ,  Sultan  Mohammed  Mïrza ,  père  d'Iadighiar ,  &  Mirza  Babor  Aboul 
Calfem,  qu'il  ne  ifaut  pas  confondre  avec  un  autre  Babor  ,  fils  d'Omar  fcheïkh 
&  petit- fils  d'Aboufàïd.  Tous  ces  Princes  ont  régné  fcparémcnt  ou  conjointe- 
ment, &  fe  font  fait  les  uns  aux  autres  de  cruelles  guerres. 

Le  quatrième  fils  de  Schahrokh  fut  Soïourgatmifch  ,  qui  pommandoit  de  la 
part  de  fon  père  dans  le  Paj's  de  Gaznah  &  aux  Indes.  Ce  Prince  mourut 
l'an  de  l'Hegire.Sso,  avant  la  mort  de  fes  deux  autres  frères,  pendant  la  vie 
«Se  le  règne  de  Schahrokh  fon  père. 

Le  cinquième  &  dernier  fils  de  Schahrokh  ,  dont  les  Hiftoriens  faifent  me^^ 
tion  ,  fut  Mirza  Mohammed  Giouki ,  qui  mourut  l'an  848  de  l'Hegire ,  deux 
ans  avant  la  mort  de  fon  père. 

L'on  peut  remarquer  icy,  que  Mirza  Khalil  Sultan,  fils  de  Miranfchah,  troi- 
fièmc  fils  de  Taraerlan ,  qui  avoit  fuivi  fon  Aycul  dans  fon  expédition  du  Kha- 
thaï ,  &  qui  fe  trouva  préfent  à  fa  mort ,  arrivée  l'an  807  de  l'Hegire  ,  dans 
-la  Ville  d'Otrar,  s'empara  aufli-tôt  des  Provinces  Tranfoxanes  ,  &  du  Turque- 
ftan,  &  que  Schahrokh,  fon  Oncle,  le  confirma  dans  cette  poiîèfïïon.  Il  arriva 
cependant  qu'un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  nommé  Houifaïn  Khoudaïdad,  s'é- 
tant  révolté  quatre  ans  après,  fe  faifit  de  fa  perfonne  &  le  tint  priibnnier,  & 
appella  le  Roi  des  Mogols ,  nommé  Schamâ  gehan ,  pour  prendre  polfeffion  de 
fes  Etats.  Mais  ce  Prince  punit  le  traître  de  fa  défedion  &  envoya  fa  tête  a« 
Sultan  Schahrokh. 

Schahrokh  arriva  aufïï-tôt  après  cette  exécution  dans  le  Mauaralnahar  &  re- 
çut les  hommages  de  Khalil  ,  qui  avoit  recouvré  fa  liberté.  Il  le  traita  fort 
honnêtement  &  luy  donna  les  Provinces  da  l'Iraque  Perfienne  &  de  l'Adher- 
bigian,  en  échange  des  Provinces  Tranfoxanes,  defquelles  il  inveftit  Ulug  Beg, 
fon  fils  aîné. 

L'Hifloire  de  Schahrokh  efl  fi  pleine  de  belles  affions  &  de  grands  évène- 
Tnens,  qu'il  faut  avoir  recours  au  Livre  ,  intitulé  Mathlâ  alfàdeïn,  compofé  par 
A'bdalrazzak  Ben  Gelaleddin  Ishak  Al  Samarkand!  ,  mort  l'an  880  de  l'Hegire, 
qui  cfi:"^  une  Hifiioire  complète  de  la  Vie  de  ce  Prince  &  de  fes  enfans  ,  juf- 
qu'en  l'an  875,  qui  efl:  le  commencement  du  règne  du  Sultan  Houifaïn  Mirza, 
fils  de  Mirza  Manfour,  fils  de  Mirza  Baïkra,  fils  de  Mirza  Omar  Sclïeïkh,  fils 
•àe  Tamerlan.  Nous  pouvons  efpérer  de  voir  un  jour  cette  Hifloire  de  la  Tra- 
duftion  de  M.  Galland. 

Le  titre  de  cette  Hifi:oire  fignifie  à  la  lettre  l'Afcendant  ou  l'IIorofcope  des 
doux  heureufes  Planètes;  à  fçavoir,  Jupiter  &  Venus,  l'Auteur  faifant  allufion 
au  fflrnom  d'Abou  Saïd,  Heureux,  que  portoit  Schahrokh,  &  au  titre  de  Saheb 
Keran,  Maître  &  Dominateur  des  Conjonfbions  ,  qui  ctoit  héréditaire  dans  la 
faïnille  de  Schahrokh. 

■  SCHAHROKIIIAIL  Ville  que  Tamerlan  fit  bâtir  fur  les  bords  du  Fleu- 
Vc  Sihon  ou  laxartcs  ,  du  côté  des  Provinces  &  <les  Peuples  qu'Ahmed  Ben 
Arabfchah  appelle  Al  (îcta  ou  Al  Khatha,  qui  font  les  Grecs  &  les  Khathaienà, 
qui  habitent  au  de-là  du'  Mont  Imaus. 
Cette  Ville  a  un  très-beau  Pont  qui  travcrfe  le  Sihon,  fort  large  en  cet  en- 
droit, 
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droit ,  &  des  Ports  ordinairement  pleins  de  bateaux ,  charge.:,  de  difFérente?,  for- 
tes de  marchandifes. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  attribue  à  Schahrok  ,  fils  de  Tamcrlan  ,  la  Confliiic- 
tion  de  cette  Ville.  Mais  c'eft  peut-être  à  caufe  que  ce  Prince  aclieva  l'ouvra- 
ge que  fon  père  avoit  commencé. 

Le  Fleuve  Sihon  ou  laxartes,  fur  lequel  la" Ville  de  Schahrokhiah  ell  bâtie, 
s'appelle  louvcnt  par  les  Géographes  Orientaux  le  Fleuve  de  Khogond  ,  &  il  y 
a  grande  apparence,  que  la  Ville  de  Schahrokhiah  eil  la  même  que  celle -çy 
que  Tamerlan  &  fon  fils  Schahrokh  ont  fortifiée  &  embeliic  ,  &  ,  en  un  moc, 
reparée  depuis  la  ruine  qu'elle  avoit  ibufFerte  au  tems  de  l'irruption  de  Gin- 
ghizkhan. 

/"^oyez  l'Origine  du  nom  de  Schahrokhiah  au  commencement  du  titre  de  Schah- 
rokh, où  il  cft  parlé  de  la  miflance  de  .ce  Prince. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naffireddin  &  d'Ulug  Beg  donnent  à  cette  Ville, 
qu'ils  placent  dans  le  cinquième  Climat,  roo  degrés,  35  minutes  de  longitude, 
&  4r  degrés,  15  minutes  félon  Naffireddin,  ou  55  minutes  fclon  Ulug  Beg, 
qui  eft  plus  croj-able,  de  latitude  Septentrionale. 

UJug  Beg,  qui  eft  beaucoup  plus  exaét  que  Naffireddin,  &  qui  a  obfervé  de 
plus  près  les  pofitions  Septentrionales ,  où  il  a  régné ,  ne  donne  à  la  Ville  de 
Samarcande  que  39  degrés,  37  minutes  de  latitu.ie,  au  lieu  que  Naffireddin  lui 
•donne  40  degrés  complets,  de  forte  qu'il  paroîc ,  félon  le  calcul  le  plus  exaét, 
que  la  Ville  de  Kho^cnd  ou  Schahrokhiah  eft  plus  Septentrionale  que  Samar- 
cande .de  2  degrés  &  18  minutes. 

'SCHAHROUZÎ,  'furnom  de  Ben  Al  Salah,  Auteur  qui  a  écrit  fur  le  Li- 
vre, intitulé  Idhah  fi  almenaifck  ,  les  cérémonies  du  Pèlerinage  &  de  la  Vifite 
du  Temple  de  la  Mecque.     Cet  Auteur  mourut  l'an  ôô'^  de  l'Hegire. 

SCHAHSCHEGIA'&  Schah  fchugià  ,  furnom  d'Aboul  Faouaris  GeJaled- 
din  Second,  fils  de  N-ohammed  Ben  ModhaiFer  Mobarezeddin ,  Fondateur  de  la 
Dynaftie  des  ModhafFeriens. 

Ce  Prince  ,  qui  fucceda  à  fon  Père  ,  devint  Sultan  &  Maître  abfolu  non- 
feulement  de  la  Province  de  Perfe  ;  mais  encore  de  l'Iraque  Perfienne ,  &  ac- 
quit une  grande  réoutation  de  Juftice  &  de  valeur.  Il  protegeoit  les  Gens  dé 
lettres,  avec  lefqucls  il  avoit  de  fréquentes  Conférences,  comme  étant  lui-mê- 
me très-  fçavant  &  fort  bon  Poëte,  Selman  Saouagi ,  un  des  plus  illuftres  Poè- 
tes de  ce  tems-!à ,  devint  un  de  fes  meilleurs  amis.  L'on  dit  ,  qu'il  étoit  atta- 
qué dune  maladie  que  les  Arabes  appellent  Giou  bakar,  Faim  de  bœuf,  de  mê' 
me  que  les  Grecs  l'appellent  Boulimia,  &  que  nous  nommons  Faim  Canine 

Schah  fchegià  régna  vingt-fix  ans,  &  mourut  l'an  786  de  l'Hegire  ,  &  l'aiffk 
pour  Succeffeur  Ali  Zein  alâbedin ,  fon  fils,    l^oyez  le  titre  de  Schagiâ. 

SCHAHUZBEK.  Le  Roy  des  Uzbeks.  C'eft  le  même  que  Schaïbek,  ani 
prétcndoit  defcendre  de  la  Kace  de  Ginghizkhan  ,  &  qui  fit  la  guerre  à  Abou 
Said,  fils  dAlgiaptou.  Ce  Prince  xègnoit  pour  lors  dans  la  Campagne  ou  Dc- 
fert,  nommé  Dcfcht  kepchak  ,  &  pénétra  jufques  dans  le  Khoraflan  &  autres 
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SCHAHVELI.    Nom  d'un  Prince  qui  commandoit  dans  le  Mazanderan  dis 
tems  de  Tamerlan,  &  qui  fut  défait  &  tué  par  ce  Conquérant. 

SCHAHVER,  Nag'raeddin  Abou  Bekr  A'bdaJIah  Ben  Mohammed  Schah- 
ver.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Reflalat  alâfchek  ela  almâfchouk , 
lettre  d'un  amant  à  fon  bien-aimé.  Il  n'eft  parlé  dans  cet  Ouvrage  que  de  l'a- 
mour fpirituel  &  divin,  &  l'Auteur  y  prétend  prouver  la  propofition  faite  par 
Abou  Haflan  Al  Azkani;  à  fçavoir,  que  le  Sofi,  ou  l'homme  parfaitement  fpi- 
rituel  &  dévot ,  n'efl  pas  Makhlouk  ,  une  Créature  :  car  il  prétend  faire  voir , 
que  l'ame  unie  intimement  à  Dieu  eH  entièrement  Déifiée  ou  Déiforme ,  com. 
me  quelques-uns  de  nos  Contemplatifs  ont  avancé.  Le  Livre  de  Ben  Schahver 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  727. 

se  H  AI  B  ou  Scheïb     Ce  mot  Arabe  fignifie  les  Cheveux  gris,  qui  font  les 
avantcoureurs  de  la  vicillcire.     Il  y  a  plufieurs  Ouvrages  particuliers  des  Poëtes- 
Arabes  &  Perfiens  ,  fur  les  cheveux  gris  &   fur  la  vieilleife  ,   lefquels  regardent 
plutôt  l'Anthologie  que  la  Bibliothèque  Orientale. 

Al  Schaïbani  ou  Al  Scheïbani.  Les  Arabes  appellent  ainfi  les  deux  Mois  de 
l'hyver,  qui  font  les  plus  froids  &  les  plus  blancs  ,  à  caufe  de  la  neige  &  des 
frimats ,  comme  qui  diroit  en  nôtre  Langue  les  deux  grifons.  Les  mêmes  Ara- 
bes les  nomment  auffi  AI  Milhan  ,  à  caufe  de  la  blancheur  du  fel  qu'ils  repré- 
fentent. 

SCHAIBAN.  Nom  d'un  Arabe,  duquel  font  defcendus  plufieurs  AufeurSj 
qui  portent  le  furnom  de  Schaïbani. 

SCHAÏBANI,  furnom  d'Abou  A'mrou  Ishak  Ben  Merar  ,  qui  mourut  l'an. 
256  de  l'Hcgire.     Il   efl:  Auteur  d'un  Livre,   intitulé   Afchâar  almekabel ,   qui: 
traite   de   quatre -vingt  Tribus  ou  Races  avec  leurs  différentes  brandies,   qu'il 
compare  à  des  cheveux  qui  fortent  de  la  même  tête. 

SCHAÏBANI,  furnom  d'Aboul' A'bbas  Ahmed  Ben  lahia,  furnommé  Thâ- 
leb  Al  Nahoui ,  Homme  "très  -  dofte  ,  qui  eut  de  grandes  difputes  avec  Mobar- 
rad  ,  &  qui  mourut ,  après  avoir  fait  un  grand  nombre  de  difciples,  âgé  de 
quatre-vingt-dix  ans  ,  l'an  de  l'Hcgire  291. 

Ce  Do6leur  a  compofé  plufieurs  Ouvrages ,  &  entre  les  autres  ,  un  qui  por- . 
te  le  titre  de  Faflîh,  de  l'Elégance  de  la  Langue  Aa-abique. 

SCHAÏBANI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Hafi'an,  furnommé  encore  Ebn 
Al  Athir ,  un  des   Compagnons   de  Mohammed  Ben  Mekatel  Al  Razi.     C'étoit. 
un  fameux  Jurifconfultc ,    qui   a  compofé  le  Giamê  Saghir ,  le  Taïaffir  aloflTouI 
&  Ehtcgidg'  âla  raalek,  tous  Livres  qui  concernent  les  Loix  Mufulmannes.    Ce 
Dofteur  mourut  l'an  987  de  l'Hegire. 

SCHAÏBANI,  furnom  d'A'li  Ben  Ahmed,  dit  encore  Rcgial  Al  Kateb^. 
C'efl;  l'Auteur  d'un  Livre  d'Afl:ronomie  &  d'Aflirologie  judiciaire  ,  intitulé  Barê 
fi  ahkam  alnogioum ,  le  Uvrc  excellent  fur  les  Jugcmcns  &  Pi-ognoftics  des 
Allres.. 

SCHAIBEK 
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SCHAIBEK  Khan.  Nom  d'un  Prince  de  la  Race  de  Giougi  ou  Toufchi, 
fils  aîné  de  Ginghizkhan.  Il  étoit  fils  de  Boudak  ,  Sultan  qui  règnoit  dans  le 
Pays  des  Uzbeks ,  c'efl-à-dire ,  dans  la  grande  Çarapagne  ,  nommée  Dcfcht  kap- 
chak  ou  kipchak,  au-deffus  de  la  Mer  Cafpienne ,  en  tirant  vers  le  Septentrion 
&  le  Couchant. 

Schaïbek  paffa  avec  une  puiflante  armée  dans  les  Provinces  Tranfoxanes,  l'an 
900  de  l'Hegirc  &  de-là  dans  le  KhoraiTan ,  &  fe  rendit  en  quatre  ans  entière- 
ment Maître  de  ces  grands  Pays  ,  où  il  régna  l'efpace  de  douze  ans ,  depuis 
l'an  904  jufqu'en  916,  tant  en  l'un  qu'en  l'autre. 

L'an  913,  il  entra  dans  le  Khoraflan,  où  il  battit  Badî  alzaman,  fils  aîné  du 
Sultan  HoulTaïn,  fils  de  Manfour,  fils  de  Baïkra,  qui  étoit  mort  dès  l'an  911, 
&  le  pourfiiivit  jufques  dans  l'Iraque  Perfiennc. 

Ce  Prince  eut  recours  à  Schah  Ifinaël  Sofi  ,  qui  le  reçut  fort  bien  ,  &  mar- 
cha luy-même  avec  toutes  fes  forces  contre  Schaïbek.  Ifmaël  le  trouva  cam- 
pé auprès  de  la  Ville  de  Merou  ,  luy  donna  bataille  &  le  fit  périr  ,  l'an  916 
de  l'Hegire. 

Schaïbek  Khan  eut  pour  fuccefleur  Coufchangi  Khan,- qui  étoit  le  plus  noble 
&  le  plus  puilfant  Seigneur  des  Princes  Uzbeks,  &  régna  vingt-huit  ans.  Ce  fut 
fous  le  règne  de  ce  Prince  que  Mir  Babor  &  Ahmed  Esfahani  vinrent ,  l'an 
918,  fur  le  Fleuve  Gihon  ou  Oxus,  &  le  palTérent.  Mirza  Babor,  qui  règnoit 
fur  les  Confins  de  l'Indoflan  ,  ayant  joint  fes  Troupes  avec  les  leurs  ,  cette 
entreprife  leur  réuffit  fort  bien  d'abord  ;  car  ils  pillèrent  tout  le  Pays  de  Car- 
fchi,  &  ils  fe  feroient  rendus  Maîtres  de  la  Tranfoxane  ,  fi  le  Sultan  des  Uz- 
beks ne  fe  fût  pas  avancé  contre  eux  &  ne  les  eût  obligés  de  retourner  dans 
le  KhoralTm,  l'an  936  de  l'Hegire,  auquel  mourut  le  mthne  Sultan  Coufchangi. 

Abou  S  ïd,  fils  de  Coufchangi,  régna  parmy  les  Uzbeks  quatre  ans,  après  la 
mort  de  fon  Père. 

Abid  ou  O  bcïd  Khan,  fils  de  Mahmoud,  Coufin  de  Schaïbek  Khan,  régna 
dans  la  Iranfoxane ,  après  la  mort  d' Abou  Saïd  ,  environ  huit  ans  ,  &  mourut 
l'an  946  dans  la  Ville  de  Bokhara  ,  après  avoir  fait  plufieurs  irruptions  dans  le 
KhoralTan  ,  &  fatigué  beaucoup  les  Gouverneurs  &  les  Généraux  d'armée  de 
Schah  Ifmaël  Sofi. 

A'bdallah  Khan ,  fils  d'Efkander  ,  fils  de  Giabek ,  ne  régna  dans  la  Tran- 
foxane que  fix  Mois ,  ou  environ  ,  après  la  mort  d'O'beïd  Khan  ,  &  mourut 
l'an  947. 

A'bdallathif  Kharv,  fils  de  Coufchangi,  fucceda  à  A^bdallah  &  règne  encore  à 
préfcnt  ,  dis  l'Auteur  du  Lcbtarikh  ,  l'an  948  de  l'Hegire  ,  fous  le  règne  de 
Schah  Thamasb,  fils  d'Ifmaël  Sofi. 

L'on  a  trouvé  à  propos  de  mettre  icy  ces  Succefi'eurs  de  Schaïbek ,  dont 
l'Hiftoire  donne  beaucoup  d'éclaircifiement  à  celle  des  derniers  enfans  de  Ta- 
raerlan ,  &  aux  premiers  Rois  de  la  Dynafl:ie  qui  règne  aujourd'huy  en  Perfe. 
L'on  trouve  dans  quelques  Hiftoriens  ,  que  Schah  Ifmaël  ayant  défait  &  tué 
Schaïbek  ,  fils  d'Uzbck  Khan  ,  qui  efl  peut-être  le  même  que  Boudak  Khan  , 
fit  faire  du  crâne  de  ce  Prince  une  taffe  qu'il  enrichit  d'or  &  de  pierreries , 
dans  laquelle  il  avoit  accoutumé  de  boire.  C'elb  ce  même  Ifmaël  qui  quatre  ou 
cinq  ans  après,  l'an  920  de  l'Hegire  ,  fut  vaincu  &  défait  à  plate  couture  par 
Selim  I  du  nom,  Sultan  des  Othraanides. 
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SCHAITH.    Voyez  le  titre  de  Scheïth. ' 

SCHAKER.    Tarikh  Ben  Sehaker.     Hifloire  compofée  par  Ben  Schakerj., 
qui  efl:  connue  auffi  fous  le  titre  d'O'ïoun  altaouarikh  ,  les  yeux  ou  les  Sour» 
ces  des  Hiftoires  &  des  Chroniques. 

SCHAKERI.  Mohieddin  Ben  lahia,  Ben  Abl  Sehaker  Al  Andalouffi.  Nom 
d^un  Dofteur  Arabe,  né  en  Efpagne  ,  qui  efl  l'Auteur  du  Livre  ,  qui  porte  le 
titre  de  Tahrir  Al  Megifthi ,  qui  efl  un  Commentaire  fur  l'Almagefle  de  PtOr 
lomée.    Voyez  le  titre  de  INJGgillhi. 

SCHAKIK  Al  Balkhi.  Nom  d'un  Saint  Mufuhnan.  lafèï  en,  a  écrit  la  Vie 
dans  la  Seftion  74  de  fon  Hifloire. 

SCHALG', ,  Nom  d'une  Ville  du  Turqueflan,  dont  les  Habitans  font  Mu.- 
-fulraans.  Elle  efl  fituée  à  90  degrés,  30  minutes  de  longitude,  &  à  44  degrés 
de  latitude  Septentrionale  danS'  le  fixièrae  Climat,  félon  Al  Farfi  ,  &  félon  le 
Canoun  d'Al  Birouni  à  89  degrés  ,  5$  minutes  de  longitude  ,  &  à  43  degrés  -, 
20  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Cette  Ville  n'efl  éloignée  de  celle  de 
Tharaz  que  de  quatre  Parafanges ,  &  paife  pour  être  une  des  plus  fortes  Pla-  ^ 
ces  du  Turqueilau. 

SCHALM;     L'Auteur  du  Mircat  dit,  que  la  Ville  de  Jerufalem   s'appelle 
ainfi  en  Hébreu.     Cet  Auteur  confond  ce  nom  avec  celuy  de  Salem ,  qui  efl 
l'ancien  nom  de  la  Ville  de  Jerufalem,  où  l'on  prétend  que  règnoit,  peu  après 
le  Déluge,  Melchifedek  ,    que  pluiicurs  ont  cru  être  le  même  que  Sem  ou.  un. 
de  fes  enfans,  qui  efl  appelle  dans  FEcritiu-e  Roy  de  Salem. 

SCHALOUBiNI,  furnom  d'Abou  A'ii  0'mar,.le  plus  dofle  de  tous  les 
Grammairiens  qui  ont  fleuri. parmy  les  Arabes  d'Eipagne.  Ben  Khalekan  dans 
fon  Hifloire  des  Hommes  Illullres  dit  ,  que  ce  mot  de  Schaloubini  fignifîe  en 
Efpat^nol  qui  a  le  teint  brûlé  du  Soleil.  Mais  Ben  Schohnah  dit,  que  cette  ori- 
gine'du  nom  de  Schaloubini  n'efl  pas  véritable,  &  que  félon  le  rapport  d'Ebn  . 
S-àïd  Al  Magrebi ,  qui  a  corapofé  IHifloire  d'Afrique  &  d'Efpagne  en  plufieurs 
volumes ,  intitulée  Ketab   almathreb  fi  akhbar  Al    JVIagreb  ,   il  y  a  un  Château 


finie  auprès  de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne  ,  duquel  il  fait  la  defcription 
nommé  .-chaloubin.,  &  que  c'efl.  le  lieu  d'où  le  Scheïkh  Abou  A'IiO'mar  étoi 
natif 

Ce  Scheïkh,  qui  porte  aufli  le  nom  d'Ebn  Malek ,  avoit  étudié  fous  AHi  Al. 
Farfi,  (Se  mourut  l'an  de  l'Hegire  644,  félon  Ben  Schohnah.. 

SCHAM.  Schara  Ben  Nouh.  C'efl  ainfl  que  les  Syriens  appellent  Sem., 
fils  de  Noé,  qu'ils  difent  avoir  donné  fon  nom  à  la  Syrie.  Mais  fon  nom,  le 
plus  ordinaire,  en  Arabe  efl  Sam. .   Voyez  ce  titre., 

SCHAM  &  Schamah.    C'efl  le  nom  que  les  Arabes ,   &  après  eux  les  Fer- 
fans  &  les  Turcs  ,  donnent  au   Paj's  que  nous  appelions  la  Syrie  &  la  Sorie. 
Les  Géographes  Orientaux  donnent  diverfes  étymologies  à  ce  nom.    Car  les 

uns  . 
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nm  difent,  que  les  Arabes  l'appellent  ainfi  ,  à  caufe  qu'elle  eft  à  leur  gauche 
ve  s  le  Sep?entrion  ,  de  même  que  l'Iemen  eft  à  leur  droite  Car  ces  deux 
mnu  Iemen&  Scham ,  fignifient  en  Arabe  la  droite  &  la  gauche ,  &  ils  difent 
ordnairemcnt  Scharaatan  v  lomnatan,  pour  dire  a  droite  &  à  gauche. 

Les  autres  veulent,  que  le  mot  de  Scliam  foit  le.  plur.er  de  Schamah  ,  qui 
fignifie  en  Arabe  la  même  chofe  que  Khal ,  un  Poreau  blanc,  rouge  ou  noir  , 
QU^s'éieve  fur  la  peau  ,  &  que  l'on  appelle  ainfi  la  Syrie ,  a  caufe  qu elle  eft 
couverte  de  plufieurs  collines,  qui  ont  ces  différentes  couleurs, 

le.  mêmes  Géographes  divifent  la  Syrie  en  cinq  quartiers  principaux  ,  dont 
KennalSrin  eft  le  premier.  Le  fécond  eft  celuy  de  Hems  ou  Lmelfe.  Le  troi- 
Se,  celui  de  Damas.  Le  quatrième  eft  Arden  ,  le  Pays  du  Jourdain  ou  la 
Garnie;  &  le  cinquième  eft  Falafthin  ou  la  Paleftine.  Ces  cmq  quartiers  s  é- 
tendent  félon  leui  rang  du  Septentrion  au  Midy,  &  font  bornez  a  1  Orient  par 
l'Fiinhrate    &  au  Coucliant  par  la  Mer  Méditerranée.  . 

U^  Longueur  de  toute  la  Syrie  ,  félon  f  Auteur  du  M.ff-ahat  alardh  ,  qui  eft 
le  Géographe  Perfien ,  eft  de  vingt-cinq  journées  ;. mais  fa  laxgeur  eft  tort  m- 
é^ale.     Car  où  elle  eft  la  plus  large,  elle  n'en  a  que  dix. 

"La  Ville  Capitale  de  toute  la  Syrie  eft  Damas,  que  Ion  appelle  Scham,  dij 
nom  Général  de  fa  Province,  auffi-bien  que  Demefchk ,  qui  eft  Ion  nom  parti- 
culier"^ l'^oyez  le  titre  de  Demefchk,  auffi-bien  que  celuy  de  Halab,  qm  eft  Ha- 
lep,  Ville  beaucoup  plus  moderne  que  celle  de  Damas ,,  &  qui  étoit  autretuis 
com'prife  dans  le  quartier  de  Kennalferin..  ^r      a     c. 

Les  Arabes  appellent  Bahr  Al  Scham  ou  Bahr  Al  Schami  la  Mer  de  Sy- 
rie ou  de  Damas,  ce  que  nous  appelions  la  Mer  Méditerranée  ,  qu'ils  difent 
commencer  à  l'Océan  Atlantique,  qu'ils  appellent  Bahr  Al  Modhallam ,  la  Mer 
téncbreufe  ou  inconnue,  en  un  détroit  qu  ils  nomment  Bahr  Al  Zohak,   &  à 

me  mp  qu'ils  nomment  Gezirat-altarik;c'eft-à-d.re,  au  Détroit  de  Gibraltar, 
&  luV  dorment  onze  cent  trente-fix  Parafanges  de  longueur  jufqu  à  a  partie,  a 
Tikis  Orientale,  qu'ils  fixent  à  Souidiah  ,  qui  eft  apparemment  la  Ville  de  Saide 
ou  Sidon.    Cette  mefure,  qui.  n'eftpas  peut-être  calculée  exafteraent,  eft  turee 

du  Scherif  Al  Edriffi.  .  ,,    ,.  ,         .    r    j     v 

Ce  même  Auteur  dit,  que  la  Mer  de  Syrie,  ou  Méditerranée  a- a  Ta  droite, 
la  Partie  la  plus  Septentrionale  de  f  Afrique,  qu  il  appelle  Magreb  Al  Acla, 
rextremité  dii  Couchant  qui  eft  la  Mauritanie,  &  enfuite  le  Pays  de  Berber,  la 
Barbarie,  puis  le  Magreb  Al  Aoulîath,  le  Couchant  ou  1  Afrique  du  milieu; 
nuis  le  Pays  "nommé  Afrikiah,  qui  eft  l'Afrique  proprement  dite.  Apres  ce 
Pavs  fuit,  toujours  à  la  droite  ,  celuy  qu'il  appelle  Vadi  Al  Remel,  la  vallée 
ou  ia  Campagne  des  Sablons,  qui  eft  la  Tripolitaine  &  le  Pays  des  Syrtes ,  & 
après  celui  de  Barca  &  de  Loubiah,  qui  eft  le  Pays  de  Barca ,  &  a  Pentapole 
iufques  en  Alexandrie  d'où  cette  Mer,  après  avoir  receu  toutes  les  eaux  du 
Nil,  touche  les  extrêmitez  du  Tiah,.qui  eft  le  Defert  que  les  Ifraelites  ont 
traverfé,  &  s'étend  enfuite  jufqu'à  la  côte  de  Syrie.  Ceft-là  que  commence 
]e  côté  gauche  ou  pour  mieux  dire.  Septentrional  de  la  Mer  Méditerranée, 
qui- fuit  les  côtes  de  la  Natolie  jufqu'à  l'Archipel,  &  de -la  par  1  HcHelpont , 
à  ce  que  les  Arabes  •  appellent  Khahg'  Al  Cofthanthini,  qui  eft  le  Bofphore 
do  Thrace,  par  où  elle  fe  joint  au  Bontos  ou  Bahrbontos,  qui  eft  le  i"onc 
Fuxin,  &  retournant  pour  ainfi  dire,  par  les  côtes  de  Grèce,  fe  prolonge  dans 
h  Khalig'  Al  Bcnadaki,  qui  eft  la  Mer  Adriatique  ou  Golfe  de  \cnilo,  <5c  de 
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là  s'étend  en  Sicile,  en  Italie,  &  fur  les  Côtes  de  France  jufques  au  Gebel  Al 
Bornât,  qui  font  les  Monts  Pyrénées,  &  retourne  par  les  côtes  de  J'Andalous 
ou  Efpagne,  aux  deux  Ifles  de  Tarik  &  de  Hadhrah,  où  elle  a  pris  fon  com- 
mencement. 

Le  Géographe  Perfien  dit,  que  la  Ville  la  plus  renommée  de  toute  la  Syrie , 
eft  celle  de  Beït  Al  Mokaddes,  la  Ville  Sainte,  c'eft  -  à  -  dire ,  Jerufalem,  lituée 
dans  un  Pays  montueux,  dans  laquelle  il  y  a  un  Temple  nommé  Mafged  Ai 
Acfa,  qui  eft  le  plus  grand  qui  fe   voye  dans   toute  l'étendue  du  Mufulma- 

nifme. 

Le  Temple  de  Saint -Jean  Baptifte  de  Damas  que  les  Arabes  appellent  Maf- 
ged lahia,  eft  le  plus  confidérable  de  toute  la  Syrie,  après  celuy  de  Jerufa- 
lem. Valid  fils  d'Abdalmalek ,  Khalife  de  la  Race  des  Ommiadcs,  *y  fit  élever 
un  Dôme  magnifique,  qui  donne  fon  nom  à  ce  Temple;  car  on  l'appelle  or- 
dinairement Cobbat  âliat,  &  il  l'accompagna  de  pIuQeurs  autres  plus  petits  qui 
portent  le  nom,  l'un  de  Cobbat  Mêrag',  le  Dôme  de  l'Afcenfion,  c'eft-à-dire, 
dS  la  montée  de  Mahomet  au  Ciel,  un  autre  de  Cobbat  Mahafcher ,  Dôme  de 
la  Refurreftion  des  Morts,  &  un  troifième  qu'il  nomma  Cobbat  Mizan,  le 
Dôme  ou  la  Chapelle  de  la  Balance,  c'eft-à-dire,  du  Jugement  final. 

Les  Orientaux  comptent  entre  les  Lieux  les  plus  délicieux  du  Monde,  qu'ils 
appellent  les  quatre  Paradis  de  l'Afie  Gaouthat  Scham ,  la  Vallée  ou  la  Plaine 
de  Damas,  quoique  le  Géographe  Perfien  dife,  que  l'air  de  la  Syrie  n'y  eft 
pas  fain,  &  qu'il  caufe  des  maladies,  &  les  Fables  des  Mahoraetans  mettent  le 
Paradis,  &  le  Jardin  délicieux  d'Aram  ou  d'Ircm  dans  h  Syrie,  où  ils  préten- 
dent  que  Schedad  l'a  bâti,     l^oyez  ce  titre. 

Les  Chrétiens  Orientaux  ont  auflî  parmy  eux  une  Tradition,  qu'Adam  a  été 
créé  dans  la  Syrie  &  proche  de  Damas ,  &  formé  d'une  terre  rouge  qui  s'y 
trouve ,  laquelle  ils  ont  peut  -  être  crû  avoir  été  plus  propre  à  faire  de  la  chair. 
Il  y  en  a  même  plufieurs  qui  ne  font  point  de  difficulté  d'alfurer,  que  le  Pa- 
radis terreftre  y  avoit  été  planté,  ce  qu'ils  ont  peut-être  tiré  de  la  Tradition 
fabulcufe  du  Jardin  de  Schedad.     Foyez  auflî  le  titre  de  Aram. 

Vakcdi  a  fait  un  Livre  fur  la  conquefte  que  les  Mufulmans  firent  de  la  Syrie 
fur  les  Grecs ,  &  lui  a  donné  le  titre  de  Fath  Al  Scham.  Ebn  Saddid  a  com- 
pofé  auffi  une  Hiftoire  complète  du  même  Pays ,  &  Scharfcddin  Naffir  allah 
Ben  Moltakem ,  Al  Tanoukhi  Al  Halabi ,  en  a  auflî  compofé  un  fur  les  Excel- 
lences du  même  Pays,  fous  le  titre  Icadh  alvafuan  fi  fadhilat  Al  Scham.  Cet 
Ouvrage  eft  en  trois  volumes,  &  a  été  fiit  environ  l'an  670  de  l'Hegire. 

Il  n'y  a  prcfque  aucune  Ville  de  la  Syrie,  qui  n'ait  fon  Hiftoire  particu- 
lière; vous  les  trouverez  répandues  dans  cet  Ouvrage,  fous  les  titres  des  mêmes 
ViUes. 

S  C  H  A  M  A  H,    Ben  Schamah  eft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  fait  une  Hiftoire 
de  Damas,  intitulée  Tarikh  Al  Scham,  &  une  autre,  intitulée  Azhar  alraoudha- . 
teïn,  qui  eft  l'Hiftoire  des  règnes  de  JNoureddin  &  de  Saladin. 

SCHAMAIL  Al  Nabi.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Tcrmedi,  fur  les 
bonnes  qualitcz  naturelles  du  Prophète,  c'eft-à-dire,  de  Mahomet.  Cet 
Ouvrage  a  été  commenté  par  Ebn  Hagiar  Al  Mekki ,  l'an  745  de  l'Hegire. 

SCIIAMALGANI. 
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■  SCH AMALGANI,furnom  d'un  fameux  Impofteur  nommé  Mohammed, 
qui  étot  natif  d'une  Bourgade  nommée  Scharaalgan,  iituée  entre  les  Villes  de 
Coufah  &  de  BafTorah. 

Cet  homme  fut  Auteur  d'une  Sefle,  qui  rouloit  entièrement  fur  la  Me- 
tempfychofe,  que  les  Arabes  appellent  Al  Tannafoukhiah.  Mais  il  n'enfei- 
gnoit  pas  feulement  la  Tranfmigration  des  Ames.  Car  il  admettoit  auffi  une> 
Communication,  &  pour  ainfi  dire,  Transfufion  des  mêmes  Ames  des  uns  aux 

autres. 

Il  commença  par  abolir  toute  forte  de  culte  divin,  foit  légitime,  foit  fuper- 
ftitieu'i,  &  aprouvoit  toutes  les  conjonftions  charnelles,  &  même  les  plus  abo- 
minables, ce  que  les  Arabes  appellent,  Abâhat  alforoug'  men  dhoui  alarhâm. 
Et  pour  comble  d'impiété,  il  foûtenoit  que  c'étoit  par  ces  moyens  exécrables, 
que  les  plus  avancez  en  connoiifances  communiquoient  leurs  lumières  aux  moins 
parfaits.  De  forte  qu'il  alTuroit  que  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fouffrir 
cette  communication  de  lumière,  reviendroient  après,  leur  mort  une  autre  fois 
au  monde ,  pour  expier  leurs  fautes  dans  une  féconde  révolution  de  fiècles. 

Ebn  Mocla,  Vizir  de  Radhi,  vingtième  Khalife  de  la  race  des  Abbaflides,  fit 
faire  le  procès  à  ce  Sedu6leur,  qui  fut  condamné  par  les  Dofteurs  de  la  Loy 
à  être  pendu  &  brûlé ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  de  l'Hcgire  322. 

Ben  Schohnah  en  parlant  de  cet  Impofteur  dit,  que  la  Seéle  "des  Illuminez 
a  pris  fon  origine  de  luy  parmy  les  Mufulmans,  &  que  le  Principe  ou  Fon- 
dement principal  de  leurs  erreurs  étoit ,  Enn  almofadhel  iankah  almafdhool 
leïoulag'  fihi  alnour. 

SCHAMAMESSAH.     Voytz  le  titre  de  Schammas. 

SCHAMAO'UN.  Voytz  le  titre  de  CafTan  AI  Deraefchki,  lequel  eft  ap- 
pelle Ben  Schamaôun  ou  Schimeôun.  Ce  nom  de  Schimcôun  n'eft  pas  in- 
connu aux  Mufulmans,  Deïr  Schimeôun,  le  Monaftère  de  Simeon,  eft  le  nom 
d'un  Lieu  de  la  Syrie,  proche  de  Damas  ou  .0 'mai- Ben  A'bdalâziz,  Khalife  de 
la  Race  des  Ommiades,  fut  enterré. 

SCHAMASSIAH.  C'eft  le  nom  d'une  Place  de  la  Ville  de  Bagdèt,  oii 
Ton  exerçoit  les  chevaux,  où  l'on  couroit  les  Tcftes,  &  où  l'on  faifoit  diver- 
fes  fortes  de  Feftes  &  de  Jeux,     l^o-^tz  le  titre  du  Khalife  Moftader. 

SCHAMATl,  furnom  d'A'bdallah  Ben  Ahmed,  qui  a  fait  un  Ouvrage  fur 
les  Proverbes  des  Arabes,  intitulé  Ketab  alamthal.  Cet  Auteur  mourut  l'an 
475  de  l'Hegire.. 

SCHAMCAOUNI.  Le  Melon  de  Damas.  C'eft  ainlî  que  les  Turcs  ap- 
pellent une  efpèce  de  Melon  d'eau ,  que  les  Grecs  d'aujourd'hui  nomment  An- 
gouria.  Les  Arabes  l'appellent  en  leur  Langue,  Fegg',  «Se  Bathikh  Al  Hindi, 
je  Melon  des  Indes. 

SCHAMCAZAN.  Le  Damas  de  Cazan.  C'eft  le  nom  d'une  Ville  que 
Cazan  Khan,  Empereur  des  Mogols  de  la  Race  de  Ginghizkhan,  fit  bâtir  au- 
près de  Tauris,  à  l'imitation  de  celle   de  Syrie,  &  il  y  fit  conftruire  une  fu-- 

pcrbe. 
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perbe  Mofquée,  où  il  fut  enterré  l'an  703  de  l'Hegire.  Khondemir  dit,  que 
c'étoit  la  feule  fépulture  des  Mogols,  qui  reftoit  encore  fur  pied  de  fon 
temps. 

SCHAMCOZALAGHI.  Noix  de  Damas.  Les  Turcs  appellent  ainû  la 
Pomme  de  Pin  &  le  Pignon,  qui  en  eil  le  fruit. 

SCHAMEL  ou  Schamil,  Nom  d'une  Ifle  de  la  Mer,  que  les  Arabes  ap- 
pellent Bahr  Al  Senfi,  qui  eil  l'Océan  Oriental  ou  Mer  de  la  Chine.  Edriffi 
.en  fait  mention  dans  fon  premier  Ciimat. 

SCHAMEL  fil  thebb.  Corps  ou  Cours  de  Médecine,  Il  j^- a  deux  Ouvra- 
ges qui  portent  ce  titre.  Le  premier  a  été  compofé  par  Sûïd  Ben  Abi  Méf- 
iera, plus  connu  fous  le  nom  de  Gaïath  Al  Gaïth.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en 
deux  Parties  ,  dont  la  première  efl  intitulée  fi  hefdh  alfihat,  &  traite  des  moyens 
de  conferver  fa  fanté.  La  féconde  eft  intitulée  fi  colliat  althebb  v  gezihathi., 
c'cft- à-dire,  des  Préceptes  généraux  &  particuliers  de  la  Médecine.  Cette 
féconde  partie  contient  deux  Traitez.  Il  y  a  une  longue  Préface  à  la  tefle  de 
cet  Ouvrage,  qui  eft  daté  de  l'an  736  de  l'Hegire. 

L'autre  Ouvrage  ,  qui  porte  le  même  titre  eft  d'A'laeddin  A'Ii  Ben  Abi  AU 
daram  ,  Médecin  du  Caire,  qui  eft  aufïï  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Al  Mou- 
giak.  Son  Ouvrage  nommé  Schamel,  devoit  être  en  trois  volumes,  n  l'Auteur 
Teût  pu  achever. 

SCHAMEL  fi  tahadhib  aldhavat  alenfaniat.  Titre  d'un  Livre  de  la  Vie 
fpirituelle,  qui  enfeigne  la  purgation  de  l'Ame,  compofé  par  A'bdalkhalek  Ben 
i\bil  Caffem  Al  Mefri.  Ce  Traité  contient  quatre  Syftêmes  de  la  Vie  fpiri- 
tuelle des  Sofis ,  appellée  par  les  Mufulmans  Al  Teffaouf, 

SCHAMEL  fil  gebr  v  almocabclah.  Traité  d'Algèbre  compofé  par  Abou 
Kiamel  Samaâ  Ben  Aflem  ,  fur  lequel  y  a  plufieurs  Commentaires. 

SCHAMEL  fil  bahr  alkiamel.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  peines, 
punitions  &  amandes,  compofé  par  le  Seïd  Aboulfadhl  Mohammed  Ben  Ahmed 
Al-Dhabbi,  &  divifé    en  trente -trois  Chapitres. 

SCHAMFISTIGHI.  Nom  que  les  Turcs  donnent  au  Piftachier  &  à  la 
Piftache. 

SCHAMI.  Celu^  qui  eft  natif  ou  ce  qui  appartient  à  la  Syrie,  ou  h  la 
Ville  de  Damas,  Ahmed  Ben  A'rabfchah,  Auteur  (!u  Livre,  intitulé  A'giaïb  »1- 
.makdour  fi  akhbar  Timotir,  qui  eft  la  Vie  de  Tamcrlan,  &  Mohammed  Ben 
Naffer,  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Amali  ou  Diétées,  portent  tous  deux  le 
furnora  d'Al  SchamL 

SCHAMLACAH.  Prière  ou  Oraifon  Myftéricufe,  ou  plutôt  fuperftitieufe 
ou  Magique,  qui  fert  à  faire  des  prcftiges  &  des  enchantcmcns,  par  le  moyen 
de  certaine  poudre  &  cendre  préparée.  Foyez  Je  titre  de  Ramaddt  &  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  num.  1014. 

SCHAMMAS. 
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SCHAMMAS  ou  Schamas.  On  appelle  ainfi  en  Langue  Arabique,  le  Mi- 
iiillre  facré  des  Autels ,  que  nous  appelions  Diacre.  L  e  plurier  de  ce  mot  cil 
SchamamelTah ,  qui  fignifie  en  gênerai  tous  ceux  qui  fervent  au-:  Auccis  chei 
les  Chrétiens.  Foycz  le  titre  de  Coddas,  qui  eft  la  Liturgie,  lelon  le  Rit  de 
l'Egliie  d'Alexandrie. 

SCHAMMILKI  ou  Mulki.  La  Poffeffion  de  la  Ville  de  Damas  &  de  Ces 
dépendances.  Le  Tarikh  Montckheb  &  le  Leb  'J'arikli  difent  que  Kircfch  , 
c'eft-à-dire.  Cyrus  premier  Roy  de  Perfe,  donna  au  Prophète  Daniel,  la  pof- 
feflîon  de  la  Ville  de  Damas  &  de  fcs  dépendances,  f^oyez  le  titre  de  Bahamaa 
Ben  Asfendiar. 

SCHAMOUIL.  Foyez  le  titre  de  Afchmouil.  C'efl  le  nom  Arabe  du 
Prophète  Samuel, 

SCHAMPADISCHAHL  Le  Roy  de  Syrie.  Les  Hiftoricns  Mahome- 
tans  donnent  ce  titre  aux  Empereurs  de  Conftantinople ,  qui  ctoient  Maîtres 
de  la  Syrie  avant  qu'ils  en  eulTent  été  dépouillez  par  les  Mufulmans,  de  forte 
que  Scham  Padifchahi  eft  ordinairement  expliqué  chez  eux  par  celuy  de  Caïf- 
fer,  qui  eft  Caefar. 

SCHAMS  almâref  v  lathaïf  alaouaref.  Le  Soleil  des  Connoiftances.  C'eft 
le  titre  d'un  Traité  compofé  par  Al  Bouni  fur  les  Noms  de  Dieu,  &  fur  les 
Myftères  cachez  dans  les  Lettres  de  l'Alphabet  de  la  Langue  Arabique,  qui 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  num.  893. 

SCHAMS  almdref  alkobra.  Titre  d'un  Ouvrage  en  deux  Volumes  in  fo- 
lio, compofé  par  Schehabeddin  Ahmed  Al  Bouni  fur  la  même  matière,  que 
celle  de  l'Ouvrage  précèdent.  Mais  qui  eft  traitée  dans  celuy -cy  avec  beau- 
coup  plus   d'étendue.     Il    eft   dans  la   Bibliothèque  du   Roy ,    num.    984    & 

SCHAMS  AL  AFAK  fi  êlm  alhorouf  alaoufdk.  Titre  d'un  Livre  qui  explique 
les  Myftères,  ou  fignifications  allégoriques,  cachées  dans  les  Lettres  de  l'Al- 
phabet Arabique,  compofé  par  Al  Baftami,  lequel  rapporte  dans  fa  Préface  le 
nom  de  plus  de  deux  cent  Auteurs,  qui  ont  écrit  avant  luy  fur  la  même  ma- 
tière.   Cet  Ouvrage  eft  dans   la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1009, 

SCHAMS  ALM  A  AL  A.  Le  Soleil  dans  fon  Apogée.  C'eft  le  titre  que 
le  Khalife  Cader  l'Abbaflide  donna  à  Cabous,  Roi  de  Dilem,  de  Giorgian  &  du 
Mazandcran.     Foyez  le  titre  de  Cabous  &  de  Manugcher,  fils  de  Cabous. 

SCHAMSEDDIN,  furnom  d'Iletmifch,  fils  de  Fakhrcddin.  Foyez  le  titre 
de  lletmifch.  Il  avoit  été  autrefois  efclave  de  Schehabeddin,  Sultan  de  la  pre- 
mière branche  de  la  Dynaftie  des  Gaurides,  &  il  devint  Sultan  dans  la  féconde 
branche  de  la  même  Dynaftie  des  Provinces  de  Baraian  Tokhareftan ,  Badkh- 
fchan  &  de  Schaganian.  
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SCHAMSEDDIN  Ben  Aboubekr  Cuit.    C'efl;  le  petit -fils  de  Rocneddin 

Cuit,  qui  defcendoit  de  FEmir  A/zzeddin  O'mar  Al  Marghinani,  &  qui  pré- 
tendoit  tirer  fon  origine  de  Gaïatheddin  Mohammed  ,  Sultan  des  Gaurides. 
C'efl:  le  premier  Prince  de  la  Dynafl:ie  qui  porte  le  nom  de  Molouk  Curt. 

Quelques  Auteurs ,  comme  le  Scheïkh  Fadhel  Sadr  Schcrif  Al  Bokhari,  Hom- 
me très  -  fçavant ,  qui  mourut  l'an  745  de  l'Hegirc ,  a  beaucoup  loué  l'Emir 
Azzeddin  Al  Gauri  dans  fes  vers,  &  dit  que  le  Sultan  Gaïatheddin  luy  donna 
le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Herat  &  de  fes  dépendances,  &  que  celui-ci 
donna  la  ForterelTe  &  une   partie  de  la    Province    de    Gaur  à   Schamseddin: 

Curt.. 

Schamseddin  fuccèda  à  fon  Ayeul  Rocneddin  dans  le  Gouvernement  du  Kho- 
raflan,  Tan  643  de  l'Ilegire,  &  fut  confirmé  dans  fon  employ  par  Ginghizkhan, 
&  il  augmenta  beaucoup  fa  puifiance  &  fon  autorité  fous  les  Empereurs  Mo- 
<Tols ,  Holagou ,  Abka  &  Barak ,  defquels  il  ctoit  Valîkl ,  &  mourut  enfin  à  leur 
Cour  dans  la  Ville  de  Tauris  l'an  616.  Car  Abka  Khan,  ou  plutôt  fon  Vizir 
Khogiah  Schamseddin,  qui  commençoit  à  fe  défier  de  luy,  l'y  retint.  Il  eut 
cependant  pour  fuccefleur,  Rocneddin  fon  fils,  qui  prit  la  Ville  de  Candahar , 
&  mourut  fous  l'Empire  d'Argounkhan  fan  de  1  Hégire  679. 

Fakhreddin,  autre  fils  de  Schamseddin,  eft  compté  pour  le  troifième  des  Prin- 
ces de  cette  Dynafl:is,  quoyqu  il  foit  mort  avant  fon  frère  Rocneddin,  &  qu'il 
n'ait  furvêcu  à  fon   père,  qu'environ  deux  ans.     Car  il  mourut  l'an  6-ji. 

Gaïathe  Idin ,  le  dernier  des  enfans  de  Schamseddin,  efl;  le  quatrième  Prince, 
de  cette  Dynallie ,  &  fut  confirmé  par  Al  Giaptou  Khan,  Empereur  des  Mo- 
<Tols,  dans  le  Commandement  qu'il  avoit  des  Pays  de  Gaur,  jufques  aux  Con- 
fins des  Provinces  qui  font  fur  le  Fleuve  Sind  ou  Indus.  Ce  Prince  mourut 
l'an  729  de  l'Hegire,'  &  lailfi  quatre  enfans  à  fçavoir  Schamseddin  qui  luy  fuc- 
cèda, &  fut  le  cinquième  Prince  de  cette  Dynallie,  Hafedh,  Houflliïn  &  Baker. 
Ce  Schamseddin,  que  l'on  peut  appeller  fécond  du  nom  dans  cette  Dynaflie, 
étoit  fcavant  &  vaillant.  Mais  il  aima  le  vin  avec  tant  d'excès,  qu'il  abrégea 
beaucoup  fa  vie,  &  ne  régna  que  dix  mois,  prefque  toujours  yvre,  après  fon 
père  Gaïatheddin.    Sa  mort  tombe  dans  l'année  730  de  l'Hegire. 

Malek  Hafedh,  fécond  'tH.^  de  Gaïatheddin,  fut  le  fixièrae  Prince  de  cette 
Dynaflie,  &  fucccda  à  fon  frère  dans  le  Royaume  de  Herat  &  de  Gaur.  Ce 
Prince  qui  étoit  très -bien  fait  de  fa  perfonnc,  &  qui  fçavoit  écrire  en  per- 
feftion,  n'ayant  pas  fart  de  bien  gouverner,  fut  tué  par  quelques  Gauriens, 
fes  parens  &  fes  Sujets,  au  fortir  du  Château  de  Herat,  nommé  Ekhtiareddin , 
fan  732  de  l'Hegire. 

Moôzzeddin  riouiîain ,  troifième  fils  de  Gaïatheddin,  eft  le  feptième  Sultan 
de  cette  Dynnflrie.  11  fucceda  à  fon  frère  Hafedh,  &  poflTeda  toutes  les  qua- 
litez  d'un  grand  Prince.  Sâadeddin  Taktazani,  homme  le  plus  do6le  de  fon. 
fièclc,  luy  dédia  un  de  fes  Ouvrages  dans  lequel  il  fait  fon  éloge. 

Al>ou  Sàïd,  Empereur  des  Mogols,  n'ayant  iaillé  après  luy  dans  la  Perfc  aucun 
Prince  qui  fe  fifl;  craindre,  Moêzecldin  fe  rendit  beaucoup  plus  confidérable  qu'il 
n'étoit.  Car  il  trancha  alors  plus  ouvertement  du  Souverain ,  &  fit  publier  fon 
nom  dans  les  Mofuiées,  &  fit  (i  bien  par  fa  prudence  &  par  fa  valeur,  que 
la  plufpart  des  Princes  fes  voilins  luy  rendirent  hommage,  &  fe  déclarèrent  fc3 

'L'an*74o  de  l'Hegire,  l'Emir  Vaegihf.eddin  Maffôud,  de  la  Race  &  Dynaflie 
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-xles  Sarbedafiens ,  ayant  joint  fes  forces  à  celles  rdqUaflaii  Çiourî,  attaquèrent 
Moêzcddin  avec  trente  mille  hommes;  mais  ce  Sul'taij' je^  défît  entièrement,  & 
ôta  la  vie  au  Scheïkh  Haffan  Giouri.      _  .        ' 

L'an  7SZy  l'Emir  Cazgan,.  qui  poflfedoit  les  Provinces  Tranfoxanes ,  vintaffie- 
ger  Moêzzeddin  dans  la  Ville  de  Herat ,  &  l'obligea  enfin  après  pkifieûrè  com- 
bats à  luy  demander  la  paix ,  (k  à  luy  promettre  de  fe  rendre  dans  un  an  à 
fa  Cour  pour  luy  rendre  hommage.  Depuis  ce  temps -là.  les  ^ffaires  de  ce 
Sultan  allèrent  de  mal  en  pis.  Car  les  Gaurides  élevèrent  fur  le  Troue  Malek 
Baker,  fon  frère  cadet ,  &  l'obligèrent  de  fc  renfermer  dans  une  Place  jufqu'ea 
l'an  753,  qu'il  fut  obligé  d'aller  trouver  l'Emir  Cazgan. 

L'Emir  Cazgan  reçut  Moêzzeddin  avec  beaucoup  de  civilitéj«juî  ut  beaucoup 
d'honneurs,  &  lui  dit  en  l'abordant:  Bons  ennemis  &  bons  amis.  Cependant 
quelques  Seigneurs  de  la  Cour  de  Cixzgm,  ayant  comploté  ue'.fe  défaire  de 
Moêzzeddin,  l'Emir  Cazgan  luy  garda  invioJablemeT.  la  parole,  &  pour  le 
garantir  entièrement  des  embûches  de  fes  ennemis,  le  renvoya  bien  accompa- 
gné dans  le  Khoraffan ,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  fe  rendit  ;\iaître 
de  la   perfonne  de  Baker  fon  frère,  &  le  tint  prifonnier. 

Ce  Sultan  rentra  ainfi  en  poiîcffion  de  fa  Ville  Capicale  de  Herat,  &  de  tous 
fes  Etats,  &  régna  derechef  jufqu'en  l'an  yyi  de  l'Hegire. 

Malek  Gaïathcddin ,  fils  de  MoJzzeddin ,  huitième  &  dernier  Prince  de  cette 
Dynaftie,  fucceda  à  (on  père.  Il  reprit  la-  Ville  de  Nilchabour,  que  les  Sarbe- 
dariens  luy  avoient  enlevée.  Mais  Tamerlan  qui  avoit  fuccedé  à  l'Emir  Cazgan 
depuis  douze  ans,  dans  la  pofleflion  de  toutes  les  Provinces  Tranfoxanes, 
ayant  envoyé  l'ordre  à  ce  Prince  de  le  venir  trouver,  &  Gaïatheddin  ayant  re* 
fufé  de  luy  obéïr,  ce  Conquérant  entra  lan  7^5  le  l'Hegire  ,  dans  le  Kho- 
raifan,  prit  par  force  la  Ville  de  Herat,  &  fît  prifonnier  Gaïatheddin  avec  fon 
fils  Mohammed,  qui  furent  mis  à  mort  par  fes  ordres,  Ainfî  finit  la  Famille 
&  la  Dynaftie  des  Rois  Curts,  qui  avoit  duré  environ  cent  trente  années. 

SCHAMSEDDIN,  Khogiah  Schamseddin  Afdhal,  fils  de  Fadhlallah ,  & 
frère  de  deux  de  fes  Prédeceffeurs,  à  içavoir  Abdalrazzak  &  Vagiheddin.  C'eft 
le  cinquième  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sarbedariens,  lequel  ne  commanda  que 
fix  mois,  &  abandonna  fes  Etats,  à  condition  qu'il  recevroit  du  Tréfor  Royal 
à  certains  temps,  quatre  charges  de  foye,  &  en  remit  la  poffeflîon  à  un  autre 
Schamseddin  Khogiah  Ali,  l'an  de  l'Hegire  749. 

SCHAMSEDDIN  Khogiah  A'Ii.  C'eft  le  fixièmc  Prince  de  la  Dynaftie 
des  Sarbedariens,  Ce  Prince  poflTeda  tous  les  Etats  de  Vagiheddin  Malfôud,  & 
régla  fi  bien  toutes  chofes  dans  la  Ville  de  Sebzvar ,  que  la  Juftice  y  fut  exac- 
tement obfervée,  le  négoce  rétabli,  &  la  Manufa6lure  des  foyes  conduite  à  fa 
perfeélion. 

L'on  remarque  que  fous  fon  règne  aucun  de  fes  fujets  n'ofoit  prononcer  feu- 
lement le  nom  du  vin,  ou  d'aucune  autre  boiffon  qui  pût  enyvrer,  &  qu'il  fît 
jetter  vives,  cinq  cens  femmes  publiques  dans  des  puits.  Sa  fcverité  dans 
l'exercice  de  la  Juftice  étoit  fî  grande,  que  tous  ceux  qu'il  appelloit  à  fa  Cour, 
faifoiejnt  leur  teftaraent  avant  que  de  fe  prefenter  devant  luy.  Car  il  fçavoit 
reconnoître  un  homme  coupable  entre  mille  autres  de  ceux  qu'il  voyoit. 

Il  fc  rendit  enfin  fi  odieux  aux  plus  Grands  de  fa  Cour,  qu'un  nommé  Haï- 
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dar,  Boucher  de  Hi  profeffion ,  fut  fuborné  ^  &  le  tua  dans  fon  Château  de  Sebz* 
var,  après  cinq  ans  ou  environ  de  règne,  l'an  353  de  1  Hcgire. 

Ce  même  Boucher,  qui  tua  Schamseddin ,  r  gna  depuis  dans  la  même  Dy- 
naftie  des  Sarbedariens  fous  le  nom  de  Pahalavan  Haïdar  Caffab ,  &  en  fut  le 
neuvième  Prince. 

SCHAMSEDDIN.  Nom  du  Chef  ou  Prefidcnt  du  Divan  d'Ahmed,  Sul- 
tan des  Mogols  de  la  Race  de  Ginghizkhan.  Cette  qualité  de  Chef  du  Divan 
étoit  fuperieure  à  celle  de  Vizir.  C'étoit  un  homme  fage  &  vénérable,  qui 
avoit  gouverné  long-temps  avec  approbation  l'Etat  des Mogols.  Cependant  Ar- 
goun  Khan  neâkifia  pas  de  le  faire  mourir  l'an  683  de  l'Hegirc,  après  luy 
avoir  tire  de  très  -  grandes  fommes  fur  le  foupçon ,  qu'il  eut  que  ce  Miniftre 
avoit  empoifonné  Abka  Klian  fon  père. 

SCHAMSEDDIN  Al.  Fakhouri.  Nom  d'un  vénérable  Scheïkh,  qui  de- 
meuroit  dans  la  Ville  de  Cafch  au  de -là  du  Gihon,  lequel  fut  confulté  par 
Tamerlan  l^lir  le  fuccès  de  fes  entreprifes,  &  qui  luy  promit  le  fecours  de  fes 
prières,  &  de  celles  des  fi;,Mis,  pour  luy  procurer  tous  les  avantages  qu'il  fou- 
haitoit  d'obtenir. 

SCHAMSEDDIN,  furnom  d'Aboul  Farag'  Ben  Giouzi,  qui  fut  Maîtne 
du  Scheïkh  Sâdi  Al  Schirazi. 

SCHAMSEDDIN.  Al  Codll.  C'efl  l'Auteur  d'une  Géographie  qui  por- 
te fon  nom,  &  qu'il  compofa  l'an  414  de  1  Hegirc.  Cet  Auteur  étoit  natif  de 
Jerufalem,  ou  de  quelque  lieu  de,  la  Terre-Sainte.  On  a  de  luy  auffi  une 
Hiftoire  générale. 

SCHAMSEDDIN,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mahmoud  Al  Esfaha- 
hi,- Auteur  d'un  Commentsire  fur  le  Livre,  intitulé  Mahfgul.  Voyez  ce 
titre. . 

SCHAMSEDDIN,  furnom  de  Mohammed  Al  Nagiari,  plus  connu  fous 
le  titre  de  Mir  Solchan.  C'étoit  un  grand  Contemplatif  réputé  Saint  par  les 
Mufulmans,  qui  vifitent  fort  reli.qieufement  fon  fepulcre ,  qui  eft  dans  la  Na- 
tolie  Sâad  cddin  fait  mention  de  luy  dans  fon  Tag'  altaouarikh,  Hiftoire  des 
Sultans  Ottomans  fous  le  règne  defquels  ce  Perfonnage  a  vécu. 

SCHAMSEDDIN  Khofrou  Schah.  Nom  d'un  grand  Philofophe  qui  vi- 
voit  à  Damîis.  L'on  dit.  que  le.  Sultan  Al  Malek  Al  NalFcr  Daoud ,  Roy  de 
Syrie,  de  la  Race  des  Aioubitcs,  alloit  chez  ce  Dofteur  à  pied,  pour  fe  faire 
expliquer  le  Livre  d'Ebn  Sina,  intitulé  O'ioun  alhckmat,  les  Sources  de  la 
Sai^ellc  ou  de  la  Philofophie,  &  que  ce  Prince  portoit  lui-même  ce  Livre  fous 
Ion  bras,  comme  font  les  Echoliers. 

SCHAMSEDDIN  Al  Conoui.  Nom  &  furnom  de  l'Auteur  d'un  Livre 
fort  cfcimé  jnr  les  Mufulmans,  qui  porte  le  titre  de  Mcnhag'.  Voyiz  ce  titre 
(Si.  ccluy  de  Cônoui. 

SCHAMSIAII. 
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SCHAMSIAH.  Titre  d'un  ReiTalah,  ou  Traité  de  Nag'meddîn  A'ii  Ben 
O'mar  Al  Kazvini  fur  la  Logique,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
Qii.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Khogiah  Schamscddin  Mohammed,  qui  eft 
peut-être  un  des  Princes  des  Sarbedariens,  defquels  on  a  déjà  parlé.  Ce  Doc- 
teur étoit  Difciple  de  Naffireddin  Al  Thouiîî. 

SCHANBATAH.  C'eft  ainfi  que  les  Ethiopiens  appellent  leurs  Feftes  en 
général.     Ce  mot  eft  dérivé  du  mot  de  Sabat. 

Schanbatah  Croftos,  le  Sabat  de  Chi'ift,  fc  prend  ordinairement  chez  eux  pour 
les  Feftcs  de  Pafquc. 

SCHANGAL.    Voyez  le  titre  de  Schankal. 

SCFIANGIOU,  Le  Géographe  Perfien  dit  dans  fon  troifième  Climat, 
que  c'eft  une  Ville  de  la  Chine,  fituée  affez  près  de  la  iVlcr,  où  il  y  a  un 
grand  concours  &  commerce  de  Marchands  étrangers  &  ajoute,  que  cette  Ville 
porte  encore  le  nom  de  Zeïtoun. 

S  C  H  A  N  L  Ahmed  Al  Schani.  C'eft  le  nom  de  l'Auteur  du  Livre ,  inti^ 
tulé  Afhhoun  ou  Ufthoun  alalfathin ,  la  Colomne  des  Colomnes,  ou  le  Portique. 
C'eft  un  Traité  de  Philofophie.  Les  Arabes  appellent  en  leur  Langue,  les 
Stoïciens  Ahel  Alufthuannt,  les  Gens  du  Portique,  appellation  qui  exprime  le 
nom  qu'ils  portent  dans  la   Langue  Grecque. 

SCHANKAL  &  Schangal.  Ancien  Roy  du  Turqueftan,  qui  joignit  fes 
Troupes  à  celles  d'Afrafiab  contre  Caikhofrou,  Roy  de  Perfe,  de  la  féconda 
Dynaftie  nommée  des  Caïanides.     Voyez,  le  titre  de  Gianghal  ou  Tchangal. 

S  CHAR  &  Schah  fchâr,  C'eft  le  titre  dos  Anciens  Rois  du  Gurgiftan  ou 
Géorgie,  qui  fcmblc  être  une  allufion  à  celuy  de  Cefar,  de  même  que  le  Czar 
des  Moicovitcs,  qui  fc  prononce  Cfchar.  Voyez  dans  le  titre  de  Mahmoud 
Sebekteghin ,  de  quelle  manière  ce  Prince  traita  le  Schar  du  Gurgiftan ,  après 
ravoir  défait  &  dépouillé  de  les  Etats. 

Voysz  aulli  le  titre  de  Gurgiftan  ou  Géorgie. 

SCHARAB.  Ce  mot  fignifie  généralement  en  Arabe  ,  toutes  fortes'  de 
breuvages  &  en  particulier  le  Vin ,  qui  eft  le  plus  excellent  entre  tous  les  breu- 
vages. Cependant  les  mêmes  Arabes,  voulant  exprimer  plus  précifement  cette 
liqueur,  l'appellent  Scharab  almofakker,  la  Potion  qui  enyvre,  nom  pourtant 
qu'ils  communiquent  aufli  à  toutes  les  autres  liqueurs  qui  caufcnt  de  l'étourdif- 
fcment  &  de  l'yvreire ,  de  même  que  le  mot  de  6iccra  dans  l'Ecriture  doit 
s'entendre. 

Les  Mufulmans  donnent  auïïi  plufièurs  noms  métaphoriques  au  Vin,  &  il  y 
en  a  d'aiïbz  fupcrftitieux,  pour  ne  le  vouloir  pas  nommer  par  fon  véritable 
nom,  qui  eft  Khamr  &  Nebidh,  &  il  y  a  eu  des  Princes  parmy  eux,  qui  ont 
môme  défendu  par  des  Loix  expreffcs  de  le  prononcer.  Voyez  le  titre  de 
Schamscddin  Khogia  A'ii  Al  Sarbedari. 

Les  deux  principaux  noms  allégoriques  du  Vin  chez  les  Mufulmans  font  Omm 

H  h  3  alge- 
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algenabet,  la  Mère  de  corruption,  Ab,  Abou,  &  0mm  alkharabat.  L'eau,  le 
Père  &  la  Mère  de  deftruétion  &  de  ruïnes. 

yoyez  dans  le  titre  d'Othman,  troifième  Khalife ,  les  différentes  Loix  que  Ma- 
homet  a  promulguées  fur  le  fujet  du  Vin,  &  les  raifons  pour  lefquelles  plu- 
fleurs  Mufulmans  croyent  que  le  vin  ne  leur  eft  pas  défendu. 

Les  mots  de  Syrop  &  de  Sorbet  ou  Schorbet,  dont  nous  nous  fervons,  font 
tous   tirez  du  mot  Arabe  Scharab. 

SCHARACAH  &  Scharakiah,  Ville  de  l'Arabie,  que  quelques  Auteurs 
veulent  avoir  donné  le  nom  aux  Sarrazins;  car  c'eil  ainfi  que  les  Grecs  &  les 
Latins  ont  nommé  ceux  qui  fe  difent  feulement  Arabes,  en  leur  Langue. 

SCHARAF.  Scharaf  Al  Gazi.  Nom  d'un  célèbre  Jurifconfulte  des  Muful- 
mans, qui  a  compoîe  le  Livre,  intitulé  Adab  Al  Cadha.  Des  qualitez  &  des 
conditions  que  les  jugemens  doivent  avoir  pour  être  juridiques  &  légitimes.  Ce 
Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  605, 

SCHARAFL  Un  Ducat  d'or  d'Egypte,  Ce  fut  Al  Malek  Al  Afchraf, 
qui  fit  battre  le  premier  cette  monnoye  &  qui  luy  donna  fon  nom.  Elle  vaut 
ce  que  l'on  appelle  ordinairement  un  Sultanin  ,  qui  eft  du  poids  de  nôtre  ccu 
d'or.  Les  Arabes  l'appellent  auffi  Dinar  &  Methcal  aldheheb.  Les  Grecs  l'ont 
appelle  Bezant  d'or,     l^oyez  le  titre  de  Beidhah. 

Les  Perfans  appellent  un  Schercfi  ou  Scharafi  ,  une  monnoye  d'or  qui  vaut 
huit  Larins;  de  forte  que  chaque  Larin  valant  deux  Rcaux  d'Efpagne,  le  Sche- 
reti  vaut  deux  pièces  de  huit  Reaux  ,  qui  font  deux  écus  ,  monnoye  de  Fran- 
ce ,  ou  deux  Pièces  de  huit,  ou  de  cinquante -huit  fols,  comme  nous  les  ap- 
pelions. 

Nos  Hiftoriens  &  nos  Voyageurs  appellent  ordinairement  cette  monnoye  des 
Serapliins  d'or. 

SCHARAKIA.  N<om  du  Père  d'O'zaïr  Al  Nabi,  c'eft-à-dire,  du  Pro- 
phète Efdras ,  félon  le  Tarikh  Montekheb.  Le  quatrième  Livre  Apocryphe 
d'Efdras  fait  ce  Prophète  fils  de  Sareh.  Mais  c'eft  le  Sarahia  des  Hébreux , 
d'où  le  nom  Arabe  de  Scharakhia  a  été  formé. 

SCHARAKIAH.     Voyez  le  titre  de  Scharacah. 

SCHARANI,  furnom  d'Abdaluahab  Ben  Ahmed,  Auteur  du  Livre,  inti- 
tulé Erfchad  almogafelin,  l'InftrucUon  des  ignorans.  C'eft  un  Ouvrage  de  Mo- 
rale &  de  Piété.     Cet  Auteur  vivoit  l'an  i^j^^  de  l'Hegire. 

SCHARASCHL  Mohammed  Ben  Scharafchi.  Nom  d'un  Autem-  qui 
vivoit  vers  l'an  1020  de  l'Hegire,  &  qui  a  écrit  fur  le  Livre  de  Baïdhaoui, 
intitulé  Anouar  ,  les  Lumières ,  qui  eft  un  Commentaire  fort  célèbre  fur  l'Al- 
coran. 

SCHARFALDIN  &  Schcrfeddin  ,  furnom  commun  à  pluficurs  Perfon- 
nagcs. 

SCHARFALDIN 
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SCHARFALDIN  ou  Scherfeddin  A'ii  lezdi.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre, 
intitulé  Dhafer  Nameh  ou  Zhafer  Nameli,  le  Livre  des  Viéloires,  Cet  Auteur, 
qui  paiîe  pour  le  plus  éloquent  de  tous  les  Hiftoriens  qui  ayent  écrit  en  Lan- 
gue Perficnne  avant  Emir  Khouand  Ichah ,  que  nous  appelions  Mirkhond ,  com- 
pofa  cet  Ouvrage  ,  qui  contient  la  Vie  &  les  Eloges  de  Tamerlan ,  par  l'or- 
dre de  Mirza  Sultan  Ibrahim  ,  fils  de  Schahrokh ,  &  la  publia  l'an  828  de 
l'Hegire. 

C'efi:  ce  même  Ouvrage  que  les  Perfans  &  les  Mogols  des  Indes  d'aujourd'hui 
appellent  ordinairement  Sahebkerani,  à  caufe  du  titre  de  iaheb  Keran,  que  por- 
toit  Tamerlan,  duquel  les  Sultans  iVIogols  defccndcnt. 

SCHARFALDIN  ou  Scharfeddin  Al  Khatheb.  Nom  d'un  célèbre  Doc- 
teur Mufulman  ,  qui  étoit  le  Prédicateur  en  charge  de  la  Ville  de  Khoraffan. 
Ce  Perlbnnage  fut  un  de  ceux  qui  échaperent  à  la  fureur  des  Tartares  de  Gin- 
ghizkhan,  lorfquc  la  Ville  de  Herât  fut  ruinée  &  faccagée  ,  fous  le  règne  du- 
Sultan  Mohammed  Khouarezm  fchah.     l^oyez  le  titre  de  ce  Sultan. 

SCHARFALDIN  ou  Scharfeddin  Al  Tabrizi.   Voyez  le  titre  de  Mirfcharaf. 

S  C H  A  R  FA L D  O  U  L  AT.  Nom  du  fils  aîné  d'Adhadaldoulat ,  petit-fils  de 
Bûiah.  Ce  Sultan  ,  de  la  Dynaftie  des  Bouides  ,  avoit  pour  nom  propre  ce- 
luy  de  Schir  &  de  Schirzad  ,  qui  fignifîent  en  Perfien  Lion  &  Engendré  d'ua 
Lion. 

Scharftldoulat  avoit  deux  autres  frères,  nommez  Samfara  aldoulat  &  Bahaal- 
doulat,  qui  ont  auffi  tous  deux  régné.  Auffi-tôt  qu'il  eut  appris  dans  la  Pro- 
vince de  Kerman,  où  il  commandoit,  la  mort  de  ion  père  Adhadaldoulat,  qui 
arriva  l'an  372  de  l'Hegire  j  i!  courut  à  la  Ville  de  Schiraz  &  y  prit  poflef- 
fion-  du  Royaume  de  Perfe.  Mais  cet  Etat  ne  fatisfiiifant  pas  alfez  fon  ambi- 
tion ,  il  penfa  aufli-tôt  à  fe  préparer  pour  envahir  ceux  de  fes  frères. 

L'an  377,  Scharfaldoulat  commença  la  guerre  contre  fon  frère  Samfamaldou- 
lat,  qui  avoit  eu  de  fon  père  pour  partage  la  Province  dite  Ahvaz  &  l'Iraque 
Arabique,  &  fe  rendit  Maître  ,  dans  la  même  année  ,  de  l'importante  Ville  da 
BalFora,  qui  étoit  la  Capitale  de  tout  ce  Pays-là. 

L'an  378,  après  avoir  réduit  ces  Provinces  à  fon  obéïfîance  ,  il  tourna  du 
côté  de  liagdet ,  où  Samfamaldoulat  poUédoit  la  charge  d'Emir  Al  Omera  ou 
de  Lieutenant-Général  du  Khalife.  Celuy-cy  ne  fe  trouvant  pas  alfez  fort  pour 
réfifter  à  la  puilTance  de  fon  frère  aîné,  prit  le  party  de  l'aller  trouver  &  d'im- 
plorer fa  clémence. 

Scharfaldoulat  en  ufa  avec  beaucoup  de  dureté  envers  fon  frère;  car  il  l'en- 
voya prifonnier  en  Perfe  &  entra  enfuite  triomphant  dans  la  Ville  de  Bagdet , 
où  il  prit  poireflion  de  la  Charge  de  fon  frère  ,  &  s'empara  de  toute  l'autorité 
des  Khalifes ,  qui  n'avoient  pour  lors  que  le  nom  de  Princes  ,  &  auxquels  les 
Sultans  n'avoient  laific  qu'un  peu  d'honneur  extérieur  &  apparent ,  que  l'on 
rendoit  encore  à  leur  dignité  ,  plutôt  par  devoir  de  Religion  ,  que  par  refpeà; 
ou  par  crainte  de  leur  puiflance. 

Ce  Prince  ne  jouît  pas  cependant  long-temps  de  fon  ufurpation;  car  il  mou- 
rut dès  l'an  de  l'Hegire  379,  un  an  après  fon  entrée  dans  Bagdet.  Khondcmiu. 
Ben  Hchijlmah,. 

scharfeddin;. 
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SCHARFEDDIN.    Voyez  le  titre  de  Scharf  aldin, 

SCHARGIAH.  Nom  d'un  lieu  de  la  Province  d'Iemen  ou  Arabie  heii- 
reufe ,  duquel  le  Géographe  Perfien  fait  mention  dans  fon  premier  Climat. 

SCHARH.  Explication,  Eclairciffement  &  Commentaire.  Ce  mot  fert  de 
titre  à  plufieurs  Livres.  Il  n'y  a  prefque  aucun  Livre  ,  qui  foit  de  quelque 
conféquence  parmy  les  Mufulmans,  qui  n'ait  fon  Scharh,  ou  Hafchiah  ou  Tal- 
khis,  qui  font  des  Commentaires,  des  Notes  marginales  ou  Eclairciiremens. 

SCHARH  alâcaïd  Explication  des  Articles  de  Foy  de  la  Religion  Muful- 
manne,  faite  par  un  Auteur  Anonyme. 

SCHARH  almaouakef.  C'efl  un  Commentaire  fur  le  Livre  ,  intitulé  Al 
Maouakef,  les  Stations,  titre  métaphorique,  par  lequel  l'on  entend  les  degrez 
de  la  Métaphyfiquc  &  de  la  Théologie  Scholaflique  des  Mufulmans.  Foyez  le 
titre  de  Maouakef.    L'Auteur  de  ce  Commentaire  eft  Anonyme. 

SCHARH  albedài.  Titre  d'un  Commentaire  fur  l'Alcoran  ,  compofé  par 
Serag'  Al  Hindi. 

SCHARH  Al  Giagmini.  Traité  de  la  Sphère,  compofé  par  Giagmini.  Ce 
Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  799. 

SCHARH  Efma  alhofna.  L'Exphcation  des  faints  Noms,  c'eft-à-dire  ,  des 
noms  ou  attributs  que  les  Arabes  donnent  à  Dieu.  C'eft  un  Ouvrage  compo- 
fé par  Ahmed  Ben  A'ii  Al  Coraïfchi,  Al  Bouni.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n°.  647. 

SCHARH  Al  Hedaiah.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  la  Loy  Mufulman- 
ne.  C'eft  proprement  un  Commentaire  fur  le  Livre  ,  intitulé  Hedaiah.  Foyez 
ce  titre. 

SCHARH  Schaouahed  almogni.  Explication  de  tous  les  témoignages,  c'eft- 
ii-dire,  de  toutes  les  autoritez  citées  dans  le  Livre,  intitulé  Mogni  allebib,  qui 
eft  une  Grammaire  Arabique  ,  raifonnéc  &  autorifée  par  des  citations  de  paifa- 
ges  tirez  des  meilleurs  Auteurs  de  la  Langue.  Gelaleddin  Al  Soïouthi  eft  l'Au- 
teur de  ce  Commentaire. 

SCHARH  altârruf.  Livre  fpirituel  ,  qui  traite  de  la  Contemplation  &  de 
TAmour  de  Dieu.  Tàrruf  &  Talîaouf  fignifient  en  Arabe  tout  ce  que  nous 
comprenons  fous  le  titre  de  Livres  fpirituels  &  dévots. 

SCHARH  altenbih.  Commentaire  fur  le  lÀvrc  ,  intitulé  AI  Tenbih  ,  qui 
eft  un  Rituel  ou  Livre  de  Cérémonies ,  de  Pratique  &  d'Exercices  fpirituels  du 
Mufulmanifme.  Al  Firouzabadi  eft  Auteur  de  ce  Livre ,  &  Aboul  Fadhl  Ah- 
med l'cft  du  Commentaire. 

SCHARH 
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''  SCHARIT  aluagir.  Livre  ou  Commentaire' de  Tlmam  Nouri  fur  le  Livre 
fpirituel,  intitulé  Aluagir,  où  il  eft  traité  de  la  Contemplation,  des  Extafos, 
des  RavifTemens  &  des'Vifions.  ■ 

S  CHAR  H  Meflem  ou  Modem.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Aïadh  AI 
Sèbti.     Vo'jiZ  le  titre  de  Sebti. 

SCHARH  alhokm  ou  hokoum.  Explication  des  Préceptes  du  Mufulmanir- 
me.    C'eft  un  Ouvrage  d'AIimq^,  Al  Eskendcri. 

SCHARH  tbaoualè  alanouar  Icmethaleb  Al  Esfahani.     Eclairciffemcnt  aux 
Queflions,  faites  par  Esfahani,  fur  la  Sunnah  des  Mufulmans, 
11  y  a  encore  un  Scharh  alfunniah  ,  qui  traite  ce  même  fujet. 

SCHARH  Khaouas  efma  allah  tâala  nlarbâïn.  Explication  de  quarante  Noms 
de  Dieu,  qui  ont  quelque  vertu  pa'-ticuliere,  félon  la  Tradition  fuperftitieutè 
des  Mahometans.  Ce  Livre  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  1024,  & 
l'on  y  trouve  beaucoup  de  noms  d'Anges  &  de  Démons  ,  qui  font  mêlez  avec 
beaucoup  d'impiété  parmy  ceux  de  Dieu. 

SCHARH  al  Tadhkerab.  Titre  d'un  Ouvrage  Hiftorique  de  Naffireddin 
Al  Thouffi ,  cite  dans  la  Préface  du  Livre  d'Ebn  Al  Ouardi  ,  intitulé  Khiridat 
aldgiaïb. 

SCHARMAH.  Ville  de  l'Iemen  ou  Arabie  Heureufe,  fituée  dans  le  quar- 
tier qui  porte  le  nom  de  Hadharmout.  Elle  efl;  bâtie  l\ir  les  bords  de  la  Mer 
d'Oman,  à  deux  journées  de  celle  de  Laflaâ.  L'on  trouve  entre  ces  deux  Vil- 
les des  Eaux  chaudes ,  qui  .fervent  à  guérir  plufiturs  fortes  de  maladies. 

SCHAROUANL     Vo-jzz  le  titre  de  Schah  Fethallah, 

SCHARTHONIAH.  Mot  corrompu  du  Grec  x«<poTon'*,  c'cft-à-dire ,  l'Im- 
pofition  des  mains  qui  fe  fait  dans  l'Ordination  des  Evêques  ,  des  Prêtres  & 
autres  Minifl:res  de  l'Eglife. 

Cette  impofition  des  mains  ayant  été  mife  en  commerce,  &  étant  devenue, 
pour  ainfi  dire,  vénale  parmy  les  Orientaux,  le  mot  de  Scharthoniah  a  pris  la 
fignification  de  l'argent  que  l'on  donnoit  aux  Evêques  ou  aux  Patriarches,  pour 
la  recevoir  d'eux.     C'efl:^  en  un  mot,  ce  que  nous  appelions  la  Simonie. 

Ebn  Amid  dit  ,  que  Philoponus  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  fiégeoit  l'an 
371  de  l'Hegire,  fous  le  Khalifat  d'A'ziz,  le  Fathimite,  aimoit  fargcnt  &  qu'il 
exigeoit  la  Scharthoniah  ,  que  fon  prédécefieur  avoit  abolie.  Ce  Prédécefleur 
étoit  Efraem,  qui  diftribuoit  tout  fon  bien  aux  pauvres. 

S  C  H  A  S  B  A  N.  Nom  d'une  Bourgade  de  la  Province  de  Mazanderan  ,  de 
laquelle  étoit  natif  Aboubekr  Al  Schasbani  ,  vaillant  homme  ,  qui  fut  l'un  des 
trois  qui  donnèrent  le  plus  de  peine  à  Tamerlan  ,  &  qui  fatiguèrent  davantage 
fès  Troupes,  lorfqu'il  fit  fon  irruption  en  Pcrfe. 

Tome  IIL  li  SCHASCH. 


250  s  C  H  A  s  C  H.  SCHATHEBL 

SCHASCH.  Nom  d'une  Ville  des  plus  confidérables  de  toute  la  Province 
Tranfoxane.  Elle  eft  fituée  au  de-là  du  Sihon  ou  laxartes ,  fur  une  autre  Ri- 
vière qui  n'a  point  d'autre  nom  que  celuy  de  cette  Ville ,  &  on  luy  donne  8<> 
degrés,  lo  minutes  de  longitude,  &  42  degrés,  30  minutes  de  latitude  Septen- 
trionale dans  le  cinquième  Climat, 

Cette  Ville,  qui  en  a  vingt-cinq  autres  dans  fes  dépendances,  dépend  cepen-; 
dant  elle-même  de  celle  de  iamarcande  ,   &    l'on  appelle   du   nom    d'Ilâl^    fon 
Territoire,  qui  s'étend  depuis  Naoubakht  jufqu'à  Farganah,  qui  n'en  eft  éloignée - 
que  de  cinq  journées  plus  haut  vers  le  Septentrion. 

'  Benket,  ou  Benakct  &  Schaukct ,   font  les  Villes  principales  du  Terroir   de 
Schafch;  mais  Akhfikct  dépend  de  Farganah. 

Al  Bergendi  dit,  que  la  Ville  de  Schafch  efl  du  Turqueftan  ,  &  qu'elle  eft 
arrofée  de  deux  Rivières ,  dont  l'une  paile  à  Farah  &  en  porte  le  nom ,  &  pour 
l'autre ,  on  la  nomme ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  la  Rivière  de  Schafch. 

A'nmed  Al  Kiatcb  compte  quatre  journées  de  la  Ville  de  Schafch  à  celle  de 
Khogendah  ou  Schahrokhiah ,  qui  eft  bâtie  fur  le  Fleuve  Sihon. 

Ce  fut  dans  le  Terroir  de  Ja  Ville  de  Schafch  en  un  Village  ,  qui  porte  le 
nom  de  Khogiah  Ilgar,  que  naquit  Timour  ,  furnommé  Lenk,  qui  eft  le  Grand 
Taracrian ,  félon  le  rapport  d'Ahmed  Ben  Arabfchah.  Mais  c'eft  de  quoy  les 
autres  Auteurs  ne  conviennent  pas. 

SCHASCHI.    Celuy  qui  eft  natif  ou  qui  appartient  à  la  VHle  de  Schafch. 

Aboubekr  Mohammed  Ben  A'h  ,  furnommé  Al  Schafchi,  qui  mourut  l'an  ^6S;: 
de  l'Hegire,  eft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Adab  Al  Cadhi  ,  des  qualitez  d'un  ■ 
Cadhi,  félon  les  principes  de  l'Imam  Schafèï. 

A'iamah  Al  Schafchi  eft  l'Auteur  d'un  tcharhi ou  Commentaire  fur  le  Livre> 
intitulé  Adab  Al  SamarcanJi. 

S  C  H  AT  H.  Le  Fleuve  du  Tigre  ,  que  les  Arabes  appellent  ordinairement 
Dig'lat,  porte  aulTi   le  nom  de  Schath  Soui. 

Les  Arabes  l'appellent  encore  Nahar  Coufah  ,  le  Fleuve  de  Coufah,  à  caufe 
qu'il  paffe  par  cette  Ville,  qui  a  été  le  Siège  de  quelques  Khalifes  ,  &  Nahar  ■ 
Salam  ,  le  Fleuve  de  la  Paix  ,  à  caufe   qu'il  paiTe  par  Bagdet,  qu'Abou   Giafar 
Al  Manfor,  fon  Fondateur,  nomma  Dar  Al  Salam  ,    la  demeure  de  la  Paix. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  écrit,  que  Manugeher ,  Roy  de  Perfe  de  la  première 
Dynaftie,  nommée  des  Pifchdadiens ,   lit  creufer  le  Forât  &  le  Schath,  c'eftà- 
dire ,  l'Euphrate  &  le  Tigre  ,   pour  les  joindre  enfemble  &   leur  faire  arrofer.- 
la  Province  d'Iraque,  qui  eft  la  Babylonienne  ou  la  Chaldée.  . 

SCITATIIEBAH  &  Schathiah.  Les  Arabes  appellent  ainfi  une  Ville  fituée 
dans  le  Royaume  de  Valence  ,  que  les  Efpagnols  appellent  aujourd'hiiy  Xativa. 
Foyez  le  titre  d'Andalous. 

Le  Géographe  Perficn  dit ,  que  cette  Ville  étoit  de  fon  tcras  la  plus  grande 
àii  tout  le  Pays  d'Andalous  ou  de  l'Efpagne. 

SCHATH  E'BI,  furnom  d'Aboul  Caffem  ,  natif  de  la  Ville  de  Schathebah  , 

cm  eft  l'Auteur  d'un  Traité  ,  intitulé  Oucouf ,  des  Paufes  qif il  faut  faire  en 

Ufuut  l'Alcoran. 

SCHATHER. 
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SCHATHER.  A'iacddin  A'ii  Ben  Ibrahim  porte  le  titre  d'Ebn  Schather 
Al  Monagem.  C'étoit  un  grand  Aftronome,  qui  a  fait  piufieurs  Ouvrages  d'Af- 
tronomie,  qui  ne  font  pas  venus  jufques  k  nous. 

SCHAUKET.  Ville  de  la  Tranfoxane  ,  qui  efl;  des  dép3ndances  de  celle 
de  Schafch,  d'où  font  fortis  piufieurs  Perfonnages  confiderés  pour  leur  doctrine. 
Elle  a  99  degrés  ,  30  minutes  de  Longitude ,  &  4?  degrés  de  latitude  Septen- 
feonale,  félon  Aboul  Fcda  &  Al  Bergendi ,  dans  le  cinquième  Climat  de  leur 
Géographie. 

se  H  AVER.  Nom  du  Vizir  d'Adhed  ,  dernier  Khalife  des  Fathimites  en 
Ef^ypte.  Nag  m  eddin  Al  lemeni  fait  l'Eloge  de  ce  Vizir  dans  fon  Livre  ,  in- 
titulé Nakat  alâfriat.    P'oyez  ce  titre  &  celuy  d'Adhed. 

SCHEBAB.  Nom  d'une  Montagne  de  l'Iemen  dans  le  quartier  de  Hadliar- 
mouth  ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  une  Ville  qui  porte  le  même  nom.  Leite 
montagne  eft  des  plus  fertiles  de  toute  l'Arabie  ;  car  il  y  a  piufieurs  iources 
d'eau ,  qui  font  qu'elle  eft  beaucoup  habitée ,  à  caufe  des  pâturages  qui  s  y  trou- 
vent en  abondance. 

On  trouve  auffi  dans  la  même  Montagne  piufieurs  Mines  d'Agates  Orientales, 
&  d'Onyccs  ,  &  de  Cornalines  ,  &  de  cette  forte  de  pierres  ,  que  les  Arabes 
appellent  Gezr  AI  lemani,  qui  eft  l'Onyce  Arabique. 

Le  Géographe  Perfien  place  cette  ViUe  &  cette  Montagne  entre  l'Equateur 
&  le  premier  Climat,  félon  la  façon  de  parler  des  Orientaux. 

SCHEBBAUAN.  Nom  d'un  lieu  délicicurc  de  la  Perfe.  Foyez  le  titre 
de  Schabbauan  &  celuy  de  Schibbauan. 

SCHEBELI  &  Schebili,  furnom  d'Aboubekr  Mohammed  Ben  Khalaf,  Ben 
Hag'der ,  natif  de  la  Ville  de  Schebilah  dans  la  Tranfoxane  ,  un  des  principaux 
Scheïkhs  des  Mufulmans,  qui  pafTc  parmy  eux  pour  Saint,  &  pour  un  des  plus 
crands  Contemplatifs  parmv  les  Sofis ,  dont  il  a  été  un  des  premiers  Chefs. 
L'on  peut  voir  fa  fucceffion  &  fon  rang  dans  le  titre  de  Conoui  ,  &  dans  la 
Seaion  trente-troifième,  article  36  de  l'Hiftoire  d'Iafèï.  Il  faut  voir  auffi  l'An- 
thologie Orientale  dans  les  titres  de  la  Science  &  de  l'Amour  de  Dieu  ,  où 
l'on  voit  que  les  fentimens  de  ce  Dodeur  étoient  conformes  à  ceux  des  Quie- 
tiftes  &  des  Illuminez. 

laféï  dit,  que  Schebcli  fut  le  Motabbi ,  c'eft-à-dire  ,  celuy  qui  éleva  &  qui 
inftruifit  Bahaloul  Al  Meg'noun.  Foyez  le  titre  de  ce  Maître.  On  attribue  à 
Schebeli  un  Livre ,  intitulé  Mehaffen  AluafTaïl ,  les  plus  excellentes  caufes  & 
les  meilleurs  moyens.     Foyez  auffi  le  titre  d'AouaïI. 

SCHEBGERAG  ou  Schebtcherag.  Le  Flambeau  de  la  nuit.  C'cft  ainfi 
que  les  Perfans  appellent  l'Ecarboucle  ,  dont  ils  difcnt  que  la  Mine  eft  dans 
rifle  de  Scrandib  ou  Zcïlan,  Quelques-uns  cependant  difent  ,  que  cette  Pierre 
fè  trouve  dans  la  tête  d'un  Dragon. 

Il  V  a  encore  des  Auteurs  qui  difent ,  que  ce  mot  fignific  ce  que  les  mêmes 
^  Xi  2  Perfans 
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Perfans  appellent  Schebtab  ,  &  les  Tiircâ  Ikliz  Courdi ,   qui  efl  ce  que  les  La- 
tins ont  appeliez  Cicindda,  &  que  nous  nommons  Ver  luiiant. 

..SCHEBIB  Ben  Zeïd.  C'eft  le  nom  d'un  des^pîus  vaillans  hommes  que  les 
Arabes  ayent  eu  fous  le  règne  des  Ommiades.  Ce  Pcrfonnage  fe  mit  à  la  tête 
des  révoltez  fous  le  Khalifat  d'A'bdal  Malek,  fils  de  Marvan ,  &  livra  pluficurs 
combats  à  Hegiage,  autre  grand   Capitaine  ,   Gouverneur  de    la    Province    d'I- 

raque. 


c 


que 
3;a'en  une  feule  rencontre ,  qui  fut  celle  dans  laquelle  il  perdit  la  vie. 
'  Cette  dernière  rencontre  fut  auprès  du  Fleuve  Sarfar,  dans  la  Syrie,  où  Sche^- 
bib  ayant  voulu  le  paifer  dans  une  Efqiife  ,  lorfqu'il  étoit  enflé  ,  &  débordé 
extrao'rdinairement;  il  y  tomba  tout  armé,  &  ne  put  jamais  être  fauve,  quoyqu'il 
revint  par  trois  fois  au  delliis  de  l'eau  ,  &  l'on  rapporte,  que  chaque  fois  qu'il 
revenoit,  on  lui  entendoit  parler  de  Dieu,  &  qu'à  la  dernièia  il  prononça  ces 
paroles:  Tel  eft  le  Décret  du  Tout-puillant. 

Le  corps  de  Schebib  a\ant  été  repêché,  il  fut  ouvert,  &  on  lui  trouva  le  cœur 
aufTi  folide  &  auflî  dur  qu'une  Pierre ,  &  la  nouvelle  de  fa  mort  ayant  été  portée 
■à  fa  Mère,  elle  ne  voulut  jamais  la  croire,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eut  dit,  qu'il 
étoit  péri  dans  l'eau.  Car  alors  elle  commença  à  pleurer,  &  dits  que  lorfqu'elle 
avoit  accouché  de  lui,  elle  avoit  veu  en  fonge  fortir  une  grande  flamme  de  fes 
entrailles,  &.  qu'elle  connoilîbit  pour  lors  ,  qu'il  n'y  aroit  que  l'eau  qui  puft 
éteindre  un  fi  grand  feu. 

Khondemir  &  l'Auteur  du  Nighiarircan  rapportent  tous  deux  l'Hiftoire  de  ce 
fonge,  &  écrivent,   que  la  mort  de  Schebib  arriva  l'an  de  l'Hegire  77. 

SCHEB-IB.  Ebn  Schebib  Al  Harranj,  Al  Hanbali.  Nom  d'un  Dodeur  na- 
tif de  Harran  en  Mefopotamio,  qui  étoit  Mage  d'origine,  &  Hanbalite  de  pro- 
feffion,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Giamê  alfonoun. 

SCHEBIELDA.  Les  Perfans  appellent  ainfi  ce  que  les  Arabes  nomment 
Lai'lat  altamara  ,  la  nuit  la  plus  longue  de  l'hyver,  qui  efl:  celle  du  Solrtice , 
que  les  Latins  ont  appcllée  Drwm.  Ce  mot  a  été  pris  par  les  Pcrfiens  dé 
l'ancien  ufiigc  des  Chrétiens,  qui  appelloient  ainfi  la  nuit  de  la  Nativité  de 
Nôtre -Seigneur,  que  les  Chrétiens  Arabes  appellent  encore  aujourd'huy  LaïlaC 
almiiad. 

SCflEBILAW.  Ville  de  la  Tranfoxane  ,  qui  efl:  des  dépendances  de  celle 
d'Ofioufchnah.  G'efl:  de  ce  Lieu  qu'efl;  forti  le  célèbre  Al  Sofi  Al  Schebili. 
l^oy^z  le  titre  de  Schebeli. 

SCHEBILI  &  Schebeli.  Un  Homme  natif  de  Schebildh  ,  Ville  du  Maua- 
ralnahar  ou  de  la  Tranfoxane.    ^o;iê2  Schebeli. 

S  CM  ECU  A  alcfchtiak  clalnabi  alakhlak,  C'efl  le  titre  de  la  dernière  des 
ealfaïdas-Scbi,  c'eil-k-dii-c,- clçAlèpt  JEWgics  de  Sclvhaoui.     C'eft   une   plainte 

araoïi» 
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amoureufe  &  dévote ,  faite  par  ce  Poëte  ,   à  Mahomet.      Elle   efl   dans   la  Bi- 
bliothèque du  Koi,  11".  644. 

SCHEDAD  Ben  A'd,  Ben  A'mlak,  Ben  Ham.  Schcdad,  fils  d'Ad,  fils  d'A- 
malek,  fils  de  Chara,  fils  de  Noé.  Ce  Perfonnage  fabuleux  vivoit  &  regnoit  en 
Arabie,  félon  les  anciennes  Hilloires  de  l'Orient,  du  tems  de  Giamfchid  ,  Roy  de 
Pcrfc  de  la  première  Dynaftie  ,  dite  des  Pifchdadiens  ,  &  l'Auteur  du  Tarikh 
Khozideh  écrit,  que  ce  fut  luy  qui  envoya  Zhohak,  pour  le  défaire  de  Giam- 
fchid qui  luy  faifoit  la  guerre. 

Les  mêmes  Hiftoircs  luy  donnent  deux  cent  foixante  ans  de  règne  ,  &  trois 
cent  à  un  frère,  qu'il  avoit  nommé  Schedid. 

Le  Tarikh  Montekheb  veut,  que  Schedad  &  Schedid  ayent  vécu  du  tems  du 
Prophète  Houd ,  qui  eft  le  Patriarche  Heber  des  Hébreux  ,  &  qu'ils  ayent  été 
tous  deux  enveloppés  dans  la  ruïne  des  Adites ,  qui  arriva  fous  ce  Patriaixhe, 
comme  l'on  peut  voir  dans  fon  titre  &  dans  celuy  d'A'd. 

Il  ajoute,  que  Schedad  bâtit  dans  la  Syrie  une  Ville,  qu'il  nomma  Gennet , 
Paradis ,  laquelle  difparut  au(îî-tôt  après  que  fon  Fondateur  eut  été  exterminé  avec 
tous  fes  Sujets.  C'efl  cette  même  Ville  qui  paroit  quelquefois,  félon  la  Mytho- 
logie des-  Mufu'mans  ,  qui  l'appellent  encore  Haram  &  Hirera.  Foyez  ces  tl- 
fcs   &  celuy  de  Cotadah.. 

se  PIED  AD.     Ebn  Schedad  Tamim.     Foyez  le  titre  de  Sanhagi. 

SCHEDID,  frère  de  Schedad.     Foyez  ce  titre. 

SCHEFA.     Foyez  le  dtre  de  Schafa. 

SCHEGIA'  Kahenah.  Nonî  d'un  Prophète  ou  Grand' Prêtre,  f^rt  femeux, 
qui  vivoit  en  Syrie  du  tems  d'Abdalmothleb,  père  de  Mahomet.  Ce  Prophète 
Alt  confu'té  par  Abdal  Mothleb,  fur  le  voeu  qu'il  avoit  fait  de  facrificr  fon  fils. 
Voyez-en  rtillloire  entière  dans  Ben  KJiond  fchah  ,.  où  il  parle  de  la  naiiFance 
de  'Mahomet. 

S  C  HE  GI A  A'.     Foyez  les  titres  de  Schagiaâ  &  de  Schah  Schagicà. 

SCHEHAB  AI  Hegiazi.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Neïl  fi  avahl 
Al  Nil ,  qui  ell  une  Hiiloire  &  Défcription  du  Nil. 

SCIIEHABEDDIN  Ben  Sam.  Nom  du  quatrième  Sultan  de  la  Dyna- 
ftie  des  Gaurides  ,  frère  de  Gaiatheddin  fon  prédécelîcur ,  qui  l'afTocia  à  l'Em- 
pire ,  &  auquel  il  fuccéda  ,  régnant  feul  ,  après  fa  mort,  pendant  l'efpace  de 
quatre  ans. 

L'an  571  de  l'Hegire  ,  SchehabedJin  conquit,  du  vivant  de  fon  frère,  les 
Royaumes  de  Multan  &  de  Deheli  ,  que  nous  appelions  aujourd'huy  Delli  aux 
Indes  ,  &  ce  fut  dans  ce  dernier  qu'il  établit  Cothbeddin  Ibck  ,  qui  avoit  été 
autrefois  fon  efclave  ,  &  qui  étoit  monté  par  degrés  aux  plus  grandes  charges 
de  .fa  Cour. 

Dans  le  tems  que  Gaiatheddin  étoit  à  l'extrémité  de  fa  vie,  Schehabeddiir, 
fon  frère,  fc  trouvoit  entre  les  Villes  de  Thous  &  de  Sarakhs  en  iiiaorallan , 

lia  où 
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oîi  il  gagnoit  toujours  de  gros  avantages  fur  les  Selgiiicides ,  qui  s'étoient  em- 
parez de  la  plus  grande  partie  de  cette  Province.  Mais  il  n'eut  pas  plutôt 
appris  des  nouvelles  certaines  de  la  mort  de  fon  frère  ,  qu'il  tourna  bride  vers 
la  Ville  de  Badghis,  &  marcha  de-Jà  à  grandes  journées  jufqu'à  Gaznah ,  Ville 
Capitale  de  l'Empire  des  Gaurides. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  cette  Ville,  qu'il  apprit  que  Mohammed  Khoua- 
rezm  Schah,  dont  la  puiflance  croiflbit  de  jour  en  jour,  muguetoit  fes  Etats. 
Il  crut  donc  être  obligé  de  s'oppofer  aux  defleins  ambitieux  de  ce  Prince  ,  & 
marcha,  pour  cet  effet,  à  la  tête  d'une  puiflante  armée  vers  le  Pays  de  Khoua- 
rezm.  Cette  cntreprife  cependant  ne  luy  réuffit  pas.  Car  fon  armée  fut  défai- 
te par  celle  de  Mohammed  ,  &  il  fe  trouva  contraint  de  faire  fa  retraite  eu 
fon  Paj-s  de  Zableftan ,  &  d'y  demeurer  paifiblc  pendant  quelque  tems  pour  ré- 
parer les  pertes  qu'il  a  voit  faites. 

Schehabeddin  ne  négligea  cependant  rien  de  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  met- 
tre fur  pied  une  nouvelle  armée,  qui  devoit  être  plus  forte  que  la  première, 
pour  arrêter  les  progrès  des  armes  des  Jvhouarezmiens  ,  &  il  étoit  prêt  à  fe 
mettre  en  marche  pour  les  aller  trouver  ,  lorfqu'une  révolte  furvenuë  dans  le 
Pays  de  Gioud,  l'arrêta  tout  court.  Ce  Pays  de  Gioud  eft  une  longue  chaîne 
de"  Montagnes  ,  qui  fe  prolongent  le  long  des  Provinces  de  Gaur  &  de  Zable- 
ftan, dont  les  avenues  font  fort  difficiles. 

Ce  Sultan  crut  donc  être  obligé  de  pacifier  le  dedans  de  fes  Etats  ,  avant 
que  d'entrer  dans  une  guerre  étrangère.  Il  vola  ,  pour  ainfi  dire  ,  contre  ces 
révoltez,  qu'il  furprit  dans  les  premiers  mouvemens  de  leur  fédition.  Et  avant 
qu'ils  fe  fulîent  préparés  à  foûtenir  le  choc  de  fes  armes  ,  il  leur  fit  fentir  la 
péfanteur  de  fon  bras,  tant  par  la  punition  de  leurs  Chefs  ,  que  par  un  grand 
malfacre ,  qu'il  fit  faire  des  plus  mutins  de  ce  Pays-là  ,  &  il  retournoit  vain- 
queur ,  &  content  de  fon  expédition  dans  fa  Ville  Royale  de  Gaznah ,  lorf. 
qu'étant  arrivé  à  Dehiek ,  il  fut  aiïaffiné  par  un  Indien  Idolâtre ,  qui  s'étoit  dé- 
voué pour  faire  ce  coup,  l'an  602  de  l'Hegire  ,  âgé  de  foixante  &  deux  ans. 
^Khondemir. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  dit ,  que  ce  Prince  porta  le  furnom  d'Abou  Modhaf- 
fer,  c'eft-à-dire ,  de  Conquérant,  &  qu'il  fut  tué  dans  le  tems  qu'il  faifoit  fa 
prière.  Ce  même  Auteur  luy  donne  pour  fuccefleur  Mahmoud,  fils  de  Gaïath- 
eddin  Mohammed ,  qui  étoit  par  conféquent  fon  neveu ,  lequel  régna  fept  ans 
après  luy,  &  fut  le  cinquième  &  dernier  des  Sultans  Gaurides. 

L'Auteur  du  Livre  ,  intitulé  ïhabacat ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  ce  Sul- 
tan ,  écrit ,  qu'il  avoit  paile  la  plus  grande  partie  de  fa^  vie  à  faire  la  guerre 
aux  Indes,  d'où  il  avoit  tiré  de  i\  grands  tréfors  ,  que  fa  fille  unique  deman- 
dant un  jour  à  -Khogiah  Ifmaël,  qui  avoit  la  garde  des  pierreries  de  fon  père, 
à  quoy  pouvoit  monter  leur  nombre  &  leur  valeur ,  cet  Ifmaël  luy  dit  :  D  y  a 
dans  le  Tréfor  du  Sultan,  vôtre  père,  trois  raille  livres  péfant  de  diamans,  ju- 
gez par-là  du  refte. 

Ce  Sultan  n'ayant  pas  laifie  d'autres  enfans  qu'une  feule  fille,  donna  fujct  à 
un  Poëte  PerCen  de  dire,  qu'il  ne  falloit  pas  s'étonner  qu'il  n'eût  point  d'en- 
fans  maies  ,  parce  que  le  ciel ,  qui  roule  depuis  fi  long-tems  fur  nos  têtes ,  n'a- 
voit  jamais  pu  produire  rien  de  fcmblable  à  luy.  Comme  il  fentoit  beaucoup 
luy-mème  ce  défaut  d'enfans  mâles  ,  il  s'appliqua  à  faire  élever  un  grand  nom- 
bre d'Efclavcs  Turcs ,  defqucls  il  prcnoit  un  foin  extraordinaire ,  les  regardant 
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comme  fes  propres  enfans ,  &  il  difoit  fur  ce  fujet ,  que  les  autres  Princes  fe 
glorifioient  d'en  avoir  beaucoup  ,  quoyque  le  nombre  néanmoins  n'en  fût  ja- 
mais fort  grand,-  mais  que  pour  luy ,  il  fe  pouvoit  vanter  d'en  avoir  plufieurs 
milliers ,  entre  lefquels  il  trouveroit  des  fucceflcurs  ,  qui  règneroient  après  luy 
«n  différentes  Provinces,  &  perpétueroient  la  mémoire  de  fon  nom. 

En  effet,  Tag'  lldiz,  Nalfer  eddin,  Kothbeddin  Ibek,  qui  régnèrent,  le  pre- 
mier  dans  Gaznah  ;  le  fécond,  dans  le  Multan  ;  &  le  troifième  ,  dans  Delli, 
étoient  de  ce  nombre,  auffi-bicn  que  plufieurs  autres,  qui  occupèrent  quelques- 
unes  des  différentes  Provinces  de  l'Empire  des  Gaurides,  telles  qu'ont  été  Aram- 
fchah ,  Cobah ,  Iletmifch ,  &:c.  Foyez  les  titres  de  Gaurian  ,  de  Bakhtiar  ,  & 
ceux  que  l'on  vient  de  nommer. 

SCHEHABEDDIN.  Nom  d'un  Dofteur  ,  que  Sâdi  a  eu  pour  Maître 
'dans  la  Ville  de  Bagdet. 

SCHEHABEDDIN,  furnom  d'Ahmed  Ebn  Abdalvahab.  ^oyez  le  titre 
de  Nouaïri. 

SCHEHABEDDIN  Aboul'  Abbas  Ben  lahia.    Nom  d'un  Auteur,  qui  na- 
quit l'an  700  de  FHcgire  &  mourut  l'an  749. 
On  a  de  luy  une  Géographie ,  intitulée  Meffalek  alabfar  fi  memalek  alamfar. 

SCHEHABEDDIN  Al  Cadhi.  Nom  d'un  Dofteur ,  qui  porte  auffi  le 
nom  d'Ebn  Abildem  Al  Hamaoui ,  natif  de  la  Ville  de  Haraah  en  Syrie  ,  du- 
quel Aboulfeda ,  qui  étoit  Prince  de  cette  Ville ,  fait  mention  ,  en  citant  fou- 
vent  un  Tarikh  ou  Hilloire  qu'il   a  compofée. 

SCHEHABEDDIN  Al  Scheherverdi.  lafêï  cite  dans  la  Préface  de  fon 
Hiftôire  un  Auteur  de  ce.  nom ,    qui  a  écrit  les  Vies  des  Saints  iVIufulmans. 

SCHEHABEDDIN.    lahia  Ben  Geïfch  ou  Habafch.    Nom  d'un  Dofteur, 

que  Saladin  fit  enfermer  &  punir  de  mort  dans  le  Château  d'Halep.  C'étoit 
un  fort  grand  Philofophe  &  excellent  Poëte  ,  qui  fut  condamné  pour  fon  im- 
piété. 

Ben  Schohnah  ,  parlant  de  ce  Douleur ,  dit ,  qu'il  étoit  Kethir  alêlm  v  caf- 
ûr  alâkl,  chargé  de  beaucoup  de   fcienceg  &  pourvu  de  fort  peu  de  jugement, 

Saïf  eddin  Al  Amedi  raconte  ,  qu'ayant  un  jour  vifité  Schehabcddin  dans  le 
Château  d'Halep,  où  il  étoit  prifonnier  ,  ce  Dofteur  luy  dit  ces  paroles  extra- 
vagantes :  Je  n'ai  pas  mon  femblable  en  ce  Monde ,  &  je  dois  un  jour  com- 
mander fur  toute  la  Terre  ;  car  j'ay  fongé  en  dormant  que  je  beuvois  toute 
l'eau  de  la  Mer.  Amedi  alors  luy  dit  affez  plaifarament  :  Ce  n'étoit  peut-être 
que  vôtre  falive ,  que  vous  avez  prifc  pour  l'eau  de  la  Mer.  Le  même  Ben 
Schohnah  cite  auflî  plufieurs  de  fes  vers.     Foyez  le  titre  de  Scheherverdi. 

SCHEHER  ou  Schahar.    Mois  ou  plutôt  Lime  en  Langue  Arabique. 

SCHEHER  &  Schchcrcflan,  Ce  mot  fignifîe  en  Pcrfien  &  en  Turc  une 
Ville.    Foyez  plus  bas  SchchcrcHan, 
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S  C  H  E  H  E  R  Plormouz.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  de  Kliouziftan  , 
qui  cft  la  Sufiane  des  Anciens,  Elle  a  tiré  fon  nom  de  Hormouz  ,  fils  de  Sa- 
por,  troifième  Roi  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Saflanides  ou  Khofroés,  qui  en 
a  été  le  Fondateur. 

Il  y  a  peu  d'apparence,  que  cette  Ville  foit  la  même  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  Ormuz  ,  qui  a  été  autrefois  bâtie  en  Terre  ferme  ,  avant  que  l'on 
en  fondât  une  autre  du  même  nom  dans  Tlfle  du  Golphe  Pcrfique.  Car  la  Pro- 
vince &  la  Ville  d'Ormuz  d'aujourd'huy  eil  dans  le  Lariflan  ,  ou  Royaume  de 
Lar  ,  duquel  elle  dépendoit  autrefois,  l^oyez  le  titre  de  Hormouz  &  qù  Or- 
mozd. 

Scheher  Hormouz  ell;  plutôt  Ramhormuz  ,  que  les  Tables  Arabiques  placent 
dans  le  Khourellan  ou  Khouziftan  fous  les  85  degrés,  45  minutes  de  longitude, 
&  31  degrés  de  latitude  Septentrionale. 

SCHEHER  ALSABR  ou  Schahar  alfabr.  Le  Mois  de  la  Patience,  Ceft 
ainfi  que  les  Mufulmans  appellent  le  Mois  ou  la  Lune  de  Ramadhan  ,  pendant 
laquelle  ils  obfervent  un  jeûne  folemnel. 

Schahar  en  Arabe  fignifie  proprement  la  Lune ,  &  leur  année  ,  qui  efi;  pure- 
ment Lunaire,  contient  douze  Lunes,  que  nous  appelions  ordinairement  Mois, 
&  n'eft  par  confëqucnt  que  de  trois  cent  cinquante-quatre  jours. 

Afchhur  ou  Schohour  almâloumat.  Les  quatre  Lunes  connues.  Ce  font  cel- 
les de  Moharram  ,  de  Regcb ,  de  Dhoulkadah  &  Dhoulhegiah ,  &  on  les  appel- 
le connues  ou  célèbres  ,  à  caufc  qu'il  étoit  défendu  aux  anciens  Arabes  avant 
îe  Mufulmanifme  ,  de  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres  pendant  ces  quatre 
Lunes  ou  Mois  de  l'année. 

Il  faut  remarquer  ici  ,  que  les  Arabes  prononcent  ordinairement  Schahar, 
quand  ce  mot  fignifie  un  Mois  ,  &  que  les  Perfans  &  les  Turcs  le  prononcent 
Scheher.  Cependant  le  mot  de  Schehcr  ,  duquel  ou  a  parlé  ,  fignifie  en  Pcr- 
fan  &  en  Turc  une  Ville. 

• 

SCHEHERBAZ.  C'efi:  un  des  noms  du  grand  Fleuve,  que  les  Anciens 
ont  nommé  Oxus  &  Ba^rus.  Les  Ai-abes  l'appellent  Gihon  &  Nahar ,  le 
Fleuve,  par  excellence  ,  &  les  Perfans  Amou  &  Koudkhaneh ,  la  Rivière,  par 
excellence. 

SCHEHERBEND.  Ce  n'eft  pas  en  Pcrfien  le  nom  d'une  Ville  en  géné- 
ral; mais  feulement  d'une  Ville  murée. 

SCHE  HERES  TAN  &  Scheherifi:an.  Ce  mot  Perficn,  qui  fignifie  en  gé- 
néral  une  Ville  ,  comme  il  a  été  dit  dans  le  mot  de  Scheher  ,  ell  en  particu- 
lier le  nom  de  trois  différentes  Villes. 

La  première  appartient  à  la  Province  de  Fars ,  qui  efl;  la  Perfe  proprement 
dite. 

La  féconde  efl:  de  la  Province  que  les  Géographes  Orientaux  appellent  Gc- 
bal  ,  Irak  A'gcmi  &  Kouhifi;an  ,  l'Iraque  Perfienne  ou  la  partie  montucufe  de 
la  Perfe,  qui  cil  le  Pays  des  anciens  Paithes.  Elle  n'efi:  pas  fort  éloignée  de 
la  Ville  d'Ifpah m  ,  enibrte  que  cette  Ville ,  Capitale  aujourd'hui  de  la  Perfe  , 
ell  bâtie  jullemcnt   entre  les  deux  Villes,  nommées  lohoudiah  &  Schchcrifian. 

La 
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La  troifième  efl  'dans'  la  Province  de  Khoraflan  ,  Gtuée  entre  la  Ville  do  Ni- 
i'chabour,  qui  eft  du  Khorallan  &  celle  de  Khouarczra ,  qui  n'appartient  pas  au 
Khoralîan;  mais  qui  efl  Capitale  d'une  autre  Province,  à  laquelle  elle  donne  fou 
nom.  Cette  troilièmc  Ville  doit  fa  Fondation  à  A'bdallah,  fils  de  Thaher,  pre- 
mier Prince  de  la  Dynaftie  des  Thaheriens. 

C'cfl  de  cette  dernière  Viile  qu'ctoin  natif  le  célèbre  Doclcur  duquel  on  va 
parler. 

SCHEHERESTAN  CAZVIN.  C'eft  ainfi  que  l'on  appelle,  félon 
l'Auteur  du  Lebtarikh  ,  une  partie  ou  quartier  de  la  Ville  de  Cazhin,  bâti  par 
Saper  Dhoulaktaf ,  que  l'on  tient  être  auffi  le  Fondateur  de  la  Ville  entière. 

SCHEHERESTANI,  furnora  d'Al  Fath  Mohammed  Ben  A'bdalkerim  , 
un  dos  plus  célèbres  Doéleui's  de  la  Scfte  Afcharienne,  mort  l'an  548  de  l'He- 
gire,  quia  compofé  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Métaohyfique  &  Théologie  Scho- 
laftique  des  iMufulmans  ,  &  entre  les  autres  celui  qui  porte  le  titre  de  Nehaiac 
alekdara  fi  êlra  alkelam.  C'efl  cet  Ouvrage  qui  lui  a  fait  donner  le  titre  de 
Al  Motekelîem  Al  Afchâri ,  le  Scholallique  des  Afchariens.  I^cyez  le  titre  de 
Afchâri. 

Nous  avons  auffi  de  lui  le  Livre  ,  intitulé  Al  Mêlai  v  alnahrJ  ,  des  moyens 
de  guérir  l'ennui  &  la  Mélancholie.     Beii  Schohmh. 

yoyez  auffi  le  titre  de  Faradi. 

SCHEHERIAR.  Nom  du  dix' -  huitième  fils  de  Khofrou  Parviz  ,  qui  fe 
fauva  de  la  cruauté  de  Siroés  ,  qui  fit  malîacrer  dix-fept  autres  de  fes  frères. 
Ce  Prince  ne  régna  point  ;  mais  il  fut  Père  d'Iczdegerd  ,  dernier  Roi  de  Perfe 
de  la  Dynaftie  des  Chofroés  ou  SalTanides. 

SCHEHERIAR.  Nom  d'un  Général  des  armées  de  Perfe  contre  les  Grecs. 
Ce  Seigneur  ayant  trouvé  mauvais  que  l'on  eût  mis  fur  le  Trône  Ardefchirj 
fils  de  Siroés,  qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant  âgé  de  fept  ans,  fans  fa  parti- 
cipation,  marcha  avec  fon  armée  vers  la  Ville  de  Madaïn,  dont  il  fe  rendit  le 
Maître,  auffi-bien  que  de  la  perfonne  du  petit  if^rdefchir,  qu'il  fit  mourir. 

Après  cet  attentat ,  Scheheriar  ufurpa  la  Couronne  de  Perfe  ;  mais  il  n'en 
put  joiiir  que  deux  ans.  Car ,  comme  il  n'étoit  pas  de  la  Famille  Royale ,  les 
Grands  du  Royaume  fe  défirent  de  lui,  à  la  follicitation  de  Tourandokht ,  fille 
de  Khofrou  Parviz  &  fœur  de  Schirouieh. 

SCHEHERVERDI  ou  Schaharvardi.  C'eft  le  furnom  de  Schehabcddin 
lahia  Ben  Geïfch  ou  Habefch  ,  lequel  eft  auffi  connu  fous  le  titre  de  Scheïkh 
Maftoul,  le  Docleur  tué,  à  caufe  qu'il  fut  puni  de  mort  ,  par  le  commande- 
ment de  Saladin  ,  pour  avoir  été  plus  attaché  à  la  Philofophie  qu'à  la  Reli- 
gion.   L'on  a  déjà  pai-lé  de  ce  Dofteur  dans  le  titre  de  Schehabeddin. 

On  ajoutera  ici  ce  que  l'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  de  lui.  Cet  Auteur 
dit,  que  Schehervcrdi  n'étoit  pas  feulement  attaché  à  la  Philofophie;  mais  qu'il 
avoit  auffi  appris  la  théorie  &  la  pratique  de  la  Magie  naturelle,  &  peut- être 
auffi  fuperftiticufe  ,  que  les  Arabes  appellent  Schabedat  &  Simia.  Et  il  racon- 
te ,  que  ce  Docteur ,  voyageant  avec  fes  amis ,  rencontra  un  Turcoman  ,    qui 
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conduiToit  un  Troupeau  de  moutons,  &  qu'ayant  voulu  en  acheter  un,  pour 
lequel  il  ofFrit  dix  drachmes  d'argent,  le  Turcoman  rcfufa  de  le  luy  vendre  à 
(i  bon  marché. 

Scheherverdi  dit  alors  à  fes  Camarades:  Emportons  le  mouton  &  marchons 
toujours;  car  je  fçaurai  bien  contenter  ce  Turcoman.  Il  commença  donc  à 
l'entretenir  de  plufieurs  chofes,  &  puis  tout  à  coup  il  le  quitta,  &  fe  mit  k 
courir  avec  fon  mouton.  Cependant  le  Turcoman  qui  ne  le  vouloit  pas  per- 
dre, fe  mit  aufli  à  courir  après  le  Doéleur,  l'arrelta  par  le  bras  en  lui  di- 
fant,  qu'il  ne  le  lafcheroit  point  qu'il  n'eût  été  payé. 

Le  Dofteur  ayant  cnfuite  fait  quelque  refiftance  contre  le  Turcoman  qui  le 
tenoit  arrêté,  celuy-cy  luy  tira  le  bras  avec  plus  d'effort,  &  fut  tout  furpris 
de  voir  ce  bras  dctaclic,  luy  demeurer  dans  h  main,  &  ce  pauvre  homme  fut 
fi  effrayé  de  cet  accident,  que  croyant  avoir  tué,  ou  au  moins  eilropié  un 
homme,  il  commença  à  fuir  de  toute  fa  force,  &  n'e  parla  plus  de  luy  faire 
paver  fon  mouton. 

i^.cheherverdi  ne  laiffa  pas  cependant  de  rejoindre  fa  compagnie  ,  avec  fon 
bras  fain  &  entier,  &  contenta  le  Turcoman  de  la  manière  qu'il  luy  plut. 

SCHEHERVERDI,   furnom  de  Schehabeddin  Ahmed,  Auteur  du  Livre, ^ 
qui  porte  le  titre  de  Scharh  Khauas  efma  allah  alarbâïn,  Explication  particulière, . 
c'eft-à-dire,  fecretc  &  faite  pour  peu   de   gens,   des  quarante  noms  de  Dieu. 
C'efl  un  Ouvrage  N^agique  &  fuperititieux ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  1024. 

SCHEHERVERDI^  furnom  d'A'bdalcahcr  Ebn  A'bdallah,  mort  l'an  5^3 
de  l'Hegire,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Adab  almoridin ,  des  qualitez  &  condi- 
tions, que  doivent  avoir  ceux  qui  veulent  s'avancer  dans  la  Vie  fpirituelle. 

SCHEHERVERDI.  Schchabeddin  Abou  Haft  O'mar  Ben  Mohammed  Al 
Scheherverdi.  Nom  d'un  Auteur  mort  l'an  632  de  l'Hegire,  qui  a  compofé  le 
Livre,  intitulé  Eêtam  alhoda,  l'Inflruftion  &  la  Dircaion. 

On  a  auffi  de  cet  'Auteur  un  autre  Ouvrage,  intitulé  Adellat  alâïan  v  albor- 
han;  c'efl  une  Logique,  où  il  eil  traité  des  Argumens,  &  des  Syllogifmes  de- 
monftratifs  &  convainquans. 

SCHEHERVERDI,  furnom  d'Iahia  Ben  Habafch  Al  Hakim,  Auteur.  à\l< 
Livre,  intitulé  Aluuah  Al  O'madiat,  les  Tables  Omadiennes  ou  Emadiennes, 
qu'il  compofa  jour  le  Sultan  Omad  ou  Emadeddin  Cara  Arflan,  Prince  de  la 
Famille  d'Artak  ou  Ortok,  qui  vivoit  l'an  579  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  ell 
âla  alclahiin,  c'eft-à-dire,  coiitre  les  Philofophes  nommez  Elahioun,  les  Divins, 
c'ell-à-dire,  les  Platoniciens  &  les  Pcripateticiens.  Ce  Dofleur  eft  le  même 
que  le  Scheïkh  Mafloul ,  qui  fut  condamné  à  mort  par  Saladin  ,  duquel  on  a 
déjà  pailé  dans  le  titre  de  Schchabeddin  Ben  Gcïfch,  &  dans  le  titre  de  Scl^e- 
herverdi  Ben  GL-iTch. 

S  C  H  E  H  E  RV  E  R  D  T.  Voya,  le  titre  de  Ebn  Salah ,  &  celuy  d'un  Scheha» 
iKddin,  qui  a  écrit  les  Vies  des  MufuUiians. 

SCHEHEEZOUR, . 
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SCHEHERZOUR.  Ben  Schohnah  écrit  dans  la  Prince' de  fon  Hiftoirc, 
que  c'eil  le  nom  d'une  Ville  du  Pays  des  Curdes,  qui  habitent  c'.?'is  la  Provin- 
ce de  Fars.  Cependant  cette  Ville  appartient  plutôt  à  la  Babylonienne  ou 
Chaldée,  &  l'Auteur  du  Leb  Tarikh  dit,  qu'Alexandre  le  Grand  y  mourut,  ce 
qui  s'accorde  mieux  avec  nos  Hiftoriens  Grecs  &  Latins,  qui  font  tous  mourir 
ce  Prince  dans  la  Ville  de  Babylone.  Les  Turcs  ai;pellent  ordinairement  cotte 
Ville  Scheherzoul,  qui  paffe  pour  être  la  Capitale  du  Curdiilan.  Cazvini  & 
Jacouthi  difent,  que  Scheherzour  eft  un  Pays,  dont  Dizdan  elT;  la  Ville  Capi- 
tale, &  qu'il  a  tiré  fon  nom  de  Zour,  iîls  de  Zohak,  P.oy  do  Perle,  de  la 
première  Dynaftie.  La  Ville  de  Scheherzour  eft  fous  les  82  dégrés  20  minutes 
de  longitude,  &  34  dégrés  30  minutes  de  latitude  Septentrionale,  au  troiiièrac 
Climat. 

SCHEHNAH.     Voyzz  le  titre  de  Schohnah. 

S C HE I BAT.  Mohammed  Ben  O'thman  Al  Coufi  Ben  Abi  Scheïbat.  Nom 
de  l'Auteur  d'un  Tarikh  ou  Hiiloire,  lequel  mourut  l'an  de  l'Hcgire  297. 

se  HE  IDA  H.  Nom  d'un  fils  d'Afrafiab ,  qui  fut  défait  &  tué  par  Caïk- 
"hofrou  III,  Roy  de  Perfe,  des  Caïanides  dans  la  Province  de  Khouarezm. 
Voyez  le  titre  de  Caïkhofrou. 

SCHEIKALA'LAMAT,  furnom  ou  titre  de  Kemaleddin,  qui  palToit  en 
fon  temps  pour  un  Prodige  de  Science.     Voyez  fon  titre  particulier. 

S  CHEIKH.  Ce  mot  ne  fignilîe  pas  feulement  en  Arabe  un  Vieillard;  mais 
encore  un  Prince,  &  un  Dofteur  célèbre,  &  Chef  de  quelque  Collège  ou  Com- 
munauté Religieufc. 

SCHEIKH.  Ebn  Al  Scheïkh.  Ceft  le  même  que  Mabloui.  Voyez  ce 
titre. 

SCHEIKHAH  ALDEMESCHKIAH.     Titre  d'une  Femme  fcavante 
de  laquelle  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  Aïfchah,  femme  de  Mahomet.  '  ' 

SCHEIKALANDALOUS.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  compofé  le  Livre, 
intitulé  Idhâh  fi  êlm  Al  Seher.    Livre  de  Magie  &  d'enchantemens. 

SCHEIKHALESLAM.  Le  Vieillard  ou  le  Chef  de  la  Loi.  Ceft  le 
titre  que  l'on  donne  ordinairement  à  un  grand  Imam  ou  à  un  Mouphti ,  qui  eft 
proprement,  le  Pontife  de  la  Loy,  &  de  la  Religion  Mufulmanne.  Toutes  les 
grandes  Villes,  ou  Métropoles  du  Mufulmanifme  avoient  autrefois  des  Imams, 
qui  portoient  ce  titre  auflî  bien  que  celuy  de  Mouphti,  quôyqu'aujourd'hui  il 
ny  ait  chez  les  Turcs  que  celuy  de  Conftantinople ,  qui  porte  par  préférence 
ce  titre.     Voyez  le  titre  de  Saleh. 

A/?S^^^^^  ALGEBAL.  Le  Vieillard  de  la  Montagne  ou  le  Prince  des 
AUalhns,  comme  nos  Hiftoricns  des  Guerres  faintes  l'appellent.  Ceft  le  Prince 
ou  un  Sultan  des  Ifraaëliens  de  l'Iraque  Perfiennc ,  que  les  Muftilraans  appcl- 
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lent  Molahedah,  Impies  &  Schifmatiques ,  dont  les  Sujets  fe  devouoient,  pour 
allalïïiicr  ceux  que  leur  Prince  tenoit  pour  les  ennemis.  I^oycz  le  titre  de  If- 
niaelioun,  qui  font  les  Ifmaeliens  partagez  en  deux  branches,  en  celle  d'Afri- 
que &  en  celle  de  Perfe.  Ces  Alfaffins  étoient  de  la  féconde,  qui  fut  fondée 
par  halfan  Sabah,  environ  l'an  de  l'flcgire  493,  qui  efl  de  J.  C.  1099. 

SCHEIKH  ALMACTOUL.  ^oyez  les  titres  de  Schch  bcddin  lahiah  Ben 
Gcïfch,  ou  Habafch,  &  de  Sdielierverdi, 

SCHEIKH  ALMAHMOUDI  Al  Dhaheri.  C'eft  le  nom  du  même  Prin- 
ce, que  l'on  appelloit  autrement  Al  Malek  Al  Mouiad  Aboii  Nalfer,  IV 
Sultan  des  Mamelucs  de  la  II  Dynaftie,  nommée  des  Circafîîcns  en  Egypte.  II 
eft  ainfi  nommé,  à  caufe  qu'il  avoit  été  Efclavc  d'un  homme  particulier  nom- 
mé Mahmoud,  &  qu'il  le  fut  enfuite  du  Sulran  Malek  AI  Dhaher  Parkok.  Ce 
Prince  régna  huit  ans  &  cinq  mois,  &  mourut  fan  824  de  l'Hegire.  Bm. 
Takmak. 

SCHEIKH  AL  MOHADETHIN.  Le  Maître  ou  le  Chef  des  Ti-adf- 
tionaires.    C'efl  Medeni  ou  Medini,     Voyez  fon  titre. 

SCHEIKH  ALMORS  EL  IN.  Le  Vieillard  ou  le  Chef,  &  le  Prince  dé- 
tous  ceux  qui  ont  été  envoyez  de  Dieu,  pour  prêcher  la  Foy  &  la  Pénitence 
à  divers  peuples.  C'eft  l'Epichetc  que  les  Mufulmans  donnent  à  Noé,  qui  pré^ 
cha  à  tout  le  Monde  entier. 

SCHEIKALOSSOULL  Le  Maître  de  ceux  qui  ont  cnfeigné  les  Prin- 
cipes &  Fondemens  de  la  Loy,  que  les  Mufulmans  appellent  Oûbul.  C'eft  le 
titre  que  l'on  donne  ordinairement  à  Aboul  ilaifan  Adib. 

SGHF. IKH  AVIS  ou  Veis.    Nom  d'un  Prince  ou  Sultan  de  la  Dynaftie 5^ 
ou  Famille  des  llkhaniens,  qui  tiroit  fon  origine  de  Ginghizkhan  par  Holagou  , 
furnommé   Ilkhan-      Voyez  le  titre  de  Avis,  où  il  eft.  parlé  plus  amplement, 
de  iuy. 

SCHEIKHEIN.  Les  deux  Vieillards  ou  les  deux  Princes.  Titre  que- 
l'on  donne  aux  deux  premiers  Khalifes,  Abou  Bekr  &  O'mar. 

SCHEIKH  OUN.     C'eft  peut-être  le -nom  de  la  même  Rivière,   que  les 

Arabes  appellent  autrement  Sihon ,  Fleuve  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  Ca- 
fpienne  ,  &  que  les  Ancicn.s  ont  appelle  laxartés,  de  même  que  l'on  trouve 
quelquefois,  le  nom  du  Gihon ,  qui  eft  fOxus,  écrit  Geikhoun  &  Gikhoun.  Voyez, 
les  titres  de  Sihon  &  de  Gihon. 

SCHEITH.  Les  Arabes  donnent  ce  nom  à  ccluy  que  nous  appelions  le. 
Patriarche  Scth ,  fils  d'Adam,  duquel  font  dcfcendus  ceux  qui  font  nommez, 
dans  la  Genèfe,  les  Eiifans  de  Dieu. 

Les   Mufulmans   tiennent   par   une   Tradition   fabuleufe,   que. ces  Enfans  de 
Dieu,  qui  font  appeliez  dans  le  Texte  fucré  Bcné  Llohim,  étoient  des  créatu-, 
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res  d'une  efpèce  particulière  entre  les  Hommes  &  les  Anges.  Quelques-uns  les 
aDDellent  Bani  algiann  &  difent ,  qu'ils  faifoient  profeflîon  de  la  Religion  de 
Seth  &  faifoient  une  guerre  continuelle  aux  Dives  ouGcans,  enfans  de  Cabil, 
Que  nous  appelions  Caïnitcs  ou  Defccndans  de  Caïn. 

La  Lov  du  Patriarche  Seth ,  que  les  Mufulmans  mettent  au  nombre  des  En- 
bia  ou  Prophètes,  étoit  comprife  dans  un  Livre  qui  portoit  fon  nom,  &  que 
l'on  appelle  Sefer  Scheïth,  Livre  h  peu  près  aufli  auchentique  que  ceux  que 
l'on  attribue  à  Adam,  à  Enoch  &  à  Abraham.  Mais  il  faut  que  beth  ait  eu 
un  Livre-  car  fans  cela  les  Mufulmans  ne  le  reconnoîtroient  pas  pour  Prophè- 
te Il  faut  cependant  remarquer,  que  les  plus  habiles  entre  les  Mululmans  en- 
tendent par  ces  Livres  des  anciens  Patriarches,  les  révélations  qu'ils  ont  reçues- 
de  Dieu  pour  autorifer  leur  Miffion.        ,_,_..  .,      j    t»,  .1 

Nous  trouvons  dans  les  Hiftoires  fabuleufes  de  Caioumarrath ,  de  Tharaurath, 
de  Houfchenk  &  de  Caherman ,  que  les  Ginn  &  Péri ,  qui  font  ces  Bani  al- 
giann  ou  Enfans  de  Giann,  defccndans  de  Seth,  defquels  on  a  parlé  ci-deflus, 
font  ordinairement  ce  jurement:  Scheith  nabi  Scherîhak  itchun,  par  la  Loy 
véritable  du  Prophète  Seth.  Et  nous  lifons  dans  le  Caioumarrath  Nameh  ou 
Hiftoire  de  Caioumarrath,  qu'un  vénérable  Vieillard  luy  parle  en  ces  termes: 
Nous  fommes  à  prefent  dans  le  fiècle  de  Scheïth,  allés  trouver  ce  Prophète  &. 
embralfés  la  Loy  qu'il  vous  enfeignera. 

Caioumarrath  demanda  à  ce  Vieillard  en  quelle  partie  du  Monde  demeuroit 
ce  Prophète  &  la  reponfe  fut,  qu'il  faifoit  fa  refidence  au  milieu  de  la  Terre 
habitable,  où  la  Maifon  de  Dieu  fe  trouvoit ,  &  où  fon  Temple  devoit  être, 
bâti.  L'on  doit  remarquer  ici,  que  cette  Maifon  de  Dieu  efl  le  Beïth  allah, 
que* les  Mufulmans  difent  être  defcenduë  du  Ciel,  lorfquc  Dieu  reçut  Adam  à 
pénitence  &  qu'il  fe  reconcilia  avec  lui,  &  que  c'eft  à  l'inftar  de  cette  JVIai- 
f5n,  qui  étoit  d'une  ftruclure  c^  d'une  matière  miraculeufe,  qu'Abraham  & 
Ifmael  en  bâtirent  une  de  pierre  dans  la  Mecque,   qui. porte  le  même  nom  de. 

Beïth  allah.  ,  .  .    ,  .,.       ,     ,    t^ 

Pour  ce  qui  eft  du  Temple  qui  devoit  être  bati  dans  ce  milieu  de  la  lerre 
habitable,  ccft  ce  que  les  Mufulmans  mêmes  appellent  Beït  almocaddes,  c'eft- 
à-dire,  le  Temple  do  Jerufalem,  &  cette  Tradition,  que  ce  Temple  feroit  bâti 
au  milieu  de  la  Terre,  n'ell  point  particulière  aux  Mufulmans.  Car  les  an- 
ciens Chrétiens,  &  encore  aujourd'hui  tous  les  Orientaux,  l'ont  receuë  &  ap- 
prouvée, fondez  fur  ces  paroles  du  Prophète,  que  Dieu  a  opéré  le  fakit  des 
hommes  au  milieu  de  la  'l'erre. 

Nous    trouvons  dans   la  môme    Ililloire   de    Caïoumarrath   que  le   Patriarche 
Seth,  après  avoir  vifité   le   Sépulcre    d'Adam  &  cette  Maifon   de  Dieu,  ^ dont 
on  a  parlé,  pallli  dans  la  Province  d'Iemen,  ou  Arabie  iieureufe  &  y  bâtit  la> 
'Vaille,  que  l'on   appelle   encore  aujourd'huy  de  fon   nom  Medinat  Al  Scheith, 
la  Ville  de  Seth  &  Medinat  Al  lemen,  la   Ville  Capitale  de  l'Iemen. 

Le    Caherman   Nameh  dit,    que   le  Dive    ou  Géant   nommé  Doudafch,  s'at-- 
tacha  au  fervice  du  Patriarche  Seth,  &  fit  la  guerre   avec  luy  aux   Enfans  de- 
Cabil  qui  font  les  Caïnites,  &  que  ce  même  Patriarche  envoya  fon  frère  nom- 
mé Roukhaïl ,  pour  gouverner  les  Peuples  qui  habitoicnt  fur  la  Montagne    de 
Càf.    L'on  peut  voir  les  titres  de   Caf,  de  Doudafch  <Sc  de   Roukhaïl,  chacun 
on  leur  particulier. 
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SCHEITHAN.  Ce  mot  Arabe,  qui  efl  pris  de  l'Hébreu  Schathan ,  fignifie 
non  -  feulement  le  Diable;  mais  encore  un  Serpent,  &  un  Homme  fier  &  fu- 
perbe.  Les  Mufulmans,  pour  exprimer  plus  particulièrement  celui  d'entre  les 
Diables,  que  nous  appelions  Lucifer,  outre  fon  nom  particulier  d'Eblis,  l'ap- 
pellent encore  Scheïthan  alragim ,  le  Démon  lapidé  ou  plutôt,  chafîe  à  coup 
de  pierres,  &  luy  donnent  ce  titre  de  Ragim,  pour  faire  entendre  qu'il  faut 
repoulTer  avec  violence  les  tentations  qu'il  nous  fuggcre,  l^oyez  le  titre  de 
Ebiis,  où  l'on  trouvera  l'ex-plication  grolfière,  que  le  vulgaire  des  Mufulmans 
donne  à  cette  Epithete. 

Les  mêmes  Mullilmans  ne  prononcent  jamais  le  mot  de  Scheïthan,  qu'ils  n'ajou- 
tent auffi-tôt  Nâoudh  billah.  Dieu  nous  en  preferve  &  non-obftant  cela,  il  y  a 
eu  des  Perfonnages  parmy  eux ,  qui  ont  porté  ce  nom  qui  leur  eil  demeure , 
quoiqu'il  leur  eut  été  donné  par  injure  ou  par  fobriquct,  comme  il  a  été  donné 
dans  ce  dernier  temps  à  un  Ibrahim ,  que  l'on  appelloit  Scheïthan  Pacha, 

Il  y  a,  félon  la  doctrine  des  Mufulmans,  plulieurs  fortes  ou  efpèces  de  Dé- 
mons. Les  uns  font  appeliez  Ginn  &  Péri ,  qui  font  ceux  que  nous  appelions 
les  Efprits  follets  &  les  Fées,  les  autres  Tecouin,  qui  font  les  Parques  des 
Payens,  qui  préfident  au  dellin  des  Hommes.  Il  y  a  de  plus  les  Div,  que 
quelques-uns  confondent  avec  les  Geans,  quoyqu'ils  ne  foient  pas  de  l'efpèce 
des  hommes.  Il  y  a  encore  les  Goul  &  Afriet,  qui  font  lesMedufes,  les  Era- 
pufes ,  les  Furies ,  &  les  Speftres  des  Mythologiftes ,  &  enfin  le  pire  de  tous 
efl  Scheïthan  &  les  Schaïathin ,  Satan  &.  les  Satans,  qui  font  Lucifer  &  toute 
la  Troupe  infernale. 

SCHEKERDAN.    Voyez  Je  titre  de  Sukkardan. 

SCHEKIKI  M  Balkhi.  C'efl;  le  nom  d'un  Auteur,  qui  excelloit  dans  la 
Philofophie  Morale,  lequel  efl  fouvent  cité  dans  le  Baharillan. 

SCHEMENI,  furnom  de  Takieddin  Abou  l'A'bbas  Ahmed  Ben  Moham- 
med, Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Mazil  alkhafa  an  alfadh  alfchafa.  Ouvrage 
qui  fert  d'éclaircifl'ement  à  ce  qui  efl  obfcur  dajis  les  dirions  ou  façons  de  par- 
ler ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Schafa.  Il  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
num.  582.    L'Auteur  vivoit  environ  l'an  780  de  l'Hcgire. 

Ce  Livre  efl  peut-être  le  même  qu'un  Hafchiah,  ou  Notes  Marginales  furie 
Schafa  de  Cadhi  Aïadh.    Voyez  le  titre  de  Schafa. 

SCHENKNAK.  C'cfl  un  des  Noms  que  les  Arabes  donnent  au  Prince 
des  Démons. 

S  CHER  A.  Ahel  Al  Schera.  Un  Membre  du  Confeil.  C'cfl  ainfi  que  les 
premiers  Mufulmans  appellcrent  un  des  fix  Perfonnages,  que  le  Khalife  Omar 
nomma  avant  fa  mort,  du  nombre  dcfquels  on  dcvoit  élire  fon  fuccefleur.  Ces 
fix  Perfonnages  étoient  Ali,  Othman,  Sàïd,  Abdalrahman,  Thalha  &  Zobçïr, 

SCHE'RA.  Les  Arabes  appellent  ainfi  l'Etoile,  que  nos  Aflronomes  ap- 
pellent le  Chien.  ..  : 

Schêra  al  Icmaniah  &  Schêra  alùbour.    C'efl  celle  que  nous  appelions   Canis 
."■■...  major 
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major  &  Schêra  Al  Schamiah  ell  le  Canis  minor.  C'efl  comme  qui  diroit,  le 
Chien  de  la  droite  &  le  Chien  de  la  gauche. 

Le  Livre,  intitulé  Ahkam  tholôu  al  Schêra,  &c.  les  Jugemens  ou  Progno- 
ftics  du  lever  de  la  Canicule  fur  nôtre  Horizon  ,  eft  attribué  par  les  Arabes 
à  Hermès  Al  licramcflah,  qui  eft  le  même  qu'Edris  &  fut  publié,,  félon  les 
mêmes  Auteurs,  par  Arillote.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1033. 

Les  Grecs  appclloient,  St/fiof  &  les  Egyptiens,  Sioth  ou  Sothis,  ce  que  les 
Arabes  appellent  Schêra,  qui  eft  la  Canicule,  de  forte  que  le  Livre,  duquel  oq 
vient  de  Âiire  mention,  eft  proprement  un  Traité  des  jours  Caniculaires. 

L'Auteur  du  Mircat  dit,  que  Banou  Khodàah,  qui  eft  une  Famille  ou  Tribu 
particulière  des  Arabes,  adoroient  autrefois  cette  Etoile  &  il  ajoute,  que  Schêra 
alôbour  ou  Schêra  al  lemani,  qui  eft  le  Canis  major,  &  le  Canis  minor  ^  que 
les  mêmes  Arabes  appellent  Schêra  Al  Schamiah,  &  Schêra  Al  Gamifla,  font 
les  deux^  Sœurs  de  Sohaïl  ou  Canopus,  &  ces  deux  Etoiles  font  auffi  fouvent 
nommées  Schèraïani,  les  deux  Sirius. 

SCHERA'ET  ALESLAM.  La  Loy  &  la  Religion  des  Mufulmans.  Ceft 
le  titre  d'un  Livre  qui  a  été  commenté  par  lahia  Ben  Iakhfchi  Ben  Ibrahim. 
II  eft  dans  la  BibHothcque  du  Roy,  mira.  590. 

SCHE'RANI,  furnom  d'Abdalvahâb  Ben  Ahmed,  mort  l'an  960  de  l'He- 
gire,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Anouar  alcodfiah,  les  Lumières  faintes. 

SCHERASSIM  Al  Hendiah  fi  êlra  Al  Simia.  Secrets  des  Indiens  fur  la 
Science ,  ou  l'Art ,  appelle  par  les  Arabes  Simia.  C'cft  un  Livre  de  Magie  , 
dans  lequel  il  y  a  des  invocations  d'Efprits  &  de  Démons,  pour  opérer  des 
chofes  mcrvciileufes.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1012. 

SCHERIF.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  en  général.  Noble  ou  élevé  en 
railTance,  ou  en  dignité,  eft  une  Epithete  ou  titre  particulier,  que  portent  ceux 
qui  defcendcnt  de  Mahomet  par  Ali  fon  gendre,  &  par  F-athime  fa  fille.  Ces 
gens -là  prennent  auiïi  le  titre  d'Emir  &  de  Seïd  ,  qui  fignifient  Prince  &- 
Seigneur,  &  ils  portent  par  tout  le  Turban  vert,  pour  fe  diftinguer  des  au- 
tres Mufulmans  qui  le  portent  blanc. 

Il  y  a  eu  plufieurs  de  ces  Scherifs  qui  ont  régné  &  étabh  des  Dynafties 
particulières  en  Afrique.  Les  Edriffites  étoient  Scherifs,  &  la  Race  qui  règne 
aujourd'hui  à  Fez  &  à  Maroc,  porte  auflî  le  nom  de  Schcrif. 

Il  y  a  eu  auffi  autrefois  des  Scherifs  à  la  Mecque  «&  à  Medinc ,  qui  fe  font 
même  quelquefois  fait  la  guerre  les  uns  aux  autres,  &  le  Sultan  des  Turcs 
qui  eft  Maître  de  toute  l'Arabie,  leur  laifte  quelque  efpèce  de  Souveraineté, 
fe  contentant  feulement  du  titre  de  Hami  Al  Harameïn,  Protc6leur  des  deux 
Villes  facrées,  c'eft-à-dire,  de  Medine  &  de  la  Mecque. 

SCHERIF  A  LE  DR  ISS  L  Ceft  le  furnom  de  Mohammed  Ben  Moham- 
med, Prmce  de  la  Dynaftie  des  Edri/îitcs,  lequel  ayant  été  chaiTé  avec  toute 
la  Famille  par  Mahadi  le  Fathimite,  qui  fe  rendit  Maître  de  toute  l'Afrique 

Litto= 
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Littorale,  qm  cfl  au  deçà  du  Fleuve  Kiger,  fut  obligé  de  fe  réfugier  auprès 
de  Roger,  Roy  de  Sicile. 

Ce  Scherif  étoit  fort  fçavant,  &  fabriqua  un  Globe  Terrcftre  d'argent  pour 
ca  Prince,  fur  lequel  il  avoit  fait  graver  en  Arabe  tout  ce  qu'il  avoit  pu  fça- 
voir  des  Pays  qui  pour  lors  étoient  connus ,  &  compofa  enfuite  une  Géogra- 
phie fort  ample,  intitulée  Nazehat  ou  Nozchat  almofchrak ,  &c.  dont  l'on  peut 
voir  le  titre  dans  cet  Ouvrage. 

C'efl  l'Abrégé  de  cet  Ouvrage,  que  les  Maronites  ont  traduit  &  publié, 
fans  aucune  bonne  raifon,  fous  le  titre  de  Géographia  Nubienfis. 

Hagi  Khalfa  donne  dans  fa  Bibliothèque,  intitulée  Kefchf  aldhonoun,  à  ce 
Scherif,  le  furnom  d'Afkili  &  de  Sakeli ,  le  Sicilien,  à  caufe  qu'ii  compofa  fon 
Livre  pour  Raggidr  AI  Afrangi  Saheb  Anciliah,  c'efi:  -  à  -  dire ,  pour  Roger,  le 
Franc,  Maître  ou  Roy  de  la  Sicile,  &  il  remarque,  que  le  feul  défaut  de  cette 
Géographie  ell  que  les  Longitudes  ni  les  Latitudes,  n'y  font  pas  marquées , 
&  il  ajoute,  que  cet  Ouvrage  a   été  abbregé  par  quelques  Auteurs. 

SCHERIF  A  L  FI  O  S  S  A I N I  Ben  Seïd  Al  Scherif  Giorgiani.  C'efl  le  nom 
d'un  Auteur  qui  a  fait  un  Scharh  ,  ou  Commentaire  fur  le  Livre,  intitulé 
Erfchad  alliadi,  Inftruftion  pour  un  Directeur,  l'an   823  de  1  Hégire, 

SCHIAH  &  Schiât.  Ce  mot  Arabe  fignifie  en  général,  une  Troupe,  un 
Party  &  une  Faftion  de  gens  confedercz ,  &  qui  font  une  Seéle  particulière 
en  matière  de  Religion. 

Les  Mufîjlmans  Orthodoxes,  qui  donnent  le  nom  de  Sunniah  à  ieur  Reîi- 
gion  &  ProfcITion  particulière,  donnent  cekiy  de  Schiâh  à  la  Seéle  de  ceux 
qui  fe  difent  Partifans  d'Ali ,  &  qui  ont  quelques  obfervances  &  quelques  cérc- 
monies,  &  croyances  particulières. 

Schiâhi  &  Sc'hîi,  efl  celuy  qui  eft  oppofé  au  Sunni  &  la  différence,  qu'il  y 
a  entre  ces  deux  fortes  de  perfonnes,  confifle  enèntiellcraent  en  ce  que  les 
premiers  croyent  &  profeiTent  que  le  Souverain  Imamat ,  dignité  qui  comprend 
toute  fautorité  fpirituelle  &  temporelle  fur  les  Mufulmans,  appartient  de 
Droit  divin  à  Ali  &  ^  fes  Defcendans. 

Les  Perfans  font  Schiites,  &  les  Turcs  font  Sunnites.  Mais  cette  différence 
de  Partis,  qui  efl  aujourd'hui  entre  ces  deux  nations ,  a  commencé  dès  l'année  363 
de  l'Hegire,  fous  le  Khalifat  de  Mothî  Lillah,  l'Abbaffide.  Car  ce  fut  pour  lors 
que  les  Schiites  fe  rangèrent  du  Party  des  Sultans  de  la  Race  des  Bouides,  & 
les  Sunnites  prirent  celuy  des  Turcs,  qui  étoient  alors  très  -  puiffans  dans  la 
Cour  des  Khalifes,  &  ce  furent  enfin  les  divifions  &  les  diflenfions  de  ces 
deux  Partis,  qui  furent  la  caufe  de  la  ruïne  de  Bagdet,  &  du  Khalifat  des 
Mufulmans,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  Moflàdhcm,  dernier  Kha- 
life des  Abbaflides, 

Les  Schiites  ou  Seélateurs  d'AU,  n'appellent  pas  leur  Sefle  Al  Schïàt,  nom 
qu'ils  croyent  leur  être  injurieux.  Mais  ils  luy  donnent  le  titre  magnifique 
de  Alâdeliat,  c'efl -à -dire,  la  Sefte  des  Jufles.  l^oycz  le  titre  de  Ali;  où  le 
fujet  de  cette  féparation  des  Schiites  d'avec  les  Sumiites  eft  plus  amplement 
expliqué. 

Ces  Schiites  font  encore  divifés  entre  eux  en  cinq  SeJlcs  différentes.  Les 
KelFabiens ,  qui  en  font  une,  ont  des  fentimens  fort  cxtravagans.    Us  croyent 

qu'Ali 
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qu'Ali  étoit  plus  qu'homme,  &  que' Je  Mahadi  vit  encore.  Ils  comptent  aufiî 
la  defcendance  des  douze  Imams  de  la  pofterité  d'Ali  d'une  manière  difFérente. 
Car  les  uns  sattachcnt  à  la  branche  de  Haiîan,  fils  aine  d'AU,'&  les  autres 
à  celle  de  lîouiraïn ,  qui  étoit  fon  CaJet*  Il  y  en  a  même  qui  ont  fuivi  le 
party  de  Mohammed  Ben  Haniliah,  qui  étoit  tiis  auffi  d^A'li;  mais,  d'une  autre 
femme  que  Fathimah,  fille  de  Mahomet.  Les  uns  ont  pris  le  party  du  Mahadi 
l'Afriquain,  Fondateur  de  la  Dynailie  des  Khalifes  Fathimites  d'Egypte,  qui 
font  les  limaëliens  d'Afrique,  &  les  autres  ont  pris  ccluy  des  Ifmaclicns  de 
riraque  Perfienne,  dont  la  Dynaftie  ,^  pris:  fon  originq  de  Haflan  Sabah. 

Les  Perfans  d'aujourd'hui  font  de  la  ,Se6te  Haïdariennc  parce  qu'Jfmaël  Sofi, 
Fondateur  de  la  Dynaftie  qui  règne  aujourd'hui  en  Perle,  étoit  fils  de  Scheiklï 
Haïdar ,  arrière  petit  -  fils  de  Scheikh  Sofi ,  qui  prétendoit  dcfcendre  audi 
d'Ali. 

Plufieurs  Schiites  croyent  la  Tenafoukhiah ,  qui  eft  la  Metempfychofe  &  la 
Huloubiat,  qui  efl  une  communication  de  l'cfprit  de  Sainteté  qui  fe  tranfmet 
de  l'un  à  l'autre ,  &  enfin  ces  cinq  principales  Seéles  des  Schiites  font  com- 
me cinq  arbres  qui  fe  divifent  en  ibixante  &  dix  branches.  Cependant  ils  conr 
viennent  tous  en  ce  point ,  qui  confifte  à  regarder  Jes  Khalifes  Abou  Bekr^ 
Omar  &  Othman,  que  les  Sunnites  ou  Orthodoxes  révèrent  beaucoup,  comme 
des  Ufurpateurs  du  Khalifat,  &  de  l'autorité  iuprême  dans  le  Mufulmanifmc, 
qui  devoit  félon  eux  paffer  immédiatement  de  Mahomet  à  Ali,  qui  ne  fut  ce- 
pendant que  le  quatrième  Khalife, 

C'eft  par  la  même  raifon  qu'ils  détellent  la  mémoire  dos  Khalifes  Ommia- 
des,  qui  firent  mourir  Houffaïn,  fils  d'Ali,  duquel  ils  déplorent  encore  tous  les 
ans  la  mort,  &  rejettent  auffi  les  Khalifes  Abbaflîdcs,  quoyque  Parens  de  Ma- 
homet, comme  Hafchemites,  parce  qu'ils  ne  defcendoient'pas  d'Ali. 

L'on  peut  voir  dans  le  titre  de  Mamon  le  violent  fcrupule,  que  ce  Khalife 
eut  de  pofleder  le  Khalifat  au  préjudice  des  Alides,  &  de  quelle  manière  il  le 
leur  vouloit  reftituer,  en  déclarant  pour  fon  fuccefleur  Ali  Ridha,  qui  tient  le 
liuitième  rang  parmy  les  imams. 

SCHIAR.  C'cfi:  le  nom  que  les  Anciens  Arabes  Idolâtres  donnoient  au 
jour  du  Sabat.  Mais  Schiâr  écrit  avec  un  Ain,  efl  le  nom  de  la  marque  que 
les  Chrétiens  &  les  Juifs  furent  obligez  de  porter  pour  être  diflinguez  des  Mu- 
fulmans.     Voyez  les  titres  de  Nafilira  &  de  lahoud. 

SCHIBBAVAN.  Voyez  Schab  &  Schebbavan  ,  qui  efl  un  des  quatre 
Paradis,  ou  Lieux  délicieux  de  la  Perfe,  qui  n'efl  pas  -  éloigné  de  Naou- 
.iaendgian. 

SCIIID,  furnom  de  Gem  ou  Giani,  Roy  de  Perfe,  de  la  première  Dy- 
Aiaflie,  que  l'on  nomme  ainfi  auflî  d'un  nom  compofé  Giamfchid.  Ce  furnoin, 
xjui  fignific  le  Soleil  dans  l'ancienne  Langue  des  Perfans ,  fut  donné  à  ce  Prince, 
à  caufe  de  fa  beauté.  Les  Perfans  Modernes  appellent  le  Soleil ,  Khour- 
fchid. 

Schidvcfch,  Semblable  au  Soleil,  eft  dans  la  même  langue,  le  nom  du  fils  de 
Gudarz,  ancien  Héros  de  la  Perfe. 
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SCHIDAH.     Voyez  le  titre  de  Scheïdah. 

SCHIKHOUN.  Nom  d'un  Lac,  ou  comme  les  Arabes  les  appellent,  Mer 
douce,  qui  cft  au  Septentrion  d'une  des  Provinces  de  la  Chine,  appelle  Khan- 
cou  ou  Khatha,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  communément  Zifoun.  Al  Ber- 
gendi  en  fait  mention  dans  le  premier  Chapitre  de  la  féconde  Seélion  de  fa 
Géographie. 

SCHIMA'OUN  SIDDIK.  Simeon,  que  l'on  furnomrae  ordinairement  le 
Julie,  comme  s'il  étoit  furnommé  Sadik.  Mais  les  /\rabes  luy  donnent  le  titre 
de  Siddik,  qui  fignifie  celuy  qui  vérifie,  &  qui  confirme  la  vérité  de  quelque 
fait.     Voyez  le  titre  de  Siddik. 

Le  Tarikh  Montekheb ,  qui  fait  mention  de  ce  Perfonnage,  en  ajoutant  à 
fon  nom  la  bénédiftion  ordinaire  qui  fe  donne  aux  Prophètes,  &  qui  ell  com- 
prife  dans  ces  mots  âlehi  alfalam,  dit,  qu'il  étoit  de  la  race  d'Aaron  &  de  la 
branche  du  Prophète  Jeremie  &  que  les  Fidèles,  ou  Mufulmans  de  fon  temps, 
le  reconnoiffoient  pour  leur  Chef. 

Il  n'y  a  point  de  doute,  que  cet  Auteur  n'entende  ici  le  Saint  Perfonnage 
Simeon,  qui  reçut  Jefus-Chrift  entre  fes  bras,  lorfque  la  Sainte  Vierge  fa  Mère 
le  préfenta  au  Temple,  &  les  Mufulmans  lui  donnent  le  titre  de  Siddik,  à  caufe 
qu'il  porta  témoignage  de  la  venue  du  véritable  Meffie,  dans  la  perfonne  de 
Jefus ,  fils  de  Marie ,  que  tous  les  Mufulmans  font  obligez  de  recevoir 
pour  tel. 

Dcïr  Schimâoun.  Le  Monaftcre  de  faint  Simeon.  Il  y  a  un  fameux  Mo- 
naftère,  qui  porte  cç  nom  auprès  de  la  Ville  de  Moârrah,  dans  le  Terroir  de 
la  Ville  de  Hems  ou  Emcffc  en  Syrie,  &  ce  fut  en  ce  lieu,  qu'O'mar  Ben 
Abdalâziz ,  Khalife  de  la  race  des  Oramiadcs,  fut  enterré. 

SCHI'RA.     Voyez  le  titre  de  Schêra. 

SCHIRANSCHAH.  Nom  du  frère  de  Khond  Rocneddin  Khourfchah ,,, 
dernier  Prince  de  la  féconde  branche  des  Ifmaëliens  dans  le  Khoueftan  ou. 
Gebal ,  qui  eft  l'Iraque  Pei Tienne.  Il  fut  envoyé  par  fon  frère  avec  trois 
cent  chevaux  pour  amufer  Holagou.  Mais  fon  llratagême  ne  luy  réuffit  pas;, 
car  Rocneddin  fut  obligé  de  fe  rendre  avec  toutes  fes  Places,  entre  les  mains 
de  Holagou. 

SCHIRAZ,  Nom  d'une  grnnde  Ville,.  Capitale  de  la  Province  que  les 
Orientaux  appellent  Fars,  qui  eft  la  Pcrfe  proprement  dite,  ou  la  véritable 
Perfe.  de  laquelle  les  Pcrfans  ,  &  peut-être  les  Parthes,  ont  pris  leur  nom. 

Cotte  X'ille  eft  fituée  fous  la  longitude  de  73,  dégrés,  35  minutes,  &  fous- 
ks  29  dégrés  ,  36  minutes  de  latitude  Septentrionale ,  félon  la  plupart  des  Géo- 
graphes, &  cependant  les  Tables  de  NaOiicddin  &  d'Ulug  Beg  luy  donnent 
88  dégrés  de  longitude,  ce  qui  vient  de  la  pofition  du  premier  Méridien ,  que 
CCS  deux  Auteurs  reculent  plus  avant  vers  l'Orient.  Elle  n'eft  pas  ancienne. 
Car  clic  n'a  été  bâtie  qu'riu  temps  du  Mufulmanifme,  par  Mohammed  Ben 
Cafflm  Ben  O'caïl,  Coufin  germain  de  Hegiage,  enforte  que  le  temps  de  fa 
Fondation  ne  tombe  que  fou^j  la  Dynaftic  des  Ommiadcs. 

Schiras 
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Sairaz,  félon  tous  les  Géographes  Orientaux ,  eft  abondante  en  eaux  vives, 
qui  arrofent  fes  Jardins,  &  a  une  Rivière  nommée  Bendemir ,  qui  fut  rendue 
navigable  &  mife  en  Canal,  par  A'dhadakiouhc,  Su.'tan  de  la  Dynaftie  des  i.oui- 
des,  &  qui  peut-être  eft  le  Choafpes  des  Anciens,  ou  au  moins  qui  mefle  feiî 
eaux  avec   celui-ci,  avant  qOe  de  fe  décharger  dans  le  Golfe  Perfique. 

Pluficurs    confondent  cette  Ville  avec   Iftekhar,    qui   eft  l'ancienaePerfepo- 
^lîs,  qui  n'en  eft  pas  éloignée.    Mais  il  y  a  plus  d'apparence,   que   la   Ville  de 
Schiraz  foit  l'ancienne  Cyropolis,  Pays  natal  du  grand  Cyrus,  &  qu'elle  a  été 
dejDuis  reparée  des  ruines  de  Perfepolis. 

Le  mot  de  Schiraz  en  Arabe,  dont  le  plurier  eft  Schiraziz,  fignifie  propre- 
ment du  Lait  épaiffi  &  prefle,  duquel  on  a  tiré  le  Sérum  ou  petit -Lait,  à 
c'eft  de -là  peut-êto'e,  que  le  nom  de  la  Ville  de  Schiraz  a  été  pris,  à  caute 
que  fon  Terroir  eft  prefque  tout  couvert  de  pafturages,  &  abondant  par  con- 
féquent  en  toutes  fortes  de  laitages.  Cependant  les  Perfms  modernes  veu- 
lent, que  le  nom  de  Schiraz  luy  ait  été  donné  à  caufe  que  Hemtchou  Schir- 
hemeh  Scheï  kih  deran  miaverend  mi  Khoured ,  cette  Ville  confame  &  dévore 
comme  un  Lion,  qui  s'appelle  Schir  en  Perfien,  tout  ce  que  l'on  y  apporte, 
ce  qu'ils  difent  pour  faire  entendre  la  multitude,  &  peut-être  encore  le  boa 
appétit  de  fes  Habitans. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs  Mofquées  aiïez  belles,  &c  quelques  Palais  ou 
Maifons  affez  bien  bâties,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  en  Pe.-fe,  où  les  Maifons 
■ne  font  prefque  toutes  faites  que  de  torchis,  les  Perfans  préférant  la  propreté 
&  les  ornemens  à  la  folidité  &  à  la  durée  de  leurs  bàtimens.  Mais  dans  Schi- 
raz, la  plupart  des  maifons  font  de  briques  cuites  au  Soleil,  &  par  conféqaenc 
plus  folidcs. 

L'Air  de  cette  Ville  &  fes  eaux,  qui  la  rendent  recomraandable ,  font  que 
fes  Habitans  font  blancs  &  bienfaits,  dotiez  de  beaucoup  d'efprit  &  naturelle- 
ment éloquens.  En  effet  l'on  verra  dans  le  titre  de  Schirazi,  un  bon  nombre 
de  Gens  fçavans,  &  d'excellens  Poètes  qui  en  font  fortis. 

Les  Chiens  de  Schiraz  font  fort  eftimez,  &  la  plante  ou  racine  Aromate, 
nommée  ordinairement  Cojîus  Ambkus ,  qui  eft  amere  &  qui  approche  fort  du 
Gingembre  ,  croît  en  abondance  dans  fon  Terroir. 

Les  Sultans  Bouides,  qui  commandoient  en  Perfe  au  temps  des  Khalifes  Ab- 
baffides  de  Bagdet,  ont  fait  de  cette  Ville,  &  de  celle  d'ifpahan,  en  divers 
temps ,  la  Capitale  de  leurs  Etats.  Les  Atabeks  l'ont  aufli  long  -  temps  poiledée 
en  titre  de  Gouvernement,  &  en  quelque  forte  de  Souveraineté  fous  les  Sul- 
tans Selgiucides,  &  fous  les  Khouarezmiens. 

Les  Mogols,  ou  Tartares  de  Ginghizkhan ,  s'en  rendirent  les  Maître-s ,  &  l'ont 
tenue  jufqu  au  Sultan  Abou  Saïd,  après  la  mort  duquel  les  Modhafferiens , 
qui  n'en  étoient  que  les  Gouverneurs,  en  devinrent  les  Maîtres  abfolus.  . 

Les  Princes  de  cette  Dynaftie ,  nommés  Mobarez  eddin  Al  Modhaffer,  &  fes 
enfans  Schah  Manfour  &:  Schah  Schegiâ  ,  &  fon  petit -fils  Zinalabedin,  l'ont 
poiredee  jufqu  au  temps  de  Tamerlan,  qui  s'en  rendit  enfin  le  Maître,  &  ex- 
tcrmma  entièrement  la  Famille,  ou  Dynaftie  des  Modhafferiens. 

Les  Princes,  ou  Sultans  Turcomans  de  la  Famille  du  Mouton  Noir,  chafic- 
rent  de  Schu-az  &  de  toute    la  Perfe,  les  Enfans  de  Tamerlan,  &  Uzun  Haf- 
,  "'  .::„  \^^J^^^^™"'^'  °"  Hynaftie  des  Turcomans  du   Mouton  Blanc,   en 
dcpouilla  la  Poftcnte  de  Cara  loufouf  &  s'en  rendit  le  JNlaître. 
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Schiraz  ctt.  aujourd'huy  fujete  au  Roy  de  Perfc.  Elle  pafTc  pour  la  féconde 
Ville  de  fon  Empire,  &  le  Khan,  ou  Gouverneur  qui  y  commande,  cft  ordi- 
nairement le  plus  puiflànt  de  fa  Cour,  &  fe  vante  de  pouvoir  mettre  fur 
pied   cinquante  mille  chevaux. 

Les  Perfans  citent  ordinairement  ce  Difl:ique  à  la  loiiangc  de  leiu"  Ville  : 
Tchih  Mefr  v  tchih  Scham  v  tchih  Berr  Bahr.  Hcmeh  ruilaïenJ  v  Schirazi 
fchehr.  Qu'efl  ce  que  le  Caire,  &  qu'efh-ce  que  Damas,  &  qu'eft-ce  que 
les  autres  Villes,  foit  de  teii^  ou  de  Mer?  Elles  ne  font  toutes  que  des  Vil- 
lagcs,  &  :^chiraz  feule  mérite  de  porter   le  nom  de  Ville. 

Les  murailles  de  Schiraz  qije  l'on  voit  aujourd'huy ,  &  qui  ne  font  pas  aclie- 
yées  par  tout,  ont  été  bâties  par  Halîan  Al  Thaouil,  que  les  Turcs  nom- 
ment  Uzun  HafHm  &  nos  Hiftoriéns  Uzum  Caffan  ,  Chef  ou  Sultan  des  Tur- 
comans  de  la  Dynaftie  du  Mouton  Blanc.  Car  ce  Prince  étant  palIé  l'an  §74 
de  l'Hcgire,  vint  à  Schiraz  où  Abou  Jofef  Mirza,  fils  de  Gchanfchah,  Prince 
Tiircoman  de  la  Race  du  Mouton  Noir ,  faifoit  fa  réfidence  ,  &  l'ayant  prife 
par  force,  il  en  donna  le  Gouvernen>ent  à  fon  fécond  fils  Sultan  Khalil,  coni- 
me  il  avoit  donné  celui  dlfpahan  à  fon  aîné  Mohammed  Ogourlu. 

Le"  tour  de  ces  murailles ,  bâties  par  Uzum  Caffan,  peut  être  environ  de  neuf 
mille.  Car  cette  Ville  à  trois  mille  de  longueur  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft  , 
&  n'en  a  pas  moins  de  largeur. 

SCI-NRAZL  Homme  natif  de  Schiraz.  Il  y  a  plufieurs  Do6ieurs  natifs  de 
cette  Ville,  qui  portent  pour  cette  raifon  le  titre  de  Al  Schirazi. 

SCHIRAZI,  furnora  d'Abou  Ishak.  Ben  A'ii ,   mort  l'an  476  de  l'Hegire.. 
11  eu  Auteur  du  Livre  intitulé  Altcnbih.      Foycz  ce  titre.      Le  nom  entier   de 
ce  Dofteur  cil  Gomal  edJin  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  A'ii,  Ben  lofef,  AlSchi-. 
razi,  Al  FirouzabaJi. 

Nous  avons  encore  de  lui  un  Ouvrage,   intitulé  Thabacat  Al  Focahah  ,  qui. 
elt  un  Catalogue  des  Jurifconfultes  Mufulmans.     Ce   Dofteur  étoit  de  la  Sefte- 
Schafeïennc.     On  lui  attribue  encore  un  Ouvrage  ,   intitulé  Akidat  alfalaf ,  fur 
la. Dialectique,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Koi,  n*^.  911. 

SCHIRAZI,  Airnom  d'A'bdalrahman  Ben  Naflir,  Ben  A'bdallah,  mort  l'an 
774  de  l'Hegirc.  Il  efl:  Auteur  du  Livre,  intitulé  Idhah  fi  afrar  alnekâh,  des 
Secrets  du  mariage.     H  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  964. 

SCHIRAZI,  furnora  de  Cothbeddin  Mahmoud  Ben  Maffôud,  Ben  Moflah, 
qui  fut,  Difciplo  de  Naflircddin  Al  Thouffi  ,  &  a  compofé  plufieurs  Ouvrages.. 
Car  il  eft  Auteur  du  Commentaire  fur  le  Livre  d'Ebn  Hageb,  intitulé  Ofibul, 
d'un  autre  fur  le  Livre,  qui  porte  le  titre  de  Hekmat  alafchraf,  la  Philofophie 
des  Grands  Hommes  ou  des  Gens  de  qualité,  &  d'un  troifième  fur  le  Livre, 
intitulé  Al  Meftah.  Il  mourut  l'an  710  de  l'Hegirc  dans  la  Ville  de  Tauris, 
&■  iNaiïircddin ,  fon  M.iitre,  étoit  mort  l'an  672  dans  celle  de  Bagdet. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur,  qui  cH  intiLulé  Ekhtiarat  fil 
hiat,  qui  eft  un  Livre  d'Aftronomie  fur  la  Sphère. 

SCHIRAZr.. 
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SCHIRAZr,  L'on  donne  auffî  le  fui-nom  de  Sdiirazi  à  deux  excellens  Poè- 
tes Perliens  ,  fort  célèbres  dans  tout  l'Orient,  qui  font  Sàdi  &  Hafcdh.  Voyiz 
kurs  titres. 

L'on  peut  ajouter  ici,  que  le  fepulcre  de  Sibouieh  ,  le  plus  illullre  des  Gram- 
mairiens Arabes ,  cfl  dans  la  Ville  de  Schiraz ,  que  plufieurs  croycnt  avoir  été 
aulïï  fon  Pays  natal.     Voyez  fon  titre. 

SCHIRGIAN.  Nom  d'une  Ville  &  d'un  Château  très-fort  de  la  Province 
de  Kerman,  qui  efl  la  Caramanie  Perfique.  Le  Sultan  ou  Emir  Sche'ikh  Abou 
Ishak  étoit  Maître  de  cette  Place  du  tems  de  Tamerlan ,  l'an  744  de  l'Hegire,. 
&  il  en  joiiit  jufqu'en  l'an  758  ,  qu'il  fut  tué.  Après  fa  mort ,  Gudarz  ,  qui 
en  étoit  Gouverneur,  la  défendit  dix  ans  entiers  contre  ïaraerlan,  &;  enfin  la 
hii  rendit  à  compofition. 

SCHIRGOUEH  ou  Schirkoueh.  Ce  mot  ,  qui  fignifie  en  Perfien  le  Lion 
d'e  la  Montagne  ,  de  même  qu'Affad  algebal  en  Arabe  ,  efl  le  nom  du  frère 
d'Aïoub  &  de  l'Oncle  de  Saladin. 

Schirgoueh  &  Aïoub  étoient  tous  deux  Enfans  de  Schadhi  ,  &  étoient  Cur- 
des  d'origine  ,  &  d'une  Race ,  nommée  parmi  eux  Al  Raouadiah  &  Ravendiah  y 
félon  le  rapport  d'Ebn  Al  Athir. 

Ces  deux  Enfans  de  Schadhi  étant  venus  dans  la  Province  de  l'L'aque  Baby- 
lonienne, fe  mirent  au  fervice  de  Baharouz ,  Lieutenant  ou  Gouverneur  de  la 
Ville  de  Bagdet  pour  les  Sultans  Selgiucides.  Baharouz  ayant  reconnu  beau- 
coup de  valeur  &  d'habileté  dans  ces  deux  frères  ,  les  envoya  dans  le  Châ- 
teau de  Takrit  pour  le  garder.  Mais  Schirgoueh  ayant  tué  un  homnie  dans 
cette  Place,  les  d^îux  fi-ères  en  furent  chaifez  &  obligez  de  quitter  le  Pays  pour 
chercher  ailleurs  leur  fortune. 

Ils  vinrent  trouver  d'abord  l'Atabek  O'madeddin  Zenghi,  qui  commandoit  dans 
Mouffal  &  le  fervirent  pendant  quelque  tems  ,  &  palîerent  de-là  cà  la  Cour  de 
Noureddin  Zenghi  ,  .  Sultan  de  Damas ,  d'Halcp  &  d'une  grande  partie  de  là 
Syrie. 

Ce  Sultan  leur  donna  de  l'emploi  ,  &  mit  Schirgoueh  à  la  tête  d'une  armée 
qui  devoit  pafFer  en  Egypte  ,  à  la  follicitation  d'Adhed ,  onzième  Khalife  des 
Fathimites,  qui  ne  pouvoit  foulfrir  davantage  la  grande  autorité  que  Schaver, 
fon  Vizir,  avoit  prife  dans  fes  Etats. 

Schirgoueh  exécuta  parfaitement  les  ordres  de  Noureddin  fon  Maître.  Car  il 
défit  &  tua  de  fa  propre  main.  Schaver,  en  forte  que  le  Khalife,  pour  recon- 
noître  le  fervice  que  ce  grand  Capitaine  lui  avoit  rendu,  lui  donna  le  furnom 
d'Afiad  eddin  ,  le  Lion  de  la  Foy  ou  de  la  I^cligion  ,  le  titre  de  Malck  Ai 
Manfour,  Roi  Viftoricux  ,  &  la  charge  d'Emir  algioufch  ,  ou  Généraliflime  de 
fes  armées,  &  Schirgoueh  ufa  fi  bien  de  fon  pouvoir,  qu'étant  mort  peu 
après  ,  à  fçavoir  l'an  564  de  l'Hegire  ,  le  Khalife  Adhed  pria  Noureddin  de 
luy  donner  Jofef,  fils  d'Aïoub  ,  qui  étoit  auprès  de  luy,  pour  remplir  la  place 
de  fon  Oncle. 

Ce  Jofef,  furnommé  Salahcddin,  ayant  été  élevé  par  le  Khalife  au  Comman- 
dement général  de  toute  l'Egypte,  &  orné  du  titre  de  Malck  AI  Nafièr,  écri- 
vit d'abord  à  Noureddin  qu  avec  toutes  les  dignitcz  &  les  charges  dont  K-  Kha- 
life, l'avoit  gratifié  5   il  ne  fe  rcgardoit  que  comme  fon  Licutcnunt.cn  Egypte  » 

Li  3       '  «;. 
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&  le  pria  de  lui  envoyer  fon  père  Aïoub  ou  Job,  avec  toute  fii  famille.  C'efl 
ce  Perfonnage  que  nous  connoiflbns  fous  le  nom  du  grand  Saladin ,  qui  fe  ren- 
dit non  feulement  Souverain  dans  l'Egypte  ;  mais  qui  dépouilla  encore  les  En- 
fans  de  Noureddin  des  Etats  qu'ils  poifédoient  en  Syrie  &  en  Méfopotamie. 
JSen  SchoJinah. 

SCHIRIN.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Langue  Perfienne  doux  &  agréable, 
efl  le  nom  d'une  Dame  fort  connue  dans  l'Orient,  par  les  Romans  de  Khof- 
rou  &  de  Schirin  ,  &  de  Schirin  &  de  Feriiad,  où  leurs  amours  &  leurs  avan- 
tures  font  décrites. 

Il  y  en  a  plufieurs  qui  croyent ,  que  Schirin  a  été  la  femme  de  Khofrou 
Parviz ,  Roi  de  Perfe ,  qui  étoit  Chrétienne  &  iille  de  l'Empereur  Grec  Mau- 
rice, que  quelques-uns  nomment  Marie  &  d'autres  Irène,  dont  le  nom,  aulïï- 
bien  que  celui  de  Serena,  le  rapportent  aifez  à  celui  de  Schirin.  Car  les  Orien- 
taux ont  de  coutume  d'accommoder  les  noms  étrangers,  des  Perfonnes  &  des 
Lieux ,  avec  d'autres  noms ,  qui  lignifient  quelque  chofe  qui  leur  eft  plus  connu 
en  leur  langue. 

L'Hiftoire  de  Jofeph  &  de  Zoulikhah,  qui  eft  un  autre  Roman  ,  non  moins 
fameux  que  celui  de  Khofrou  &  de  Schirin  ,  cfî;  d'une  compofition  beaucoup 
plus  moderne,  quoique  Fhilloire  en  foit  beaucoup  plus  ancienne.  Car  l'Auteur 
de  ce  dernier  Ouvrage  dit  ,  en  faifant  l'Eloge  de  FAmour  ,  que  c'efl  lui  qui 
Lebi  fchirin  befchckerriz  bckufchad  ,  Dil  ez  Perviz  berd  v  gian  zi  Ferhad,  en 
ouvrant  les  lèvres  ,  la  bouche  de  Schirin  a  ravi  le  cœur  &  emporté  l'efprit  de 
Khofrou  &  de  Ferhad. 

SCHIRIN.  Nom  de  la  foeur  de  Marie  la  Cophte  ou  l'Egyptienne,  une 
des  femmes  de  Mahomet,  qui  fut  renvoyée,  après  la  mort  de  Mahomet,  avec 
fa  fœur  en  Alexandrie.  11  y  a  grande  apparence  que  ces  deux  femmes  étoient 
Chrétiennes. 

SCHIROUIEH.  Nom  d'un  Roi  de  Perfe  de  la  quatrième  Dynaflie,  nom- 
mée des  SalTanides ,   que  nos  Hilloriens  appellent  Siroés. 

Son  nom  propre  étoit  Cobad  &  il  étoit  fils  de  Khofrou  Parviz  ,  auquel  il 
fucceda ,  après  que  les  Grands  du  Royaume  l'eurent  dépolîèdé  &  eraprilbnné. 
11  commença  fon  règne  par  une  aftion  exécrable  ,  c'eft-à-dire  ,  par  un  Parrici- 
de ,  qu'il  commit  à  la  foIHcitation  des  perfonnes  qui  avoicnt  ôté  la  liberté  à 
fon  Père,  &  qui  en  appréhcndoient  le  retour  fur  fon  Trône. 

Pour  exécuter  cette  méchante  adion  ,  Schirouieh  pouifa  Mihir  Hormouz, 
fils  de  Mardan  fchali,  duquel  Parviz  avoit  fait  mourir  le  Père,  à  tirer  vengean- 
ce de  cette  mort.  Mihir  Hormouz,  autorifé  par  ce  Prince,  ne  manqua  pas  de 
fe  tranfporter  aulîi-tôt  dans  la  prifon  où  Parviz  étoit  enfermé  ,  &  ce  Prince  ne 
l'eût  pas  plutôt  apperçu,  qu'il  lui  dit  fièrement:  J'ai  fait  autrefois  mourir  vô- 
tre Père,  &  je  ne  tiens  pas  pour  légitime  le  fils  ,  qui  ne  tue  pas  le  meurtrier 
de  fon  Père ,  quand  il  eft  en  pouvoir  de  le  faire ,  &  il  n'eut  pas  plutôt  achevé 
ces  paroles,  que  Miliir  Hormouz  mit  le  fabrc  à  la  main  &  lui  ôta  la  vie. 

Mihir  Hormouz,  après  avoir  fait  cette  exécution  ,  vint  en  rendre  compte  à 
Schirouieh,  &  lui  rapporta  les  mômes  paroles  que  fon  Père  lui  avoit  dites  avant 
qu'il  le  tudt;  &  Schirouieh  Iqs  ayant  entendues  ne  lui  dit  fur  l'heure  autre  cho- 
fe. 
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fe.  Mais ,  après  avoir  fait  faire  de  foraptucufcs  funeraiJlcs  à  fon  Père ,  il  fit 
mourir  auffi-tôt  Miliir  Honnouz ,  en  lui  repétant  les  mêmes  paroles  ,  que  Par- 
viz  avoit  prononcées  avant  fa  moit ,  &  qu'il  lui  avoit  rapportées  trop  fidèle- 
ment. 

Schirouieh  ajouta  à  fon  Parricide  le  maffacre  de  dix  -  fept  de  fes  frères.  Car 
de  dix-huit  qu'ils  dtoient,  il  n'y  en  eut  qu'im  feul  qui  fe  fauva.  Cette  cruelle 
aélion  luy  attira  des  reproches  fanglans  de  la  part  de  fes  fœurs,  lefquels  joints 
aux  remors  d'une  confcience  bourrelée  ,  luy  caiiferent  une  maladie  ,  dont  la 
malignité  l'emporta  en  peu  de  tems ,  après  un  règne  fort  conrt.  Car  les  Hif- 
toriens  ne  le  font  aller  tout  au  plus  que  jufqu'à  huit  mois  ;  il  y  en  a  même 
quelques-uns  qui  ne  luy  en  donnent  que  fîx.     Khondemir. 

La  mort  de  Khofrou  Parviz  efl  rapportée  avec  d'autres  ci rcon fiances  dans 
le  Kaoudhat  almenadir  de  Ben  Schohnah.  Car  cet  Auteur  écrit,  que  Schirouieh 
ayant  fait  venir  fon  Père  en  fa  préfence ,  luy  dit  ces  paroles  :  Ne  vous  éton- 
nez pas  fi  je  vous  ôte  la  vie  ,  je  ne  fais  que  vous  imiter  dans  cette  aftion , 
puifquc  vous  l'avez  ôtée  autrefois  à  vôtre  Père,  &  qu'il  n'eut  pas  plutôt  fini 
ce  difcours,  qu'il  commanda  à  un  de  fes  Officiers,  de  le  tuer. 

Aboulfarage  &  Ebn  Amid  écrivent  tous  deux  dans  la  vie  de  MontaflTer,  que 
ce  Khalife,  qui  efl  l'onzième  de  la  Race  des  Abbaflides,  ayant  fait  tuer  Mota- 
vakkel ,  fon  père  ,  par  des  Turcs  ,  tous  fes  Sujets  difoient  unanimement ,  q«e 
fon  règne  ne^  dureroit  pas  plus  que  celui  de  Siroés,  qui  avoit  tué  le  fien.  Peu 
après  qu'il  eût  commis  ce  Parricide  ,  ayant  fait  déployer  devant  luy  fes  tapif- 
feries ,  on  en  tendit  une  qui  repréfentoit  un  Prince  à  cheval  avec  la  Couronne 
en  tête  ,  au  tour  duquel  il  y  avoit  un  grand  cercle  avec  une  Infcription  en. 
Garaftères  Perfiens. 

Le  Khalife  ayant  fait  venir  un  Interprête  Perfien  pour  luy  expliquer  cette 
Infcription ,  cet  homme  ne  l'eut  pas  plutôt  lue  ,  qu'il  changea  de  couleur  & 
hjy  dit,  que  ce  n'ctoit  qu'une  chanfon  Pcrficnne.  Le  Khalife  cependant  vou- 
lant en  fçavoir  le  fens  ,  l'Interprète  luy  répondit ,  qu'il  n'y  en  avoit  aucun. 
Mais  enfin  le  trouvant  prelfé  &  menacé  par  le  Khalife ,  il  luy  expliqua  les 
paroles  Perfiennes ,  dont  le  fens  étoit  tel  :  Je  fuis  Schirouieh  ,  fils  de  Chof- 
roés ,  qui  ai  fait  tuer  mon  Père  &  qui  n'ai  joiii  de  fa  Couronne  que  pendant 
fix  mois. 

Ce  dix-huitième  frère  de  Siroés  ,  qui  échappa  à  fa  cruauté  ,  portoit  le  nom 
de  Scheheriar,  lequel  demeura  caché  dans  la  Ville  d'Iftekhar  ou  Perfepolis  ,  & 
ne  parvint  point  à  la  Couronne  de  Perfe.  Mai»  fon  fils  ,  nommé  lezdegird , 
fut  le  dernier  Roi  de  cette  Dynafïie  des  Safllinides  ou  Chofroés  ,  qui  finit  l'an 
16  de  l'Hegire,  &  pafià  des  Perfans  aux  Arabes  fous  le  Khalifat  d'Omar. 

Siroés  laifla  un  fils  ,  âgé  de  fept  ans  ,  nommé  Ardefchir  ou  Artaxerxe  ,  qui- 
fut  dépoiiillé  par  Scheheriar,  Général  des  armées  de  Perfe.     Voyz  fon  titre. 

Ebn  Batrik  raconte  dans  le  fécond  Tome  de  fon  Hilloire  ,  intitulée  Nadhm 
algiauhar ,  que  Khofrou  Parviz  ayant  été  détrôné  pour  fes  mauvaifes  moeurs , 
après  trente-huit  années  de  règne,  dont  les  dernières  furent  mal  hcureufes,  Schi- 
rouieh, fon  fils  aîné,  iiïii  de  Marie,  fille  de  l'Empereur  iVIaurice  ,  fit  mourir 
dix-huit  de  fes  frères  qui  lui  ctoient  contraires ,  &  que  la  caufc  de  cette  divi- 
fion  venoit  particulièrement  au  fujet  de  la  Religion ,  &  parce  que  Khofrou  Par- 
viz  avoit  attiré  à  Ja  Perfe  tous  les  malheurs^  qu'elle  foufiroit,  en  voulant  van- 
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ger  la  mort  de  l'Empereur.  Maurice  ,   fon   beau  -  père  ,   que  Phocas  avoit  fait 
mourir. 

Le  môme  Auteur  écrit ,  que  Schirouieh  fut  un  Prince  fort  jufte ,  &  qu'il 
mourut  de  la  Peflc,  après  huit  mois  de  règne  avec  Ion  père  Khofrou  Parviz, 
qui  avoit  été  depofé ,  &  il  ne  fait  aucune  mention  du  Parricide ,  dont  les  au- 
tres Hifloriens  accufent  ce  Prince. 

SCHIRVAN,  Provinre  du  Roj'aume  ,  que  nous  appelions  aujourd'hui  de 
Pcrfe,  qui  s'étend  fur  ia  rive  Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne  ,  &  qui  cil  fé- 
parée  de  l'Adherbigian  &  du  Dagheltan,  par  les  fleuves  Aras  &  Cur,  qui  font 
l'Araxes  &  le  Cyrus.  Ses  principales  Villes  font  Bacou  ou  Bacouiah  ,  Port  de 
la  Mer  Cafpienne ,  &  qui  donne  fon  nom  à  cette  Mer.  Cette  Ville  eit  fituée 
fous  les  84  degrés,  30  minutes  de  longitude,  &  fous  les  39  degrés,  30  minu- 
tes de  latitude  Septentrionale. 

Schamakhie  ou  Scharaakhiah,  qui  paffe  pour  fa  Capitale  ,  eft  aufîi  bdtie  fur 
la  même  Mer,  fous  les  85  degrés,  30  minutes  de  longitude,  &  fous  les  40  de- 
grés, s^  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

La  Ville  de  Berdâa  cil  bâtie  fur  le  fleuve  de  Cur  ,  fous  les  83  degrés  de 
longitude,  &  fous  les  40  degrés,  30  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naffireddin  mettent  cette  dernière  Ville  de  Berdàak 
dans  le  Pays  d'Aran. 

Cette  Province  &  celles  d'Aran  ,  d'Alan  ,  de  Mogan ,  de  Katz  ,  de  Daghe- 
flan ,  &  de  l'Adherbigian ,  font  proprement  ce  que  les  Anciens  ont  appelle  la 
Mcdic. 

Fihnfchah  règnoit  dans  le  Schirvan  ,  au  tcms  du  Khalife  Vathek  l'Abbaffide, 
qui  ajouta  cette  Province  à  l'Empire  des  Mufuhnans. 

Le  Château  nommé  Calâat  Al  Negia,  dont  un  Ibrahim  étoit  Gouverneur  du 
tcms  de  Taraerlan,  appartenoit  à  cette  Province,  l^oyez  le  titre  de  Calâat  Al 
Negia. 

SCIIIRVANI,  furnom  d'Abdalrahim  Kcmalcddin  MafTôud  ,  qui  efl  Auteur 
de  Notes  marginales  ,  appellées  Hafchiat ,  fur  le  Livre  intitulé  Adab  albahath 
Al  Samarcandi.    Il  vivoit  dans  le  feptième  fiècle  de  l'Hegire. 

SCHIRVANI,  furnom  de  HoufTaïn  Ben  A'bdallah  ,  Auteur  d'un  Livre, 
intitulé  Ahkam  aldiniah  ,  Jugemens  faits  félon  la  Loy.  C'ell  un  Ouvrage  di- 
vifé  en  quatre  Chapitres  ,  contre  la  dcfccndance  &  Généalogie  d'Ifmaël  Sofi , 
Fondateur  de  la  Dynallie  des  Princes  qui  régnent  aujourd'hui  en  Perfe. 

SCIIIRVANI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Gemaleddin  Ben  Ramadhan,qui 
a  écrit  fur  le  Livre  de  Baidhaoui,  intitulé  Anouar  altanzil  ,  célèbre  Commen- 
taire fur  l'Alcoran. 

SCHIRVANI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mahnîoud  ,  Auteur  d'un  Livre 
de  Médecine  ,  intitulé  Kliafliat  fil  thebb  ,  qu'il  compofi  pour  le  Sultan  Elias 
Ben  Mohammed,  Ben  Orkhan. 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  Langue  Turque  d'un  û'ûc  fort  élégant,  &  eit  di- 
vifé  en  dix  Chapitres ,  îi  la  tôtc  defquels  il  y  a  une  Préface. 

SCIIIRVANSCIIAIL 
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SCHIRVANSCHAH.     Foyez  le  titre  de  Khalilallah  Schirvani. 

SCHIRZAD.  Zaïrac  Ben  Schirzad.  Nom  d'un  Turc  de  Nation  qui  fuc^ 
céda  à  la  Charge,  qu'avoit  Tozun  auprès  du  Kiialife  Moftacfi.  Ce  Tui-c  gou- 
verna &  adrainiftra  le  Khalifat  fl  tyranniqucment,  qu'il  n'en  put  jouir  que  peu 
de  iXIois ,  &  fut  caufe  que  les  Bouides  fe  rendirent  Maîtres  de  la  Ville  de  Bae- 
det.     Foyez  le  titre  de  MoflacS.  '^ 

SCHISCHDER.  Le  Tarikh  Montekheb  dit,  que  ce  mot  eft  Tancien  nom 
de  la  Ville  de  Schoufchter  ou  Tofter ,  qui  eft  l'ancienne  Ville  de  Sufe  ,  au- 
trefois Capitale  de  la  Perfe,  dans  laquelle  le  Khuziftan,  ou  la  Sufiane  ,  étoit 
compris. 

SCHO'AIB.  Nom  de  celui  qui  eïl  appelle  dans  l'Ecriture  Sainte  Jethro 
&  Raguel. 

Les  Mufulmans  mettent  Scliôaïb  ou  Jethro  au  nombie  des  Prop'iétes,  &  di- 
fent,  qu'il  fut  envoj'é  de  Dieu  au  Peuple  de  Midian  ,  c'eft-à-dire  ,  aux  Majia- 
-nites,  fes  compatriotes,  pour  les  retirer  de  l'Idolâtrie  &  pour  leur  prêcher  l'u- 
nité  de  Dieu. 

Le  Tarikh  Montekheb  le  fait  fils  de  Mikil  ou  Michael ,  qui  étoit  fils  de  Taf- 
khir,  &  ajoute,  que  celui-ci  étoit  fils  de  Midian,  qui  a  donné  fon  nom  à  cet- 
te Nation  des  Arabes,  que  nous  appelions  Madianitcs. 

II  eft  parlé  de  ce  Prophète  dans  un  Chapitre  de  l'AIcoran  ,  intitulé  A'raf  , 
dans  lequel  il  eft  dit,  qu'il  fit  des  miracles  pour  prouver  fa  Milîîon  ,  fans  qu'il 
foit  parlé  d'aucun  en  particulier.  Mais  l'Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Aiât  Ba- 
herat ,  les  fignes  manifeftes  ou  les  Miracles  éclatans  ,  en  rapporte  néanmoins 
.un,  à  fçavoir,  que  lorfque  ce  Prophète  vouloit  monter  fur  le  haut  d'une  Mon- 
tagne pour  y  faire  fa  prière,  cette  Montagne  s'abbaiiibit  pour  lui  en  rendre  la 
montée  plus  facile. 

Houfiiiïn  Vaêz  ,  qui  a  paraphrafé  &  commenté  le  Chapitre  Atef  ,  dit  ,  que 
ce  Prophète  ne  travailla  pas  feulement  à  enfeigner  la  Foi  Mufulmanne  aux  Ma- 
dianites,  en  quoi  il  fit  quelque  progrès;  mais  qu'il  s'appliqua  auflî  à  leur  faire 
perdre  l'habitude  des  vices  qui  règnoient  le  plus  parmi  eux.  Ils  étoient  tous 
la  plupart  grands  voleurs.  Car  ils  avoient  deux  fortes  de  poids  &  de  mefures, 
ayant  accoutumé  d'achepter  avec  la  grande  &  de  vendre  avec  la  petite.  C'cft 
pourquoi  il  leur  difoit  fouvent ,  de  la  part  de  Dieu  ,  ce  qui  eft  couché  dans 
le  Chapitre  qui  a  été  cité  &  qui  fert  maintenant  de  Loi  aux  Mufulmans  : 
Faaufou  alki!  v  almizan  via  tabkhaflbu  alnass  afchiahora-:  ^yez  des  mefures  ^ 
Ae-  balances  juft's^  ^  ne  fraudez  perfonne  de  ce  qui   lui  appartient. 

Outre  l'injuftice  que  commettoit  ce  Peuple  dans  le  négoce  &  dans  le  com- 
merce, il  y  avoit  parmy  eux  un  grand  nombre  de  Bandouliers  ,  qui  voloient 
fur  les  grands  chemins ,  &  ôtoient  la  liberté  aux  gens  d'aller  &  venir  pour  va- 
quer à  leurs  afi'aires ,  &  particulièrement  à  ceux  qui  fréquentoient  la  Maifon 
du  Prophète,  pour  être  inftruits  de  la  véritable  Religion,  &  ils  poulFerent  il 
ayant  leur  mfolence  qu'ils  menacèrent  Schôaïb  de  le  chalfer  ,  luy  &  fes  Difci- 
ples  hors  de  leur  Pays,  s'ils  ne  rentroient  tous  dans  la  Loy,  ou,  pour  mieu.v* 
dire ,  dans  1  impiété  de  leurs  Pères, 

Cette  infolence  outrée  des  Madianites  obligea  enfin  la  Juftice  Divine  de  fai- 
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re  un  exemple  dû  ces  Impies,  &  d'env^oyer  exprefTeraent  Gabriel,  lequel,  avec 
une  voix  tonnante  &  par  un  cry  effroyable,  excita  un  tremblement  de  Terre 
qui  les  fit  tous  périr  ,  à  la  referve  de  Schôaïb  &  de  ceux  qui  faifoient  pro- 
feffion  du  iMufulmanifine. 

Ce  fut ,  après  cette  punition  ,  que  Schôaïb  quitta  le  Pays  &  alla  trouver 
Moyfe  fon  Gendre  ,  comme  il  efl  rapporté  dans  la  Genèfe ,  qui  ne  fait  pas 
cependant  mention  du  châtiment  des  Madianites. 

L'Auteur  du  Lebtankh  dit,  que  ce  fut  Tous  le  règne  de  Manougeher  ,  Roy 
de  Perfe  de  la  première  Dynaflie,  que  ce  Prophète,  qui  étoit  de  la  Race  d'If- 
maël ,  fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  Midian,  propre  fils  du  même  Ifmaël, 
&  que  ce  fut  luy  qui  donna  à  Moyfe  fon  Gendre  la  verge  ,  avec  laquelle  il 
exploita  de  fi  grands  miracles,  &  enfin,  que  ce  Schôaïb  qui  porte  le  titre  de 
Khathib  alenbia ,  efi:  le  feul  Prophète  avec  Mahomet ,  &  que  les  Arabes  ayeut 
ca,  qui  ne  font  point  de  la  Race  de  Jacob, 

Les  Mufulmans  donnent  le  titre  de  Khathib  alenbia  ,  qui  fignifie  le  Prédica- 
teur  des  Prophètes ,  k  Jethro  ,  à  caufe  des  Inftruftions  qu'il  donna  cà  Moyfe  & 
à  Aaron ,  &  cela  eft  fondé  fur  ce  que  l'Ecriture  Sainte  dit,  que  Jethro  donna 
à  Moyfe  des  avis  pour  bien  gouverner  les  Ifraëlites  ,  &  que  ce  Prophète  les  fui- 
vit.     Foyezle  Chapitre  i8  de  l'Exode. 

SCHO'AIB.     C'eft   le   nom  d'un  Auteur,   dont  le  nom  entier  efl  Abou- 
Midian  Schôaïb  Ben  Haffan  Al  Mogrebi ,  Al  Maleki.      Il  a  compofé  le  Livre , 
intitulé  Afrar  altaouhid  v  nozhat  almorid  ,  les  Secrets  de  l'unité  de  Dieu  ,   & 
la  joye  de  celui   qui  afpire  à  la  Vie  fpirituelle.     Cet  Auteur  raom-ut  l'an  589 
de  l'Hegire. 

SCHO'i.'VIB.  Ebn  Schôaïb  Al  Mazanderani.  C'eft  le  même  que  Moham- 
med  Ben  A'ii  ,  qui  a  abrégé  le  Livre  ,  intitulé  Asbab  alnozoul  ,  compofé  par 
Vahedi. 

Ce  titre  d' Asbab  alnozoul  fignifie  les  caufes  &  les  occafions  qui  ont  fait  def-- 
cendre  du  Ciel ,  en  divers  tems  &  fur  divers  fujets ,  les  Vers  de  l'Alcoran. 

SCHO'ARA.    Les  Poètes.    Ce  mot  Arabe  eft  le  Plurier  de  Schâer.     Il  y 
a  plufieurs  Ouvrages ,  qui  contiennent  IHilloire  &  les  Vies  des  Poètes  Arabes, 
Perficns  &  Turcs^,  intitulés  Thabacat  al  Schôara  ,  Tadhkerat  al  Schôara ,   leti- 
mat  aldheher,  &c.     l^oyez  'ces  titres  particuliers. 

SCHOBHAH.  Takieddin  Al  Demcfchki  Ebn  Cadhi  Schobhah  ,  qui  porte 
encore  le  titre  de  Cadhi  alcodhat ,  le  Cadhi  des  Cadhis.  C'eft  l'Auteur  du  Li- 
vre,  intitulé  Thabacat  Al  Schafêiat  ,  Fliftoirc  des  Dofteurs  de  la  Sefte  Scha- 
feïenne,  qui  font  rangés  par  Clalfes  dans  cet  Ouvrage. 

Il  y  a  encore  un  Livre  de  cet  Auteur  ,  intitulé  ;  arikh  Ebn  Schobhah  ,  qui. 
eft  une  Continuation  ou  Supplément  de  ITliftoire  de  Dhchebi,  qui  porte  le  ti-. 
tre  de   Môcabar. 

SCIÏOBOR  MAIL  Abou  Schobormah  A  bdal'ah  Ben  Schobormah  ,  Ben 
Thofiïl  Al  Dhobbih  ,  Al  Couii.  C'eft  le  nom  d'un  grand  Jurifconfulte  das 
Mufulmans ,  natif  de  la  Ville  de  Coufuh  ,   dont  ii  étoit  Cadhi  de  la  Tribu  de 
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Dhobbah,  &  de  la  Famille  de  Schobormah  ,  qui  mourut  l'an  144.  de  l'Hcgire, 
félon  Mohammed  Ben  Callcrri. 

SCHOCR.  Gezirat  Schocr.  L'Ifle  de  Schocr.  C'eft  le  nom  d'un  Lieu  fi- 
tué  dans  la  Partie. Orientale  de  l'Andalous  ou  Efpagne-,  entre  Balenfiàh  & 
^chathiah,  c'eft-a-dirc,  entre  les  Villes  de  Valence  &  de  Xaliva.'  Ce  lieu  eft 
appelle  encore,  aujourd'hui  Alzira,  par  corruption  du  mot  Al  Gezirah  ,  à  caufe 
qu'il  eft  entouré  d'eau. 

Ibrahim  Ben  Aboul  Feth  Al  Andalouffi,  excel'ent  Poëte  Arabe,  qui  nT^urut 
en  Efpagne  l'an  533  de  l'Hcgire  ,  étoit  natif  do  ce  Lieu ,  qui  lui  a  donné  le 
furnom  d'Al  Schocri. 

SCHODHOUR.  Ce  mot,  qui  fignifîe  en  Arabe  des  Paillettes  d'or  recueil- 
lies de  la  Mine,  &  qui  n'ont  pas  encore  paffé  par  le  feu,  efl  le  titre  de  plu. 
fleurs  Ouvrages. 

SCHODHOUR  aldheb  fil  ikfir.  Livre  de  Chymie  ,  compofé  par  Ali  Beiî 
Mouffa ,  furnommé  Al  Hakiui  Al  Andalouffi ,  le  Médecin  Elpagnol. 

Cet  Auteur  a  donné  encore  pour  titre  à  fon  Livre  celui  de  Gaïat  Al  Schod- 
hour,  à  caufe  qu'il  prétend  avoir  compris  dans  fon  Ouvrage  enrichi  de  beaucoup 
de  Vers  de  fa  façon ,  tout  ce  qui  a  été  écrit  &  tout  ce  qui  fe  peut  defirer  de 
cette  Science. 

SCHODHOUR  aldheheb.  Grammaire  Arabique,  compofée  par  Ebn  He- 
fcham  Al  Anfari.     Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n^  720. 

SCHODHOUR  alôcoud  fi  tarikh  alôhoud.  Hiftoire  générale,  compofée 
par  Aboul  Farag'  Abdalrahman  Ben  A'ii  Hamedi ,  qui  mourut  fan  592  de 
THegire. 

SCHODHOUR  alôcoud.  Hiftoire  d'Egypte,  compofée  par  Takieddin  Ah- 
med Ben  Al  Macrizi,  qui  mourut  l'an  854  de  l'Hegire. 

SCHODHOUR  v  zahar  alzohour.  Ouvrage  Poétique,  contenant  la  defcrip- 
tion  de  plufieurs  chofes  naturelles,  comme  d'Animaux  ,  Plantes,  Météores ,  &c. 
compofé  par  Bedreddin  Halfan  Ben  O'mar  Ben  Habib.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  ,  n°.  1173.  Il  porte  auffî  fouvent  le  feul  titre  de  Schod- 
hour,  &  c'eft  proprement  un  Divan  ou  Recueil  des  Poëfics  d'un  même  Auteur. 
Son  Volume  eft  fort  gros ,  &  Hagi  Khalfa  dit ,  que  fon  Auteur  étoit  natif  de 
Halep,  &  vivoit  encore  fan  778  de  l'Hegire. 

SCHOMADA.     Les  Martyrs.     C'eft  le  pkirier  Arabe  de  Schehid. 

Les  Mahométans  donnent  le  nom  de  Schehid  ou  Martyr  non -feulement  à 
ceux  qui  ont  perdu  la  vie  pour  la  défenfe  des  vérités  prétendues ,  que  le  Mu- 
fulmanifmc  cnfcigne  5  mais  encore  à  ceux  qui  ont  été  tués ,  ou  qui  font  morts 
dans  les  guerres  ,  que  les  Mufulmans  font  obligés  de  faire  à  tous  ceux  qu'ils 
appellent  Infidèles. 

Tarikh  AI  Schohada.     L'Aère  ou  l'Epoque  des  Martyrs,     C'eft  ainfi  que  les 
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Chrétiens  Orientaux ,  &  particulièrement  les  Cophtes,  appellent  dans  leur  Calen- 
drier ,  ce  que  les  Latins  ont  nommé  l'Aère  de  Dioclétien ,  à  caufc  qu'elle  com- 
mence la  dix-neuf  ou  vingtième  année  de  Dioclétien  ,  dans  laquelle  cet  Empe- 
reur fît  mourir,  dans'  la  feule  Egypte  ,  quarante-quatre  mille  Chrétiens  ,  &  en 
contraignit  un  nombre  infini  de  fuir  &  defe  retirer  dans  les  Déferts  de  l'Afîe: 
&de  l'Afrique. 

Les  plus  exacts  Chronologifles  néanmoins  fixent  le  commencement  de  l'Aè- 
re des  Martyrs  dans  la  première  année  du  règne  de  Dioclétien,  qui  eft  la  284 
de  J.  C. ,  dans  laquelle  l'Empereur  Carus  mourut ,  &  Numerien ,  fon  fils  j 
fut  tue. 

SCHOHNAH  ou  Schehnah.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Prévôt  ou  Lieu- 
tenant de  Jullice  &;  de  Police.  Ben  Schohnah  ou  Ben  Schehnah  ,  le  fils  du 
Prévôt.    C'cïl  le  furnom  de  plufieurs  Auteui's. 

SCHOHNAH,  Ben  Schohnah  ou -Ben  Schehnah,  furnom  fous  lequel  eft 
le  plus  connu  Mouhibeddin  Aboul  Valid  Mohammed  Ben  Kemaleddin  Al  Ha- 
nefi.  C'étoit  un  Docteur  de  très-grande  réputation,  qui  faifoit  profeffion  de  la 
Seéle  Hanifienne,  &  qui  mérita  le  titre  de  Alofci  AI  E/rak  &  de  Cadhl  alcod- 
hat,  comme  qui  diroit,  le  Souverain  Pontife  ,  &  le  Chancelier  ou  Chef  de  Ju-- 
flice  de  la  province.  d'L-aque  ,  qui  eft  la  Chaldée.  On  lui  donne  auffi  l'éloge 
d'Imam  alôlama,  de  Scheïkh  aleflam  v  almoOsmin  &  de  Leflan  almotekellemin,  . 
c'eft-à-dire ,  de  Prince  des  Docteurs,  Maître  des  Mufulmans  &  du  Mufulmanif- 
me,  &  la  Langue,  c'tft-à-dire,  le  plus  éloquent  des  Docteurs  Scholaitiques  ou 
Métaphyficiens. 

Cet  Auteur  mourut  l'an  883  de  l'Hegire,  &  a  laiffé  plufieurs  Ouvrages,  Car 
l'on  a  de  lui  le  Livre,  intitulé  Leflàn  alhokkam  fi  mârefat  alahkam,  qui  traite 
des  formules  &  formalités  que  l'on  doit  obferver  dans  les  Jugcmens.     Ce  Livre  • 
eft  dans  la  .Bibliothèque  du  Roi,  n".  612, 

Il  eft  auffi  l'Auteur  d'une  Hiltoire  fort  exafte  ,  que  l'on  cite  très-fouvent 
dans  cet  Ouvrage,  dont  le  titre  eft  Raoudhat  alracnadhir  fi  êlm  alaouaïl  v  ala^ 
vakhir,  qui  eft  divifé  en  quatre  Parties. 

La  première  porte  le  nom  de  Meftah  ou  de  Clef,  c'eft  une  grande  Préface, 
où  l'Auteur  traite  de  la  Création  du  Monde  ,  félon  les  différens  Syflêmes  des 
Philofophes  &  des  Mufulmans. 

La  féconde  Partie  porte  le  nom  de  Mifrâ  alaoual ,  première  Porte  ,  &  elle 
comprend  l'Hiftoire  de  ce  qui  s'efl:  palfé  dans  le  Monde  ,  comme  depuis  la 
chute  d'Adam,  jufques  à  la  fuite  de  Mahomet,  qui  eft  la  première  année  de 
l'Hegire,  L'Auteur  dit,  que  l'cipace  du  tems,  qui  s'eft  écoulé  entre  ces  deux 
termes,  eft  d'environ  fix  mille  ans. 

La  troifièmc  Partie  eft  nommée  Mifrà  thdni ,  la  féconde  Porte,  &;  comprend 
tout  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  la  première  année',  jufqu';\  la  806  de  l'Hegire, 
qui  eft  de  J.  C.  1403  ,  tems  auquel  Ahmed  Ben  Avis  fut  défait  par  Cara  lou- 
Ibuf  le  'l'urcoman  ,  &  que  Tamcrlan  prit  la  Ville  de  Bagdet ,  &  challa  Cara 
loufouf  qui  s'en  étoit  rendu  le  Maître. 

La  quatrième  Partie  de  cet  Ouvrage ,  que  l'Auteur  appelle  Khatcmah  ou  Con- 
diifion  ,  traite  des  Prodiges ,  &,  awt^-es  fingularicés ,  qui  doivent,  précéder  la 
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Confommation  des  fiécles  &  le  Jugement  final.     Cet  Auteur  mourut  l'an   883 
de  l'Hegire. 

SCHOHNAPI  &  Schehnah.  Il  y  a  encore  un  Ben  Schohnah,  qui  eft  mort 
l'an  921  de  l'Hegire,  qui  a  compofé  un  Livre  intitulé  Ai  Escharat  v  alromoz, 
&c.  Le  nom  entier  de  cet  Auteur  eft  A'bdalberr  Ben  Mohammed  Al  Halebi, 
qui  étoit  natif  d'Halep. 

SCHO'OUBIAH.  Nom  d'une  Sefte,  qui  s'eft  élevée  dans  le  Mufiilma- 
nifine.  La  créance,  que  ceux  de  cette  Seéle  profelFent,  eft  que  l'on  ne  doit 
point  préférer  les  Sunnites  aux  Schiites,  ou  Rafadhites,  c'eft-àdire,  les  Ortho- 
doxes aux  Hétérodoxes  ,  &  ils  regardent  les  uns  &  les  autres  également  pour 
bons  Mullilmans.  Cependant  ils  ne  font  confidérés  par  les  Schiites ,  que  pour 
dés  Gentils  ou  Payens ,  fuivant  la  fignification  de  leur  nom. 

Il  y  a  plufieurs  Mufulmans  qui  font  profeffion  de  cette  Sefte  ,  mais  fecre- 
tement, 

SCHORO'U.  Ketab  AI  Schorôu.  Titre  d'un  Livre  des  Loix  &  du  Droit 
dés  Mahometans.  Ce  Livre  a  été  compofé  par  Akfikhcti ,  &  commente  par- 
Saganaki. 

SCHOUiMAKHI  &  Schoumakiah.  C'eft  le  nom  d'une  Ville  qui  pafte  pour 
la  Capitale  de  la  Province  de  Schirvan  ,  qui  fait  partie  de  l'ancienne  Medie. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rive  Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne  fous  les  84  dégrés , 
30  minutes  de  longitude ,  &  40  dégrés ,  50  minutes  de  latitude  Septentrionale 
dans   le  5  Climat  ,  félon  les  Tables  de  Naflireddin  &  d'Ulug  Beg. 

Les  Arméniens  &   les  Perfes  la  nomment  ordinairement  Schamakhi ,   &  nos 
Voyageurs  Schumachie.     C'eft  le  Port  où  abordent  en   Perfe    les  Vaifteaux  qui 
defcendent  du  Volga  dans  la  Mer  Cafpienne,  auffi-bien  qu'à  Tekki  ou'Iarkou, 
qui  n'en  eft  pas  fort  éloignée.     Car  la  Ville  de  Bacou  ou  Bacouiah ,  que  nous  • 
appelions  ordinairement  Bachu,  n'a  qu'un  méchant  Port. 

Le  célèbre  Poëte  Perfien ,   nommé  Feleki ,   étoit  natif  de  cette  Ville  ,   &  y 
Vivoit  au  temps  que  Manugchcr  fchah  y  comraandoit.  f^oyez  le  titre  de  Feleki. 

SCHOUMAN'.  Nom  d'aune  Ville  fituée  au  de-Ià  du  Fleuve  Gihon  ,  dans 
la  Sogd  ou  Plaine  de  Saganian  ,  à  la  fin  du  4  Climat  ,  fous  la  longitude  de 
91  ou  92  dégrés  ,  &  30  ou  50  minutes  ,  &  fous  la  latitude  Septentrionale  de 
37  ou  38  degrés,  &  20  minutes  ,  félon  Aboul  Feda  dans  fon  26  Climat,  qui 
eft  une  portion  do  Terre  particulière,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Climat 
connu. 

SCHOUSCH&  Sctioufchtcr  ,  &  quelquefois  Schifchder.  C'eft  le  nom  de 
l'ancienne  Ville  de  Sufe,  Capitale  du  Khoureftan  ou  Khouziftan,  qui- eft  Tan- 
ciennc  Sufianc. 

Les  Perfans  qui  l'appellent  aufîî  Tofter ,'  tiennent  ,  par  Tradition  ,  qu'elle  a 
été-  bâtie  par  lloufchenk  ,  troifième  Roi  de  Perfe  de-  la  première  Race,  nom- 
mée des  Pifchdadiens.    Les  lablcs  Arabiques  donnent  à  cette  Vilic  84  dégrés. 

Mm  3  30  mi-. 
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30  minutes  de  longitude,  &•  31   dégrés  30  minutes  de  latitude  Septentriona- 
le, &  la  placent  dans  le  troifième  Climat. 

SCHUHNAH.     Voyez  le  titre  de  Schohnah. 

SEBEKI.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Livre  de  Politique,  intitulé  Moiid  alnâam. 
Foyez  le  titre  de  Sobeki. 

SEBEKI.  Ebn  Sebeki.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Thabacat 
alôlama  &  Thabacat  Al  Schafèïah.  C'eft  l'Hiftoire  des  Dofteurs  de  la  Sefte 
de  Schafêï.  Ce  Docleur  porte  auffi  le  nom  fimple  &  abfolu  d'Al  Sebeki.  Foyez 
le  titre  de  Sobeki. 

SEBEKTEGHIN.  Nom  Turc  d'un  Perfonnage,  qui  p  or  toit  encore  le 
nom  Mufulman  de  Naflereddin.  Il  étoit  Turc  de  Nation,  &  du  nombre  des 
Efclaves  d'Alpteghin ,  Général  des  Armées  du  Sultan  Nouh  le  Samanide,  & 
Gouverneur  pour  luy  dans  la  Province  de  Gaznah. 

Alpteghin  trouva  tant  de  belles  qualitez  dans  Sebekteghin  fon  Efclave, 
qu'après  l'avoir  affi-anchi,  il  l'avança  dans  les  premières  Charges  de  la  Milice, 
&  découvrant  en  fa  perfonne  de  jour  en  jour  de  plus  grands  talens,  &  n'ayant 
point  d'cnfans,  il  le  fit  héritier  de  tous  fcs  grands  biens. 

Sebekteghin  après  la  mort  de  fon  Maître,  qui  arriva  l!an  de  l'Hegire  365, 
n'entra  pas  feulement  en  pofleflîon  de  fcs  grands  biens;  mais  s'empara  encore 
de  fa  Charge  que  le  Sultan  Nouh  luy  confirma,  &  tous  les  Grands  de  la  Pro- 
vince de  Gaznah  le  reconnurent  pour  leur  Chef,  &  pour  le  très -digne  Suc- 
ceffeur  d'Alpteghin. 

Il  s'acquitta  fi  bien  de  cette  Charge,  en  faifant  pratiquer  une  difcipline  très- 
exaéle  à  fes  Troupes,  que  les  Peuples  demeurèrent  très -contents  de  fon  Gou- 
vernement, &  il  gagna  tellement  le  cœur  des  Officiers  par  fa  libéralité,  qu'il 
fe  rendit  en  peu  de  temps,  abfolu  dans  tous  les  Etats  du  Sultan.  Il  força 
même  par  fa  valeur  pluficurs  places  qui  refufoient  de  le  reconnoître,  &  ayant 
ainfi  pacifié  les  Provinces,  il  porta  fes  armes  dans  l'Indodan,  l'an  367  de  l'He- 
gire, &  fit  la  guerre  à  pUifieurs  Raïas,  ou  Princes  des  Indes  qu'il  contraignit 
d'embralfer  le  Mufulmanifme,  &  de  changer  leurs  Temples  en  Mofquées,  après 
quoy  il  retourna  triomphant  dans  la  Ville  de  Gaznah. 

Ces  Viéloires  qu'il  remporta  dans  les  Indes,  luy  acquirent  un  fi  grand  nom, 
que  le  Sultan  Nouh,  fils  de  Manfor,  le  lailfoit  agir  par  tout  en  Souverain,  & 
l'appella  enfin  à  fon  fccours  plutôt  comme  un  Allié  ,  que  comme  un  Sujet, 
contre  le  Roy  du  Turqucllan,  qui  menaçoit  les  Provinces  fituécs  au  de -là 
du  Gihon,  qui  étoient  du  Domaine  des  Saraanidcs,  &;  faifoit  même  des  courfes 
jufques  dans  le  Khoraflan. 

Sebekteghin  rendit  de  fort  bonne  grâce  ce  fcrvice  au  Sultan.  Car  il  em- 
ploya toutes  fcs  forces  contre  les  Turcs,  qu'il  rompit  en  plufieurs  rencontres, 
&  les  obligea  après  pluficurs  combats,  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  honte 
&  de  perte  dans  leur  propre  Pays.  Kt  ce  fut  après  cette  grande  expédition, 
que  Sebekteghin  étant  venu  dans  la  Ville  de  Balkhe  pour  fe  délafller  de  fes 
grands  travaux,  &  prendre  quelque  repos,  y  trouva  la  fin  de  fa  vie,  l'an  387 
de  1  llegire.     Khondeniir. 

L'Auteur 
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L'Auteur  du  Giamé  alhekaïk  rapporte,  que  l'Emir  Naffercddin  Sebekteghin 
dormant  pendant  le  jour  fur  fou  elîrade,  vit  en  fonge  dès  l'an  361  de  l'He- 
gire,  un  arbre  qui  Ibrtoit  de  fon  foyer,  qui  félon  la  coutume  du  Paj's,  étoit 
au  milieu  de  la  chambre.  Cet  arbre  croidant  &  s'élevant  infcnfiblcraent,  éten- 
dit fes  branches- par  toute  la  chambre,  &  les  pouflant  au  travers  des  fenellres, 
en  couvrit  enfin  entièrement  toute  la  Maifon. 

Sebekteghin  étant  réveille  repalfoit  dans  fon  efprit  cejonge  qui  l'inquietoit, 
lorfqu'on  lui  apporta  la  nouvelle  de  la  naiffancc  d'un  fils,  &  cette  nouvelle 
luy  donna  tant  de  joye  qu'il  s'écria  aulîi-tôt,  Mahmoud  alibtida  Mafloud 
alintiha,  glorieux  commencement  qui  fera  couronné  d'une  heurcufe  fin. 

Ces  deux  mots  Mahmoud  &  Malfôud,  qui  fignifient  en  Arabe,  Louable  & 
Fortuné:  Glorieux  &  Heureux,  furent  les  noms  que  fes  enfans  portèrent. 

Un  Poëte  Perfien  dit  fur  la  mort  de  Sebekteghin,  faifant  réflexion  fur  le 
Succelfeur  qu'il  lailfoit  après  lui:  Lorfque  vous  êtes  arrivé  au  bout  du  Porti- 
que, &  que  vous  penfez  y  prendre  quelque  repos,  vous  trouvez  un  Arc  de 
triomphe  qui  vous  dit  :  Levez  -  vous  &  venez  me  confidercr.  Le  Poète  entend 
par  ce  Portique  ou  Galerie,  la  vie  &  les  grandes  aftions  de  Sebekteghin, 
&  par  l'Arc  de  Triomphe  les  Guerres,  &  les  Viftoires  de  Mahmoud  fon  fils. 

Les  paroles  que  Sebekteghin  prononça,  firent  que  l'on  donna  à  l'Enfant  qui 
venoit  de  naître  le  nom  de  Mahmoud,  &  que  le  fils  du  même  Mahmoud  fut 
dans  la  fuite  nommé  MalTôud. 

Mahmoud  fut  ce  grand  Prince,  qui  fonda  la  Dynaftie,  ou  l'Empire  des 
Gazncvides  &  l'on  peut  dire  de  luy,  &  de  MalTôud  fon  fils  qui  luy  fucceda, 
que  ces  deux  Sultans,  félon  la  fignification  du  fonge  de  leur  père,  couvri- 
rent de  l'ombre  do  leur  puifiance ,  &  mirent  fous  leur  proteftion  la  plus 
grande  partie  des  peuples  de  l'Afie. 

Le  Poëte  Ferdouflî  parlant  du  grand  Monarque  Mahmoud,  fils  de  Sebek- 
teghin, dit  que  la  Juftice  de  ce  Prince  a  fait  enforte  que  le  Loup  &  l'Agneau 
venoicnt  s'abbreuver  enfemble  dans  fes  Etats,  &  que  l'on  y  voyoit  avec  ad- 
miration ,  que  les  enfans  qui  étoient  encore  à  la  mammelle  ,  n'avoient  pas 
plutôt  fuccé  de  lai6t  de  leur  Mère,  qu'ils  ouvroient  la  bouche  pour  pronon- 
cer le  nom  de  Alahmoud. 

Il  faut  remarquer  dans  ces  vers,  que  ce  que  le  Poëte  dit  du  Loup  &  de 
l'Agneau,  efl:  pris  de  ce  que  les  Prophètes  ont  prédit  du  temps  &  du  règne 
du  Meffie,  &  que  le  nom  de  Mahmoud  que  les  Enfans  prononçoient,  fignifie 
auflî  en  Arabe,  qu'ils  étoient  fatisfaits  &  contents,  après  avoir  pris  le  lait  de 
leur  Mère.    Voyez  le  titre  de  Mahmoud,  Ben  Sebekteghin. 

SEBGAPL  Teinture.  Sebgatallah.  La  Teinture  de  Dieu.  C'eft  ainfî  que 
Mahomet  appelle  le  Baptême  des  Chrétiens  dans  fon  Alcoran  ;  &  cela  parce 
que  de  fon  temps  les  Chrétiens  baptifoient  leurs  enfans  par  intinftion  ,  &  non 
par  afperfion ,  comme  on  le  pratique  aujourd'hui,  c'ell-à-dire,  en  les  plon- 
geant dans  l'eau  jufqucs  par  deffiis  la  tête,  ce  qui  a  du  rapport  à  la  manière 
dont  on  fe  fert  pour  teindre  les  étofes. 

Le  même  Mahomet  ne  pouvant  foufFrir  le  reproche  que  les  Chrétiens  luy 
faifoient  fur  ce  qu'il  avoit  abrogé  le  Baptême,  quoyquil  portait  d'ailleurs  un 
grand  refpcft  en  apparence,  ;"i  tout  ce  que  les  anciens  Chrétiens  pratiquoicnt, 
fe  fait  faire  lui -même  cette  objection  par  les  Chrétiens  «S;  Icw  repond,  que 

la 
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la  véritable  teinture  de  Dieu,  c'eft-à-dire,  le  véritable  Baptême,  n'eft  autre 
que  la  grâce  qu'il  fait  aux  Mufulmans,  ou  k  fes  Fidèles  en  leur  donnant  la 
Foy.     yoyez  l'Anthologie  Orientale. 

Il  faut  remarquer  cependant,  que  les  Arabes  appellent  en  leur  Langue  le 
Baptême  des  Chrétiens  Al  Mâmoudiah,  &  que  les  Turcs  &  les  Perfans  le  nom- 
ment, Mavtous  &  Vaftis,  mots  corrompus  du  Grec  B»7rlnr^c;. 

SEBGATALLAH,  C'efl  le  nom  de  quelques  Mufulmans,  entre  lefquels 
nous  en  trouvons  un  ,  qui  ell  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Bei- 
dhaoui,  intitulé  Anouar  altanzil. 

SEBHIL  ou  Sebhael.  L'Aizteur  du  Mircat  dit,  que  c'eil  le  nom  d'un 
Ange,  qui  tient  les  Livres  où  les  aélions  des  hommes,  tant  bonnes  que  mau- 
vaifes,  font  décrites  félon  la  Tradition  Mufulmanne. 

SEBTAH,  Nom  d'une  Ville  de  la  Mauritanie  appellée  Tingitane,  à  caufe 
de  la  Ville  de  Tingi  qui  efl:  Tanger.  Nous  l'appelions  aujourd'hui  Ceuta. 
Elle  efl  fituée  fur  le  Détroit  de  Gibraltar,  que  les  Arabes  appellent  Khalig"* 
Al  Sebthah  ou  Al  Sebthi ,  &  les  Turcs  Sebtah  Bogazi. 

Les  Géographes  Arabes  mettent  les  Villes  de  Sebtah  &  de  Tangiah,  qui  font 
Ceuta  &  Tanger,  dans  la  Partie  d'Afrique  qu'ils  appellent  Magreb  alakfa, 
c'eft-à-dire,  dans  le  dernier  Occident  ou  TExtremité  de  l'Afrique. 

Jofef  Ben  Taffefin  fe  rendit  Maître  de  cette  Ville ,  avant  que  de  paffcr  en 
Efpagne,  pour  y  établir  la  Dynpilie  des  Marabouths  ou  Al  Moravides. 

SEBTH.  Ce  mot  Arabe  qui  efl  tiré  de  l'Hébreu  Schébeth  ,  fîgnifie  pro- 
prement une  Tribu  du  Peuple  Juif,  de  même  que  Cabilah  fignifie  une  Tribu 
des  Arabes.  Car  ceux-ci  prétendent  que  les  enfans  d'Ifmaël  furent  les  Patriar- 
ches, &  Auteurs  de  leurs  Tribus,  de  même  que  les  Enfans  de  Jacob  l'ont  été 
de  celles  des  Juifs. 

Aboulasbath.  Le  Père  des  Tribus.  C'efl  le  titre  ou  furnom,  que  les  Mti- 
ililmans  donnent  au  Patriarche  Jacob,  &  lorfque  les  mêmes  parlent  du  Peuple 
Juif,  tenu  captif  dedans  l'Egypte  ou  errant  dans  le  defert,  ils  l'appellent  ordi- 
nairement du  nom  d'Asbath ,  qui  cil  le  plurier  de  Scbth. 

SEBTPL     Ce  mot  efl  auflî  le  nom  de  quelques  Mufulmans. 

SEBTH  Ben  Giouzi.     C'efl  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Mcrat  alzaman,  le 
Miroir  des  Temps,    où  il  efl   traité  des  chofes    les  plus   confidérablcs   de  l'E- 

SEBTiiALMARDINL     Foyez  le  titre  de  Mardini. 

SEBTI.    Ccluy  qui  efl  natif  de  la  Ville  de  Sebtah  en  Mauritanie. 

SEBTL     Surnom   d'Aboul   Fadhl   A'bbas  Ben  ATouda,    plus  connu  fous  le 
•nom  de  Cadhi  Aïadh  ,  qui  mourut  l'an   544  de   l'Hegire,   fous   le  Khalifat  de 
Ilafcdh  Ledinillah,  neuvième  K'halife  des  Fathimites  en  Egypte,  &  fous  celuy 
•Je  Moétafi,  trentc-unicni'j  lilialife  des  Abbaffidcs  dans  Bagdet. 

Ce 
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Ce  Perfonnagû  étoit .  né  dans  la  Ville  de  Maroc  l'an  de  THegire  470.  Mais 
comme  ii  tiroit  fon  origine  de  Scbtah  ou  Ceuta,  Ville  fituée  dans  le  Dé- 
troit de  Gibraltar ,  comme  l'on  vient  de  voir ,  il  porta  le  furnom  d'Al 
Sebthi. 

Ben  Schohnah,  qui  parle  de  lui  avec  grand  éloge,  écrit  qu'il  a  lailTé  pluCeurs 
beaux  Ouvrages,  entre  lefquete  il  nommé: 

Scharh  Meflem ,■  Commentaire  fur  le  Livre,  intitulé  McHcm  ou  Modem. 

Mefcharek   alanouar  fi  garib  alhadith,  Livre  de  Traditions  Mufulmannes. 

Ketab  aUchefa,  Livre  de  la  Santé  ou  du  Salut. 

E'elam  fi  hodoud  alahkam,  Définitions  ou  Décifions  des  Jugemens ,  félon  les 
Loix  du  Mufiilmanifine. 

A'gioubah  âagizah  an  alalîîlat  almokhabberat ,  Réponfe  à  une  qucflion. 

SEBTI,  furnom  d'un  Jofef  Ben  lahia ,  Ben  Ifhak  Al  Mogrebi  Al  Sebti, 
Médecin  Juif,  natif  de  la  Ville  de  Sebtah  ou  Ceuta,  qui  mourut  l'an  623  de 
l'Hegire.  C'étoit  un  fort  grand  Philofophe,  lequel  fut  obligé  de  quitter  l'Ef- 
pagne,  à  caufe  de  la  violence  que  l'on  faifoit  alors  à  ceux  de  fa  Religion, 
pour  leur  faire  embrafier  le  Mufulmanifme.  Il  vint  en  Egypte  &  paflà  de -là 
en  Halep,  oîi  il  fut  Médecin  du  Sultan  Al  Dhaher. 

L'on  rapporte  de  luy,  qu'ayant  promis  à  un  Cadhi,  nommé  Akram,  qui 
étoit  de  fes  plus  intimes  amis ,  de  le  venir  vifiter  après  fa  mort ,  &  ayant  tiré 
de  fon  amy  une  promefie  réciproque  de  fa  part ,  il  fut  deux  ans  après  fa  mort 
fans  le  vifiter.  Mais  au  bout  de  ce  temps -1;\,  le  Cadhi  le  vit  en  fonge  pen- 
dant la  nuit,  &  lui  reprocha  fon  manquement  de  parole,  fur  quoy  le  Juif  le 
prit  par  la  main  &  la  luy  preflà  en  difant:  Ce  qui  étoit  univerfel,  s'efl  réuni 
à  l'univerfel  &  ce  qui  étoit  particulier ,  cû.  demeuré  avec  le  particulier.  Façon 
de  parler  Philofophique  par  laquelle  il  vouloit  luy  marquer  l'état  des  âmes 
après  la  mort.  Mais  il  y  a  grande  apparence  ,  que  ce  fonge  n'étoit  qu'une  ex- 
prefllon,  ou  imagination  fondée  fur  le  fentiment  &  l'opinion  particulière  de  ce 
Cadhù 

SEBTI,  furnom  de  Mohammed  Ben  O'mar,  dit  AI  Caheri  Al  Sebthi,  c'elt- 
à-dire,  natif  du  Caire,  &  originaire  de  Sebtah  ou  Ceuta,  qui  mourut  l'an  721 
de  l'Hegire.  Il  efl:  Auteur  du  Livre,  intitulé  Idhah  almedhaheb  ,  Eclairciirc- 
ment  fur  les  différentes  Se6les  du  Mufulmanifme. 

'  SEBZVAR.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  de  KhoralTan,  qui  a  été  le 
Siège  des  Princes  de  la  Dynaftie  des  Serbedariens.  Haflan  Al  Giouri,  qu'Ah- 
med Arabfchah  appelle  Rafadhi,  y  commandoit  prefque  en  Souverain,  lorfquc 
Tamerlan  pafia  en  Perfe.  Le  Leb  Tarikh  dit,  que  c'étoit  A'ziz,  Difciple  de 
IlafTan  Al  Giouri,  que  Tamerlan  honora  de  fes  prefens. 

SECA  Kl,  furnom  de  Serageddin  Abou  laqob  Jofef  Ben  Aboubekr,  Ben 
lacob  Al  Khouarezmi,  qui  mourut  l'an  623  ou  626  de  l'Hegire.  Ce  Perfon- 
nage,  qui  a  porté  le  titre  de  Motabahhar  fil  ôloum  Al  A'rabiah  ,  c'eft-à- dire, 
Très-verfé  dans  la  Littérature  Arabique,  étoit  né  dans  le  Khouarczm,  &  fut 
Maître  du  fameux  Do6Wa-  nommé  AI  Zahcdi. 

Tome  IlL  N  n  II 
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Il  efl  Auteur  d'un  Ouvrage  fort  eftimé  des  Mufulraans,  qui  porte  le  titre 
de  Meftah  alôloum,  la  Cief  des  Sciences.  Ce  Livre  eft  dans  la  BibliotJicqu& 
du  Roy,  num.  1050,  .,         ,      , 

Comme  ce  Livre  efl  une  Encyclopédie  Arabique ,  il  y  a  des  Aiiteurs  qui  ont 
entrepris  d'en  expliquer  quelques"  Traitez  particuliers.  Taktazani  a  commeiité 
ceux  de  la  Grammaire  &  de  la  Rhétorique,  &  ce  Commentaire  fe  trouve  dans,; 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num  724.      •  , 

Il  cil  encore  parlé   du  iNieftah   alôloum,  au  num.   913   dé  la  même  Biblio- 
thèque. 

S  EGALE  BAH  ou  Sacalebah.  C'eil  le  plurier  de  Seclab ,  qui  fignifie  en 
Arabe  ce  que  les  Anciens  ont  appelle  Ckalybes,  &  que  nous  appelions  aujour- 
d'huy  ks  Éfclavons,  Nation  qui  efl  venue  d'un;  Pays  plus  Septentrional,  t^ue 
celuy  où  ils  habitent  prefentement ,  &  qui  comprend  les  RulTes  &  les  Mofco- 
vites.  •  •    .      -      ■  .    ^  - 

Les  Arabes  reeonnoifTent  deux  fortes  de  Secalebah,  ceux  du  Nord,  defquels 
on  vient  de  parler  &  ceux  du  Midy,  qu'ils  appellent  par  diflinélion,  Secalebat 
AI  Zeng',  que  les  Anciens  ont  nommez   Chalybes  jEtlàopum. 

À  •:''[:;;•- 

SEGANDES  ou  Sccondos.  Sccundiis.  Nom  d'Un  Plijlofophe ,  natif  de  la 
Ville  de  Beryte  ,  qui  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Hadrien.  II  y  a  un  Li- 
vre Arabe,  qui  contient  fa  vie,  fes  fenten<tes  &  fes.  maximes,  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  num.  724.    ' 

SEGLAB.  Nom  du  fécond  fils  de  Japhet ,  lequel  s'appHqua  plus  que  fes 
autres  frères  à  bâtir  des  Maifons  &  des  Villes,  à  caufe  du  grand  nombre  de -fes 
Enfans.  ■l'C-V:-:. 

Les  Defcendans  de  Seclab  s'étant  beaucoup  multipliez;,  demandèrent  aux  En- 
fans  de  Rous,  qui  font  les  Rudes  ou  Ruffiens,  des  Terres  pour  y  habiter,  & 
ceux-ci  les  leur  ay^ant  refufé-es,  ils  s'addrelferenî  àceuxi.  de  Khozar  &  de  Go- 
mari,  qui  leur  firent  le  même  refus,  deforte  qu'ils  furent  obligez  d'y  entrer 
par  force.  Mais  enfin,  tous  leurs  voifins  s'étant  bandés  &  liguez  contre  eux, 
&  fe  voyant  chalTez  de  tous  cotez,  ils  furent  contraints  d'aller  habiter  dans  un 
Pays  fort  froid  au  de -là  du  feptième  Climat. 

"Mirkhond,  qui  parle  de  ces  Peuples  dans  la  Généalogie  de  Ginghizkhan , 
dit  que  les  Seclabes  habitent  encore  aujourd'hui  dans  les  Pays  Hyperboréens, 
où  ils  font  obligez  de  fe  retirer  fous  terre  pendant  la  rigueur  de  l'hyver.  Ces 
Peuples  font  apparement  ceux  que  nous  appelions  aujourd'huy  les  Samojedes 
&  les  Lapons. 

Le  même  Auteur  dit .  que  Sccl;ib  eut  un  lils  dont   la  Mère   mourut  en  ac- 
couchant do  Iwy;  cnforte   que    l'on    fut   obligé  de  le    nourrir   du  laid    d'une 
Levrette,  &  que  cette  nourriture  fit,  que  cet  enfant  étant  parvenu  à  un  Age 
plu?  avancé,  fautoit  &  couroit  avec  une  legercié  &   une   vîteire  mcrveilleufe,  , 
qualitez  qui  demeurèrent  particulières  îi  toute  Ci  lignée. 

SECLABI.  LesIIifloriens  Orientaux  nomment  ainfi  un  Efclavon,  qui  a 
pris  naiigw-Tce,  n-on  pas  dans  ces  Pays  du  Nord,  dont  l'on  vient  de  parler 
dans  le  titre  précédent,  mais  dans  celuy  que  nous  appelions  aujourd'hui   l'Ef- 

clavo- 
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Olavonîe  &  là  Bulgarie,  qui  font  la  Mœfie  des  Ancicas,  &  i!s  étendent  même 
ce  nom  jufquc.s;  à  la  Thracc,  &  aux  Pays  les  plus  Septeuc.-iouaux  de  la  Grèce. 
C'cft  ce  qui  fait  qu'ils  appellent  dans  leurs  Hiftoires  l'Empeicur  Bafile  le  Ma- 
cédonien, RafiîiDUS  Al  Seclabi.     ■  -  • 

I^s  Turcs  appellent  aujourd'hui  les  Efclayons ,  qui  ont  envahi  des  Terres  de 
]i\  Pannonie  entre  les  Fleuves  du  Drave  &  de  la  Save,  Ijofchnak,  à  caufe  de 
la  Boffine  ou  liofnie  qui  y  efl  comprifc,  &  quelquefois  aulîî  Arnaut,  qui  eft 
ïiéanmbins  le  nom  particuliei\  qu'ils  donnent  aux  Albanois. 

•On  appelle  aujourd'huy  en  Hongrie  Rafciens,  les  Peuples  de  l'Efclavonie  & 
de  la  Servie.  Mais  pour  cette  dernière  Province,  les  Turcs  l'appellent  en  par- 
ticulier  Sirf  Vilaïeti. 

-   SECSEKI,  furnom  de  Mohammed  Ben  l'iTa,  Auteur  d'un  Ouvrage,   inti- 
tulé  AlToulah  fil  garib:.t,  quellion  curieufc  à  laquelle   Sobcki   a   répondu.     Cet 
Auteur  momiit  J'an  756  de  l'Hegire. 
•  :      .-;  .      "/K'U  . 

SECTHALDORR  v  lakith  alzohor.  C'efl  le  titre  d'un  Foëmc  dAbou- 
bckr  Ben  l'iia,  Ben,  Allebab,  dit  AI  Schâer,  le  Poëte,  qui  mouruc  l'an  517 
de  l'Hegire.^  Le  fujet  de  cet  Ouvrage  ell,  fi  Schh  Béni  Al  E'bad,  fur  la  Poëfie 
^es  EiDadie'ns.       ,  ;  •         . 

SECTH.  ALZEND.  Titre  d'un  Poëme  d'Aboul  01a,  que  l'on  appelle 
d'ordinaire  fon  Divan  ,    &  qui  contient  plus   de    trois    mille    Beït,    ou  Difti- 

cé  titre,  compofé  de  deux  mots,  fignifie  proprement  le  Feu  qui  s'excite  en 
battant  un  fuzil  &  l'on  dit,  qu'Aboul  Ola  donna  ce  titre  à  fon  Poëme,  à 
caufe  qu'il  le  compofa  tlans  fa  première  jeuneffe.  Ce  Poëme  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1076.  Il  y  a  plufieurs  Commentaires  fur  cet 
Ouvrage  &  entre  les  autres,  un  qui  porte  le  titre  de  Dhou  Al  Secth,  compofé 
par  laliia  Ben  A 'H  Al  Tabrizi. 

SECTH  ALZEND.    C'efi:  le  titre  d'un  Livre  d'Arithmétique. 

SEDACAH.  Al  Sedaçah.  To^/sz  Sadacah.  C'efl  le  titre  d'un  Livre  d'Abon 
Rihan.  On  peut  remarquer  ici,  que  Sadacah  fignifie  l'Aumône,  Sadaca  l'Ami- 
tié &*Sedaca  eft  le  pluner  de  Seddik,  dont  on  parlera  plus  bas. 

SEDD.  Ce  mot  Arabe  fignifie  une  Levée,  une  Tranchée,  une  Muraille, 
&  tout  ce  qui  enferme  &  borne  quelque  Contrée  &  Pays.  C'eft  ce  que  nous 
ïippellons  en  nôtre  Langue,  des  Lignes,     f^oyez  le  titre  de  Sour. 

SEDD  ALA'RAB.  La  Levée  des  Arabes.  Cette  Levée  étoit  dans  le 
Pays  de  Hadharmouth,  c'efi:-à -dire,  dans  l'Adramyttcne,  petite  Province  de 
ricmen  ou  Arabie  heureufe.  Elle  fut  faite  anciennement  par  les  Arabes  avanc 
leur  difperfion,  entre  la  Ville  de  Hadharmouth  &  celle  de  Saba,  pour  féparcr 
ce  canton ,  qui  eft  le  plus  beau  de  l'Arabie ,  d'avec  fes  Voifins  qui  y  faifoienc 
fouvent  des  courfes.  Il  en  eft  fait  fouvent  mention  dans  l'Iiiftoire  des  Guerres 
des  Arabes  avant  le  Mahometifrae. 
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Il  y  a  une  autre  Ligne  en  Arabie,  que  Mahomet  fit  faire  pour  feparer  le  Ter- 
roir de'ïNîedine  d'avec  celuy  de  la  Mecque,  incontinent  après  fa  fuite.  Mais 
cette  Ligne  de  féparation  n'eft  pas  ordinairement  appellée  du  nom  de  Sedd; 
mais  de  celuy  de  Kliandak,  qui  fignifie  Foifé  ou  Tranchée,  &  ce  fut -là  qu'il 
fe  donna  un  grand  combat  entre  Mahomet,  &  les  Medinois  d'un  côté,  &  les 
Coraïfchites  &  les  Juifs  de  l'autre,  dans  la  cinquième  année  de  l'Hegire. 

SEDD  lAGIOUG'  V  MAGIOUG'.  La  Levée,  le  Rampart  ou  le  Mur 
de  Gog  &  de  Magog.  C'eft  cet  Ouvrage  tant  vanté  dans  les  Hiftoires  de 
rOrient,  dont  la  Conftruftion  eft  attribuée  à  Efkander  ou  Alexandre,  non  pas 
à  Alexandre,  fils  de  Phih'ppe ,  que  nous  appelions  le  Grand;  mais  à  un  autre 
eue  les  Orientaux  furnomment  Dhoul  Carneïn,  qui  ell  beaucoup  plus  ancien 
oue  le  Macédonien,  &  que  les  Pcrfans  croyent  avoir  été  le  même  que  Giam- 
Ichid,- quatrième  Roy  de  leur  première  Dynaftie. 

Ce  Mur  de  Gog  &  Magog  fut  bâti  par  ce  Prince,  que  les  mêmes  Perfans 
croyent  avoir  été  ^Monarque  de  toute  la  Terre  habitable,  pour  refl:errer  les 
Nations  Hyperboréennes  au  de -là  du  Cfiucafc ,  entre  le  Pont  Euxin  &  la 
Mer  Cafpicnne,   &    pour    les   empêcher   de  faire   des  incurfions  dans  le  milieu 

de  l'Afie.  .  .  ,  ^ 

L'on  dit  auflî,  que  Noufchirvan  fit  contmuer  ou  reparer  ce  grand  Ouvrage , 

<:omme  l'on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier.  .,,,„■       ,     ^     ,, 

Quelques  Hiftoriens  de  l'Orient  reculent  cette   Muraille  de  Gog   &  de  Ma- 

aoff",  au  de -là  de  la   Mer  Cafpicnne- en  tirant  vers  l'Orient,   de  forte  que  l'on 

pourroit  croire ,  que  c'elT;  la  même  qui  fépare  la    Chine,  d'avec  les  Mogols  & 


SEDDIK.  Ce  mot  fignifle  en  Arabe,  un  Homme  fincère  &  veridique," 
c'eft- à- dire  ,  de  qui  l'autorité  fuffit  pour  attcfter  &  confirmer  la  vérité  d'une 

Les  Mufulmans  donnent  ce  titre  au  Patriarche  Jofef,  à  Aboubckr ,  fuc- 
cefieur  de  Mahomet,  &  par  excellence  à  Jefus-Chrift  &  à  Marie,  fa  fainte 
Mère. 

SEDDIK  V  alfcddcah.  Titre  d'un  Livre  d'Ahou  Rihan,  quf  traite  du  vé- 
ritabfe  amy  &  de  l'amitié  fincère. 

SEDDIKI,  furnom  de  Mohammed  Abi  Sorour  Al  Tehimi.  C'étoit  un 
Doacur  de  la  Sefte  Schafeïennc ,  que  l'on  trouve  fouvent  cité  fous  le  nom  de 
Sebth  Al  Haffiin. 

Il  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  O'ïoun  v  alakhbar  v  Nozhat  alabfar,  Içs 
.yeux  de  l'IIiftoire  ou  des  Traditions,  &  les  Plaifirs  de  la  vue  ou  de  fin- 
telljgcnce. 

SEDDIKI,  furiom  de  Mohammed  Ben  Afiad  Gelaleddin  Al  Raouani  ou 
Al  Revani.  C'eft  l'Auteur  d'une  llifchiah,  ou  de  Notes  marginales  fur  le  Livre 
de  Samarcandi,  intitulé  Adib  alb.ihath ,  qui  traite  des  Difputes  de  l'Echoie.  Ce 
Doreur  mourut  l'an  917  de  l'Hegire.    i^oyez  le  titre  de  Raouani. 

SEDEIT. 
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SEDEH.    Voyez  le  titre  de  Sedoiik. 

S  EDI.  Nom  d'un  Imam,  qui  eft  cité  dans  l'Hifloire  de  Khazkil,  qui  eft 
le  Prophète.  Ezechiel.     Voyez  ce  titre, 

SEDIDI  &  Sedideddin.  C'cft  un  des  noms  de  Kliazcrouni ,  Auteur  du 
Mogni,  qui  eft  un  Scharh,  ou  Commentaire  fur  le  Livre,  intitulé  Mogiaz. 

SEDIR.  C'ell  un  ntot  Arabe  corrompu  du  Perfien  Sih  Deïr  ,  les  trois 
Pavillons.  C'efl  le  nom  d'un  Palais,  que  Nôman  Alàouar,  Roy  des  Arabes  , 
qui  regnoit  à  Hirah,  fit  bâtir  par  le  fameux  Architefte  Sennamar,  pour  Ba- 
haram  Gbur,  fils  d'Iezdegird,  Roy  de  Perfc.  Voyez  le  titre  de  Baharam 
Gour. 

Ce  mot  de  Deïr  fignifie',  comme  l'on  peut  voir  dans  fon  titre,  un  Monaftè- 
re  ou  Lieu  de  prière,  &  auflî  un  Corps  de  Logis,  &  une  Habitation  en  général. 

SEDOUK  &  Sedeh,  Nom  d'une  Felte  des  Anciens  Perfans,  que  les  Ara- 
bes appellent  Leïlat  aloucoud ,  la  nuit  des  Feux.  Voyez  dans  le  titre  de  Fars, 
ce  que  Ben  Scholinah  dit  de  cette  Felle. 

SEDOUM  &  Sedoumah.  C'efl:  ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  Ville  de 
Sodomc  en  Judée  ,  dont  le  Peuple  eft  ordinairement  nommé  par  les  Muful- 
mans  Caoum  Louth  ,  le  Peuple  de  Loth  ,  à  caufe  que  ce  Prophète,  comme 
ils  difcnt ,  leur  fut  envoyé  de  la  part  de  Dieu ,  pour  les  convertir  à  la  Foy , 
&  les  détourner  du  crime,  que  les  mêmes  Mufulmans  appellent  Fàal  cabih,  la 
vilaine  aclion. 

Cette  Ville  &  les  quatre  autres  qui  étoient  dans  fon  voifinage,  font  ap- 
pellées  parles  Mufulmans,  Al  Motafecàt ,  les  Villes  renverfées,  à  caufe  que 
l'Ange  Gabriel,  envoyé  exprelfement  de  Dieu  pour  punir  leur  crime,  les  ren- 
verfa  avec  tous  leurs  Habitans  fans  ddîus  delîbus,  &  les  fit  ainfi  périr  tous. 
Voyez  le  titre  de  Louth.. 

SE  DR  &  Scdrah.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  deux  chofes.  Car  Sedrat  al- 
montehi,  ielon  l'Auteur  du  Mircat,  eil  un  Lieu  particulier  du  Paradis  dans 
le  feptième  Ciel ,  qui  eft  le  plus  élevé  de  tous.  Et  félon  la  plupart  des  au- 
très  Auteurs  ,  c'efl  auflî  le  nom  d'un  arbre  allégorique  qui  elb  dans  le  même 
Paradis. 

Sedr  &  Sedrah,  eft  une  efpècc  d'arbre  que  nous  appelions  le  Lot,  que  les 
Arabes  appellent  encore  d'un  autre  nom  Nobak,  &  quelques  Commentateurs 
de  l' Alcoran  difent ,  que  les  Tables  de  la  Loy  que  Dieu  donna  à  Moyfe  , 
étoient  faites  de  ce  bois.     Voyez  le  titre  de  iSloulIa. 

SE  FAT.  Ce  mot  fignifie  proprement  on  Arabe  les  Qualitcz  &  Conditions- 
tte  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe. 


SE  FAT  ALACLAM.  C'efl  le  titre  d'un  Ouvrage ,  qui  comprend  plufieurs 
différentes  fortes  d'Alphabets  imaginaires,  que  l'Auteur  diflingue  en  Prophéti- 
ques, Mylliques,  Philofophiqucs,  Magiques,  Talifinaniques,  &c.  Il  cil  dans  la 
BibliotJiequc  du  Roy,  num.  1008. 
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SE  FAT  ALLAH.  Les  Attributs  de  Dieu.  Il  y  a  parmy  les  Mufulinans 
plufieurs  Scfies ,  qui  ont  des  fentimens  bien  différcns  fur  les  Attributs  de 
Dieu,  &  il  y  en  a  une  particulière,  qui  porte  le  nom  de  Al  Sefatioun, 
comme  qui  diroit  les  Attributaires,  qui  diftingilent  les  Attributs  d'avec  l'Ef- 
fence  Divine  &  parmy  ceux-cy,  il  y  en  a  même  qui  luy  donnent  un  corps, 
&  ce  font  ceux-là  que  les   mêmes  Mufulmans  appellent  MogiafTemioun. 

Ceux  qui  pafTent  pour  s'éloigner  davantage  du  fentiment  des  Chrétiens , 
rejettent  toute  forte  d'Attributs ,  tant  les  Kotionaux ,  qui  font  les  Perfonnes  di- 
vines, que  les  eflentiels  &  qui  foûtiennent,  que  Dieu  n'efl  point  Julie  par  & 
Juftice,  ni  Sçavant  par  fa  Science;  mais  par  fa  pure  &  fimple  ElPence,  contre 
le  fentiment  de  plufieurs  autres  qui  diftinguent  formellement,  comme  font  les 
Scotifies  parmy  nous,  les  mêmes  Attributs  entre  eux  &  qui  diient,  que  Dieu 
efl  Jufte  par  fa  Juftice,  Sçavant  par  fa  Science,  Vivant  par  fa  Vie,  &  non 
pas  par  fon  Effence. 

Toute  la  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans  que  l'on  appelle  parmi  eux 
E'im  alkelam,  eft  pleine  de  ces  difputes.  L'on  en  peut  voir  des  échantillons 
en  cet  Ouvrage  dans  les  titres  des  Afchariens ,  des  Kcramiens ,  des  Nodhamieus 
&;  des  Motazales. 

SE  FAT  ALMONAFEK.  Les  Qualitcz  ou  Proprietez  d'un  Hypocrite  en 
matière  de  Religion.    Titre  d'un  Livre  compofé  par  Ebn  Al  Zagiag'gi. 

SE  FAT  ALTAUHID.  Les  proprietez  de  l'Unité.  C'eft  le  titre  d'un 
Traité  de   l'unité  de  Dieu  ,  compofé  par  Sciiamseddin  Al  Sivaffi. 

SEFATIOUN.    Voyez  plus  haut  le  titre  de  Sefatallah. 

SE  FER.  Ce  mot,  qui  eft  proprement  Hébreu,  fignifie  un  Livre,  &  eft 
fouvent  employé  par  les  Arabes,  lorfqu'ils  parlent  de  Livres  fort  anciens.  Car 
•pour  l'ordinaire,  ils  prononcent  ce  mot  en  leur  Langue  Sifr. 

SE  FER  ADAM.  Le  Livre  d'Adam.  Giaouberi  le  cite  dans  la  Préface 
de  fon  Livre.     Voyez  le  titre  de  Giaouberi. 

Les  Sabiens  ou  les  Mendaï  lahia,  les  Difciples  de  Saint  Jean-Baptifte,  pré- 
tendent avoir  ce  Livre  d'Adam  ,  dans  lequel  toute  leur  Religion  eft  comprife. 
On  en  a  vu  quelques  Fragmens  dans  l'Orient  qui  font  venus  jufqu'à  nous. 
Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  apocryphe. 

Le  même  Giaouberi  cite  auffi  les  Livres  d'Edns  ou  d'Enoch,  &  les  fuivans. 

Le  Sefer  Ibrahim,  Livre  d'Abraham,  que  les  Juifs  ont  fous  le  titre  de  Se- 
phcr  letfn-ah.  Livre  de  h  Création  du  Monde. 

Sefer  Scheïth,  le  Livre  ou  les  Livres  de  Scth. 

Sefer  Nouh ,  le  Livre  de  Noé ,  &  plufieurs  autres  de  cette  qualité. 

SEFER  ALKHAFAIA.  Livre  de  Secrets  ou  Myfterieux.  C'eft  le  titre 
d'un  Ouvrage  ancien  &  curieux.    Voyez  le  titre  de  Giaouberi. 

SE  FI.     Voyez  le  titre  de  Safi. 

SE  FOU  AT   ou  Safouat.     Scfouat  aladab  v  divan   Al  A'zab.    Titre  d'un 

Livre,  compofé  par  Aboul'  A'bbas  Ahmed  Ben  Salara  Al  Rouzi,  dit  Al  Adib. 

^  C'eft 
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Ceft  un  Recueil  de  diverfcs  Poëfles  anciennes  des  Arabes ,  lequel  efl:  autant 
eftimé  parmy  les  Afriquains,  que  le  Livre,  dit  Al  Hamaffiit,  l'eft  parmy  les 
Afiatiques.. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  étoit  un  des  principaux  Poètes  de  la  Cour  des  Al 
Mohades  d'Afrique,  &  vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Jacob  Al  Manfur,  au- 
quel il  le  dédia  l'an  de  l'Hcgirc  317. 

SEFOUAT  Mokhtaffiir  âla  alaulia.  Abbregé  des  Vies  des  Saints  Muful- 
mans.  Pluficurs  Auteurs  ont  travaillé  fur  ce  fujet.  Le  premier  de  tous  eft 
Aboul  Farag'  Ben  Al  Giouzi,  &  après  luy  Ebn  Marzouk,  &  Aboul  iVlâni  Sâad 
Een  A'ii  Al  Ouarrakh,  qui  les  a  mifes  en  Vers,  &  dont  l'Ouvrage  a  été  ab- 
bregé  par  Ibrahim  Al  Ramli,  qui  a  donné  à  Ion  Epitome  le  titre  de  Ahfan 
almehafîcn. 

SEFOUAT  ALSEFA.  Titre  d'un  Livre  Perfien,  fait  à  la  laiiange  de 
Scheïkh  Sefî  Al  Ardebili,  de  fes  Ancêtres  &  de  fes  Enfans.  Cet  Ouvrage  a 
été  compofé  en  faveur  de  Schah  Ifmaël  Sofi,  &  Khondemir  en  fiùt  mention 
dans  fon  Livre ,  intitulé  Habib  alfeïr. 

SEFOUAT  ALTESSAOUF.     C'efl  le  titre  d'un  Livre,  qui  traite  de  la 

Vie  fpirituelle,  &  des  Ohfervances  des  Sofis  ou  Religieux  Mufulmans.  Son 
Auteur  eil:  Aboul  Fadhl  Mohammed  Ben  Tliaher  AlMocdefli,  qui  mourut  l'an 
S-jj  de  l'Hegirc. 

Ebn  Al  Giouzi  parlant  de  cet  Auteur  &  de  fon  Ouvrage,  dit  dans  fon  Livre, 
intitulé  Merat  alzaman,  le  Miroir  du  Temps,  que  quiconque  lit  le  Livre  d'A- 
boul  Fadhl  fe  mocque  de  kiy,  &  s'étonne  en  même  temps,  comment  cet  Au- 
teur a  pu  établir  tout  ce  qu'il  avance  fur  des  Traditions,  dont  il  ne  cite 
point  les  Auteurs,  ou  dont  les  Auteurs  n'ont  point  d'aucoricé. 

SEGELMESSAH.  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  appellent  Magreb  Aï 
Akfa,  l'Extrémité  de  l'Afrique  ou  de  l'Occident.  C'ell  ce  que  nous  appelions 
la  Mauritanie.  Elle  elt  fituée  dans  le  fécond  Climat,  fous  le  37  degré  de 
longitude,  &  31  degré   30   minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  fépare  le  Pays  des  Magrebins,  c'eft  -  à  -  dire ,  des  Arabes  d'Afri- 
que d'avec  ccluy  des  Nègres,  que  les  mêmes  Arabes  appellent  Al  Soudan.  Elle 
a  une  .fort  grande  Rivière  qui  paOe  le  long  de  fes  Murailles ,  &  qui  prend 
fa  fource  dans  les  Montagnes,  qui  la  couvrent  du  côté  du  Levant  &  du  Midy> 
&  plufieurs  ruilTeaux,  fur  le  bord  defquels  il  y  a  plufieurs  Jardins  que  l'on 
trouve  en  fortant  de  fes  Portes. 

Le  Géographe  Perfien  écrit,-  que  la  Ville  de  Segelmcfle  a  huit  Portes ,  au 
fortir  defquelles  il  y  a  des  promenades  très -agréables  &  un  Terroir  abondant 
en  toutes  fortes  de  fruits ,  ce  qui  eft  fort  rare  dans  tout  le  refte  du  Pays , 
qui  eft  fur  les  Confins  du  Defcrt,  que  les  Arabes  appellent  Sahara,  &  que 
c'eft  de  cette  Ville  que  les  Nègres  tirent  les  feuls  fruits  qu'ils  ayent. 

L'on  compte  depuis  Segelmellc  jufqu'aux  Villes  de  Tekrour  &  de  Sclnh, 
fituees  fur  le  Lleuvc  Niger,  quarante  journées  de  chemin,  &  autant  iufqu'à- 
1 111e  nommée  Ulil ,  qui  eft  proche  de  l'embouchure  du  même  Fleuve ,  'ik.  l'on 
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ne  peut  foire  ce  trajet,  qu'en  portant  fa  provifion  d'eau.  Car  Ton  n'en  trou- 
ve point  dans  tout  le  Sahara. 

Ce  fut  la  Ville  de  Segelmefle  que  les  Marabouts  ou  Al  Moravides  eurent 
pour  le  premier  Siège  de  leur  Dynaftie  ou  Empire ,  qu'ils  étendirent  depuis  ce 
lieu-là  jufqucs  fur  les  bords  de  la  Mer  Atlantique,  &  enfuite  du  coté  de  la  Mé- 
'diterranée  &  bien  avant  dans  l'Efpagne. 

La  puilTance  des  Fathiraites ,  qui  régnèrent  dans  toute  l'Afrique  Occidenta- 
le &  qui  fondèrent  le  Khaiifat  d'Egypte  ,  prit  fes  commcnceraens  dans  la  mê- 
me Ville.  Car  ce  fut  dans  Segelmeilè  qu'Obeïdallah  fut  premièrement  reconnu 
pour  le  Mahadi  ou  Mehedi,  c'efl-à-dire  ,  le  Chef  fouverain  &  le  Direfteur  gé- 
néral de  tous  les  Mufulmans. 

SEGESTAN  &  Sigiftan.  Nom  d'un  Pays,  qui  a  la  Province  de  Khoraf- 
fan  à  fon  Occident ,  le  Makran  à  fon  Orient ,  le  Défert  de  Fars  à  fon  Midy, 
&  les  Indes  au  Septentrion.  Son  Terroir  eft  fort  uni ,  &  porte  beaucoup  de 
Palmiers.  Mais  il  eft  fi  expofé  aux  vents,  que  les  fables  couvrent  des  Maifoni 
&  des  Villages. 

Les  Mines  d'or  du  Pays  de  Segeflan  font  fi  abondantes ,  que  ,  fi  l'on  en 
veut  croire  ce  que  les  Hiftoriens  difent  dans  la  Vie  de  Mahmoud  ,  fils  de  Se- 
bekteghin  ,  l'or  y  fort  de  Terre  &  pouffe  des  branches  ,  comme  s'il  étoit 
végétal. 

Les  principales  Villes  de  ce  Pays  font  Boil,  Corfiat  &  Zereng',  qui  ont  por- 
té de  grands  Hommes  dans  la  Littérature.  Car  le  Poëte  Bofti  y  étoit  né  & 
plufieurs  Perfonnages ,  qui  font  furnommez  Seg'zi  &  Segeftani  ,  en  font  fortis. 
y  oyez  ces  titres. 

Le  Pays  de  Segcftan  ,  que  l'on  appelle  aufîi  Siftan  &  Nimrouz ,  c'efl-à-dire, 
le  Pays  du  Midi,  a  été  autrefois  la  demeure  de  plufieurs  Rois  de  Ferle  de  Ja 
première  Dynaflie  des  Pifchdadiens,  comme  de  Giarafchid,  avant  qu'il  eut  bâti 
la  Ville  d'Eflckhar,  de  Manugeher  &  de  Naudhcr. 

Le  Géographe  Perfien  place  le  Paj's  de  Segeftan  entre  le  Thokharcflan  ,  le 
Ëhoraffan  &  le  Sind,  qui  efl  la  partie  des  Indes  au  de-çà  du  Fleuve  Indus ,  & 
lui  donne  encore  à  fon  Orient  le  Pays  de  Gour  ,  &  au  de -là  de  Gour ,  celuy 
de  >Raver. 

C'ell  auffi  dans  le  même  Paj'S  que  Roftam ,  ce  grand  Héros  de  la  Perfe ,  fai- 
foit  fon  féjour  ordinaire.  Car  il  le  tenoit  en  appanage  des  Rois  de  Perfe  ,  & 
il  n'en  fortoit  point  que  pour  marcher  à  la  tête  des  armées  contre  Afrafiab  & 
les  Turcs,  leurs  ennemis. 

Houffaïn  Schah  fut  dépouillé  de  cet  Etat,  dont  il  s'étoit  emparé,  par  Khalil 
llindougheh.  Général  des  armées  de  Mirza  Aboul  CafTcm  Babor.  Car  Tamcr- 
lan,  fon  Ayeul ,  s'étoit  rendu  Maître  de  cet  Etat  &  en  avoit  entièrement  ruï- 
né  la  Ville  Capitale  ,  à  laquelle  Ahmed  Arabfchah  donne  auflî  le  mâme  nom 
de  Segeflan.     l^oyez  aufîi  Darhara  dans  le  titre  de  Jacob  Ben  Laïth. 

SEGESTANI,  furnom  d'Abou  Ilathcm  Sahal  Ben  Mohammed,  qui  mou- 
rut l'an  248  de  l'Hcgire.  Il  cft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Ekhtclaf  almoffahc'f , 
de  la  différence  qui  ie  trouve  dans  les  Exemplaires  de  l'Alcoran. 

SEGESTANI, 
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SEGESTANI,  furnom  d'Iofef  Ben  Abi  Sâad,  Ben  Ahmed,  qui  a  compo- 
fé  le  Livre,  intitulé  Moniat  AI  iViofci.  Cet  Ouvrage  regarde  les  devoirs  &  les 
fondions  d'un  Moufti.     Il  ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n°.  699. 

SEGESTANI,  furnom  d'Abou  Saleh  Manfour  Ben  Giafar  ,  Auteur  d'un 
Livre  d'Oiïbul ,  c'eft-à-dire  ,  d'un  Livre  qui  traite  des  Fonderaens  du  Mufulma- 
iiifme. 

SEGESTANI,  furnom  d'Abou  Daoud,    Voyez  fon  titre. 

■SEGIADAH  ou  Segiadeh.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  la  même  chofe  qus 
Sogioud,  c'ell-à-dire ,  l'Adoration  que  l'on  doit  à  Dieu  .  fignitie  aufïï  en  parti- 
culier un  petit  tapis  ou  natte  de  joncs  ,  que  les  Mufulmans  portent  toujours 
avec  eux,  pour  s'en  fervir  en  forme  d'agenoiiilloir  pour  faire  les  cinq  prières, 
auxquelles  ils  font  obligés  de  fatisfaire  chaque  jour  ,  félon  leur  Loi. 

Sâdi  dit ,  dans  la  Préface  de  fon  Boftan ,  que  Dieu  a  étendu  la  Terre  fur 
les  eaux ,  comme  un  Tapis ,  pour  fervir  aux  Gens  de  bien  de  Segiadeh ,  pour 
y  faire  leurs  adorations  ,  c'eft-à-dire  ,  que  toute  la  Terre  ,  que  les  Mufuhnans 
croyent  être  fufpendue  fur  les  eaux,  auflî-bicn  que  le  Trône  de  Dieu,  doit  fer- 
vir aux  Gens  de  bien  d'objet,  de  fujet  &  de  Lieu  propre  pour  l'adorera  pour 
le  prier. 

SEGIAVENDI,  furnom  de  Serageddin  Mohammed  Ben  Mahmoud,  Ben 
Abdalrafchid,  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Feraïdh  alferagiah.  Voyez  le  titre  de 
Dhoul  Serag'.  Ce  Livre,  qui  traite  des  fucccflîons  qui  viennent  du  côté  ma- 
ternel, fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n^.  708,  709  &  712. 

S  E  G'  Z  L  Celui  qui  eft  natif  du  Segeftan  ,  que  l'on  appelle  encore  Sifla- 
ni  &  Segeftani. 

SEHAH  ALLOGAT-&  Sihah  allogat.  Titre  d'un  Livre  ,  compofé  par 
rimam  Abou  Nafr  Ifmaïl  Ben  Giamad  Al  Farabi,  Al  Giaulicri,  qui  mourut  l'an 
392  de  l'Hegiie  C'eft  un  Diftiunnaire  de  la  Langue  Arabique,  expliqué  en 
Arabe,  duquel  l'Auteur  du  Camous  fait  mention  dans  fa   Préface. 

Un  cite  ordinairement  cet  Ouvrage  fous  le  nom  de  Sihah  Al  Giauheri ,  & 
"c'eft  celui  que  Golius  a  traduit  en  Latin.  Il  y  a  cependant  deux  Editions  du 
Diftionnaire  ou  Lexicon  de  Giauheri  ,  dont  la  meilleure  eft  celle  qui  porte  le 
nom  en  Arabe  de  Sihah  Gedid  ou  Sihah  Kcbir,  c'eft-à-dire,  le  nouveau  ou  le 
grand  Sihah.  Les  Perfans  l'appellent  Sihah  Dirineh  ,  qui  eft  expliqué  en  Lan- 
gue Perfienne,  &  qui  porte  auffi  le  nom  de  Sehah  A  gémi. 

Cet  '  'uvrage  a  été  abrégé  par  Ebn  Abdalcaher  Al  Razi,  fous  le  titre  de  Mokh- 
tar  Al  Sehah.  L'Ouvrage  entier  eft  dans  la  Bibliothèque  du.  Roi  ,  n".  1055, 
&  l'Abrégé,  n°.  1088. 

Hagi  Khalfah  dit,  que  Giauheri  ëtoit  natif  de  Farab  ou  Fariab  ,  dans  la  Tran- 
foxane,  &  qu'il  palfa  de  cette  Ville  dims  celle  de  Nifchabour  en  Khoi-aflan ,  où 
il  établit  fa  demeure;  qu'il  avoit  la  main  excellente  pour  l'Ecriture,  &  que  fur 
la  tin  de  fes  jours  l'efprit  lui  tourna ,  &  qu'il  fc  fit  deux  aîles  ,  avec  lefquelles 
ayant  effiiyé  de  voler  >  il  tomba  d.e  fort  haut  &  perdit  la  vie. 

ToM£  in.  Go  SEHAIF 
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SEHAIF  fil  taffir.  Titre  d'un  Ouvrage,  compofé  par  Schamscddiii  Moham- 
med Al  Samarcandi  ,  touchant  les  divers  Commentaires  qui  ont  écé  faits  fur 
l'Alcoran,  Cet  Auteur  n'ayant  pas  fini  fon  Ouvrage  ,  Mahmoud  Al  Karma- 
ni,  lurnommé  Al  Hallam,  c'efi:-à-dire,  le  Sourd,  le  finit,  Tan  970  de  l'Hegire. 

SEHAIF  fil  feraïdh.  Traité  des  Succcffions  ,  Titre  d'un  Livre,  compofé 
par  Ibrahim  Ben  Mohammed  ,  connu  fous  le  nom  de  Tchaoufch  zadeh  ,  l'an 
1050  de  l'Hegife. 

SEHAIF  fil  logat  Al  Farfiat.  Diftionnaire  Perfien  ,  expliqué  en  Arabe  & 
divifé  en  douze  Sections,  fans  nom  d'Auteur. 

SEHAIF  fil  kelam.  Nom  d'un  Livre  de  Métaphyfique  des  Mufulmans, 
c!ont  l'Auteur  eft  incertain. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Livres  ,  qui  portent  le  titre  de  Sehaïf  &  dé 
Sehïfat ,  mots  qui  fignificnt  en  Arabe  des  Pages  &  des  Livres ,  comme  Sehaïf 
alcoloub,  &c. 

SE  H  ELAN.  Nom  d'un  Monarque  du  Ginniftan,  qui  efl:  le  Pays  fabuleux 
des  Ginns,  des  Dives  &  des  Péris  ,  auprès  duquel  Cahcrman  ,  furnommé  Ga- 
tel,  c'efE-à-dire ,  le  Conquérant,  demeura  long-tems  ,  &  donna  une  infinité  de 
preuves  de  fa  grande  valeur  ,  comme  il  eft  décrit  fort  au  long  dans  le  Caher- 
man  Nameh. 

L'on  dit  en  Orient,  être  tranfporté  en  Giuniflan,  pour  exprimer  ce  que  noiis- 
dirions  en  .François  être  porté  en  Féerie  ,  comme  parlent  nos  anciens  Romans. 
Car  toutes  les  fixions  &  rêveries  qui  fe  trouvent  dans  ces  Ouvrages  ,  font  pri- 
fes ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ,  des  Romans  &  Hifl;oires  fabuleufes  des 
Orientaux. 

SEHELAN  ou  Sehilan.  Ebn  Schilan.  C'eft  Iç  nom  d'un  Vizir  de  Solthan 
aldoulat.  Prince  de  la  Famille  ou  Dynafi:ie  des  Bouides,  qui  jetta  les  fémences' 
d'une  grande  divifion  entre  lui  &  fon  frère  Mofchrefixldoulat. 

SE'HÈMI.     Voyez  le  titre  de  lofef  Sehemi.     C'efl:  le  furnom    d'Abouï  Caf- 
fem  Ben  Ilamèah,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Arbâïn  fi  fadhaïl  A'bbas.  Ce  fonl*» 
quarante  Traditions  prétendues  de  Mahomet,  ramaffées  en  faveur  d'Abbas  &  des 
Khalifes  de  la  Mai  fon. 

SEHERTAH.  Nom  d'une  Ville  d'Ethiopie.  Voyez  le  titre  de  Habafch  & 
de  Ilabafchah,  qui  eft:  le  Pays  des  Abiffins. 

S  EH  H  AT  ALAB  DAN.  La  Santé  des  Corps.  Livre  de  Médecine,  coni' 
pofé  par  Scharfcddin  Al  Tcllifli.    .Voyez  \e  titre  de  Carael  altâbir. 

SEHIML     Voyez  le  titre  de  A'mrou  Ben  Ass. 

SEHR  ou  5ihr.  Ce  mot  fignific  en  Arabe  la  Magic.  Il  y  a  pnrmy  les 
Orientaux  plufieurs  Livres  qui  traitent  de  cet  Art  pernicieux  &  défendu  ;  tels 
qiic  font  Idhah  albcfathin ,  Boghiat  alfafied  v  raathlab  alcalfcd  âla  tharik  Ibram, 
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SEHR  ou  Sihr  albelagat  v  ferr  alherâat.  Titre  d'an  Livre,  compofé  par 
Aboii  Manfor  A'bdulmalck  Ben  Mohammed  Al  Thàalcbi,  q^iii  mourut  Fan  429 
de  l'Hegire.  C'eft  une  Anthologie  ou  Florilège,  que  l'Auteur  dit  avoir  ranaf- 
fé  des  Sentences  de  plufleurs  Auteurs  des  plus  beaux  traits  de  la  Vie  des  grands 
hommes  &  des  Poètes  ,  dont  les  Vers  font  rapportez  dans  un  autre  î.ivre  du* 
même  Auteur,  intitulé  letimat  aldeher.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n°.  1057. 

SEHR  ou  Sihr  alhalal  fi  garaïb  almecal ,  la  Magie  permife.  Nom  d'un  Li- 
vre, qui  traite  de  la  Jurifprudence  des  AJufulmans  ,  félon  les  Principes  de  l'I- 
mam Schafèi,  compofé  par  Sciichabeddin  Mahmoud  Ben  Al  Zigiani. 

SEHR  ou  Sihr  halal,  la  Magie  permife.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Poc- 
fie.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  Perfien,  compofé  en  \^ers  par  Al  Schirazi  ,  qui 
mourut  l'an  912  de  l'Hegire.     Ce  n'eft  proprement  qu'un  Art  Poétique. 

SEHR  ou  Sihr  alôïoun  ,  la  Magie  des  yeux.  Titre  d'un  Livre,  qui  com- 
prend une  Préface  &  un  Coro]laix~e,  &  quatre  Chapitres. 

La  Préface  traite  des  noms  de  rœil  &  de  toutes  fes  parties;  le  Corollaire  de 
fon  anatomie;  le  premier  Chapitre,  de  la  faculté  vifuelle;  le  fécond,  de  la  vi- 
lion;  le  troifième,  de  fes  maladies;  &  le  quatrième,  de  fes  remèdes. 

SEID.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  proprement  Seigneur,  eft  devenu  le  ti- 
tre des  Chefs  de  Famille  de  la  Pollérité  d'Ali. 

SEID  Al  Hamadani.  Titre  que  portoit  A'iaaldoulat ,  Prince  de  la  Famille 
de  Hamadan      Foysz  fon  titre  &  celui  de  Hamadani. 

SEID  Al  Cofthi.  Nom  d'un  Auteur  Cophte  ou  Egyptien,  qui  compofa, 
vers  l'an  69s  de  l'Hegire,  le  Livre  ,  qui  porte  le  titre  de  Enba  almoftatheba  , 
qui  eft  une  Hiftoire  des  Médecins  les  plus  célèbres.. 

SEID  althaïfat.  Le  Seigneur  ou  le  Prince  de  la  Nation.  C'eft  le  titre  qui 
a  été  donné  à  Gioncïd  ,  qui  palfe  pour  le  plus  grand  contemplatif  des  Muful- 
maiis.     l^oyez  fon  titre. 

SEID,  Ebn  Seïd.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Ouvrage  fur  la  Langue  Arabi- 
que, le  plus  ample  que  l'on  trouve.  C'eft  une  cfpèce  à" Onomafîicum ,  duquel 
A'ii  Ben  Ahmed  Al  Farfi  dit ,  que  fon  Auteur  a  commencé ,  belfelek ,  par  le 
ciel ,  &  a  fini  ,  bcldherurat ,  par  un  atome.  Ebn  Haïan  fait  mention  de  cet 
Ouvrage  dans  la  Préface  de  fon  Livre,  intitulé  Bahr  almohith. 

SEID  A  H.  La  Femme  ou  la  Fille  d'un  Seïd.  Ebn  Seïdah.  Nom  de  l'Au- 
leur  d'un  Livre,  intitulé  Mohakkam. 

0«2  SEIDANL 
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SE  IDA  NI.  Les  deux  Seigneurs.  Cefl:  ainfi  que  les  Mufulmans  ,  &  prin- 
cipalement les  Alides  ou  Schiites  ,  appellent,  p^*  honneur,  les  deux  fils  d'Ali, 
HalTan  &  Houflaïn.  -     - 

SEIDRAH.  Nom  d'une  Tribu, ou  comme  les  Portugais  les  appellent,  d'u- 
ne ClafTe  particulière  des  Indiens,     l^oyez  le  titre  de  Hendi  &  Hendou. 

S  El  F.    f^oyez  le  titre  de  Saïf. 

SEIR  &  Seirat.     l^oyez  les  titres  de  Sâïr  &  de  Saïrat. 

SEKI  ALMO'AFERI.  Aboul  Haflan  Ali,  Ebn  Al  Seki,  eft  Auteur 
d'une  efpece  de  Poëmc  que  les  Arabes  appellent  Argiouzat,  parce  qu'il  eft 
compofé  de  vers  clochans,  que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Scazons. 

SELAGECAH  &  Salagecah.  Les  Selgiucides.  Plurier  Arabe  du  Singulier 
Selgiouki.     l^oyez  plus  bas  le  titre  de  Selgiuki. 

S  EL  A  M.     Voyez  le  titre  de  Salam. 

SE  LE  ML     Voyez  le  titre  de  Salemi. 

SELGIUK.  Pcrfonnago ,  qui  a  donné  fon  nom  aux  Selgiucides,  duquel 
nous  verrons  plus  bas  l'origine. 

SELGIUKI.  Un  Homme  de  la  Famille  de  Selgiuk.  Le  plurier  Arabe  de 
ce  mot  cfl  Selgiukioun  &  Selagecah ,  &  en  Perfien  Sclgiukian ,  les  Selgiucides.., 

Selgiuk,  félon  l'Auteur  du  Lebtarikh  ,  tiroit  fon  origine  ,  en  ligne  direéle  & 
mafculine,  d'Afialîab  ,  Roy  de  Touran  ou  du  Turqueilan  ,  qui  fit  une  fi  lon- 
gue guerre  aux  Uois  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie.  Et  ceux  qui  ont  fait 
la  Généalogie  de  'la  Maifon  des  Selgiucides ,  comptent  expreflement  Selgiuk 
peur  le  trente-quatrième  des  Defcendans  de  ce  Prince. 

Le  même  Auteur  dit ,  que  Selgiuk  eut  quatre  enfans  mâles ,  nommez  MicaiT^ 
Ifraël,  Mouîîa  &  Jounos,  qui  devinrent  tous  quatre  très  -  puilTans  en  amis,  & 
trèf-riches  en  terres  &  en  troupeaux ,  &  qu'ils  vinrent  du  Turqueftan  dans  la 
Tranfoxane  ,  pour  y  chercher  des  pâturages  plus  abondans  que  les  leurs ,  l'an 
375  de  l'Hcgire. 

Ils  s'arrêtèrent  d'abord  fur  les  confins  de  Bokhara  &  de  Saraarcande  ,  Villes 
principales  de  cette  Province;  mais  ils  demandèrent  bientôt  après  à  Mahmoud, 
premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides  ,  la  permiffion  de  paffer  le  Fleu- 
ve Amou  ou  Gihon,  qui  efl  l'Oxus  ,  &  d'entrer  ainfi  dans  la  Province  de  Kha« 
raflan ,  dont  ce  Sultan  étoit  le  Maître, 

Arflan  (iiazeb.  Gouverneur  de  la  Ville  de  Thous  en  KhorafTan  pour  le  Sul- 
tan Mahmoud,  étoit  d'avis  que  l'on  leur  rcfufât  le  palfage.,  de  crainte  que  ces 
quatre  Familles  des  enfans  de  Selgiuk,  qui  étoient  déjà  affcz  nombrcufcs,  n'en 
attiralfent  encore  d'autres.  Mais  le  Sultan,  qui  préfumoit  trop  de  fa  puifiàa- 
Gc  ,  rejetta  ce  confeil  ,  &  accorda  aux  Selgiucides  le  paŒigc  qu'ils  lui  dcman- 
doient ,  &  leur  perniit  de  s'établir  aux  environs  des  Villes  de  Nefla  &  de 
iJavurd: 

JMicaïl  ou  Michel ,  l'aîné  des  quatre  frères,  avoit  deux  fils  mâles,  ix  fçavoir, 

»  Thogrul 
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Thogrul  Beg  &  Giafer  Beg;.  Ces  deux  enfans  fe  firent  les  Chefs  de  cette  Co- 
lonie, &  la  grofïïrent  fi  fort  en  peu  de  tems  par  le  palfage  continuel  des  Turcs 
qui  fe  joignoient  à  eux  ,  que  les  Peuples  du  KhoralTan  commencèrent  à  crain- 
dre pour  leur  fùrcté,  &  fongerent  à  fe  défaire  de  ces  nouveaux  Hoftes,  qu'ils 
regardoicnt  comme  de  dangereux  Voifins. 

Le  Sultan  Mahmoud  étant  mort,  fon  fils  Mafifôud  qui  lui  fucceda,  ayant  re- 
çu plufieurs  plaintes  de  la  part  de  fes  Sujets  contre  les  Selgiucides  ,  fe  mit  en 
devoir  de  les  éloigner  de  fes  Etats.  Mais  comme  il  ne  le  fit  pas  d'abord  avec 
vigueur,  il  trouva  des  gens  lefquels  ne  fe  congédioicnt  pas  fi  aifément ,  &  qui 
oppoferent  une  armée  à  la  fienne,  quand  il  voulut  les  chalfer  par  force. 

Ce  Sultan,  qui  faifoit  pour  lors  la  guerre  dans  les  Indes,  fut  bien  plus  fur- 
pris  ,  quand  il  apprit  que  le  Général  de  l'armée  ,  qu'il  avoit  envoyée  contre 
eux,  avoit  été  battu,  &  fe  crut  obligé  de  venir  en  perfonne  pour  les  chaflx:r 
entièrement  du  Khoralfan.  Mais  cette  féconde  expédition  ne  luy  ayant  pas  mieux 
réulîî  que  la  première,  la  Viéloire  que  les  Selgiucides  remportèrent,  leur  acquit 
une  fi  haute  réputation  dans  l'Afie ,  &  une  fi  grande  puilfance  dans  le  'Khoraf- 
fan,  que  Thogrul  Beg,  fils  de  Michel,  fe  fit  couromier  en  qualité  de  Sultan 
dans  la  Ville  de  Nifchabour,   qui  étoit  pour  lors  la  Capitale  de  cette  Province.- 

Khondemir  rapporte  beaucoup  plus  diftinftement ,  que  l'Auteur  du  Lebtarikh, 
l'origine  des  Selgiucides,  &  voici  ce  qu'il  en  dit. 

Selgiuk  étoit  fils  de  ûecak.  Officier  principal  de  Bigou,  PnVice  ou  Sultan  de 
cette  Race  Turquefque  ,  qui  habitoit  dans  la  Campagne  de  Khozar  ou  de  Kep- 
diak  au-defius  de  la  Mer  Cafpienne.  Ces  Turcs  font  les  Khozariens  ,  que  les 
Hiftoriens  Grecs  &  Latins  ,  qui  parlent  des  Guerres  de  l'Empereur  Heraclius 
&- de  Khofroés,  appellent  Arariens. 

Decak  ,  entre  ceux  de  fa  Nation  ,  étoit  un  Perfonnage  fort  renommé  pour 
fà  fagefil'  &  pour  fa  bravoure  extraordinaire  ,  en  forte  qu'on  luy  avoit  donné 
même  le  furnom  de  Tazialig  ,  mot  qui  fignifie  dans  la  Langue  de  ces  Peuples 
un  A:-c  fort  &  dur  à  manier.  Il  lailîa  après  fa  mort  un  fils  en  bas  dge,  nom- 
mé Selgiuk,  que  le  Sultan  Bigou  prit  foin  de  faire  élever,  ne  douta'iit  point 
qu'il  ne  devint  avec  le  tems  un  fort  brave  homme  ,  puifqu'il  étoit  forty  d'un 
tel  père  ,  &  luy  donna  dès-lors  le  titre  ou  furnom  de  Bafiiifchi ,  qui  fignifie 
Chef  ou  Capitaine. 

Selgiuk  s'avança  en  âge,  &  fut  comblé  de  grâces  &  de  faveurs  de  îa  part  du 
Sultan.  Il  s'oublia  cependant  de  telle  forte  qu'il  perdit  le  refpeft  qu'il  luy  de- 
voit.  Car  il  entra  un  jour  dans  l'appartement  fccret  de  fon  Palais ,  qui  luy 
devoit  être  inviolable ,  &  voulut  voir  fes  femmes  &  fes  enfans. 

Bigou  ayant  appris  cette  action  infolente  ,  méditoit  d'en  prendre  une  van- 
geance  fignalée.  Mais  Selgiuk  s'étant  apperçu  du  mauvais  deffein  qu'il  avoit 
contre  luy,  longea  de  bonne  heure  k  éviter  fa  colère.  Il  plia  promptement 
bagage  avec  tout  ce  qu'il  put  ramallcr  d'amis  &,  de  gens  attachez  à  fa  Mai, 
fon  ,  &  tira  du  côté  de-  Samarcande,  L'on  tient  que  ce  fut  aux  environs  Aa 
cette  Ville  qu'il  s'établit ,  &  que  luy  &  les  fiens  embraflxirent  la  Religion  A^i- 
fulmanne. 

Les  premiers  Fondemens  que  Selgiuk  jetta  de  fa  grandeur  ,  après  qu'il  eut 
augmenté  le  nombre  de  les  Troupes,  furent  des  efcarmouches  continuelles  qu'il 
fit  avec  Behlkhan,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Samarcande  ,  qui  vouloit  l'éloi- 
gner de  fon  voilînage  ,  &  un  avantage  confidérable  qu'il   remporta  enfin    fur. 

O  o  3  luy, 
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luy,  paf  une  embufcadc  qu'il  luy  dreffa.  L'cntreprife  en  fut  fi  bien  conduite 
&  le  fucc?ès  li  heureux  ,  "  qu'il  acquit  une  très  -  grandç  réputation  dans  tout  le 
Pays,  &  luy  donna  enfin  la  hardielfe  de  fe  préfcritei-  devant  la  Ville  de  Bok- 
hara,  où  il  fut  très-bien  reçu. 

Scîgiuk  eut  quatre  cnfans  mâles ,  comme  l'on  a  déjà  vu.  Mais  Khondemir 
appelle  le  dernier  Rigou  &  non  pas  lounos,  &  dit  ,  que  Micaïl  mourut  fort 
jeune  &  laiffa  deux  iils  ,  nommez  Mohammed  &  Daoud ,  qui  font  les  mêmes 
que  Thogrul  Beg  &  Giafer  Beg.  Selgiuk  prit  grand  foin  de  l'éducation  de  fes 
deux  petit -fils  ,  &  les  déclara  par  fon  Teftament  les  feuls  héritiers  de  tous  fcs 
biens  &  de  fon  Etat ,  qui  étoit  encore  naillant. 

Ces  deux  jeunes  Princes  ayant  atteint  l'âge  de  porter  les  armes  ,  joignirent 
tant  d'adreife  &  de  conduite  à  leur  valeur,  qu'ils  étendirent  beaucoup,  en  fort 
peu  de  tems,  ce  petit  Etat ,  par  la  défaite  de  plufieurs  Princes  de  la  Tranlbxa- 
ne,  qui  fe  foûmirent  à  leur  obéifiance.  Et  le  bruit  de  leurs  armes  &  de  leurs 
viftoires  fignalées  étant  venu  jufqu'aux  oreilles  de  ce  grand  Conquérant,  Mah- 
moud ,  fils  de  Sebektegliin  ,  ce  Sultan  leur  dépêcha  un  Exprès  pour  les  convier 
d'envoyer  quelqu'hommc  de  confiance  auprès  de  luy  ,  avec  qui  il  pût  traiter 
d'une  affaire  importante. 

Ifraël ,  Oncle  des  deux  jeunes  Princes ,  s'offrit  d'aller  trouver  le  Sultan  pour 
négocier  avec  luy  ,  &  il  fut  reçu  de  ce  Prince  avec  tant  de  civilité  &  d'hon- 
neurs, qu'il  eut  fujet  d'abord  d'être  très-content  de  fon  Arabaffade.  Mais  le 
Sultan  ayant  demandé  un  jour,  combien  il  luy  pourroit  fournir  de  Troupes,  en 
cas  qu'il  en  eût  beibin ,  Ifraël  luy  fit  une  réponfe  qui  l'allarma  fi  fort ,  qu'il 
crût  devoir  fe  faifir  de  fa  perfonne  &  le  retenir  prifonnier. 

Ilraël  tenoit  un  arc  &  deux  flèches  entre  fes  mains,  lorfque  le  Sultan  luy 
fit  cette  demande  ,  &  il  luy  répondit  fur  le  champ  :  Si  vous  envoyez  ,  Sei- 
gneur, une  des  lléchcs ,  que  je  tiens  en  ma  main  ,  dans  nôtre  Camp,  l'on  fe- 
roit  partir  incontinent  cinquante  mille  chevaux  pour  vôtre  fervice  ,  &  le  Sul- 
tan luy  ayant  demandé  encore  ,  combien  de  gens  il  pourroit  tirer  de  leur  Na- 
tion, s'il  en  avoit  befoin  'd'un  plus  grand  nombre,  Ifraël  Juy  repartit  ,  que  s'il 
cnvoyoit  l'autre  flèche,  qu'il  portoit  en  main  ,  à  l'Ordou  de  Bilkhan  ,  il  pou- 
voit  s'affurer  fur  cinquante  mille  autres.  Alors  Mahmoud  voulant  pouffer  la 
chofe  ,  juiques  où  elle  pOuvoit  aller,  infifl:a  encore.  Il  luy  demanda  enfin,  de 
combien  de  fes  gens  il  pourroit  faire  état  ,  s'il  fe  trouvoit  prcflé  par  la  nécef- 
fité  de  fes  affaires.  Ifraël  luy  préfcnta  fon  arc  &  luy  dit  d'tm  ton  ferme  :  Si 
vous  envoyez  cet  arc  en  Turqueffan  ,  vous  en  aurez  jufqu'à  deux  cent  mille 
qui   viendront  à   vôtre  fecours. 

Ce  difcours  épouvanta  fi  fort  le  Sultan  ,  que  de  crainte  qu'Ifraël  n'envoj'ât 
chez  luy  quelqu'une  de  fes  lléches  ,  &  ne  fit  inonder  fes  Etats  par  une  armée 
de  Turcs  ,  il  prit  la  réfolution  de  le  faire  conduire  prifonnier  dans  un  Château, 
où  il  finit  fa  vie. 

Quelques  Iliftoriens  ont  écrit ,  que  le  Sultan  Mahmoud  fit  paffer  les  Selgiu- 
cides  au  de-çà  du  Gihon  ,  pour  fe  faifir  des  grandes  richefiès  qu'ils  avoient 
amaffées  par  Ip  pillage  des  meilleures  Villes  de  la  Tranfoxanc.  Mais  Mirkhond 
affure,  que  Jes  Selgiucides  ne  paflèrcnt  le  Gihon,  pour  entrer  xians  le  Khoraf- 
fan,  que  fous  le  rè:^nc  du  Sultan  Maifôud  ,  fils  de  Mahmoud,  &  que  Moham- 
med, dit  Thogrul  Beg,    &  Daoud  ,  nommé   autrement  Giafer  Beg,  furent  les 

Chefs  de  cette  expédition. 
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Ce  même  Hiftorien  dit  de  plus,  que  ces  deux  Capitaines,  après  avoir  pafîe 
ce  Fleuve,  s'arrêtèrent  dans  le  Terroir  des  Villes  de  Nella  &  de  Baourd,  d'où 
ils  envoyèrent  un  Exprès  au  Sultan  Mallôud  ,  pour  luy  demander  des-  quar- 
tiers, &  luy  jurèrent  obéïfTancc  &  fidélité  de  leur  part;  mais  que  Mafloud  re- 
çut fort  mal  cet  Ambafîlideur  ,  &  luy  dit ,  entre  plufieurs  autres  paroles  des- 
obligeantes ,  que  cette  Race  ou  Famille  de  Selgiuk  n'étoic  pas  fur  fes  Mé^ 
moires,  quoyqu'il  fût  luy-même  de  Race  Turque,  étant  petit -fils  de  Sebekte- 
ghin  ,  &  devant  ainfi  être  bien  informé  de  toutes  les  Familles  &  Maifons  jl- 
luftres  de  cette  Nation. 

AufTi-tôt  que  les  Selgiucides  eurent  appris  de  leur  AmbaOlideur  le  mauvais 
accueil  que  le  Sultan  luy  avo'it  fait ,  &  le  mépris  qu'il  avoit  témoigné  de  leur 
Famille  ,  ils  ne  manquèrent  pas  de  fc  préparer  à  la  guerre  ,  qu'ils  voyoient 
bien,  que  Mafioud  leur  vouloit  faire,  &  ils  la  foùtinrent  fi  bien,  qu'après  avoir 
remporté  plufieurs  viftoires  fui"  les  armées  des  'Gaznevides  ,  ils  fe  trouvèrent 
enfin  en  paifible  poireffion  de  toute  Ja  grande  Province  de  Khorafian,  qu'ifs 
joignirent  dès-lors  à  la  Tranfoxane ,  &  fondèrent  ainfi  cette  grande  Monar- 
ehie,  qui  s'étendit  peu-à-peu  dans  toute  l'Afie. 

Ben  Schohnah  ,  qui  rapporte  en  abrégé  l'origine  de  la  Maifon  des  Selgiuci- 
des, fait  mention  de  quelques  circonftances  particulières,  qu'il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  rapporter  ici.  H  dit,  que  Selgiuk  étoit  fils  de  Dokak  ou  Dokmak,  mot 
qui  fignifie  en  Langue  Turque  un  Marteau,  que  les  Turcs  prononcent  aujour- 
d'huy  Tokmak.  Ce  Selgiuk  fe  trouvant  Chef  d'une  des  principales  familles  du 
Turquefhan,  &  ayant  toujours  une  grande  fuite  de  Parens  &  de  Gens  attachez  à 
fon  fervice  ,  le  Roy  du  Turqucfl:an  prit  jaloufie  de  la  trop  grande  autorité 
qu'il  s'étoit  acquife,  &  l'obligea  de  fortir  de  fes  t^tats  &  de  fe  retirer  dans  le 
Pays  des  Mufulmans ,  où  il  prit  leur  Religion. 

Selgiuk  s'établit  d'abord  en  un  Lieu  nommé  Gioud  ,  qui  étoit  des  dépendan- 
ces de  la  Ville  de  Bokhara  dans  la  Tranfoxane  ,  d'où  il  faifoit  avec  fes  gens 
des  courfes  continuelles  fur  les  Infidèles  ,  c'efb-à-dire  ,  fur  les  Turcs ,  qui  n'é- 
toient  pas  Mahouietans,  &  il  les  fatigua  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie,  qui 
fut  très-longue;  car  il  vèquit  jufqu'à  ïâ,^e  de  cent  &  fept  ans. 

Le  même  Auteur  ne  donne  que  trois  enfans  à  Selgiuk  ,  quoique  les  Hifto- 
riens  Perfiens  tous  unanimement  luy  en  donnent  quatre.  Ces  trois  enfans,  fé- 
lon Ben  Schohnah  ,  font  AIp-Arfian  ,  Aïicaël  &  Moulla.  Micaël  mourut  en 
Tranfoxane  ,  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Infidèles.  C'cfl  pourquoy  il  eft 
qualifié  dans  la  Généalogie  des  Selgiucides  du  titre  de  Schehid  ,  c'efi:-à-dire,  de 
Martyr,  &  laii^i  aufîî  trois  enfans,  à  fçavoir,  lebegou,  Thogrul  Beg  &  Daoud. 
Ce  dernier  effc  le  même  ,  que  Giafer  Beg.  Et  Thogrul  Beg  fut  le  premier  de 
cette  Famille  ,  qui  fut  falué-iSc  couronné  Sultan  dans  la  Ville  de  Nifchabour, 
Capitale  du  Kliorafi^in,  l'an  429  de  l'Hegirc. 

L'Auteur  dli  Nighiarifiian  écrit ,  que  la  Race  Turquefque  ,  dite  des  v^clgiuci- 
des ,  defcend  des  anciens  Turcomans  ,  &  nomme  le  lieu  où  Ifraël  difoit  que 
l'on  pouvoit  envoyer  une  de  fes  fiéches  ,  Belgian  que  les  autres  Auteurs  ap- 
pellent Bilkhan  ,  &  ajoute  ,  que  le  même  Ifraël  fut  conduit  prifonnier  dans 
le  Château  de  Calengiar  ,  où  il  demeura  enfermé  pendant  fept  ans  avant  fa. 
mort. 

Ebn  Amid  raconte  aulîî  l'origine  des  Selgiucides   avec  quelques  circonftances 
particulières  dans  fon  Tarikh  Al  Moflcmin.     Mais  comme  cet  Ouvrage  eft  im- 
primé 
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primé  &  traduit  fous  le  nom  de  l'Hiftoire  Saracenique  ,  on  fe  contentera  de 
renvoyer  le  Leéleur  aux  pages  ^G'j  &.  268  de  ce  Livre. 

Mais  l'on  ne  peut  pas  fe  difpenlcr  de  remarquer ,  que  Mirkhond  dit  dans  la 
Généalogie  de  Ginghizkhan  ,  que  les  Selgiucides  étoient  de  Race  Mogolienne, 
A.  defcendoient  de  Boufkin  Salegi  ,  fils  d'Alankavah  ,  né  d'une  façon  miiacu- 
leufe.     l^oy^z  le  titre  d'Alankavah. 

Il  dit  de  plus,  que  les  Selgiucides  ,  après  avoir  conquis  la  Tranfoxane  &  le 
Khouarezm  ,  palferent  dans  le  Khoraffan  fous  Maflbud  ,  fils  de  Sebckteghin ., 
l'an  424  de  l'Hegire. 

L'F.mpire  de  ces  Princes  s'étendoit  fous  le  règne  du  Sultan  Malekfchah ,  de- 
puis Anthakiah  jufqu'à  Urkend,  c'ell-à-dire  ,  depuis  la  Ville  d'Antioche  en  Sy- 
rie ,  juf]ues  -à  Urkend  en  Turquellan  ,  ce  qui  doit  s'entendre  cependant  de  la 
feule  Dynaftie  des  Selgiucides  de  l'Iran,  defquels  on  parlera  cy-après.  Car  celle 
des  Selgiucides  de  Roum  porta  les  Limites"  de  fon  Empire  depuis  Halep  jufques 
alfez  près  de  Conftantinople.  Et  ceux  qui  ont  été  nommés  les  Selgiucides  de 
Kerraan  ,  ont  poiledé  les  Provinces  de  la  Perfe  qui  s'étendent  jufques  aux  ri- 
vages du  Fleuve  Sind,  qui  ell  l'Indus. 

SELGIUKIAN  en  Perfien  ,  &  Selgiukioun  ou  Sclagekah  en  Arabe.  Ce 
font  les  Selgiucides,  comme  l'on  a  déjà  remarqué,  que  tous  les  Orientaux  par- 
tagent en  trois  Dynafties  contemporaines  &  non  fuccelfives  ,  qiîi  ont  régné 
plus  ou  moins  dans  l'Afie  ,  à  fçavoir  ,  ceux  d'Iran  ,  ceux  de  Kerman  &  ceux 
de  Roum. 

SELGIUKIAN    IRAN.    Les  Selgiucides  de  l'Iran  ou  de  la  Perfe. 

L'Auteur  du  Nighiariftan"  donne  à  cette  Dynaftie  quatorze  Princes  ,  &  fixe 
fan  commencement  en  l'an  429  de  l'Hegire  ,  &  termine  fa  durée  ,  qu'il  dit 
avoir  été  de  i6r  ans,  dans  la  593  année  de  la  même  Hégire,  ce  qui  ell  con- 
forme à  KhonJemir  &  au  Lebtarikh  11  eft  vray,  que  celuy-cy  .mec  la  tin  du 
règne  de  ThogruI,  fils  d'Arflan,  dernier  Sultan  de  cette  Dynaftie,  l'an  5-;o- de 
rilegire.  Mais  Katib  ou  Kiatib  Zadeh,  dit  Hagi  Khalfah  ,  dans  ion  Ouvrage, 
intitulé  Takouim  Al  Tavarikii  ,  dit,  que  cjcte  Dynaftie  a  eu  quinze  Sultans, 
qui  ont  commencé  à  régner  l'an  432  &  fini  en  590  de  l'Hegire,  &  ne  luy 
donne  que  158  ans  de  durée.  L'on  fuivrâ  icy,  dans  la  fucccflîon  de  ces  Prin- 
ces, ce  que  Khondemir  &  le  Nighiariftan  en  ont  écrit. 

Le  premier  Princç  de  cette  Dynaftie  eft  Kocneddin  ,  Abou  Thaleb  Mo- 
hammed, dit  ThogruI  Beg,  fils  de  Michel,  fils  de  Sclgiouk,  qui  a  règué  vingt- 
fix  ans. 

Le  fccoïKl,  AbcAi  Schegid  Mohammed,  dit  Alp-Arflan  ,  fils  de  Giafer  Beg, 
&  nevc-u  de  ThogruI  Beg,  a  régné  neuf  ans  &  fix  mois. 

Le  troifièrae,  Moêzcddin  Aboul  Fath  ,  dit  Malekfchah,  fils  d'Alp-Arflan  ,  a 
régné  vingt  ans. 

Le  quatrième  ,  Rocncddin  Aboul  ModhafFcr  Caflcm ,  dit  Barkiarok  ,  fils  de 
Malekfchah ,  a  régné  douze  ans. 

Le  cinquième ,  Gaïathetidin  Abou  Schcgià  Mohammed  ,  fils  de  Malekfchah  & 
frère  de   Barkiarok,  a  régné  treize  ans  &.  fix  mois. 

Le  fixièmc,  Moêzcddin  Borhan,  dit  Saogiar  ,  fils  de  Malekfchah  &  frère  des 
Sultans  précédens  Bakiarok  &  Mohammed,  a  jègné  quarante  ans  &  quatre  mois. 

Le 
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'  'Le  feptième,  Mogaïetheddin  Mahmoud  Ben  Mohammed  ,  petit-fils  de  Malek 
-fchah,  a  régné  treize  ans  &  deux  mois. 

Le  huitième,  Rocneddin  ThogruI  Ben  Mohammed,  petit-fils  de  Malek  fchah 
&  frère  de  Mahmoud  fon  Prédécefleur,  a  régné  trois  ans  &  deux  mois. 

Le  neuvième,  Gaïatheddin  MaiTôud  Ben  Mohammed,  petit-fils  de  Maick  fchali 
■&  frère  de  ThogruI  fon  Prédéccfl'cur ,  a  règne  dix-huit  ans  &  fix  mois. 

Le  dixième,  Mogaïetheddin  Malek  fchah  Ben  Mohammed  &  petit-fils  de  Ma- 
lek fchah  I  du  nom,  car  celuy-cy  efl:  le  fécond,  a  régné  au  plus  quatre  mois. 
Quelques-uns  le  font  fils  de  Mahmoud  &  non  pas  de  Mohammed ,  ce  qui  eft 
plus  juflie.  Car  il  fucceda ,  félon  Khondemir  ,  à  fon  Oncle  paternel  Maffôud 
Ben  Mohammed. 

L'onzième,  Gaïatheddin  Mohammed  Ben  Mahmoud,  a  régné  fept  ans. 

Le  douzième ,  Moêzeddin  Cafiem  Ben  Mohammed  Ben  Malek  fchah ,  dit  So- 
liman fchah  ,  a  régné  environ  fix  mois. 

Le  treizième ,  Aboul  Modhafer  Zeïneddin ,  dit  Arflan  ,  fils  de  ThogruI ,  fils 
de  Mohammed ,  fils  de  Malek  fchah  ,  a  régné  quinze  ans  ou  environ  ,  dit 
Khondemir,  &  félon  le  Nighiarifl:an ,  quinze  ans,  huit  mois  &  quatre  jours. 

Le  quatorzième,  Rocneddin  Cafl;em  ,  dit  ThogruI  Ben  Arflan,  fucceda  à  fon 
père,  &   régna  dix-huit  ans,  &  dix  mois  &  demi. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  luy  donne  environ  vingt-neuf  ans ,  &  dit ,  qu'il  mou- 
rut l'an  590  de  l'Hegire  ,  &  qu'il  fut  défait  &  tué  par  Tacafch  ou  Tekefch , 
■  Sultan  des  Khouarezitiions  ,  qui  termina  aiiîfi  cette  Dj^nafliie  des  Selgiucides  de 
l'Iran  &  s'empara  de  leurs  Etats. 

yoyez  les  titres  particuliers  de  chaque  Sultan  de  cette  Dynafiiie. 

SELGIUKIANKERMAN.     Les  Selgiucides  du  Kerman ,   qui  eft  la 
'  "Caramanie  Perfienne. 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent ,  que  cette  Dynaftie  commença  l'an  433 
&  finit  l'an  583  de  l'Hegire,  &  qu'elle  a  eu  onze  Princes,  qui  ont  régné  pen- 
dant l'efpace  de  cent  cinquante  ans. 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynafiiie  eft  Caderd  ou  Cadherd  ,    qui  étoit  fils 
de  Giafer  Beg,  frère  cadet  de  ThogruI  &  par  conféquent  fils ,  comme  luy,  de 
^  Michel  &  petit-fils  de  Selgiuk.     Il  a  re^né  tr<3nte-dcux  ans. 

Le  fécond  eft  Solthan  fchah  ,  fils  de  Caderd  ,  qui  a  régné  douze  ans. 
:...     Le  troifième,  Touran  fchah  ,  fils  de  Caderd  ,  qui  a  régné  treize  ans  &  fix 

mois. 
4       Lé  quatrième,  Iran  fchah  ,  fils  de  Touran  fchah,  a  régné  cinq  ans. 

Le  cinquième,  Aruan  fchah,  fils  de  Kerman  fjhah,  qui  n'a  pas  régné,  &  qui 
,    étoit  néanmoins  fils  de  Caderd,  a  régné  quarante-deux  ans. 

Le  fixième ,  Mogaïetheddin  Mohammed ,  fils  d'Arflan  fchah  ,  a  régné  quator^ 
ze  ans.    Quelques-uns  luy  donnent  le  nom  de  l'ouran  fchah. 

Le  feptième,  Mohicddin  ThogruI  fchah,  fils  de  Mohammed.  Ce  Prince  ayant 
■eu  plufieurs  guerres  avec  Beheram  fchah  ,  Arflan  fchah  &  Touran  fchah  pen- 
dant l'efpace  de  vingt  ans ,  il  eft  difficile  de  fixer  la  durée  de  fon  régne.     Le 
■    Nighiariftah  luy  donne  cependant  douze  ans. 

Le  huitième ,  le  neuvième ,  le  dixième  &  l'onzième  ,  font  Arflan  fchah  Ben 
•    ThogruI  fchah,  Beheram  fchah,  fils  de  ThogruI  fchah,  Touran  fchah  Ben  Tho- 
gruI fchah,  &  Mohammed  fchah  Ben  Beheram  fchah,  Ben  Tlîogrul  fchah,  tous 
Tome  III.  p  p  Enfans 
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Enfans  ou  Neveux  de  Thogrul.  fchah ,  &  ont  des  règnes  fi  confus,  les  uns  avec 
les  autres,  qu'il  n'y  a  que  Touran  fchah  auquel  on  puille  afligncr  huit  années, 
C'eû  pourquoi  l'Auteur  du  Takouim  Al  'l'avarikh  ne  compte  que  neuf  Sultans 
dans  cecte  Dynaftie.  Ainfi  Malek  Dinar  qui  étoit  de  la  Race  d'Ali ,  s'étant 
rendu  Maître  du  Kerman  l'an  583  de  i'Hegire,  Iclon  le  Tarikh  Khozideh  & 
îclon  Khondemir,  la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  Kerman,  que  l'on  nomme 
auffi  des  Caderdiens,  prit  fin.    f^oyez  les  titres  particuliers  de  ces  Princes. 

SELGIUKIAN  ROUM.  Les  Selgiucides  de  Roum,  Ceft  le  nom 
de  la  troifième  Dynaftie  qui  a  règne  dans  le  Pays  de  Roum,  c'eft-à-dire, 
des  Romains  ou  plutôt  des  Grecs,  dont  les  Empereurs  prenoient  la  qualité 
d'Empereurs  des  Romains,  &  c'eft  cette  partie  de  l'Afie  que  nous  appelions 
aujourd'huy  l'Afie  Mineure  ou  la  Natolie. 

Cette  Dynaftie  commença  l'an  480,  &   finit  l'an  700  de  l'Hégire,   de  forte 
qu'elle  a  duré  220  ans  fous  quinze  Sultans,  &  cela   félon  le  fentiment  com- 
mun des  Hiftoriens  Orientaux.    Cependant  l'Auteur  du  Takouim  Al  Tavarikh. 
met  fon  commencement   en  477 ,  &  luy  donne  par  confequent  223  ans  de, 
durée. 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie  fut  Soliman,  fils  de  Coutoulmifch,  fils 
d'Ifraël,  fils  de  Selgiouk.  qui  commença  fon  règne  l'an  480,  &  mourut  l'an 
500  de  THegire,  après  avoir  régné  vingt  ans. 

Le  fécond  Daoud,  dit  Kilig'  Arflan  Ben  Soliman,  a  régné  félon  Khonda- 
mir  dix -huit  ans,  &  félon  le  Nighiariftan  ,  quatre  ans  feulement. 

Le  troifième  MalTôud,  fils  de  Kilig'  Arflan,  a  régné  dix -neuf  ans. 

Le  quatrième,  Kilig'  Arflan  Ben  Mallôud,  a  régné  félon  Khondemir ,  dix  ans- 
Éc  félon  le  Nighiariftan  vingt. 

Le  cinquième,  Rocneddin  Soliman  Ben  Kilig'  Arflan,  a  régné  vingt-quatre 
"ans,  &  fut  long -temps  en  divifion  avec  fon  frère  Gaïatheddin  CaïkJiofrou, 
qui  fe  foûmit  enfin  à  luy. 

Le  fixième,  A'zzeddin  Kilig'  Arflan,  fils  de  Soliman,  qui  n'étant  encore 
qu'enfant,  fut  incontinent  dépoiiillé  par  fon  Oncle  Gaïatheddin  Caïkhofrou. 

Le  feptième,  Gaïatheddin  Caïkhofrou  régna  pendant  fix  ans,  après  avoir  dé-- 
poïiillé  fon  Neveu,  &  fut  défait  par  ce  même  Neveu,  qui  avoit  été.  délivré 
de  prifon. 

Le  huitième  ,  Aïzeddin  Caicaous ,  fils'  de  Gaïatheddin  Caïkhofrou, ,  régna 
un  an  feulement  après  fon  père. 

Le  neuvième,  A'iacddin  Caïcobad,  fils  de  Caïkhofrou  &  frère  de  Caïcaous». 
a  régné  vingt -fiX  ans. 

Le  dixième,  Gaïatheddin  Caïkhofrou  Ben  Caïcobad,  qui  eft  le  II  de  ce  nom, 
a  régné  huit  ans. 

L'onzième,  Rocneddin  Soliman  Ben  Caïkhofrou,  qui  eft  le  II  du  nom,  a 
a  régné  vingt -ans. 

Le  douzième,  Caïkhofrou  Ben  Soliman,  qui  fucceda  à  fon  pète  étant  en- 
■  eorc  enfant,  a  régné  dix -huit  ans. 

Le  treizième ,  (îaïatheddin  Mafloud   Ben  Caïcaous  Ben  Caïkliofrou.     Celuy-  ' 
ci  étant   mort  fan   687,   fon  Neveu  Caïcobad  luy  fucceda.     Le  Nighiariftan 
compte  ce  Prince  pour  le  quatorzième,  &  marque  Caïcobad  pouf  le  quinzième 
&,  le  dernier  de  cecte  Dynaftie, 
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Le  quatorzième  ou  le  quinzième,  félon  le  Nighiariftan,  efl  Caïcobad  Ben 
Feramorg'  Ben  Caïcaous,  qui  fut  mis  fur  le  Trône  des  Selgiucides ,  par  Gazan 
khan  Empereur  des  Mogols.  Mais  s'étant  quelque  temps  après  révolté ,  Gazun 
non  feulement  le  fit  tuer,  mais  extermina  encore  tout  ce  qui  refloit  de  la 
Race  des  Selgiucides.  Et  ce  fut  en  cette  manière ,  que  finit  la  Dynaftie  des 
Selgiucides  de  Roum,  l'an  700  de  l'Hegire. 

Il  y  a  fur  le  fujet  de  cette  Dynaftie  une  grande  différence  pour  les  noms 
&  pour  la  fuite  entre  Khondemir  &  le  Nighiariftan.  Il  faut  voir  les  titres  de 
ces  Sultans  chacun  en  leur  particulier. 

L'on  remarquera  ici  feulement  en  général  touchant  les  Selgiucides  de  l'Iran, 
que  fous  le  règne  de  Thogrul  Ben  Arflan,  avant  qu'il  eut  été  défait  par 
Tacafch ,  l'on  ne  croyoit  pas  qu'il  pût  s'élever  une  puiflànce  pareille  à  la  leur 
dans  toute  l'Afie.  Cependant  cette  grande  puiflance  tomba  tout  d'un  coup 
par  les  intrigues  de  l'Atabek  Kilig'  Ebnaig',  qui  furent  caufe  de  la  difgrace  de 
Thogrul.  Et  à  l'égard  de  ceux  de  Roum,  Alaeddin  Caïcobad  fut  celuy  qui 
porta  leur  grandeur  au  plus  haut  point  où  elle  pût  arriver  &  un  autre  Caïco- 
bad ,  qui  s'étoit  attiré  mal  à  propos  findignation  des  Empereurs  Mogols  ou 
Tartares,  fut  caufe  de  leur  dernière  ruine. 

L'on  ajoutera  aufli,  que  Moftafa  Hagi  Khalfah,  furnommé  Kiatib  zadeh,fait 
mention  d'une  quatrième  Dynaftie  des  Selgiucides,  qui  ont  régné  dans  la  Ville 
d'Halep  &  autres  lieux  de  la  Syrie.  Il  dit  qu'elle  fut  fondée  l'an  471  de  l'He- 
gire, par  Takafch  Al  Selgiouki,  &  qu'elle  finit  au  bout  de  quarante  ans,  l'an 
511  de  la  même  Hégire,  par  la  mort  du  Sultan  Mohammed  Al  Selgiouki. 

SELIM.  Schah  Selim.  C'eft  le  nom  du  fils  d'Akbar,  fils  d'Humaioun,  Roy 
<îes  Indes,  que  nous  appelions  le  Mogol.  Il  fucceda  à  fon  Père,  &  prit  le 
farnom  de  Gehanghir,  l'an  de  l'Hegire  984  de  J.  C.  1576.  Ce  Gehanghir  fut 
père  de  Schahgehan,  autrement  nommé  Sultan  Khoroum,  &  celuy-cy  père 
<i'Avrenkzeïb ,  que  quelques  Vo5'ageurs  appellent,  par  corruption,  Oranzeb  & 
Orangeb. 

SELIM  KHAN  Ben  Baïazid  Khan.  C'eft  Selim  I  du  nom,  neuvième  Sultan 
de  la  Dynaftie  des  Ottomans,  que  quelques-uns  comptent  l'onxième,  en  met- 
tant Soliman  &  MoulTa ,  enfans  de  Bajazet ,  I  du  nom ,  au  nombre  des  Sul- 
tans. 

n  étoit  fils  de  Baïazet  II  du  nom,  &  naquit  l'an  877  de  l'Hegire,  de  T.  C. 
1472  dans  la  Ville  d'Amafie  en  Natolie.  Il  commença  fon  règne  âgé  de  'plus 
de  quarante  ans  l'an  918  de  l'Hegire,  après  avoir,  par  la  faveur  des  Janiflai- 
res,  contraint  fon  père  de  defcendre  du  Tiône,  pour  l'y  faire  monter.  Le 
prétexte  de  fa  rébellion  contre  fon  père,  fut  la  crainte  qu'il  eut  qu'il  ne  luy 
preferaft  Ahmed  fon  frère. 

Ce  Prince  vint  à  Conftantinople  par  la  Mer  Noire,  &  donna  bataille  à  fon 
père  dans  la  Campagne  de  Zorli  ou  Tchourlou ,  dans  la  1  race  ou  Komelie 
dans  laquelle  il  fut  défait ,  &  eut  même  beauconp  de  peine  à  fe  fauver  par  la 
fuite  jufques  à  Cafa  dans  la  Crimée,  Nonobftant  cette  déroute,  il  fçut  fi  bien 
cabaler  &  gagner  l'amitié  des  Janiflaircs,  que  Bajazet  fon  père  fut  obligé  de 
quitter  Conftanunopie,  &  de  fe  retirer  à  Dimotiche,  qui  étoie  le  lieu  de  fa 

^P  a  naiffan- 
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naiflance.    Mais  il  ne  put  pas  y  arriver;  car  il  mourut   en  chemin  du  poiforr: 
que  Seiim  Ton.  fils  luy  fit  donner,  lelon  la  créance  commune. 

•  Les  Alufiilmans  n'écrivent  rien  de  cette  aélion  déteitable.  Il  n'y  a  que  lea 
Uiftoriens  Chrétiens  qui  écrivent ,  que  Selim  fit  donner  de  la  poudre  de  dia^ 
inant  à  fon  père  par  un  Médecin  Juif,  auquel  il  fit  couper  auffi-tôt  la  tête. 

Selim  fongea  dès  le  commencement  de  l'on  règne  de  fe  défaire-  d'Ahmed  & 
de  Corcut  fes  deux  frères ,  qui  luy  avoient  paru  être  fes  compétiteurs  à  l'Em- 
pire. Il  ne  put  néanmoins  avoir  entre  fes  mains  Ahmed,  que  l'an  920  en 
l'attirant  hors  des  lieux  forts  de  la  Caramanie  où  il  le  tenoit  caché ,  par  de 
faufles  lettres,  dans  lefquflles  on  luy  promettoit  l'Empire.  Car  pour  CorcuC 
qui  n'étoit  point  anné,  il  luy  fut  fort  aifé  de  s'en  délivrer. 

Selim,  après  avoir  pacifié  le  dedans  de  fes  Etats,  pcnfa  férieufement  à  faire 
la  guerre  au  dehors,  <S;  à  faire  éclorre  les  grands  deiîeins  qu'il,  avoit  formez 
depuis  long  temps,  de  renverfer  la  puilFance  des  Rois  de  Perfe,  &  des  Sultans 
d'Egypte. 

Schah  Ifmaël  Sofi ,  Fondateur  de  la  Dynafl:ie  des  Rois  qui  régnent  aujour- 
d'huy  en  Perfe,  avoit  fait  de  fi  grands  progrès  dans  l'Afie,  qu'il  n'y  avoit 
que  la  puilTlmce  des  Ottomans  qui  pût  borner  fes  conquefl:es.  Schah  Ifmaël  étoit 
déjà  dans  l'Arménie.  Selim  vint  au  devant  de  luy,  &  le  trouva  dans  la  Plaine 
de  Gialderan,  &  luy  livra  cette  fameufe  bataille ,  où  Sehm  remporta  une  vic- 
toire fignalée  ,  qui  "obligea  Ifinaël  de  fe  lauver  dans  la  Ville  de  Tauris,  &  de- 
là jufques  à  Sultanie  ,  laifiant  pluficurs  Provinces  de  fes.  Etats  en  proye  au 
vainqueur.     Voyez  le  titre  de  Ifmaël  Sofi. 

Selim,  après  cette  Victoire,  fe  fit  ouvrir  les  portes  de  la  Ville  de  Tauris, 
d'où  il  enleva  tous  les  Artifans  qu'il  fit  pafièr  à  Conftantinople,  &  il  avoit 
deflein  d'hyverner  avec  fon  armée  à  Carabag ,  Ville  des  dépendances  de  Tau- 
ris ,  pour  achever  fa  eonquefie.  &  chalTer  entièrement  Ifinaël  de  la  Perfe,  fi 
les  Jannifi'aires  qui  fe  mutinèrent,,  ne  TeufiTent  obligé  de  retourner  en  Natofie, 
&  de  s'arrêter  dans  la  Ville  d'Amafie. 

Ce  fut  dans,  cette  Ville,  que  Selim  irrité  fit  mourir  plufieurs  Bâchas,  qu'U 
crut  avoir  été  les  Auteurs  de  cette  rébellion,  après  quoy  il  retourna  l'an  921 
de  l'Hegire,  dans  la  Ville  de  Conftantinople,  pour  fe  préparer  à  une  féconde 
expédition  qu'il  difoit  vouloir  entreprendre  contre  Schah  Ifmaël.  Mais  le  vé- 
ritable defl'çin  de  ce  Prince  étoit  d'attaquer  le  Sultan  d'Egypte  &  de  Syrie j 
qu'il  fçavoit  avoir  fait  une  Ligue  étroite  avec  le  Perfan. 

En  eff'et,  Seiim  palTa  la  Mer  dès  l'année  fuivante  ,  qui  fut  l'an  922  de  l'H^ 
gire,  travcrfa  la  Natolie,  &  tourna  tout  à  coup  fur  les  Terres  de  ce  Sultan. 
Ce  prince  qui  portoit  le  nom  de  Canfou  Gauri,  que  nos  Hiftoriens  appellent 
Campfon,  vint  en  perfonne  au  devant  de  Selim  &  luy  donna  bataille.  Mais 
l'ayant  perdue,  &.  fe  retirant  néanmoins  encore  avec  des  Troupes  confidéra- 
bles,  il  eut  le  malheur  d'être  écrafé  fous  les  chevaux  des  fuyards,  &  donna 
ainfi  à  fon  Vainqueur  l'entrée  dans,  la  Syrie,  qu'il  n'eut  pas  grande  peine  de 
conquérir  après  cette  déroute. 

^'■  Selim  attaqua  aulîi-tôt  &  prit  la  Ville  d'Halep,  &  peu  après  celle  de  Da- 
mas, d'où  il   vifita  les  Lieux  fiunts  de   Hicrufalem ,   &   difpofa  enfuite    toutes 
chofcs  pour  fe  mettre  en  état  de  palfer  en  Egypte   &   de   combattre  Thomam 
Baï,  (^ui  avoit  été  élu  Sultan  par  les  Mamelucs,  après  la  mort  de  Canfou. 
L'an  923  de  l'HegJrc,  Selim' fe  rendit  Maître  du  Caire  en  Egypte,  &  défit 

par.- 


s  E  L  I  M    KHAN,  S  E  L  M  A  N.  301 

par  deux  fois  l'armée  de  Thomam  Baï,  qui  ne  put  échaper  par  fa  fuite,  ni' 
éviter  la  colère  du  Sultan,  duquel  il  avoit  fait  tuer  par  deux  fois  les  Ambaflà- 
deurs.  Car  Selim  l'ayant  entre  fes  mains,  le  fit  pendre  à  une  des  Portes  du 
Caire,  en  punition  de  fa  perfidie. 

Selim,  après  cette  grande  conquefte,  dans  laquelle  il  fut  fécondé  &  fervi 
très -utilement  par  le  fameux  Sinan  Baclia ,  divifa  l'Egypte  &  la  Syrie,  en 
plufieurs  Sangiacs  ou  Bannières,  félon  la  coutume  des  Turcs,  &  retourna  glo- 
rieux &  triomphant  à  Conflantinoplc ,  avec  le  dernier  Klialife  de  la  féconde 
Dynaftic  des  Âbbaiîidcs,  qui  tenoicnt  leur  fiège  en  Egypte,  auquel  il  afligna 
une  pcnfion  journalière  pour  fa  dépenfe.     Voyez  le  titre  de  ces  Khalifes. 

Selim  Khan,  poifédoit  de  très -belles  qualitez,  car  outre  la  valeur  qu'il  pof- 
fedoit  à  un  fi  haut  point,  &  qu'il  a  fait  paroître  dans  toutes  fes  entreprifes 
militaires,  il  polfedoit  aufli  toutes  les  Sciences  eftimées  par  les  Mufulmans, 
Il  étoit  très-fçavant  en  Arabe,  en  Perfien  &  en  Turc,  &  l'on  a  de  très- 
beaux  Vers  de  fa  compofition.  Il  tomba  malade  fur  le  chemin  de  Conflanti- 
noplc à  Andrinople,  &  mourut  juftement  dans  le  lieu,  où  il  avoit  donné  ba- 
taille à  fon  père  Bajazet,  l'an  926  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1519,  après  un  rè- 
gne de  huit  ans  &  huit  mois,  &  laifili  pour  fuccefij^ur  fon  fils  Soliman, 
le  nom  duquel  n'efi:  pas  moins  célèbre  parmy  les  Turcs,  que  celuy  de  fon 
père. 

L'on  peut  encore  mettre  entre  les  conquelles  de  Selim  celle  qu'il  fit  de  l'Ie^ 
men  ou  Arabie  heureufe,  fous  In  conduite  de  Sinan  Pacha,    qui    a    été   décri- 
te par  Cothbeddin  Al  Mekki  dans  le  Livre,   intitulé   Barli  Al   lemanr.     Voyez 
ce  titre. 

SELIM  KHAN  Ben  Soliman  Khan.  C'efl  Selim  II,  fils  de  Soliman,  on- 
zième ou  treizième  Sultan,  qui  fucceda  à  fon  père  à  l'âge  de  quarante  deux 
ans ,  l'an  974  de  l'Hegire.  Il  continua  pendant  quelque  temps  la  guerre  que 
fon  Père  faifoit  en  Hongrie  lorfqu'il  mourut.  Mais  enfin,  il  fit  la  paix  avec  l'Em- 
p.rcur  Maximilien  Fan  975  de  l'Hegire,  aux  conditions  que  chacun  retiendroit 
de  fon  côté  C2  qu'il  avoit  occupé. 

L'an  ^77-,  il  fit  afll^ger  la  Ville  de  Nicofie,  Capitale  de  l'Ifle  de  Cltypre  ,• 
&  s'en  rendit  le  Maître,  &.  celle  de  Famagoufle  en  979,  &  ce  fut  par  cette 
con-quelle  que  toute  l'Ifle  de  Chypre  tomba  fous  fon  obéiffance. 

Cependant,  ce  fut  dans  cette  même,  année  979,  que  Selim  perdit  la  fameu- 
fe  bataille  de  Lepante.  Mais  l'an  981,  il  reprit  en  Afrique  la  Goulctte,  dont 
les  Efpagnols  s'étoient  emparez ,  &  les  chafia  d'Afrique ,  où  ils  bâtiflbient  une 
nouvelle  Forterefll;  entre  Tunis  &  la  Goulette. 

Ce  Prince  mourut  de  débauche  fan  982  de  l'Hegire,  qui  efl  de  J.  C. 
1574,  &  lailfa  pour  fuccelTcur  Morad  Khan  fon  fils,  qui  eft  Amurat  troifièrae 
du  nom. 

S  EL  M  AN.  Abou  A'bdallah  Selman  Al  Farfi  ,  appelle  auffr  Selraan  Al 
Khaïr.  C'ell  le  nom  d'un  Affranchi  de  Mahomet,  qui  étoit  Perfien  de  Na, 
tion.  L'on  dit  qu'il  étoit  Chrétien,  &  qu'il  avoit  lu  les  Livres  Saints  &  voyagé 
beaucoup.  Cependant,  'jl  fut  des  premiers  &  des  plus  confidérables  entre  les 
Mufulmans;  enforte  que  quelques-uns  difent  de  luy  que  bana  alcllairi.,  c'eil'ài 
dire,  que  c'cft  luy  qui  a  bâti  le  Mufulmanifmc. 
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Il  y  a  dans  la  Vie  de  Mahomet,  que  dans  la  journée  du  Khandak,  c'eft-h- 
dire,  du  Fofle  ou  de  la  Tranchée,  Mahomet  ayant  affigné  quarante  brafles  de 
Terrain  à  creufer  pour  chaque  dixaine  d'hommes ,  chacun  vouloit  avoir  Sel- 
man  de  fon  côté,  à  caufe  de  fa  vigueur,  &  les  Fugitifs  de  la  Mecque  d'un 
côté,  &  les  Auxiliaires  de  Médine  de  l'autre,  étant  divifez  fur  fon  fujet,  Ma- 
homet prononça  ces  paroles:  Selman  menna  ahel  albeït,  Selman  cft  à  nous  & 
de  nôtre  Maifon  &  il  ajouta  même,  V  hou  ahed  alladhin  efchtacat  alaïhem  al- 
ginnat,  &  il  eft  un  de  ceux  que  le  Paradis  défire ,  c'eft-à-dire ,  du  nombre  dœ 
Predeftinez. 

L'Auteur  du  Raoudhat  alakhiar  raporte,  que  Selman  mourut  dans  la  Ville 
de  Madaïn  Capitale  de  la  Perfe,  de  laquelle  Omar  l'avoit  fait  Gouverneur  l'an 
35  de  l'Hegire,  à  l'âge  de  deux  cent  cinquante  ans. 

Le  même  Auteur  ajoute ,  qu'il  vivoit  du  travail  de  fes  mains ,  &  qu'il  don- 
noit  le  furplus  de  ce  qu'il  gagnoit  aux  pauvres.  Abou  Horaïrah  &  Ans  Ben 
Malek,  deux  Perfonnages  de  grande  autorité  fur  les  Traditions ,  avoient  reçu 
les  leurs  de  Selman,  &  Selman  immédiatement  de  Mahomet. 

SELMAN.  Nom  d'un  Poëte  Perfien  ,  qui  vivoit  fous  le  r6gne  du  Sultan 
Sangiar  le  Selgiucide.  Voyez  le  titre  de  Thouffi,  fur  le  fujet  de  la  Poëfie  de 
Selman. 

SEMAK,  Nom  d'une  Conflcllation  que  les  Arabes  appellent  encore  avec 
une  Epithete  particulière.  Al  Semak  Al  Rameh,  c'efl-à-dire,  le  Semak  qui 
porte  une  Lance.  C'eft  ce  que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Arctums,  11 
y  a  aufli  un  autre  Semak  auquel  on  donne  l'Epithete  de  Aâzal,  c'efl-à-dire, 
Defarmé,  &  c'eft  ce  que  nous  appelions  Spica  Firginis,  &  aufli  en  Arabe  Sun- 
bulah. 

Il  y  a  une  Tradition  que  Mahomet  a  dite  de  luy:  Vacada  valadto  fil  femak, 
^e  fuis  né  fous  le  Semak  ^  c'eft-à-dire,  fous  l'Epie  de  la  Vierge,  Car  les  iVJu- 
fulmans  difent,  que  les  Signes  de  la  Vierge  &  de  la  Balance,  qu'ils  appellent 
Sunbulah  &  Mizan,  font  l'Horofcope  des  Prophètes. 

Ces  deux  Semak  font  appeliez  par  les  Aftronomes  Arabes  Al  Samacani,  & 
plufieurs  des  nôtres  leur  donnent  le  nom  de  Pied  du  Lion. 

SEMENDEL  (S:  Semender.  Voyez  le  titre  de  Samander  &  celuy  de 
Sendel. 

S  E  M  E  N  D  O  UN.  Nom  d'un  Div  ou  Géant  défait  par  Caïoumarrath ,  pre- 
mier Koy  de  Perfe.  C'eft  le  Briarée  des  Grecs;  car  les  Romans  Orientaux 
difent  qu'il  étoit  armé  de  plufieurs  bras,  &  ils  luy  en  donnent  jufqu'à  cent  & 
un.    Voyez  le  titre  de  Samander. 

SEMENDRIAH.  Ville  de  la  Rafchie  ou  Servie,  fituéc  fur  le  Danube, 
un  peu  au  dcflbus  de  Belgrade.  C'eft  le  Siège  d'un  Sangiak.  On  appelle 
auflj  cette  Ville  du  nom  de  Senderovia,  qui  cft  pris  du  nom  Efclavon  qu'elle 
porte  de  Sandrcvv,  qui  cft  corrompu  de  celuy  de  Saint  André. 

Cette  Ville  fut  prifc  par  le  Sultan  Amurat  II,  fur  le  Defpote  de  Servie 
nommé  George,  &  fur  fes  Enfans  l'an  842  de  l'Hegire. 

SEMENGIAN. 
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SEMENGIAN.  Nom  d'un  petit  Pays,  qui  fait  une  partie  de  la  Provin- 
ce de  Thokhareftan ,  qui  eft  des  plus  Septentrionales  de  l'Empire  de  Perle. 

SEMENOUN.  Nom  d'un  Perfonnage  eftimé  pour  être  un  des  plus  Spi- 
rituels &  des  plus  Dévots  du  Mufulmanifme.  Car  il  étoit  tellement  tranfpor- 
té  de  l'amoui-  de  Dieu ,  que  fa  vie  étoit  une  contemplation ,  &  une  extafe  con- 
tinuelle. 

SEMGIOUN.  Ebn  Semgioun.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé 
Adouiat  almofredat,  des  Medicamens  fimples. 

S  EMIR  AH.  Nom  d'une  Ville  que  la  Reine  Homaï,  fille  de  Baharam,  fit 
bâtir.  L'on  pourroit  croire,  que  le  nom  de  Semirarais  a  été  compofé  du 
mot  de  Scmirah  &  de  ccluy  de  Homaï. 

SE  MI  REM  &  Semrem.  C'efl  Semiramis ,  dont  le  nom  n'eft  point  in- 
connu aux  Hiftoriens  Orientaux,    ^oyez  le  titre  de  Simrali  &  Semirah. 

SEMNANI,  furnom  de  Rocneddin  A'ia  aldoulat,  homme  réputé  Saint 
pendant  fa  vie  &  après  fa  mort  par  les  Mufulmans,  L'Emir  Giouban  le  vifi- 
ta,  &  l'envoya  au  Sultan  Abou  Saïd  Ben  Al  Giaptou,  Empereur  des  Mogols 
ou  Tartares.     Voyez  le  titre  de  ce  Sultan. 

SEMREM.     Foyez  les  titres  de  Semirah  &  de  Semiremi 

S  EN  A  &  Senan.  Cell  en  Arabe  ce  que  nous  appelions  en  François  Séné. 
C'elt  le  nom  d'un  Arbre  dont  on  appelle  ordinairement  les  feuilles  qui  font 
purgatives,  les  Feuilles  Orientales,  félon  le  langage  des  Pharmaciens.  La  plus 
grande  partie  du  Séné,  dont  nous  nous  fervons,  vient  d'Egypte,  &  c'eft-là  où 
eft  le  Fermier  du  Grand  Seigneur,  qui  eft  ordinairement. un  Juif,. lequel  a  fes- 
S-ous- Fermiers  &  Correfpondans  prefque  dans  toutes  les  Echelles  du  Levant, 
&  de  la  Chrétienté. 

Les  Arabes  appellent  Senaouani,  les  deux  Senez,  les  feÏMlles  du  Cyprus  ou' 
Cyperus,  qui  eft  le  Souchet,  mêlées  avec  celles  du  Séné,  dont  ils  fe  fervent 
pour  noircir  le  poil. 

S  EN  AI.    Nom  d'un  Pôëte  Perflen ,  qui  eft  fouvent  cité  fous  les  titres  de 
Kouageh  Scnaï  &  de  Hakim  Senaï.     Son  nom  propre    étoit    Molwmmed  Ben 
Adam.    Il  eft  Auteur  d'un  Livre  Perfien,  intitulé  Elahi  Nameh,   qui  contient: 
des  Elans,  des  Afpirations,  (Si  des  Prières  faites  à  Dieu. 

Ce  Perfonnage  avoit  acquis  une  grande  réputation  de  probité  &  de  Do(Jlri- 
ne  &  l'on  dit,  que  ce  fiit  luy  qui  ramena  par  fes  Inftrudtions  fpirituclles  te 
Poëte  Emadi  à  une  vie  plus  régulière,  &  le  porta  enfin  à  embraflèr  la  Profef- 
fion  Religieufe. 

Senaï  travailla   auffi  pour    Gaïatheddin ,    fils  de  Rafchid,    Vizir,  du  Sultan 
AI30U  Saïd  Ben  Al  Giaptoiu  •  Voyez  les  titres  de  ce  Prince,  de  E'madi  &  de- 
HadL.  ■-■>■. 

SENAM: 
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SENAM.    Nom  d'un  Château  de  la  Tranfoxane,   où  s'étoit  retiré  le  fa- 
meux Impofteur  de  Merou,  nommé  Hakem  Ben  Hafchem,  &   furnommé  Bur- 
kàï  &  Mocannà.     ^oyez  le  titre  de  Hakem ,  &  celuy  de  Mahadi,  Khalife  Ab- 
■  baffide. 

SENAN,  Ce  mot  Arabe  fignifie  premièrement,  la  pointe  d'un  inftrument 
de  fer,  &  même  de  la  Pierre  qui  fert  à  l'aiguifer,  &  c'efl  en  fécond  lieu, 
aufG  bien  que  Sonan ,  le  plurier  de  Sunnah,  qui  efl  la  Loy  ou  la  Tradition 
Légale  &  Juridique  des  Mufulmans.     l^oyez  le  titre  de  Sonnah, 

C'efl  en  troifième  lieu,  le  nom  propre  d'un  Homme,  que  les  Turcs  appel- 
lent ordinairement  Sinan.    Voyez  le  titre  de  Sinan. 

SENAN  Ben  Ahmed  Ben  Tholon.  Nom  d'un  Prince  de  la  Dynailie  des 
Tholonides,  qui  régnèrent  en  Egypte,  fous  le  Khalifat  des  Abbaffides.  11 
avoit  fuccedé  à  fes  Neveux  ;  mais  il  ftit  le  dernier  de  fa  Race.  Foyez  le  titre 
de  Tholon. 

•SENAN  Ben  Thabeth  Ben  Corrah.  Nom  du  premier  Médecin  de  Caher 
Billah,  Khalife  Abbaffide.  Ce  Perfonnage  étoit  Sabien  de  Religion,  aufîî-bien 
que  fes  Ancêtres.  Mais  le  Khalife  l'obligea  de  fe  faire  Mufulman,  &  c'efl  ce 
qui  luy  a  fait  donner  le  furnom  d'Aï  Caheri.  11  excelloit  dans  l'Aflrono- 
mie,;  car  les  Sabiens  faifoient  une  piofeffion  particulière  de  cette  Science.   . 

Aboul  Farage  raconte  une  avanture  affez  plaifante ,  qui  luy  arriva  dans  l'exa- 
men d'un  Médecin,  qui  ne  fçavoit  ni  lire,  ni  écrire.  Voyez  cet  Auteur  dans 
la  Vie  de  Caher  Billah. 

SENAN  Ben  Ulvan.  Nom  du  Pharaon  ou  Roy  d'Egypte,  qui  rcgnoit 
du  temps  que  le  Patriarche  Abraham  vint  avec  Sarah  ,  en  ce  Pays -la,  félon  le 
Tarikh  Montekheb. 

SENAN  ou  Sinan  Al  Nifchabouri.  Nom  d'un  Impofleur,  lequel  fe  fît  Cui- 
vre, dans  la  Province  de  KhorafTan,  &  ramafîa  une  Troupe  de  Croquans  &  gens 
fans  aveu,  qui  fe  révoltèrent  contre  le  Khalife  Abou  Giafar  Al  Manfor.  Cet 
Homme  étoit  Mage  de  Religion,  &  eut  la  hardicffe  de  fe  préfenter  en  batail- 
le rangée  contre  Giamhour ,  Général  d'Al  Manfor,  Mais  il  fut  défait  luy  &;  les 
fiens,  &  fa  Seéle  qui  efloit  le  Magifme,  entièrement  abolie  dans  tout  le  Kho- 
rafTan. 

SENAN  SCHAE'R.  Senan  le  Poète,  que  l'on  peut  auffi  nommer  Sinni», 
C'efl  ainfi  que  l'on  nomme  ordinairement  Senaneddin  Joufouf  Al  Roumi, 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Samarcandi,  intitulé  Adab  albahath. 
Ce  Commentaire  porte  le  titre  de  Hafchiat,  qui  fignifie  Frange  &  Bordure; 
c'efl  ce  que  nous  appelions  ordinairement  des  Notes  Marginales,  ou  des 
Scholies. 

SENASCHERIVA.  Nom  Arabe  de  celuy  que  les  Juifs  appellent  Sen- 
rjâcherib,  Roy  des  AfTyriens,  qui  leur  fit  la  guerre. 

Les 
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Les  Hifloriens  Arabes  le  nomment  au/îî  Sia/Terneva,  &  l'Auteur  du  Raou- 
'dhat  alhobab  dit,  qu'il  étoit  des  Delccndans  d'Efaii,  &  qu'il  avoit  foufFert  pen- 
dant fa  vie  de  très -grandes  calamitez. 

Khondemir  rapporte,  que  l'an  18  de  l'Hégire,  fous  le  Khalifat  d'Omar, 
pendant  la  conquefte  que  les  Mufulmans  faifoicnt  de  la  Syrie,  &  dans  un 
temps  que  la  pelle  y  regnoit ,  l'on  trouva  dans  un  fepulcre  foufterrain  le  corps 
de  Sennakerib ,  aflîs  fur  une  chaire  d'or  avec  une  infcription  en  charaftercs  Sy- 
riens ou  Chaldaïques ,  dont  le  fens  étoit:  Le  plus  grand  mal  qui  arrive  aux 
hommes  efl:  l'oubli  de  la  mort ,  &  celuy  du  compte  qu'ils  doivent  rendre  à 
Dieu  de  leurs  aélions ,  quoyque  les  fepulcres  de  leurs  parens  &  amis  qui  les 
environnent,  les  avcrtilFent  de  ces  deux  chofcs.  Foy;z  auffi  le  titre  de  Sen- 
harib. 

SEND  &  Sind.  Les  Arabes  divifent  ordinairement  le  Pays  des  Indes,  que 
les  Turcs  &  les  Perfans  appellent  Hindoftan,  en  deux  Parties,  à  fçavoir  en  celle 
qu'ils  appellent  Hend  ou  Hind,  &  en  celle  de  Send  ou  Sind. 

Le  mot  du  Sind  fignifie  proprement  le  P^icuve  que  nous  appelions  Indus, 
&  par  extenfion,  tout  le  Paj-s  qui  ell  au  deçà  à  l'Occident,  &  au  de-là  à 
l'Orient,  comme  contigu  à  ce  Fleuve,  que  les  Perfans  appellent  auffi  Sindab, 
^  quelques  Arabes  Sendad,  C'efl:  de  la  même  façon  que  les  Arabes,  qui  ap- 
pellent le  Fleuve  du  Jourdain  Arden,  donnent  fouvent  ce  même  nom  à  toute 

la  Judée,  Galilée  &  Palciline. 

Les  Géographes  Orientaux  écrivent,  que  le  Pays  de  Send  a  à  fon  Orient 
■celuy  de  Hend,  qui  ell  proprement  la  Partie  des  Indes  qui  ell  aux  environs 
de  deçà  &  de  de-là  le  Gange  depuis  fa  fource  jufques  à  fon  embouchure,  à 
■FOccident  les  Provinces  de  Kcrman,  de  Macran  &  de  Segeftan,  comprifes 
aujourd'huy  fous  l'Empire  des  Perfes. 

ïl  a  à  fon  Septentrion  une  Partie  du  Hend  ou  le  Cabul,  &  le  Touran  ou 
Turqueftan,  que  quelques-uns  appellent  en  cet  endroit,  Turk  Hind  &  nos 
Géographes  Indo-Scythia,  &  enfin  au  IVlidy,  la  Mer  de  Perfe,  qui  le  borne  en 
forme  d'Arc,  ce  que  les  Arabes  appellent,  fi  febil  tacouis,  que  nous  appelle- 
Tions-nous  en  forme  d'Anfe  ou  de  Golfe. 

Plufieurs  Géographes  comprennent  la  Province  de  Multan ,  aufïï  bien  que 
celles  de  Zablcllan,  de  Gaznah  &  de  Gour,  &  même  les  Villes  de  Deïbul  & 
de  Manfourah,  qui  font  peut-être  Diu  ,  &  Surate  dans  le  Pays  de  Sind,  &c 
celle  de  Biroun,  qui  a  donné  la  naiiîance  au  fameux  Auteur  de  la  Géogra- 
phie, intitulée  Canoun  Al  Birouni.    f^oyez  auffi  le  titre  de  Hend  ou  Hind. 

SEND.  Ebn  Send.  Mohammed  Ben  Send.  Nom  d'un  Auteur,  qui  a 
compofé  le  Livre,  intitulé  Arbâin  motabaïnat,  les  quarante  Traditions  les  plus 
illullrcs. 

SEND  A  B.    Le  Fleuve  Indus.     F'oyez  le  titre  de  Send. 

SENDABOUN.    Ville  Maritime  des  Indes.     F  oyez  le  titre  de  Sendan. 

SENDAD.^^    Les  Arabes  appellent  de  ce   nom,   le  Fleuve  Send  ou  Indus, 
Ce  mot  peut  être  corrompu  du  Perfien  Scndab.     yoyez  cy-defliis. 
.     Tome  IIL  Qq  SENDAFOULAT 


jo(S  SENDAFOULAT.  — -  S  E  N  N: 

"'  SENDAFOULAT  &  Sendifoulat.  Nom  d'une  Ifle  de  la  Mer  de  la 
Chine,  ou  de  TOccan  Indique  Oriental,  qui  eft  une  des  principales  Echelles, 
ou  Entrepots  du  Commerce  des  Indes ,  de  la  Chine  &  du  Japon ,  félon  le  Sche- 
rif  Al  EdriHî.  Elle  n'efl:  éloignée  d'une  autre  Ifle  qui  porte  le  nom  de  Senf, , 
que  l'on  place  ordinairement  plus  vers  le  Midy,  que  de  dix  journées  de  navi- 
gation ,  &  d'une  Ville  de  la  Chine  ,  nommée  Khancou,  feulement  que  de 
quatre. 

Le  mêîhe  Edriffi  dit,  dan?  la  dixième  Partie  dé  fon  premier  Climat,  que 
cette  Ifle  eft  un  des  Ports  ou  Portes  de  la  Chine,  qu'il  compte  jufqu'au  nom- 
bre de  douze,  &  il  qualifie  de  ce  nom  des  Ouvertures  de  Montagnes  qui  font 
autant  d'Embouchures  de  différentes  Rivières  qui  fe  déchargent  dans  la  Mer, 
&  par  où  les  VailTeaux  remontent  bien  avant  dans  le  Pays. 

SENDAFOUR  &  Sendapour, que  l'on  trouve  auffi  fouvent  nommée  Senda- 
foul  &  Sendapoul.  Ce  font  les  noms  d'une  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  ap- 
pellent  Balad  Al  Foulfoul,  Pays  du  Poivre  &  Bclad  Al  Mibar,  que  nous  ap- 
pelions la  Code  de  ]\Ialabar  fur  laquelle  la  Ville  de  Calecut ,  qui  en  eft  la  Ca- 
pitale, cA  bâtie. 

Les  Géographes  Orientaux  difent,  que  c'efl  dans  le  Terroir  de  cette  Ville, 
que  les  Cannes,  qui  portent  le  Thabafchir,  croillént  abondamment,  t^oyez  le 
titre  de   Thabafchir. 

S  END  AN.  Ville  maritime  des  Indes,  que  quelques-uns  appellent  Senda- 
boun.  Le  Géographe  Perficn  dit,  qu'elle  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer, 
qu'il  appelle  Deria  akhdhar,  la  Mer  Verte,  qui.  eft  proprement  le  Golfe  de 
Cambaya. 

SE  N  DEL  &   Sender.      l^oyez  les  titres  de  Samandel,  Semendel  &  Semen-- 
dcr;  c'eft  la  Salamandre. 

SENF,  Sinf  &  ?infi,  Iflé  de  la  Mer  des  Indes.  Foycz  le  titre  de  Bahr  Al 
Sinf ,  &  celny  de  Sendafoulat. . 

SENHAR.IB.  Sennacherib,  que  les  Orientaux  appellent  Roy  de  Mouffal, 
C'eft  le  mcme  que  le  Roy  d'AOyrie ,  de  qui  l'armée  fut  défaite  par  l'Ange 
Exterminateur  fous  le  Roy  Ezechias,  &  qui  fut  tué  par  fes  deux  Enfans  dans 
la  Ville  de  Ninive. 

Ces  deux  Enfans  font  nommez  par  Ebn  Batrik,  Anzarmelakh  ou  plutôt 
Anzar  Malek  &  Seraffera. .  Le  nom  de  ce  dernier  approche  fort  de  ccluy 
de  Siafferncva,  nom  que  l'on  donne  à  fon  père.  Voyez  le  titre  de  Sena- 
fcheriva. 

L'on  trouve  un  Roy  d'Arménie  de  ce  même* nom,  qui  attira  dans  fes  Etats 
Coftha  Ben  Loucah,  Philofophe  Chrétien,  natif  de  la. Ville  de  Bâlbek,  qui 
vivoit  fous  le  Khalifat  de  Môtamed  Billah  l'Abbaflide. :'      •' 

SEJSN  &  Sinn.  Foyez  les  titres  de  Scnah,  de  Scnan,  Sinan  &  Sonan. 

SENNAMAR. 
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SENNAMAR.  Nom  d'un  célèbre  Architede,  qui  bâtit  deux  Palais  ou 
Châteaux,  qui  ont  paflë  chez  les  Arabes  pour  être  du  nombre  de  ces  Ouvra- 
ges   que   l'on  appelle  les  Miracles  du  Monde. 

Les  noms  de  ces  deux  Châteaux  font  Sedir  «Se  Khaouarnak,  qui  furent  bâtis 
pour  Nôman  Al  Aouar,  dixième  Roy  des  Arabes_  de  la  Djnaflic  de  ceux  qui 
•regnoient  à  Hirah ,  &  l'on  rapporte  que  l'artifice  de  ces  bàtimens  étoit  fi 
grand ,  qu'une  leule  pierre  en  lioit  toute  la  ftrufture ,  &  que  la  couleur  des 
pierres  de  leurs  murailles  changeoit  plufieurs  fois  dans  le  même  jour. 

Les  Hilloriens  Arabes  difent,  que  Nôman  fit  de  très -riches  préfens  à  cet 
Architefie,  pour  le  recompenfer  de  fon  travail;  mais  qu'après  avoir  confidéré 
que  cet  homme,  en  pouvoit  bâtir  de  femblables  à  fes  ennemis,  &  craignant 
miîme  qu'il  ne  leur  découva-it,  qu'elle  étoit  la  pierre  qui  étoit  la  Clef  de  tout 
le  bâtiment,  il  le  fit  précipiter  du  plus  haut  du  Donjon  dans  le  fofle. 

Khondemir  écrit  dans  la  Vie  de  Baharam  Gour,  Roy  de  Perfe,  pour  Tédu» 
cation  duquel  Noman  avoit  fait  bâtir  un  de  ces  Châteaux,  que  Sennamar , 
après  avoir  reçu  de  fi  riches  préfens  de  Noman,  fe  lailla  échaperj  de  dire,  que 
s'il  avoit  crû  tirer  de  ce  Prince  une  auffi  grande  récompenle  de  fon  Ouvrage, 
il  luy  auroit  fait  encore  quelque  chofe  de  plus  beau ,'  «Se  que  cette  fotte  vante- 
rie  de  rArchite«ae  fut  caufe  de  fon  malheur.  Foyez  le  titre  de  Baharam 
Gour. 

SERA  &  Serai.  Ce  mot  fignific  la  même  chofe  en  Perfien  &  en  Turc, 
que  Sara  &  Saraï.    Foyez  ce  titre.  m 

SERAC.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  Lampe  &  Flambeau,  fert  de  titre 
à  plufieurs  Livres. 

SERA  G'  alcoloub.  Le  Flambeau  des  cœurs.  Livre  Perfien  fans  nom 
d'Auteur,  compofc  en  Dialogue  fur  les  Mœurs  <k  fur  la  Conduite  d'un  Hom- 
me de  bien. 

SERAG'  alcoloub.  Titre  d'un  Livre  Arabe,  qui  traite  phyfiquemcnt  «& 
•moralement  de  ce  qui  efl;  commun  «Se  particulier  à  chaque  homme,  félon  fa 
qualité  &  fa  complcxion.  Il  a  pour  Auteur  Abou  Khabil  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed ,  Ben  Abdalmalck,  Do<Scur  Afcharien,  natif  de  la  Ville  de  Tau- 
ris,  lequel  eft,  à  caufe  de  ces  deux  qualitez,  furnommé  Al  Afchâri  &,  Al  Ta- 
brizi. 

SERAG'  Al  Ilendi.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  compofé  un  Livre,  intitulé 
Scharh  albedàï.    Ouvrage  d'Eloquence  <Sc  de  Rhétorique. 

SERAG'  Al  Molouk.  Le  Flambeau  des  Rois  âc  des  Princes.  Titre  d'un 
Livre  qui  a  pour  Auteur,  Aboubekr  Ben  Al  Ouelid,  Ben  Rofchd  AI  Coraïfchi, 
Al  Ciheri,  Al  Maleki .  Al  Tharthoufchi.  Cet  Auteur  efi:  celuy  que  nous  ap- 
pelions Averroes ,  natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Tortole  en  J'^fpagne,  qui 
compofa  cet  Ouvrage  de  Politique  pour  Mohammed  A'bJallah  ,  Roy  d'Anda- 
;lous  ou  d'Efpagne,  de  la  Race  des  Ommiades. 

Qq  2  SERAC 
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.  SERAC  alouahag'  almodheh  lecoll  thalab  v  almohtag'.  Flambeau  ardent, 
qui  éclaire  tous  ceux  qui  défirent  d'être  éclairez,  •&  tous  ceux  qui  ont  befoin 
de  l'être.  Livre  de  Morale  &  de  Jurifprudence ,  qui  n'eil  proprement  qu'un 
Gomraentaire  fur  les  Ouvrages  de  Codourl  &  de  Beïdhaoui  ,  intitulé  Men- 
iiag'. 

II  y  a  encore  un  Livre  qui  porte  le  même  titre,  qui  a  été  traduit  &  expli- 
qué en  Perfien ,  dans  lequel  il  eft  traité  des  Règles  &  Conftitutions  des  Sofis , 
Êlpèce  de  Religieux  Mullilmans. 

SERAC  alcothrob.  La  Lampe  ou  la  Chandelle  du  Démon.  Ceft  un  des 
Noms ,  ou  Epithètes  que  les  Arabes  donnent  à  la .  Mandragore.  Voj-ez-en  la 
ruilbn  dans  le  titre  de  Aflerenk.  . 

SE  R  AGI,  furnom -d'O'mar  Ben  Al  Ouardi,  Auteur  d'un  Poëme  Oneirocri- 
tique  fur  la  nature,  &  fur  l'Explication  des  Songes,  qui  porte  le  titre  de  Mo- 
caddemat  Al  Ouardiat.     Il  ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num   1033. 

Il  y  a  un  Auteur  qui  a  compofé  un  Livre  ,  intitulé  Erfchad  alragi  lemâre- 
fat  faraïdh  Al,  Seragi.  •Foyez  le  titre  de  l'Ouvrage ,  intitulé  Erfchad  aouli 
albab.. 

SERAGIAH.  Feraïdh  Aï  Seragiah.  Traité  des  Succeflions,  compofé  par 
Serag'eddin  Al  Segiavendi, 

Il  y  a  ui» autre  Livre,  intitulé  Fetaoui  Al  Seragiah,  Décifions  de  Droit,  com- 
pofé par  Serag'eddin  Al  Ouafchi.     t^oyez  le  titre  de  Moniat  Al   Mofti. 

'Abou  Seragiah  ell:  l'Auteur  d'un  Livre  ,  intitulé  Adab  Al  Schohoud,   qui  eft 
un  Traité  des  Témoignages  &  des  Dépofitions  faites  en  Juftice. 

"■  SERANDAII.  Nom  d'une.Ifle  de  la  Mer  d'Oman,  qui  eft  du  nombre  de 
celles  que  les  Arabes  appellent  Raneg'.  Le  Scherif  Al  Edrifli  dit  dans  la  fep- 
tième  Partie  de  fon  premier  Climat,  que  cette  Ifle  regarde  les  côtes  de  Ber- 
berah  &  de  Zing',  c'cft- à-dire,  du  Pays  des  Cafres  &  de  Zanguebar  ,  &  qu'el- 
le a  douze  cent  mille  de  tour,  ce  qui  conviendroit  alTez  à  l'Ifle  de  Mada- 
gafcar.  Ainfi  l'Ifle  de  Serandah  ne  feroit  pas  la  même,  que  celle  de  Seran- 
dib,  quoyque  cet  Auteur  dife,  qu'elle  porte  plufieurs  efpèces  de  plantes  Aro- 
matiques ,  &  que  l'on  y  fait  la  Pêche  des  Perles ,  ce  qui  convient  mieux  néan- 
moins à  i'Ille  de  Serandib,  qui  eft  Zeïlan,  qu'à  celle  de  Madagafcar,  . 

SERANDIB.  Nom  de  l'Ifle  la  plus  fameufe  de  la  Mer,  que  les  Arabes 
appellent  la  Mer  de  Erkend,  qui  eft  l'Océan  Indique  ou  Oriental.  Le  Sche- 
rif Al  Edrifli  luy  donne  80  Parafanges  de  Longueur,  &  autant  de  Largeur, 
&  le  Géographe  Perfien  la  met  entre  l'Equateur  &  le  premier  Climat,  &  fort 
proche  de  la  Côte  des  Indes,  ce  qui  fait  alfez  connoître  que  cette  Ifle  eft  la 
même,  que  celle  de  Ccïlan  ou  Zeïlan.  En  effet  le  nom  de  Dib  ou  Div, 
fignitiant  en  Langue  Indienne,  une  Ifle,  ccluy  de  Serandib,  ne  fignilie  autre 
chofe  que  l'Ifle  de  Seran  ou  Selan. 

Tous  les -Géographes  Orientaux  font  d'accord,  que  Ton  trouve  dans  cette 
Ifle  toutes  fortes  d'Iavakir,  c'cft- à -dire,  de  Pierres  prétieufcs  de  couleur,  & 
que  da;is.  une  de  fes  Vallées  on  y  tire  de  terre  une  cfpèce   de   Diamant  avec 

lequel 
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r^^nai  nn  Trwe  &  l'oH  coupé  toutcs  Ics  autres  pierres  les  plus  dures.  Les 
S  s  apS  t  cetîe  efpèce  de  Diamant  Sundabeg'l  ou  Sunbadag'.  Çefl  le 
Smvris  des  Grecs  que  noiis  appelions  l'Emerillc.  Le  Belour  ou  Benlle,  qui 
eft  félon  les  Orientaux,  le  plus  parfait  Cryflal  de  roche,  le  forme  auffi  dans 
fes  mon^tagnes.  ^^  ^^^^  ^^^  ^^^^  ^^^.^^^  d'animaux  que  les  Arabes  appellent 
Dabat  almifk  &  Dabat  alzobadat,  c^eft- à-dire,  les  animaux  don  Ion  tire  e 
Mufc  &  la  Civette,  &  que  les  arbres  nommez  Al  Arz  &  Nargil,  qui  font  le 
Cèdre  &  le  Cocos,  y  croilTent  abondamment,  avec  celuy  que  les  marnes  Ara- 
bes  nomment  Al  O'ud,  qui  ell  le  Xylaloé  des  Grecs,  que  nous  appelions  or- 
dinairement le  bois  d'Aloés, 

Ton  remarquera  ici,  que  les  Géographes  Orientaux  ne  font  aucune  mention 
de  l'arbre  de  Cannelle,  qui-  ne  croît  que  dans  cette  Ifle,  foit  qu  il  ne  s  y 
trouvât  pas  encore  de  leur  temps,  &  qu  il  y  ait  ete  tranlportéd  ailleurs , 
comme  de  la. Chine,  ce  qui  a  fait  donner  a  cet  arbre  le  nom  de  Dar  Tchm 
en  Orient,  mot  qui  fignifie  Bois  de  la  Chine,  ou  quil  faille  entendre^  cet  ar- 
bre fous  le  nom  de  Nargil,  duquel  on  a  parlé.  ^  ^       ^    , 

Le  Scherif  Al  Edriffi  dit  que    les   Chinois  faifoient  un  très -grand  trahc  dans 
l'Ifle  do  Serandib ,  ce  qui  favorife  aifcz  l'origine   du   mot  de  Dar  Tehin    &  il- 
a>oûte,  que  le  Roy  de  cette  Ifle  avoit  toujours  dans  fon   Confeil ,   quatreJn- 
dicns,  quatre  Juifs,  quatre- Chrétiens,  &  quatre  Mufulmans,  &  tenoit  en  for- 
me de  Sceptre ,  une  Idole  dans  fa  main,  couverte  de  pierreries  d'un  prix  ineiti- 

Le  même  Auteur  écrit,  que  la  Vrlle  Capitale  de  cette  Ifle,  dans  laquelle  le 
Rov  fait  fa  réfidence,  porte  le  nom  dAgna,  &  que  le  nombre  des  autres- 
Villes  confidcrables  de  ce  Pays,  monte  jufqu'à  douze,  delquelles  il  rapporte 
les  noms  qui  font  entièrement  inconnus  à   nos  Voyageurs  &  aux   Géographes 

Les    noms    do   ces  Villes    font  Marnabas,   Parifcouri,   Abadi ,    Makhoulon  f; 
Hameri,  Calmadhi,  Sambedouna,   Sandouri,   Seri,    Combeli ,  Bariflalu  &  Ma-- 

^   Il  V  a  prefque  au  milieu  de  cette  Ifle  une    Montagne  fort   élevée,    que  les- 

Mariniers  voyent  de  fort  loin  iur  Mer.     Les  Arabes  rappellent  Rahoun.   C'eft^ 

cette 

Montas 

lement 

été  enterré. 

Mais  il  y  a  une  autre  Tradition  rapportée  dans  le  Caherman  Nameh,  qu'A- 
dam fut  relégué  dans  l'Ifle  de  Serandib,  après  qu'il  eût  été-  chaffé  du  Paradis 
Terreflire,  <Sj  félon  quelques-uns  môme,  le  Paradis  Terrefl:re  y  étoit,  &  Ca-- 
herman  Catcl  voulant  kiilier  à  la  pofl:érité  un  monument  qui  marquai!  la  naiU 
fancc  de  Sam  iNeriman,  fon  fils,  fit  bâtir  une  Ville  dans  la  grande  Plaine  qui 
cfl;  au  pied  de  la  Montagne,  où  Adam  étoit  enterré,  &  qu'il  la  nomma  Khor- 
rem,  heu  de  joyc  & -de  plaifirs,  tels  que  les  Grecs.  &  les  Latins  ont  crû 
qu'étoient  les  Champs  Elyficns. 

Le  Scherif  Al  Edriiîi  écrit  dans  la  8^  Partie  de  fon  premier  Climat,  qu  il 
y  a  vis-à-vis  de  llllc  de  Serandib  dans  le  Continent  des  Indes  des  Lacs,  que 
les.  Arabes  appellent   Agbub,  dans  Icfqucls  pluficurs    grandes   Rivières  fe  ren- 

O  1  3  dent. 
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dont,  où  Tes  VaifTeaux  entrent  êc  portent  ninfi  leurs  Marchandifes  bien  avant 
dans  les  Terres,  &  il  remarque  auffi ,  que  l'ifle  de  Rami  ell:  fort  proche  de 
•celle  de  Serandib. 

•Il  y  a  quelques  Orientaux  qui  donnent  le  nom  de  Scrandil  à  riHe  de  Seran- 
dib. '  Mais  il  paroît  plutôt  qu'on  la  doive  nommer  Serandivl.  En  effet ,  le 
lïiot  de  Divl  fignifie  pliicôt  en  Indien  une  Ille ,  que  celuy  de  Dib ,  ce  quii  fe 
peut  prouver  par  le  nom  de  la  Ville  de  Diu ,  que  l'on  appelle  plus  ordinal 
rement  aux  Indes  Diul  &  Dei'bul ,  ■  félon  les  Arabes ,  à  caufe  qu'elle  eft  fituée 
dans  une  Ifle  ou  prefqu'ifle'  fur  le  rivage  de  la  Mci: ,  où  le  Fleuve  Indus  fe 
décharge. 

SERAPERDEM.  Le  V^oile  ou  la  Courtine  x3u  Palais,  ou  du  Serai).  C'elt 
ce  que  noUs  appelions  ordinairement  une  Portière; 'c'cfl- à -dire  •,  la  Pièce  d'é- 
tolFe,  que  l'on  met  au-devant  des  Portes  des  Apparteraens  des  Grands. 

L'ufage-  de  cas  Portières  a  pafl'é  de  l'Orient  en  Italie  &  de  l'Itahe  jufqu'à 
nous.  UAuteur  du  Lebtarikh  écrit,  que  Lohorasb  ,  quatrième  Roy  de  Perfe 
de  la  féconde  Dynaftie,  nommée  des  Caïanides,  ayant  accordé  aux  Grands  Offi- 
ciers de  fa  Maifon  &dë  fes  armées  le  privilège,  de  donner  leurs  audiences  af- 
lis  fur  des  Trônes  ou  Sièges  d'or,  s'étoit  refervé  à  luy  feul  le  droit  du  Sera- 
perdeh,  c'eft-à-dire,  d'avoir  devant  fon  Trône  un  Rideau  ou  Portière,  qui  le 
cx>uvroit  aux  j-eux  de  Ces  fujets  ,  pour  les  tenir  dans  un  plus  ^rand  refpeél  & 
vénération  de  fà  perfonne. 

SERF  &  Sirf.  Nom  d'une  Nation,  que  les  Latins  ont  appellée  Servi,  Scr^ 
U,  Sorabi  &  Zirfi.  Nous  l'appelions  Scrviens  &  Rafcicns.  Ces  Peuples  habi- 
tent maintenant  dans  la  Moëfic  fupérieure,  dans  le  Pays  des  anciens  Triballes; 
mais  ils  font  venus  des  Palus  Meotides ,  &  ont  eu  pendant  un  long-tems  des 
Princes,  qui  portoient  le  titre  de  Defpotes,  mot  Grec,  qui  fignifie  fimplement 
Seigneurs.  Ils  -ont  pénétré  autrefois  ,  jufques  dans  la  Luface  &  dans  la  Mif- 
nie ,  Provinces  des  Saxons  en  Allemagne  ,  &  firent  des  entreprifes  jufques  dans 
la  Thrace ,  où  ils  tentèrent  de  reprendre  Andrinople  ,  fous  Morad  Gazi ,  qui 
eft  Amurat  I  ,  Sultan  des  Turcs  ,  l'an  yôj  de  l'Iiegire.  Mais  ils  furent  dé- 
fauts ,  &  le  lieu  de  leur  défaite  confcrve  encore  jufques  aujourd'hui  le  nom  de 
Sirf  Singouni ,  nom  qui  fignilie  dans  la  Langue  Turquefque  la  déroute  des  Scr- 
viens. 

SERGIOUS.  Sergius.  Les  Arabes ,  les  Perfans  &  les  Turcs  nomment  le 
plus  fouvent  çn  leur  Langue  Sarkis  ou  Sarghis  celuy  que  nous  nommons  Ser- 
gius ,  &  il  n'y  a  guères  que  les  Chrétiens  Orientaux  ,  qui  appellent  ainfi  le 
Saint  Martyr  de  ce  nom,  comme  aufli  ceux  qui  l'ont  porté  après  luy.  Car  ils 
nomment  ainfi  Sergius  ,  Patriarche  de  Confi:antinoplc  ,  Auteur  de  la  Scfte  des 
Monothelitcs,  fous  l'Empereur  Jultinien,  &  Sergius,  natif  de  Ras  aluïn  , Jaco- 
bite  de  profcfîion  ,  qui  a  traduit  en  Langue  Syriaque  plufieurs  Livres  Grecs, 
fuivant  le  témoignage  d'Aboulfarage,  &  compolë  un  Li\re  de  Logique  en  Lan- 
gue Syriaque,  félon  Ebed  Iciu. 

SE  RI.    Nom  d'une  Ville  de  flflc  de  Serandib.  Voyez  le  titre  de  cette  lue. 

SERI. 
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CTTUT  ■  Aboubekr  Ebn  Al  Seii.  Nom  d'un  Auteur,  qui  VivOiC  Pan  360 
^  vtinlhc^  &  qui  a  compofé  le  Livre  ,  intitulé  Oiibul  fil  Nahou  ,  Ouvrage 
de  GrSaire,  qui  porte  encore  le  nom  dEbn  Sarag',  qui  cft  celuy  du  même. 
Auteur. 

SE  RI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Sahal ,  dit  Al  Seri.  F'oyez  le  titre  de 
Zagiag'. 

<;FRI    SACATHi'  Nom  d'un  Homme  réputé  Saint  par  les  Mufulraans 
Tl  Ifoit  Chef  &  DirSleur   d'une  Communauté  de  Sofis  ou  Religieux,   &  grand 
Smi  de  Sonetl!^^utre  Contemplatif,   qui  n'efl  pas  moins  conhdere  ,   pour  fa 
Sainteté  &  pour  la  Spiritualité,  parmy  ceux  de  la  Religion 

Jafèi  a  écrit  la  Vie  de  Seri  Sacathi  ,  parmy  les  Chefs  des  bohs  ,  clans  le  n 
tre  de  Conoui. 

SERIGIA,  furnom  de  Zeïneddin,  que  quelques-uns  appellent  Ebn  Serigia, 
&  d^utres  Serk^ia  Ben  Mohammed  Al  Malathi  ,  qui  mourut  lan  788  de  1  He- 
^re     ï!  ell  l'A^'eur  du  Livre,  intitulé  Ahkam  allabêat,  les  fept  Jugemens  ou 

^On'îuv  attribue  auffi  l'Ouvrage,  intitulé  E'tekab  alfahih,  l'Appuy  (lir  la  Foy 
&  Croyance' pure  &  faine,  &"c^luy  d'Akhbar  alâïan,  qui  eft  une  Hiftou-e  des 
HommJs  Illuflres,- 

cTTPTrTA      «?afi  eddin-  A'bdalâziz  Serigia.     C'eft  le  nom  d'un  Auteur,   qui 

^ir?l   Livre    fnti  uié  Dorrar  albohSur  fi  medaïh  Al  Malek  Al  Manfour. 

a,  compofc^  le  Livre    fl^^'l^"^';^  ^^   ^j^l,!,  ^1   Manfour   Calaoun  ,    feptième 

£ltt'"d'lg;p"S  df  la  pîemr  ëynaflie  des  Mamelucs.  Ce  ,Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n".  922. 

SERIR.    Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Siège,  un  Trône. 

ÇFPTR  ATDHEHEB.  Le  Trône  d'or.  Nom  d'un  Pays  ou  Province, 
oui  s^etend  entre  le  Pont  Euxin  &  la  Mer  Cafpienne,  où  eft  iituee  la  Ville  de 
Derbend    que  les  Turcs  appellent  Dcmir.Capi,  la  Porte  de  Fer. 

La  ralfon  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Trône  d'or  à  cptte  Province,  vient 
de  ce  que  Noufchirvân  Kefra ,  Roy  de  Perfe  de .  la  quatrième  .Dynaftie,  nom- 
mée dS  S  Ifaniens  ou  des  Khofroés,  ayant  fait  achever  la  grande  muraile  , 
Commencée  par  Alexandre  le  Grand  ,  qui  lépai^it  les  Peuples  Septentrionaux 
AT<hn7^v  làc  Kip-Chak,  qui  font  les  Scythes  Hyperboreens ,  d  avec  les 
CVnce  du  refte  d'l'Afie,'y%tabHt  un  Marzuban  ;  c'eft-à.dlre  ,  un  Gou- 
verneur de  la  Marche  ou  Frontière  ,  auquel  il  accorda  le  Privilège  de  s  af- 
fcoir  fur  un  Trône  d'or,  en  coniidération  de  l'importance  du  pofte  qu'il  gar- 

"^"Êtte  muraille,  dont  il  eft  icy  parlé,  eft  la  mime  que  celle  qui  eft' nom- 
mée Sedd  lacTioue'  v  Magioug' ,  dont  l'on  peut  voir  le  titre  un  peu  p  u.  haut. 
me  fut  bâdè  Lr  les^Ouvlr'tures  &  Détroits  du  Mont  Caucafe ,  Lieux  qiK. 
les  Pcrfans  ont  accoutumé  d'appellcr  Derbend,  des  13iu:nères,  &  les  iuru  •L'e- 
mir  Capi,  des  Portes  de  ter.  ■'■'-'l  'i  "''L^ 
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Ebn  Schohnah  dit,  que  Marvan  ,  furnomraé  Hemar ,  conquit  ce  Pays: là, 
l'an  121  de  l'Hegire  ,  fous  le  Klialifat  de  Hefcham,  dixième  Khalife  de  la  Ra- 
ce  des  Ommiades  ,  &  s'avança  bien  avant  dans  le  Pays  de  Khozar.  Ktiondemir 
écrit  auffi  la  même  chofe.  Cette  Province  fait  aujourd'huy  partie  du  Schirvan 
ou  Medie,  &  appartient  au  Roy  de  Perfe. 

SERIRAH.  Nom  d'une  Ifle  de  Bahr  alakhdhar ,  c'eft-à-dire  ,'  de  la  Mer 
Verte  ou  des  Indes.  Le  Géographe  Perfien  dit,  que  cette  même  Ifle  porte  le 
nom  de  Mchrag'.  ■    ■  "■ 

SERIRI,  furnom  d'Iofef  Ben  Mohammed  Ben  Malloud ,  Auteur  d'un  Ou- 
vrage en  Vers,  intitulé  Afadh.alinandhi)uraah. 

SERMAHI.  Tête  de  PoifToii  en 'Langue  Perfienne.  Les  Romans  Orien- 
taux appellent  ainfi  certains  Peuples  fabuleux ,  qui  font  peut-être  les  mêmes  que 
les  Latins  ont  appelles  Ichthyophages.     /^o^çz  le  .titre  de  Mahifer; 

SERMAOUI,  furnom  d'Ahmed  Ben.  A'bdallah.  Al  Balkhi ,  Auteur  d'un 
Ouvrage  ,  intitulé  Abanat  li  redd  man  fchanà  âla  Abi  Hanifah  ,  la  Défenfe  de 
l'Imam'' Abou  Hanifah  contre  ceux  qui  l'ont  bUlmc.  Cet  Auteur,  qui  étoit  Ha- 
nifite  de  Secle,  ell  qualifié  par  Hagi  Khalfah.  Al  Cadhi,  Al  Imam,  Ben  Giafar 
Ahmed,  Ben  A'bdallah,  Al  Sermaoui,  Al  BamW  ,  AI  Hanefi  ,  &  dit,  qu'il  a 
divifé  fon  Livre  en  fix  Parties. 

SERMiENRAI.  On  appelle  ainfi  vulgairement  une 'Ville  de  l'Iraque  Ara- 
bique  ,  qui  efl  l'AlTyrie  ou  la  Chaldée  ,  que  l'on  devroit  nommer  Serraenraa 
ou  Serramenraa  ,  mot  compofé  de  trois,  qui  fignifie  celuy  qvii  la  voit  fe  re- 
joint. 

Cette  Ville  efl:  fituée  fur  la  rive  Orientale  du  Tigre  ,  &  a  de  longitude  72 
dégrés,  30  minutes,  &  34  dégrés  de  latitude  Septentrionale  ,  dans  le  quatrième 
Climat,  ielon  les  Tables  Arabiques.  Les  uns  difcnt ,  qu'elle  s'appclloit  autre- 
fois Semirah ,  Ville  bâtie  par  Schabour  Dhoulaktaf.  Mais  Khondemir  n'cft  pas 
de  ce  fentiment.  Car  il  dit  dans  la  Vie  de  Motalfem  ,  huitième  Khalife  de  k 
Race  des  Abbaffides  ,  que  ce  Prince  ayant  une  forte  inclination  pour  les  jeu- 
nes Efclavcs  Turcs ,  en  fit  acheter  un  très  -'grand  nombre  ,  qui  remplirent  en 
peu  de  tems  toute  la  Ville  de  Bagdet. 

Les  Habitans  de  Bagdet  fe  plaignirent  au  Khalife  de  l'infolence.  de  cette  nou- 
velle Milice,  &  déclarèrent  aflez  ,  par  leurs  fréquentes  émotions,  qu'ils  ne  la 
pouvoient  plus  fouifrir,  Cccy  fut  caufc  que  Motaflcm  ,  qui  affeftionnoit  fort 
fa  nouvelle  Milice,  prit  la  réfolution  de  bâtir  une  nouvelle  Ville,  dans  laquelle 
il  feroit  fa  réfidence  ordinaire  ,  &  y  vivroit  en  repos  avec  fes  Turcs ,  à  l'abry 
des  fcditions  dont  il  étoit  fatigué  dans  Bagdet. 

Il  choifit  pour  cet  cfl'ct  un  Lieu  ,  nommé  Catlioul  ,  éloigné  environ  de  dix 
ou  douze  licuës  de  Bagdet,  &  y  fit  bâtir  ,  fan  22.0  de  l'Hegire,  une  Ville, 
qu'il  nomma  Samara  ,  que  l'on  appella  aufli  Asker  ,  à  caufe  du  Camp  de  la 
Milice  Turquefquc  qu'il  y  établit.  C'eft  de  cette  nomination  que  les  derniers 
Imams  de  la  Race  d'Ali  font  furnommés  Askeri  ,  à  caufe,  ou  de  la  nailfance 
qu'ils  y  prirent,  ou  de  leurs  fépulofcs  qui  y  font,  &  c'eil  dans  cette  même  Vil- 
le 
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le  d'Afker  ou  de  Sermenraï  que  le  Mahadi  éft  caché ,  &  d'où  il  doit  foitir  k 
la  fin  des  Tems,  félon  le  fentiraent  des  Schiites  ou  Seftateurs  d'Ali. 

Le  Khalife  Motavakkel  quitta  la  Ville  de  Sermenraï  ,  &  tranfporta  le  fiéga 
du  Khalifat  en  la  Ville  de  Giafariah ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Mais  MontalTer, 
fon  fils ,  qui  luy  fucceda ,  retourna  à  Sermenraï.  Foyez  le  titré  de  Samara  & 
du  dixième  Imam  Ali  Al  Zeki.  -■; 

SERR  &  Sirr ,  comme  les  Turcs  le  prononcent.  Ce  mot  fignifie  en  Ara- 
be ,  le  Secret ,  &  a  pour  plurier  Afrar ,  les  Secrets  ,  dont  l'on  peut  voir  le 
titre. 

SERR  alferr.  Le  Secret  du  Secret.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  ancien  &  fort 
curieux ,  félon  le  rapport  de  Giauberi  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage.  Foyez 
le  titre  de  Giauberi. 

SERR  alafrar.  Le  Secret  des  Secrets.  Titre  d'un  Livre  de  Politique,  at- 
tribué à  Ariftote.  C'.eft  ce  que  nous  appelions  les  Politiques  d'Arifliote,  qui 
ont  été  traduites  en  Arabe ,  &  que  l'on  trouve  aufli  fous  le  nom  de  Ketab 
alfiâfl^at  fi  tedbir  alriâflat. 

SERR  alafrar  fil  hekmat.  Titre  d'un  Livre,  qui  fut  traduit  du  Grec  en 
Arabe  du  tems  du  Khalife  Al  Mamon  l'Abbaffîde.  C'eft;  un  Ouvrage  tiré  de 
celuy  qu'Ariflote  compofa  pour  Alexandre  le  Grand  ,  lequel  apparemment  eft 
tiré  du  précédent,  qui  font  les  Politiques  d'Ariflote. 

SERR  alafrar  v  mesbah  alabfar.  Titre  d'un  Livre,  fans  nom  d'Auteur,  qui 
traite  de  l'Art  de  faire  des  Talifmans,  que  les  Arabes  appellent  ThelmeflTat  ou 
Thelfemat,  mot  qui  eft  corrompu  de  celuy  de  T€^É«■/*<»I*  des  Grecs. 

SERR  alafrar  v  montehi  êlm  alabrar.  Titre  d'un  Livre,  qui  porte  encore 
le  nom  de  Serr  alafna  fi  efma  alhofna ,  &  qui  traite  de  l'explication  &  des  ver- 
tus des  noms  de  Dieu,    Ouvrage  fuperflitieux ,  fans  nom  d'Auteur. 

SERR  àlaâdham  fi  êlm  alhagiar  almokarram.  Titre  d'un  Livre  de  Chy- 
mie,  attribué  aux  Anciens  Prophètes  &  Philofophes,  fans  nom  d'Auteur. 

Il  y  a  un  autre  Livre ,  qui  traite  le  même  fiijet  ,  fous  le  titre  de  Serr  alaf 
khar  fi  kibrit  alhamar,  le  noble  Secret  touchant  le  Souphrc  rouge,  c'eft-à-dire, 
la  Pierre  Philofophale. 

SERR  almaktoum  fi  mokhathébat  alnogioum.     Le  Secret  caché  dans  le  lan- > 
gage  muet  des  Aftres.    Titre  d'un  Ouvrage  de  l'Imam  Mohammed  Ben  O'mari 
Al  Razi ,   qui  mourut  l'an  616  de  l'tlegire.   Ce  Livre  eft  tiré  de  Harrani  &  de 
Dhehebi ,    qui  ont  travaillé  fur  l'Aftrologie  judiciaire  ,  &  nous  ont  donné  les 
Livres  ,  intitulés  afrar  alnogioum. 

_  SERR  IN.    Nom  d'une  Ville  de  l'Iemen  ou  Arabie  Heureufe  ,  bâtie  fur  le 

rivage   de  la  Mer  Rouge ,   laquelle  n'eft  éloignée   de   la   Mer   que   de  quatre 

journées ,  félon  le  Géographe  Perfien  dans  fon  premier  Chmat.     Elle  eft  aufli 

Tome  Ui.  R  r  fort 
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fort  proche  de  lalamLim-,   qui  éû   xm'  des  principaux  Ports  &  EntrepOtt  4jS 

i'Iemcn.  "u  -rft-H  rj  •  ?r^l  rî)  al 

SERVAN.  Ville  de  la  Province  de  Segeftan ,  fîtuëe  à  deux  journées  d* 
diilance  de  Siftan,  qui  ell  la  Capitale  de  cette  Province,  ■î-j;  ...     ,,,p  ^     ,  ^,,-[ 

La  Ville  de  Servan  eft  fort  petite;  mais  fon  Terroir  efl:  très -fertile  eh  tou- 
tes fortes  de  fruits ,  qui  font  rares  dans  la  Province  de  Segeftan.  Le  Géogra- 
phe Perfien  place  cette  Ville  dans  le  troifième  Climati  .  2  .^i  >i>i:jv 

SI  A  H  A'RAB,  Les  Arabes  Noirs.  Les  Perfans  appellent  ainfi  les  Ne-. 
grès,  gue  les  Arabes  mêmes  nomment  Al  Soudan,  mot  qui  fignifie  les  Noirs. 

SI  A  H-  COU  EH  ou  Siah  Euh.     Ce  mot  fignifie  en  Langue  Perfienne  la 

Montagne  Noire.     C'eft  le  nom  de  différens  Lieux.  '-  --^  -'•■■  -  ■' 

Le  premier  eft  une  Chaîne  de  Montagnes,  qui  s'étend  depuis. le  D^feri  da 
Khoraflan  jufqu'au  Pays  de  Ghilan ,  qui  eft  fur  la  Mer  Cafpiemie.  '    ."■ 

Le  fécond  Lieu,  qui  porte  le  nom  de  Siah  Coueh  ,  eft'  unëiflô  de  la  Mer" 
Noire  ou  plutôt  des  Palus  Meotides,  à  l'Embouchure  du  Douna .  ou  T^ânâis ,  qpî- 
appartient  à  la  Province,  que  les  Arabes  &  autres  Orientaux  appellent  Kho2ar, 
qui  fait- partie  de  la  Ruffie  &  de  la  petite  Tartarie.       ,      ;;;•;•;;•  c  q '.|  .-j 

Al  Bergendi  écrit  dans  fon  fudème  Climat  ,  que  cette  îflç  "joint  lé.  ftàys.^d'A» 
zak,  qui  eft  celui  des  Cozaques.  C'eft  pourquoi  il  y  a  grande  apparence,  que 
cet  Auteur,  auffi-bien  que  les  autres  Géographes  Orientaux,  prennent  le  Dou- 
na  pour  le  Dnieper,  qui  eft  le  Borifthenc,  à  l'embouchure"  duquel  eft  la  Ville 
que  les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Siah  Çoueli ,  &  nos  Géographes  Opziacpu. 
Cependant  ;  le  même  AI  Bergendi  dit,  que  la  Ville  d'Aflaf  !  ou  AfTqf; 'e|^  djans» 
cette  Ifle,  cç  qui  a  plus  de  rapport  au  Taa^ïs  qu'au, Bpryft'hene»        -r.ui/.ivu 

SIAH    GOUSCH.     L'Oreille  Noire.-     Nom  d'un  animal ,■  que  Içe^Ttircs 
.-ppellent  Caracoulak  dans  la  môme  fignification ,  &  les  Ai-abes  Foranek  &.E'nalr 
alardh.    Il  eft.à-peu-près,  de  la  grandeur  &  grolîeur  d'un  gros  Chat ,  &.  n'a  au- 
cun rapport  à  la  figure  d'un  Renard,   comme  quelques-uns  de  nos  Voyageurs 
l'ont  écrit.    L'on  dit ,   que  cet  animal  eft  le  Guide  du  Lion  «Se  qu'il  Tuy  dé- 
couvre fa  proye,  dont  le  Lion  ne  manque  pas  de  iuy  faire,  p^t. 

SIAHI  ZADEH,  furnom  de  Mohammed  Ben  Ahmed,  mort  l'an  ^^^  de 
THegire  ,  qui  eft  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Anmoudhag'  alfonoun  ,,  Ouvrage 
plein  d'érudition  mêlée.  Car  on  y  trouve  des  explications  de  plufieurs  Textes 
de  TAlcoran  ,  des  Traditions  Mufulmanncs ,  de  la  Métaphyfique  ou  Scholafti- 
que,  des  Racijies  &  des  Branches  du.  Mululraanifrae  ,  du  Droit,,  de  la  Pbilofo-. 
pliic  &  de.  la  Médecine.  ;:.[: 

SI  AN  AT  alenfan  mon  dha  almâaden  v  alnabat  v  alhaïvan.  Titre  d'un- 
Livre  ,  fans  nom  d'Auteur  ,  qui  traite  de  la  guérifon  de  toutes  fortes  de  ve- 
nins,  des  Minéraux  ,  des  Plantes  6c  des  Animaux.  Il  eft  dans  la  Bibliotlieque 
du  Roy, -h°;.  1945.  ■-  '-^   '-'.i   -ii"<  ' 

•I  .M  .'SIASSAIT 
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<;îAS<>AT  fi  tedbii-  alriaOàt.  Titre  d'un  Livre,  qui  porte  encore  celuy  de 
Serr  alafrar  C'eil  un  Ouvrage  de  Politique  ,  divilë  en  dix  Ciiapitres  ou  Dif- 
rnnr<!    attribué  à  Arillote,  qui  le  compofa  pour  Alexandre  le  Grand.    ^  ^ 

Te  Livre,  qui  paroît  être  ie  même  que  les  Politiques  d'Ariftote  ,  a  ete  tra- 
duit  du  Grec  en  Arabe  par  lahia  Ben  Batrik  ,  &  on  le  trouve  dans  la  Biblio- 
theque  du  Roy,  nuin.  918,    Foyez  le  titre  de  Serr  alairar. 

SIASS AT  alfcherîàh  fi  efiâb''  alraï  v  alraïat.  Titre  d'un  Livre  de  Polici- 
que,  fondé  fur  les  Principes  de  la  Loi  Mufulmanne ,  compofé  par  faheddin 
Ben  Timiah.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n  .  633  &  678. 

Cet  Ouvi-age  a  été  traduit  en  Langue  Turquelque  pour  le  Sultan  Sehm  Khan, 
par  P  r  Mohfmmed  Ben  A'ii  Al  A'fchik.  Cette  Verhon  porte  le  mre  de  Me^ 
L'  alamalek  v  menhag'  alâdalet  ,  &  fon  Auteur  a  ajouté  au  Texte  de  Ben 
«ah  deux  Chapitres  touchant  la  Guerre  &  les  tinanccs. 

■■ -SIASS AT  fi  êlm  alfiraffat.  Titre  d'un  Livre  de  Phy^^o^^^f 'j^^P^f, /'' 
Scharaseddin  Mohammed  Ben  Abi  Thaleb  ,  qui  mourut  lan  738  de  itlegire. 

SI  AS  S  AT  almedinat.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  de  la  Police  d'une  Vil- 
le,  compofé  par  Aboul  Nafr  Al  Farani. 

«ÎTASSÀT  ALMOLK.  Livre  de  Politique  ,  compofé  par  Abou  Ha- 
med  O'tliman  Ben  Mohammed  Al  Maouardi.  Cet  Auteur  vivoit  l'an  45°  de 
l'Hegire. 

oTAccAT  fi  ^v.n  Tli3rîkh  Al  Nifchabouri.  C'efl  un  Supplément  &  une 
Coieafof 7a  TaS  A^Nlëhabiud,  compofé  par  Abou.  HalTan  AWalgafer 
Ben  Ifmaïl  Al  Farfi ,  l'an  de  l'Hegu-e  5^9- 

SIASSERNEVA.  C'eft  Sennacherib  ,  Roi  des  Anyriens.  Fo^/es  le  titre 
de  Senafcheriva  &  celui  de  Senharib. 

CTRAM  &  Siabara,  que  quelques-uns  nomment  auiïi  Schiabani.  C'eft  le  nom 
^,?nl  Vi^e  de   la  P™^^^^^^^^^  Hadharmout  dans  llemen   ou  Arabie  Heureu» 

?^  fS  nVft  é^^iSrde  celle  de  Tarim  ou  de  Teriar  que  d'une  feule  jour- 
^éé,^fon^e  SdS  Al  Edriffi  dans  la  fixième  Partie  de  ion  premier  Clmiat. 

«îT  ROUI  F  H  furnom  d'Abou  Bafchar  A'mrou  Ben  Cthman  Ben  (Jnbar, 
Al  M  qui  a  été  e  pis  illuftre  Grammairien  des  Arabes.  1  etoit  AfFrandu 
Al  farli,  qui  a  ete  ii,  F'"^  J^  ,    tt,   ,-i     i»  Grammair  en  le  plus  eftimé  de 

&  apprit  1^  Grammau-e  Aiabique  de  Kha^^^^^^  le  ^''^^^  ^^^  ^^oul  Khat. 

^°lî  TlhT^^l  '^"on  dt  que  e  Som  de  S  bouieh  &  Siboui  ,  qui  fignifie 
^îp^'elf^n'X  d?Pomme'^Rofi,  luy  fut  donné  à  cauie  de  la  beauté  &  de 
la  fraîcheur  de  fon  teint. 


''SSS^  r^nï  différend  a..c  KeÇï,  Homme  iU^re^^  Eœ^, 
dan    une  ConférencI  qui  fe  tcnoit  chez   lahia  Ben  Khaled  Al  Barmek  ,  Viz 
du  Khalife  Haroun  Al  Rafchid,  fur  un  point  de  Grammaire,  &  le  fu  et  de  cc^ 
te  poitefta^ipn  ayant  été  porté  jufqu'aux  oreilles  du  Khalife  ,  ce  Pnnce  ,^^qu. 
yi  /xjl  .:i .  i  j  .  K  r  a 
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étoit  fçavatît,  fut  du  fentiment  de  KefTaï;  en  forte  que  Sibouiôh  demeura  vain- 

^"rôn^dit  que  ce  fut  pour  ce  feul  fujet ,  que  Sibouieh .  quitta  le  féjour  de 
l'Iraque  &  fe  retira  en  Perfe  dans  la  Ville  de  Schiraz,  où  il  mourut  l'an  i8o 
de  l'Hcgire,  félon  Ben  Schohnab.  Mais,  félon  Ben  Caffem  ,  il  mourut  dans 
Beïdhâ,  ViUe  qui  n'cft  pas  fort  éloignée  de  Schiraz. 

L'Ouvrage  de  Grammaire  que  lailfa  Sibouieh  elt  divifé  en  trois  Parties  ,  à 
f-avoir,  en  AiTas,  Offoul  &  Forôu  ,  c'eft-à-dii-e ,  les  Fondemens  ,  les  Racines 
&  les  Branches.  Cependant  cet  Auteur  eut  tant  de  chagrin  du  mauvais  fuccès 
de  fa  difpute,  qu'il  ordonna  en  mourant  que  l'on  enterrât  fon  Livre  avec  lui, 
&  il  au-oit  été  perdu  ,  fi  Akhfafch  ,  qui  avoit  été  fon  Maître  en  Rhétorique, 
ne  l'eût  acheté  trente  dinars  d'or  de  fon  Héritier  ,   qui  le  fit  tirer  du  fépulcre 

Le  Géographe  Perfien  écrit,  que  Sibouieh  étoit  natif  de  la  Ville  d'-Eflhekhar 
en  Perfe,  &  que  fon  fépulcre  fe  voit  encore  dans  la  Ville  de  Schiraz.  Il  mou- 
rut à  l'âffe  de  quarante  ans  ,  &  on  a  encore  deux  petits  Ouvrages  de  luy  fur 
la  Grammaire  Arabique,  dont  l'un  porte  le  titre  de  Abiat  Sibouieh  ,  les  Dif. 
tiques  de  Sibouieh  ,  &  l'autre,  de  Abniat  alefma,  les  Dechnaifons  des  noms 
Arabes. 

SIF  ALBAHR  Nom  d'une  Contrée  la  plus  Méridionale  de  la  Province 
de  Fars,  ou  Perfe  proprement  dite.  Elle  comprend  plufieurs  Bourgades  &  de 
fort  grands  pâturages,  quoique  l'air  y  foit  extrêmement  chaud,  félon  le  Géa- 
graphe  Perfien. 

SIG'CAN  &  Sitchan.  Ces- deux  mots  fignifient  dans  la  Langue  Turquef- 
que  ancienne  &  moderne,  une  Souris.  La  première  année  du  Cycle  des  Ma- 
gols',  où  Turcs  Orientaux  &  Iguriens ,  porte  ce  nom.  La  naiflànce  de  Tamer- 
lan  eft  marquée  du  cara^ère  de  cette  année. 

SIHOUN.  Nom  du  Fleuve  que  les  Anciens  ont  appelle  laxartes.  Les 
Arabes  l'appellent  ordinairement  Nahar  Khogend,  le  Fleuve  des  Villes  de  Schafcfi 

&  de  Khogend.  ,        ^  „/,..,« 

Les  mêmes  Arabes  appellent  en  leur  Langue  toute  l.etendue  du  Pays ,  qwi 
eft  compris  entre  les  Fleuves  de.Sihon  &  de  Gihon  ,  qui  eft  le  Baftrus  ou 
rOxus  la  Province  de  Maouaralnahar,  c'eft-à-dire,  ce  qui  eft  au  de  là  de  la 
Rivière  &  l'on  entend  alors  l'Oxus,  &  Ouara  Al  Sihoun  ,  le  TUrqueftan,  à 
caufe  qu'ileft  au  àc-\h  du  Sihon.  Ce  n'eft  pas  que  le  Turqueftan  ne  foit 
fouvent  confondu  avec  le  Maouaralnahar ,  &  que  l'on  n'appelle  indifféremment 
tous  les  Pays  d'au  de -là  de  l'Oxus ,  du  nom  général  de  Touran.     Foyez  ces 

titrer 

Ahmed  Ben  A'rabfchah,  dans  fon  Akhbar  Timour  écrit,  que  le  Pays  d'Oua- 
ra  Sihoun,  ou  Pays  d'au  de -là  du  Sihon  ,  comprend  les  Pays  de  Mogul ,  de 
Getah  &  de  Khatha  ,  vers  l'Orient,  jufqu'à  un  Mois  de  chemin  au  de -là  du 
Maouaralnahar ,  &  que  Tamerlan  envoya  fon  fils  Mohammed  Solthan ,  qui 
bâtit  une  Ville  ,  nommée  Ofchbarah  ,  avec  un  Château  très-fort ,  dont  la  gar- 
n'ifon  fit  cnfuitc  des  Courfes  bien  avant  vers  l'Orient,  Foyez  le  titre  de  Ge, 
Uh  ouGcthalt. 

SIKERAN. 
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SIKERAN.  Les  Arabes  appeJlent  ainfi  la  Plante,  que  les  Grecs  ont  nom- 
mée Hyofcyamtis  &  les  Latins  Faba  porcma ,  Fève  de  Pourceau ,  à  caufe  qu'elle 
a  la  propriété  d'enyvrer  &  d'endormir.  Les  mêmes  Arabes  luy  donnent  aufli 
le  nom  de  Jîcng',  &  les  Turcs  de  Benk  ou  Beng  ,  qu'ils  approprient  encore  à 
une  autre  drogue  faite  de  feuilles  de  chanvre ,  qui  produit  le  même  effet.  Foyez 
le  titre  de  Beng. 

C'cft  de  ce  mot  de  Sikeran  ,  que  celuy  de  Sicera  ,  ufitéparmy  les  Grecs  & 
parmy  les  Latins,  peut  être  dérivé.  Car  il  fignifie  une  Potion  ou  Breuvage  qui 
peut  cnyvrer.  --'  >^!-ir- 

SLKIR  ou  Signir  Nameh.  Titre  d'un  Livre  Turc,  qui  traite  du  battenïent 
&  trefiTaillement  de  quelques  nerfs  ou  quelques  mufcles  du  corps  ,  qui  arriver/t 
inopinément.  Les  Arabes  appellent  ce  mouvement  Ehtelag',  &  ont  inventé  une 
efpèce  de  divination  ,  qui  fe  fait  en  obfervant  les  diverfes  fortes  de  ces  bat- 
temens  ou  treilailliiremens ,  &  il  y  a  des  Ouvrages  fur  cette  matière,  attribués 
à  Thomthom  Al  Hindi,  à  Euclide  &  à  Giafer  Sadik,  un  des  Imams  de  la  pof- 
térité  d'Ali. 

S-ILA  &  Sili.  Nom  d'une  des  Ifles  de  l'Océan  Oriental  ,  qui  efl;  aux  ejf- 
trêmités  de  la  Chine  ,  entre  la  Ligne  Equinoxiale  &  le  premier  Climat.  C'efb 
ainfi  qu'A'bdalmôal  en  parle  dans  fa  Géographie  Perfienne. 

Il  faut  entendre  icy,  par  la  Chine  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  Terre  ou  de  Mer, 
au  de -là  des  Indes  à  l'Orient.  Car  c'eft  le  Gebal  Camoroun  ou  le  Cap  de 
Comorin  ,  qui  fépare  l'Indoftan  d'avec  la  Chine  ,  prife  dans  cette  fignifica- 
tion. 

Il  faut  pourtant  remarquer,  que  rifle  de  Setandib  eft  réputée  pour  être  de 
la  Mer  dés  Indes  ,  à  caufe  de  la  proximité  qu'elle  a  avec  ce  Cap  ,  &  que  la 
Mer  de  la  Chine  ne  commence  à  prendre  ce  nom,  félon  lés  Orientaux,  qu'au 
Golfe  de  Bengale,  qui  eft  par  de-là  l'Ifle  de  Zeïlan.  yoy&z  le  titre- de  Hend 
ou  Hind ,  félon  Ebn  Al  Ouardi. 

SILENCAr&  Silouk.    Nom  de  la  première  Ville  ou  Habitation  du  Tur-- 
queftan,  où  Ilak,  fils  de  Turc,  fils  de  Japhet,  faifoit  fa  demeure  avec  fon  Pè- 
re ,  félon  Emir  Khouand  fchalu    i^oyez  le  titre  d'IlaL 

SIMEA'N  Al  Sadik.  .  Simeon  le  Jufte.  Le  Tarikh  Montekheb  fait  ce 
Perfonnage  Succefleur  d'O'zaïr  ou  Efdras  ,  daas  la  prédication  de  la  Loy  de 
Dieu. 

Ebn  Batrik  dit,  que  Simeon  le  Jufte  ,  qui  reçut  Jefus-Chrift  entre  fes  bras , 
étoit  l'un  des  Septante  Interprêtes  de  la  Loy,  &  que  Dieu  luy  avoit  prolongé 
la  vie ,  à  caufe  qu'il  avoit  peine  d'acquiefcer  aux  Prophéties ,  qui  regvdoient  le 
Meffie.    l^oyez  le  titre  de  Schimêoun, 

SIME'AN  Al  Habis.  Simeon  le  Reclus.  G*eft  Saint  Simeoft ,  que  tous 
les  Arabes  ont  furnommé  Saheb  alômoud ,  &  les  Grecs  le  Stylite ,  à  caufe 
qu'il  demeuroit  dans  une  Cabane  découverte  ,.  faite  en  forme  de  chaire  à  prc- 
ther  ,  pofée  fur  une  Colomne.  Cette  Colorane  étoit  pofée  dans  le  Territoire 
d'Aiitiochc ,   dans  un  Lieu,  élevé ,   qui  borne  la  Plaine  d'Antioche  du  côté 

R  r  3  de- 
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de  l'Ortent-,  &  qite-P(?n.  appelle  Al  Gebal  Al  Moâgéb.    Il  vivoit  fous  l'Empire 
de  Marcieû'.  i^^  t  .«i-j.-.tj^S  -jt:         ' 

SI  MI  A.  C'efl  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  une  Partie  de  la  Chymie 
prife  dans  fa  plus  ample  fignifîcation.  Car  Ciiymie,  ouKimia,  comme  rappel- 
lent les  Arabes,  vient  du  mot  Grec  %i/,ui«  &  celui-ci  de  x'^f*»?  qm  fignific  Suc, 
&  fait  allez  voir,  que  la  Chymie  proprement  dite  ,ne  s'exerce  que  fur  les  fucs  & 
fur  les  pffences  des  Plantes.,  '&c  que  c'efl  par  extenfion  qu'elle  comprend  la  prépa- 
ration des  Minéraux  &  des  Métaux,  que  les  Arabes  appellent  d'un  nom  pàïti- 
CLilier,  Simia.  -  ■    -  . 

;■.  L'origine  du  mot  de  Simia  fe  prend  des  mots  Arabes,  Sam  &  Samat,  qui 
Cgnifient  les  Veines  d'or  &  d'argent  qui  fe  trouvent  dans  les  Mines ,  &  les 
Orientaux,  cîuffi-bien  que  les  Grecs,  en  attribuent  l'invention  à  Ammonius,  que 
Jes  Arabes  appellent  Ammonious,  de  même  que  la  Chymie  proprement  dite, 
3a-  Chiron  le  Centaure ,  Précepteur  &  Gouverneur  d'Achille, 
■  Lorfque  les  Arabes  &  autres  Orientaux  parlent  de  la  Chymie  en  gênerai, 
&  des  merveilleux  effets  qu'elle  produit ,  ils  joignent  toujours  ces  deux  mots 
de  Kimia  &  de  Simia,  pour  comprendre  toutes  les  opérations  que  l'on  fait  par 
le  moyen  dU  feu,  '  tant  fm*  les  Animaux  &  fur  les  Plantes ,  que  fur  les  Métaux 
&  les  Minéraux.  'A  •/>  y;5;xo:Tii!  ,      .    .  :.()'.;.i;.t  *  • 

Il  y  a  cependant  parmi' les  Arabes ,  un  autre  Art  qu'ils  nomment  aufïï  Simîa, 
qui  ne  s'exerce  pas  fur  les  Minéraux  5  mais  qui  a  pour  fujct  les  noms  &  les 
nombres ,  defquels  on  tire  une-  efpece  de  divination  ,  de  la  même  manière  que 
l'on  en  tire  une  autre  des  points  &  des  lignes,  par  le  moyen  de  la  Géoman- 
tie,  &  cette  efpece  de  Simia  tire  fon  origine  &  fa  dénomination  du  mot  Arabe 
Sim  &  Ifm,  qui  fjgnifie  un  iNom. 

Cette  fcience  des  Noms  en  gênerai  va  bien  plus  avant,  parce  qu'elle  enferme 
auflî  celle  des  Noms  des  Efprits ,  &  de  leur  invocation,  &  dans  le  Livre,  intitulé 
Ketab  alanouar,  le  Livre  des  Lumières,  l'on  trouve  vingt -huit  Alphabets  de 
la  Simic ,  qui  fervent  à  faire  des  Talifmans ,  pour  attirer  les  efprits  &  leur  ver- 
tus, &  en  faire  divers  ufages  fuperftitieux  ;  de  forte  que  l'on  définit  cette  fcience: 
E'im  alarouâh  alôlouiah  v  ellenzal  caouaha  leentefaâ  beha,  l'Art  de  connoître  les 
Efprits  fuperieurs,  &  de  faire  defcendre  jufqu'à  nous  leurs  vertus,  pour  en  tirer 
ce  que  nous  defirons.  On  la  divife  en  trois  Parties,  qui  font,  Targî ,  Thel- 
fem,  (Se  Salhamous.     Voyez  le  Kimia,  &  Simia  de  Ben  Caffem  Al  Corthobi. 

L'on  trouve  cians  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  1012.  un  Livre,  intitulé 
Scheraffin  Al  Hendiah  fi  cira  AI  Simia,  &  au  n^-  1004,  le  cinquième  Traité  du 
Livre ,  intitulé  Cabs  alanouar  v  giamê  alafrar.  Ce  font  proprement  deux  Livres 
de  Theurgie,  ou  d'invocations  des  Efprits. 

SI  MGR  G.  Ce  mot  Perfien  fignifie  proprement  cet  Oifeau  fabuleux,  que 
nous  appelions  Gryphon-,  &  qui  nous  cil  venu  de  l'Orient.  Car  les  Juifs  font 
mention  dans  le  Talmud,  d'un  Oifeau  monflriicux,  qu'ils  nomment  lukhnch, 
&  Ben  lu'Khneh,  duquel  les  Rabins  racontent  mille  extravagances,  &'  les  Maho- 
metans  difent,  que  le  Simorg  fe  trouve  dans  la  Montagne  de  Caf. 

Sàdi ,  Auteur  fcrieux  qui  a  compofé  le  Bollan,  dit  cependant,  en  voulant  loiier 
la  Providence ,  &  la  Libéralité  magnifique  de  Dieu  envers  fes  Créatures  s  dans* 
Préface  de  cet  Ouvrage,  que  Dieu  a  dfeifé  iine  Table  d'une  fi  grande  étendue 

,  i  .i  pour 
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nniir  h  noux'vltxivé  &  ,pb^r,  la.'xsonfervatioh  de  boiifes' fés^  Crcatureg-.i  que  le 
limovz  Ci-ouve  dans  le  Mont  dé  €àfy  de  quoy  fe  repaître  fuffifamraenc,  quôy- 
aii'il  fok  d'une  monftrueiile  &  «Épouvantable. grandeur».-  -^  ..-..-;  ....>.„;......  >„^ 

SIMORG  .  A'NK  A.  ,G'e^-,ie  ^même  Oyfeau  que  Sitnbrg.  Les  OnentauK 
difent  dans  leurs- Romans,,  que  ^cgt  Oyfeau  merveilleux,  eft  raifonnable,  car  il 
Darle  à  ceux  qui  l'incerrogent „ ,&  'dans  le  C^erraan  Nameh,-  ou  Hiftoire  de 
Gaherman,  nous  lifons  le  difcours  qu'il  tint  à, ce  Héros,  dans. lequel  il  dit, 
qu'il  a  vécu  dans  pkifieurs  révolutions  de  fiècles  &  de  créatures ,  qui  font  pal- 
lies, av?nt  le  fiècJe  d'Adam,    t^çyez  le  titre  d^s  Solimans  Préadamites. 

SIMRAH,  Nom  d'une  Ville,,  bâtie  ou  fondée  par.Homaï,  fille  de  Baha- 
man,  Reine  de  Perfe.'  'L'Auteur  du  Leb  Tarjkh  dit,  que  cette  Ville  a  porté 
auffi  le  nom  de  Semrera>  a\i^§iifliiReQ:^»,&,;<3^  c:eûJa.iBême^^uc:ran^ appelle 
aujourd'huy  Giai-badLkau.    '[jV'r-i'-'J   s»!)  nord-iBus   ,  snifD  eI   sb  ^.alliV  ;;i>!iiqio 

S  IN;  Les  Arabes  appellent  a'infi  ce  que  nous  appelions  la  Chine,'  &  c'efl  de- 
là  que  les  Latins  appellent  les  Chinois,  Sinœ ,  &  Sinanim  Regio,  le  Pays  de  la 
Chine  Mais ,  les  Perfans  &  autres  Orientaux  l'appellent  Tchin ,  &  difent  que 
ce  Pays- a-  tiré  fon'nbmvd'un  des  fils  de  Japhet.  l^oyez  ce -qu'Emir  Khouand 
Schah,'  appelle  vulgairement   Mirkhoiid ,    en  dit  dans  la  G;énealqgiej  de.  Gin- 

^î'chinj  ou  Sin,  étôit  le  fils  aîné  de  Japhet,  fils  de  Nod,,  6c  fût  le  plus-hàbHè 
de  tous  fes  frères,  auffi  eut-il' le  meilleur  partage.  Car  fon  père  lui  donna  poiur 
héritage,  le  grand  Pays  qui- a  tiré  fon  nom  de  lui,  «Se  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy la  Chine,  ©   ,ia     j 

Ce  fut  lui  qui  enfeigna  à  fes  enfans  la  Peinture  &  la  Sculpture,  &  lArt^.d^ 
préparer  la  foyè' pour  en  '  faire  piufîeurs  fortes  d'étofés  ,.&■,  ea  un' mot ,  l'on 
prétend  que  la  plus^^ramîe' partie  des  Ouvrages  qui  font  encore  aujourd'huy  en 
vogue  dans,  la  Chine,  &  dont  tous  les  Etrangers  font  fi  grand  état,  font  de  fon 

invention.  •  l'..,,-  ,,.     ,  ,        ,,    ,       /. 

Tchin  eut  pour  fils  aîné  Matchin  ,  duquel"  il' a  déjà  été  parle  dans  fon  titre 
particulier,  &  il  fuffira  de  dire  ici,  que  les  Orientaux,  en  parlant  de  la  Chine 
en  général ,  l'appellent  Tchin  ,^  Matchin ,  de  même  que  pour  exprimer  la  Tar- 
tàrie  entière',  ilè' fe  fervent  des  termes  d'Iagioug' ,  &'Magioug',  qui'fônt  le  Gog. 
&  le  Magog-  de  l'Ecriture 'Sainte.  Il  y  a  pourtant  des-  Géographes  qui  prétendent, 
qu'il  faut  entendre  par  le  mot  Tchin,  la  Chine  Septentrionale v  que  plufieurs 
croyent  être  la  même  que  IcKhatha,  ou  KHathaï,  &  par  celui  dé  Matchin,  la 
Chine  Méridionale,  en  y  comprenant  la  Cochinchine,  le  Tunquin,  &  le  Royau- 
me d'Anan  avec  ceux  de  Siam  &  de 'Pegu. 

Cette  Chine  Septentrionale  eft  encore  appellée  parles  Orientaux  le  Khotan,- 
&  la  Tartarie  plus  Septentrionale  ,  le  Cara  Khotan  ,  le  Khotan  Noir,  il  caufe 
de  l'cpàifrcur  de  fes  Forcfts ,  &-dé  l'air  nébuleux'  &  cliargé  .de.fnmats  qui  la 
couvrent,     ropz  lés  titres  de  Khaftèt,  &  de  Khotan.  '  ",';."'!  "^  ' 

Les  anciennes  Hiftoircs  de  Perfc  difent,  que  ï*"eridoun,  Roy  de  la  première 
Dynaftie  nommée  des  Pifchdadicns ,  donna  à  fon  fils  Tour  la  Chine  &  le  Tiir- 
queftan  pour  fon  partage,  &  le  qualifia  du  titre  de  Fagfour ,  qui  cil  demeuré 
Héréditaire  aux  Rois  de  ce  Pajrs-lù ,  comme  celui  de  Pharaon  à  ceux  d'Egypte, 

Ébn  Al  Ouardi  écrit  ddns  fon  Livre  ,  intitulé  Kheridat  àlugiaïb ,   que  félon 
'  le 


le  rapport- d'Abou  Ishak  .Ibrahiiri ,  furnoraraé  Al  Hageb,  la  largiur  du  Pays  de 
h  Chine  ,  à  la  prendre  depuis  l'entrée  du  Golfe  de  Bengale  jufques  aux  Pays 
des  Mufulmans  dans  le  Mavaralnahar,  a  trois  mois  de  chemin  d'étendue,  &  que 
fa  longueur  fc  doit  prendre  depuis  l'Océan  Oriental  jufqu'en  de-çà  du  Thobut, 
ou  Thebet ,  ce  qui  fait  quatre  mois  entiers  de  chemin.  Cet  Abou  Ishak,  qui 
eil  encore  furnomraé  Ebn  Al  Mefkin  Al  Farfi,  étoit  un  des  premiers  Officiers 
d'un  Roy  de  la  Chine  fous  la  Dynaftie  des  Princes  de  la  Maifon  de  Ginghizkhan, 
&  il  fit  rapport  à  fon  Maître ,  que  dans  tout  le  Pays  de  la  Chine  ,•  non  plus 
qu'aux  Indes  par  où  il  revnnt,  il  n'avoit  trouvé  ni  figues,  niraifins,  ni  olives. 

Le  même  Auteur,  auffi-bien  que  le  Géographe  Perfien,  dit,  que  la  Ville  de 
Khancou  eft  la  Capitale  du  Pays ,  &  que  c'efl-là  que  le  Fagfour  fait  fa  réfi- 
dence.  Il  nomme  pourtant  encore  une  autre  Ville  corriidérable  dans  ce  Pays- 
tà,  appellée  Schangiou,  &  Zitoun,  que  d'autres  Auteurs  veulent  être  la  Ville 
Royale ,  &  le  Scherif  Al  Edriffi  écrit ,  que  Khancou ,  &  Giancou  font  les  prin- 
cipales Villes  de  la  Chine,  aulTi-bien  que  celle  qu'il  appelle  Loukin.  Mais, 
Aboul  Feda  dit,  qu'il  y  a  véritablement  plufieurs  grandes  Villes  dans  ce  Pays- 
là  ;  mais ,  que  leurs  noms  n'étoient  pas  encore  v.enus  à  fa  connoiflance  ,  noQ 
plus  qu'à  celle  des  Géographes  Arabes  qui  l'avoient  précédé. 

L'on  trouvée  cependant  dans  les  Tables  Géographiques  de  Naffireddin  ,  &, 
d*Ulug  Beg  ,  la  Ville  de  pangiou  ,  pour  iiege  Royal  des  Rois  de  la  Chine, 
fous  la  Longitude  de  130  dégrez,  &  24  dégrez  ,  15  minutes  de  Latitude 
Septentrionale,  &  le  même  Aboul  Feda,  que  l'on  vient  de  citer,  met 
Khanbaleg  dans  le  Pays  de  Khatha  ,  qui  eil  la  Chine  Septentrionale,  fous  les 
144  ou  145  dégrez  de  Longitude,  &  fous  les  35-  ou  36  dégrez  de  Latitude 
Septentrionale.  Foyez  auffi  le  titre  de  Namkink  ,  Ville  de  la  Chine,  &  celui 
de  Khatha  ou  Khathaï. 

L'Emir  Khouand  fchah  dit  dans  la  Généalogie  de  Ginghizkhan  ,  qu'il  y  avoit 
un  Roy  de  la  Race  de  Tatar,  qui  regnoit  .dans  la  Chine  au  temps  .d'Ogouzkhan, 
&  que  le  Khakan ,  Roy  du  Khatha ,  ou  Chine  Septentrionale ,  joignit  fes  Troupes 
à  celles  d'Afrafiab ,  contre  Caïkhofrou  Roy  de  Perfe.  Les  mêmes  Chinois  fecou- 
rurent  auffi  Caïdoukhan  ,  contre  les  Peuples,  nommez  G ialaïn  Voyez  le  titre 
de  Caïdou. 

Ce  grand  Pays  fut  envahi  par  les  Mogols,  ou  Tartares  de  Ginghizkhan,  fous 
Coblaï  Câan.  Gcnghizkhan ,  &  fes  fucceffeurs  Coblaï  Câan  ,  Arik  Bouga  ,  fon 
frère  Barakkhan  &  autres,  le  pofledcrent  jufques  environ  l'an  700  de  l'Hegire, 
qui  eft  de  J.  C.  1300. 

Il  eft  fait  mention  du  grand  mur  de  la  Chine  ,  dans  le  titre  de  Thamgag' 
&  l'on  peut  voir  auffi  ce  qui  a  déjà  été  dit  dans  celui  de  Sedd  lagioug'. 

La  difperfion  des  Juifs  dans  la  Chine  ,  &  la  retraite  que  les  Manichéens  y 
firent ,  après  la  mort  défaftreufe  de  Mânes  leur  Prophète,  fe  peuvent  voir  dans 
les  titres  de  lahoud,  &  de  Baharam. 

Les  Arabes  appellent  en  leur  Langue,  Sauani,  les  Vafes  de  pourcelîdne,  mot 
qui  eft  dérivé  de  Sin.  Mais  les  Turcs ,  outre  le  nom  de  Tchini ,  qu'ils  leur 
donnent ,  les  appellent  encore  Fagfouri,  mot  tiré  de  celui  de  Fagfour  ,  qui  eft 
le  titre  des  Rois  de  la  Chine,  comme  l'on  a  vu  ci-deffus.  Et  lorfque  les  Per- 
fans  font  la  defcription  d'un  lieu  fort  propre  &  bien  meublé,  ils  ne  manquent 
jamais  de  l'appeller  Khanch  Tchini,  comme  qui  diroit,  une  Maifon  Chinoife. 

L'Auteur  de  l'IIumaioun  Namcb,  qui  eft  le  Livre  de  Kalilah  ,   &  Damnah, 

dit 
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Soi  c  paroffe  fabuleufe,  elle  fait  néanmoins  connoître  l'ea.me  &  la  rquitation 
auWnt  les  Chinois  dès  le  temps  de  Noufchirvan,  Roy  de  Per.e.  Il  paio 
aiffi  mr  la  même  narration,  que  les  Chinois  avoient  reçu  des  Ind.ens  la  plus 
Sande  paTtie  des  Sciences,  ce  qui  fe  confirme  par  la  Vie  de  çonfuuus,  dans  a- 
^ueUe  on  voit ,  que  ce  grand  Dofteur  des  Chinois  avoit  ete  mftruit  dans  a  Phi- 
k)fophie  par  des  Bramenes,  ou  Dodeurs  Indiens. 

SINA,  &  Sinaï.  Nom  de  la  Montagne  que  les  Arabes  appellent  Thour, 
&  Thoiu^  Sba,  c'efl  le  Mont  Sinaï.  Les  mômes  Arabes  1  appellent  aufli  quel- 
Lfois  Sinèin,  qui  eft  le  Duel  de  Sina,  comme  qu,  diroit,  les  deux  Smai,  à 
Sfe  que  ceX  Montagne  a  deux  croupes  féparées,  à  fçavon- ,  celle  de  Horeb, 

"^Cetie  MonSïne  qui  cft  fituée  entre  l'Arabie  &  la  Syrie,  a  fon  pied  fur  les 
bordfde  la  MefRouge,  où  il  y  a  encore  aujourd'iiui  une  Bourgade,  nommée 
Thour,  que  nous  ap^pe  Ions  le  Thor,  du  nom  de  la  Montagne,  &  qui  commu- 
Sue  fon  nom  au  Golfe  Arabique,  qui  ell  fouvent  nommé  par  les  Orientaux, 
Ker  de  TlTov  ,  auffi  bien  que  la  Mer  de  Sués ,  à  caufe  d'une  autre  petrte  ViUe, 
qui  n'en  ell  pas  éloignée,  &  qui  eft  aujourd'hui  plus  confiderée  que  cel.e  de  Thoi . 

^  Le  Mont^Si^nafèS  célébré  par  les  Mufulmans ,  comme  la  plus  noble  de  toutes 
IcsIvCine  ,  &  vénérée  d'un  refped  particulier,  à  caufe  d=  la  Loy  de  Dieu, 
i^!i  V  fni- nromukuée  ,  &  il  faut  voir  fur  ceci  les  titres  de  Mouiïa,  &  de  Tauriat. 
%^  f  to  c  tTe  MonT^  un  Monaftére,  habité  par  des  Moines  Grecs ,  qui 
tfavoientaitSois  qu'une  Tour,  bâtie  auprès  du  Buiffon  ardent  de  Moyfe.  Ces 
Moines  fe  trouvant  expofez  auxCourfes  d.s  Arabes,  qui  mangcoient  chez  eux  tout 
ce  qu' 1  trouvoient  de  provif.ons,  &  même  jufqu'au  Pam  confacre  de  1  Eucha- 
rifti?  prièrent  l'Empereïr  Juflinien  de  leur  faii-e  bâtir  un  Monaflere  bien  fer- 
mé quTlesmiilhofs  d'infulte  des  Arabes.  L'Empereur  leur  accorda  leur  de- 
mande Mais  l'on  dit  qu'il  fit  mourir  l'Architcae  qui  avoit  choifi  ce  lieu  pour 
rMonaftè^,  à  caufe  de  la  proximité  du  BuilTon  ardent  ,    &  pour  la  commo- 

''^  Uon  JXmié  à  ce  Monaftére  &  à  la  Montagne  même  ,  le  nom  de  Sainte 
Catherine,  à  caufe  d'une  Tradition  reçeuë  dans  le  Pays,  que  le  corps  de  cette 
Sainte  y  avoit  été  tranfporté  par  les  Anges. 

•SINA  Abou  Ali  Houfiaïn  Ben  Abdallah,  Ben  Sina  Al  Scheïkh,  Al  Rcïs. 
C'eft  le  nom  d^un  grand  Philofophe  &  Médecin  que  les  Mufulmans  appellent 
ortemeT  Ebn  lina  ,  les  Juifs  Arabifans ,  Aben  Sina,  %-02^^;\^''2ê 
cenne.  Il  naquit  dans  la  Ville  de  Bokhara  en  la  Province  Tranfoxane  1  an  de 
l'Hegire  370,  &  mourut  dans  la  Ville  de  Hamadan ,  1  an  428  ,  à  1  âge  de  cm- 

'^Ten 'sSohnah  écrit,  qu'Avicenne  avoit  étudié  dès  l'âge  de  dix  ans  les  Elemens 
d'Euclidc ,  &  l'Almagelle  de  Ptolcmée,  &  qu'il  n'en  employa  que  huit  ^  appren- 
dre la  Médecine,  h  lire  tous  les  Auteurs  qui  avoient  écrit,  avant  lui,  cic  cet -^^  • 
Mais,  entre  tous  les  Dcftcurs  dont  U  avoit  lu  les  Ouvrages,  il  ne  ^egardoit  qu  ai 
Tome  IIL  S  s 
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Farabi  pour  fon  Maître.  C'efl  pourquoy  Al  Gazali  dans  fon  Livre  ,  intitulé 
Monkcdh  men  aldhelal,  c'efl-à-dire  ,  le  Prefervatif  de  l'erreur,  accufe  également 
Al  Farabi ,  &  Ebn  Sina ,  d'être  tombez  dans  l'impiété ,  pour  s'être  plus  attachez 
à  fuivre  les  opinions  des  Philolbphes  que  les  Principes ,  &  les  Maximes  de  l'Al- 
coran.  Le  même  Ben  Schohnah  cependant  dit,  que  pluficurs  Doéleurs  Muful- 
mans  ont  foûtenu ,  qu'Avicenne  étoit  rentré  fur  la  fm  de  fa  vie  dans  le  bon 
chemin. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte,  que  Mahmoud ,  fils  de  Sebekteghin,  premier 
Sultan  de  la  Dynallie  des  Gaznevides,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  à  la  Cour  de 
Mamon ,  Roy  de  Khouarczm ,  pluficurs  Pcrfonnes  de  mérite,  qui  étoient  dillin- 
guées  en  diverfes  fortes  de  fcicnces  ,  parmi  lefquelles  Abou  Ali  Ebn  Sina  fe 
trouvoit,  ce  Prince  eut  la  curiofité  de  les  voir,  &  dépêcha  pour  cet  effet  plu- 
fieurs  Couriei-s  àMamon,  pour  le  prier  de  les  faire  palfer  en  Khoraffan  auprès 
de  lui. 

Plufieurs  d'entre  ces  Dofteurs  acquiefcerent  aux  volontez  du  Sultan.  Mais 
Avicenne  refufa  toujours  conftamment  d'aller  le  trouver.  Il  fallut  cependant 
qu'il  quittait  la  Cour  de  Mamon,  &  qu'il  partift  avec  les  autres.  Mais,  au  lieu 
de  prendre  la  route  du  Khoralfan  ,  il  prit  celle  du  Giorgian. 

Le  Sultan  Mahmoud  ne  voyant  point  paroître  à  fa  Cour  Avicenne  avec  les  autres^ 
&  fort  irrité  de  fon  refus ,  envoya  des  Portraits  crayonnez  de  ce  Philofophe  en 
divers  endroits  pour  le  faire  arrelter  fur  les  chemins ,  en  cas  qu'il  fuft  reconnu. 
Mais  ce  fut  en  vain  ;  car  il  écoit  déjà  arrivé  dans  le  Caravanfera,  ou  Hôtellerie 
publique  de  la  Ville  de  Giorgian,  où  il  faifoit  des  cures  admirables. 

Cabous ,  qui  regnoit  pour  lors  dans  le  Pays  de  Giorgian ,  ayant  appris  des 
nouvelles  d'un  inconnu,  qui  exerçoit  la  Médecine  avec  tant  de  fuccés  ,  le  fit 
appeller  pour  vifiter  un  Neviu  qu'il  aimoit  extrêmement,  &  qui  étoit  pour 
lors  allité  &  attaqué  d'une  malaiie  qu'aucun  Médecin  du  Pays  n'avoit  pu  con- 
noître.  Avicenne  n'eut  pas  plutôt  touché  le  poulx  du  malade,  &  confideré  fon. 
urine  ,  qu'il  jugea  que  fa  maladie  étoit  caufée  par  un  amour  exceflif  qu'il 
cachoit  dans  fon  cœur,  &  qu'il  n'ofoit  déclarer  au  Roy  fon  Oncle.  Pour  s'en 
éclaircir  davantage,  pendant  qu'il  étudioit  le  poulx  de  fon  malade,  il  fit  appel- 
Icr  le  Concierge  du  Palais,  &.  le  pria  de  lui  nommer  tous  les  quartiers  &  tous 
les  appartemcns  de  cette  belle  Maifon,  &  il  s'apperçut  lorfqu'il  en  nomma  un 
certain  en  particulier,  d'une  plus  grande  émotion  dans  fon  malade  ,  &  s'étant 
fait  Ciil'uite  nommer  toutes  les  Perfonnes  du  même  appartement  ,  le  poulx  du 
malade  qui  entendit  le  nom  d'une  de  ces  Perfonnes,  fit  un  battement  fi  extraor- 
dinaire, qu'Avicenne  ne  douta  plus  que  ce  ne  fuft  l'amour  de  cette  Perfonne 
qui  avoit  rcduit  le  malade  à  l'extrémité  où  il  fe  trouvoit,  &  dit,  que  l'unique 
remède  pour  le  guérir,  étoit  de  lui  donner  la  perfonne  qu'il  aimoit. 

Cabous  étant  averti  de  cette  découverte,  eut  la  curiofité  de  voir  le  Médecin 
de  fon  Neveu,  &  comme  il  avoit  reçu  un  de  ces  Portraits ,  que  le  Sultan  Mah- 
moud avoit  envoyés  de  tous  cotez,  il  le  reconnut  aulîî-LÔt  pour  ce  qu'il  étoit, 
&  lui  fit  beaucoup  de  carrelfes  &,  de  prefens ,  fans  l'obliger  d'aller  trouver  le 
Sultan  Mahmoud. 

Le  même  Autviir  du  Nighiariftan  dit  aufli,  que  ce  Philofophe  ayant  publié  fon 
Livre,  intirulé  Ketab  alinanthek  ,  Ouvrage  de  Metaphyfique  &.  de  Logique,  les 
Sçavans  de  la  Ville  de  6cWnaz,  qui  le  lurent  avec  beaucoup  d'application,  firent 
un    Recueil  des  tUlficultez ,  ou   objc6lions  qui  fe  pouvoicnt   propofcr  contre 

I2. 
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Ja  Doftrine  d'Avicenne,  &  le  hii  envoyèrent  ùlfpahan,  où  il  failoit  pour  lors 

fa  demeure,  .,,.,        /,,  .  ,,  --j 

Aboul  Caflcm  Kermani  qui  s'etoïC  charge  de  le  porter  ,  n  étant  arrive  dans 
la  Ville  que  fur  le  foir ,  entra  en  converfition  avec  Avicenne,  &  demeura  avec 
lui  aiTez  avant  dans  la  nuit  jufqu'au  temps  du  fommeil.  Avicenne  s'ét.mt  retiré 
enfuite  prit  la  rcfolution  de  répondre  aux  objeftions  des  Schiraziens  avant  que 
de  prendre  fon  repos,  &  travailla  tout  le  relie  de  la  nuit  avec  tant  d'applica- 
tion à  cette  réponfé ,  qullla  mit  entre  les  mains  d'Aboul-Cairèm  dès  le  lende- 
main de  fort  grand  matin,  &  lui  dit  agréablement:  Je  me  fuis  hât^é  de  ùno 
réponfe,  pour  ne  pas  faire  attendre  le  Courrier.  Les  Doftcurs  de  Schiraz  fu- 
rent fi  fitisfaits  des  réponfes  d'Avicenne  à  leurs  objeftions ,  &  tellement  furpns 
de  la  diligence  avec  laquelle  il  les  avoit  faites,  qu'ils  augmentèrent  de  beaucoup 
la  bonne  opinion  &  la  haute  ellime  qu'ils  avoient  de  la  capacité. 

On  ne  trouve  point  cette  Reponfe  dans  la  compilation  qui  a  été  faite  des 
Oeuvres  d'Avicenne  ,  imprimée  à  Rome  dans  fimpiimerie  de  Medicis  ,  &  le 
Traité  de  Logique  qui  y  eft  compris ,  paroît  n'être  qu'un  Abbregé  de  1  Ouvrage 
entier  qu'Avicenne  en  avoit  compofé,  ,     ^   „       ^.      .    .  „     . 

Avicenne  a  écrit  lui-même  fa  vie;  mais  le  Dofteur  Giorgiani  nous  la  don- 
née beaucoup  plus  ample.  11  dit ,  qu'Ebn  Sina  fut  fait  premier  Medtcin  ,  &  en- 
fuite  Vizir  de  Mag'daldoulat ,  Sultan  de  la  Race  des  Bouides  ;  mais  qu'il  fut  de- 
polTedé  de  la  même  charge ,  parce  qu'il  étoit  fort  addonné  au  vin  &  aux  femmes. 
Il  fut  fur  la  fin  de  fes  jours  fort  maltraité  de  la  fortune  &  obligé,  de  changer  fou- 
vent  de  lieu  &  de  demeure ,  pour  fe  mettre  en  fùretê.  Il  fut  auffi  travaillé  de 
rluûeurs  maladies,  &  particulièi;gment  de  la  colique,  enforte  qu'un  Poëte  qui 
lit  fon  Epitaphe,  a  dit,  que  fes  Livres  de  SageiTe,  ou  de  Philofophie  ,  ne  lui 
avoient  pas  enfeigné  les  bonnes  mœurs ,  ni  fes  Livres  de  Médecine  ,  l'Art  de 

conferver  fa  fanté.  ^    ,     t  •  •  1  ^    n 

Le  grand  Ouvrage  d'Avicenne  eft  le  Livre  qui  porte  le  nom  de  Canoun , 
fur  lequel  prefque  tous  les  Médecins  qui  l'ont  fuivi ,  ont  travaillé.  Mais  il 
faut  voir  le  titre  de  Canoun,  &  pour  fes  autres  Ouvrages,  comme  ils  ont  été 
ramaffez  &  imprimez,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  dire  davantage. 

S  IN  AN  Al  Magioufchi.  Sinan  le  Mage.  Nom  d'un  Pcrfonnage  qui  fe  fit 
Chef  de  Parti  dans  la  Province  de  Khoralfan  auffi-tôt  qu'il  eut  appris  ,  que  le 
Khalife  Abou  Giafar  Al  Manfor  avoit  fait  tuer  Abou  Mofiem  fon  ami. 

Il  fe  trouva  en  fort  peu  de  temps  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  qui  fai- 
foient  prefque  tous  profeflion  du  Magifme  ,  ancienne  Religion  des  Perfes ,  ou 
de  la  Tenalfoukhiah  ,  Seae  d'Abou  IMoflem  ,  &  qui  eft  proprement  la  Me- 
tempfychofe,  &  avec  fes  Troupes  il  battit  toutes  les  forces  que  les  Gouverneurs 
&,  Officiers  du  Khalife  lui  oppoferent  dans  le  KhoraflTan  ,  &  fe  rendit  Maître 
de  la  Ville  de  Herat. 

Mais ,  cet  Homme  ayant  eu  la  témérité  de  fe  prefenter  en  bataille  avec  fes 
Troupes  ramalfées,  devant  l'armée  aguerrie  &  difciplinéc  que  le  Khalife  Al  Man- 
for avoit  donnée  à  Giamhour  Ben  Morad ,  pour  réduire  ce  rebelle  à  la  raifon ,  il 
fut  entièrement  défait ,  &  perdit  les  grands  Threfors  qu'Abou  Moflem  avoic 
laiflés  après  fa  mort ,  dont  il  s'étoit  emparé. 

Après  cette  déroute ,  Sinan  fut  contraint  de  fuir  dans  le  Thabareilan ,  & 
d'implorer  la  proteètion  d'Azbeïd  ,  Prince  de  ce  Pays-hï.     Mais  il  y  trouva  fa 
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mort  Car  Azbeïd  luy  fit  couper  la  tête  &  l'envoya  auffi-tôt  au  Khalife.  Khon- 
demir  met  cette  aélion  en  l'an  157  de  l'Hegire.  Foyez  les  titres  de  Senan  Al 
Nilchabouri  &  de  Giamhour. 

SINAN  PASCHA.  Sinan  BafTa.  Nom  d'un  Gémirai  d'armée  de  Selim 
II  du  nom.  Sultan  des  Turcs,  qui  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Ma- 
melucs  d'Egypte  ,  auprès  de  la  Ville  de  Gazah  en  Syrie  ,  &  qui  fut  tué  dans 
celle  que  Selim  donna  en  perlbnne,  &  gagna  contre  Thomam  Baï. 

SINAN  PASCHA.  Sinan  BalTa.  Nom  d'un  grand  Vizir  d'Amurat  IIÎ. 
du  nom,  Sultan  des  Turcs,  qui  reprit  Tunis  &  la  Goulette  fur  les  Efpagnols. 
Il  étoit  Renégat  &  Florentin  de  Nation  ou,  félon  quelques-uns,  Milanois,  de 
la  xMaifon  des  Vifconti.  Il  fut  dépoiredé  de  fa  charge  de  grand  Vizir  ,  pour 
avoir  mal  réuffi  dans  la  guerre  qu'il  fit  contre  Mohammed  Khodabendeh  ,  Roy 
de  Perle  ,  &  pour  avoir  repréfcnté  au  Sultan  fon  Maître  ,  qu'il  falloit  oppo- 
fer  un  Sultan  à  un  autre  Sultan;  c'eft-à-dire,  qu'il  devoit  marcher  lui-même, 
en  peribnne  à  la  tête  de  fes  armées. 

Voyez  les  titres  de  Senan. 

SIND.     Voyez  le  titre  de  Send. 

SINF.     Voyez  le  titre   de  Senf. 

SINGHIN&  Singoun  adalar.  Les  Ifles  de  la  défaite.  L'es  Turcs  appel- 
lent ainfî  en  leur  Langue  les  Iflcs  que  les  Anciens  ont  appellées  Echinades^ 
&  que  les  Italiens  nomment  le  Ifole  Curzolari  ,  qui  font  fituées  à  l'entrée  du 
Golfe  de  Fatras  ou  de  Lepante.  Les  Turcs  leur  donnent  ce  nom  à  caufe  de 
la  perte  qu'ils  y  firent  dans  la  Bataille  de  Lepante  ,  qui  fut  donnée  auprès  da 
ces  Ifles. 

SINL  Mahmoud  Ben  Sini.  Nom  d'un  Auteur  ,  qui  mourut  l'an  855  dé 
l'Hegire.  Nous  avons  de  lui  le  Livre ,  intitulé  Dorar  alfakherat  ,  les  Pierres 
préticules  ,  qui  n'cll  proprement  qu'un  Commentaire  du  Livre  ,  qui  porte  le 
nom  de  Bahr  alzakher. . 

SINOUD  &  Sinod,  Les  Turcs  fe  fervent  de  ce  mot  qu'ils  ont' pris  des 
Grecs,  pour  fignifier  un  Concile  ou  Synode   des  Chrétiens. 

S  I  R.  Les  Indiens  appellent  ainfi  en  Langue  Malaye  ,  ce  que  les  autres  dit 
même  Pays  appellent  Batra  ,  &.  les  Arabes  Tenbul.  C'efl  ce  que  nous  appel- 
ions vulgairement  -le  Bctlé.     Voyez  les  titres  de  Batra  &  de  Tenbul.  . 

SIR  &  Scïr.  Nom  d'une  Ville  des  Curdes,  fituée  proche  de  ccWe  qui  porte 
le  nom  de  Schchcrizour  ou  Schcherzour,  comme  nous  l'appelions.  Les  Habi- 
tans  de  cette  Ville  ayant  embralîé  le  Mahomctifme ,  &  la  Seélc  des  Schiites  ou 
Alides,  leurs  Voifins  de  h  môme  Nation  attaquèrent,  faccagercnt  &  brûlèrent 
leur  Ville,  l'an  34J  de  l'ilcgjre. . 

SIREF 


s  I  R  E  F.  — —  S  1  S.  325 

SFREF  &  Sèïref.  Nom  de  la  Ville  la  plus  méridionale  de  la  Perfe,  fituce 
Ibus  le  29  degré  de  latitude  Septentrionale  ,  &  fous  le  88  degré  de  longitu- 
de félon  les  Tables  Arabiques.  Le  Commentateur  d'AIfragan  écrit,  qu'elle 
eft'plus  Orientale  que  Sehiraz  d'un  degré  &  15  minutes.  Elle  appartient  à  un 
petit  Pays  de  la  Perfe  ,  nommé  Kourat  Ardefchir  ,  &  eft  bâtie  au  pied  d'une 
Montagne  fort  proche  de  la  Mer ,  qui  fait  un  petit  Golfe  ,  que  l'on  nomme 
Nabed ,  où  les  Vaifleaux  peuvent  aborder. 

Les  Perfans  difent ,  que  cette  Vaille  s'appelloit  autrefois  Schirâb  &  Schiraf, 
&  que  l'origine  de  ce  nom  vient  de  ce  que  Caïcaous ,  Roy  de  Perfe  de  la  fé- 
conde Dynallie ,  dite  des  Caïanides  ,  ayant  été  frappé  du  tonnère  ,  rétablit  fa 
fanté  en  ce  lieu  ,  par  le  moyen  du  lait  &  de  l'eau-,  appeliez  Schir  &  Ab  par- 
les Perfans,  qu'il  prit  en  ce  lieu-là. 

Siref  a  été  autrefois  une  Ville  abondante  en  toutes  chofes  &  fort  marchan- 
de,  à  caufe  du  concours  des  Etrangers,  quoique  d'ailleurs  fon  Terroir  Ibit  fort' 
ftérile  &  l'air  que  l'on  y  refpire,  extrêmement  chaud.     Mais  depuis  que  le  com- 
merce s'ell  fait  dans  Kis,  Ifle  du  Golfe  Pcrlique,  elle  a.  été  abandonnée  &  s'eft' 
peu-à-pcu  détruite. 

S.I11EFL&  Seïrefi,  furnom  d'un  Auteur  originaire  de  la  Ville  de  Siref,  qui 
portoit  le  nom  d'Ahmed  Ben  Sadacah  Al  Mefri.  Il  vivoit  l'an  900  de  l'Hegi- 
re  ,  &  comme  il  ctoit  bon  Poëte  ,  il  Ait  en  Vers  l'Ouvrage  ,  intitulé  Erfchâd' 
fi  forôu  Al  Schafcïat. 

SIRF,  Les  Efclavons  &.lcs  Turcs  appellent  ainli  la  Servie.  Voysz  le  titre' 
dé  Serf.. 

S'IRGLAN.  Nom-  d'une  des  principales  Villes  de  Kerman  ou  Cararaanie  Per- 
ficnne.  Elle  efl  arrofée  de  plufieurs  canaux  ,  &  donne  fon  nom  à  un  petit 
Pays  particulier,  qui  eft  compris  dans  la  même  Province  de  Kerman.  Le  Géo- 
graphe Perficn  la  place  dans  le  troifième  Climat  ,  &  les  Tables  Arabiques  luy, 
donnent  90  dégrés,  20  minutes  de  longitude,  &  29  dégrés,  30  minutes  de  la- 
titude Septentrionale,     l^oyez  le   titre  de.  Moèzzaldoulat.. 

SIRIN.  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Sirin.  C'eft  le  nom  de  l'Auteur^ 
du  Livre,  intitulé  Efcharat  fi  êlm  alêbarat.  Traité  de  l'Explication  des  Songes,, 
divifé  en  cinquante  Chapitres,  &  fondé. fur  les  Principes  du  Livre  d'Abou  h- 
hak  AI  Kermani.  Il  y  en  a  qui  donnent  à  cet  Auteur  le  furnom  d'Al  Sale- 
mi.    Son  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n*'.  1034. 

SIRIN.  Nom  d'un  Perfonnage  ,  qui  a  été  fort  eftimé  pour  l'aufterité  de  fa^ 
vie.     C'eft  le  même  qu'Aoud.     l^oyez  ce  titre. 

SIS.  Nom  d'une  Ville  de  Cilicie  ,  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  de  celle  de 
Maffilfah,  qui  a  été  autrefois  la  Capitale  de  l'Arménie  Mineure,  que  l'on  ap-' 
pelloit  autrefois  Relad  Lion,  le  Pays  de  Léon,  Roy  d'Arménie  &  Bclad  Bcnii 
Lion,  le  Pays  de  la  Poftérité  de  Lcon,  &  aufli  Bclad  Sis,  le  Pays  de  Sis,  o\\> 

S^  3.  il 
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il  y  avoit  autrefois  un  Château  très-foft  &  un  Patriarche  ou  Métropolitain  Ar- 
ménien, 

Cette  Ville  fut  ruinée  par  Bibars  Bondocdar  ,  Sultan  des  Mamelucs  d'Egj'p- 
te,  l'an  664.  de  l'Hegirc  ,  fous  le  règne  de  Hâtera,  qui  efl  appelle  dans  nos 
Hilloires  Haitoun,  Roi  d'Armeiiie, 

SIS  VILAPETI.  Le  Pays  de  Sis.  Ccû  la  Ciîicie  &  Arménie  Mineure 
des  Anciens,  que  les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Caramanie.  Plulieurs  veulent 
que  cette  Ville  foit  l'ancienne  Ville  d'IlTus ,  qui  a  donné  le  nom  au  Golfe 
d'AiaiTo.  Il  y  a  aujourd'huy  un  Lieu  fur  ce  Golfe  ,  appelle  Païas  &  Aïas, 
qui  peut  avoir  tiré  fon  nom  d'Ilfus,  &  qui  ell  aflèz  éloigné  de  la  Ville  de  Sis. 

SI  VA  S.  On  appelle  ainfi  aujourd'huy  la  Ville  Capitale  de  la  Cappadoce, 
que  les  Anciens  nommoient  Sebafte  &  Scbaftia.  Les  Tables  Arabiques  lui  don- 
nent 7:  dégrés,  30  minutes  de  longitude,  &  39  dégrés,  30  minutes  de  latitu- 
de Septentrionale,  dans  le  15  Climat  &  dans  le  Pays  de  Roum,  qui  eft  propre- 
ment la  Natolic,  fous  la  même  latitude  que  Cefarée  de  Cappadoce,  qui  efl  plus 
à  l'Occident  de  deux  degrés  &  demi  de  longitude. 

Les  Hilloires  Turques  portent ,  qu'elle  a  été  bâtie  par  Alaeddin  Caicobad , 
Sultan  des  Selgiucides  de  la  Dynailie  de  Roum.  Mais  il  y  a  apparence ,  qu'el- 
le fut  feulement  rétablie  &  reparée  par. ce  Sultan.  Car  cette  Ville  eit  fort  an- 
cienne. 

Sivas  fut  prife  par  les  Mogols  ou  Tartares  ,  l'an  640  de  l'Hegire  ,  fur  ie 
Sultan  Gaïathcddin  Caïkhofrou,  Sultan  des  Selgiucides  de  Roum  ;  mais,  comme 
cette  Ville  fe  rendit  à  compofition  ,  les  Mogols  donnèrent  la  vie  aux  Habitans, 
&  fe  contentèrent  de  la   piller  &  d'en  démolir  les  murailles. 

SI  VA  S  SI,  furnom  de  Schamseddin  Abdalkerim,  dit  Al  Vaêdh  ,  le  Prédica- 
teur. Il  efl  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  E'rfchad  alôloum  ,  Inftruflion  ou  Mé- 
thode pour  apprendre  les  Sciences,  &  d'un  autre  ,  intitulé  Algiam  alnofous  ,  le 
Erein  des  Ames,  qui  efl  un  Ouvrage  de  Morale. 

SOBADHMOUNI,  furnom  d'Abou  Mohammed  A'bdallah  Pen  Moham- 
med, Ben  lacoub,  Ben  Ilareth,  infigne  Doélcur  des  Mufulmans  en  fait  ce  Tra- 
ditions ,  à  caufe  du  grand  nombre  qu'il  en  fçavoit  par  cœur.  Il  mourut  l'an 
340  de  l'Hegirc. 

Ce  Doifteur  avoit  été  difciple  d'Abou  A'bdallah  Ben  Abi  Hafs  ,  qui  defcen- 
doit  de  deux  Abou  Hafs ,  fon  Père  «&  fon  Ayeul  ,  natifs  de  la  Ville  de  Bok- 
hara,  tous  deux  grands  Traditionnaircs  comme  luy. 

Ce  même  Docteur  fut  maître  de  Mohammed  lîcn  Fadhl  Al  Commari  ,  & 
compofa  le  LivTC,  intitulé  Cafchf  alathâr  fi  menakcb  Abou  Hanifah,  à  la  louan- 
ge d'Abou  Haniftili  &  de  fa  dotlrine. 

SOBARMAH  &  Sobormah.  Nom  d'une  grande  IHe  de  la  Mer  de  Ja  Chi- 
ne, autour  de  laquelle  il  y  en  a  pluficurs  autres  petites  qui  ne  font  point  ha- 
bitées. La  Mer  y  efl  fc^rt  oragcufe  ,  &  y  a  prefque  par-tout  quarante  brafTes 
de  profondeur. 

Le  Scherif  Al  Edriflî  écrit ,  dans  la  dixième  Partie  de  fon  premier  Climat , 

que 
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que  Ton  recueille  dans  cette  Ifle  le  meilleur  Camphre  de  tout  î'Orieîit ,  &  qu'il 
y  a  quatre  jours  de  navigation  jufqu'à  celle  d'^^nam. 

Cette  Ifle  pourroit  bien  être  celle  que  nous  appelions  Sumatra.  Car  ce  que 
cet  Auteur  dit  de  la  Mer  de  la  Chine,  peut  fort  bien  s'entendre  de  toutes  les 
Ifles  des  Indes  qui  font  au  de-là  du  Cap  de  Comorin ,  comme  il  a  déjà  été  re^ 
marqué  dans  le  titre  de  Serandib  &  ailleurs.  Et  ce  qui  effc  dit  ici  de  Tlfle 
d'Anam  ,  fe  peut  fort  bien -entendre  du  Royaume  d'Anam  ,  qui  comprend  ce- 
luy  de  Siam  ,  &  qui  eft  dans  la  Prefqu'Ifle  des  Indes  ,  que  les  Anciens  ont 
appellée  Cherfonnefus  aurca  ,  les  Arabes  appellant  indifféremment  du  nom  de 
Gezirat ,  les  Mes  &  les  Prefqu'Ifles  ,  comme  on  peut  voir  dans  le  titre  de 
Gezirat.. 

SOBKI,  furnom  de  Takieddin  Ali  Ben  A'bdalkafi  ,  qui  mourut  l'an  js^ 
de  l'Hegire.    C'ell:  l'Auteur  de  plufieurs  Ouvrages.    Les  principaux  font  : 

Beïan  almohtamel ,  Traité  fur  les  bonnes  &  mauvaifes  œuvres  ,  matière  fort 
agitée  par  les  Mufulmans ,  pour  fçavoir  fi  c'efl  Dieu  ou  l'homme  qui  en  eft 
l'Auteur  i^  le  Créateur.     Voyez  le  titre  d'Aâmal. 

Ettefâk  fi  baca  vageh  altefchtekak ,  des  dérivations  &  origines  des  mots. 

Agioubar  le  alîbulat  fil  garibat.  Al  Sekfeki ,  Réponfe  aux  qucitions  de  Sek- 
feki. 

Ibraz  alhokom,  Bî  almarhoian  ,.  Ahia  alnocoufch  ,  font  encore  des  Ouvrages 
du  même  Auteur.. 

SOBKI  Tag'eddin  A'bdalvahab  Al  Sobki.  Ceil  le  nom  d'un  Auteur,  quia 
compofé  le  Livre,  intitulé  Thabacat  alkobera ,  c'ell  une  Hiftoire  des  Hommes 
iiluftres.  Cet  Auteur  efl  peut-être  le  même  que  le  précédent,  qui  mourut  dans 
la' Ville  du  Caire  en  Egypte. 

SOCARAF-î.  Nom  d'une  Ville  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer,  que  les  Ara- 
bes appellent  Bahr  alakdhar,  la  Mer  V'erte,  qui  eft  proprement  celle  qtji  com- 
mence au  Golfe  Perfique  &  finit  au  Cap  de  Comorin.  Le  Géographe  Perfien 
dit ,  que  cette  Ville  n'eft  éloignée  de  celle  de  Sendan  que  de  cinq  journées , 
&  qu'il  y  a  un  endroit  dans  la  Mer,  afi!ez  proche ,  où  l'on  pêche  des  perles. 

S  O  C  O  T  H  O  R  A II.  Me  de  la  Mer  d'Iemen  ou  d'Oman ,  qui  regarde  ITemen 
ou  Arabie  Heureufe  à  fon  Septentrion,  &  qui  a  à  fon  Midy  le  Pays  des  Zin- 
ges  ,  où  font  les  Villes  de  Melindah  &  de  Monbaffah.  Le  Scherif  Al  Edriffi 
dit,  que  les  Habitans  de  cette  Ifle  étoient  la  plupart  Chrétiens,  dans  le  temps 
qu'il  écrivoit,  à  caufe  qu'Alexandre  le  Grand  ayant  autrefois  abordé  en  cette 
ïile  ,  après  qu'il  eut  fait  la  conquête  des  Indes  ,  &  l'ayant  trouvée  fertile  & 
abondante  en  cette  forte  de  plante  d'où  l'on  tire  le  fuc  ,  que  nous  appelions 
Aloés,  en  avoit  tranfporté  ailleurs  les  Habitans,  &  y  avoit  établi  une -Colonie, 
de  Grecs,  auxquels  il  en  recommanda  la  garde  &  la  culture. 

Les  Arabes  appellent  l' Aloés  en  leur  Langue  Sabr,  &  ils  difent,  que  le  Sabr 
Al  Socothori ,  qui  eft  l'Aloés  de  cette  Ifle  ,  eft  le  plus  excellent  de  tous  ,  & 
qu'il  furpaffe  de  beaucoup  en  bonté  ccluy  qu'ils  appellent  Schegeri  &  Iladra- 
Ciouthij  qui  croit  dans  la  PjL-oviiicc  de  Scheger  &  dans   celle  de'^liadramouth. 

te 
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Le  Géographe  Perfien    dit  la   même  chofe  touchant  les  Chrétiens  de  Socotlio 
rah  ,  &  il  place  cette  Ifle  entre  l'Equateur  &  le  premier  Climat. 

SOCRATH  &  Socratliis.  Socrate.  Les  Arabes  font  ce  Philofophe  le  Chef 
de  la  Seéle  de  ceux  qu'ils  appellent  Elahioun  ou  Divins ,  à  caufe  qu'il  fut  le 
Maître  de  Platon,  &  celui-ci  d'Ariflote,  qui  palfent  chez  eux  pour  être  les 
premiers  qui  ont  reconnu  un  premier  Moteur,  &  une  feule  Divinité  qui  gou- 
verne toutes  chofcs,  Mohammed  Al  Gazali  dans  fon  Livre,  intitule  Monked 
'  aldhalal,  a  crû  que  ces  Philofophes ,  auffi-bien  que  les  Dofteurs  Mufulmans  qui 
ies  ont  fuivis,  comme  Al  Fariabi  Ebn  Eagiah,  Ebn  Rofchd,  Ebn  Sina,  que 
nous  appelions  ordinairement  Al  Farabius  Aven  Pace,  Av'erroés_&  Avicenne, 
ont  eu  des  Principes  fort  contraires  à  ceux  du  Mufulmanifme.  Foyez  les  titres 
de  Elahioun,  &  de  ces  Philofophes  chacun  en  leur  particulier. 

Khondemir  &  l'Auteur  du  Leb  Tarikh  écrivent,  que  Socrate  étoit  contem- 
porain de  Giamasb  Al  Hakim  ,  de  Giamasb  le  Sage  ou  le  Philofophe,  frère  de 
Lohorasb,  quatrième  Roy  de  Perfe,  de  la  féconde  Dynailie,  dite  des  Caïani- 
des.  Mais  Aboul  Farage  dit,  qu'il  vivoit  fous  Arfes,  fils  d'Ochus,  qui  eft  Ar- 
defchir  ou  Artaxerxc  III  du  nom,  Roy  de  la  même  Dynaftic. 

SOFA  LA  H.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un  Terrain  bas  &  creux,  comme 
une  efpèce  de  Vallon. 

SOFALAT  ALDHEHEB.  Lieu  bas  &  creufé  où  l'on  trouve  de  Tor. 
Mine  d'or.  C'cfl  ainfi  que  les  Arabes  appellent  une  Ville  des  Zinges,  ou  de 
Zanguebar,  qui  cil  la  Cafrerie  en  Afrique,  fur  la  côte  de  l'Océan  Ethio- 
pique. 

Elle  cil  fituce  au  de -là  de  la  Ligne  Equinoxiale,  &  a  tiré  fon  nom  des 
Mines  d'or  &  de  fer,  qui  fe  trouvent  en  abondance  dans  fon  Terroir.  Nous 
l'appelions  aujourd'huy  Sofala  tout  court.  Ville  de  la  Colle  de  Mozambique 
qui  appartient  aux  Portugais. 

Abdâlmôal,  Géographe  Pcrfien,  dit,  que  les  Habi tans  de  cette  Ville  font  Mu- 
fulmans, qu'ils  n'ont  point  de  chevaux;  mais  qu'ils  fe  fervent  en  leur  place  de 
Bœufs,  avec  lefquels  ils  font  même  la  guerre. 

La  Ville  de  Zagavah  en  ell  fort  proche  à  fon  Couchant  &  celle  de  Danga- 
}ah  n'efl  éloignées  de  celle-ci  que  de  fix  journées  vers  l'Occident.  C'efl  de  ce 
Pays -ci  que  font  fortis  les  Zinges  ou  Zcnghis,  que  les  Italiens  appellent  Zin- 
gari  &  Cingari,  qui  ont  autrefois  couru  &  pillé  toute  l'Arabie,  &  qui  font 
venus  jufque  dans  l'Iraque  faire  la  guerre  aux  Khalifes.  Nous  appelions  cette 
même  Nation  en  nôtre  Langue  des  Bohémiens,  parce  que  les  Thaborites  & 
autres  fugitifs,  qui  furent  chalfez  de  la  Bohême  au  temps  de  la  guerre  des 
HuiTitcs,  fe  font  joints  à  eux.  l'^oyez  le  titre  de  Zing,  &  celuy  de  Tchin- 
ghcnch. 

SOFFAR  &  SufFar.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  un  Ouvrier  en  Cui- 
vre ou  un  Chaudronier,  efl  devenu  le  furnom  d'Aboul  Calfem  Al  Hancfi, 
Dofteur  de  la  Se6le  Hanificnne,  Auteur  d'un  Livre,  intitula  Oifoul  altauhid, 
.des  Points  capitaux  qui  étabhffent  l'unité  de  Dieu. 

Ceft 
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'  C'eft  aufîî  le  Turnom  d'Abou  Giàfar,  dit  Al  Soft'ar,  Perfonnagc  réputé  Saint 
par  les  Mufulmans. 

Mais  le  plus  illuflre  de  ceux  qui  ont  porté  le  fiirnom  de  Soffar,  a  été  Laïth, 
ou  Leïts ,  qui  avoit  été  Chaudronnier  de  fa  profeffion ,  &  qui  fut  père  d'Ia- 
coub  &  d'Amrou,  &  Fondateur  d'une  Dynaflie  qui  a  porté  le  nom  de  Sof- 
fariens  ou  Soffarides. 

Cette  Dynaftie  commença ,  félon  Khondemir  &  l'Auteur  du  Leb  Tarikh,  l'an- 
259  de  l'Hegire,  &  n'a  duré  que  trente  quatre  ans,  félon  les  mêmes  Auteurs, 
qui  la  font  finir  par  l'emprifonneracnt   de  Thaher,   troilicme  Prince  de  cette 
Dynaftie,  l'an  293  de  la  même  Hégire. 

Mais  Kiatibzadeh,  dit  Hagi  Khalfah,  met  le  commencement  de  cette  Dy- 
naftie l'an  248,  &  fa  fin  l'an  305  de  l'Hegire,  &  luy  donne  ainfi  S7  ans  de 
durée. 

Ce  qui  eft  certain  eft,  qu'elle  commença  par  l'cxtinftion  de  celle  des  Tha- 
heriens  ou  Thaherides,  &  qu'elle  a  eu  trois  Princes,  qui  ie  font  fucceflîvement 
fignalés  dans  l'Afie,  ayant  conquis  &  pofiedé  les  Provinces  de  Khoraftan,  de 
Thabareftan  &  de  Segeftan,  &  tenu  le  fiège  de  leur  Etat  dans  les  Villes  de 
Merou  &  de  Nifchabour. 

Il  eft  auflî  conftant,  que  cette  Dynaftie  fut  détruite  par  celle  des  Samani- 
des,  qui  s'empara  de  fes  Etats,  &  qui  devint  encore  dans  la  fuite  des  temps 
beaucoup  plus  puiflante.  Car  Ifmaël  Al  Samani  défit  'J  haher  ,  troifièçie  & 
dernier  Prince  des  SofFarides,  le  fit  prifonnier  &  l'envoya  au  Khalife  Moftafî 
Billah,  dix-feptième  des  Abbaffides, 

Ces  Sofi^arides  font  auflî  fouvent  appeliez  par  les  Hiftoriens  Orientaux  Banou 
Laïth,  les  Enfans  de  Laïth.  l^oyez  le  titre  de  Laïth,  ceux  de  jacoub  Peu 
Laïth,  de  A'mrou  Laïth  ou  Ben  Laïth  &  de  Thaher. 

SOFL  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe,  un  Homme  vêtu  de  laine, 
&  qui  ne  porte  point  de  foye  fur  luy,  félon  l'origine  que  quelques-uns  luy 
donnent  de  Sof  ou  fouf,  qui  fignifie  de  la  Laine.  Mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  ce  mot  vient  du  Grec  So'^of;  car  il  fe  prend  chez  les  Mufulmans 
pour  un  Sage  ou  Philofophe,  qui  vit  feparé  &  retiré  des  chofes  du  Monde, 
par  une  efpèce  de  profeflîon  Religieufe. 

Le  mot  de  Sofi  fe  prend  en  Perfe  pour  un  Religieux  Mufulman,  qui  porte 
auflî  le  nom  de  Dervifch,  c'eft -à -dire,  de  Pauvre,  auflî  bien  en  Turquie  qu'en 
Perfe,  &  que  les  Ara:bes  appellent  Fakir,  dans  la  même  fignification ,  titre  & 
fin-nom  que  les  Sofis,  ou  Derviches  portent  particulièrement  dans  les  Indes. 

Les  Sofis  cependant  femblent  marquer  un  Ordre  particulier  de  ces  Religieux 
Mufulmans,  qui  font  profeflîon  d'une  vie  plus  régulière  &  plus  contemplative, 
que  le  commun  des  Derviches,  &  il  fe  trouve  beaucoup  de  ces  gens- là,  qusi 
ont  écrit  des  Livres  de  Spiritualité,  de  Dévotion,  &  de  Contemplation,  lef- 
quels  portent  en  général  le  titre  de  TeflTaouf,  c'eft- à -dire,  de  la  Vie  Spiri- 
tuelle.    Nous  en  allons  voir  quelques-uns  un  peu  plus  bas. 

Les  Ancêtres  de  la  Race  qui  règne  aujourd'huy  en  Perfe,  tels  que  font 
Scheïkh  Sefi  &  Scheïkh  HaMar,  ont  porté  le  furnom  de  Sofi,  &  Schdh  If- 
maël, fils  de  ce  dernier,  qui  eft  forti  de  la  Vie  privée  &  qui  a  le  premier 
,ietté  les  Fondcmens  de  cette  Dynaftie  ou  Monarchie,  retint  ce  Surnom  &  fe 
iaifoit  appeller  Ifmaï!  Sofi.  C'eft  de- là  que  plufieurs  de  nos  HiflorienSi  &  de 
^   XoM£  IIL  T  t  nos 
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nos  Voyageurs  donnent  le  nom  de  Sophi  &  de  Grand  Sophi,  aux  Rois  de 
Perfe.  l^oyez  l'Anthologie  ou  Supplément  de  cet  Ouvrage.  Foyez  auffi  la  fuc- 
ceffion  des  Chefs  des  Sofis;  c'eft-à-dire,  Scheïkhs  ou  Supérieurs  de  l'Ordre, 
ou  de  la  Communauté  des  Solîs,  dans  le  titre  de  Conoui  ou  Conaoui. 

SOFI,  furnom  d'Aboul  HoulTaïn,  dit  Al  Sofi  Al  Razi.  Voyk  \q  titre,  de 
Razi,  &  celuy  de  Houilain  Sofi. 

SOFI.    Khalil  Sofi.     Foyez  le  titre  de  KhaliL 

SOFI.  Mohammed  Ben  lahia  Al  Sofi,  cft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Au- 
rad  fi  akhbar  âl  A'bbas,  Hifloire  d'Abbas  &.  des  AbbafTides.  Cet  Auteur  vi- 
voit  l'an  300  de  l'Hegire, 

SOFI.  Al  Sofi  Al  Schebili.  C'eft  le  nom  &  le  furnom  d'un  des  plus  cé- 
lèbres Sofis  ou  Keligieux  des  Mufulmans,  qui  étoit  natif  de  la.  Ville  d'Of- 
roufchnah  dans  la  ïranibxane.    Foytz  le  titre  de  ScliebilL 

SOFI  AH.  Ville  de  la  Mœfie  que  l'on  appelle  aujourd'huy  la  Bulgarie,  & 
que  l'on  croit  avoir  été  l'ancienne  Ville  nommée  Sardica  ,  rebâtie  par  l'Em- 
pereur Juflinien.  Elle  ell  fituée  au  pied  du  Mont  Hœmus  dans  une  Plaine, 
fertile  &  agréable. 

Les  Bulgares  venus  des  Pays  Septentrionaux  ayant  occupé  laMœCe,  fatiguè- 
rent extrêmement  les  Empereurs  Grecs  de  ce  côté  -  là ,.  où:  la  Mœfîe  confine  à. 
la  Trace.     Voyez  le  titre  de  Bular  &  Bulgar.^ 

Les  Bulgares  ayant  été  enfin  domptez  &  fubjuguez  par  les  Grecs,  fe  firent 
Chrétiens ,  &  la  Ville  de  Sardique  ou  Sofiah  ,  devint  un  Archevêché ,  lequel  a 
été  long  temps  difputé  entre  les  Papes  &  les  Pati'iarches  de  Conftantinople.. 
Mais  le  Turc  a  enfin  décidé  leur  querelle. 

Les  Turcs  appellent  aujourd'huy,  ce  que  nous  appelions  la  Bulgarie,  Sofiah 
Vilaïeti,  le  Pays  de  Sofiah,  à  caufe  que  cette  Ville  en  eft  la  Capitale,  &  que 
le  Beglerbeg  de  Romelie  y  fait  fa  réfîdence  ordinaire.  Les  Turcs  ne  laif- 
fent  pas  pourtant  d'appeller  fouvent  auffi  ce  Pays -là  en.  leur  langue,  Bul- 
gar  lli. 

SOFI  AN.  Abou  Sofîan.  Moavie,  premier  Khalife  de  la  Dynaftie  des  Om-- 
miades,  porte  le  furnom  d'Abou  Sofian. 

SOFIAN.  Sofian  Thouri.  Nom  de  l'Imam,  ou  Chef  d'une  des  fîx  Sec- 
tes reconnues  &  reçues  pour  Orthodoxes  parmy  les  Mufulmans.  Car  il  y  a 
plufieurs  Auteurs  qui  ajoutent  deux  Sedes  aux  quatre  ordinaires  qui  font  Jes- 
plus  connues.    Voyez  le  titre  de  Thouri. 

SOFIAN  Ben  Aïnah.  Nom  d'un  Doftcur,  qui  cfl;  encore  nommé  Ben 
Abi  Amran  Al  Helal,  Al  Coufi.  Il  ell  renommé  parmy  les  Mufulmans ,  pour 
fa  piété  &  pour  l'aiillérité  de  fa  vie.  Car  il  fe  contenta  de  manger  feulement 
deux  pains  d'orge  par  jour,  pendant  l'efpace  de  quarante  ans,  &  il  ne  faifoit 
Ctut  que  de  ceux  d'entre  les  Uoftcurs,  qui  fçavoicnt  avoiier  &  confcifcr  ingé- 
nue-- 
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Qu'émeut  leur  ignorance.    Il  mourut  dans  la  Ville  de  la  Mecque  l'an  2o8  de 
l'Hegire. 

S  O  FOU  A  H.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  de  la  Médecine  Théorique  & 
Pratique,  compofé  par  Sâed  Ben  Hebatallah  Al  Hadhiri,  qu,  fut  Médecin  du 
Khalife  NafTer  l'Abbaffide.    Ce  Dcfteur  étoit  Chrétien  de  Religion. 

SOGD.  La  Sogde  ou  la  Sogdiane.  C'efl  le  nom  que  porte  la  Plaine  ou 
Vallée,  au  milieu  de  laquelle  la  Ville  de  Samarcande,  Capitae  de  la  Tran- 
foxane  eft  fituée,  &  il  n'y  a  point  de  doute  que   ce  ne  foit  la  Sogdiane  des 

^ ïrOrientaux  difent ,  que  cette  Plaine  ou  Vallée  eft  un  des  quatre  ^ra- 
dis, ou  Lieux  les  plus  délicieux  du  Monde,  auffi- bien  que  la  Plaine  &  la 
VaÙée  de  Damas  en  Syrie,  qui  porte  le  nom  de  Gauthah,  &  ils  luy  donnent 
huit  journées  d'étendue  à  fçavoir,  depuis  les  confins  de  Bokhara,  jufquauK 
confins  de  Botam  ou  Botom,  Villes  principales  de  la  même  Province  Tran- 
foxane.  Ce  qui  rend  cette  Plaine  fi  agréable,  efl  quelle  eft  de  tous  les  cotez 
couverte,  ou  de  Jardins  pleins  d'une  variété  &  beauté  admirable  de  fruits,  ou 
de  Terres  labourées,  &  de  pafturages  toujours  verts,  parce  que  ion  ferroit 
eft  par  tout  arroufé  d'eaux  vives  &  courantes,  qui  viennent  toutes  dune  n- 
vière  principale  &  fort  groffe ,  nommée  Caï,  qui  coule  au  milieu  de  cette 
Plaine  Adioûtez  à  ceci  un  nombre  infini  de  petites  Villes  &  de  Bourgades 
qui  font  toutes  très -peuplées,  &  dont  les  Habitans  font  fort  induftneux,  & 
foigneux  de  cultiver  leur  Terroir. 

Toutes  ces  eaux  du  Terroir  de  Samarcande,  &  celles  du  Terroir  de  Bokha- 
ra, prennent  leur  fource  dans  la  Montagne  de  Botom  félon  Ebn  Haukal,  &  le 
mime  Auteur  dit  que  les  Villes  de  Dcboufliah,  de  Cofchaniah  &  dAfchtican 
font  fituées  dans  la  Sogde ,  &  qu'il  y  a  auffi  une  fort  grofix;  Bourgade  &  très 
peuplée,  nommée  Khofchoufagan ,  que  l'on  appelle  en  Arabe  Ras  alcantharah , 
la  Tefte  du  Pont. 

SOGDL  Homme  natif  du  Pays  de  la  Sogde,  ou  de  la  Sogdiane.  Ali  Ebn 
HoufTaïn,  qui  a  compofé  un  Commentaire  fur  l'Adab  Al  Cadhi  de  l  Imam  Abou 
lofef ,  porte  le  titre  d'Al  Sogdi.    Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hegire  561. 

SOGDL    Foyez  le  titre  de  Ebn  Ibek. 

SOGRL  Nom  d'un  Auteur  qui  a  compofé  le  Livre,  intitulé  Te'cemmaL 
alfataoua,  le  Complément  ou  le  Supplément  des  Décifions  juridiques,  félon  la 
Toy  Mufulmanne,  que  les  Arabes  appellent  Fataoua,  &  les  Turcs  Fetva  ou 
Fetfa,  qid  font  proprement  les  Réponfes  ou  Décifions  des  Mouftis. 

SOHATL.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  l'Etoile  de  Canopus.  Ce 
mot  eft  expliqué  par  l'Auteur  du  Mircat,  par  le  mot  de  Nefr,  qui  ne  figni- 
fie  pas  la  même  chofe.  Car  les  Arabes  nomment  Al  Nefr  althaïr,  la  Conftel- 
lation  que  nous  appelions  l'Aigle,  &  Nefi-  alvakê,  ce  que  nous  appelions  la 
Lyre. 

Tt  a  Ce 
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Ce  nom  de  Sohaïl  ou  de  Canopus  eft  devenu  aufli  le  nom  de  plufîeurs 
Pcrlbnnages  parmy  les  Arabes. 

SOHAIL  Abdallah  Al  Nefri.  C'efl  le  nom  d'un  Dofteur  ou  Scheïkh  Mu- 
fulman ,  qui  s'eft  rendu  illuflre  par  fà  piété  &  par  fa  doftrine  ,  duquel  l'on 
peut  voir  les  fentimcns  fur  la  Contemplation,  &  fur  la  Confiance  en  Dieu, 
dans  l'Anthologie  ou  Supplément  de  cet  Ouvrage, 

SOHAIL.  Haflan  Ben  Sohaïl.    Voyez  ce  titre. 

SOHAILI.  Ce  mot  ell  auflî  devenu  le  nom  propre  de  quelques  Per. 
fonnes. 

Aboul  Caflfem  Abdalrahman,  furnommé  Al  Sohaïli,  qui  mourut  l'an  581  de 
i'Hegire,  ell  Auteur  du  Livre,  intitulé  Raoudh  alonof.  Prairie  nouvelle,  où 
aucun  animal  n'eft  encore  venu  paître.  C'eft  un  Commentaire  fur  le  Livre., 
intitulé  A'zz  Iclahaffeïr. 

S  O  H  A I L  L  Ahmed  Ben  Sohaïli  Al  Balkhi.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  corn- 
pofé  un  Livre  d'Epoques,  fous  le  titre  Ibtida  altarikh.  Cet  Auteur  ell  morC 
Tan  340  de  1  Hégire. 

SOHAILL  Voyez  le  titre  d'Auouar  AI  Sohaïli ,  titre  d'un  Livre  particu- 
lier, celuy  de  Caliiah  v  Damnah ,  &  celuy  de  Homaioun  Nameh.  Le  titre 
d'Anouar  Al  Sohaïli  fignifie  proprement  les  Lumières  de  l'Aftre  de  Canopus. 
Mais  c'eft  par  allufion ,  &  par  rapport  au  nom  d'un  Perfonnage  à  qui  cet 
Ouvrage  eft  dédié. 

SOHAILI  A  H.  Nom  d'une  Ville.,  b'itie.  dans  le  Terroir  de  la  Ville  de 
Schafch  en  ïranfoxane. 

SOHAM  Nom  d'un  Animal  terrible  que  Sam  Neriman,  fils  de  Caherraan 
Gatel,  dompta,  &  duquel  il  fe  fervit  comme  d'un  cheval  de  bataille  dans  toutes 
les  guerres  qu'il  fit  aux  Geans.  Cet  animal ,  qui  avoit  la  tefte  femblable  à  celle 
d'un  cheval,  &.  tout  fon  corps  pareil  à  celuy  d'un  Dragon,  dont  la  couleur 
paroilfoit  être  celle  d'un  fer  luifant,  avoit  huit  pieds  de  longueur,  &  quatre 
yeux  à  la  tête. 

Cet  Animal  fabuleux,  duquel  il  eft  beaucoup  parlé   dans  le  Thamurath  Na- 
meh, fut  trouvé  par  Sam  dans  l'Ille  de   Darem  qu'il   avoit  rendue  inacceffible, . 
&  donna  lieu  de  donner  le    furnom,   &  le  titre  à  ce  Héros  de   Sam  Sohaai 
Souvar.     Voyez  le  titre  de  Sam. 

C'cft  de  ces  fortes  de  Montures  des  Anciens  Héros  de  l'Orient,  que  nos 
Romans  ont  pris  leurs  Hippogrifes  &  leurs  Andriagucs,  fur  lefquels  leurs  Che- 
valiers ont  é.xccuté,  &  mis  à  fin  des  cntreprifes  fi  merveilleufes ,  telles  qu'ils 
nous  les  rcpréfentcnt.  Et  le  mot  d'Andriagues  pourroit  bien  être  dérivé  des 
Eg'deha  des  Orientaux,  qui  figniiicnt.  en  leurs  langues,  des  Dragons,, des  Chi- 
mères, &  des  Pegalcs,, 

SOHRAB, 
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SOHRAB.  Nom-  du  fils  de  Roftam  ou  Ruflem,  qui  nâiiuit  de  la  fiUe  du 
Roy  ds  Samfegan,  que  ce  Héros  époufa.  Roftam  fon  père  le  mena  avec  luy 
à  là  guerre  contre  Âfraliab,  Roy  du  Turqueflan,  &  le  tua  malheurÊufemcnfc 
fans  y  penfer.  Foyez  le  titre  de  Caïcaous ,  fécond  Roy  de  Perfe,  dé  la  Dy- 
naffie ,  dite  des  Caïanides. 

SOIAR.  Ce  mot  Arabe  eft  le  plurier  de  Seïr  &  de  Seïrat,  &  fignifie  les 
Vies  ou  l'Hifloire  de  quelques  perfonnes.  Foysz  les  titres  de  Saïr,  Seïr  & 
Seïrat. 

SOIAR  alâba  albathareka.  Les  Vies  des  Patriarches  d'Alexandrie.  C'eft  un 
Ouvrage  en  deux  Volumes  in  folio,  divifé  en  quatre  parties  principales,  & 
compofé  par  Sévère  Evèque  d'Afchmounin  en  Egypte.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  fans  num. 

S  O I A  R  alêbâd"  v  Soïàr  alzehad.     Titre  d'un   Livre  en  Langue  Perfienne-, 

qui  contient  plufieurs  Difcours  Moraux  en  forme  de  prédication,  &  diverfes 
Règles  &  Pl'éceptes  de  la  Vie  fpirituelle,  tirés  des  Vies  des  plus  grands  Per- 
fonnages  qui  fe  font  fignalés  en  pieté  Ôc  en  dévotion  parmy  les  Mufulmans.  11 
a  pour  Auteur,  Borhaneddin  Ibrahim  Ben  Khofchnam  Al  Bakerhi,  qui  finit  foa 
Ouvrage  l'an  685  de  l'Hégire.. 

SOIAR  alfahaba  v  alzehad  v  aîôîama-  alêbad.  Les  Vies  des  Compagnons  de 
Mahomet  &  de  ceux,  qui  ont  été  éminens  dans  la  pieté  parmy  les  Docteurs 
Mufulmans.  Cet  Ouvrage  a^  été  compofé  par  A  bdalfalam  Ben  Mohammed  AI 
Khouarezmi,  qui  dit  avoir  compilé  fun  Ouvrage  de  cent  Auteurs  différens. 

SOIAR  alfalekdt  almoumcndt  alkhaïrat.  Les  Vies  des  Femmes  Saintes  qui 
ont  vécu  dans  le  Mufulraanifme.  C'eft  un  Livre  qui  a  pour  Auteur,  Takied- 
din  Aboubekr  Al  Hofni  Al  Hblfaïni,  natif  de  Damas,  &  il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du- Roy,  nura.  68<S. 

SOIOURGATMISCH.     Nom   d'un  Prince  de  la  Race  de  Ginghizkhan 
<}ue  Tamerlan  établit  pour  bultan  dans  les  Provinces   de   Khoralfan,  &  de  Ma- 

^  varalnahar  en  la.  place  du  Sultan  Houifaïn ,   ilfu  de  la  même  Race,   qu'il  avoit 

'fait  mourir  l'an  771  de  l'Hegire. 

La  pofterité  de  Ginghinzkhan  avoit  confervé  jufqu'alors  elle  feule  le  privii 
lège  de  porter  le  titre  de  Khan  &.  de  Sultan,  de  forte  que  Tamerlan  n'ofa  pas 
■prendre  ce  titre,  tant  qu'il  y  eut  quelqu'un  de  cette  race  en  vie,  &  il  ne  fa 
qualifioit  que  Vizir  ou  Lieutenant -Général  de  ces  Princes,  quoyqu'il  fut  Maî- 
tre abfolu  dans  les  Etats  dont  ils  portoicnt  feulement  le  titre,  &  ce  ne  fut 
qu'après  l'extindion  de  cette  Race  Ginghizkhanienne,  que  Tamerlan  prit  la 
qualité  de  Maître,  &  de  Souverain  dans  les  Provinces  Tranfoxanes,  &  autres 
qui  dépendoient  de  ces  Sultans  imaginaii-es.  Cela  arriva  par  la  mort  de  Soïour- 
gatmifch,  qui  demeura  fort  peu  de  temps  fur  le  Trône. 

S  O I O  U  R  G  AT  M I S  C 1 1  Ben  Cothbed  Jin.  Nom  du  cinquième  Prince  des 
Carakhataicns,  qui  portoit  le  titre  de  Sultan  Qjlaleddin ,  quoiqu'il  dépendît 
.d'Argoun  Khan,  Empereur  des  Mogols.  1!  régna  alfez  paiQblcment  cnviroii  neuf. 

Tt  j  ans, 
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ans  dans  le  Kerman  ;  car  il  avoit  époufé  la  fille  de  Mangou  Tebar ,  fils  de 
iHoIagou.  Mais  enfin  Khangiatou  le  dépouilla,  &  l'obligea  de  mener  une  vie 
privée  l'an  692  de  l'Hegire. 

SOIOUTHI  &  Affiouthi,  furnom  donné  à  Gelaleddin  Aboul  Fadhl  A'b» 
dalrahman  Mohammed  ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  la  Ville  d'affiouth  ou  Qfliouth, 
pu  Soïouth  en  Egypte.  C'eft  un  Auteur  fort  célèbre,  à  caufe  du  grand  noiH; 
bre  d'Ouvrages  qu'il  a  laifTez  après  fa  mort,  arrivée  l'an  911  de  l'Hegire. 

Son  Principal  Ouvrage  efl  un  Commentaire  en  forme  de  Scholies  ou  de  No- 
tes fur  l'Alcoran,  qu'il  compofa  pour  continuer  l'Ouvrage  d'un  autre  Gelaled- 
din, nommé  Mohammed  Ben  Ahmed   Al  Mahadi.    Cet  Ouvrage  de  Soïouthi 
fut  achevé,  comme  il  dit   lui-même,  l'an  de  l'Hegire  871,  lorfqu'il    n'avoit 
jencore  que  vingt -deux  ans. 

Ces  deux  Ouvrages  de  Mahadi  &  de  Soïouthi  font  appeliez  ordinairement 
du  nom  de  Gelalani,  à  caufe  que  leurs  Auteurs  portoicnt  tous  deux  le  furnom 
de  Gelaleddin. 

Al  Soïouthi  a  fait  auffi  un  Ouvrage  Hiftorique  fur  l'Egypte,  intitulé  Hofn 
almohadherat ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  fans  numéro,  &  deux  au- 
tres fur  les  Ethiopiens ,  &  autres  Peuples  que  les  Arabes  comprennent  fous  Iç 
nom  de  Soudan  ou  de  Noirs.  Le  titre  du  premier  efl  Azhar  alôroufch  fi 
akhbar  Al  Hoboufch.  Il  appelle  les  Noirs  &  particulièrement  les  Abiffins, 
les  Fleurs  qui  croilîent  autour  des  Trônes  des  Sultans,  à  caufe  que  les  Princes 
les  employent  ordinairement  dans  les  fervices  de  la  plus  grande  confiance  au- 
près  de  leurs  Perfonnes.  Le  titre  du  fécond  efl:  Refê  fchdn  Al  Hobfchân, 
qui  efl:  un  Eloge  des  mêmes  Abiffins ,  ou  Noirs  d'Ethiopie  &  de  Nubie. 

Les  Livres ,  intitulés  Delaïl  fi  raârefat  alaouaïl ,  Anmoudag  lathif  &  Akhbar 
A\  Mekkiah,  font  encore  des  Hiftoires  compofées  par   le  même  Auteur. 

Ses  Ouvrages  les  plus  cflnmez  fur  la  Religion  Mahometane  après  fon  Com- 
mentaire fur  l'Alcoran,  font  le  Mézhar,  le  Moharrar,  Anouar  Al  Sâadat,  Tak- 
hir  aldholamat,  Ettekan  fi  ôloum  Al  Coran,  Acfam  Al  Coran,  Asbab  alha- 
dith,  Adhkar  aladhkar,  qui  efl:  un  Abbregé  du  Livre  de  Nahouaoui,  intitulé 
Adhkar;  celui-ci  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  691. 

Ce  même  Auteur  a  abbregé  auffi  le  fameux  Livre  de  Gazali,  intitulé  A- 
hiah  alôloum,  compofé  de  quatre  Arbâin,  un  Adab  AI  Cadhi,  félon  les  Principes 
de  Schafêï,  Afias  fi  fadhl  Béni  Al  A'bbas,  Arag'  fil  farag',  qu'il  a  tiré  du 
Livre  d'Ebn  Al  Dunia ,  intitulé  Ketab  alfarag'  bad  alfchcddat ,  Livre  de  con- 
folation  pour  les  affligez,  Akhbar  almerouza,  l'Hiftoire  des  Grands  Hommes 
Ibrtis  de  la  Ville  de  Merou  en  Khoraifan,  Ahadith  almoniat  fi  folthanat  al 
Scheriat,   Ahadith   fi   fadhl  althaïleflam,    Adab  Al  iMolouk,    Asbab  alkeffa  fil 

ncfia  &c. 

L'on  trouve  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  fous  les  num.  720  & 
1065,  deux  Ouvrages  de  Soïouthi. 

Le  premier  porte  le  titre  de  Dorr  altag'  fi  mofchkcl  almenhag' ,  dans  lequel 
il  explique  les  difficultez  qui  fe  trouvent  dans  le  Livre,   intitulé  Menhag', 

Le  fécond  a  pour  titre  Scliarh  Al  Mogni  alinbib.  C'cll  un  Commentaire 
fur  les  pafTagcs  les  plus  difficiles  du  Livre  d'Ebn  Hefcham,  intitulé  Mogni  al- 
labib. 

11  y  a  auffi  dans  h  n^rae  Bibliothèque  du  Roy,   num.   920  un  Ouvrage  du 

même 
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même  Autetir,  intitulé  Mecamat,  lieux  communs  qu'il  à  compofé  à  l'Imitation 
de  Hariri,  &  num.  1222  un  autre  qui  porte  le  titre  de  Ketab  alfafchoufch  fi 
ahkam  Caracoufch,  Livre  de  facéties  fur  la  fimplicité  d'un  Vizir  de  Saladin, 
nommé  Caracoufch  ,  compofé  l'an  899  de  l'Hegire. 

SOIOUTHI,  furnom  de  Gelaleddin  Mohammed  Ben  Aboubekr ,  dit  AI  Haf- 
fini  Al  Scherif,  qui  a  compofé  le  Livre,  intitulé  Marg'  alnadher  v  A'rg'  âlat- 
her,  divifé  en  cinq  Chapitres,  où  il  eu  traité  du  Vin,  des  Chanfons,  du  Bain, 
&  autres  divertidèmens.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
6j  &  1066. 

Cet  Auteur  paroît  être  différent  du  précèdent,  à  caufe  des  titres  de  HafTani 
&  de  Scherif  qu'il  porte,  &  qui  marquent  qu'il  étoit  de  la  Râce  d'Ali,  &  de 
ia  branche  de  Halîlin. 

SOlvHANOUN,  furnom  ou  fobriquet  d'A'bdalfalam  Ben  Sâïd  Al  Ta- 
noukhi  Al  Caïrouani,  natif  de  Caïrouan  ou  de  Cyrene  en  Afrique,  célèbre 
Dofleur  de  la  Sefte  de  Malek  Ben  Ans.  On  luy  donna  ce  furnom  de  Sok- 
hanoun,   Oyfeau  d'Afrique  ,  que  les  Arabes  difent  être  rufé  &  fort  fubtil. 

Ce  Dofteur  mourut  l'an  240  de  l'Hegire,  fous  le  KhaHfat  de  Motavakkel, 
&  on  dit  de  luy  qu'il  fréquentoit  peu  la  Cour  du  Kiialife  &  qu'il  difoit,  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  plus  malféant  à  un  Dofteur,  que  de  n'être  pas  chez  luy 
quand  on  l'y  cherchoit,  &  que  l'on  dît  de  luy:  Il  eft  à  la  Cour  du  Prince. 

SOLEMI,  furnom  d'Abdalrahman  ben  Mohammed  Ben  Haffan  Al  Nifcha- 
bouri,  qui  mourut  l'an  406  de  l'Hegire.  C'ell:  un  Auteur  fort  eilimé  par  les 
Mufulmans  pour  fa  Doftrine  &  pour  fa  pieté.  Il  ell  Auteur  du  Livre,  inti- 
tulé Amthal  Al  Coran,  les  Sentences,  les  Proverbes  &  les  Paraboles  de  l'Al- 
Goran.     Foyez  les  titres  de  Salemi  &  de  Selemi. 

SOLGAT.  Al  Bergendi  écrit  dans  fon  fepdème  Climat,  que  c'efl  Je  nom 
d'une  Ville  du  Pays  des  Azaks,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Crim,  nom  qui  eft 
commun  à  toute  la  Province  dont  elle  eft  la  Capitale.^  Ce  Pays  d'Azak  eft 
celuy  que  nous  appelions  la  Crimée,  où  les  Tartares  Précopites,  que  nous  nom- 
mons communément  les  petits  Tartares ,  demeurent,  l^oyez  le  titre  de  Azak  j 
nom  des  Peuples,  que  nous  appelions  les  Cozaques. 

SOLIMAN  Ben  Daoud.  Salomon,  fils  de  David.  Le  Tarikh  Montekheb, 
&  la  plupart  des  autres  Hiftoriens  Orientaux,  écrivent,  que  ce  Prince  monta; 
fur  le  Trône  après  la.  mort  de  fon  père ,  lorfqu'il  n'avoit  encore  atteint  que 
l'âge  de  douze  ans,  &  que  Dieu  foûmit  à  fon  Empire,  non -feulement  les 
Hommes,,  mais  encore  les  Efprics  bons  &  mauvais,  les  Oifeaux  &  les  Vents, 
&  qu'il  employa  fept  années  entières  à  bâtir  le  Temple  de  Jerufalem.  Le 
même  Auteur  le  fait  contemporain  de  Caicaous,  II  Roy  de  Perfe,  de  la  Dy- 
naftie  appellée  des  Caïaniens  ou  Caïanides. 

Les  mêmes  Hiftoriens  racontent  mille  chofts  fabuleufes  de  l'anneau  de  Sa- 
lomon, par  le  moyen  duquel  ce  Prince,  pienant  le  bain,  &  ayant  quitté  cet 
anneau ,  il  luy  fut  dérobé  par  une  Furie  infernale ,  qui  le  jetta  dans  la 
lUbr.. 

Salômoiî' 


33(5  SOLIMAN. 

Salomon  demeurant  ainfi  privé  de  cet  anneau,  s'abftint  pendant  quarante  jours 
de  monter  fur  fon  Trône,  comme  fe  trouvant  dépourvu  des  lumières,  qui  lui 
étoient  nécelïàircs  pour  bien  gouverner.  Mais  enfin,  il  le  recouvra  par  le 
moyen  d'un  poifTon  que  l'on  fervit  fur  fa  table. 

Il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  tout  ce  que  ces  Hiftoriens  difent  de  la  ma- 
gnificence du  Trône  de  Salomon,  fur  lequel  les  Oifeaux  voltigeoient  incelTam- 
ment,  pendant  qu'il  y  étoit  aflis  pour  luy  faire  ombre,  &  luy  fcrvir  de  Dais 
ou  de  Pavillon,  &  autour  duquel  il  y  avoit  à  la  droite,  douze  mille  fi  ges 
d'or  pour  les  Patriarches  &  pour  les  Prophètes,  &  à  la  gauche,  douze  mille 
autres  d'argent  pour  les  Sages  &  pour  les  Dofteurs  qui  afîîftoicnt  à  fes  Juge-' 
mens.  L'on  fe  contentera  de  rapporter  ici  feulement  quelques  circonfiiances  de' 
fa  vie  &   de  fon  règne,  tirées  de  l'Alcoran  &  de  fes  Interprêtes. 

L'on  trouve  dans  le  Chapitre  de  l'Alcoran,  intitulé  Anam,  les  paroles  fui- 
vantes  :  Vatbâou  ma  tatlou  al  Schiathin  âla  Malck  Soliman,  Les  Juifs  ont  fuivi 
ce  que  les  Démons,  ou  les  Magiciens,  leurs  fuppofis,  ont  lu  ^  enfeigné  au  temps 
(f  fous  le  règne  de  Salomon. 

Houffaïn  Vâez  paraphrafe  &  explique  ce  texte  en  la  manière  fuivante:  Les 
Démons  <;nnemis  de  Salomon  publièrent  des  Livres ,  pleins  de  fuperflitions 
mêlées  avec  les  cérémonies  facrées  de  la  Religion  &  du  facerdoce  des  Juifs, 
&  ils  firent  entendre  aux  ignorans,  que  Salomon  fe  fervoit  de  ces  Livres  pour 
y  puifer  les  connoiiîances  qu'il  avoit,  &  pour  gouverner  fes  Peuples.  Salomon 
s'étant  fait  apporter  tous  ces  Livres ,  dont  il  avoit  fait  faire  une  cxafte  re- 
cherche, les  enferma  fous  la  clef  dans  un  coffre,  qu'il  fit  enterrer  fous  fon 
Trône  même,  afin  qu'aucun  ne  s'en  pût  fervir. 

Il  arriva  cependant  après  la  mort  de  ce  Prince  que  les  Démons,  ou  les  Ma- 
giciens tirèrent  ces  mêmes  Livres  du  lieu  oii  ils  étoient,  &  les  répandirent 
parmy  les  Juifs ,  comme  étant  les  véritables  Livres  que  Sidomon  avoit  cora- 
pofez,  ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs,  que  ce  fage  Roy  en  étoit  l'Auteur,  & 
qu'il  avoit  été  grand  Magicien.  Mais  l'Alcoran  le  juftifie  de  cette  calomnie, 
en  ajoutant  ces  paroles  :  V  ma  cafar  Soliman  v  laken  Al  Schiathin  cafarou  ïoâl- 
lemou  alnas  alfehr ,  Salomon  nefl  point  tombé  dans  l'impiété  ;  mais  ce  font  les  De- 
vions &'  les  Magiciens  infidèles  êf  impies ,  qui  ont  enfeigné  aux  Homm:s  la  Magie 
Çj'  les  Sortilèges. 

Nous  voyons  clairement  par  les  Commentaires  de  l'Alcoran,  que  la  Clavi- 
cule de  Salomon  de  laquelle  Agrippa,  &  quelques  autres  Auteurs  des  Sciences 
occultes  parlent,  n'ell  pas  une  invention  de  nos  temps,  &  que  l'Empire  que 
Salomon  a  eu  fur  les  Démons,  félon  la  Tradition  desRabins,  a  donné  lieu  aux 
Gens  fuperfiiiticux  de  tous  les  fiècles  fuivans,  de  luy  attribuer -ces  fortes  de 
Livres,  qui  enfeignent  mille  fauffetez,  qu'ils  prétendent  pouvoir  fcrvir  h  ceux 
qui  veulent  avoir  commerce  avec  les  puiffances  tenébreufes  de  l'Enfer. 

Mouiïa  Ben  Abi  Ifmaél  Ben  Hafilui ,  fiirnommé  Al  Moufiali,  dans  fon  Livre, 
intitulé  0mm  almoncathâïn ,  rapporte  une  Tradition,  qui  eft  la  douzième  en 
ces  termes:  Ma  taraka  abd  fchcïan  mcn  aldonia  illa  ataho  allah  khaïran  menho 
V  afdhal,  l'Homme  ne  quitte  jamais  aucune  chofe  de  ce  Monde  en  vue  de  Dieu, 
mte  le  Seigneur  ne  luy  m  rende  une  beaucoup  meilleure.  Et  il  raconte  fur  ce  fujet, 
que  Salomon  exerçant  un  jour  fes  chevaux  à  la  campagne,  &  l'heure  de  la 
prière  du  foir  étant  venue,  il  defccndit  aufli-tôt  de  Ion  cheval,  &  ne  voulut 
pas  permettre  que  l'oo  cmployaft  ce  temps -là  aie  mener  à  l'Ecurie,  non.  plus 
r.    ■    . ;  que 
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'qas  'tous  les  autres,  enforte  qu'il  les  abandonna ,  comme  n'ayant  plus  de  Maî- 
•très  &  étant  dellinés  pour  le  fervice  de  Dieu.  C'eft  ce  que  les  Arabes  appel- 
lent Rebath  fi  febil  allah. 

Ce  fut  alors  que  Dieu,  pour  récompenfer  ce  Prince  de  fa  fidélité  &  de  fon 
'Obéilfancc ,  luy  envoya  un  vent  doux  &  agréable,  mais  fort,  qui  le  porta  de- 
puis  ce  tems-là  par-tout  où  ilvouloit  aller,  fans  qu'il  eut  befoin  de  cheval. 

Salomon  pafie  chez  tous  les  Orientaux  pour  avoir  été  le  Monarque  univer- 
fel  de  toute  la  Terre  ,  de  telle  forte  que  ceux  qui  admettent  de  différentes 
générations  &  révolutions  de  fiècles  ,  dans  lefquels  le  Monde  a  été  peuplé  & 
gouverné  par  d'autres  créatures  que  les  Hommes  avant  la  création  d'Adam , 
donnent  le  titre-  &  le  nom  de  Soliman  aux  Monarques  qui  les  ont  commandés. 
•On  parlera  un  peu  plus  bas  de  ces  Solimans. 

On  donne  à  Salomon  pour  Vizir ,  comme  parlent  les  Orientaux ,  c'eft-à-dire , 
pour    fon   premier  Miniilre  d'Etat  Affaf ,   duquel  il  efl  parlé  dans  les   Livres 
Saints,  &  auquel  David  a  addrefFé  plufieurs  de  les   Pfeaumes  ,  comme  il  paroît 
■  dans  leurs  titres,  &  E^madi ,  Poëte  Perfien,  dit,    que  fon   anneau  tant  vanté, 
par  le  moyen  duquel  il  gôuvernoit  fon  Empire,  n'étoit  autre  chofe  que  la  Sa- 
gefiè  que  Dieu  luy  avoit  donnée  ,  dont  cet  anneau  étoit  le  fymbole.     Il  y  a 
.cependant  pluOeurs  Rabbins  qui  foûtiennent,  que  Salomon  voyoit  dans  la  pier- 
re enchaiîee  dans  cette  bague  toutes  les  chofes   qu'il  defiroit    fçavoir  ;   de  mê- 
-me  .que  le  grand  Pontife  voyoit  dans   l'Urim  &  le  Thummim  de  fon  Peélo- 
ral ,  qui  étoit  aufli  de  deux  pierres  prétieufes  ,  ce  qu'il  defiroit  apprendre  de  la 
:pact  de  Dieu. 

il  y  a  chez  les  Orientaux  un  Livre  fameux ,  qui  contient  l'Hifloire  de  Sa- 
lomon  en  Vers,  corapofé  par  rillufl:re  Poëte  Perfien  nommé  Ferdouffi.  Cette 
Hiftoire  porte  le  nom  de  Sofiman  Naœeh ,  &  l'Auteur  du  Calierman  ,  &  du 
Thamurath  Nameh  la  cite  en  plufieurs  endroits  de  fes  écrits  fabuleux ,  qui  font 
plutôt  dis  Romans,  que  des  ■Hifl:oires  véritables.  Les  Perfans  &  les  Turcs  ont 
plufieurs  Hiftoires  de  Salomon  en  profe  &  en  vers.  Il  y  a  un  Soliman  Na- 
meh écrit  en  Turc,  par  Ishak  Ben  Ibrahim  Al  Ufcoubi.  Un  autre  de  Saêded- 
din  Ben  Haflàn ,  Précepteur  de  Sultan  Morad  III  du  Nom.  Ces  deux  Ouvra- 
ges font  en  profe.  Il  y  en  a  deux  autres  en  vers,  l'un  compofé  par  Ahmed 
Al  Kermani,  qui  mourut  l'an  845  de  i'Hegire,  &  l'autre  [par  Schamseddin  Ah- 
med Al  Sivafli.  Il  y  en  a  auffi  plufieurs  en  Perfien ,  &  entre  les  autres  un  qui 
contient  mJUe  cinq  cent  foixante  &  onze  difi;iques. 

Tout  ce  que  nous  trouvons  écrit  dans  les  Livres  Orientaux  ,  touchant  les 
aftions  merveilleufes  &  l'Empire  univerfel  de  Salomon  fur  les  Hommes  &  fur 
les  Démons,  a  pour  fondement  ce  que  l'Ecriture  dit^  de  la  Sagefl'e  admirable, 
du  Trône   &  des  Richefles  de  ce  Monarque. 

Je  ne  fçai  fur  quel  fondement  Aboul  Farage,  Auteur  Chrétien,  dit,  que  Sa"- 
lomon  étoit  de  la  Sefte  d'Empedocle  ,  qui  efl:  celle  que  les  Arabes  appellent: 
Deherit,  &  allègue  fon  Ecclefiafl:ique  pour  témoignage  de  ce  qu'il  avance.  Car 
c'cfl:  l'uccufcr  en  quelque  façon  d'impiété  &  d'Athéïfme  ,  ce  qui  vient  de  ce 
que  cet^  Auteur  n'a  pas  bien  compris  le  fens  des  paroles  de  Salomon  ,  que  nos 
-Interprètes  ont  fort  bien  dévelopé.  ,.,- 

4  Cette  grande  puilfancs  &  cette  fagefic  admirable  de  Salomon  ont  donné  fu- 
■jet  aux  Orientaux  de  donner  Ion  nom  à  tous  les  grands' Princes,  qu'ils  ont  crû 
avoir  poficdc  ILmpKC  univerfel  de, toute,  la  Terre,  &  nous  voyons  dans  le 
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Thahraurath  Nameh,  que  le  Div  ou  Géant,  nommé  Argenk  ,  fe  plaint  du  Dé. 
mon,  qui  luy  avoit  promis  de  le  faire  le  Soliman  de  fon  fiècle ,  &  qui  cepen- 
dant  ne  lui  avoit  pu  procurer  la  Viftoire  contre  Tiiahmurath.  Et  le  même 
Argenk  dit,  entre  les  autres  reproches  qu'il  lui  fait,  qu'il  lui  avoit  manqué  de 
parole,  &  qu'il  ne  lui  avoit  pas  mis  entre  les  mains  l'anneau  du  Patriarche  Ja. 
red  ,  fils  de  Mahalel ,  cinquième  Soliman  ou  Monarque  univerfel  de  la  Terre 
depuis  Adam. 

Mais  les  rêveries  des  Orientaux  vont  bien  plus  avant.  Car  leurs  Mytholo- 
gues alTurent ,  qu'il  y  a  eu  quarante  Solimans  ou  Monarques  univerfels  de  la 
Terre  ,  qui  ont  régné  fucceflivement  pendant  le  cours  d'un  grand  nombre  de 
fiècles  avant  la  création  d'Adam.  Et  Simorganka  ,  ce  Div  ,  qui  avoit  la  figure 
d'un  Oifeau,  duquel  on  a  parlé  plus  haut ,  dit  à  Thahmurath  ,  qu'il  avoit  fervi 
un  pareil  nombre  de  ces  Solimans,  que  quelques  Auteurs  cependant  font  mon- 
ter jufqu'au  nombre  de  foixante  &  douze. 

Tous  ces  Monarques  Préadaraites  commandoient  chacun  à  des  Créatures  de 
fon  efpèce,  qui  étoient  diiférentes  de  celles  de  la  poftcrité  d'Adam,  quoiqu'el- 
les fuirent  raifonnables ,  comme  les  Hommes  ,  félon  le  rapport  que  Simorganka 
fit  à  Thahmurath  &  ce  Div  ajouta,  qu'il  en  devoit  naître  encore  un  autre  de 
la  lignée  d'Adam  ,  qui  les  furpafleroit  tous  en  majefté  &  en  puiiTance  ,  après 
lequel  il  n'en  paroîtroit  plus  aucun  autre  fur  la  Terre.  L'on  peut  entrevoir 
dans  le  fond  de  cette  fable  quelques  raïons  de  la.  vérité  des  Prophéties  ,  qui 
ont  marqué  la  venue  du  Meflie,  .     .        .      ,        ,       •»,,  . 

L'on  voyoit  dans  la  Galerie  d  Argenk ,  qui  règnoit  dans  les  Montagnes  de 
Caf  au  teras  de  Thahmurath  ,  les  Statues  de  ces  foixante  &  douze  Solimans , 
&  des  Tablc-aux  des  Créatures  qui  leur  étoient  foûmifes ,  &  on  y  remarquoit 
par-tout  des  figures  fort  diffemblables  de  celles  des  Hommes.  Car  les  uns  avoient 
plufieurs  têtes ,  les  autres  plufieurs  bras ,  &  quelques-uns  paroiflbient  eompofés 
de  plufieurs  corps.  Les  têtes  étoient  auffi  fort  extraordinaires.  Car  les  unes 
refifcmbloient  à  celles  des  Eléphans  ,  des  Bufles  &  des  Sangliers  ,  &  les  autres 
avoient  encore  quelque  chofe  de  plus  monftrueux.^    ,    «^     :,      , 

Entre  tous  ces  Solimans  ou  Monarques  univerfels  du  Monde ,  les  plus  renom- 
més font  Soliman  Hiât,  Soliman  Raad  ,  Soliman  Daki ,  Soliman  Imlak,.  Soliman 
Schadi,  Soliman  Virani,  Soliman  Bouaki  ,  Soliman  Tchaghi  &  enfin  le  Soliman, 
dit  Gian  Ben  Gian,  qui  régna  dans  le  Monde  immédiatement  avant  la  création 

Le^^aïumarrath  Nameh  dit ,  que  tous  ces  Solimans  poffédoient  de  père  en 
fils  un  bouclier ,  duquel  ils  fe  fervoient  dans  les  guerres  qu  ils  faifoient  conti. 
lîucllement  aux  Démons ,  leurs  Ennemis  Capitaux.  Soliman  Tchaghi  le  laiflà  â 
Gian  Ben  Gian  qui  luy  fucceda,  &  celuy-cy  le  tranfmit  à  Adam ,  qui  mourut 
dans  rifle  de  Serandib  aux  Indes,  &  Caïumarrath ,  premier  Roi  de  lOnent, 
voyageant  en  ces  Pays -là,  &  l'ayant  heureufement  trouvé  ,  s  en  fervit  &  le 
laifla  depuis  à  fon  fils  Houfchenk ,  qui  luy  fucceda.  r    r„v 

Ceft  ce  même  bouclier  duquel  Thahmurath  ,  qui  en  avoit  hènté,  fe  fervit 
pour  combattre,  non-feulement  les  Démons;  mais  encore  les  Dives , qm  étoient 
reftez  des  générations  précédentes  ,  &  qui  faifoient  leur  retraite  dans  les  fameu- 
fes  Montagnes  de  Caf,  &  qui  lui  fit  remporter  le  titre  glorieux  de  Div  bend  , 
«ui  fienific  le  Vainqueur  &  le  Domptem-  des  Géans  &  des  Démons. 
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oîi  le  Géant  HulTam  dit  â  Caïumarrath ,  qu'il  avoit  fervi  pendant  fa  vie  >  qui 
étoit  pour  lors  de  trois  mille  ans ,  fous  trois  Solimans  difFérens. 

On  lit  dans  le  Caherman  Nameh ,  que  Caherman  Catel ,  en  cherchant  des 
avantures  dans  le  Pays  de  Schadoukiam  ,  trouva  une  colomne  de  marbre  d'une 
grandeur  &  d'une  grofleur  extraordinaire,  pofée  fur  une  bafe,  qui  portoit  une 
Infcription  gravée  en  caraftères  Bialbaniques ,  qui  nous  font  préfentement  incon- 
nus; mais  que  l'on  déchifroit  aifément  au  tems  de  Caherman.  Le  fensen  étoit: 
Je  fuis  Soliman  Hakki,  le  Monarque  de  mon  fiècle,  qui  ai  fait  la  guerre  avec 
le  puiflant  Div  ou  Géant,  nommé  Anthalous. 

L'Hiftoire  de  Soliman  Hakki  porte,  que  ce  Monarque  ayant  défait  en  plufieurs 
rencontres  ce  Géant  qui  s'étoit  fouvent  rebellé  contre  lui ,  &  l'ayant  entre  fes 
mains,  voulut  le  faire  mourir;  mais  qu'il  ne  put  jamais  en  venir  à  bout.  U 
oonfulta  là  deffus  les  Tacouin ,  qui  font  les  Parques ,  ou  les  Fées ,  qui  règlent 
le  Deftin  des  Hommes ,  &  elles  lui  répondirent  que  la  Vidoire  entière  de  ce 
Géant  étoit  refervée  à  un  autre  Soliman  de  la  pofterité  d'Adam ,  lequel  le  de» 
voit  convier  à  fon  obéiffance,  &  le  punir  de  mort  en  cas  qu'il  refufaft  de  lui 
rendre  hommage. 

Il  eft  parlé  de  Soh'man  Tchaghi  dans  le  titre  de  Surkrag' ,  &  de  Soliman  Ben 
Gian  dans  celui  de  Gian.  On  adjoûtera  feulement  ici  que  ces  Solimans  avoient 
encore  outre 'le  bouclier  dont  l'on  a  parlé,  le  Tig  atefch,  l'Epée  foudroyan- 
te, &  le  Gebeh,  ou  Cuiraffe ,  qui  les  rendoient  viélorieux  dans  tous  les  com- 
bats qu'ils  livroient  aux  Démons. 

SOLIMAN  Ben  Abdahnalek.  Nom  du  feptième  Khalife  de  la  Race  des 
Ommiades.  Il  fut  le  fécond  des  quatre  Enfans  d'A'bdalmalek,  qui  régnèrent 
après  leur  père.  Il  fucceda  à  fon  frère  aine  Valid,  l'an  96  de  l'Hegire,  &  ré- 
gna feulement  deux  ans  &  huit  mois.  Car  il  mourut  en  l'an  99  de  la  mêma 
Hégire. 

Ben  Schohnah  écrit,  que  Soliman  étoit  dans  la  Ville  de  Ramlah,  ou  Ramah» 
lorfqu'il  apprit  la  mort  de  Valid  fon  frère ,  &  qu'il  vint  auflî-tôt  à  Damas  pren- 
dre polTeffion  du  Khalifac.  Il  fit  peu  de  fejour  en  cette  Ville.  Car  y  ayant 
pour  lors  une  groflè  guerre  ouverte  entre  les  Khalifes  &  les  Grecs,  il  fit  mar- 
cher incontinent  fon  armée  à  Mag'  Dabek,  &  envoya  de-là  fon  frère,  nommé 
Moflemah  ,  attaquer  la  Ville  de  Conftantinople  ,  qui  demeura  aflîegée  jufqu'i 
fa  mort. 

Ebn  Amid  écrit  dans  fon  Hifloire ,  que  l'Empereur  Philippe ,  il  veut  dire 
Philippique,  qui  étoit  Maronite,  c'elt-à-dire ,  Monothelite ,  regnoit  du  temps 
de  ce  Khalife  ,  &  ainfi  Conftantinople  auroit  été  affiegée  fous  fon  règne.  Ce- 
pendant ce  ne   fut  que  fous  l'Empire  d'Artemius,  que  Moflemah  fit  ce  Siège. 

Khondemir  dit,  que  ce  Khalife  charma  tout  le  monde  par  fon  éloquence  dans 
la  première  harangue  qu'il  fit  après  fon  élévation  au  Khalifat,  &  qu'il  mit  par 
toutes  les  Provinces  de  bons  Gouverneurs,  à  la  place  de  ceux  que  Valid  fon  frère 
avoit  établis,  qui  ne  refpiroient  tous  que  le  fang  &  l'oppreflion  des  peuples.  C© 
fut  aufli  fous  le  Khalifat  de  ce  Prince,  qu'Iezid  fils  de  Mahaleb  ,  un  des  plus 
grands  Capitaines  du  Mufulmanifme,  conquit  les  Provinces  de  Giorgian  &  de  Tha- 
barellan,  qui  font  proprement  l'Hyrcanie  des  Anciens. 

Soliman  porta  quelque  temps  le  furnom  d'Abou  Aïoub,  parce  qu'il  étoit  pcre 
d'an  fils  qui  portoit  le  nom  d' Aïoub  ou  de  Job.    Mais  ce  fils  étant  mort  avant. 
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lui,  on  lui  donna,  quelque  temps  après,  à  la  place  de  ce  funiom ,  le  .glorieux ' 
titre  de  Meftah  alkhaïr,  qui   fignifie  la  Clef  du  bien,  ou  de  la  bonté,  à  caula 
qu'il  avoit  ouvert  pendant  fon  règne,   les  portes  des  prifons  à  tous  les  miiera-- 
bles,  &  fait  du  bien  à  tous  les  Sujets. 

'  Mais  une  des  plus  belles  actions  &  des  plus  utiles  à  l'Etat,  que  fit  Soliman 
avant  fa  mort,  fut  de  déclarer  pour  fon  Succefleur,  O'mar  Ben  Abdalâziz  ,  le 
meilleur  Prince  &  le  plus  faint  d'entre  tous  les  Khalifes.  Cette  déclaration  fe. 
fit  en  la  manière  fuivante.  .:    ■.. 

Soliman  étant  au  lit  de  la  mort  fit  appeller  Ragia  fon  Vizir,  &  lui  fit  écrire,, 
que  fa  dernière  volonté  étoit  qu'O'mar  Ben  Abdalâziz,  qui  n'étoit  que  fon  Coufin 
Germain,  lui  fuccedall,  à  condition  néanmoins  ,  qu'il  appelleroit  à  fa  fuccellion ;,, 
lezid  fils  d'Abdalmalek ,  fon  propre  frère.  Après  que  cet  écrit  fut  drefle  & 
cacheté  ,  Soliman  commanda  à  fon  Vizir  d'affembler  les  plus  grands  Seigneurs, 
de  la  Cour ,  &  de  leur  faire  jurer  qu'ils  reconnoîtroient  après  fa  mort ,  celui^ 
qui  étoit  marqué  dans  fon  Teftameint.  . 

i;  Cet  ordre  du  Khalife  fut  ponftuellement  exécuté;  car  tous  ces  Seigneurs  vin- 
rent en  perfonnc  au  chevet  de  fon  lit,  &  lui  confirmèrent  ce  qu'ils  avoientjuré. 
&  attelle  par  écrit,  Omar -fils  d'Abdalaziz,  qui  étoit  du,  nombre  de  ces  Sei- 
gneurs ,  ayant  rencontré  peu  de  temps  après ,  Ragia ,  lui  dit  avec  beaucoup  de-. 
naïveté  :  Si  vous  fçavez  quel  eil  celui  que  le  Khalife  a  defigné  pour  fon  Suc-  ■ 
cefleur,  vous  pouvez  me  le.  dire  ;  car  je  fcay  q>ue  la,  fucceffion  ne-  me  regarde.- 
pas,  &  je  ferois  fort  aife  de  me  conjouir  avec  celui  fur  qui  elle  doit  tomber. 

Ragia ,  homme  prudent ,  s'excufa  de  lui  révéler  ce  fecret ,  &  auffi-tôt  que  le 
Khalife  fut  décidé,  il  fît  une  nouvelle  aflemblée  des  mêmes  Seigneurs,  &  leur 
fit  réitérer  le  jUrement  qu'ils  avoient  fait  de  reconnoître  pour  Khalifecelui  que^-. 
Soliman   avoit  nommé  dans  fon  papier ,  &  cette  cérémonie  s'étant  palfée  fans-, 
aucune  contradiaion,  ou  difpute ,  il  ouvrit  auffi-tôt  Je  papier,  .&  proclama  O'mar:. 
JBen  A'bdalàziz  pour  Khalife. 

Ce  fut  fous  ce  Khalife  que  commença  la  fortune  de  la  Maifon  des  Barmecides.- 
Gar  Giafar  Al  Barmeki  fut  de  les  principaux  Confeillers  ,  &  celui  qui  lui  con-  ■ 
feilla  de  faire  battre  fa  monnoye  de  meilleur  alloi,  &  à  plus  haut  titre  que  celle, 
qui  avoit  été  battue  fous  le  règne  d'A'bdalmalek  fon  père  ;  de  forte  que  le 
meilleur  or,  &  le  meilleur  argent  monnoyé  qui  ait  eu  cours  depuis  ce  temps-- 
là,  fut  appelle  Giafaricn. 

Ce  mCme  Giafar  ayant  paru  un  jour  devant  le  Khalife  Solinian  ,  ce  Prince 
s'appcrçut  par  le  battement  de  deux  pierres  qu'il  portoit  en  guife  de  bracelets, 
qu'il  avoit  du  poifon  fur  lui,  &  il .ea  avoit  en  effet  dans  le  pommeau  de  fon' 
épée,  &  fur  cette  avanture,  Habib  Al  Saïr  Gelali  raconte,  que  Sohman  ayant, 
fait  voir  à  Giafar  le  B;u-mccidc  ce  ba-aceiet  dont. les  pierres  avoient  une  v«rtu  û' 
mervcilleufe,  lui  d^'manda,  s'il  avoit  jamais  rien  veu  ou  entendu  de  femblable. 
Giafar  ■  lui  répoixlit,  que  fe  trouvant  à. Ja  Cour  du  Prince  de  la  Ville  de  Nekh- 
fchcb.  furie  Fleuve  Gihon,  il  avoit  vcu  une  pierre  dont  la  vertu  lui  paroiifoit 
encore  plus  rdmirablc.     Car  ce  l^rince  ayant  laille  tomber  de  foa  doigt  dans^ 
le  pleuve,  une  bague  oU  U^y  avoit  un  Rubis  de  très-g!?and   prix,  il  n'en  té-- 
moigna  aucun  chagrin ,  &.dit  à  ceux  qui  étoient  autour  de  lui,   qu'ils  ne  s'en 
railTcnt  point  en  peine  ,  par  ce  qu'ils  la  verroient.  bientôt  à  fon  doigt  comme, 
auparavant..  Alors  ce  l'rincc  fe  fit  ap/porter  une  caiîette  où  il  confervoit  ce  qu'il 
«voit  deiplus  prétieux,.  ^  en  tira  ao  j.oyau  »  fait  en  fui-flie  d'ua  poilibn  d'or ,  qu'ils 
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fft  jetter  dans  le  même  Fleuve,  &  un  moment  après ,  on  vit  reparoître fur  l'eau 
ce  même  poiffon  avec  la  bague  que  l'on  croyoit  perdue. 

Ce  récit  donna  à  Soliman  une  fi  grande  curiofité  de  voir  ce  joyau,  qu'il  dé- 
pêcha en  même  temps  un  Exprès  au  Prince  de  Nekhfcheb ,  afii>  qu'il  lui  envoyait 
ce  Poillon  d'or,  duquel  il  vouloit  faire  l'experienee. 

Le  Géographe  Perfien  écrit,  que  Soliman,  fils  d'Àbdalmalek ,  bâtit  la  Ville  dé 
Ramlah ,  ou  Rama  en  Paleftine.  Mais  il  ne  la  fit  que  fortifier  contre  les  Ara- 
bes de  l'Iraque  ,  qui  faifoient  dès  ce  temps-là  de  fréquentes  courfes  dans  la 
Terre  Sainte. 

Voyez  la  demande  que  ce  Khalife  fit  à  Abou  Hazem ,   &  la  réponfe  de  ce 
Scheïkh,  dans  le  titre  de  Abou  Hazem.     Voyez  auflî  dans  celui  de  O'mar  Ben  ■ 
A'bdalâziz,  ce  qu'il  luy  dit  dans  un  Pèlerinage  de  la  Mecque  qu'ils  firent  de 
compagnie. 

Ce  Khalife  mourut  à  Marg'  Dabek  ,  auprès  de  la  Ville  de  KennafTcrin  en 
Syrie,  d'un  mal  de  côté,  félon  quelques-uns,  &  félon  les  autres,  d'une  indigeftion. 
Car  il  étoit  très-grand  mangeur,  jufques  là  que  l'on  dit,  qu'après  avoir  mangé 
Je  matin  en  fon  particulier  trois  agneaux  rofi:is,  il  ne  laiilbit  pas  de  difner  en 
public  ,  '&  de  tenir  table.  Il  y  en  a  même  qui  difent,  qu'il  mangeoit  jufques 
à-  cent  livres  de  viandes  en  un  jour. 

II  eut  pour  Succelfeur,  O'mar  Ben  A'bdalâziz  fon  coufin  germain,  qui  com- 
mença fon  règne  l'an  99  de  l'Hegire, . 

SÔtlMAN'Ben- Al-'Hakenï;     C*eft  le  nom  du  Neveu  de  Hefcham  îî  du 
nom  qui  fe  révolta  contre  fon  Oncle ,   Fan  400  de  l'Hegire ,    fe  fit  proclamer  " 
Khalife  à  Cordouë  en  Efpagne,  &  fe  fit  furnommer  Moftâïn  Billah.    II  fit  lon-r, 
temps  la  guerre  à  fon  Oncle ,    &  enfin   le  dépofleda  ,  &  fut  l'onzième  Khalife  " 
des  Ommiades  en  Efpagne.     Mais  il  fiït  tud  enfin   par  A'ii  Ebn  Hamid  qui 
iiii  fucceda, 

Ben  Schohnah  appelle  celui-ci  Ebn  Hamoud,  &  Ebn  Hamoudah,  &  dit  que 
ce  Perfonnage  prétendoit  defcendre  en  ligne  droite  d'Ali  du  côté  de  Haflan  fon 
fils  aîné,  &  qu'il  fit  mourir  Soliman  &  extermina  la  plus  grande  partie  de  ià' 
famille,  l'an  407  de  l'Hegire.  Ainfi  finit  pour  lors,  fous  ce  Khalife,  la  Dynaftie 
des  Ommiades  qui  regnoienfeil  Efpagne,  &  les  Alides  prirent  leur  place,  juf-- 
qu'en' "an  412,  auquel  temps  les  Ommiades  remontèrent  fur  le  ïlirône. 

SOLIMAN  Ben  Cotoulmifch.    Nom  du  Fondateur  dé  la  troifième  Dynafiie  : 
des  Selgiucidcs-  que  l'on  appelle  les  Selgiucides 'de  Roum.    Ce- Soliman  étoit  fils 
de  Cotoulmifch,  fils  d'Ifraël,  fils  de  Selgiouk. 

Hamdallah  Al  Melloufi  ,  Auteur  du  Tarikh  Khozideh,  dit,  que  Malek  fchahy- 
troifième  Sultan  de  la  pKcmière  branche  des  Selgiucidcs  ,  ayant  appris  la  mort  ■ 
de  l'Empereur  des  Grecs,  envoya  Soliman,  fils  de  Cotoulmifch,  faire  la  guerre- 
anx  Grecs  dans  la  Natolie. 

Ce  Prince  y  fit  des  conqueftes  &  s'y  établit  entièrement  l'an  480  de  l'He- - 
gire,  &  y  mourut  dans  l'an  500,  après  y  avoir  régné  vingt  ans.     Il  laifi^i  pour' 
SucceflTeur  ,  Daoud  fon  fils,  qui  en  régna  dix-huit.     P'oyez- le  tkfQ  de-Daoud 
Ben  Soliman. 

SOLIMAN  Ben  Kilig' Arllan.  C'elt  Soliman  II  du  nom',  cinquiènïcSuton- 
de  la  Dynaftie  des  Selgiucidcs  de   Roum  ,   ou  de  N.tolic.     Ce  Prince  eut  do 
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grands  démêlez  avec  Gaïatheddin  Caïkhofrou  fon  frère.  Mais  enfin  ,  la  paix 
s'étant  conclue  entre  ces  deux  Princes ,  Soliman  régna  paifiblement  l'efpace  de 
vingt-quatre  ans ,  &  mourut  l'an  602  de  l'Hegire.  Ce  Sultan  porte  aulfi  le  fur* 
nom  de  Rocneddin.  Il  eut  pour  Succefleur ,  fon  fils  nommé  Kilig'  Arflan ,  & 
furnommé  Azzeddin,  qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant. 

SOLIMAN  Ben  Caïkhofrou.  Nom  du  dixième  Sultan  des  Selgiucides,  de  la 
troifième  Dynallie  appellée  de  Roum.  Il  portoit  le  furnom  de  Rokneddin,  & 
avoit  un  frère  nommé  Alaeddin  Caïcobad. 

Soliman  envoya  fon  frère  auprès  du  Caan  des  Mogols ,  &  il  fçut  négocier  avec 
t^t  d'addrefle  les  affaires  des  Selgiucides  en  cette  Cour,  qu'il  acquit  les  bon- 
nes grâces  de  ce  Prince ,  &  retourna  auprès  de  Soliman  fon  frère  avec  des  pou- 
voirs fi  amples,  qu'il  lui  donna  beaucoup  de  jaloufie.  Enfin,  Soliman  fe  voyant 
prefque  dépouillé  de  toute  fon  autorité  par  A'iaeddin  Caïcobad  ,  prit  la  refolu- 
tion  de  fe  défaire  de  lui,  &  fuborna  un  des  fiens  qui  l'erapoifonna. 

Abaka  Khan ,  ou  Gaan ,  Sultan  des  Mogols ,  ou  Tartares ,  ayant  appris  le  mau- 
vais tour  que  Sohman  avoit  joué  à  fon  frère ,  le  fit  traiter  de  la  même  manière 
après  qu'il  eut  régné  vingt-ans.  Sa  mort  arriva  l'an  664  de  l'Hegire ,  &  il  laifla 
pour  Succefleur  ,  Caïkhofrou  fon  fils  ,  qui  fut  confirmé  dans  la  fuccelfion  par 
le  même  Abaka  Khan. 

SOLIMAN.  Soh'man  fchah.  C'eft  le  nom  du  premier  Chef  &  Fondateur  de 
la  Maifon  des  Ottomans ,  qui  efl  fort  connu  par  les  Hifloriens  Turcs. 

Tous  ces  Auteurs  difcnt,  que  ce  Perfonnage  qu'ils  prétendent  être  defcendu 
de  la  famille  Oguzienne  ,  qui  étoit  fort  illuftre  parmi  les  Mogols  ,  partit  de 
Mahan  ,  Ville  du  Khoraflan ,  où  il  commandoit ,  pour  éviter  la  première  fureur 
des  armes  de  Ginghizkhan,  l'an  611  de  l'Hegire,  &;  vint  jufques  fur  l'Euphrate, 
pour  pafl'er  dans  l'Afie  Mineure. 

Ces  mômes  Auteurs  conviennent  tous  du  malheur  qui  arriva  à  ce  Seigneur 
en  traverfant  l'Euphrate;  car  il  s'y  noya.  Il  avoit  trois  enfans,  nommez  Sancou 
zenghi,  Ghun  dogdi,  &  Orthogrul.  Les  deux  premiers  retournèrent  en  Perfe 
après  la  mort  de  leur  Père,  &  Orthogrul  demeura  au  de-çà  de  l'Euphrate  avec 
fes  enfans,  dont  Othman  étoit  l'aîné.  C'ell  celui-ci  qui  eil  proprement  le  Fon- 
dateur de  la  Dynaftie  des  Othmanides,  ou  Ottomans  qui  ont  tiré  leur  nom  de 
lui.     yoyez  le  titre  de  O'thman  Ben  Orthogrul. 

Soliman  fchah,  félon  Saêdeddin  ,  Auteur  du  Tag'  Al  Taouarikh  ,  defcendoit 
de  Caïkhan ,  qui  pafla  de  Mahan  à  Akhlath  du  temps  de  Ginghizkhan.  Cet  Auteur, 
dit  qu'il  fe  noya  dans  l'Euphrate  vis-à-vis  du  Château  de,Khaïbar,  ou  Giaïbar, 
auprès  duquel  il  fut  enterré ,  en  un  lieu  qui  porte  encore  aujourd'huy  le  nom 
de  Mazar  dhi  Turk. 

Le  Tarikh  Othmani  dit  que  Soliman  fchah  s'arrella  quelque  temps  dans  la 
Ville  d'Arzengian ,  ou  Erzengian  en  Arménie ,  avant  que  d'entrer  en  Natolie , 
&  que  voulant  pafler  l'Euphrate  à  cheval  en  un  lieu  où  il  croyoit  qu'il  y  eut 
un  gué  ,  il  le  poufla  fi  vigoureufement ,  qu'après  pluficurs  efforts  qu'il  fit ,  il 
fut  enfin  fubmergé. 

Il  y  a  un  autre  Soliman  fchah  ,  qu'Ahmed  Ben  A'rabfchah  dit  avoir  été  un 
des  plus  braves  &  déterminez  Officiers  de  l'armée  de  Tamerlan. 
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SOLIMAN  Ben  Orkhan  Gazi,  Nom  de  Soliman  fils  d'Orkhan,  dit  le  Con- 
quérant ,  fécond  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Othraanides.  Ce  Perfonnage  eft  le 
premier  des  Turcs  Ottomans  qui  ait  paffé  fur  des  radeaux  d'Afie  en  Europe 

Son  premier  trajet  fe  fit  de  nuit  avec  foixante  &  dix,  ou  quatre  vingt  des 
plus  braves  qu'il  avoit  choifis  dans  fes  Troupes,  avec  lefquels  il  furprit  la  Ville 
rfe  Gemenik.  Après  cette  expédition  ,  il  en  fit  pafler  deux  cent  autres  qui 
furent  fuivis  d'un  plus  grand  nombre,  &  prit  la  Ville  de  Gallipoli  l'an  758  de 
l'Hegire,  &  établit  ainfi  les  premiers  Turcs  dans  la  Grèce. 

Ce  Prince  ne  joiiit  pas  long-temps ,  ni  de  fa  conquefte,  ni  même  de  la  vie; 
car  l'année  fuivante  qui  étoit  759  de  la  même  Hégire ,  il  tomba  de  cheval  eiî 
chaflant  un  lièvre,  &  fe  tua  deux  mois  avant  la  mort  d'Orkhan  fon  père. 

Les  Annales  Turquefques  donnent  à  ce  Prince  la  qualité  de  Pafcha ,  à  caufe 
qu'Orkhan  fon  Père  luy  avoit  donné  le  Gouvernement  ou  Pafchalik  ,  comme 
les  Turcs  l'appellent,  de  la  Ville  d'Ifnik ,  ou  Nicée  en  Bithynie,  de  même  que 
celuy  de  Prufe  ou  de  Brouffàh  à  Amurat  fon  cadet.  Soliman  Pafcha  étoit  deÙ 
tiné  pour  fuccéder  à  fon  père  ;  mais  ne  luy  ayant  pas  furvêcu  ,  Morad  Khan 
Gazi ,  qui  eft  Amurat  premier  du  nom ,  fon  frère  puilhé  ,  devint  le  troifième 
&iltan  de  la  Race  Ottomanne. 

SOLIMAN  Ben  Baïazid.  Soliman  fils  de  Bajazet ,  dit  Ildirim  Khan.  G'eft 
Soliman  premier  du  nom  ,  que  quelques  Hiftoriens  Turcs  ne  mettent  pas  au 
nombre  des  Sultans,  quoiqu'il  fût  l'aîné  des  cinq  enfans  que  lailTa  Bajazet  pre- 
mier du  nom,  &  qu'il  fût  reconnu  par  fes  frères. 

Il  fut  falué  Empereur  à  Andrinople  &  régna  l'efpace  de  fept  années',  jut 
qu'à  ce  que  fes  débauches  furent  caufe  que  fes  Troupes  l'abandonnèrent ,  & 
que  fes  frères  Moufla  &  Mohammed  prirent  chacun  le  titre  de  Sultan.  Il  fut 
tué  en  fuyant  par  des  Payfans,  que  Moulfa  fit  brûler  avec  leur  Village  entier. 
l'an  813  de  l'Hegire.  ^  » 

Ce  fut  luy,  qui  commença  le  bâtiment  de  la  grande  Mofquée  d'Andrino- 
ple ,  &  il  eut  pour  Succefi;eur  fon  frère  Moufi'a  ,  que  Mohammed ,  fon  frè» 
re,  qui  demeuroit  à  Amafie  dans  la  Natolie,  ne  laifik  pas  long-tems  en  repos. 

Ce  Soliman  eft  le  cinquième  Sultan  des  Othmanides  ,  &.  Moufla  ,  fon  frè- 
re, qui  ne  régna  que  trois  ans  <Sc  demi,  le  fisièrae.  Le  Sultan  Mohammed, 
qui  eft  le  feptième,  ayant  défait  fon  frère  Moufià,  refta  feul  le  Maître  &  rè» 
gna  huit  ans. 

Quelques-uns  comptent  ce  Sultan  Mohammed ,  qui  eft  le  premier  du  nom  » 
pour  le  cinquième  des  Empereurs  Ottomans,  &  ne  comptent  point  les  règnes» 
ni  de  Soliman  premier,  ni  de  Moufla.  Cependant  Bajazet  leur  père  étant  mort 
Tan  805  de  l'Hegire ,  &  ne  faifant  commencer  le  règne  de  Mohammed  qu'en 
816,  Ton  voit  clairement ,  que  les  onze  ans  d'interrègne  ,  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  Epoques,  doivent  être  aflignés  aux  fept  ans  &  quelques  mois  du  règne  de 
Soliman,  &  aux  trois  &  demi  de  celui  de  Moufla. 

SOLIMAN  Ben  Artak.  Nom  d'un  Prince  de  la  Maifon  d'Artak  ou  d'Or^ 
tok,  qm  fe  révolta  contre  fon  père  &  qui  fut  puni  de  fa  rébellion.  Car  foa 
père  lui  ht  arracher  les  yeux  &  couper  la  langue  l'an  de  l'Heeire  sis.  Quei- 
«iues-uns  l'appellent  Ben  ligazi,  Ben  Artak.  6     i  0     >c 
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SOLIMAN  Ben  A  bdalgiabar ,  Ben  Artak.  Nom  du  Neveu  d'IIgazi  Bea 
Artak,    ^^oyez  le  titre  d'Artak  ou  Ortok. 

SOLIMAN  Ben  Khaled.  Nom  d'un  Vizir  d'Abou  Giafar  Al  Manfor-,  fé- 
cond Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides.  Voyez  dans  le  titre  de  ce  Prince  ce 
que  Soliman,  fon  Vizir,  lui  dit  au  fujet  de  la  démolition  du  Palais  des  Chot 
roés,  dans  la  Ville  de  Madaïn.    Voyez  auffi  le  titre  de  Madaïn. 

SOLIMAN  Ben  Salem.  Nom  d'un  Auteur.,  furnomraé  Al  Colaî ,  qui  a 
compofé  le  Livre  ,  intitulé  Fotouh  Al  Mefr ,  les  Conquêtes  de  l'Egj^pte.  Cet 
Ouvrage  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fans  nura. 

SOLIMAN  Ben  Hefcham.  C'eil  le  nom  d'un  fils  du  Khalife  Herdiam  , 
fils  d'A'bdalmalek ,  de  la  Maifon  des  Ommiades.  Il  fe  révolta  contre  Marvan 
Ben  Mohammed ,  dernier  Khalife  de  cette  Dynaflie ,  &  alla  trouver  l'Imam  Ibra- 
him ,  de  la  Famille  d'A'bbas  ,  &  luy  préfenta  Abou  Moflem  ,  qui  fut  le  pre- 
mier &  le  plus  grand  promoteur  du  Khalifat  des  Abbaflides. 

SOLIMAN  Ben  Cothaïr,  Nom  d'un  Perfonnage,  lequel  fut  des  premiers 
à  reconnoître  l'Imam  Ibrahim,  fils  de  Mohammed,  petit -fils  d'Abbas ,  pour  le 
feul,  véritable  &  légitime  Imam  du  Mufulmanifme ,  &  qui  luy  fournit  conjoin- 
tement avec  quelques  -  uns  de  fes  amis  ,  de  grandes  femmes  de  deniers  &  des 
meubles  prétieux. 

SOLIMAN  Ben  Gian.  Nom  d'un  autre  Monarque  Préadaraite.  Voyez  le 
titre  de  Soliman  Ben  Daoud. 

SOLIMAN  Al  Segeftani,     Voyez  le  titre  de  Abou  Daoud. 

SOLIMAN  A  L  N  A  K I B.  Abou  Abdallah  Mohammed ,  Auteur  du  Livre, 
intitulé  Fil  elafdh  v  altarkib  ,  eft  furnommé  ordinairement  Ebn  Soliman  Al 
Nakib.  Ce  même  Auteur  a  compofé  un  Taffir  ou  Commentaire  fur  l'Alcoran , 
au-devant  duquel  il  a  inféré  l'Ouvrage  dont  l'on  vient  de  parler  ,  qui  eft  un 
Traité  des  mots  fimples,  &  compofés  ou  conftruits. 

SOLIMAN  Bouaki.  Nom  d'un  Monarque  Préadamite.  Voyez  le  titre.de 
jSoliman  Ben  Daoud. 

SOLIMAN  DAKI.  Nom  d'un  Monarque  Préadamite.  Voyez  auflî  le  ti- 
tre de  Soliman  Ben  Daoud. 

SOLIMAN  FARSL  Nom  d'un  Perfonnage  célèbre,  natif  de  la  Ville 
de  Ram  Hormouz.     Voyez  le  titre  de  cette  Ville. 

SOLIMAN  KHAN  Ben  Sclim  Khan.  C'cft  le  grand  Soliman,  qui  eft 
"^c  premier  ou  le  fécond  du  nom,  fclon  les  divers  fcntiracns  des  Hiftoriens,  def- 
qucls  on  a  parlé  dans  le  titre  ,  de  Soliman  Ben  Baiazid. 

Ce  Prince  naquit  Tan  900  de  rHçgirc ,  qui  eft  le  commencement  du  dixième 
ficcle  de  TErc  M;ihomctanc ,  &  les  Mufulmans  remarquent   fur  le  fujet  de  fa 
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naiiïknce  qu'il  y  a  un  Hadith  ou  Tradition  de  leur  Prophète ,  qui  porte  que 
Dieu  envoya  ,  au  commencement  de  chaque  fièclc  ,  queiquc  Perfonnage  ,  qui 
r-emet  en  vigueur  la  Loy  Mufulmanne  :  Man  ioilahhleh  adih  alommat  dinha. 

Il  fucceda  à  Sultan  Sclim  Khan  ,  fils  de  Bajazet  fon  père  ,  &  commença  à 
régner  l'an  926  de  l'Hegire,  âgé  de  vingt-fept  ans  ,  &  dès  l'année  fuivante  il 
marcha  en  Hongrie  ,  où  il  prit  les  Villes  de  Sabas  &  de  Belgrade  dans  la  mê- 
me année  fur  Louis  II,  Roy  de  Hongrie. 

L'an  928,  il  fe  prépara  au  fiègc  de  Rhode  ,  dont  il  fe  rendit  Maître  Tan- 
née fuivante  929 ,  &  cette  expédition  ne  fut  pas  fi-tôt  finie  ,  qu'il  retourna  à 
Conllantinople  pour  fe  préparer  à  la  guerre  de  Hongrie  ,  qu'une  fédition  des 
Janilfaires  l'obligea  à  faire  plutôt  qu'il  ne  penfoit. 

L'an  932,  Soliman  défit  en  bataille  rangée  Louis  II  du  Nom,  Roy  de  Hon- 
grie, dans  la  Plaine  de  Mohatz  ,  où  ce  jeune  Roy,  qui  n'avoit  pas  encore  at- 
teint l'âge  de  vingt  &  un  an,  étant  tombé  armé,  comme  il  étoit,  de  fon  che- 
val dans  un  marais ,  y  fut  étoufé  ,  &  Soliman  ayant  marché  après  fa  Viftoiri; 
vers  Bude,  Capitale  de  cette  Province  ,  cette  Ville  luy  ouvrit  fes  Portes  dans 
la  même  année. 

L'an  935,  Soliman  étant  venu  derechef  en  Hongrie,  confirma  Jean  de  Zapo- 
glia.  Comte  de  Cepufe,  Prince  de  TranfiTylvanie  dans  le  Royaume  de  Hongrie. 
C'eft  celuy  que  les  Turcs  appellent  Erdel  Bani,  c'eft-à-dire  ,  le  Ban  ou  Vai- 
vode  de  TranfTyivanie  ,  que  les  Hongrois  avoient  élu  pour  leur  Roy,  contre 
les  prétentions  "de  l'Empereur  Ferdinand  ,  fils  de  Maximilicn  &  frère  de  Char- 
les-quint. 

Ce  nouveau  Roy ,  qui  fe  foûmit  entièrement  aux  volontcz  de  Soliman ,  fut 
caufe  que  ce  Sultan  s'engagea  témérairement  à  entreprendre  ,  en  la  même  an- 
née ,  dans  une  faifon  trop  avancée  ,  le  fiége  de  Vienne  en  Autriche  ,  que  les 
Turcs  appellent  Betch  ou  Vetch.  Soliman  l'attaqua  vigoureufement  pendant 
vingt  jours.  Mais  la  rigueur  du  froid  l'obligea  enfin  d'en  lever  le  fiège  ,  le 
quatorzième  Oftobre  de  l'an  de  J.  C.  1529,  qui  répond  au  935  de  l'Hegire. 

L'an  940 ,  Soliman  fit  venir  à  Conllantinople  Khaïreddin  ,  fameux  Pyrate  , 
qui  nous  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Barberouffe  ,  lequel  s'étoit  peu  aupa- 
ravant emparé  d'Alger  &  de  Tunis,  &  le  fit  fon  Capoudan  Pafcha,  c'efi:- à -di- 
re, l'Amiral  de  fa  Flotte.  Cet  Amiral  reprit, dès  la  même  année, toutes  les  pla- 
ces dont  les  Chrétiens  s'étoient  emparés  dans  la  Morcc ,  pendant  que  Soliman 
faifoit  la  guerre  en  Hongrie. 

L'an  941  ,  Soliman  fit  la  guerre  à  Schah  Thamasb  ,  Roy  de  Perfe  ,  prit 
les  Villes  de  Tauris  &  de  Bagdet  fur  luy,  &  l'obligea  de  fuir  bien  avant  dans 
fon  Pays,  après  quoi  il  devint  fe  délalfer  à  Conllantinople  Fan  942,  &  la  mê- 
me année  il  fit  mourir  Ibrahim  Pacha,  fon  grand  Vizir  &  fon  Favori. 

L'an  943,  qui  efl  l'an  1537  de  J.  C. ,  Charles-quint  prit  Tunis,  apr^s  avoir 
défait  l'armée  ravale  de  Soliman ,  commandée  par  Khaïreddin  Barberouflc, 
Mais  le  même  Capitaine  défit  l'an  945  la  Flotte  dEfpagne,  commandée  par 
André  Doria.  L'an  946 ,  il  prit  fur  les  Efpagnols  Callelnovo  ,  dans  la  Dal- 
matie. 

L'an  948 ,  Soliman  étant  retourné  en  Hongrie  ,  fecoure  Bude  ,  que  l'Empe- 
reur Ferdinand  afliégeoit,  &  défait  l'armée  Impériale;  &  l'an  950,  il  prit  Gran 
ou  Strigonie,  &  Albe  Royale. 

L'an  956,  Soliman  perdit  la  Ville  de  Mahadic  en  Afrique,  &  Dorgouth,  que 
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nous  appelions  Dragut,  qui  avoit  fuccedé  à  Khaïreddin  Barberoufîb ,  mort  l'ati' 
95",  fut  battu  par^Aiidrc  Doria,  &  l'an  957,  ayant  tenté  inutilement  avec  fa 
Flotte  ,  commandée  par  Sinan  Pafcha ,  de  prendre  la  Ville  de  Malte ,  il  la  fit. 
pairer  en  Afrique  &  fe  rendit  Maître  de  Tripoli. 

L'an  962,  Soliman,  fit  affliger  Zighet,  par  Ali  Pafcha,  qui  fut  contraint  d'en 
abandonner  le  fiége. 

L'an  971  ,  ce  Sultan  fit  attaquer  une  autrefois  l'Ifle  de  Malte  ,  par  Pir  Ali. 
Pafcha ,  Général  de  la  Mer ,  que  l'on  appelloit  autrement  Ulug'  Ali  ,  pai-ce 
qu'il  étoit  Renégat  Calabrois.  Ce  Général  prit  le  Château  de  Saint  Hermès, 
anoellé  vulgairement  Saint  Elme  ;  mais  ayant  demeuré  inutilement  quatre  mois 
devant  la  Ville  &  voyant  approcher  l'hyver  ,  il  fe  retira  honteufcment  avec 
perte  de  vingt-trois  mille  hommes  des  fiens  ,  &  ne  put  faire  autre  diofe  que 
de  s'emparer^de  rifle  de  Chio  dans  fon  retour  à ,  Conftantinoplc. 

L'an  973  de  l'Hegire,  Soliman  repafia  en  Hongrie ,  &  fit  luy-même  en  per- 
fonne  le  fiége  de  Zighet ,  où  commandoit  Nicolas  ,  Comte  de  Serin.  Il  prit- 
cette  Ville ,  quoique  vaillamment  défendue  par  fon  Gouverneur.  Mais  il  y^ 
mourut  dans  fon  camp,  l'an  974 ?  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans  ,  &  la  qua- 
rante-huitième ou  quarante-neuvième  année  de  fon  règne  ,  félon  les  Auteurs 
Turcs.  Mais,  félon  nos  llifi;oriens,  il  mom-ut  l'an  1566  de  Nôtre-Seigneur,  le 
quatrième  du  mois  de  Septembre,  âgé  de  feptante  &  fix  ans,  dont  il  en  avoit 
règne  quarante,  &  fix  mois.  Sa  mort  fut  cachée  afllz  long-tems;  enforte  que 
Selim,  fon  fils,  eut  le  tcms  d'eu  être  averti,  &  de  venir  de  Magniflàh  ou  d© 
Magnefie,  dont  il  étoit  Sangiak,  à  Confi:antinop]e. 

Soliman  paflli  parmi  les  Turcs  pour  le  plus  grand  Prince  de  la  Race  Otto- 
manne  qu'ils  ayent  eu  jufqu'à  préfent.  Car  outre  les  vertus  militaires  qu'il  pof- 
fédoit  en  un  haut  degré,  il  étoit  encore  très-lyavant  en  Arabe,  en  Ptrfien  & 
en  Turc.  On  dit  même  qu'il  fçavoit  auffi  le  Grec,  &^  qu'il  avoit  fait  traduire 
plufieurs  de  nos  Livres  en  Langue  'J'urquefque  ,  &  entre  les  autres  les  Com- 
mentaires de  Céfar.  iToyez  en  peu  de  mots  ce  que  l'Auteur  de  la  Verfion  Tur- 
quefque  du  Livre,  intitulé  Anouar  SohaïH  ,  qui  lui  efl;  dédié,  dit,  pour  faire 
l'éloge  de  ce  Sultan:  Mokhareb  memalek  A.ngarous,  Mofakker  Gezirat  Rodons» 
C-cîlê''calàat  Beligrad,  Fâteh  Medinat  Bagdad,  Caher  Caherman  Bogdan  ,  Câthê 
tliogàt  Afrang'  v  Alaman  :  C'eft  lui  qui  a  faccagé  &  ruiné  la  Hongrie,  qui  a 
pris  par  force  Tlfie  de  Rhodes,  qui  a  renverfé  la  ForterefiTe  de  Belgrade,  em^ 
porté  la  Ville  de  Bagdad,  qui  a  vaincu  le  Valaque  &  le  Moldave,  &  taillé  en 
pièces  les  Rois  Francs  &  AUcmans. 

SOLIMAN  Khan  Ben  Ibrahim  Khan.  C'cll  Soliman  II  ou  III  du  Nom,, 
fils  d'Ibrahim  ,  qui  fut  élevé  fiir  le  'i'rône  après  la  dépofition  de  fon  frère  aî- 
né Mahomet  quati-ièmc.  Il  a  peu  vécu  &  eut  pour  fuccclfeur  fon  autre  frè- 
re,' nommé  Ahmed  II  du  nom,  lequel  auffl  ,  après  un  règne  fort  court,  eut 
pour  Succeficur  le  Sultan  Mullapha  II  du  nom,  fils  de  Mahomet  quatrième, 
qui  efl:'  monté  fur  le  Trône  dans  la  préfente  année,  qui  cil  l'an  11 07  de  l'He- 
gire &  1695  de  J.  C. 

SOLIMAN    I M  L  A IC.    Nom  d'un  Monarque  Préadamitc.     f^oyez  le  titre; 
de  Soliman  Ben  Daoud. 

.SOLIMAN 
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SOLIMAN     HIAT.     Nom  d'un  des  Monarques  Préadamites.     Voyez  le 
titre  de  Soliman  Ben  Daoud. 

SOLIMAN    NAMEH.    Hiltoire  de  Salomon.     Voyez  le  titre  de  Soliman 
Ben  Daoud. 

■SOLIMAN  RAA^D.  Nom  d'un  Monarque  Préadamite.  Voyez  le  titre 
de  Soliman  Ben  Daoud. 

SOLIMAN  SCHADL  Nom  d'un  Monarque  Préadamite.  Voyez  le  ti- 
tre de  Soliman  Ben  Daoud. 

SOLIMAN  SCHAHBen  Mohammed.  Nom  d'un  Sultan  de  la  Dyna- 
ftie  des  Selgiucides  de  l'Iran,  qui  porta  le  furnom  de  Moczzeddin  ,  &  commen- 
ça à  régner  l'an  555  de  l'Hcgire,  après  la  mort  de  Mohammed,  fils  de  Mah- 
moud, fils  de  Malek  fchah,  fon  neveu.  Il  ne  régna  pas  un  an  entier  ;  car 
ÎChondemir  ne  luy  donne  tout  au  plus  que  fix  mois  de  règne ,  &  il  écrit  qu'il 
mourut  en  SS^.  H  eut  pour  Succeireur  Arflan  Ben  Thogrul ,  furnommé  Aboul 
Modhaiîer. 

SOLIMAN  TCHAGHL  Nom  d'un  Monarque  Préadamite.  Voyez  le 
titre  de  Sohman  Ben  Daoud. 

SOLIiMAN  TCHELEBI.  C'eft  le  nom  que  portoit  Soliman,  fils  aîné 
^e  Baïazid  Ildirim ,  pendant  la  vie  de  fon  père ,  avant  qu'il  régnât  fous  le  nom 
de  Soliman,  I  du  nom.    Voyez  plus  haut. 

SOLIMAN  VIRANI.  Nom  d'un  Monarque  Préadamite.  Voyez  le  titre 
de  Soliman  Ben  Daoud. 

SOLO  U  AN  almothâ.  Titre  d'un  Livre  de  Morale  &  de  Dévotion,  com- 
pofé  par  Abou  Ha^Tan  Al  Moâzzi.  Ce  font  des  motifs  de  confolation  dans  les 
maux  de  h  Vie.  L'Ouvrage  eft  divifé  en  cinq  Chapitres,  qui  contiennent  les 
cinq  fources  d'où  les  hommes  peuvent  tirer  leur  confolation.  C'ell  pourquoy 
le  premier  ell  intitulé  Tafouid,  c'elt-à-dire ,  l'Abandon  que  l'homme  fait  de  foi- 
mcmc  enti-e  les  mains  de  Dieu.  Le  fécond  porte  le  titre  de  Bas  ,  qui  fignifie 
les  forces  de  l'Ame  &  le  courage;  le  troifième,  Sabr,  la  Patience;  le  quatriè- 
me, Ridha,  la  Conformité  à  la  volonté  ou  bon  plaifir  de  Dieu;  le  cinquième, 
Zehed,  la  Vie  retirée  &  auftère. 

Cet  Auteur  eft  aulTi  nommé  Abou  Hafchem  Mohammed  Ben  Dhafar  ou  Zhc- 
■fer,  Al  Mckki.  Il  compofa  cet  Ouvrage  l'an  565  de  l'Hegire  &  mourut  en 
568.    Il  ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  923. 

On  trouve  auflî  ce  Livre,  fous  le  titre  entier  de  Solonan  almothâ  fi  âdouan 
_!althebâ,  qui  a  été  mis  en  Vers  par  Tag'eddin  Abou  A'bdallah  Ben  A'ii  M 
.  Sakhaonîj  mort  l'an  769.  Il  a  été  traduit  en  Perfien  ,  fous  le  titre  de  Riahin 
almolouk  fi  riadhat  alfolouk. 

Xx  a  SOLOUK 
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SOLOUK  almalek  fi  tedbir  a1memal2k.  Titre  d'un  Livre  de  Politique,  dans 
lequel  l'on  inllruit  un  Prince  de  fes  devoirs.  La  Doftrine  en  ell  tirée  prefque 
toute  des  livres  de  la  Morale  d'Ariflote,  &  fon  Auteur  cfl  Aboul'  A'bbas  Ah- 
med Ben  Mohammed,  Ben  Abil  Rabbi,  furnommé  Al  Hakim,  le  Philofophe. 

SOLOUK  lemârcfat  douai  almolouk.  C'efl  le  titre  d'une  Hiftoire  des  Jo- 
bites,  c'ell-à-dirc  ,'  des  Princes  de  la  Alaifon  de  Saladin  &  des  Mamelucs  ,  qui 
ont  'règne  après  eux  en  Egj-pte  &  en  Syrie.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé 
par  Macrizi,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  en  deux  volumes,  qui 
font  quatre  parties.  Cette  Hiftoire  finit  dans  l'an  de  l'Hegire  844  &  commen- 
ce à  l'an  S77^  &  ^o"  Auteur  mourut  l'an  845. 

Cet  Ouvrage  a  été  continué  par  l'Emir  GemaledJin  lofef ,  fijn  fils  ,  jufqu'en 
l'année  890,  fiiivant  la  Méthode  de  fon  père,  c'efl  -  à  -  dire ,  année  par  année  ; 
c'cll  pourquoi  il  a  donné  à  ce  Supplément  le  titre  de  Haouadith  aldohour  fi 
medd  alfenin  v  alaïam  v  alfcbohour. 

SOLOUK  fi  thalxieat  alôlama  v  almolouk.  Titre  d'une  Hifl;oire,  compofée 
par  Abou  A'bdallah  lofcf  Ben  Iakoub  ,  ûirnommé  Balw  AI  Gioudi.  Cet  Au- 
teur  a  ramaffé,  en  ving- trois  Chapitres,  les  Vies  de  quelques  Do6leurs  de  l'Ie- 
men  ou  Arabie  Heurcule,  dans  lefquelles  il  a  mêlé  aulTi  IHifloire  des  Rois  de 

ce  Pays-là. 

Le  même  Auteur  dit  avoir  recueilli  fon  Ouvrage  dU  Livre  ,  intitulé  Ketab 
Abi  Hafs  O'raar  Ben  Abi,  B:;n  Semer,  &  de  ccluy  d'Ahmed  Ben  Abdallah  AI 
Razi ,  du  Tarik  Sanàa  ,  qui  efl  l'Hifloire  de  la  Ville  de  Sanâa  ,  compofée  par 
Ben  Gioraïr  Al  Sagani ,  &  du  Mofid  akhbar  Zebid  ,  qui  efi:  une  Hiftoire  de  la 
Ville  de  Zebid  en  Icmcn  ,  que  les  Géographes  appellent  Zibit. 

SOLO  UN.  Nom  de  Solon  ,  un  des  fept  Sages  de  la  Grèce.  Les  Arabes 
parlent  de  luy  comme  d'un  grand  Philofophe  Moral,  qui  a  compofé  plufieiirs 
Ouvra'^es ,  remplis  de  Maximes  &  de  Sentences  ,  qui  fervent  à  la  conduite  de 
h  Vie^,  &  qui  inflruifent  dans  la  pratique  de  la  Vertu.  Ils  lui  attribuent  auflî 
des  Vers,  par  lefquels  i!  excita  le  courage  de  fes  Citoyens,  pour  combattre 
vaillamment  contre  leurs  ennemis. 

Les  mêmes  Auteurs  le  font  Ayeul  maternel  de  Platon-,  &  ajoutent,  qu'il 
avoit  fait  le  voyage  d'Egypte  ,  &  qu'étant  retourné  à  Athènes,  fon  Pays,  il. 
fut  obligé  de  le  quitter,  à  caufe  de  la  perfécution  que  lui  fit  un  des  Tyrans 
de  cette  Ville;  en  forte  qu'il  mourut  en  exil,  âgé  de  quatre- vingt- fept  ans. 

SOLTHAN.  Ce  mot,  qui  efl:  commun  à  la  Langue  Chaldaïque  &  à  l'A- 
rabique ,  &  qui  fignifie  Seigneur  ,  Roi  &  Maître  ,  efi:  devenu  le  titre  de  plu- 
licurs  Princes  dans  l'Afie  &  en  Afrique  ,  &.  le  nom  propre  auffi  de  quelques 
particuliers.  Son  plurier  Arabe  cft  Salathin  ;  ainfi  l'on  dit  Salathin  Selgiouk, 
piour  exprimer  les  Sclgiucides. 

On  dit,  que  Khalaf,  fils  d'Ahmed,  Ambafllidcur  du  Khalife  auprès  de  Mah- 
moud Ben  Scbckteghin  ,  fut  le  premier  qui  donna  à  ce  Prince  Je  titre  de  Sol- 
than,  qui  luy  plut  fi  fort  ,  qu'il  le  porta  toujours  depuis.  En  effet,  on  trou- 
ve toûjou.-s  ce  Prince  qualifié  &  appelle  par  les  fIifl:oriens  Solthan  Mahmoudj 

C'ell  ajLiili  de;  ce   mot  qu'clt  venu   par  corruption  ccluy  de  Soldan  &  de 
■       '-;>-•.  Sou. 
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«n,vlnn    nnc  nos  Hiftoricns  donnent  aux  Princes  Maraelucs ,   qui  ont  régné  en 
FcrvDte'    &  nous  appelions  encore  aujourd'huy  FEmpereur  des  Turcs  qui  rè- 
SjTconftantinoplc  ,  le  Sultan  ,    de  même  que  l'on  donne  le  titre   de  Schah 
un\  de  Perfc-  &  de  Khan  ou  Khakan  aux  Princes  lartarcs. 

Ce  font  donc  les  Princes  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides ,  fuccelTeurs  de  Mah- 
moud oui  ont  porté  les  premiers  le  titre  de  Sultan.  Car  les  Princes  des  Dy- 
Se.'  S^céàLS,  comme  les  Thaheriens,  les  Softariens  &  les  Samanides  ne 
Scntoen  que  le  ti  re  d'Emir,  qui  fignifie  Commandant,  &  les  Princes  des  Dy- 
ffies,  qd  ont  fuccedé  à  celle  des  Gaznevides  ,  tels  que  font  les  Selgiucides , 
les  Khouarczmiens ,  &c.  ont  tous  pris  la  qualité  de  Sultan. 

Les  Bouides,  qui  ne  portoient  au  commencement  que  le  titre  d  Emu  ,  pn- 
rent  peuTpeu  aufli  celui  de  Sultan,  quoiqu'au  commencement,  ils  ne  le  porta^ 
fent  pas  fimplement  &  abiblument;  mais  avec  quelque  addition,  comme  Solthan, 
aldoulat,  qui  fignifie  le  Sultan  de  l'Etat. 

qOLTHAN    ALDOULAT.     Titre  ou  furnom  du  fils  aîné  de  Baha  al- ■ 
doulaf.  Prince  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  qui  étoit  fils  d'Adhad  aldoulat. 

Solthan  aldoulat  avoit  deux  frères,  dont  l'un  portoit  le  nom  de  Gelai  al- 
douiat  &  tous  ces  trois  Princes  tiennent  rang  dans  la  Dynaftie  des  Bouides.  11 
é>o  t  d'ans  la  Ville  d'Aragian,  lorfque  fon  père  Baha  aldoulat  mourut  dans  la 
Perfe  où  il  règnoit,  &  Vint  auffî-tôt  ,  après  qu'il  eut  reçu  la  nouvelle  de  fa 
mort  en  la  vflle  de  Schiraz  pour  prendre  poirefîion  de  la  Couronne  de  Perle, 
^'  nnur  contenter  fes  deux  frères  ,  il  envoya  Gelai  aldoulat  commander  de  fa 
nnrr  dans  la  \111e  de  Bafrah  ou  Ballbrah ,  &  dans  toute  l'Iraque  Babylonienne 
ou  Arabique,  qui  eft  la  Chaldée  ,  &  donna  aufli  le  Gouvernement  de  la  Pro- 
vince de  Kerman  à  Mafchrafaldoulat ,   fon  autre  frère. 

Mais  ce  Cad-'t  ne  demeura  pas  long-tems  dans  robeïOance,  en  forte  q,ue  Sol- 
than' aldoulat ,  fon  frère  ,  fut  obligé  de  le  réduire  par  la  force  de  fes  armes  à 
H  riifon  La  paix  fe  fit  enfin  entre  ces  deux  frères,  1  an  409  de  IHegire,  a 
Gondidon  néanmoins  ,  que  Mafchraf  aldoulat  retiendroit  une  partie  du  Kerman 
en  pleine  Souveraineté  &  qu'il  fcroit  hommage,  &  preteroit  le  ferment  de  fi- 
délité pour  les  autres  Etats  qu'il  tcnoit  de  lui.  .  vvt  ■  r  .  u 
Cet^°  Pai^  ne  dura  cependant  que  jufqu'en  l'an  411  de  IHegire.  Car  la 
suerre^fe  ralluma  dans  cette  même  année  entre  les  deux  frères,  &  h  paix  ne 
Dut  fe  faire  entre  eux,  qu'à  condition  que  Mafchraf  aldoulat  foit  déclare  Lieu- 
tenant-Général de  fon  frère  Solthan  aldoulat  dans  flraque  Arabique  ,  fans  qu  il 
DÛt'  fe  mêler  en  aucune  manière  des  affaires  de  la  Perfe  ,  ni  de  l'Ahuaz  ,  & 
nue  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  Sultans  ne  pourroit  prendre  pour  Vizir 
Ben  Sahelan,  qui  étoit  l'Auteur  de  leur  divifion  &  qui  avoit  fomenté  la  guerre 

entre  eux.  .  ,        >  e 

Cette  Paix  fourrée  ne  dura  pas  plus  long-tems  en  fon  entier  que  la  précé- 
dente Car  Solthan  aldoulat  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  la  Province  d  A- 
huaz,*  &  dans  la  Ville  de  Tofter ,  Capitale  du  Khouziftan  ,  qui  eft  l'ancienne 
Sufiane ,  qu'il  déclara  Ebn  Sahelan  ,  qui  étoit  le  principal  fujet  de  leurs  dil- 
fércnds,  pour  fon  Vizir,  &  Mafchraf  irrité  de  cette  infraftion  du  Iraite  quU- 
avoit  fait  avec  fon  frère  ,   prit  aufli-tôt  les  armes  en  main  &  lui  fit  la  guerre 

■*"  Cette  gua4  "fût  fort  avantagcufc  à  Mafchraf  j    car  enfin  par  le  Traité  qnr 
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la  finit,  il  demeura  feul  Maître  abfolu  de  l'Iraque  Arabique,  &  Solthaii  aldou- 
iat  fut  obligé  de  fe  contenter  de  la  Province  de  Fars  &  de  celle  de  Kerman, 
où  il  vêquit  paifiblement  jufqu'en  l'an  415  de  l'Hegire,  qu'il  finit  fes  jours 
dans  la  Ville  de  Schiraz,  après  un  règne  de  douze  ans  &  quatre  mois.  Klm- 
demir. 

L'Auteur  du  Leb  Tarikh  écrit,  que  ce  Prince  mourut  l'an  de  l'Hegire  41  (5, 
ou  félon  un  autre  exemplaire  l'an  414,  aufTi-bien  que  fon  frère,  que  cet  Au- 
teur nomme  Scharf  aldoi'lat.  Mais  la  Chronique  de  cet  Auteur  y  !eft  fort 
■-embrouillée,  particulièrement  dans  cette  Dynafi^e  des  Bouides,  ce  qui  peut 
être  arrivé   par  la  diverfité  des  Exemplaires. 

Solthan  aldoulat  eut  pour  Succefleur,  Gelai  aldoulat  fon  autre  frère,  qui 
régna  jufqu'en  l'an  de  THegire  435,  ayant' fuccèdé  aulll  à  fon  frère  Mafchraf 
aldoulat. 

SOLTHAN  ALA'REFIN.  Le  Roy  ou  le  Prince  des  Dofteurs  Spiri- 
tuels c'efl-à-dire,  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  la  Spiritualité,  &  dans  la 
■Dévotion.    Foyez  le  titre  de  Gelaleddin. 

SOLTHAN  MOCADDES.  Nom  d'un  Fakih  ou  Jurifconfulte  Muful- 
man,  qui  efl  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Beïan  fi  ahkam  cltefa  v  alhanan. 
Traicé  de  la  Clémence  &  de  la  Douceur, 

SOLTHAN  SCHAH  Ben  Cadherd.  C'cfi:  le  fécond  Sultan  de  la  fccon- 
Ae  Dvnaftie  des  Selgiucides  nommée  du  Kerman,  qui  régna  dans  la  Caramanie 
Perfique,  fous  l'autorité  de  Malek  fchah  fon  Coufin  germaui,  troifième  Sultan 
de  la  première  Dynaftie  des  mêmes  Selgiucides. 

Le  règne  de  ce  Prince,  félon  Khondemir,  ne  fut  que  de  deux  années,  étant 
mort  l'an  467,  &  Cadherd  fon  père  en  465.        ,,,,.,       ^ 

Mais  le  ^arikh  Khozideh,  cité  par  le  même  Khondemir,  luy  donne  douze 
ans  de  règnô  qui  finit  l'an  477. 

SOLTHAN  SCHAH  Ben  II  Arflan.  C'efl:  le  quatrième  Sultan  des  Khoua- 
rezmicns  qui  fucceda  k  fon  père  II  Arllan  l'an  de  l'Hegire  567.  Il  étoit  en 
fort  bas  âge,  de  forte  que  Melikah  Tarkhan  fa  mère,  qui  en  avoit  la  tutcle  , 
aouvernoit  abfolument  fes  Etats  &  l'on  dit,  que  cette  Princelfc  l'avoit  fait  ré- 
gner au  préjudice  de  fon  frère  aine  Tagalch  ou  Tekefch,  pour  pouvoir  régner 
l'ilo  feule,  fous  le  nom  d'un  jeune  enfant. 

Ta'^afch  fon  frère  aine,  qui  demeuroit  dans  la  Province  de  Khoraflan,  dont 
il  ctûit  Gouverneur,  ayant  appris  que  fon  Cadet  étoit  monté  fur  le  Trône  par 
les  intrigues  de  fa  Mère,  au  préjudice  de  fes  propres  droits,  écrivit  à  Ion  frère 
une  lettre  qu'il  luv  envoya  par  un  Exprès,  par  laquelle  il  luy  demandoit  part 
dnn.  la  fuccenion  d'il  Arllan  leur  père.  Mais  Solthan  fchah  qui  avoiclcs  prin- 
cipales forces  de  l'Etat  entre  fes  mains,  luy  fit  reponfe  en  Vers  Peifiens  fort 
fanfirons,  dans  lefquels  il  dlG^t  entre  autres  choies,  que  1  alFaire  qu  ils  avoicnc 
entre  eux  ne  devoit  pas  fc  vuider  par  des  Lctti-es,  m  par  des  Couners  ,  mais 
nue  le  fort  des  armes  la  devoit  feulement  décider:  Ingia  be  reful  v  nameh  ber- 
lîeaïcd  kiar:  Schimfchii-  dourouieh   klar  ïek  rouieh   koned.     Ce  dernier   Vers 

figmhe 
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flgnifie  à  la  lettre,  que  l'épée  à" deux  faces,  ou  à  deux  .tranchans»  donnerok  à 
leur  affaire  la  feule  face  qu'elle  devoit  avoir. 

Tagafch  ayant. reçu  cette  dépèche  de  la  part  de  fon  frère,  commanda  à  un 
de  fes  cnfans  nommé  Melik  fcIiah  ,  qui  avoit  beaucoup  d'efprit,  de  répondre 
auffi  en  Vers  à  fon  Oncle,  &  il  le  fit  en  termes  dont  le  fens  efbf  Vous  pof- 
fedez  de  grands  Threfors,  &  moy  je  n'ay  qu'une  bonne  Epéer  Vous  logez 
dans  un  fuperbe  Palais,  &  vous  campez  fous  des  l'entes  magnifiques;  pour 
nioy  je  n'ai  qu'un  .Cheval  &  le  Champ  de  bataille.  Mais  fi  vous  voulez  que 
nôtre  différend  fe  termine  fans  guerre,  contentez- vous  du  Khouarezm  ,  &  laiffez- 
moy  le  Khoraifan, 

Solthan  fchah  répliqua  à  fon  Neveu  d'une  manière ,  quj  ôta  toute  efpdrance 
à  Tagafch  de  pouvoir  terminer  araiablement  leur  différend.  C'eft  pourquoy 
celui-ci  fe  prépara  à  (la  guerre  quoique  le  plus  fôible,  &  '  appella  à  Ion  lè- 
cours  le  Khan  du.Caracathaï,  c'efl-à-dire,  le  Khan  des  grands  Tartares,  & 
luy  proiBit,  en  cas  qu'il  devint  Maître  du  Khouarez^m,  qu'il  lui  payeroit  tous 
lés  ans  un  gros  Tribut. 

Le  Tartare  envoya  une  puiffante  armée  au  fecours  de  Takafch,  fous  la  con- 
duite de  fon  propre  Gendre  nommé  Caramara.  Cette  armée  jointe  aux  Trou- 
pes que- Tagafch  put  ramalfcr,  entra  dans  le  Khou-arezra  fans  réfiftance,  l'an  de 
l'Hcgire  568,  &  contraignit  Solthan  fchah  d'abandonner  fon  pays  &  de  fe  réfu- 
gier à  Nifcliabour  ,  de  forte  que  'J'agafeh  fe  trouva  d'abord  en  poffeffion  •.  c  la 
Couronne  de  fes  pères.  Solthan  fchah  cependant  ne  laiffa  pas  avec  le  fecours 
de  fes  Voifins  de  continuer  alfez  long  -  temps  la  guerre  contre  fon  frère.  Mais 
il  ne  put  jamais  plus  depuis  ce  tems-là  rentier  dans  le  Khouarezm,  &  il  fut 
obligé  de  fe  contenter  de  régner  en  Khoralîan  jufques  en  fan  589,  qu'il  mou-- 
rut,  lailîlint. Tagafch  fon  frère  ei>  poircflion  de  tous  fes  Etats.- 

SOLTHANIAH.     Nom  d'une  Ville  de  î'Adherbigian  ou  Mcdie ,  qui  fut 
bâtie  par  Algiaptou,  fils  d'Argoun  Khan,  Empereur   des   Mogols  ou  Tartares 
qui  y  mourut  &  y  fut  enterré  l'an  716  de  l'Hegirc.  ' 

Cette  Ville  fut  auffi  le  Siège  Royal  du  Sultan  Abou  Saïd,   fils  d' Algiaptou 
qui  y  fut  pareillement  inhumé.  ' 

SOLTHANIOUN.  C'eil  ce  que  nous  appelions  des  Sultanins  ou  Soîdans- 
monnoye  d'or,  qui  ell  la  même  que  les  Scherafins  d'Egypte,  ou  Bezans  d'or 
des  Grecs,  qui  font  de  la  valeur  à  peu  près  de  nos  Ducats  ou  Ecus  d'or, 

SO  METRA  H.  C'efl  le  nom  d'une  Montagne,  que  les  anciens  Indiens  ont 
imaginée  être  au  milieu  de  la  Terre,  derrière  laquelle  ils  croyoicnt,  que  le 
Soleil  fe  cachait  lorfqu'il  fe  couchoit. 

Les  Mufulraans  groflîers,  &  particulièrement  ceux  qui  ne  fçavent  de  la  Géo- 
graphie que  ce  qui  regarde  feulement  leur  Pays ,  ont  imaginé  auffi  une  autre 
Montagne ,  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Caf,  Mais  au  lieu  de  la  pl:.cer 
au  milieu  de  la  Terre  comme  les  Indiens,  ils  en  font  comme  une  ceinture  de 
tout  le  Globe  Terrcftre,  &  ils  difent  fouvcnt,  principalement  dans  leurs  Hiitoi- 
res  fabuleufes  &  Romancfques,  que  le  Soleil  parut  au  travers  des  Ouvctui-cs 
du  Mont  de  Caf,  &  qu'il  fe  cacha  derrière  la  même  Montagne,  pour  expri- 
îuer  fon  lever  &.  fon  coucher,    f'oyez  le  titre  de  Caf. 

SONAN-;. 
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S  ON  AN  &  Sunen.  Pliirier  de  Sonnah  &  de  Sunnah.  Il  y  a  plufieurs 
Ouvrages  qui  portent  ce  titre.     Foyez  le  titre  de  Sonnah. 

•  S  ON  AN  Abi  Daoud.  Titre  d'un  Livre  en  quatre  volumes,  compofé  par 
Abou  Daoud  Soliman  Ben  A/fchah  Al  Segeftani,  mort  l'an  275  ou  278  de 
l'Hegire,  où  il  a  ramafle  quatre  mille  Traditions  prétendues,  qu'ila  choifies 
entre  cinq  cent  mille  que  l'on  dit  avoir  été  prononcées  par  Mahome't. 

SONAN  Ebn  Magiah  fil  hadith.  Titre  d'un  Livre  de  Traditions,  écrit  en 
cinq  volumes  par  Abou  A'bdallah  Ben  Mohammed  Ben  iNlahiah  Al  Cazerouni, 
qui  mourut  l'an  673  de  l'Hegire.  C'eil:  le  fi.xième  du  Livre  qui  a  été,  félon 
quelques-uns,  écrit  fur  la  matière  des  Hadits  ou  Traditions.  Cel  Ouvrage  a 
été  commenté  par  Soiouthi  &  par  Demiri. 

SONAN  alkebir.  Le  grand  Recueil  des  Tradition?.  Cefl  le  Titre  d'un 
Ouvrage  compofé  par  A'bdalrahman  Ahmed  Ben  Schahab ,  furnommé  Al  Nef- 
faï,  natif  de  la  Ville  de  Nclfa  en  Khoralfan,  qui  mourut  l'an  313  de  l'Hegire. 
Plufieurs  Auteurs  ont  commenté  ce  Livre. 

SONAN  alkebir  v  alfaghir.  Ce  font  deux  Livres  compofez  par  Aboubekr 
Ahmed  Ben  Haffan,  Ben  A'ii  Baïhaki  ou  Biheki,  qui  mourut  l'an  456  de 
l'Hegire.    Il  fuit  en   tout  la  Méthode  du  MokhtAflar  de  Mozeni. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Sonan,  comme  de  Schafêï,  de  Saïd  Ben  Manfour, 
d'Aldarakthani ,  de  Termedi,  dont  l'Ouvrage  porte  auffi  le  nom  de  Giamê  de 
alfahihj  &c. 

SONAN  alfofiah.  Les  Règles  des  Sofis.  C'cfl:  le  titre  d'un  Livre  compofé 
par  Selemi.  L'Auteur  du  Livre,  intitulé  Al  Fataoui  alfofiah,  les  Décifions  des 
Sofis,  fait  mention  de  cet  Ouvrage. 

SONNAH  ou  Sunnah.  Ce  mot  Arabe  fignifie  proprement  ce  que  les  Hé- 
breux appellent  Mifchnah,  la  féconde  Loy  ou  la  Loy  Orale,  qui  n'a  point 
été  écrite  par  le  Legiflateur,  &  qui  cft:  feulement  tirée  de  ce  qu'il  a  dit,  ou 
fait,&  confervée  pai"  Tradition  de  main  en  main,  par  des  perfonncs  autho- 
rifées. 

Le  plurier  de  ce  nom  cfi;  Sonan  &  Sunen  ,  &  plufieurs  Docteurs  Mufulmans 
ont  donne  ce  titre  à  des  Ouvrages,  dans  Icfquels  ils  ont  ramafie  tout  ce  qui 
efi:  obligatoire  &  de  précepte  dans  la  Loy  Mufulmanne,  quoyqu'il  ne  foit  pas 
cxprclTémcnt  commandé  dans  l'Alcoran. 

Cependant  il  ne  faut  point  confondre  cette  Sonnah  &  ces  Sonan ,  avec  ce 
que  les  Mufulmans  appellent  Hadith  &  Hauadith.  Car  les  Hadith  ou  Hauadith 
ne  font  que  des  récits  Hilloriques,  dont  la  Tradition  n'efi:  pas  fi  authentique. 
Mais  la  Sunnah  efi:  de  précepte,  comme  on  l'a  déjà  dit,  &  fert  de  règle  &  de 
difdplinc  aux  Mufulmans.  Néanmoins,  ces  deux  chofes  font  fouvcnt  confon- 
dues dans  les  Ouvrages  des  Mahometans.  Car  il  y  a  plufieurs  qui  portent  le 
titre  de  Sonen,  &  qui  ne  contiennent  que  des  Hadith. 

Sur  le  fujet  de  la  Sonnah,  voyez  le  titre  de  Kenz  aldacaïk  &  de  Ketab 
Mokhtar. 

SORAH. 
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■'SDR  A  H.  Nom  que  les  Mufulmans  donnent  à  un  Temple:  ou  Maifoii 
quarré,  conftruite  par  Adam,  au  lieu  même  où  Abraham  bâtit  depuis,  le  Tem- 
ple de.  la  Mecque. ,  i^oyez  les  titres  de  Abraham  &  de  Càbah. 

SOROUR'I,  furnom  de  Moftafa  Ben  Schaban,  qui  a  écrit  fur  les  Anouar 
akanzil,  qui  eft  le  titre  d'un  Commentaire  de  Beidhaoui  fur  TAlcoran. 

Le  même  Auteur  a  traduit  en  Turc  le  Boftan  de  Sâdi,  &  a  fait  auffi  une- 
Traduftion,  &  un  Commentaire  Turc  furie  Divan  Perfien  de  Hafedh. 

SOUAA'.  Nom  d'une  Idole  que  les  Mufulmans  difent  avoir  été  adorée 
dès  le  temps  du  Patriarche  Noé  avant  le  Déluge ,  &  dans  la  fuite  des 
temps,  par  les  Arabes  de  la  Tribu  nommée  des  Hodeïlites. 

i-t-'  -■• 

$0''UAD.     Ce  mot  a  plufieurs  fignifications' en  Arabe,    Car  premièrement 
en  général, -il  fignifie  Noirceur,  &  c'eft  d'où  vient  que  le  foye  &  les  entrail-, 
les,  comme  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  corps  de  l'homme,  s'ap-- 
pellent  Souad  albathan. 

Secondem.ent ,  Souàd  fe  prend  pour  la  -noirceur  &  difformité  intérieure  &  mé- 
taphorique de  l'ame,  Souad  alkalb  la  Noirceur  du  cœur;  c'efl  la  Concupifcen^î 
ce  &  la  fource  du  péché,  de  laquelle  Mahomet   fe  vântoit   d'avoir  été  délivre 
par  l'Ange  Gabriel.  Les  Arabes  l'appellent  encore  Habbat  alcaib,  le  Crain  ou 
la  Graine  du  cœur.  '    -- -i'-^"   ,:ri7ii 

En  troifième  lieu ,  Souad  efl  le  nom  général  des  Bourgades  &  Villages  d'au-  " 
tour  des  Villes  de  Coufah  &  de  Baflbrah,  c'eft  -  à  -  dire ,  de  l'Iraque  Babylo- 
nienne ou  Chaldée,  d'où  vient  qw  les  Nabathéens,  Peuple  de  la  Chaldée ,  font 
appelles  ordinairement  par  les  autres  Arabes,  Souâd  E'rakah  Curd,  les  Curdes 
des  Villages  de  l'Iraque,  parce  que  la  Nation  des  Curdes  s'eft  répandue  dans  ce 
Pays- là. 

Naharvan  eft  un  Lieu  renommé  entre  ces  Bourgades  de  l'Iraque  Babylo- 
nienne, qui  portent  le  nom  de  Souad.    l^oyez  le  titre  de  Naharvan. 

SOUAKEN.  Nom  d'une  petite  lue  de  la  Mer,  que  les  Arabes  appellent 
Colzum,  c'eft -à-dire,  du  Golfe  Arabique  ou  de  la  Mer  rouge.  Elle  eft  fort 
proche  de  terre,  &  fepare,  pour  ainfi  dire,  TEgj'pte  d'avec  l'Ethiopie.  Elle  eft 
fituée  à  fept  journées  tirant  vers  le  Midy,  de  Gaïdab ,  Ville  d'Egypte-  qui  eft 
fur  la  même  Mer ,  où  les  Caravanes  de  Marchands  &  de  Pèlerins  s'embar- 
quent pour^  pafler  en  Arabie.  Il  y  a  dans  cette  Ifle  &  dans  la  Ville  du  même' 
nom,  fituéc  dans  le  Continent  d'Afrique,  un  Pafcha  Turc,  qui  vit  ordinai- 
rement en  bonne  intelligence  avec  le  Roy  d'Ethiopie.  Foyez  le  titre  de  Col- 
zoura. 

S O UAL  V  alamniat  fi  âmâl  alferdouffîah.  Queftions  fur  le  Paradis,  &  fur 
ce  que  l'on  y  fait.  C'eft  l'Ouvrage  de  Mohammed  Ben  l'ilà,  Ben  Ifmaïl  AI 
Hanefi,  Dofteur  de  la  Se6le  Hanifiennc. 

SOUAR.     Ce  mot  Arabe  eft  le  pluricr  de  Sourat,  qui  fignifie  Image  &  Fi- 
gurer'Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  en  Arabe  le   culte  des  Images  qui  a 
.:.,;eiII.  Y  y  fait 
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fait  tant  de  bruit  autrefois  en  Orient ,  Sogioud  alfduar,  &  lHéréfie  des  Ico- 
noclafles  Enkiar  Al  Souar.  •  f  ., 

SOUAR  &  Souvar.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien ,  hn  Homme  à  cheval., 
C'efl  le  Surnom  qui  fut  donné  à  Sam  Neriman ,  à-  caufe  qu'il  avoit  dompté  ua 
animal  terrible  nommé  Sohara,  duquel  il  fe  fervoit  en  giiife  de  Cheval.  On 
l'appelloit  donc  Sam  Souvar  &  Sara  Soham  Souvar.j  ,j..,,j  r'vi.ô»,,/^  .,. 

SOUARI  &  Souvari,  Sui-nom  de  Soliman  Ben  Daotid',  dit  Al  Souvari , 
Auteur  d'un  Livre  Perfien,  intitulé  Bahagiat  alanouar  fi  khafiat  alafrar.  C'eft 
un  Ouvrage  plein  d'Inftruftions  Morales  en  forme  de  Prédications. 

Cet  Auteur  nous  a  donné  le  même  Ouvrage  en  Arqbe,  fous  le  titre  de  Zinat 
alcoloub  &  y  a  fait  encore  un  fupplement  fous  lé  riôm  de  Zehrat  alriad. 

SOUATHE'  alilharri  ft  taffir.  Titre  d'un  Livre  fingulier  entre  tous  les 
Commentaires . fur  l'Alcoran.  Car  il  en  explique  tous  les  mots,  félon  l'ordre- 
des  lettres  de  l'Alphabet.-  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Aboul  Faïdh  Al  Hin- 
di, connu  fous  le  nom  de  Faïdhi. 

L'Emir  Sadreddin  Al  Mania,  a  travaillé  fur  cet  Ouvrage  l'an  1007  de  l'He- 

SOUDAK.  Noni  d'une  Ifle  dïi  Pays  de  Crim,  'qui  h'efl  pas  éloignée  dé 
Terre ,  auprès  d'une  Montagne  fort  haute ,  félon  Al  Befgendi  dans  le  Chap^ 
9  de  fa  Géographie. 

SOUDAN,  Ce  mot  Arabe  elï  le  plurier  d'AfouàdV-&  fignifie  proprement, 
les  Peuples  que  nous  appelions  Mores  &  Nègres ,  tels  que  font  les  Nubiens ,. 
les  Ethiopiens,  les  Cafres,  &c,  Les'Perfîens  les  appellent  Siah  Arab,  les  Ara- 
bes Noirs.  -^    ...-■-.    rjo  (..       ...        ■■     -y-     -oijp,:!     : 

Il  y  a  pluficurs  Ouvrages,  qui  ont  été  faits  à  la  Louange  de  ces  Soudan-. 
où  Nègres,  dû'  nombre  defquéls  l'on'  choi fit  iofdinârrement  des  Eunuques,  dont 
les  Princes  d'Orient  fe  fervent  pour  la  garde  de  leurs  femmes.. 

Aboul  Farag'  Ebn  Al  Giouzi  a  compofé  un  Livre,  qui  a  pour  titre  Tanzir 
nlgabafch'  fi  fadhaïl  Al  Soudan  v  AiHâbafch,-''à-]a  Lbiian^e  des  Efclaves; 
Noirs  qu'il  appelle  des  Fleurs  de  nuit.  P'oyez  le  titre  de  Thiraz  alman- 
coufch. 

Le  Schcrif  Al  Edriflî  appelle  les  Habitations,  Hameaux,  Villages  &  Bourga- 
des des  Nègres ,  du  nom  de  Magzarat ,  de  même  que  nous  avons  vu  que  ceux, 
de  la  Chaldée  s'appellent  Souad,  ceux  de  l'Arabie  Mekhlaf,  &  ceux  du  Kho- 
ralfan  Rufliak. 

SOU  F  Al  Souf,  furnom  d'A'li  Ben  Aboul  Fath  Al  Kateb,  Auteur  d'un; 
Livre,  intitulé  Akhbar  aluozara,  Hiftoire  des  V'izirs.  Cet  Auteur  entreprend* 
d'écrire  particulièrement  celle  des  Vizirs  du  Khalife  Moftader,  &  pai?  occafion, . 
celle  de  plufieurs  autres.  ■ 

SOUK  alrafik.  Titre  d'un  Divan,  compofé  par  Mohammed  Ben  Moham- 
med Al  Farcki,  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Nobathah,  qui  mourut  l'an 
V2  de  l'Hcgirc.  C'cfl:  un  Recueil  de  Gazaliat  &  de  Cafliiïd,  c'eft-à-dire,  de 
Stances  Se  d'Elégies  Arabiques.  ,  ' 

L'Ab- 
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L'Abbregé  de  cet  Ouvrage  5ft;dansJlârBîbHbJ4idque,fclu!Rx)y9i,hûra/'^ 

SOUMENAT.     Nom  d'une  Ville  des  Indes,   fituée  au  de -là  du  Fleuve 
IncJus  fous  les  106  dégrés  .'de  longitude.,  .&  17.de  latitude  Septentrionale. 
z-;iCelte,  pofition  répond  juftement  à  celle  de  la  Ville  de  Vifapour,- Capitale  du 
Royaume  de  Dccan!    Car  le  106  degré  de  Naffireddin  &   d'Uiug  Beg  efl  le 
ïi6  des  Géographes  modernes. 

.  Cette  Ville  de  Soumenat  a  donné  la  nom  â  une  grande  Province,  qui  fut 
conquife  l'an  410  de  THegire,  par  Mahmoud,  fils  de  Sebekteghin,  premier  Sul- 
tan  des  Gaznevides,  &  parce  que  ce  Pays  étoit  rempli  de  chofes  rares  &  cu- 
rieufes,  ce  Conquérant  y  voulut  fejourner  pendant  une  année  entière,  &  l'on 
-■dit  même,  qu'il  eut  deffein  d'y  tranfporter  le  Siège  de  fon  Empire,  qui  étoit 
établi  dans  la  Ville  de  Gaznin  ou- Gaznah,       •      t 

Pendant  le  temps  que  Mahmoud  demeura  dans  cette  Ville,  on  voulut  luy 
faire  voir  ce  qU'ii  y  avoit  de  plus  confidérable  &  pour  cet  effet,  on  le  con- 
duifit  d'abord  dans  un  TempJe  des  Indiens,  au  milieu  duquel  on  voyoit  une 
Idole  fufpenduë  en  l'air,  &  comme  il  la  regardoit  avec  admiration,  les  plus 
fiabiles  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  luy,  luy  firent  entendre,  que  cette  Idole 
étoit  de  fer,  &  que  les  murailles  de  ce  Temple  étant  couvertes  d'aiman,  il 
iîtoit  fort  naturel ,  que  la  flatue,  attirée  également  de  tous  cotez  par  la  vertu 
magnétique  de  ces  murailles,  demeuraft  ainfi  fufpenduê  en' l'air.  Il  arriva  en 
effet  que  le  Sultan  Mahmoud,  ayant  ordonné  la  démolition  de  ce  Temple 
un  de  fes  cotez  ne  fut  pas  plutôt  abbatu,  que  l'Idole  fut  brifée  par  le  corn' 
mandement  du  même  Sultan^   1  .  '  •        '      .     '      , 

(  Cette  Idole  étoit  différente  de  celle  qui  portoit  le  nom  -  de  Sanam  Soume- 
fiat,  l'Idole  de  Soumenat,  qui  étoit  l'objet  de  l'adoration  &  du  culte  de  tous 
•les  Indiens,-  qui  y-faifoient  de  fréquens  Pèlerinages.  Car  celle-ci  étoit  de 
pierre  &  d'une  énorme  hauteur ,  quoyqu'elle  eut  la  moitié  du  corps  fous  terre 
&  c'efl  du  nom  de  cette  Idole,  que  la  Ville  &  la  Province  avoiént  tiré  le 
leur  il  félon  le  rapport  de  Khondemir  &  du  Nighiariflan.  On  en  a  déjà  parlé 
plus  haut  dans  -  cet  -  Ouvrage,  ^oyez  le  titre  de  Mahmoud  Ben  Scbek- 
-teghin. -  -i.j  j        .    -    .  ...  .      .  .  ,,  .  ^      , 

L'Auteur  du  Giaraê  alhakaïat  dit,  que  l'on  fit  voir  dans  ce  même  Pays  ati 
Sultan  Mahmoud,  une  Mine  d'or  fi  abondante,  que  ce  Métal  poulFoit  hor^  de 
terre,  &  s'étendoit -en  diverfes  branches,  comme  s'il  eût  été  végétal  Dans  ce 
même  heu,  ce  Sultan  apprit  que  la  Mine  des  Rubis- hauts  en  couleur,  appel- 
iez vulgairement.  Ecàrboucles,  qu'il  cherchoit,  ne  fe  ti-ouvoit  point  dam  le 
Contment  des  Indes;  mais  qu'elle  étoit  dans  l'Ifle  de  Scrandib,  que  nous  ap- 
pelions  aujourd  hui  Zeïlan.  ^ 

^^^^-^^^  Arabes  appellent  ainfî  la  Ville  de  Tyr , -qie  les  HebreuWro- 

&  fôS  ^e  ,?ilî'^"''  P^'^'f  ^T\  ^^  ^^  ^^^'^'  30  minutes  de  longitude 
CliS  ^    '  '^°.  ™°"  iatitude, Septentrionale,  dans  Je  troifième 

oufsa  Jnt'efforca"!^''  ^''  Francs  F^n^Sr' de  l'Hegire,  &  ce  fut'cn  vam 
que  baladin  seitorça  de  la  reprendre  fur  eux  l'an  583,     Mais  le  Sultan  des 
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Mamelucs  d'Egj'pte  l'ayant  depuis  reprife ,  elle  fut  entièrement  démolie ,  &  elle 
ne  s'eft  point  rélevée  de  fes  ruines  depuis  ce  temps- là. 

SOUR  ASRAFIL.  Les  Arabes  appellent  ain-fi  la  Trompette  de  l'Ange 
nommé  par  eux  Afrafil,  au  (on  de  laquelle  tous  les  Morts  doivent  reflufdter 
pour  paroître  au  dernier  Jugement.         y^a  oç;î 

SOUR  A  H.  Ebn  Sounh.  Nom  ou  Surnom  de  Termedij  Auteardu  Gia- 
mê  alkebir. 

SOUR  AN.    Province  limitrophe  dé  celle  de  Kennan  en  tirant  vers  l'Orient. . 
Ces  deux .  Provinces  appartiennent  au  Roy  de  Perle.    Mais  plufieurs  Auteurs  les 
comprennent  dans  l'indoftan.     ^oyez  Iq  titre  dcScheliabeddin. 

.     '.C/  'ATj'^  ïrifib    .';ti:':i:'j:j  fciK;rrdi;'''- 
SOURAT;    Nom  d'une  Ville  d^  Indes ,  appartenante  aa  Royaume  de  De-  - 
can.     l^oyiz  les  titres  de  Manfourah  &  de  Mahourah» 

SOURI,  furnora  de  Sam,. fils  de  Houflàïn,  Fondateur  de  la  Dynaftiè  des 
Gaurides.    Ils  font  tous  deux  furnommez  Ben  Souri.    Foyez  leurs  titres. 

t':  ■-   -   - 

-  SOURI,  furnom  d'un   Aboul  Farag',  &  d'un  Ibrahim  Ben  Mofarag'.  Foye% 
ces  deux  Noms  qui  font  peut-être  ceux  d'im  feul  Perfonnage^. 

SOUS.  '  Nom  commun  à  plUfiéurs  Villes.    La  plus  anderme  de  toutes  eu  . 
celle  que   les   Hiftoriens  de  Perfe     difcnt    avoir    été   bâtie   par   Houfchenk,  . 
troifième  Roy  de  Perfe  de    la  première  Dynallie,   dite  des  Pifchdadiens,  dans 
la  Province,  du  Khouziftan  ou.Sufiane,  limitrophe  de  celle  de  Fars,  qui  ell  la 
Perfe  proprement  dite. 

Cette  Ville  de  Sous,  que  l'on  appelle  auflî  Soulier,  Schoufchter  &  Tofter, 
a  été  appellée  par  les  Anciens  Sufe,  &  étoit  la   Capitale  des  Rois  de  Perfe, 
qui  y  faifoient  leur  réfidence  au  temps  du  Prophète  Daniel,  félon  le  rapport 
du  Tarikh  Montekheb,  lequel  aflure  que  l'on  y  voyoit  encore  de  fon  temp&,  . 
}c  Sépulcre  de  ce  Propiiète. 

Cette  ancienne  Ville  s'étant  ruinée  dahs  la  fuite  des  temps,  fut  rétablie  par 
Schabour  lien  Hormouz,  Roy  de  la  quatrième  Dynallie  de  Perfe,  (Stfut  fuç- 
nommée  alors  Khourt  Schabour  &  Corkh,,  félon  Ebn  Batrik. 

La  féconde  Ville  qui  porte  le  nom  de  Sous,  portant  le  furnom  d'Aï  Acfa, 
on  en  fera  un  titre  particulier.  . 

SOUS  &  Souis.    C'cfl  la  quatrième  Ville,  qui  s'écrit  en  Arabe  de  même 
.que  le  nom  des  trois  autres.    Mais  nous  la  nommons  ordinairement  Sués.  Elle 
efl  fituée  au  fond  du  Golfe  Arabique,  ou  de  la  Mer  rouge,  au  pied  du  Mont  . 
Sina,  dont  les  racines   vont  julqu'à  cette  Mer,    dans  cette  partie  de  l'Arabie 
que  les  Ar:ibes  appellent  Hagiar,  &  que  nous  nommons  Pierreufe. 

Le  Sultan  des  Turcs  tient  ordinairement  dans  le  Port  de  cette   Ville   cinq 
ou  fix  Galères,- qui  font  tout  le  trafic  de- la  Mer  rouge,  allant  &  venant  con-  ■ 
tinu^llcment  de  Sués  ii  Giddah ,  qui  eft  le  Port  le  plus  proche  de  la  Mecque; 
.!  '  c'eli  : 
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déft  pourquoy  les  Turcs  appellent  communément  cette  Mer,  Souis  Degnizi, 
h  Mer  de  Sués. 

anus  ALACSA  Cette  Ville  de  Sous  porte  Te  fumom- d'Acfa ,  à  caufe 
au'elle  eft  fituée  dans  la  Partie  la  plus  Occidentale  de  l'Afrique  qui  eft  l'cx- 
?.pmité  du  Continent  du  côté  du  Couchant.  Elle  eft  fituee  fur  es  bords  de  la 
Me?  que  le;  A  abes  appellent  Al  Modhallam,  Obfcure,  qui  eft  l'Océan  Atlan- 
Sîfue  au  iied  du  Mont  Atlas  fous  le  15  degré,  3°  minutes  de  longitude» 
&  fous  ï^  ardégréT  latitude  Septentrionale,  félon  les  Tables  Arabiques  de 

^S'vilt  Klus^ll  Mauritanie  a  un  Terroir  fertile  &  abondant  en  ton- 
tes  fortes  de  bons  fruits,  &  porte  les  plus  grofles  cannes  de  fuere  que  Ion 
voye  ailleurs.  L'on  dit  même,  que  le  fucre  qu'elles  portent  eft  fi  fm^,  qmane 
livre  fuffit  pour  convertir  dix  livres  d'eau  en  Syrop. 

Ceft  auffi  dans  cette  Ville  &  dans  fes  Dépendances  que  l'on  fabrique  ces 
riches  Tapis,  que  les'Arabès  appellent  Al  Souffiah,  &  que  nous  nommons  Ta- 

^\e^Géo5?aphe  Perfien  dit  dans  la  Defcription  du  fécond  Climat,  que  cette 
viîe  porti  auffi  le  nom  de  Taroudcnt ,  &  qu'elle  eft  bâtie  à  l'Embouchure 
d'une  grande  Rivière,  qui  prend  fa  fource  dans  la  Montagne  de  Lamthah  ou 
ShSr,  comme  l'appelle  le  Scherif  Al  Edriffi.  Cette  Montagne  de  Lam- 
Sn'S  autre  chofe  quele  Mont  Atlas,  dans  lequel  il  y  a  auffi  une  Ville 
qui  porte  le  mebe  nom  à  trois  journées  de  la  Mer  Oceane. 

Ibrahim  Ebh  Saïf  fchah  Al  Saïffchah  a  écrit  l'Hiftoire  de  cette  Ville  fous  le 
titre  d'Akhbar  Medinat  ,A1  Sous.  - 

90USSAMADAHSL'  Les  Turcs  appellent  ainfi  l'Ifle  de  Samoa,  foit  pat 
illufion  à  fon  véritable  nom,  ou  à  celuy  du  Sefame  qui  y  croft  abondara- 
ment ,  ,&  que  les  Turcs  appellent  en  leur  langue  Souflam  &  Semfem. 

SOUSSI  &-Soiniffi  ou  Soueffi,'  furnom  d'Abou  Lshak  Ibrahim  Ben  O'mar^ 
Auteur  du  Livre,  intitulé  Acdar  alraïdh  âla  fataoui  fil  faraïdh,  qm  traite  du 
droit  des  Succcffions.    Cet  Auteur  eft  mort  l'an  847  de  THegii-e. 

SOUSSI,  furnom  d'AboulA'bbas  Ahmed  Al  Caheri,  Auteur  d'un  Ouvrage 
fur  'les  Pierres  prétieufes,  intitulé  Azhar  alafkâr  fi  giauaher  alahgiàr. 

SOUVAR.    Foyez  plus  haut  le  titre  de  Souar.  • 
SOUVARI.  ^«3'fz  le  titre  de  Souari. - 

SOUZENI,  fiirnom  d'un  Poctc  Perfien,  nommé  Schamseddin  Mohammed,' 
natif  de  la  Ville  de  Samarcande,  &  qui  tiroit  fon  origine  de  Selman  Farfî,  un 
dc^s  premiers  Compagnons  &  aflbcicz.  de  Mahomet.  Il  y  a  néanmoins  des  Au- 
teurs, qui  le  font  natif  de  la  Ville  de  Nekhfcheb,  '&qui  difcnt  qu'après  avoir 
fait  fes  études  dans  la  Ville  de  Bokhara,  il  en  étoit  party  pour  s'établir  dans  • 
celle  de  Samarcande,  où  il  mourut  âgé  de  quatre -vingt  ans,  l'an  $69^  de  l'He- 
gii-e.    CcPûctc  eft  fouvcnt  appelle  ilakim  Souzeni. 

Yy3-  ^®" 
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Ce  Poëtô  avoit  l'efprit  très  ^  vif,  &  étoit  par  confëquent  très  -  agréable ,  & 
fort  bien  venu  dans  les  compagnies ,  &  particulièrement  dans  celles  .  de  diver- 
tilFemens  «Se  de  débauche.  Car  c'étoit-là  principalement  qu'il  faifoit  pârbître 
fon  bel  efprit,  comme  auffi  dans  les  difputes  fréquentes  qu'il  avoit  avec  ceux 
de  fa  profeffion,  qui  donnèrent  lieu  aux  reparties  ingenieuiès  qu'il  faifoit  en 
Vers  &  fur  le  champ,     f^oyez  le  titre  du  Poëte  Amâk.  .;^    .  ■ 

On  dit  que  ce  Poëte  porta  le  furnom  de  Souzeni,  qui  fignifie,  en  P'erfien, 
un  Faifeur  d'aiguilles,  à  caufe  qu'il  apprit  ce  métier  pour  avoir  plus  d'accès 
auprès  d'une  fille  qu'il  airaoit,  en  faifant  le  débit  de  fa  Marchandifc.  Mais 
enfin  il  quitta  tous  ces  amufemens  &  fes  débauches,  pour  fe  donner  entière- 
ment à  la  pieté,  fous  la  conduite  de  Thenaï  ou  Tfenaï  &  d'Ihagi,  Dofteurs  cé- 
lèbres de  ce  temps -là. 

Il  commença  cette  nouvelle  vie  par  le  Peléripage  de  la  Mecque,  qu'il  fit  fç- 
lon  le  rapport  de  fon  Hiftorien,  avec  une  fort  grande. dévotion,  &  continu^ 
à  faire  pénitence  de  tous  fes  excès,  dont  il  a  voulu  donner  un  témoignage 
authentique  par  un  Divan,  qui  contient  près  de,  huit  mille  Vers,  où  il  em- 
ployé tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  pathétique  &  de  plus  touchant  à  pleurer  fes 
péchez. 

L'on  rapporte  même,  qu'il  apparut  après  fa  mort  à  un  de  fes  amis,  &  qu'il 
luy  dit  que  Dieu  les  luy  avoit  pardonnez  en  vue  d'un  Diftique  qu'il  avoit 
compofé  dans  la  plus  grande  ferveur  de  fa  Dévotion.  11  dit  à  Dieu  dans  ce 
Diftique:  Je  vous  préfente.  Seigneur,  quatre  chofes  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  vosThrefors,  le  Néant,  l'Indigence,  le  Péché  &  le  Regret.  Tchar  tchiz 
avcrdeh  em  ïa  Rabb,  Kih  der  Keng'tou  nifl:  Nifti,  vehaget,  veùzr,  ugunah 
verdehem. 

Rouhi ,  Difciple  de  ce  Poëte ,  fit  un  Quatrain  pour  pleurer  la  mort  de  fon 
Maître,  dans  lequel  il  fait  allufion  à  fon  furnom  de  Souzeni  &  dit:  Que  cha- 
que poil  de  fes  paupières  eft  devenu  une  aiguille  dans  fes  yeux,  depuis  qu'il 
ne  le  voit  plus,  &  chaque  poil  de  tout  fon  corps  une  pointe  dans  fa  chair,  de- 
puis qu'il  l'a  perdu ,  &  qu'enfin  depuis  qu'il  ne  le  poiTede  plus ,  le  Ciel  n'a 
pour  luy  que  des  traits  de  colère  &  de  vangeance. 

Entre  les  reparties  ingénieufes  de  Souzeni,  le  Defter  lathaïf  rapporte  celle- 
ci.  Un  Poëte  nommé  Hakim  Lamâï,  beuvant  une  certaine  boilFon  fort  chau- 
de avec  luy,  luy  dit  en  plaifantant:  Ces  eaux  fouffrces  &  brûlantes  (les  Mu- 
fulmans  les  appellent  Hamim  <Si  Gùfllic)  qu'on  te  fera  boire  bien- tôt  dans  l'En- 
fer, feront  encore,  beaucoup  plus  chaudes.  Souzeni  repartit  auffi  -  tôt  :  Je  n'gu- 
ray  alors  qu'à  lire  un  de  tes  Vers ,  ik  elles  deviendront  auffi  froides  que  la 
glace. 

Le  Poëte  Fadhli ,  qui  étoit  fort  laid  de  vifage ,  entrant  un  jour  dans  une  af- 
fcmblée  de  Poètes,  trouva  Souzeni,  qui  avoit  alors  lei  vifage  fort  enflammé, 
au  fujet  d'une  Difpute  qu'il  avoit  eue  avec  un  de  fes  Collègues,  &  lui  deman- 
da avec  étonnemènt,  d'où  vehoit- que  fon  vifage  étoit  fi  fort  changé?  Souze- 
ni, ému  d'une  demande  fi  brufque  luy  répondit:  C'cfi:  qu'auffi-tôt  que  je  vous 
ay  apperçu,  le  fouyenir  de  mes  péchez  m'a  caufé  une  extrême  confufion,  & 
m'a  fait  rougir,  &  Fadhli  luy  demandant,  pourquoi  le  fouvenir  de  fes  péchez 
luy  étoit  venu  en  le  voyant?  J'ai  craint,  repfiqua  Souzeni,  que  Dieu,  pour  me 
punir,  ne  me  fift  auffi  laid  que  vous. 

Gelali,  autre  Pocte   Perfien  ,  qui  avoit  le  nez  fort  long,  fe  plaignit  un 

jour 
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jour  à  §ûuzeni,<da.ce:qu'irjuj?  avpit  donné  dans  un  de  Ces  Ouvrages  le  fobn- 
quet  de  Kher  ferkhom  Khaneh,  l'Afne  de  la  Cave;  c'eft  -  à  -  dire ,  l'inflrument 
qui  ler£  à  faire  defcendre  les  Pièces  de  Vin  à  la  cave,  que  nous  appelions  par 
une  autre  Métaphore  un  Poulain,  &  ajouta  à  fa  plainte  que  pour  luy,  il 
n'étoit  point  vindicatif,  &  qu'il  fçavoit  fupporter  les  injures  fans  reffentiment. 
Sôuzeni  lui  repartit  agréablement,  que  cette  difpofition  de  fon  efprit  paroif-' 
foit  affez  aux  3'cux  de  tout  le  monde,  puifqu'il  portoit  patiemment  depuis  qua- 
rante ans,  un  nez  auflî  long  &  auffi  incommode  que  le  fien,  &  fit  quelque 
temps  après  un  Quatrain  fur  ce  fujet:  Vôtre  nez  d'une  longueur  demefurée  eft 
à  charge  à  un  chacun,  parce  que  vous  le  voulez  mettre  par  tout  fans  difcré- 
tion,  &  je  fçai  de  bonne  part,  que  quand  vous  vous  profternez,  c'eft  moins 
pour  fatisfaire  au  devoir,  de  la  Religion ,  que  pour  vous  -xiécharger  du  poids 
de  ce  nez,  qui  vous  eft  devenu  infupportable  auffi -bien  qu'aux  autres.. 

SUA  Ri  A  H  &  S'ueriah.  Nom  d'une  Province  voifine  de  la  Colchide.  Nous 
l'appelions  la  Zuerie,  &  les  Peuples,  nommez  Tzani  &  Lazi,  en  habitent  la- 
plus  grande  partie.  Toutes  ces  Nations  font  appellées  Pontiques , ,  à  caufe  qu'el- 
les habitent  fur  les  rives  Orientale  &  Septentrionale  du  Pont  Euxin  ou  de  la 
Mer  Noire ,  auffi  -  bien  que  Gerktzes  ou  Tcherkezes ,  qui  font  les  Circaf- 
lieris.  '        •    ■ 

Le  Prince  qui  règne  dans  ces  Pays -là,'  eft  nommé  daiis  les  Hiftoires  Orien*- 
Cales,.  Schah  Suar  &  Suariah  Schahi. 

suce  A  R.  Les  Arabes  &  les  Perfiens  appellent  ainfi  ce  que  les  Turcs 
nomment  Scheker,  le  Sucre.  Les  Grecs  l'ont  nommé  2;*'k)u»ç(  ,  comme  le  té- 
moigne Arrien  dans  fon   Périple,  ou  Navigation  de  la  Mer  Erythréenne. 

Le  Scherif  Al  Edriffi  écrit  dans  la  /"Partie  de  fon  premier  Climat  que  les 
Cannes  de  fucre ,  qui  a-oiflcnt  dans  les  Ifles  de  Raneg'  aux  Indes  ,  font 
noires. 

Les  Arabes  appellent  Succar  almobarrat,  ce  que  les  Perfans  nomment  Tha- 
barzed,  le  Sucre  le  plus  raffiné  &  le  plus  dur,  qui  a  befoin  d'être  rompu  &. 
coupé  avec  une  hache. 

Les  Géographes  Orientaux  difent,  que  les  plus  grofles  Cannes  de  Sucre,  & 
celles  qui  portent  le  Sucre  le  plus  fin,  croiflent  dans  le  Terroir  de  la  Ville  de 
Sous  alacfa.     ^oyez  ce  titre.. 

SUCCAR.  Al  Succar  alfafi  fi  beïan  allogat  v  alâroudh  v  alcaouafi.  C'eft^ 
le  titre  d'un  Livre  Turc,  qui  traite  de  la  Grammaire  &  de  la  Poëfie,  fans  nom 
d'Auteur. 

SUCCAR  M ESR  fi  doun  alcfr.  Titre  d'un  Livre,  compofé  fur  la  Lan- 
gue Arabique  par  Taki  eddin  Al  Bedri  Al  Demefchki.     Cet ,  Ouvrage   eft   en 

Vers. 

SUCCARDAN.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Pcrficn  un  Sucrier,  &. 
fe  forme  de  même  que  Nemekdan,  qui  fignifie  une  Sauère.  C'eft  le  titre  d'un 
Livre,  compofé  par  Ebn  Abi  A'gelah  Ahmed  Ben  lahia  Al  Telmefiani,  qui 
mourut  l'an  776  de  l'ilegire, 

Cett 
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Cet  Auteur  compofa  cet  Ouvrage  l'an  jsii  &  îe  dédia  à  Malek  AI  Naffer 
Naflereddin  Haffan,  Sultan  des  Mamelucs  Turcomans,  qui  mourut  l'an  j6%  de 
l'Hegire.  Ce  Livre  eil  divifé  en  fept  Chapitres,  dont  la  Préface  traite  en 
général  des  chofes  qui  regardent  l'Egypte,  Le  premier  Chapitre  traite  des 
proprietez  du  nombre  de  Sept.  Le  fécond,  de  l'Augure  de  .ce  nombre  de 
Sept,  en  faveur  du  Sultan  à  qui  il  efl  dédié,  qu'il  dit  être  le  feptième  de  la 
Famille  de  Barcah.  Le  troifième  traite  des  fept  Climats.  Le  quatrième  &  le 
cinquième  contiennent  la  Vie  &.  l'Hifloire  du  Sultan  Malek  Al  JNalfer.  Le 
fixième  parle  des  Arabes  <S:  de  leur-s  Dynafties.  Et  le  feptième  contient  l'Ex- 
plication de  plufieurs  mots  couchez  dans  cet  Ouvrage. 

Ces  fept  Chapitres  font  fuivis  d'un  Traité  particulier  que  l'Auteur  appelle 
Netigiat,  qui  eft  -comme  une  efpèce  de  Conclufion,  &  contient  auiïï  fept  Ar- 
ticles difFérens.  Le  premier  eft  IHilloire  de  Jofef.  Le  fécond,  l'Hiftoire  de 
Moyfe  &  de  Pharaon.  Le  troifième,  les  Vies  des  anciens  Rois  d'Egj-pte.  Le 
quatrième,  la  Vie  de  Hakem  Beemrillah,  Khalife  Fathemite.  Le  cinquième  por- 
te le  nom  des  fept  Fleurs.  Le  fixième  porte  le  titre  de  Khatemat  ou  Con- 
clufion finale,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  encore  fept  Hiftoires  différentes. 
Voyez  le  titre  de  Thari  âla  al  fuccardan. 

SU  ce  A  RI,  furnom  d'Abou  Saïd  Haflan  Ben  Hoflaïn,  qui  mourut  l'an 
273  de  l'Hegire.  C'eft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Alabiat  altaberah,  c'efi:-à- 
dire,  des  Vers  dore^.  Car  ce  mot  de  Taberah  vient  de  Tebr  ou  Tibr,  qui 
fignifie  de  l'or  en  poudre  ,  tel  qu'on  le  trouve  en  plufieurs  Lieux  d'Afrique, 
&  particulièrement  en  Guinée.  C'eft  ainfi  que  les  Grecs  ont  appelle  les  Veri 
d'or  de  Pythagore,  de  Phocylide  &  autres. 

SUES  &  Suis.     Voyez '\qs  titres  de  Sous  &  Souis,  &  celui  de  Thor. 

SUES  ou  Suis  degnizi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  ce  que  les  Arabes  nom- 
ment Al  Ba!>i-  AI  Calzem  ou  Al  Coizom.  C'eft  le  Golfe  Arabique,  qu'on  ap- 
pelle  communément  la  Mer  Rouge.  Les  Turcs  l'appellent  auffi  fouvent  Mekkah 
degnizi,  la  Mer  de  la  Mecque. 

SUNBUL  &  SunbuVah.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  un  E'pic, 
&  fe  prend  fouvent  pour  le  Signe  du  Zodiaque,  que  nous  appelions  la  Vier- 
ge, à  caufe  qu'elle  porte  à  fa  main  un  E'pic. 

Les  Arabes  donnent  aufii  ce  nom  à  l'E'pic  aromatique  que  les  Botaniftes 
appellent  Spica  nardi  ,  que  les  mêmes  Arabes  appellent  auflî  Sunbul  Al 
Hindi. 

Les  Perfans  &  les  Turcs  appellent  ordinairement  Sunbul,  la  fleur  que  nous 
appelions  Hyacinte,  à  caufe  qu'elle  croît  par  grape  ou  par  épie,  &  c'eft  le 
nom  métaphorique  qu'ils  donnent  aux  beaux  cheveux  des  belles  perfonnes  qu'ils 
aiment. 

Ce  mot  eft  auflî  -un  nom  d'Homme,  &  fe  donne  plus  ordinairement  aux  Ef- 
çlavcs  Noirs  par  Ironie,  comme  cjux  de  lafmin  &  de  Cafour,  qui  fignificnt  le 
Jafmin  fy.  le  Camphre,  dont  l,i  blancheur  tft  parfaite. 

SUNBUL 
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SUNBUL' Ben  A'bdallah.  Ccfl  le  nom  de  celuy  qui  cfl  ordinairement 
furnommé  AiFadeddin  Al  Malek  AI  Bedri.     l^oycz  le  titre  de  Bedri. 

SURKHRAG'.  Nom  d'un  Div  ou  .Géant,  qui  n'ctoit  point  de  la  race 
des  Hommes,  ni  de  la  pollcritc  d'Adam.  Car  félon  le  l^iamurath  Nameh,  il 
commandoit  les  armées  de  Soliman  Tchaghi,  qui.regnoit  dans  le  Monde  avant 
le  temps  de  Gian  Ben  Gian  qui  luy  fucceda,  &  qui  régna  Icpt  mille  ans  pen- 
dant que  toute  la  Terre  étoit  entre  les  mains  des  Div  ou  des  Ginn. 

Ces  Div  ou  Ginn  n'ctoient  point  de  purs  Efprits.  Car  ils  avoient  des 
corps,  &  étoient  fujets  à  la  mort  comme  les  hommes,  &  ce  fut  après  la  m.oit 
de  Gian  Ben  Gian,  auquel  on  attribue  la  conflrudion  des  plus  anciennes  Py- 
ramides d'Egypte,  que  Dieu  irrité  contre  ces  Div,  à  caufe  de  leurs  fréquen- 
tes rebellions,  rcfolut  de  donner  le  Monde  à  gouverner  à  une  autre  efpèce 
de  Créatures.  Il  créa  pour  cet  effet  Adam ,  &  commanda  à  ce  <iui  rcftoit  de 
ces  Div  ou  Ginn,  dans  le  Monde,  de  fe  foûincttre  à  luy. 

Eblis,  le  Chef  des  Ginn,  &  celuy  que  nous  appelions  Lucifer,  refufa  de  fe 
foûmettre  à  Adam,  comme  l'on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier.  Mais 
Slirkhra?',  duquel  nous  parlons,  obéit  à  Dieu,  &  rendit  fon  hommage  à  ce  pre- 
mier père  des  Hommes.  Il  embrada  même  ia  Reh'gion  &  f;t  Loy ,  &  le  défen- 
dit toujours  contre  les  infultes  de  ces  Ginn,  qui  étoient  par  leur  delbbéiilance 
devenus  Diables,  aufli-bien  qu'Eblis  leur  Chef. 

Après  la  mort  d'Adam,  Seth  fon  fils  étant  devenu  le  Monarque  des  Hom- 
mes, &  le  Souverain  Pontife  de  la  Loy  de  Dieu  ,  Surkhrag',  imbu  des  inftruc- 
tions  qu'il  avoit  reçues  d'Adam,  n'eut  pas  de  peine  à  fe  ranger  à  fon  fervice, 
&  à  faire  profeffion  de  fa  Religion,  &  ce  fut  au  temps  de  ce  Patriarche  que 
Caïumarrath,  premier  Roy  de  l'Orient,   commença  à  régner  dans  l'Iran. 

Surkhra"',-qui  regnoit  alors  dans  la  INIontagne  de  Caf,  entretint  toujours  bon- 
ne correfpondance  avec  Caïumarrath,  auffi-bien  qu'avec  Seth,  &  empêcha  que 
fes  fujets  les  Div  qui  Favoient  fuivi,  &  qui  n'étoient  pas  devenus  Diables, 
comme  ceux  du  Party  d'Eblis,  &  qui  cependant  ne  valoient  guères  mieux,  ne 
les'moleflafTent,  ni  eux,  ni  leurs  Sujets.  Il  fît  plus;  car  il  pria  Seth  de  luy 
donner  Rokhaïl,  furnommé  Ben" Adam,  fils  d'Adam.  Homme  grand  &  verle 
dans  tontes  fortes  de  Sciences  pour  gouverner  fous  luy  fes  Etats,  &  faire  la 
fonftion  de  fon  premier  Minillre. 

SURMEH.  Les  Turcs  appellent  ainfi  une  poudre  faite  d'Antimoine  crud, 
de  laquelle  ils  fe  fervent  pour  noircir  les  fourcils,  &  même  pour  en  faire  un 
Collyre  contre  le  mal  des  yeux.  Les  Arabes  l'appellent  Al  CohI,  d'où  nos 
Chymifles  ont  fait  leur  Al  Cohol,  pour  exprimer  un  Elyxir  réduit  à  une  pou- 
dre extrêmement  fine. 

Le  meilleur  Surmeh  de  tout  l'Orient  fe  fait  dans  la  Ville  de  Hamadan  en 
Perfe.  C'efl  pourquoy  l'on  donne  ordinairement  au  Surmeh ,  le  titre  de  Sur- 
meh flamadani. 

L'Auteur  du  Caherman  Nameh,  parlant  de  la  force  d'un  Géant  qui  étoit  en 
colère,  dit  que  s'il  eut  donné  un  coup  de  poingt  à  la  Montagne  d'Alborz,  il 
Tauroit  réduite  en  une  poufiièie  auffi  fine,  que  le  Surmeh  de  Hamadan. 

Il  faut  remarquer  ici,  qu'encore  que  le  Surmeh  de  Hamadan  foit  le  meil- 
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leur  qui  s'eiîiploye  aujourd'hui  pour  noircir  les  fourcils,  néanmoins  les  Arabes, 
qui  traitent  de  la  matière  des  Collyres  dans  leurs  Livres  de  Médecine  ,  lorf- 
qu'ils  parlent  du  Cohl  ou  Surraeh  de  Perle  ,  n'entendent  pas  celui  d'Antimoi- 
ne; mais  bien  une  gomme  qui  coule  d'un  arbre  épineux,  nommé  A'nzerour,  & 
c'ell  cette  Gomme  que  nous  appelions  Sarcocolla ,  laquelle  étant  deffechée  ,  de- 
vient femblable  à  de  la  farine  d'encens. 


tÂarouf.  —  tabÉoun. 


*^%5*A'AR0UF  lemedheb  altaflaouf.  Livre  de  Spiritualité,  qui  traite  de- 
#  np  "^  la  Profeffion  Religieufe  ou  des  exercices  des  Sofis.  C'ell  un  Ouvra- 
%  ^  ge,  compofé  par  Mohammed  Al  Kelabadi,  qui  mourut  vers  l'an  400 
*H5^*  de  l'Hegire.  L'on-  a  dit  de  ce  Livre,  laoula  Al  Tâarouf,  c'eft-à-dire, 
que  fans  lui  on  ne  connoîtroit  point  la  Spiritualité  ,  ni  la  Dévotion  dans  le 
Mufulmanifme. 

TABA'L    A'ii  Ben  Al  Khatheb  Al  Bagdadi  efl  ordinairement  nommé  Ebn-^ 
Al  Tabâï.     C'eft  l'Auteur  d'un  Tarikh,  c'efl-à-dire,  d'un  Ouvrage  Hiflorique, 
qui  contient  plus  de  trente    volumes.     Cet  Ouvrage  porte  le   titre  de  Tarikh 
Ebn  Tabâï. 

Cet  Auteur  étoit  Khatheb  ou  Prédicateur  de  la  Ville  de  Bagdet ,  OÙ  il  mou- 
rut l'an  674  de  l'Hegire. 

TABBAN.  Alougiah  Ebn  Tabban.  Ceft  le  nom  d'un  Secrétaire  d'Etat 
de  Schag'r  aldorr  ,  Sultane  d'Egypte  &  Mère  de  Malek  Al  Moâddham,  dernier 
Sultan  de  la  Race  des  Aïoubites  ou  de  la  Poftérité  de  Saladin,  en  Egypte. 

Cet  Ebn  Tabban  étoit  père  de  Barfouma ,  révéré  pour  Saint  dans  l'Eglife  des 
Cophtcs  en  Egypte,     f^oyez  le  titre  de  Kazcrouni. 

Le  même  Barfouma,  furnommé  Al  O'rian  ,  c'cil-à-dire  ,  le  Nud  ,  porte  auflî 
le  nom  de  Ben  Tabban.  Il  mourut  l'an  de  Diocletien  ,  que  l'Eglife  d'Egypte 
appelle  Tarikh  al  Schohada,  l'Ere  des  Martyrs,  1033.  (^oyez  la  Vie  &  les  Mi- 
racles de  ce  Saint  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n".  795. 

TABBAN I,  furnom  de  Gelaleddin  RafToul,  Auteur,  qui  a  commenté  le  Li- 
vre do  Bazdadi_,  intitulé  Olfoul,  où  il  efl  traité  des  Articles  fondamentaux  de 
la  Religion  Mufulmanne.    Cet  Auteur  mourut  l'an  713  de  l'Hegire. 

TABE'OUN  &  Tabêïn.     Les  Suivans.     C'eft  ainfi  que  les  Mufulmans  ap- 
pellent les  Pcrfonnages  &  Dofteurs,  qui  ont  fuivi  immédiatement  ceux  qui  por- 
tent le  nom  de  Sahaba  ou  Compagnons  de  Mahomet ,  dont  lo  dernier ,  nom- 
mé 
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mé  Aboul  Thofaïl  A'mer  Ben  Vathelah  Al  Kenani ,  mourut  dans  la  centième 
année  de  l'Hegire,  de  forte  que  les  Tabêoun  commencent  feulement  depuis  ce 

tems. 

L'Autorité  de  ces  Tabêoun  efl  beaucoup  moindre  que  celle  des  Sahaba ,  & 
leur  durée  s'étend  dans  le  fécond  fiècle  de  l'Hegire. 

TABICOUN.  Mot  Arabe  corrompu  du  mot  Grec  Typicon.  C'efl  ainfi 
que  les  Chrétiens  Orientaux,  comme  Ebn  Batrik  &  autres,  appellent  la  Règle 
que  Mar  Saba ,  ou  Saint  Sabas ,  donna  à  fes  Moines. 

TA'BIR  &  Tâbir  alrouiah.  L'Explication  des  Songes.  Les  Mufulmans  font 
fort  fuperftitieux  fur  le  fujet  des  Songes.  C'ell  pourquoi  l'on  trouve  parmi  eux 
un  grand  nombre  de  Livres,  qui  traitent  de  leur  explication. 

Ils  attribuent  plufieurs  de  ces  Traités  aux  anciens  Philofophes,  comme  à  Pla- 
ton, à  Ariftote,  à  Euclide  &  à  Galien,  &  il  y  en  a  même  un  qui  porte  le  ti- 
tre d'Oflbul  Danial,  comme  fi  le  Prophète  Daniel  en  étoit  l'Auteur. 

TA'BIR  ALSOLTHAN.  C'efl  le  titre  d'un  des  plus  modernes  &  plus 
célèbres  Ouvrages ,  touchant  les  Songes.  Il  eft  écrit  en  Perfien  &  a  pour  Au- 
teur limaïl  Ben  Nadham  almolk  Al  A'berkouhi,  qui  le  compofa  pour  le  Sultan 
des  Modhafferiens ,  nommé  Schah  Schegiâ,  l'an  773  de  l'Hcgire.  Ce  Livre  fuit 
l'ordre  des  lettres  de  l'Alphabet. 

TA'BIR  ALCADERL  C'eft  une  Explication  des  Songes,  compofée  par 
NalTer  Ben  lacoub  Al  Deïnouri ,  pour  le  Khalife  Abbaffide  Cader  Billah ,  l'an 
357  de  l'Hegire.  Cet  Auteur  allure,  qu'il  a  mis  dans  fon  Ouvrage  jufqu'à  huit 
mille  cinq  cent  Explications  de  Songes  ,  qui  ont  été  toutes  vérifiées  par  les 
évènemens.  Cependant  cet  Auteur  a  réduit  luy-même  ce  grand  nombre  à  fix 
cent,  qu'il  a  diftribué  en  quinze  Claffes. 

TA'BIR  NAMEG'  ou  Nameh. C'efl  un  Ouvrage  fur  la  même  matière,  com- 
pofé  par  Ibrahim  Ben  lahia,  Ben  E'tam. 

TA'BIR  NAMEH.  Explication  des  Songes  en  Langue  Turquefque ,  ti- 
rée du  Livre  de  Schehab  eddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  dit  Ben  A'rab  fchah, 
qui  vivoit  l'an  850  de  l'Hegire. 

TA'BIR  NAMEH.  Livre  des  Songes  écrit  en  Vei-s  Perfiens  ,  par  lahia 
Ben  Mohammed  AlMeftahi,  Al  Nifchabouri,  qui  mourut  l'an  850  de  l'Hegire 
ou  environ. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  traitent  de  la  même  matière,  fous  dif- 
féreiTs  titres,  tels  que  font  Al  A'tJiar  alrabeât  fi  afrar  alouakêat ,  Argiouzat  al- 
tûbir  ,  Erfchad  Gicâber  Al  Magrebi ,  Idhah  altâbir  ,  Beïan  altdbir  le  Abidous  , 
Tohfat  almolouk.  Al  Bedr  almonir  ;  celuy-cy  a  été  commenté  par  Hanbaii, 
&  plufieurs  autres ,  Tâbir  d'Ebn  Mocri ,  d'Abou  Sehel  Al  Meflihi ,  de  Gia- 
hedh,  &c, 

TA  BOUT.  Ce  mot  Arabe  fignifie  proprement  un  Cofi're  de  bois,  &  fe 
prend  dans  fon  ufage  le  plus  ordinaire  pour  la  Bière  d'un  Mort.    Cependant  les 

Z  z  2  MufuI- 
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Mufiilmans  donnent  audî  ce  nom  à  l'Arche  d'Alliance  des  Ifraëlites ,  fabriquée 
par  Moyre?  à  laquelle  ils  ne  lailTent  pas  de  donner  encore  un  nom  plus  rele- 
vé, en  l'appellant  fouvcnt  Cobbat  alzaman,  l'Arche  du  Temps,  nom  par  lequel 
ils  ont  voulu  traduire  le  mot  Hébreu  Aron  hacdat,  qui  fignifie  l'Arche  du  té- 
moignage ,  à  caufe  que  le  mot  E'dah  peut  fignitier  également  le  Tems  &  le 
Témoignage. 

Les  Mufulmans  difent ,  que  cette  Arche  fut  envoyée  toute  faite  de  la  part 
de  Dieu  à  Adam  ,  &  qu'elle  avoit  été  tranfmife  de  main  en  main  ,  &  de  Pa- 
triarches en  Patriarches  jufqu'à  Moyfe.  Ils  difent  auflî  ,  que  les  Portraits  de 
tous  les  Prophètes  ,  qui  dévoient  paroître  dans  la  fuite  des  Tems ,  y  étoient 
confervez. 

• 

TABREK.  Nom  d'un  Château  très- fort  de  l'Iraque  Perfienne.  Foyez  hs 
titres  de  Mag'daldoulat  &  de  Tacafch,  Sultan  des  Khouarezmiens. 

TA  B  RIZ.  Nom  d'une  Ville,  que  nous  appelions  vulgairement  Tauris,  Ca- 
pitale de  la  Province  d'Adherbigian  ,  qui  fait  partie  de  Tancienne  Mcdic.  Les 
Tables  Arabiques  de  Nafïïreddin  &  d'Uiug  Beg  luy  donnent  82  dégrés  de  lon- 
gitude &  38  dégrés  de  latitude  Septentrionale. 

L'on  attribua  la  Fondation  de  cette  Ville  à  Zebeidah  ,  femme  de  Hàroun 
Al  Rafchid,  cinquième  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides ,  "qui  la  fit  bâtir  l'an 
de  l'Hcgire  17 S- 

L'an  244  de  la  même  Hégire,  fous  le  Khalifat  de  Motavakkel ,  Je  dixième 
des  Abbaffides,  un  tremblement  de  Terre,  qui  fut  général,  dans  toute  l'Afie, 
la  ruina  prefque  entièrement.  Mais  elle  fut  rétablie  fous  le  règne  du  même 
Khalife. 

Sous  le  règne  de  Caïm  ,  vingt -fixième  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides, 
Abou  Thaher  ,  célèbre  Aftronome  de  Schiraz  ,  fe  trouvant  dans  la  Ville  de 
Tauris  ,  en  dreda  Thorofcope  &  prédit  que  là  Vendredi  ,  quatrième  jour  du 
Mois  nommé  Safar  ou  Sefer  par  les  Arabes,  l'an  433  de  l'Hegire,  entre  l'heu- 
re  de  Vefpres  &  celle  du  Coucher  ,  un  autre  Tremblement  de  Terre  la  devoit 
ruiner  entièrement. 

Ce  funefte  accident  arriva  à  point  nommé  ,  fuivant  la  prédiélion  d'Abou 
Thaher,  &  fcs  habitans  furent  enfevelis  dans  fcs  ruines  au  nombre  de  plus  de 
quarante  mille  ;  car  il  n'y  eut  que  ceux  qui  en  étoient  fortis  fur  la  foi  dé  l'Af- 
trologue   qui  échapcrcnt  à  ce  grand  malheur. 

Le  même  Abou  Tliaher  a  laifle  par  écrit ,  dans  fon  Sefer  Nameh  ou  Itine-. 
raire,  qu'ayant  choifi,  l'an  435  de  l'Hcgire,  un  tems  propre  pour  rebâtir  cet- 
te Ville  &  pris  l'Afcendant  du  Scorpion  pour  en  jettcr  les  premiers  Fondemens, 
il  dit  aux  Habitans  :  Je  vous  répons  préfcntement  du  Tremblement  de  Terre; 
mais  non  pas  de  l'Inondation.  En  effet ,  l'Auteur  du  Nighiariflan  ,  qui  a  écrit 
après  l'an  820  de  l'Megirc  ,  remarque  que  la  Ville  de  Tauris  n'avoit  fouffert 
jufqu'à  fon  tems  aucun  Tremblement  de  Terre  confidérable  depuis  fon  rétablif- 
femeiit  de  l'an  434  ou  435. 

L'an  795  de  Fllc.i^irc  ,  Tamerlan  prit  &  faccagea  la  Ville  de  Tauris  fur  le 
Sultan  Ahmed  Ben  Scheïkh  Avis,  de  la  Race  &  Dynaftie  nommée  Ilekhanien- 
ne,  qui  l'avoit  abandonnée  fur  la  nouvelle  qu'il  avoit  eue  que  Tamerlan  s'en 
ap  prochoit. 

Cette 
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n  ...  m5ni,-  Ville  fat  auffî  prife  par  Soliman  ,  l'an  9SS  de  l'Hegire ,  fur 
c  ,^f -r,.  n.W,  Roi  de  Pc  fe,  qui  en  avoit  fait  jufques-là  fa  Ville  Capitale, 
If'ii  S  obtgé  p^-  cette  prife  3e  transférer   fon^  S:ége  Royal,  dans  la  Ville 


&  qui  fut  oblige  par 
de  Cazbin 


L?n  092,  Morad  Ben  Selim  ,  qui  eft  Amurat  troifième  Sultan  des  Tuics, 
reoriria  même  Ville  que  Soliman  avoit  abandonnée,  &  le  Général  de  fon  ar- 
mée n^i^né  Ofman  Pafcha,  y  fit  fortifier  le  Château  avec  une  fi  grande  di- 
Sce  Tue  Mohammed  Khodabendeh  ,  l'Aveugle  ,  Roi  de  Perfe,  après  avoir 
bS^lès  Turc  ,  ne  put  jamais  néanmoins  s'en  rendre  le  Maître  &  fut  oblige 
Sn  la  h  lier  entre  leurs  mains.  Mais  les  Perfans  s'en  étant  rendus  depuis  es 
Maîtres  V  fo^tdemcm-ez  paifibles  en  vertu  des  Traitez  qu'ils  «"tf^its  avec  les 
Tu  es  Nos  Voyageurs  modernes  parlent  fi  amplement  de  _  la  Ville  de  lauris 
dans  ieu  s  Itinéraires,  qu'il  n'ell  pas  befoin  d'en  dire  ici  davantage  Voy^ 
dans  le  titre  de  Sâdi  Al  Schirazi  le  vice  que  l'on  reprochoit  aux  Habitans  de 
cette  Ville.. 

TABRIZT.  Un  Homme  natif  de  la  Ville  de  Tauris.  Il  y  a  plufieurs  Au- 
teurs  fortis  de  cette  Ville,  qui  en  portent  le  furnom. 

TABRIZI,  furnom  d'Abou  Zakaria  lahia  Ben  A'ii,  natif  de  la  Ville  de  Tau- 
rin, qui  mourut  l'an  530  de  l'Hegire.  Ce  Perfonnage  eft  fouvent  cite  fous  le 
nom  de  Khathcb  Al  Tabrizi,  Prédicateur  de  lauris.      .      .    .    ,,  ^^  ,      , 

n  a  écrit  un  Commentaire  fur  le  Livre  d'Ebn  Sakith,  intitulé  Enahalman- 
thek,  qui  eft  un  Ouvrage  de  Logique,  &  un  autre  ,  fur  le  Sckth  Al  Zend 
d'Aboul  O'ia,  &  il  a  donné  à  cet  Ouvrage  le  titre  de  Dhau  alfekth  II  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  1076.  3.  l^oyez  le  titre  de  Sekth 
Al  Zend- 


TABRIZI,  furnom  de  Gamaleddin  lofouf  Ben  HafTan,  Auteur  d'un  Scliarh 
ou  Commentaire  fur  les  Arbâïn  Mokhtarat ,  les  quarante  Traditions  choifies. 
t^oyez  ce  titre. 

TABRIZL     Voyez  le  titre  de  Hemam  &  celui  d'Emir  Khan. 

TABSERAT  almobtadi  v  tadkherat  almontahi.  Inflruftion  pour  celui  qui 
commence  &  Mémoire  pour  celui  oui  finit.  C'cfl:  le  titre  d'un  Ouvrage  de 
GrTmmahe  Arabique,  compofé  par  Sàbth  Al  Khaïathi,  Al  Saïmeri.  Cet  Ouvra- 
ge  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1108. 

TA  C  A  L II A I M  A  N  O  U  T.  Mot  Ethiopien  ,  qui  fîgnifie  ,  félon  flnterpre- 
tation  des  Arabes  Chrétiens,  Fcrdous  althalouth ,  le  Paradis  de  ^^^  J^;'"'^'^!  ,S^ 
mot  eft  devenu  le  nom  propre  d'un  Saint  Pcrlonnage,  Père  ou  Abbc  des  Moi- 
nes Abiflîns.  ^  ,     ^t-     ,.  .        ,       Al  -rr         j     Co 

Il  étoit  Juif  d'origine  &  defcendoit,  félon  la  fradition  des  Abiffins ,  de  ba- 
dok  le  grand  Prêtre  ,  qui  vivoic  du  tems  de  David  &  de  Salomon  ,  &  il  10 
loi-^nit  avec  Salamah,  Evêquc ,  envoyé  par  Saint  Athanafe  en  Ethiopie,  pour 
enfcigncr  à  ces  Peuples  la  nécciTité  du  Baptême.  Car  jufquà  ce  tems- la j  ies 
Ethiopiens  n'avoient  pratiqué  que  la  Circoncifion. 

Zz  3  ^ 
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La  Vie  de  ce  Saint  fut  envoyée  à  Gabriel ,  nonante  -  cinquième  Patriarche 
d'Alexandrie,  par  Claudious,  Roi  des  Abyflîns  ,  &  elle  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy ,  num.  796  ,  fous  le  titre  de  Saïrat  Al  Ab  Al  Thaoubani 
Tacalhaïmanout. 

On  fait  la  Fête  de  ce  Saint  dans  l'Eglife  des  Cophtes,  en  Egypte,  le  24  du 
mois  de  Mefri,  qui  correfpond  au  Mois  d'Août  du  Calendrier  Julien. 

TACASCH,  Tekefch  &  Tocufch  Khan.  C'efl  le  nom  ou  furnom  d'Alaed- 
din  Ben  II  Arflan  ,  frère  aîné  de  Solthan  fchah.  Foyez  de  quelle  manière  il 
fucceda  à  fon  Cadet,  qui  s'étoit  emparé  des  Etats  de  leur  père  ,  dans  le  titre 
de  Solthan  fchah. 

Ce  Prince  eft  le  cinquième  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Khouarezmiens ,  &  ce- 
luy  dont  la  valeur,  la  juflice  &  la  libéralité  méritèrent  les  éloges  que  tous  les 
Poètes  &  autres  luy  donnèrent.  Refchidi  entre  les  autres  luy  adrelfa  ce  Qua- 
train ,  qui  efl  plutôt  une  inflru£lion  qu'une  louange.  Car  il  luy  dit ,  que  fon 
Ayeul  ayant  ,  par  fa  féverité ,  exterminé  de  fes  Etats  finjullice ,  &  fon  père 
ayant  reparé  ,  par  fon  équité  &  par  fa  modération  ,  toutes  les  brèches  &  re- 
fermé toutes  les  playes  ,  que  le  règne  précédent  avoit  ouvertes,  il  falloit  qu'il 
confidérât ,  quelle  vertu  il  vouloit  faire  éclater  pendant  le  fien  ,  qui  fut  digue 
de  la  grande  puilTince  que  Dieu  luy  avoit  donnée. 

L'an  382  de  l'Hegire,  Tacafch  qui  fouffroit  impatiemment  que  fon  Cadet  oc- 
cupât le  Trône  des  Khouarezmiens  ,  fur  lequel  il  avoit  de  juftcs  prétentions  , 
comme  étant  l'aîné  ,  entreprit  la  Conquête  du  Khoradan.  Solthan  fchah ,  au 
lieu  de  s'oppofer  à  l'armée  de  fon  frère  ,  crut  qu'il  luy  étoit  plus  avantageux 
d'entrer  d'un  autre  côté  dans  la  même  Province  ,  &  que  cette  diverfion  l'obli- 
geroit  à  quitter  fon  entreprife. 

Le  même  Solthan  fchah  repafla  enfuite  du  Khoralfan  en  Khouarezra ,  &  vint 
mettre  le  fiége  devant  la  Capitale  de  cette  Province ,  qui  s'étoit  déclarée  en 
faveur  de  fon  frère.  Mais  les  Habitans  de  cette  Ville,  qui  étoit  très-peuplée, 
s'étonnèrent  fi  peu  de  le  voir  fous  leurs  murailles,  qu'ils  tinrent  toujours  leurs 
Portes  ouvertes  en  fa  préfcnce,  de  forte  qu'ayant  reçu  auffi  l'avis  que  Tacafch, 
fon  frère ,  ravageoit  tous  les  dehors  de  la  Ville  de  Merou ,  qui  étoit  pour  lors 
la  Capitale  du  Khoraflan,  &  qu'il  fe  préparoit  à  en  faire  le  îîége,  il  quitta  ce- 
luy  de  Khouarezra  qu'il  avoit  commencé  ,  &  prenant  feulement  avec  luy  cinq 
cent  Cavaliers  choifis  entre  les  plus  braves  de  fon  armée  ,  vint  en  Khoraflan 
&  paflant,  à  la  faveur  de  la  nuit,  au  milieu  de  l'Armée  de  fon  frère,  entra 
heureufement  dans  Merou,  &  releva  ainfi  le  courage  de^  Habitans,  qui  étoient 
déjà  fort  confternez  par  les  attaques  de  Tacafch  &  par  fon  ablènce. 

Tacafch  ayant  appris  que  ^on  frère  étoit  entré  dans  Merou,  leva  auffi- tôt  le 
piquet  &  tourna  bride  du  côté  de  Schadbag,  qu'il  affiégea  dans  les  formes.  San- 
giar  fchah ,  qui  commandoit  dans  cette  Place  ,  fe  delïcndit  vaillamment  pendant 
deux  Mois  entiers.  Mais  enfin  ,  il  fut  obligé  de  fe  racheter  luy  &_  fa  Place, 
par  une  grofle  fomme  d'argent  qu'il  promit  à  Tacafch,  lequel  le  retira  en  mê- 
me tcms  dans  le  Khouarezra  ,  &  remit  fon  entreprife  fur  le  Khoraflan  à  un 
tems  plus  favorable. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fes  Etats,  qu'il  envoya  quelques-uns 
de  fes  principaux  Officiers  à  Schadbag  pour  traiter  de  la  paix  avec  fon  frère  , 
&  pour  recevoir  du  Gouverneur  la  fomme  qui  luy  avoit  été  promife.     Mais 

San- 
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Sangiar  fchah  lui  manqua  de  parole,  &  retint  prifonniers  îhs  Ambafladeurs,  qui 
ne  recouvrèrent  leur  liberté  qu'après  que  la  paix  fût  conclue  entre  les  deux 
frères. 

Cette  paix  fut  de  peu  de  durée,  car  dès  l'an  583  Tacafch  khan  ne  pouvant  ti^ 
rer  raifon,  ni  de  fon  frère,  ni  de  Sangiar  fchah,  qui  étoit  fon  beau-frère,  vint 
afliéger  de  nouveau  la  Ville  &  le  Château  de  Schadbag,  où  Menkeli  Beg  ,  le 
plus  riche  Seigneur  du  Pays,  fe  trouvoit  enfermé  avec  Sangiar  fchah.  Tacafch 
mena  ce  fiége  fort  vivement,  de  forte  que  ces  deux  Seigneurs  fe  trouvant  fort 
p reliez  ,  furent  obligés  d'avoir  recours  à  la  médiation  des  Imams  de  la  Seéle 
d'Ali ,  qui  avoient  pour  lors  une  grande  autorité  dans  le  Pays  ,  pour  obtenir 
une  bonne  Compofition. 

Les  articles  de  la  Capitulation  que  Tacafch  leur  accorda ,  portoient  entre  au- 
tres chofes,  que  la  Place  demeureroit  en  fon  entier  fous  fon  obéi/Tance  &  les 
Habitans  confervez  dans  la  pofreffion  de  tous  leurs  biens  &  franchifes.  San- 
giar fchah  devoit  recevoir  de  Tacafch,  fon  beau -frère,  toutes  fortes  de  bons 
traitemens.  Mais  pour  Menkeli  Beg,  qui  avoit  confeillé  à  Sangiar  fchah  d'ufer 
envers  Tacafch  de  mauvaife  foi  ,  &  qui  d'ailleurs  n'avoit  amafle  fes  grands 
biens,  que  par  les  grandes  extorfions  quil  avoit  faites  fur  les  peuples  du  Kho- 
raflan ,  il  devoit  être  obligé  de  rendre  compte  du  maniement  des  Finances  qu'il 
avoit  eu. 

Cette  Capitulation  ayant  été  fignéc  de  part  &  d'autre,  on  mit  auflî-tôt  Men- 
keli Beg  entre  les  mains  d'une  Chambre  de  juftice,  qui  fut  compofée  des  prin- 
cipaux Officiers  du  Pays,  &  ces  Commiifaires ,  après  l'avoir  examiné,  queltion' 
né  &  condamné  à  de  grolFes  amendes ,  le  renvoj'erent  au  jugement  du  fou- 
vcrain  Imam  Fakhreddin  Ben  Abdalâziz,  qui  le  condamna  à  la  mort,  en  répa- 
ration du  meurtre  qu'il  avoit  autrefois  commis  en  la  perfonne  de  l'Imam  Abou. 
Sâid,  fon  fils. 

Après  la  prife  de  la  Ville  de  Schadbag,  Tacafch  conquit  tout  le  Pays  jufqu'à 
là  Ville  de  Nifchabour  ,  dont  il  fe  rendit  aufll  le  maître.  Il  y  établit  pour 
Gouverneur  Malek  fchah ,  fon  fils ,  &  ayant  pacifié  toutes  chofes  dans  le  Kho- 
rafian,  il  reprit  la  route  du  Khouarezm. 

L'an  588  de  l'Hegire,  Tacafch  fut  obligé  de  marcher  à  la  tête  de  fon  armée 
vers  riraque  Perfienne  ,  en  faveur  de  l'Atabck  Kezd  Kizil  Arflan  ,  fils  d'Ildi- 
ghiz-,  qui  s'étoit  brouillé  avec  Thogrul ,  Sultan  des  Selgiucides.  Mais  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  dans  l'Iraque  ,  qu'il  trouva  la  paix  faite  entre  ces  deux  Prin- 
ces. Cette  nouvelle  le  furprit  fort ,  car  il  prétendoit  tirer  quelque  avantage  de 
la  divifion  furvenuë  entr'eux.  C'eft  ce  qui  le  porta  ,  afin  que  fon  voyage  ne 
lui  fut  pas  entièrement  inutile,  à  fe  faifir  en  paifant  de  la  Ville  de  Rei  &  du 
Château  de  Tabrck,  &  d'y  lailTer  des  Troupes  Ibus  le  commandement  de  Tara- 
gag'  ,  un  des .  principaux  Officiers  de  fon  armée  ,  avant  que  de  retourner  en 
Khouarezm. 

L'année  fuivante  ,  Tacafch  marcha  derechef  vers  le  Khorafian  ,  pour  vuidcr 
quelques  nouveaux  diff"crens  qu'il  avoit  avec  Solthan  fchah  fon  frère  ,  fur  le 
fujct  des  limites  de  leurs  Etats  ,  &  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le  Terroir 
de  la  Ville  d'Abiurd ,  que  le  Gouverneur  de  cette  Place  &  de  toute  la  Provin- 
ce de  Sarakhs,^  qui  faifoit  partie  des  Ftats  de  Solthan  fchah,  vint  au-devant 
de  luj  ,  lui  prêta  ferment  de  fidélité ,  &  le  porta  à  faire  diligence  pour  fur- 
prendre  fon  frère  avant  qu'il  pût  fe  mettre  en  défcnfe..    Mais  la  nouvelle  de 

fa 
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fa  mort  étant  arrivée  dans  cette  conjoncture,  Tacafch  fe  rendit,  fans  coup  fé- 
rir, maître  abfolu  de  toute  la  grande  Province  du  KhorafTan. 

Tacafch  fe  trouvant  ainfi  en  pleine  polleffion  de  tous  les  Etats  que  fes  pè- 
res avoient  poffedez,  fous  le  nom  &  le  titre  des  Sultans  Khouarezmiens  ,  vou- 
lut donner  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Sarakhs  &  de  Merou  à  Moham- 
med Cothbeddin,  fon  fils.  Mais  Malekfchah  ,  frère  de  Mohammed,  qui  avoit 
reçu  de  fon  Père  celui  de  Niichabour  ,  le  lui  demanda  ,  &  l'obtint  en  remet- 
tant le  fien  à  fon  frère  Mohammed,  Mais ,  quelque  tems  après  ,  Mohammed 
voulant  s'attacher  à  la  pe/fonne  de  fon  Père  ,  abandonna  fon  Gouvernement  à 
Malek  fchah,  qui  devint  par  cette  demiflion  Gouverneur  de  tout  le  Khoraflan, 
fous  les  ordres  de  Tacafch. 

L'an  590,  le  Sultan  'Jacafch  ayant  appris  la  mort  de  Tamgag',  qu'il  avoit 
laifle  pour  Commandant  dans  la  Ville  de  Reï  &  dans  le  fort  Château  de  Ta- 
brek,  &  que  Thogrul,  le  Selgiucide  ,  avoit,  après  fa  mort,  rompu  le  Traité 
qu'ils  avoient  fait  enfemble  ,  entra  dans  l'Iraque  Perfienne  avec  une  puiflante 
armée,  défit  le  Sultan  Thogrul  en  bataille  rangée  ,  &  joignit  à  fes  Etats  tout 
ce  que  ce  Sultan  pofiedoit  en  Afie.  Ce  fut  ainfi  que  finit  la  Dynaftie  des  Sel- 
giucides  de  l'Iran  ,  par  la  défaite  &  par  la  mort  de  Thogrul  Ben  Arflan  ,  qui 
en  fut  le  dernier  Sultan. 

Tacafch  ,  après  ax'oir  fait  cette  grande  conquête  ,  donna  le  Gouvernement 
d'Ifpahan  à  Kiligh,  dit  Inang'  ou  Enbaneg',  fils  de  l'Atabek  Ildighiz  ,  avec  le- 
quel il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intelligence  contre  les  Sultans  Sel- 
giucides  de  l'Iran.  Mais  il  donna  le  Gouvernement  de  toutes  les  autres  VjUcs 
de  l'Iraque,  dont  Reï  étoit  pour  lors  la  Capitale,  à  fon  troifièrae  fils,  nommé 
lounoskhan,  &  alla  pnffcv  l'hyver  dans  le  Khouarezm  ,  qu'il  regardoit  toujours 
comme  le  fiége  Royal  de  fon  Empire. 

Mais  aulli-tôt  que  le  Printems  fut  venu  ,  quelques  mouvemens  que  le  Khan 
de  Saganak  avoit  faits  dans  la  Tranfoxane  ,  l'obligèrent  de  fe  mettre  eu  Cam- 
pagne. Ce  Khan  n'eut  pas  plutôt  appris  la  marche  de  'l'acafch  ,  qu'il  vint  en 
pcrfonne  au-devant  de  lui  pour  obtenir  la  paix.  Le  Sultan  la  lui  accorda  à  la 
prière  des  principrux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  revint  auffi-tôt  far  fes  pas  dans 
f  t  Capitale. 

Dans  le  même  tems  ,  Malek  fchah  étant  venu  à  la  Coiu*  de  fon  père  ,  & 
ayant  hxffi  Arflan  fchah,  fon  fils,  pour  commander  dans  le  Khorafiîan  pendant 
fon  abfence  ,  Sangiar  fchah,  beau-frère  du  Sultan  ,  duquel  il  a  déjà  été  parlé  , 
follicité,  par  quelques  efprits  broiiiilons  &  féditicux  ,  de  profiter  de  cette  oc- 
cafion  ,  &  d'occuper  une  Place  qui  fembloit  être  vacante  par  l'abfence  de  Ma- 
lek fchah ,  entra  malheurcufement  dans  une  Cabale  ,  qui  tramoit  une  conjura, 
tion  dangereufe  contre  le  Sultan.  Mais  à  peine  avoit-il  donné  fon  confentement 
à  ces  faftieux  ,  que  Tacafch  ,  qui  en  avoit  été  averti ,  lui  manda  de  le  venir 
trouver  en  diligence. 

Sangiar  fchah ,  qui  n'avoit  encore  rien  entrepris  &  qui  par  conféquent  n'ap- 
préhcndoit  rien,  objït  ponéluellemcnt  aux  ordres  qu'il  avoit  reçu^  de  la  part 
du  Sultan.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt,  arrivé  à  fa  Cour ,  qu'on  lui  fit  perdre  h 
vûë  &  la  liberté,  &  avorter  par  ce  moyen  tous  fes  deflcins.  Il  eft  vrai,  que 
Tacafch  Uiy  rendit,,  quelque  tems  après,  fa  liberté,  à  la  prière  de  fa  Sœur  que 
Sangiar  fchah  avoit  époufée.  Mais  il  fut  obligé  de  fe  contenter  des  grolFes  pen- 
fions  que  le  Sultan  luy  faifoit  payer,  pour  le  confolcr  dans  fa  dilgrace. 
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il  amva  auflî  prefque  dans  le  même  tcms  qu'Iounos  khan  ,  ûk  de  Tacafch, 
qui  commandoit  pour  lui  dans  l'fraquc,  tomba  malade,  &  ne  pouvant  trouver 
aucun  foulagement  à  Ton  mal  dans  Ja  Ville  de  Reï  ,  où  il  faifoic  ik  rclidence , 
il  prit  la  réfolution  de  changer  d'air  ,  &  palîa  pour  cet  efiet  dans  la  Province 
de  Khoraflan.  Il  laifFa  en  partant  pour  fon  Lieutenant  dano  cette  Province 
Miagen,  fur  lequel  il  fe  conlioit  beaucoup;  mais  qui  étoit  ennemi  fecret  dln- 
ang',  l'Atabek  ,  Gouverneur  d'Ifpahan  &  confident  du  Sultan  1  acàich. 

lounos  khan  ne  fut  pas  plutôt  hoi-s  de  fon  Gouvernement  de  l'Iraque  ,  que 
le  Khalife  Naffer,  qui  fouffroit  avec  peine  que  les  Khouarezmiens  s'approchaf- 
fent  fi  fort  de  les  Etats ,  envoya  fes  ordres  à  Ben  Calfib  ,  fon  Vizir ,  d'entrer 
avec  une  forte  armée  fur  les  Terres  d'Iounos  khan.  L'Atabek  Kiligh  Inang' , 
qui  étoit  des  meilleurs  amis  &  des  plus  fidèles  ferviteurs  de  Tacafch,  n'eut  pas 
plutôt  appris  le  mouvement  de  l'armée  du  Khalife,  qu'il  marcha  en  perfonne, 
&  joignit  fes  Troupes  à  celles  de  Miagen  ,  pour  défendre  l'Iraque  contre  lin- 
vafion  de  Ben  Caffab. 

Mais  l'armée  de  l'Atabek  ne  fut  pas  plutôt  jointe  à  celle  des  Khouarezmiens, 
que  Miagen  piqué  de  jaloufie  fe  faifit  de  fii  perfonne ,  &  lui  fit  couper  la  tête 
qu'il  envoj-a  aulîî-tôt  à  Tacafch  ,  en  lui  failànt  fçavoir  qu'il  avoit  été  obligé 
de  faire  faire  cette  exécution  ,  parce  qu'il  avoit  découvert  qu'il  trahilfoit  fon 
parti,  &  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  le  Khahfe, 

Tacafch  reconnut  bientôt  fartifice  de  Àiîiagen  ,  &  commença  à  craindre  que 
ce  Général  ne  le  trahît  luy-môme.  Cependant  il  ne  fit  rien  paroître  pour  lors 
qui  pût  faire  croire  à  Miagen  qu'il  le  tenoit  pour  fufpeft.  Mais  il  partit  en 
grande  diligence  pour  venir  combattre  Ben  Calfab,  lequel  mourut  juftement 
dans  le  tems  que  la  bataille  fe  devoit  donner  entre  l'armée  du  Khalife  &  celle 
des  Kliouarezmiens. 

La  mort  de  Ben  CafTab  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fût  donnée  ,  car  l'on  tint 
fa  mort  fi  fecrete  dans  l'armée  du  Khalife  ,  que  Tacaich  même  n'en  eut  aucun 
avis  &  qu'il  ne  l'apprit  qu'après  l'avoir  défiit  ,  &  cette  viàoire  que  Tacafch 
remporta,  obligea  le  Khalife  NJi'jr  d'entrer  en  compofition  avec  lui  ,  &  de  le 
laiflTer  paifible  pofilfl"eur  de  iliaque.  Mais  avant  que  de  retirer  fes  Troupes  du 
Pays,  il  voulut  avoir  la  tête  d;.>  Ben  Ca(!ab  ,  qu'il  envoya  en  Khouarezm  pour 
Trophée  de  fa  Viiloire,  &  il  dépoifeda  enfuite  Miagen  de  fon  Gouvernement, 
•pour,  avoir  fait  mourir  fans  fujct  l'Atabek ,  fon  ami.  Ce  même  Miagen  a3'ant 
voulu  quelque  tems  après  remuer  dans  l'Iraque  ,  on  fe  faifit  de  fa  perfonne  & 
on  lui  fit  paflTer  le  relie  de  fa  vie  en  prifon- 

L'an  de  l'Hegire  593  ,  Malek  fchah  ,  fils  de  Tacafch  ,  Gouverneur  en  Chef 
de  tout  le  Khoraffan  ,  étant  mort ,  Tacafch  pourvut  fon  autre  fils  IVIohammed 
Cothbeddin  de  ce  Gouvernement,  &  lui  donna  pour  fon  Vizir  Saêd  cddin  IVlaf- 
foud ,  qui  fut  furnommé  Nadham  Al  Molk  ,  auffi-bien  que  le  fameux  Vizir  de 
Malek  fchah,  le  Selgiucide. 

La  Viftoire  que  Tacafch  avoiC  remportée  fur  l'armée  du  Khalife  ,  lui  donna 
occafion  de  purger  la  Province  d'Adherbigian  d'une  partie  de  ces  Ifmaëliens  ou 
Aifainns  ,  qui  y  occupoient  pluficurs  Châteaux  &  Places  fortes.  Il  les  chaflii 
•d'abord  du  Château  nommé  Arflan  kufchaï ,  &  les  contraignit  de  fe  réfugier 
dans  celui  de  Calàat  Almour,  qui  étoit  leur  principale  Fortereflc ,  qu'il  ne  trouva 
pas  à  propos  d'attaquer,  &  donna,  avant  que  de  partir,  le  Gouvernement  de  l'Ira- 
que Perfienne  à  un  troifièmc  de  fes  cnfans,  nommé  Tag'eddin  Ali  Schah. 
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Ce  Sultan  ayant  appris  depuis,  que  le  Vizir  Nadham  almolk,  qu'il  avoit  don-' 
né  à  fon  fils  pour  Chef  de  fes  Confeils  ,  avoit  été  tué  par  ces  mêmes  Ifmae. 
]iens  ou  Afîafïïns ,  qui  faifoient  leur  retraite  dans  le  Château  de  Tarfchiz ,  il 
envoya  fes  ordres  à  Cothbeddin  Mohammed  ,  fon  fils,  Gouverneur  du  Khoraf- 
fan,  d'en  faire  le  fiégc  &  d'exterminer  entièrement  la  race  de  ces  brigans  ,  & 
Mohammed  alloit  à  cette  expédition,  lorfqu'il  arriva  que  le  vafe  d'eau,  duquel 
il  fe  fervoit  pour  faii'c  fes  ablutions ,  s'étant  caffé  de  lui-même ,  il  en  tira  un  fi 
mauvais  augure  ,  qu'il  fut  perfuadé  que  quelque  grand  malheur  lui  devoit  arri- 
ver.  En  effet,  ce  Prince  apprit  prefque  en  mcme-tems  la  mort  de  Tacafch, 
fon* père,  qui  étoit  mort  d'une  Efqu'mancie  dans  le  Khouarezm ,  après  avoir- 
régné  l'efpace  de  vingt -huit  ans  ,  félon  Khondemir. 

L'Auteur  du  Lcbtarikh  lui  donne  fix  mois  de  plus  de  règne  ;  mais  l'Auteur 
du  Nighiariflan  ne  lui  donne  que  dix-huit  ans  en  tout.  Mais  c'eft  à  caufe , 
qu'il  ne  compte  les  années  de  fon  règne  que  depuis  la  mort  de  Solthan  fchah, 
fon  frère  ,  avec  lequel  il  difputa  pendant  ûx  années  entières  ,  la  Souveraineté , 
jufqu'en  l'an  589  de  l'flegire ,  dans  lequel  ce  Prince  mourut  &  laiflla  ainfi  Ta- 
cafch, Monarque  abfolu  de  l'Etat  des  Khouarezmiens. 

Le  même  Auteur  du  Nighiariflan  rapporte  ,  que  Tacafch  étant  un  jour  en 
Converfation  avec  Kcmaleddin  Ifmael  ,  un  des  plus  grands  Dofteurs  &  Poètes 
de  ce  tems-là  &  ami  intime  du  Sultan  Thogrul ,  qu'il  avoit  vaincu,  il  lui  dit, 
qu'il  s'ctonnoit  beaucoup ,  comment  ce  Sultan  ,  qui  avoit  acquis  une  fi  grande 
réputation  de  bravoure,  n'avoit  pas  pu  foutenir  le  premier  choc  de  fes  armes?. 
Kemileddin  luy  répondit  fur  le  champ  ,  par  ce  Diflique  tiré  du  Schah  Nameh 
de  FerdoufTi  :  iZipijen  fozoun  boud  haman  bezour  :  Huner  âïb  kerded  tchon  ber- 
ghefcht  hour  :  Haman  fut  vaincu  par  Pigen  ,  quoiqu'il  le  furpaflât  en  for- 
ces ,    parce  que  la  vertu  devient  toujours  foiblc  ,    quand  la  fortune   l'aban- 

Le  même  Kemalcddin  a  fait  un  Poëme  entier  h  la  loiiange  de  Tacafch,  & 
il  fut  fuivi  &  imité  par  un  autre  Poëte  non  moins  célèbre  ,  nommé  Khacani. 
Ces  deux  Poètes ,  après  avoir  dit  que  ce  grand  Roy  avoit  eu  en  même  tems 
la  fortune  de  Feridoun  &  les  vertus  d'Alexandre  le  Grand  ,  s'addreflent  au  Ciel 
&  luy  demandent:  Quelle  cfpérance  pouvoit-il  y  avoir  de  trouver  un  Monar- 
que qui  puft  élever  une  aufli  grande  puifTance  que  celle  des  Selgiucides  ,  que 
Tacafch  avoit  renverfée  par  la  défaite  de  Thogrul  ?  Et  ils  difent  que  le  Ciel 
leur  répondit  :  Ne  foyez  plus  en  peine  ;  car  voicy  celui  que  vous  cherchez  , 
e'cfl  Tacafch  l'uy-même  qui  portera  la  gloire  de  la  Religion  &  de  l'Etat  des 
Mufulmans  au  plus  haut  point  d'élévation  qu'elle  puilTe  arriver.  RéjoiUflez- 
vous  de  la  bonne  nouvelle  que  je  vous  donne,  le  Khouarezmien  a  conquis  les 
deux  Traques  &  le  Khoraffan.  Le  Croiflant ,  qui  eft  arboré  fur  le  haut,  de  fes 
Pavillons,  a  déjà  reçu  fhommage  des  plus  grands  Princes  de  la  Terre,  &  le 
trenchant  de  fon  épee  ,  a  plus  foûmis  de  Peuples  que  Salomon  ,  ce  Monarque 
univcrfcl,  n'avoit  de  Sujets. 

Il  faut  voir  le  titre  de  Thogrul  Ben  Arflan  ,   dernier  Sultan  des  Selgiucides 

de  l'Iran.  _      , ,     ^„  „ 

Le  Sultan  Tacafch  ,  que  l'on  appelle  encore  Tacafch  Khan ,  mourut  1  an 
597  de  rilegire,  dans  un  lieu  nommé  Tchah  Arab  ,  le  puits  des  Arabes,  fur 
les  confins  du  Khouarezm ,  &  lailla  pour  Succcficur  Cothbeddin  Mohammed  , 
ion  fils,  que'  Ginghizkhan  rendit  un  des  plus  malheureux  Princes  de  l'Afic.  Car 
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Ce  fut  .fous  ]uy,  que  la  Monarchie  des  Khouarczmiens  tomba  ,   de  même   que 
celle  des  Selgiucidcs  étoit  tombée  fous  les  armes  de  ïacaich,  fon  père. 

TACASCHTEGHIN.  Nom  d'un  Prince  de  la  Dynaflie  des  Atabcks  de 
Perfe ,  qui  donna  refuge  &  proteftion  à  Barkiarok  ,  Sultan  de  la  race  des  Sel- 
glucides,  contre  fa  Belle-mère  Tarkhan  Katoun.    Voyc^  le  titre  de  Barkiarok. 

TACDIiM  ABIBECR.  Préfent  d'Aboubekr.  C'ell  le  titre  d'un  Corn- 
mentaire  qu'Aboubekr  Ben  Haggiag'  Al  Hamaoui  a  fait  fur  le  Poëmc  do  Mo- 
hammed Ebn  Al  Barezi,  Al  Giohni,  intitulé  Al  Bedîat.  Cet  Ouvrage  de  Ba- 
rezi  eft  un  Poëme,  compofé  à  la  louange  de  Mahomet,  à  l'imitation  de  celui 
qui  porte  le  titre  d'Al  Bordah  ,  &  ce  Commentaire  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  n°.  1056  &  1078. 

■  Il  y  a  un  autre  Tacdim  Abibekr ,  qui  porte  le  titre  aufïï  de  Bedîah  ,  qui 
contient  des  Poëlies  faites  fur  le  champ  ,  par  un  Takieddin  Aboubekr  Al  Ca- 
deri ,  Al  Hanefi  ,  qui  ell  auffi  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n''.  1050.  Ces 
deux  Ouvrages  font  du  même  Auteur. 

■  TAC  OUI  M.  Ce  mot  Arabe  fe  prend  particulièrement  pour  un  Ouvrage  , 
divifé  par  Tables^  les  mêmes  Arabes  i'appelient  auffi  Zig'. 

TACOUIM  alabdan  fi  tedbir  alenfan.  Livre  de  Médecine  dillribué  par 
Tables,  dans  lequel  les  membres  du  Corps-humain,  leurs  maladies,  leurs  remè- 
des, avec  leurs  qualités  &  leurs  échanges  font  rangés  par  Tables.  Cet  Ouvra- 
ge a  été  compofé  par  lahia  Ben  l'ifa,  Ben  Giazlah,  furnoramé  Al  Kateb,  l'E- 
crivain ,  &  eft  dédié  au  Khalife  Moftadhi ,  l'Abbaflide.  Il  ell  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  n".  876. 

TACOUIM  aladouiah.  Autre  Livre  de  Médecine,  qui  traite  de  tous  les 
remèdes  fimples  &  compofés ,  rangez  par  fables  avec  leurs  qualitez  &  leurs 
ufages  ,  qui  a  pour  Auteur  Kemaleddin  Aboul  fadhl  Geïlch  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed Al  Tefliffi,  natif  de  la  Ville  de  Teflis  ou  Tiliis,  en  Geoi'gie,  <Sc  fur- 
nommé  Al  Hakim  •  le  Philofophe  ou  le  Médecin. 

TACOUIM  aladouiat  almofredat.  Livre  de  Médicamcns  fimples,  compofé 
par  le  Philofophe  Ibrahim  Ben  Abi  Sfùd  ,  furnommé  Al  Thabib  Al   Magrebi , 

Aïoioui.  .;.:•■; 

TACOUIM  alaflal  fi  tafdhil  alleben  âla  alâfTal.  Traité  de  la  Préférence  du 
Laiél  au  Miel ,  compofé  par  Cothbeddin  Mohammed  Al  Haïdhari ,  Al  Demefcl> 
ki,  qui  mourut  l'an  894  de  l'Hegire.  L'Auteur  du  Camous  a  fait  un  Ouvrage 
oppofé  à  celui-ci,  qu'il  a  intitulé  Tasfik  alaffal  fi  tafdhil  alâflàl. 

TACOUIM  albelâd.  Livre  de  Géographie,  compofé  par  un  Auteur  qui  efl 
cité  fous  le  nom  de  Al  Balkhi  ,  par  Ebn  Al  Ouardi ,  dans  la  Préface  de  ion 
Ouvrage,  intitulé  Kheridat  alâgiaïb. 

TACOUIM  alboldan.  Livre  célèbre  de  Géographie,  compofé  par  Al  Ma- 
lek  Al  Mouiad  O'madeddin  Ben  Al  A'fdhal  Ali ,  plus  connu  fous  le  furnom  de 
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Saheb  Hamah,  de  Prince  ou  Seigneur  de  la  Ville  de  Hamah  en  Syrie.  C'eit 
celuy  que  nous  appelions  Aboul  Feda,  qui  mourut  l'an  712  de  l'Hegire. 

Cet  Ouvrage  a  été  augmenté  &  éclairci  en  plufieurs  endroits  par  iVloharamed 
Ben  Ali,  furnommé  Sipahi  Zadeh,  qui  l'a  dédié  au  Sultan  Amurat  troifième, 
Ibus  le   titre  de  Vadhê  almcflalelc  ela  mârefat  alboldan  v  almemalek. 

Ce  même  Auteur,  qui  mourut  l'an  980  de  l'Hegire,  traduifit  fon  Ouvrage 
d'Arabe  en  Turc,  &  le  dédia  au  grand  Vizir  Mohammed  Pafcha. 

U  y  a  un  autre  Tacouin  alboldan  attribué  à  Salhagi. 

TACOUIM  alfehhat.  Livre  de  Médecine  rangé  auffi  par  Tables,  qui  traite 
des  chofes  propres  à  conferver  la  fanté.  Ce  Livre  a  été  compofé  par  Fath 
Al  Hadhek  Al  Mokhtar  tinlTan  Ben  A'^idoun; 

TACOUIM  altaouarikh.  Tables  Chronologiques  compofées par  Moftafa  Ben 
A  bdallah  Al  Cofthanthini ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Hagi  Khalifeh  ou  Hagi 
Khalfah,  l'an  1050  de  l'Hegire. 

Cet  Ouvrage  de  Hagi  Khalfah  efl:  partagé  en  deux  volumes,  dont  l'un  con" 
tient  à  chaque   page  cinquante  années,  &  l'autre  dix. 

L'Auteur  qui  porte  auflî  le  furnom  de  Katibzadeh,  dit  dans  fa  Bibliothè- 
que, intitulée  Cafchf  aldhonoun ,  qu'il  étoit  né  à  Conftantinople  ,  &  qu'il  5 
avoit  été  élevé.  Il  mourut  l'an  1057  de  l'Hegire,  comme  l'affure  Hoflaïn 
Afendi,  qui  a  continué  fa  Chronologie  depuis  l'an  1050,  jufqu'en  1068  de 
l'Hegire,  qui  efl  l'an  1657  de  J.  C.  Une  des  deux  Faities  ou  Exemplaires 
de  cet  Ouvrage  compofé  en  Perfien,  à  fçavoir  celle  qui  efl  divifée  par 
dixaine,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  aufli-bicn  que  fon  autre 
Ouvrage,  intitulé  Cafchf  aldhonoun,  qui  efl  une  Bibliothèque  Orientale. 

L'Exemplaire,  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  efl  écrit  en  Langue 
Perficnne  avec  quelques  Notes  marginales  en  Langue  Turquefque,  &  cependant 
l'Auteur  mCme  parlant  de  fes  Tables  Chronologiques  dans  fa  Bibliothèque,  dit, 
qu'il  les  a  compofées  en  Langue  Perfienne. 

TACOUIN  &  Tecvin-.  Ce  mot  Arabe  fignifié  proprement  Faire  être,  ou 
Faire  arriver ,  &  les  mêmes  Arabes  employent  ce  mot  pour  exprimer  ce  que 
les  Mythologifles  appellent  les  Parques,  les  Fées,  les  Sibylles  &  les  Pytho- 
nilTes,  &  quoyque  les  Mahometans  ne  reconnoiffent  point  les  Divinitez  fabu- 
leufcs,  ni  les  Oracles  des  l'ayens,  ils  ne  laiffent  pas  de  s'accommoder  de  cer- 
taines Fables  fort  anciennes,  qui  établiffent  ces  Tacouin,  comme  des  Créatures 
qui  rendoient  autrefois  des  Oracles,  &  qui  fecouroient  les  hommes  contre  les 
Démons. 

Lç  Cahçrman  Nameh,  Livre  qui  contient  prefque  toute  la  Mythologie  des 
Orientaux ,  porte  que  ces  Tacouin  ont  la  forme  &  la  figure  humaine ,  font 
douées  d'une  extrême  beauté  &  ont  des  aîles ,  de  forte  qu'elles  font  h  peu  près 
telles  que  nous  rcpréfcntons  les  Anges.  II  fait  mention  d'une  entre  les  au- 
tres,  dont  le  nom  étoit  Schamaï,  laquelle  avec  fix  autres  de  fes  compagnes 
avoit  la  garde  de  Sagfagan,  ce  fameux  Géant  à  qu-atre  têtes,  que  Cahermau  vain- 
quit par  le  fccours  qu'elles  luy  donnèrent. 

L'on  trouve  auffi  dans  le  même  Livre,  que  Soliman  Hakki ,  un  de  ces  Mo- 
narques univ'crfels  de  toute  la  Terre  &  Pi-éadamites ,  duquel  il  eft  parlé  dans 
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lè  titr^î  de  Soliman,  confultoit  fou  vent  ces  Tacouin,  lorfqu'il' fé  "  troiivoit  dans 
quelque  perplexité ,  &  qu'il  tiroit  toujours  par  les  Oracles  qu'elles  luy  rendoient, 
des  avis  très  -  falutaires  pour  fa  conduite. 

TACRIB  aladib  v  tahadhib  almoftagib.  Titre  d'un  Livre  compofé  par 
A'bdalkhalek  Ben  Abil  Caflem  Al  Mcfri,  où  il  eft  traité  de  l'Unité,  &  à  qui 
elle  appartient ,  &  cet  Auteur  y  prouve  qu'elle  n'appartient  qu'à  Dieu  feul. 
Cet  Ouvrage  contient  fept  Chapitres. 

TA  C  R I B  alaffanid.  Livre  qui  contient  les  motifs  de  o-edibilité  de  la  Re- 
ligion Mufulmanne.  Son  Auteur  efl  A'bdalrahim  Holfaïn  Al  E-'raki,  qui  vivoit 
environ  l'an  820  de  l'Hegire. 

Cet  Ouvrage  a  été  commenté  Tan  826  de  l'Hegire,  par  le  fils  de  l'Auteur, 
nommé  Abou  Zeràah  Ahmed  Ben  A'bdalrahim. 

TACRIB  althaleb.  Livre  d'Oflbul ,  c'eft  -  à  -  dire ,  des  Fondemens  dû  Maho- 
metifme,  compofé  par  Maffôud  Al  Khazargi  qui  vivoit  l'an  600  de  THegire. 

TACRIB  fi  êlm  algarib.  Livre  qui  traite  des  chofes  curieufes  &  recher- 
chées, ir  y  a  deux  Auteurs  qui  ont  donné  ce' titre  à  leurs  Ouvrages.  Le 
premier  eft  Ebn  Hagiar  Al  A'fcalani.  Le  fécond  eft  Noureddin  Mahmoud' 
Ben  Ahmed  Al  Bouni ,  dit  Al  Khatheb  Al  Deraefchki.  Cet  Auteur  dit,  qu'il 
a  fondé  fon  Ouvrage  fur  les  Principes  du  Moutha ,  &  des  plus  graves  Auteurs- 

TACRIB  fi  afrar  alkimia.  Livre  des  Secrets  de  la  Chymie,  compofé  par* 
Aïdmerin  A'ii ,  qui  mourut  l'an  800  de  l'Hegire.- 

TACRIB  mokhtaflar  alkefchaf.  C'cft  un  Abrégé  du  fameux  Commentaire 
fur  l'Alcoran  ,  compofé  par  Zamakfchari  &  intitulé  Kefchaf. 

TACRIB  fil  manthek.  Livre  de  Logique,  compofé  par  Ebn  Haram  Al 
Dhaheri,  Auteur  qui  vivoit  l'an  450  de  l'Hegire. 

TACRIB  alcftenad  fi  tanfir  aleg'tehad.    C'eft  un  Ouvrage  de  Soïouthi,  fur 
la  dih'gcnce  &  l'application  qu'on  doit  avoir  dans  le  travail ,  &  dans  la  guerre 
contre  les  Infidellcs» 

TACRIT  ou  Tècrit,    "Ville  de  la  Province,  que  les  Arabes  appellent  Diar-- 
beker,  qui  fait  partie  du  Pays  entier,   qu'ils  nomment  Gezirat,   &  que  nous-' 
appelions  la   Mefopotamie.     Elle  eft  fituée ,    félon   les    Tables  Arabiques    de 
Naffireddin  &  d'Ulug  Bog,  fous  les    78   dégrés,   20  minutes   de  longitude  & 
fous  les  34  dégrés,  30  minutes  de  latitude   Septentrionale,   dans  le  quatrième' 
Climat. 

11  y  a. quelques  Géographes  qui  placent  cette  Ville  dans  l'Iraque  Babylonien- 
ne qui  eft  la  Chaldéc.  Elle  fut  prife  l'an  795  ou  796  de  THegire,  par  'l'a- 
merlan  à  compofition,  nonobftant  quoy  Tamerlan  fit  mom-ir  fon  Gouverneur 
nommé  Holfaïn  i5cn  Boutimour ,  fous  les  ruines  d'une  muraille,  au  rapport 
îJ'Ahmcd  Ben  A'rabfchah. 

Aaa  3  TACTASCH. 
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■  TAC  TA  S  CH.  C'eft  ainfi  qu'Ebn  Schohnah  appelle  Tacafcli  lihan,  Sultan 
des  Kkouarezmiens.  ,  . 

TADBIR  ou  Tedbir  alafna  fi  fcharh  alefma  alhofna.  Titre  d'un  Livre 
compofé  par  -Scheïbàni,  fur  les  Noms  de  Dieu. 

•  TADBIR  alfehhat.  Livre  de  la  Confervation  de  la  Santé  compofé'  par 
Galien,  &  traduit  en  Arabe  par  Honaïn  Den  Ishak.  Cette  Verfion  eil  dans  la' 
Éibliotheque  du  Roy,  num  866. 

TADBIR  althaleb.  Livre  de  Morale,  dans  lequel  il  efl  traité  particulière- 
ment de  Tadbîr  aimedinat,  du  Gouvernement  d'une  Ville  ou  Province,  qui 
efl:  proprement  la  Politique,  que  les  Arabes  appellent  encore  E'ira  alfiafîat 
&  de  Tadbîr  alraanzel,  qui  cft  proprement  l'Oeconomique.  Cet  Ouvrage  eft 
tiré  entièrement  d'Ariflote. 

TADBIR  alnifchate'in  fi  cflali  alnoshhatcïn.  Titre  d'un  Livre  écrit  en  Lan- 
gue Turquefque,  &  àiviCé  en  quinze  Chapitres,  qui  traite  des  Sulcans,  des  Vi- 
zirs, des  Troupes  militaires,  des  Peuples,  des  Finances  &  de  la  guerre,  fans 
nom  d'Auteur. 

TADBIR  AT  alclahiat  fi  cflah  almamlccat  alenfaniah.  Livre  de  Mohammed 
Ben  A'ii  Al  A'rafei,,  qui  vivoit  l'an  617  de  l'Hegire ,  dans  lequel  l'Auteur  fait 
le  rapport,  qu'il  y  a,  entre  le  petit  ■&  le  grand  Monde;  c'eil  -  à  -  dire  ,  entre 
la  conduite  de  Dieu,  &  celle  des  hommes  touchant  le  Gouvernement.  Cet 
Ouvrage  contient  dix-fept  Chapitres. 

TADBIRAT  Al  Sotiianiah  fi  fiaffkt  alfanàat  alharbiat.  Traité  de  la  Difçi- 
pline  Militaire  j  fans  nom  d'Auteur. 

TADHHIB  fil  manthek.    Livre  de  Logique,  fans  nom  d'Auteur.  • 
D  y  a  un  autre  Ouvrage  qui  porte   le   même  titre,    &  qui  traite  des  Noms 
propres  des  Hommes,  compofé  par  Al  Dhchebi. 

TADHIL  v  takmil.  C'eft  le  titre  d'un  Commentaire  fur  le  Livre,  inti- 
tulé  Tashil  Al  Salehi,  qui  cft  un  Traité  Aftronomique,  fondé  fur  les  Tables 
d'Ulug  Beg.  .  Ce  Commentaire  eft  fans  nom  d'Auteur. 

TADHKERAH.  Ce  mot  Arabe  fignifie  proprement  un  Mémoire,  & 
tout  ce   qui  fert   à'conferver  la  mémoire,    ou  à  faire  refi'ouvenir  de  quelque- 

chofe 

Les  Turcs,  qui  pronoiicetit  Tazkerah  &  Tezkereh,  fe  ièrvent  de  ce  mot, 
pour  fignifier  un  Billet,  &  un  Refcript  de  quelque  OSicier  ou  Magiftrat.  Mais 
les  Arabes  s'en  fervent  pour  titre  de  plufieurs  Livres.  On  fera  ici  mention  de 
quelques-uns. 

TADHKERAT, 
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TADHKERAT  aouli  alalbab  v  giamû  lelâgeb:  alôgiab;  Livre  de  Méde- 
cine, qui  contient  une  Préftice,  quatre  Traitez  &.  une  Corollaire,  compofé  par 
DaouJ  Al  Anthaki  natif  d'Antioclie ,  qui  fut  furnommé  Al  Baffir,  le  Voyant, 
c'eft- à-dire,  l'Aveugle.  Car  c'eft  ainfi  que  les  Arabes  mettent  par-  Eupho- 
nie Bafïïr,  qui  fignifie  un  hamme  qui  voit,  au  lieu  deDharir,  qui  fignifie  Aveu- 
gle. Ce  Médecin  demeuroit  au  Caire,  &  alla  rnourir  à  la  Mecque  par  dé- 
votion ,  l'an  1005  de  l'Hegii-e.  Ce  JLivref  elt  danà  la  Bibliothèque  du  Roy, 
mira.  955. 

TADHKERAT  alcahhalin.  Livre  qui  traite  des  maladies  des  yeux  &  de 
leurs  guerifons.  Il  ell  divifé  en  trois  Traitez,  dont  le  premier  cft  de  l'Ana- 
tomie  de  l'œil,  le  fécond  de  fes  maladies  extérieures  &  qui  fe  yoyent,  &  le 
troifième  de  celles  qui  font  cachées.  L'Auteur  de 'cet-'  Ouvrage' eft  l'Ha  Ben 
A'ii,  furnommé  Al  Cahhal,  c'eft  -  à  -  dire ,  fOculifte.  Ce  mot  de  Cahhal  vient 
de  CohI,  qui  lignifie  proprement  en  Arabe  un  Collyre,  qui  fort  à  guérir  la 
maladie  des  yeux.     Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  jium.  962. 

TADHKERAT  Ebn  Beïthar.  Livre  de  Médecine  compofé  par  le  célè- 
bre Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  qui  traitent  de  la  Botanique,  nommé  Ebn 
Beïthar, 

TADHKERAT  Ebn  Hamdoun  ou  Hamadoun.  C'eft  le  titre  d'une  An- 
thologie  Arabique,  compofée  par  Aboul  A'bbas  Mohammed  Ben  Hamdoun, 
furnommé  Al  Kateb  Al  Bagdadi,  l'Ecrivain  de  Bagdet,  qui  mourutr  l'an  662 
de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  eft  un  Recueil  fort  ample  &  fort  eftimé  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  dans  l'Hiftoire  &  dans  les  belles  Lettres.  Ebn  Khalecan 
dit,  que  c'eft  un  des  pkis  beaux  Ouvrages  des  Auteurs  modernes. 

Mahmoud  Ben  lahia  Al  Schoïbani  en  a  fait  un  Abbregé,  qu'il  a  intitulé 
Montekheb  alôïoun  men  Tadhkerat  Al  Hamdoun. 

TADHKERAT  alarib.    C'eft  le  titre  d'un  Commentaire  fur  quelques  en-- 
droits  de  l'Alcoran,  compofé  par  Ebn  Al  Giouzi,  Auteur  qui  mourut  l'an  577 
de  l'Hegire. 

TADHKERAT  alaàdad  leiaum  alraidâd.  Traité  de  la  Refurreftion  &  du 
Jugement  dernier,  compofé  par  Khalil  Ben  Haroun. 

TADHKERAT  alaoulia.  Livre  Perfien,  qui  eft  une  efpèce  de  Vie  des 
Saints  Mufulmans,  compofé  par  Mohammed  Ben  Ibrahim  Al  A'tthar  Al  Ha- 
madani. 

Il_y  a  un  Livre  Turc  qui  porte  le  même  titre,  &  qui  traite  de  la  même 
matière,  compofé  par  Senaneddin  loufef  Ben  Khedher,  connu  fous  le  nom  de 
Khouagch  ou  Khogiah  Pafcha ,  qui  mourut  l'an  891  de  l'Hegire. 

TADHKERAT  Al  Saouidi.  Livre  de  Médecine,  compofé  par  Abou  Ishalc 
Ibrahim  Ben  Mohammed,  connu  fous  le  nom  de  Ben  Tarthan  Al  Motethafcb-b, 
qui  mourut    an  620  de  l'Hegire.    C'eft   un  Ouvrage  fort  utile  &  fort  con(idé- 
rable,  dans  lequel  1  Auteur  a  traité  de  tous  les  Medicamcns  fimplts,  fclon  l'or- 
dre 
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dre  dés  membres  du  corps  humaiti^&  de  •  leurs  :maladies,   &.  il.  marque  tous 
ceux  dont  il  a  vu  des  expériences.  -, 

TADHKERATalfchoâra.  La  Vie  des  Poëtes.  Ceft  un  Ouvrage  com- 
pofé  en  Perfien  par  l'Imam  Daulet  fchah  Ben ,  A'laaldaule;t  Bakhtifchah,  Al 
Gazi  Al  Samarcandi  &  divifé  en  fept  Claires.>  ,y  .;.,.,;(,  ,1.   r 

La  première  contient  les  Vies  de  vingt  Poëtes  Arabes,  &  les  fix  autres, 
celles  des  Poëtes  Perfiens,  jufqu'en  l'an  812  de  l'Hegire. 

Cet  Ouvrage  eft  aiiflî  intitulé  Tadhkerat  Khaffat  Ichodra  A'gem,  la  Vie  dos 
principaux  Poëtes  de  Perfe,  quoyqu'il  faffe  auffi  mention  au  commencement  de 
vingt  Poëtes  Arabes.  .  :    -  ■ 

TADHKERAT  .alfchoâra.  Traité  écrit  en  Turc,  touchant  la  Vie  des  Poë- 
tes, compofé  par  Sehi  Al.Edrinevi,  qui  mourut  l'an  ÇS5  ^'^  l'Hegire.  Il  a 
donné  encore  à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Hefcht  Behifcht,  les  huit  Paradis, 
à  caufe  qu'il  a  ajouté  une  huitième  Clafle  de  Poètes  aux  fept  de  Daulet 
fchah. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Vies  des  Poëtes  écrites  en  Turc,  par  Ahmed 
Ben  Schamfi,  connu  fous  le  nom  de  Ahedi  Al  Bagdadi.  Cet  Auteur  n'a  parlé 
que  des  Poëtes  qu'il  a  connus  depuis  ion  arrivée  dans  le  Pays  de  Romelie, 
jufqu'à  fon  départ,  qui  fut  l'an  971  de  l'Hegire.  Il  a  divifé  fon  Ouvrage  en 
trois  Raoudhat  ou  Parterres,  &  luy  a  donné  le  titre  particulier  de  Gulfchcn 
alfchoâra,,  dont  les  lettres  font  la  date   du  temps  auquel  il  l'a  corapofii. 

TA  D  H  Iv  E  R  AT  alfchoâra.  Autres  Vies  des  Poëtes ,  écrites  en  Turc  par  le 
Seid  Mohammed  Ben  A'ii,  connu  fous  le  nom  d'A'fchik  Tchelebi,  qui  mourut 
l'an  979  de  l'Hegire.  Il  a  donné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Schâer  Al  Schoâ- 
ra,  le  Poëte  des  Poëtes,  &  l'a  rangé  par  ordre  alphabétique. 

TADHKERAT  alfchoâra.  C'eft  un  Ouvrage  fur  le  même  fujet,  compole 
par  Lathifi  Al  Callhamoni,  qui  mourut  l'an  990  de  l'Hegire.  Il  parle  au  com- 
mencement de  fon  Ouvrage  de  vingt  Perfonnagcs,  Scheïkhs  ou  Sultans,  dcfquels 
on  a  les  Poëfics,  &  enfuite  de  deux  cent  quatre -vingt  deux  Poëtes  par  ordre 
alphabétique^ 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvrage  delà  Vie  des  Poëtes  Turcs, 
compofé  par  Haffan  Tchelebi  Ben  Emrillah,  connu  fous  le  nom  de  Canali  Za- 
deh.     Cet  Auteur  eft  mort  l'an  1012  de  l'Hegire. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvrage  fur  le  même  fujet,  compofé 
par  Moftafa  Afendi,  furnomraé  Riazi ,  mort  l'an  1054  de  l'Hegire. 

TADHKERAT  alfchoâra.  La  Vie  des  Poëtes  Perfiens  cnPcrfien,  Ouvra- 
ge compofé  par  Baba  fchah. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvrage  fur  le  même  fujet,  &  dans  la 
môme  Langue  Pcrficnne,  dont  l'Auteur  cft  Mohammed  Al  Khauli. 

TADHKERAT. 
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TADHKER  AT  alfchoâra.  Recueil  des  Poëtes,  écrit  en  Turc  par  Mir  A'!i 
Schir,  qui  mourut  l'an  900  de  THegire.  Il  a  partagé  fon  Ouvrage  en  plufieurs 
Seffions  ou  Converfations.  C'eft  pourquoy  il  luy  donne  le  titre  de  Megiales 
ninefaïs  Hakim  fchah  Mohammed  Al  Cazvini  a  ajouté  à  cet  Ouvrage  des 
Poëtes  Turcs ,  &  l'a  traduit  en  Langue  Turquefque  de  Conftantinople,  car 
l'Original  eft  écrit  dans  la  Langue  Turquefque  des  fartares. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Hiftoire  des  Poëtes ,  écrite  en  Langue 
Perlienne,  par  Sam  Mirza,  fils  de  Schah  Ifmaël,  premier  Roy  de  Perfe,  de  a 
Dvnafttecies  Sofis  qui  régnent  aujourd'huy  dans  la  Perfe.  Ce  Livre  porte  le 
titre  particulier  de  Tohfat  Al  Sami,  le  Préfent  de  Sam. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Hiftoire  des  Poëtes,  écrite  dans  Ja  Lan- 
gue Turquefque  des  Tartares,  compofée  par  Sadeki  Al  Ghi  ani,  &  dediee  à 
IchahAbbas  premier  du  nom,  Roy  de  Perfe.  Elle  eft  divifee  en  huit  Megia- 
les Entretiens ,  ou  Converfations,  &  il  luy  a  donne  le  titre  particulier  de 
Ma'g'mâ  alkhouas,  Recueil  choifi  des  principaux  Poëtes. 

TADHKERAT  le  Schehabeddin  Al  Hegiazi.     Titre  d'un  Livre   compofé 
mr  Ahmed  Ben  Mohammed,   dit  Al   Schaer,   le  Poëte  ,   qui  mourut  l'an  875 
d-  l'Hegire     C'eft  une  Compilation  de  plufieurs  Ouvrages  des   Poètes  Arabes  , 
en  plus  de  cinquante  Volumes.     C'eft  ce  que  nous  appellerions,   un  Corpus  ou. 
Chorus  Foëtarum. 

TADHKERAT  Al  Safadi.  Recueil  de  différentes  Poëfies  Arabiques,  fait 
^arNalaheddin  Khalil  Ben  Ibek ,  furnommé  Al  Adib,  l'Homme  de  belles 
Lettres ,  qui  mourut  l'an  794  àe  THegire.  Cet  Ouvrage  contient  plus  de 
fi'-ente  Volumes,  &  fon  Auteur  ne  s'eft  pas  contente  de  ramaffer  dans  fon  Re- 
cueil, les  Ouvrages  des  Poëtes;  mais  il  y  a  encore  ajouté  plufieurs  Pièces 
d'Eloquence  en  profe. 

TADHKERAT  althaleb  alêlm.  Manuel  pour  ceux  qui  font  curieux  des 
Sciences.  C'eft  un  Ouvrage  de  Borhan  eddin  Ibrahim  Ben  Mohammed,  Ben 
Khalil,  dit  Sebth  Al  A 'gémi. 

TADHKERAT  aldhorafa  bedhekr  almolouk  v  alkholafa.  Hiftoire  des 
Rois  ou  Sultans  &  des  Khalifes  d'Egypte,  compofée  par  Abou  Sorour  Al  Bekri, 
dit  Al  Mefri,  à  caufe  qu'il  étoit  du  Caire, 

TADHKERAT  alfehem  fi  âml  altacouim.  Tables  Aftronoraiques  d'Ulug 
Beg,  traduites  en  Arabe,  par  Sohaïl  A'bdalrahman  Al  Salehi  Al  Mouakker  , 
c'eft -à- dire,  l'Obfervateur  du  temps  &  des  heures  dans  la  Mofquée  des  Om- 
miades  à  Damas.  Cet  Obfervateur  eft  celuy  qui  marque  précifement  aux  Mue- 
laquelle  il  faut  qu'ils  publient  la  prière. 


zins  l'heure  dans 

TADHKER^ 

is   mourans,    &.  ,  .         . 

Tome  IIL  B  b  b  Aa- 


TADHKERAT  Al  Corthobi.    C'eft  le  titre  d'un  Livre  qui  traite  de  l'étst 
^es  mourans,   &  des  aff"aircs  de  l'autre  Monde,   compofé  par  Al   Corthobi, 
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Auteur  Arabe  natif  de  Cordoiie  en  Efpagnc,  qui  mourut  l'an  671  de  l'Hegire, 
Cet  Ouvrage  a  eu  un  Abbreviateur,  dont  le  nom  eft  inconnu. 

TADHKER  AT  alkamelat.  Il  y  a  un  Livre  de  Mufique  écrit  en  Arabe  fous 
ce  titre,  fans  nom  d'Auteur. 

TADHKER  AT  Al  Ketab  fil  heflab.  Livre  d'Arithmétique,  compofé  par 
Furseddin  Ibrahim  Al  Halabi.  Il  a  été  traduit  en  Langue  Xurquefque,  par  le 
Derviche  Mohammed. 

TADHKER  AT  almafToulin.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  de  la  diverfité 
des  Sentimens  &  des  Opinions  entre  les  Doéleurs  de  la  Sefte  Hanifienne,  & 
ceux  de  la  Seéle  Schafeïcnne,  compofé  par  Abou  Ishak  Ibrahim  Al  Schirazi, 
qui  mourut  l'an  476  de  l'Hegire.  C'eft  un  Ouvrage  qui  comprend  plufieurs 
volumes. 

TADHKER  AT  Al  Naffiriat.  Titre  d'un  Livre  de  Naffireddin  Al  Thouflî, 
célèbre  Aftronome,  qui  mourut  l'an  672  de  l'Hegire,  feize  ans  après  la  prife- 
de  Bagdct  par  Holagou  Khan ,  au  fervice  duquel  ce  grand  Mathématicien^ 
s'étoit  mis. 

~  Cet  Ouvrage  cfl  un  Abbregé  d'un  autre  que  cet  Auteur  avoit  publié  fous 
le  nom  de  Giamô  almeflaïl.  Recueil  de  queftions,  &  cet  Abbregé  a  eu  plu- 
fieurs Commentateurs ,  tels  que  font  le  Scherif  Al  Giorgiani ,  qui  mourut  l'an 
810  de  1  Hégire,  Mohammed  Al  Nifchabouri,  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ah- 
med Al  Hadhri  mort  l'an  932,  Cothbeddin  Mahmoud  Ben  Maffôud  AI  Çchi- 
razi  &  A^bdal  O'ia  Al  RaOadi. 

TADHKER  AT  fi  ekhtelaf  al  Coran.  Livre  qui  traite  des  Contradiftions- 
qui  fe  trouvent  dans  l'Alcoran,  &  de  la  Conciliation  de  plufieurs  paflages 
qui  paroifient  oppofez  les  uns  aux  autres.  Son  Auteur  eil  Abou  Mohammed 
Al  Mekki. 

TADHKER  AT.  Il  y  a  fous  ce  titre  un  très-grand  nombre  de  Livres  Ara- 
bes, Perfiens  &  Turcs  fur  toutes  fortes  de  Sciences,  &  particulièrement  fur 
les  Ofibul ,  les  Foroù  &  les  Hadith  ,  qui  font  les  Fondemens  ou  Racines ,  les- 
Branches  &  Traditions  de  la  Loy  Mufulmanne,  qu'il  feroit  trop  ennuyeux  de, 
rapporter. 

TADIAT  alamanat.  Titre  d'un  Traité  des  Déports,  fondé  fur  ces  paroles 
de  l'Alcoran  :  Enna  faradhna  alamanat ,  mics  ayons  commatidé  de  rejidre  les  Dé. 
pofts.  Il  faut  cependant  obfervcr  que  le  mot  d'Amanat  ne  fignifie  pas  feule- 
ment,  c^  que  nous  appelions  un  Dépofl  ;  mais  encore  tout  ce  que  nous  avons 
promis  d'obfcrver  &  de  rendre,  tels  que  font  les  Traitez  &  les  debtes.  Cet 
Ouvrage  a  été  compofé  par  Aboul  ilaffan  Mohammed  Al  Bekri,  &.  divifé  en 
quatre  parties,  l'an  de  l'Hegire  923, 

TAFHIM  leaouaïl  alfanâat  âla  tharik  almedkhal.  Titre  d'un  Livre  d'Abou 
Rihan  Al  Birouni,  qui  mourut  l'an  421  de  l'Hegire.    C'cfl   un  Ouvrage  de 

Chy- 
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tliyfme' ,  *  qui  traite    de  fes  Principes ,    &    fert    comme  dlntrodu^ion  à  cet 
Art, 
TAFHIM  fi  tangim.    Livre  d'Allronomie ,  compofé  par  Al  Birouni. 

TA  F  H I  M  mâni  alhorouf.    Titre  d'un  Livre ,  qui  traite  de  rExplication  my- 

num.  6i6i 

TAFLIS    Teflis  &  Tiilis.    Ville  de  la  Province  dcSchirvan,  ou  plutôt  de 
TAHi^ib,   lenis  ot  i  ripnrgie      Quelques  Géographes  Orientaux  la 

Gurgiflan,  1"?,  ."^^^^^PPjS,^^  ^^^l^^,  brûlée   enticremenï   avec  fes   habi- 
"''"'it  .'?o  dtSire   £  le   K^^^^^^^^  Motavakkel,  par  Boga  Kcbir 

Sry'fiUe?t°erls''pSes  d"  Pin  allumées      &  l'on   dit  qu'il  y   eut  plus  de 
Cinquante  mUle  perfonnes  co^^^^^^^^  Gelaleddin   Mankberni, 

ms'^rMlmmed'Kholeri^ha^hf^^^^^^^^    l'an  6.0  de  la  même  Hégire. 

TA  FI  ISS I  Surnom  d'Aboul  FadhI  Ben  HobaïTch  Ben  Ibrahim,  dit  Al 
Tlll^h  Al  T.mfn  le  Médecin  de  Tiflis.  C'eft  l'Auteur  d'un  Livre,  intitule 
Thabib  Al   latlifli ,    c  Meaecm  ^^i^^ine   &    des    remèdes   Chymiques. 

cTou^'Tl  et       adiit  d'îrabe  en  Turc.     Il  efl  diyiie  en  vingt -un  Chapi- 
Cet  uuvrage  a  ^te  ti^u^^"-  ^     ^^      extraordinaires,   qm 

|%'^^4,«tlt6;''paradd«1r?&V  artifice,    ,u=  pa>-  les  principes  de 

^'4î^' ■  «        A  ♦.^„.  .  rnmnon^  qn/Ti  un  Livre ,  intitulé  Beïan  alnogioum,  qui 
Jl7Al^S:XZ'£r:fÔZ6  Canoùn  aiadab,  qui  eft  un  Ouvrage 

^e  Morale, 

f  AFSIR      Ce  mot  Arabe,   qui  fignifie  proprement  Explication  «&  Eclair- 

en  diverfes  ClalTes  tous  ces  Commentateurs,    &  la  intitule  Ihabacat  Ai  moi 
^'i"es   principaux  Auteurs  de  ces  Commentaires  font  premièrement^,  1^  pre- 
miers   Compagnons  de   Mahomet,  qui  font  nommez   Sahab'^^^^?'^;^^ J'ec. 
nntre  orcmiers  Khalifes,  Ebn  Maffôud,  Ebn  A'bbas,   Lbn  Kaab,  Z-eid  cen 
Sret,'Â™u  Mouffa  Al  A'fchari ,  A'bdallah  Ben  Giobair,  Uns  ou  Ans  B  a 
Malok,   Abou    Horaïrah,   Giaber ,    A'bdallah   Ben    Omar,    &.    A  mi  ou    Ben 

^'cai  qui  ont  fuivi  ces  Sahaba  ou  Compagnons  de  .M^^oj^f  ;  ^nt  "O  ez 
par  les  Mululmans  Tabâïn  ,  les  Suivans;  &  les  premiers  ^  ^"^^5^^^"^  ' ';J"îJ 
les  Compagnons  d'Ebn  A'bbas,  &  enfuite  les  Dofteurs  de  la  Mecque,  dont  le 
nombre  cft  trop  grand  pour  être  icy  rapporté.  ....,^,p.    Mais 

Ces  Commentateurs  inc  été  fuivis  par  un  très-grand  nombre  dautrw.^Mai. 
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comme  leurs  Ouvrages  ont  été  publiez  fous  des  titres  particuliers,  il  faut  voir 
les  principaux,  chacun  en  fon  lieu  dans  cet  Ouvrage. 

TAFSIR  àraïs.  C'eft  le  titre  d'une  Explication  morale  de  l'Alcoran.  Il 
eft  fouvent  cité  dans  l'Anthologie  Orientale. 

TAFSIR  Caradhi.  Titre  d'un  Commentaire  fur  l'Alcoran.  Voyez  le  titre 
de  Sinaï. 

TAFSIR  garib  al  Coran.  Commentaire  fur  les  paiTagcs  les  plus  difficiles  & 
les  plus  curieux  de  l'Alcoran,  compofé  par  Segellani. 

TAFSIR  medarek  altanzil  fi  hacaïlc  altaouil.  Autre  Commentaire  fur  YM- 
coran  compofé  par  Sanaki.  Il  paroît  par  le  titre  de  cet  Ouvrage,  que  fon 
Auteur   ne  s'cfl  apphqué  qu'aux  palTages  les  plus  difficiles  de  ce  Livre. 

L'on  dira  ici  en  palfant  feulement,   que  le  Commentaire  de    Thâlebi    eft  le 
plus  eftimé  de  tous  ceux  qui  ont  paru   fur  l'Alcoran  fans  excepter  même,   ni. 
celuy  de  Beidhaoui,  ni  celuy  de  Zamakfchari. 

TA  F  TA  Z  A  NI.    Fc^îs  le  titre,  de  Tagtazani. 

TA  G'  Ce  mot  Perfien  fignifie  en  général,  un  Bonnet  &  en  particulier-,, 
une  Couronne,  bchah  Ifmaëi ,  qui  inventa  une  forte,  de  coëffure  particulière 
pour  fa  Milice,  qui  fut  appellée  Kezcl  bafch,  les  Telles  rouges ,  &  qui  la  porta 
lui  -  même  en  l'honneur  des  douze  Imams ,  qu'il  prétendoit  être  fes  Ancêtres , 
eft  l'Auteur  du  Tag',  ou  de  la  Couronne  que  les  Rois  de  Perfe  portent  enco- 
re auiourd'huy.     Voyez  plus  bas  le  titre  de  Tag'  Haïdariah. 

Les  Arabes  fe  fervent  auffi  par  emprunt  de  ce  mot,  qui  eft  devenu  le  titre 
de  plufieurs  Livres  Perfiens  &;  Turcs. 

TAG'  aladib.  La  Couronne  de  l'honnête  homme.  C'eft  le  titre  d*un  Livre 
compofé  en  Langue  Turquefque,  par  A'ii  Ben  HoulFaïn  Al  Amaffi,  natif  de 
la  Ville  d'Amafie  en  Natolie,  l'an  de  l'Hegire  851,  en  faveur  de  quelque 
Grand  Seigneur  qui  vivoit  de  fon  temps. . 

TAG'  alefma.  La  Couronne  des  Noms.  Titre  d'un  Livre  que  Zàmakhfchari 
a  fait  fur  les  Noms  propres ,  a0cz  femblable  à  celui  de  Mçïdani ,  qui  porte  le 
titre  de  Ketab  alefma,  duquel  il  a  tiré  les  principales  chofes,  auffi- bien  que 
du  Sehah  de  Giauhcri.    Ce  Livre  eft  rédigé  par  l'ordre  de,  l'Alphabet  Arabe, 

TAG'  alanfab.  Titre  d'un  Livre  de  Généalogie,  compofé  par  Mohammed 
Ben  Alîaad  Al  HoiFaïni,  qui  mourut  l'an  588  de  ITIcgire. 

TAG'  almâala  fi  bcïan  alàdaba.  Titre  d'une  Iliftoirc  des  Gens  de  belles 
Lettres,  qui  portent  le  titre  d'Adib  en  Arabe,  du  fécond  fiècle  de  l'Hegire, 
compofé  par  Lclianeddin  Mohammed  Ben  A'bdallah,  Ben  Al  Khateb,  Al  Cor- 
thobi.  Al  Mocri.  Ce  Corthobi,  duquel  il  eft  icy  parlé,  étoit  Prédicateur  & 
Ledcur  de  la  grande  Mofquce  de  Cordouë.    Sun  pctit-lils  Leiraneddin  mourut 

l'un  776  de  lllegirc. 

TAG-\ 
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TA  G'  alraâani  fi  tafïîr  febâ  almethàni.  Titre  d'un  Commentaire  far  les  fept 
Portions  ou  Seftions  de  l'Alcoran ,  compofé  par  Abou  Naffir  Manfour  Ben 
Haflan.  C'cfl  un  Ouvrage  en  plufleurs  volumes ,  qui  fut  fini  l'an  353  de 
l'Hegire.  .'         / 

TAC  almàther  fil.  tarikh.  Titre  d'une  Hi.ftoire  écrite;  en  Perfien,  par  Sad- 
reddin  Mohammed  Ben  Haffan  Al  Nadhami.,  ouj  qomme  les  Perfiens  le  pronon- 
cent, Nazomi. 

1  fi  nlfbîjlfillÊ  " 

TA  G'  almàther.  Titre  d'une  Hiftoire  de  Dehii  &  de  iTndoftan,,  oiîi  les  Con- 
queftes  d'ib^k,  Efclave  de  Schehabeddin ,  font  décrites,  l^oyez  le  titre  de 
Ibek.  "^^-^  .. 

TA  G'  almeflader.  La  Couronne  des  Sources  ou  des  Fontaines.  Les  Arabes 
donnent  le'  nom  de  Fontaines  &  de  Sources  à  ce  que  nous  appelions  les  Infi- 
nitifs de  chaque  Verbe.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  de  Grammaire ,  qui  con- 
tient tous  les  Infinitifs  Arabes,  expliquez  en  Langue ,  Arabique  ,  compofé  par 
Abou  Giâfer  Ben  Ahmed,  plus  connu  fous  le  nom  de  Giâferek  Al  Mocri,  Al 
Baïhcki  ou  Biheki,  qui  mourut  l'an  544, 

TA  G'  almefîlider  fil  logat.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  la  même  mar- 
tière  que  le  précédent,  expliqué  en  Langue  Perfienne,  par  Koudeki ,  Poète 
Ferfien.- 

TA  G'  almodhakkerin  fil  moâdhat.  Titre  ■  d'un  Ouvrage  d'Abou  Malek  isfafîîr 
Ben  Naffir,  fur  les  Doéleurs  &  Auteurs,  que  les  Mululmans  citent  ordinaire- 
ment dans  leurs  Difcours  moraux,  &  dans  leurs  Prédications. 

TA  G'  altaouarikh.  La  Couronne  des  Hiftoires  &  des  Chroniques/.  Titre 
d'une  Hiftoire  Ottomanne  écrite  en  Turc  d'un  ftile  très -élégant,  par  le  Moul- 
la  Sâad  eddin  Mohammed  Haffaii,  connu  fous  le  nom  de  Khogiah  Afendi,  qui 
mourut  Mouphti  de  Confiantinople  l'an  1008  de  THegiré. 

Cette  Hiftoire  commence  dès  la  Fondation  de   la  Dyhaitie  des'Othmanides 
jufqu'au  dernier  temps  de  Sultan  Selim  I  du  nom.  ^.!'['  '  •,.       ' 

TA  G'  almenhag'..  Titre  d'un  Commentaire  de  Soïouthi  fur  le  Lim  ^é  Mo- 
hieddin  Abou  Zakaria  Al  Noui,  intitulé  Menhag'  althalebin.  Cet  Ouvrage  eft 
tout  entier  fur  l'Explication  des  For'ôu,  c'eft -à -dire,  des  Branches,  ou  Arti- 
cles de  la  Loy  Mufulmanne  félon  les  Principes  de  Schafci.  Ce  Livre  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  622. 

Hagi   Khalfah  parle  de  cet  Ouvrage  fous  le  titre  de  Tag'  fi  zaouaïd  alraou-- 


dhat  âla  almenhag 


TA  G'  alfâidi.    Nom  d'un  Auteur  qui  a  fait  un  Commentaire  fur  la  Gcome-  - 
trie  de  Samarcandi,  intitulé  Afchkal  aitâffis  fil  Ilendalfah. 

TAG'   altaragem  fi  thabacat  alhanefiah.    Hiftoire   des  Dofteiu-s  '  Hancfiens, . 

^  b  b  3,  rajigca.^ 
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rangez  par  CJafTes,  compofée  par  Caflem  Ben  Cotlou  Boga ,  mort  l'an  879' de 
rHegii'e.  '  ■ 

TAC  akaragem  fi  taffir  al  Coran  âla  âgem.  Traité  fur  !a  Verfion  &  Ex- 
plication de  1  Alcoran  en  langue  étrangère ,  compofé  par  l'Imam  Schahfouri. 
11  y  a  un  autre  Traite  fur  le  même  titre,  par  le  Sclieïkh  Aboul  ModhafFer 
TlVàher  Ben  Mohammed  Al  Asferaïni. 

TAC  alfalathin  fi  mâ;-efat  aluns  v  alfchiathin.  Cell  un  Traité  des  bons  & 
desVmaùvais -Princes  ,  fans  nom  d'Auteur.  .■ 

TA  G'  fi  akhbar  doulat  Al  Dilemiat.  Hiftoire  de  la  Dynaftie  des  Sultans 
Dilemites,  compofée  par  Ishak  Ben  Ibrahim,  Ben  Helal,  AI  Sabi,  Sabien  de 
Religion,  qui  mourut  l'an  384  de  l'Hegire.  L'Auteur  compofa  cet  Ouvrage 
par  ardre  d'A'dhad  aidoulat,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides.  C'eil  pour- 
quôy  il  porte'  encore  le  titre  de  Tag'  Al  A'dhadi  &  de  Tag'  almillat,  Cou- 
ronne de  la  Sefte  ou  de  la  Religion,  titre  qui  fut  donné  par  Eloge  à  ce 
Sultan, 

TAC  aldholaraat  ela  iaum  alkiamat.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Soiouthi,  où 
il  traite  de  la  poflerité  des  Tyrans,  jufqu'au  jour  du  Jugement.  L'on  a  déjà 
vu  un  Ouvrage  du  même  Auteur,  où  il  traite  de  leur  punition,  qu'il  dit  être 
refervée  en  l'autre  vie. 

TÀC  mehal.    La  Couronne  du  Palais.    Nom  de  la  Reine,  femme  de  Schah- 

-gehan.  Sultan  des  Indes,  que  nous  appelions  le  Mogol.    Cette  Dame,  qui  étoit 

douée  d'une  excellente  beauté,  fut  aimée  jufqu'à  la  folie  de  fon  mary,  qu'elle 

gouvernoit  entièrement.     Ce  Prince  luy  a  fait  bâtir  un  Maufolée  très  -  magnifi- 

j^ueauprès!  de  la  Ville  d'Agra. 

TAC  Haidariah  &  Al  Sofiah.    Le  Bonnet  de  Ilaïdar  &  des  Sofis,  Quelques 

Auteurs  Perfiens,    comme  Ebn  louffouf  &   Al    Gianabi,    veulent    que    ilaïdar 

père  de  Schali  Ifmaël ,  ait  été  l'Auteur  du  Tag',  ou  du  Bonnet  rouge,   fait  de 

douze  pièces  ou  bandes,  à  l'honneur  des    douze   Imams.     Mais  Khondemir  en 

attribue  la  première  inftitution  à  Schah  Ifmaël.     Cependant  le  Tag'  a  toujours 

ité  donné  par.  anticipation  aux  plus  anciens,  Rois  de  Perfe,    &  l'on  peut  voir, 

'([lit  dans  les  titres  de  Caïcaous  &  de  Koflam,   les    feuls  Rois    en    Perfe    pou- 

'ivoient  porter  le  Tag'd'ôr,  &  que  ce  fut  par  un  grand  privilège,  que  le  Roy 

'CaTcaôus  l'accorda  à  Roilam.      Mais    cela   vient  de   ce   que  le    mot    de   Tag' 

fiiînifie  généralement  en  Langue  Pcrfienne,  une  Couronne  ou  un  Diadème. 

"■Le  Ta"kh  Kliozidch  porte,  que  Caïumarrath  fut  le  premier  qui  conquit  des 
-ï'rovinèes,  &  q^i  rendit'  l'on  noiii  célèbre  par  fcs  viftoires,  qui  monta  fur  un 
Trône  &  qui  porta  le  Tag',  &  il  ajoute  aulli,  qu'il  ne  manqua  pas  au(ïï-tôt 
dimpofcr  des  Tributs  fur  les  Peuples,  &  il  cite  les  Vers  du  Schah  Nameh, 
-<)ù  il  efï  dit  do  ce  premier  R<^y  de  Perfe  ou  de  l'Orient:  Tchou  benifchifcht 
ber  takht  nibad  tag':  Biendakht  czmard  dihcan  Kharag'.  Emir  Khoand  ithah 
dit,  que  iti  i'ag'  cil  Igiadi  C.'iumarrath,  c'cft-à-dirc,  de  l'invention  de  Caïu- 
marrath-   yoyez  le  Litre  de  Kezelbafch. 

•  -  -  TAG' 
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TA  G'  fi  keïfiat  alâla'g'.  •  Traite  des  meilleurs  iRemèdes,  compofé  par  A'bda- 
louahed  Ben  A'bdalrazzak  Khateb  Al  NelFaoui,  Prédicateur  de  la  Ville  de  Nef- 
fah  en  KhorafTan.  Ce  Livre  ell  Moral,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  da 
Roi,  n°.  S76. 

TA  G'  alâ.fchariah.  Titre  d'un  Livre,  fait  pour  foutenir  la '  SCc^e  "des  A(cfia. 
riens.    Voyez  le  titre  de  O'beïdallah. 

TA  G'  alfobeki.     royez  le  titre  d'Ethbat  alôlâl  alâfclialriat.  .. 
TA  G'.    Ce  mot  entre  encore  dans  le  Nom  ou  Surnom  de  plufieurs  Perfon- 
nages.    L'on  en  a  déjà  vu  un  exemple.  .dsn§  le  ùtx^.  <ie  .Xag'.âlmehaL, . 

•  .1  Dinrnoo  .,  iicHrMJi~"':--'rfr'r  -.'o  rc'.r^t-.'i 
TA  G'  almolk.  Nom  ou  furnom  d'un  Vizir,  qui  "étôit  âuflî-  furnommé  Al 
Cami.  Malck  rchah  ,  troilième  Sultan  des  Selgiucidcs  de  l'Iran  ou  de  Perfe  ,: 
le  donna  pour  SuccelTcur  à  Nadham  almolk,  qu'il  avoic  dépofé.  C'étoit  un 
grand  Perfonnage  ,  digne  de  la  place  qu'il  tenoit,  s'il  n'euft  pas  fait  aflaflîner 
fon  Prédccelfeur ,  Homme  de  très-grand  mérite.   Foyez  le  titre  de  Malekfchah. 

TA  G'  alkhorous.  Nom  Perfien  d'une  Plante,  que  les  Grecs^  ont  appellée 
AKiyJofoKocpoç ,  &  les  Latins  Crifta  Galli.  Ge  n'eft  pas  l'Euphraife  de  Ccefalpin  i, 
mais  la  Pdiadaris  ou  Fiflularia  ,  que  quelqxies-uns  appellent  auffi  Crifta  Galli.' 
nacea,  à  caufe  de  la  reffemblance  qu'a  fa  fleur  avec  la  Crelle  d'un  Cocq.  QueU 
ques-uns  cependant  la  prennent  pour  celle  que  les  Grecs  appellent  Oenantlie^  & 
les  Latins  Fiiipeiidula,. 

TA  G'  ALSA'ID  Al  Ardebili.  Nom  d'un  Auteur  ,  qui  poj-te  aufli  le  fur- 
nom  de  Mir  Aboul-Feth  ,  &  qui  a  compofé  un  Hafchiat  ou  d^s-^^otes  margU 
nales  fur  le  Livre,  intitulé  Adab  Al  Aigi.  ',  .; 

TAGAZGAZ.  Nom  d'une  Tribu  des  Atraks  ou  Turcs  Orientaux,  qui  ha- 
bitent dans  un  Paj^s  qu'Ebn  AI  Vardi  dit  être  entre  le  Tobut  ou  Tebet  la 
Province  de  Khczelgiah  ,  ou  des  Turcs  Khezelgiens  &  la  Chine,  L'on  trouve 
Je  nom  de  cette  Tribu  écrit  par  corruption  dans  la  Géographie  de  Nubie  ,  ^- 
gargar.     l^'oyez  le  titre  de   Sin.  ^.;  f    '^ 

TAGEDDIN,  furnom  d'Ildiz,  un  de  ces  grands  Capitaines  qui  avoient  étd 
efclaves  de  Schehabeddin,  Sultan  des  Gaurides.     f^oyez  le  titre  d'Ildiz. 

TAGEDDIN,  furnom  d'A'h  Ben  Khaïar  Al  Bagdadi ,   qui  mourut  l'an  de 
IHegu-e  674.    On  a  de  luy  une  tliftoire  des  Hommes  Illuftres ,   &  une  ou-ti 
Gulière  de  Hoflaïn  Ben  Manfour ,  furnomnié  Hallag'. 

A^r^.Si^^^J^^^-     ^''"^  f'Jn  Vizir  de   Malek  fchah  ,   furnpmmé  Tag'almolk 
Al  Carai.     l^oyez  mi  peu  plus  haut  le  titre  de  Tag'almolk.  ÉÊk 

Tî  T^^i'^^;  -^^  P'i^'^'^  Couronne.     Les  Perfans  appellent  ainfi  une  cfpècc  de  ■ 
Lot  &  de  Jujubier  blauc,    auquel  ils  donnent  encore  le  titre  dTzadd^rakth,. 
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d'où  iiouS' -avons  formé  le  nom  corrompu  d'Azedarac.  Le  fruit  de  cet  arbre, 
étant  propre  à  faire  des  grains  de  Chapelet ,  eft  appelle  par  les  Italiens  Albero 
de  Paternoftri,.  &  il  femble  que  les  Perfans  ,  qui  fe  fervent,  auffi-bieft  que  les 
autres  Mufulmans,  d'une  efpèce  de  Chapelet,  ayent  donné  à  cet  arbre  le  nom 
de  Tagek  à  ce  fujet. 

On' peUf  dire:  ici  eh  paffant,  que  les  Màhometans  appellent  en  Arabe  cette 
efpèce  de  Chapelet,  dont  ils  fe  ferv^ent,  Tasbih  ,  mot  qui  fignifie  Louange,  à 
caufe  qu'à  chaque  grain  de  ce  Chapelet  qu'ils  touchent,  ils  louent  Dieu,  en 
prononçant  quelqu'un  de  fes  attributs,  Ceft  ce  .qui  fait  que  les  Turcs  don- 
nent auffi  à  l'Azad-dirakht  le  nom  de  Tesbih  Agagi,  l'Arbre  du  Chapelet. 

TA GI ALLA.  Les  Chrêtiens  Orientaux  appellent  ainfi  en  Arabe  la  Mani- 
feftation  ou  Transfiguration,  comme  nous  l'appelions  de  N.  S.  Jefus-Chrift, 
Elle  eft  marquée  le  fixième  du  mois  Ab  dans  le  Calendrier  des  Syriens  ,  ou 
plutôt  Syro-Macédonicns  ,  ce  qui  correfpond  parfaitement  au  fixième  jour  de 
nôtre  mois  d'Août,  auquel  nous  célébrons  cette  Fête.  Les  Egyptiens  la  célè- 
brent, dans  l'Eglife  d'Alexandrie  ,  le  treizième  du  Mois  de  Mefri  ,  auquel  fut 
prononcé  le  Difcours  de  Saint  Ephrem  ,  duquel  on  va  parler. 

TAGIALLA  alfeïd  Al  Maffih  bethour  Tabour.  C'eft  le  titre  d'un  Sermon 
de  Mari  Afram ,  que  nous  appelions  Saint  Ephrem  ,  fait  fur  la  Transfiguration 
de  N.  S.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n°.  792.  Il  porte  auflî 
le  titre  de  Mimar  aldb  almokarrem  Mari  Afram  âla  altagialla  feïdna  v  mokhal- 
kfna  l'fou  Al  Maffih. 

TAGIASSOUD.  Ce  mot.,  qui  fignifie  proprement  en  Arabe  Incorpora- 
tion &  Corporeïté,  eft  différemment  appliqué  par  les  Mufulmans  &  par  les 
Chrétiens.  Car  les  Mufulmans  entendent  par  ce  mot  la  Corporeïté,  que  plufieurs 
d'entre  eux ,  &  particulièrement  les  Motazales  ,  attribuent  à  Dieu  ,  &  qui  eft 
réfutée  par  les  plus  Doftes  &  les  plus  Orthodoxes. 

Mais  les  Chrêtiens  appliquent  ce  mot  au  divin  Myftère  de  l'Incarnation  du 
Verbe,  &  il  y  a  un  Livre  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n'^.  792  ,  compofé 
par  Al  Ab  alcadis  Anba  Daoud ,  c'eft-à-dire  ,  par  le  Saint  Père  Patriarche  Da- 
vid, qui  eft  intitulé  Giaouab  âla  Al  Tagialfoud   Al  Maffih. 

Ce  Livre  eft  une  Réponfe  faite  à  quelques  Doéleurs  Mufulmans  ,  qui  impu- 
gnoient  l'Incarnation  de  N.  S. ,  &  l'on  peut  dire  avec  vérité  ,  que  ce  Myftère 
ri'a  pas  paru  fi  incroyable  à  plufieurs  Mufulmans.  Car  parmi  ceux  qui  ont  ad- 
mis la  Corporeïté  en  Dieu,  plufieurs  ont  crû,  que  Dieu  fe  pouvoit  manifcfter 
en  corps  &  en  chair,  &  il  y  a  eu  même  des  Schiitcs  ou  Scélateurs  d'Ali,  qui 
ont  avancé  que  Dieu  s'étoit  uni  au  corps  &  à  la  perfonne  d'Ali. 

TAGIBI,  furnom  de  Falchreddin  Aboul  Ilaffan  AI  Plerali.  Foycz  le  titre 
de  Hcrali. 

TAGIOUAHÉJI^om  d'une  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres,  qui  con- 
fine à  la  Partie  Occidentale  de  la   Nubie.     Cette  Ville  donne  fou  nom  à  une 
grande  Province ,  dont  les  Peuples  font  appeliez  Tagiouin  ,   Gens   qui  ne   font 
.af tachez  à  aucune  Religion,  &  qui,  pour  cet  effet,  ibnt  appeliez  par  les  Ara- 
bes, 


T  A  G,  R  I    B  A  R  D  I.        T  A  G'  R,  I  D.  3S5 

l,es,  Magiou.,.Mages,  c'ei^-à-dire  ,  qui  ne  font  ni  Juifs,   ni  Chrétiens,  ni  Mu-; 

fulmans.  ,,i/>.nte  de  la  Ville  de  Nouabiah  ,  qui  donne  fon  nom  à  tou- 

t=ÎSt,1elhuit1ournées,en  tirant,  comme  l'on  a  déjà  dit,  ver.  l'Oc- 


cidefnt. 


S&f  di['^Bf;T°grt  iaUTuI  a  comporé  rHiftoi,.  d'Egypte. 

.  ,  1  •       'TîH-o   r^'nn   T  ivre  d'Aboubekr  Ben  Abil 

tifs,, qui  font  couchez  dans  la  Sunnah.  . ._, 

•"•VAr'RTD  altaffir  men  fahih  Al  Bokhari.     C'efl:  un  Extrait  des  Explications 

X'fcalani,  Auteur,  qui  mourut  Tan  850  de  l'Hegire. 

^:TAG'RID  altaouhid.    Explication  ^^^^^""^''^  '' ''^'"^ 
din  Al  Macrizi,  Auteur.,  qm  mourut   1  an  854  de  1  He^ire. 

TA  r'R  Tn  alf^at  V  alanouar     Traité  des  Heures  &  des  Aftres  qui  les  mar- 
-  ^^rVft  le  titre  d\mUvœ  d'Abou  i^ihan  Mohammed  Ben  Al  B^rouni  Al 
SS^uarcLt  decîif  à  Sc'am'almlâla  Cabous,  Sultan  de  Delim  &  de  G.org.an. 

TAG'RID  Al  Codouri.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  rimam  Abou  Hof- 
WT  Ahmed  Ben  Mohammed  ,  dit  M  Codouri,  qui  mourut  l'an.  428  de  1  He- 
■^,ïï  ,^?les  BranSes  o^x  Articles  de  la  Loy  Mufulmanne  ,   qui  porte   le  nom 

'^'^bdathman  Al  Sarakhfl,  qui  mourut  Fan  436  ?^.  ™^Si^,/^'[ T"a"a>ir 
1'        ^  \   i"-i,.,r,.'.o-<^  Af  ToHour  .  &  a  mtitulc  Ion  Livie   laKmuat  f\i  laguci. 
^^S  l'e  drSmoud'^C^^^^         Al  Conoui,  qu,  mourut  l'an  770  de  fHe- 
gire!  a  travaillé  auiTi  fur  le  même  Ouvrage  de  Codoun. 

TAG'RID  alkelam.    Titre  d'un  Livre   fort  célèbre,   compofé  par  NaffireJ- 
din^tlSha^mmcd'  B:n"  ^^/!?^  '\  t'^dt  é'iTfix 

tâ-r-donj  fatrn:ièrrt;rit  %r  d^JSLfr fp^  SJ?> 

df  Z  chStcrSr™  &  matérielles.     La  troifième  ,   de  l'invention  des  Ai-ts 
i  def^îciences     Là  q^^  de  la  Prophétie.     La  cinquième,  de  1  Imamat 

Si  din' té  de  Souverain  Chef  &  Pontife  des  Mufulmans  ,  &  la  Cxième,  de  la 

^^^^^ff^?Sude&^ns  le    Mua:lmani.me  ,   que  les  plus   grands 
DofteursTquI  ont  vécu  depuis  Naffireddin  ,   ont  prefquejus  écnt ,   ou  pour, 

"Vr"p;"m"r  d^Ioif  ceux   qui  ont  .commenté  ce  Li-"   ^emalcddin  ^.jf- 
fan  BcTn  lou(Touf,  Ben  Mocfiiher  Al  Halabi  ;  &  après.luy  ,  Schamseddm  Njah^- 

TOME   IIL  ^  ^  ^ 
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moud  Al  Esfahani ,    qui  ont  vécu  tous  deux  dans  le  huitième  fiècle  de  l'He- 
gire.  .  ^ 

Al  Seïd  Al  Scherif  Ali  Ben  Mohammed  Al  Giorgiani  y  a  travaillé  au  com- 
mencement du  neuvième  fiècle  ;  Mohicddin  Al  Samfoni  &  Schegiâcddin  Elias 
Al  Roumi  au  commencement  du  dixième. 

Mais  le  plus  célébré  Commentaire ,  qui  ait  été  fait  fur  le  Tag'rid  de  Naffir- 
cddin ,  efl  celui  qui  porte  le  nom  de  Scharh  algedid ,  Nouveau  Commentai- 
re ,  dont  l'Auteur  efl:  A'ii  Ben  Mohammed  ,  plus  connu  fous  le  furnora  de 
Coufchgi ,  qui  mourut  l'an  879  de  l'Hegire  ,  après  avoir  compofé  fon  Ouvra- 
ge dans  le  Kerman,  &  l'avoir  préfenté  à  Abou  Saïd  Khan  ,  Sultan  de  la  Tran- 
Ibxane. 

Gelaleddin  Mohammed  Ben  AlTaâd  Al  Sofi  Al  Revani,  qui  mourut  Tari  90? 
de  l'Hegire ,  a  fait  des  Scholies  fort  élégantes  fur  le  Scharh  Gedid  ou  Com- 
mentaire nouveau  de  Coufchgi,  &  cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  Hafchiah  al- 
cadimah  Al  Gelaliah. 

Mir  Sadreddin  Mohammed  Al  Schirazi ,  rnort  environ  l'an  930  de  l'Hegire,. 
a  auffi  écrit  fort  doélement  fur  le  Scharh  gedid  ,  &  a  dédié  fon  Ouvrage  aU' 
Sultan  Bajazid  Khan. 

Gelaledin  Al  Revani,  qui  fe  vit  attaqué  par  Sadreddin  dans  fon  Ouvrage,, fit 
un  fécond  Livre  pour  luy  répondre,  &  l'intitula  Hafchiah  algedidah  algelaliah. 
Mais  ce  dernier  Livre  ne  demeura  pas  auffi  ians  réplique  de  la  part  de  Sadred- 
din, &  le  mêrne  Gelaleddin  fit  un  troifième  Livre  ,  auquel  il  donna  le  nooiî 
de  Agiall  algelaliah  ,  &  tous  ces  Livres  de  Controverfe  ,  entre  ces  deux  Doc- 
teurs ,  font  connus  fous  le  titre  général  de  Al  Thabacat  Al  Sadriat  Al  Ge- 
laliat. 

Cependant  la  difpute  entre  ces  Dofteurs  ne  fut  pas  encore  terminée.  Car 
après  la  mort  de  Sadreddin  ,  fon  fils ,  nommé  Mir  Gaïatheddin  Manfour  AI 
Hoflaïni,  écrivit  encore  une  Hafchiah,  c'eft-à-dire ,  de  nouvelles  Scholies,  pour 
ne  pas  lailier  le  dernier  Ouvrage  de  Gelaleddin  fans  Réponfe. 

On  ne  s'arrêtera  pas  davantage  ici  à  faire  l'énumeration  de  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  au  fujct  de  cet  Ouvrage  de  NaOîreddin.  On  a  crû  feulement  qu'il 
ttoit  bon  de  s'étendre  un  peu  en  cet  endroit ,  pour  donner  un  échantillon  de 
la  manière  d'écrire  des  Mufuhnans  dans  leiu"s  difputes. 

TAG'RID  fi  redd  mecafifed  alfelalTafa.  Réfutation  des  Propofitions  des  Phi- 
lofophes.  C'efi;  le  tit^e  d'un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  A'ii  Al  Melik  Al 
Dilemi.  Cet  Auteur  prétend  ,  que  l'on  ne  peut  pas  accorder  les  Principes  des 
Philofophes  avec  les  Fondements  ou  principaux  Articles  du  Mufulmaniûne.. 

-TAG'RID  fil  hendalTtih,  Livre  de  Géométrie,  compofé  par  Naffireddin  Al- 
Thoufl],  &  divifé  en  fept  Chapitres.  L'Auteiu-  fait  mention  dans  cet  Ouvrage 
d'un  autre  qu'il  a  fait  fur  Euclide. 

'  j. 

TAGTAZANI^/^o:^f2  le  titre  de  TaÊhtazani.. 

TAG'ZIAFI  aîamfar  v  tazgiah  aldlTar.  C'eft  le  titre  d'une  Hiftoire ,  com- 
poféc  par  ValTaf.    l^oyez  ce  titre. 

TAIIAMAH, 
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TAHAMAH.  Nom  d'une  partie  de  l'Arabie,  où  eft  fituée.la  Mecque.  ^EI- 
1e  eft  ainfi  appellée  à  caufe  que  Ton  terrain  eft  plus  bas  que  celui  des  Provin- 
ces voifines.  Ce  n'eil  proprement  qu'une  Partie  de  la  Province  qui  s'appelle 
Hegiaz.  Car  la  Ville  de  la  Mecque  ,  aufTi-bien  que  celle  de  Thaïef ,  que  l'on 
met  auffi  dans  leTahamah,  appartient,  de  l'aveu  de  tous  les  G-éograpIies  Orien- 
taux, à  la  Province  de  Hegiaz. 

Abou  Tlialeb  a  compofé  une  Hilloirc  de  ce  Paj^s-là  ,  fous  le  titre  d'Akhbar 
^ahamah. 

TA  H  ART.  Il  y  a  deux  Villes  en  Afrique  de  ce  nom.  La  première  ,  qui 
s'appelle  la  Haute,  eft  à  35  dégrés,  30  minutes  de  longitude ,•  &  29  degrés  de 
latitude  Septentrionale,  &  la  Bafle  ,  qui  eft  à  36  degrés  de  longitude  ,  &  fous 
la  même  latitude  que  la  Haute,     Foyez  plus  bas  le  titre  de  Tahrat. 

TAHIL  algarib.  Titre  d'un  Recueil  des  Poëmes  Arabes  ,  rangés  par  ordre 
Alphabétique.  Cet  Ouvrage  eft  en  deux  volumes ,  dont  le  fécond  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi,  n°.  io52,  &  a  pour  Auteur  Al  Naouagi. 

TAHIOUT  V  Sahiout.  Noms  de  deux  Tribus  principales  des  Mogok,  qui 
defcendent  de  deux  frères  de  Baïfancour,  fils  de  Caïdou  Khan.  Foyi'z  le  titre 
de  Caïdou  &,  celuy  de  Baïfancor. 

TAHNAH  ou  Tahanah.     Nom  d'une  Ville  du  Zingiftan  ,  que  nous  appel- 

lOBS  le  Zanguebar  ou  le  Pays  des  Cafres,  fur   la  côte  de  Sofalat  aldhehcb,  qui 

eft  Sofalah,  fituée  fur  le  rivage  de  l'Océan  Ethiopique,  que  les  Arabes  appel- 

lent  Bahr   al  Berber.      Cette   Ville  n'eft   éloignée   de   celle  de  Baïs  que  d'une 

<Courfe  ôc  demie  de  Vaifîèau,  félon  le  Scherif  Al  Edrilîî. 

■  TAHNIAT  ahel  aleflam  beteg'did  Beït  alharam.  Congratulation  faite  aux 
.•Mufuimans  fur  le  renouvellement  du  Temple  de  la  Mecque.  Titre  d'un  Livre, 
compofé  par  Ibrahim  Al  Maïmouni  ,  Al  Mefri.  .;Ce  rétabliftement  du  Temple 
de  la  Mecque  fut  fait  au  fujet  d'un  grand  déluge  d'eau  qui  renverfa  ce  bâti- 
ment par  terre,  l'an  1039  de  l'Hegire  ,  qui  eft  l'an  1629  de  J.  C, ,  fous  le 
règne  d'Amurat  IV,  Sultan  des  Turcs,  &  ce  fut  le  dixième  de  ceux  dont  l'Hif- 
toire  Mufijl  manne  fait  mention. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  traite  premièrement  une  Queftion  ,  fondée  fur  une 
Tradition  prétendue  Prophétique  de  Mahomet,  rapportée  par  A'ii,  dans  laquel- 
le  on  fait  dire  à  Dieu:  Quand  je  voudraj^  détruire  le  Monde,  je  commence- 
rai par  ma  Maifon,  11  demande,  û  le  Temple  de  la  Mecque  a  changé  de  place 
-depuis  le  Déluge,  &  enfuite,  fi  le  Lieu  de  ce  Temple  a  été  créé  avant  le  Ciel 
&  la  Terre.  Il  répond  h  ces  Queftions,  &  conclut  par  un  Difcours  fait  à  la 
Louange  de  la  l^ierre  noire. 

TAHRAT  ou  Tahart.  Nom  de  deux  Villes, qui  appartiennent  à  la  Province 
que  ks  Arabes  appellent  Aulfath  Al  Magreb,  l'Afrique  du  milieu.  La  premiè- 
re s  appelle  Tahart  âliah,  la  Haute;  &  la  féconde,  Tahart  fafalah,  la  Baffe,  & 
toutes  deux  ont  un  Terroir  très- fertile  en  grains,  félon  le  rapport  du  Géogra- 
phe Perfieu  dans  fon  troifième  Climat. 

Ccc2  TAHRIM 
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TAFTRIM  Al  Schathrang'.  La  Condamnation  du  Jeu  des  Echecs.  Livre  de 
Mohammed  Ben  A'ii  Khodami)  mort  l'an  723  de  l'Hegire. 

TA  H  r(I  R.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  fignifie  Déclaration  &  Explication  ,  entré 
dans  les  titres  de  plufieurs  Ouvrages.     L'on  en  marquera  ici  quelques-uns. 

TAHRIR  alahkam  alfiam.  Traité  de  la  nécefïïté  de  l'obligation  &  dès  Dev. 
voirs  du  Jeûne,  félon  la  Loy  Mufulmanne,  compofé  par  Mohammed  Ben  Al 
Marzouk,  furnommé  Al  Zàfai-ani ,  qui  mourut  l'an  de  l'Hegire  517.       ■  • 

TAHRIR  afahkam  fi  tadbir  ahel  aleflam.  Traité  des  Préceptes  de  la  Loy 
Mufulmanne,  par  Bedrcddin  Al  Kenani,  qui  mourut  l'an  819  de  l'Hegire. 

TAHRIR  alafkar  althabiât  fi  tacrir  alakhbar  akhebbiat,  Hiftoire  des  Mé- 
decins &  de  la  Médecine  ,  compofée  par  Serigiah  Al  Malathi  j  natif  de  Melite- 
n?,  Ville  de  l'Arménie  Mineure. 

TAHRIR  alraecal  fima  iohall  v  iaharam  men  beït  almâl.  Titre  d'un  Livre, 
qui  traite  de  ce  qu'il  eft  permis  &  défendu  de  tirer  du  Tréfor  public,  compo- 
fé par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Balenfi,  natif  ou  originai- 
re de  Valence  en  Efpagne,  qui  mourut  l'an  871  de  l'Hegire. 

TAHRIR  hendaffiât.  Livre  de  Géométrie.  C'eft  un  Recueil  fait  par  Naf- 
fireddin  Al  Thoufîi  ,  dans  lequel  on  trouve  le  Tahrir  Oclides  ,  l'Explication 
d'Euclide,  &  le  Tahrir  Al  Megifthi,  qui  cfl  le  Syntaxis  magna  de  Ptolomée. 

Il  y  a  encore  dans  ce  Recueil  le  Livre,  intitulé  Mathiat  Oclides,  ce  font  les 
Data  Euclidis\  O'karr  Théodofious,  les  Sphériques  de  Théodofe;  Okarr  Mana- 
îaous  ,  les  Sphériques  de  Mene'aus  ;  Ketab  alkôrrat  almotaharekat  le  Autholi- 
cos  ,  la  Sphère  mobile  d'Autolycus;  Al  Menadhir  le  OclideS',  l'Optique  d'Eu- 
clide  ;  Ketab  allaïl  v  alnahai;_,lc  Théodofious,  le  Livre  de  la  Nuit  &  du  Jour  de 
Thcodofius  ;  Altholoû  v  algoroub  le  A-utolicos  ,  les  Afcenfions  &  defcenfions , 
c'efl:-à-dire,  du  lever  &  du  coucher  des  Aflres;  Methalê  le  Afclapious,  les  Af- 
cendans  ou  HoroPjopes  d'Afclepius  ;  Germi  alnourcïn  le  Ariftharkhous ,  Traitez 
des  Difqucs  ,  ou  Corps  du  Soleil  &  de  la  Lune  d'Ariflarque  ;  Al  Makhoudhat 
le  Arfchimedes  ,  les  Lemmata  ou  Théorèmes  d'Archimede  ;  Almakhrouthat  le 
Appllonious  V  le  Thabet  Ben  Corrah  ,  les  Coniques  d'Apollonius  &  de  Thabit 
.Ben  Corrah;  Nlàrefat  v  meflTahat  alafchkal,  de  la  connoifl^ànce  &  de  l'étendue 
des  figures,  fans  nom  d'Auteur;  Ketab  alcorrah  v  alelluanat  le  Arfchimedes,. 
Traite  de  la  Sphère  &  du  Cylindre,  par  7\rchimcde;  Ketab  almeiïaken  le  Theo- 
dcfious,  Traité  des  pofitions  ou  du  repos  des  Corps,  par  Théodofe. 

TAHRIR  Almcgifihi.     Explication  du  Livre  de  Ptolomée,   intitulé  Tvtnu^is 
^fffy»*»)'.  '  C'efl:  un  Ouvrage  d'Ebn  Abi  Schaker,   divifé  en  treize  Livres.     Il  eft 
-'darï6'' la 'Bibliothèque  du  Roiy  il".  S'Sô. 
>'■     '"!■     ■  ;?ï5V  '■-''" 

-     TAHRIR  alfcri'd  Ci  tahkik  altauhid.  Traité  fihgulier  fur  la  démonflfation  de 
l'umté  de  Dieu,  compofc  par  Bcdreddin  Mohammed  Al  E'raki. 

Uihili.'v  -  TAHRIR 
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T^AMRTR  V  altanaiz.  Titre  d'un  Ouvrage  en  plus  de  cinquante  volumes, 
•ftl  Recueil  de  ce  que  les  plus  célèbres  •  Interprêtes  de  l'Alcoran  ont  dit 
Z  rexjcatln  d  ces  pa?oles,  qui  font  fouvent  répétées  dans  l'Alcoran ,  en 
^"  .  n^ïi  n  eu-  Al  Samî,  Al  Baffir,  il  entend  &  il  voit,  c'eft-à-dire ,  fur  l'Im- 
Sfetaté  de  D  eu'.  L'IuTeur  de  cet  Ouvrage  eft  Gemaleddin  Ebn  Al  Khateb  Al 
SocJeffi,  natif  de  Jerufalem;  il  mourut  l'an  698  de  1  Ilegire. 

TAHSIL  alhakk  fil  kelara.  Livre  de  Métaphyfique  &  de  Théologie  Scho- 
laftique,  compofé  par  l'Imam  Fakhreddm  Al  Razi. 

TAHSIL  alfedad  fil  kelam.  Autre  Livre,  qui  traite  de  la  même  "  matière 
que  le  précédent,  compofé  par  A'bdaluahed  Ben  Al  Safi  Al  Nomam. 

TAHSIL  altharik  fi  tashU  altharic.  Moyen  facile  pour  prendre  le  bon 
.T^iminC^^il  proprement  un  Livre  de  la  Dévotion  aifée ,  compofé  par  Zem 
eS  Mohalr^BerMo^^^^  Al  Schahnah,  Al  Halabi  Prévoft  ou  Lieu- 
tenant  de  la  Ville  d'Halep,  qui  a  publié  fon  Ouvrage,  1  an  886  de  IHegire. 

TAHSIL  almerdm  fi  tafdhil  alfalat  v  alfiâm.  Titre  d'un  Livre  ,  oîi  il  eft 
traité  auquel  des  deux  exercices  de  la  Prière  ou  du  Jeune  on  doit  donner  la 
préférence  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Mohammed  Ben  Lhalehah  Al  Nalli- 
bini,  natif  de  Nifibe  en  Mefopotamic,  qui  mourut  l'an  652  de  IHegu-e. 

TAHSIN  almenazel  men  haoul  alzelazel.  Titre  d'un  Livre,  qui  enfeigne 
ouel  eft  le  lieu  le  plus  fur  contre  les  tremblemens  de  Terre.  Cet  Ouvrage  a 
Dour  Auteur  Noureddin  A'ii  Ben  Al  Geza  ,  qui  le  compofa  à  1  occafion  du 
fremblement  de  Terre,  qui  aiTÏva  au  Caire  en  Egypte,  l'an  984  de  IHegiie. 

TAHTANI,  furnom  de  Cothbeddin  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Razr, 
mort  fan  796  de  l'Hegire,  qui  a  porté  le  Jugement  entre  Ebn  Sina  &  Fakh- 
reddin  Al  Razi,  touchant  leur  doctrine.  Car  ces  deux  Philofophes  ont  ete  tou- 
jours  fort  fufpefts  aux  Mufulmans  les  plus  fcrupuleux. 

TAIASSIR  E'fmat  alenfan  men  alginn  v  allefliin.  Titre  d'un  Commen- 
taire de  Forât  AI  Maleki  fur  un  Livre  de  Grammaire  Arabique  ,  intitulé  E'f- 
mat alenfan  ,  «Sec.  compofé  par  A'bdallah  Al  Mabloui   aldunia. 

TAIASSIR  alkauakeb  alfemaïah  ïoffàed  aldaulat  alfchetifat  al  Solimaniah. 
Titre  d'un  Livre  ,  qui  traite  des  heureux  fuccès  arrivez  pendant  le  règne  de 
Soliman  ,  Sultan  des  Turcs.  Il  eft  écrit  en  Turc  par  Moftafa  Ben  A'Ii  ,  dit 
Al  Mouakket  ,  c'eft-à-dire,  Obfervateur  des  Tcms  &  des  Heures  dans  la  Mof- 
quée  de  Selim  I,  Père  de  Soliman,  à  Conftantinople. 

L'Auteur  compofa  cet  Ouvrage  l'an  940  de  l'Hegire ,  &  paroît  avoir  eu  d  ;f- 
fein  d'inftruire  les  Mufulmans  fur  la  combinaifon  des  Lunes  de  l'année  Arabi- 
que avec  celles  du  Calendrier  Julien.  Il  parle  auflî  des  Cycles,  par  le  moyen 
defquels  les  années  Lunaires  fe  réduifent  &  s'accordent  avec  les  années  Solai- 
res. 11  y  a  auflî  dans  ce  même  Ouvrage  une  Table  du  Soleil  dans  chaque  Si- 
gne, jufques  à  l'an  1000  de  l'Hegire. 

Ccc3  TAIASSIR 
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TA  I  AS  SIR  almethaleb  fi  taffaïr  alkauakeb.  Livre  de  la  Théorie  des  Planè- 
tes, compofé  par  Abou  Manfor  loufouf  Ben  O'mar.  Cet  Auteur  eft  de  la  Pof- 
terité  des  Rois  d'Iemen,  de  la  Race  ou  Dynaftie  des  Béni  RaflbuL 

TAIASSIR  almethaleb  lecoll  thaleb.  Traité  des  Significations  myftiques  des 
Lettres  de  l'Alphabet  Arabique  &  de  leur  efficace  ,  pour  opérer,  par  leur  mo- 
yen ,  des  chofes  extraordinaires.  Cet  Ouvrage  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  n°.  loir,  a  pour  Auteur  Mohammed  Ben  Mohammed,  Ben 
lacoub  Al  Caumi,  Al  Thouneffi. 

TAIASSIR  fil  medauat  v  altadbir.  Livre  de  Médecine,  où  il  eft  traité  des 
■Remèdes  &  de  la  Méthode  qu'il  faut  tenir  pour  s'en  fervir  utilement.  Il  a  pour 
Auteur  Abou  Marvan  A'bdalmalek  Ben  Zahar  ou  plutôt  Zohr  Al  Thabib ,  qui 
étant  fils  d'un  Médecin,  porte  néanmoins  le  titre  de  Vizir. 

Ce  même  Auteur  a  fait  un  Supplément  à  fon  Ouvrage  &  l'a  intitulé  Giamê, 
Recueil.    Il  eft  connu  parmy  nous  fous  le  nom  d'Avenzohan 

TAIASSIR  fil  thebb.  Livre  de  Médecine  ,  compofé  en  Turc  par  A'bdal- 
lah  Ben  Caher  Al  Maleki ,  &  dédié  à  Mahomet  II ,  Sultan  des  Turcs. 

TAIASSIR  aluocouf  âla  gauamedh  ahkara  aluocout  Livre,  où  il  eft  traité 
■de  Fondations  &  Legs  pieux,  recueilli  de  plus  de  cent  différens  Ouvrages,  fans 
jiom  d'Auteur. 

TAIASSIR  aluoflbul  âla  giamê  alhoiïbùl  men  hadith  alraflbul.  Livre  de 
Traditions,  dont  l'origine  remonte  jufqu'à  Mahomet,  compofé  par  l'Imam  Ai 
Dabî  Al  Scheïbani. 

TA  M  A  H.  Titre  d'un  Poëme  ,  dont  la  dernière  confonne  de  chaque  vers 
,eft  un  T. 

TA  II AH  fil  Tafiaouf.  Poëme  célèbre  fur  la  vie  fpirituelle  des  Sofis,  com- 
pofé par  Abou  Hafdh  O'mar  Ben  A'ii,  Ben  Al  Faredh,  Al  Hamaoui,  natif  de 
la  Ville  de  Hamah  en  Syrie,  qui  mourut  l'an  576  de  l'Hegire. 

Ce  Poëme  a  été  commenté  premièrement  par  Al  Sâïd  Mohammed  Ben  Ah- 
med Al  Fargani ,   qui  mourut  l'an  700  de  l'Hegire.     Mahmoud  Al  Fathiri  Al_ 
Kafchi  l'a  fuivi  l'an  755.  ta       j' 

Pliifieurs  autres  Auteurs  ont  encore  travaillé  fur  ce  Poème  ,  comme  Daoud 
Ben  Mahmoud  Al  Kaïfiari ,  Soliman  A'ii  Al  Telmeifani  ,  Fadhel  Mohammed 
Amin,  connu  fous  le  titre  d'Emir  Padifchah  Al  Bokhari,  &c. 

Le  même  Poëme  a  été  auffi  traduit  en  Turc  ,  par  Ifmâïl  Al  Ancaroui  ,  Al 
Mcvlevi,  l'an  1025  de  l'Hegire.  Cet  Auteur  étoit  un  Derviche  de  l'Ordre  par- 
ticulier  de  ceux  que  l'on  appelle  Mevlevis  &  Sofis. 

Le  Moulla,  connu  fous  le  nom  A!  Dhemi  ou  Al  Zemi,  a  auffi  commenté  le 
même  Poëme  en  Turc ,  &  l'a  même  abrégé  pendant  qu'il  demeuroit  au  Caire , 
où  il  étoit  Cadhi, 

TAU  AH  Sograh.  Le  Poëme  ,  intitulé  le  petit  Taiiah  ,  eft  l'Ouvrage  du 
môme  Ben  Faredh,  qui  a  compofé  le  précèdent.  Il  a  fon  Commentateur  par- 
ticulier, nommé  Fadhd  Al  Adib  Al  Bourini ,  mort  l'an  1001  de  l'Hegire. 

TAIIAH 
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TA  II A  H  fil  nahou.  Pôëme  fur  la  Grammaire  Arabique,  compofé  par  Ibra- 
him Al  Mollabfcheri ,  mort  l'an  910  de  l' Hégire. 

TAIIAH  fi  nadhm  Ifagogi.  Poëme  fur  l'Ifagoge  de  Porphyre  ,  compofé 
par  le  même  Ibrahim  ,  Auteur  du  précèdent.  L'Auteur  Juy  a  donné  le  titre 
particulier  de  Mozen  almizan ,  celui  qui  tient  la  balance  ,  &  il  faut  remarquer 
ici,  que  les  Arabes  appellent  la  Logique  Elm  alraizan,  la  Science  de  la  Balan- 
ce, qui  eft  proprement  celle  des  Syllogifmes. 

TAIIAH  fil  tarikh.  Poëme  fur  l'Hiftoire ,  compofé  par  A'bdalcader  Ben 
O'mar ,  Ben  Habib  ou  A'ii  Al  Safadi.  Ce  Poëme  a  été  commenté  par  le 
ScHeïcli  Aliah  Bên  Athiah  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  O'ivan  Al  Hamaoui, 
qui  mourut  l'an  922  de  l'Hcgire.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  da 
Roi ,  num.  sjg. 

* 
TAIM.    Nom  d'une  Tribu  des  Arabes  ,   de  laquelle  Aboubekr  étoit  forti  ^ 
ee  qui  flut  que  l'on  lui  donne  le  furnom  d'Al  Taïmi. 

TAIMI,  furnom  d' Aboubekr,  comme  l'on  vient  de  voir,  &  d'Ibrahim  Bèfi 
lezid  Al  Coufi.  Celuy-cy  étoit  un  Doéleur  de  Coufah  ,  qui  mourut  l'an  92 
de  l'Hegire ,  dans  les  prifons  de  Hegiag' ,  Gouverneur  de  cette  Ville  ,  qui  en 
perfécutoit  tous  les  Gens  de  mérite  &  d'autorité.  L'on  dit  de  cet  Ibrahim  , 
qu'il  vêquit  dans  la  prifon,  pendant  quarante  jours,  n'ayant  mangé  qu'un  feul 
grain  de  raifin.. 

TAIMI  AH.  Takieddin  Ahmed  Ben  Abdalhalira  Bon  Taïmiah  ,  étoit  un^ 
Dofteur  de  la  Seéle  de  Hanbal,  qui  mourut  l'an  728,  ou,  félon  quelques-uns, 
768  de  l'Hegire.  On  a  de  lui  les  Livres,  intitulés  Beïan  algiauab  &  Beïan  Al 
Forcan..    l^oyez  ces  titres  &   celuy  de  Harrani. 

TA  K  EL  LE  M  A  H  ou  Tekellemah.  Titre  d'un  Livre  de  Codouri,  fur  le^ 
quel  AalTameddin  Ebn  Al  Mekki  Al  Razi  a  fait  un  Commentaire  ,  intitulé 
Scharh  altakellemah  Al  Codouri. 

TAKHIR  aldholamat  ela  ïaum  alkiamat..  Titre  d'un  Livre  de  Soïouthi, 
dans  lequel  cet  Auteur  prétend  prouver  ,  que  la  punition  des  Tyrans  eft  ordi- 
nairement différée  jufqu'au  Jugement  dernier.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  num.  722. 

TAKHT.  Mot  Perfien  ,  qui  fignifie  Trône  dans  l'ufage  ordinaire,  &  en' 
général  toutes  fortes  d'Ais ,  Tables  ou  Planches,  Les  Hiftoriens  Perfans  écri- 
vent, que  Caïoumarrath ,  premier  Roi  de  Perfe  ,  eft  aufli  le  premier  qui  fe 
foit  fervi  d'un  Trône  ,  &  que  Lohorasb  ,  qui  en  flit  le  quatrième  après  luy, 
ordonna  que  luy  feul  pourroit  en  avoir  un  doré.  Cependant  le  même  Prince 
accorda  à  Roftam  le  privilège  d'en  avoir  un  femblable ,  à  caufe  des  grands  fer- 
vices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat. 

TAKHT  aoual.  La  première  Table  ou  Planche.  C'eft  ainfi  que  les  Perfàns 
^pellcnt  le  Livre  des  Décrets  de  Pieu  ,  que  ks  Arabes  Mi-Uulmans  nomment 

Loulî: 
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Louh  almahfoudh,  la  Table  bien  gardée  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Regître  des  Décrets 
divins,  fur  laquelle  tout  ce  qui  doit  arriver  &  fe  pafTer  dans  le  Monde  cil 
écrit.  Les  Mufii  mans  difent ,  que  cette  Table  ou  ce  Livre  efl  entre  les  mains 
d'un  Ange  particulier,  qui  en  a  la.  garde. 

Ce  même  nom  fe  donne  en  Perfe  à  une  Tablette  de  bois  ,  fur  laquelle  les 
lettres  de  l'Alphabet  font  écrites,  &  que  l'on  attache  ordinairement  au  col  des 
enfans,  pour  les  leur  faire  apprendre. 

TAKHTAZANI  ou  Tagtazani ,  furnom  de  Saâdeddin  MafTôud  Ben  Omar, 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages ,  qui  mourut  l'an  de  l'Hegire  -2^%  dans  la  Ville 
de  Marafch. 

Il  a  commenté  le  Livre,  intitulé  Acaïd  AI  Naflafi,  en  l'an  718;  &  cet  Ou- 
vrage fe  ti'ouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  630. 

On  a  de  luy  auffi  un  Ouvrage,  intitulé  Erfchad  alhadi  fil  nahou,  qui  cft  une 
Grammaire  Arabique,  qu'il  a  compofée  l'an  778  de  l'Hegire,  &  un  Scharh  ou 
Commentaire  fur  les  Arbaïn.         * 

Il  eft  encore  Auteur  de  Meftah  alfekh  ,  la  Clef  de  la  Jurifprudence  ,  Li- 
vre qui  a  été  commenté  par  Seïrami,  &  qui  ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  sn-  ■      .     . 

Son  Commentaire  fur  le  Meftah  alôloum  de  Secaki ,  compofé  en  789,  eH 
dans  la  même  Bibliothèque  du  Roy,  num.  913  ,  &  fur  le  Talkhis  almeftah  de 
.Gelaleddin  Al  Cazvini,  appelle  Mothaoual,  num.  11 29. 

TAKHTDAR.  Mot  Perfien ,  duquel  les  Arabes  ont  fait  par  corruption 
celuy  de  Dakhdar.  Il  fignifie  proprement  un  Tapis  prétieux  ,  duquel  on  fe 
fert  pour  couvrir  le  Trône  des  Rois  de  Perfe  ,  &  ce  mot  efl  auffi  l'Epithete 
que  les  Perfans  donnent  à  leurs  Princes  ,  à  caufc  qu'ils  font  poiïelîèurs  du 
Trône. 

TAKIEDDIN.  Nom  commun  à  plufieurs  Auteurs  &  autres  Perfonnagcs, 
qui  fignifie  proprement  un  homme  pieux  &  attaché  à  fa  Religion. 

TAKIEDDIN.  Ebn  Cadhi  Schobah.  Nom  d'un  Auteur,  qui  a  abrogé  le 
Tarikh  ou  l'Hifioire  d'Ebn  Habib. 

TA  K I E  D  D I N  Al  Hofiliïni.  Nom  d'un  Auteur ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  cinq 
Poëtcs  Pcrfiens ,  dont  il  a  revu  &  public  les  Ouvrages.  Ces  cinq  Poètes  font 
Amak,  Souzeni,  Refchicii,  Felcki  &  O'madi. 

TAKIEDDIN  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Faffi.  Nom  d'un  Auteur, 
qui  porte  le  furnom  &:  les  titres  de  Scïd  Schcrif  Cadhi  Al  Codhat ,  Al  Hafia- 
ni,  Al  Faffi,  Al  Maleki.  Voyez  le  titre  de  Faffi,  qui  fignifie  un  Homme  natif 
de  la   Ville  de  Fez  en  Mauritanie. 

TA  K I E  D  D I  N.  C'efl:  auffi  le  nom  de  Macrizi  ,  Hifi:oriographe  d'Egypte , 
mort  l'an   840  de  l'Hegire. 

L'on  obmet  icy  plufieurs  autres  Takieddin ,  parce  qu'ils  font  plus  connus  fous 
d'autres  noms,  comme  Takieddin  Ebn  Hogiat  &  plufieurs  autres.  '" 

TAKIID, 
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'TAKIID.  Titre  d'un  Livre  d'Ahadith  ou  Traditions,  divifé  on  cinq  Cha- 
pitres ,  qui  a  pour  Auteur  A'Ji  Ben  Ahmed  Ben  Mohammed  ,  furnommé  Al 
Sarag'.    11  eft  dans  h  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  8ji, 

'    TAKIL  &  Takir.     Voyez  le  titre  de  Tckil. 

TA  LA  NI,  furnom  de  Mohieddin,.  Auteur,  qui  a  écrit  fur  Tlfagoge  de  Por- 
phyre. 

TALL    Voyez  le  titre  d'Abou  A'ii  AlTali. 

TA'LIK  alferaidh  âla  fcharh  alàc^ïd.  Efpcce  de  Commentaire  fur  le  Livre 
intitule  A 'caïd. 

TA'LIK  fil  nahou.  Grammaire  Arabique  en  quinze  volumes,  compofée  par 
Thaher  Ben  Ahmed,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Padifchah,  qui  mourut  l'an  554 
de  i'Hegire. 

TA'LIK  AT  fi  êlm  alaukat.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  Gemaleddin 
Hofl'aïn  Ben  O'mar  Al  Haffani.  C'eft  un  Traité  des  Horologes ,  qui  fut  fait  par 
fon  Auteur  l'an  de  l'Hégire  954. 

Il  y  a  plufieurs  Tâlikat ,  qui  font  comme  des  fuites  &  dépendances  des  ma- 
tières déjà  traitées  par  d'autres  Auteurs.  Telles  font  les  Tâlikat  fur  le  Giamê 
alfahih  de  Bokhari  &  fur  le  fujet  de  la  Difputc  des  E-ôles,  &  des  opinions  con- 
teftées  ou  problématiques  ,  que  les  Docteurs  Mufulmans  appellent  fil  Khelaf  v 
aigedel.  Les  Auteurs,  nommez  Al  Bardi  ,  Al  Eraki,  Al  Hamadani,  Al  O'kbe- 
ri.  Al  Naflafi,  &c.  ont  fut  des  Ouvrages  fous  ce  titi-e. 

TA'LIM  alemr  fi  tahrim  alkhamr.     Titre  d'un  Livre,  qui  condamne  le  Vin 
compofé   par  Ahmed  Ben  Soliman ,    Ben  Kcmal  Pafcha ,    mort    l'an  Qi.o  de 
i'Hegire.  ^^     ,_ 

TA'LIM  V  aleêlam  fi  remi  alfeham.  Livre  qui  enfeigne  à  bien  tirer  de  l'arc 
compofé  par  A'ii  Bon  Caffcm  Al  Sâdi  ,   Al  Halabi  ,   Al  Rami ,    Al  Emir.    Cet 
Auteur  étoit  Officier  principal  de   l'armée  des  Tcherkcs  ou  Circaffiens     c'efl;-à- 
dire,  des  Mamelucs  d'Egypte  de  la  féconde  Dynaftie.  ' 

TA'LIM  almotâllam.    La  Méthode  d'enfcigner.     Livre  compofé  par  Borha 
neddin  Al  Zerbergi  ou  Zerbougi.     11  ell  divifé  en  24  Chapitres,  &  a  été  c<m 
mente  l'an  de  l'Hégire  996,  fous  Amurat  lil,  par  Ebn  Ifmael,  en  faveur  d'un 
des  principaux  Eunuques  du  Scrail. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  par  A'bdalmagid  Ben  Naflbuh,  Ben  Ifraël, 
fous  le  titre  d  Erfchad  althalebin  h  tâlim  almôtallamm.  ' 

On  trouve  le  Livre  de  Zerbergi  ou  Zerbougi   dans 'la  Bibhotheque  du  Roi 
num.  906,  fous  le  titre  de  Talim  almotâllam  tharik  altâllum  ,   &  il  naroît  oui 
cet  Auteur  y  enfeigne  à  joindre  la  Pieté  à  l'Etude.  ^  ^ 

TALKHIS  alathar  fi  âgiaib  alafthar.    Abrégé  de  Géographie,  qui  fuit  J'or- 

keri  ou  AÏXkhor^^^^  ^'^  ""'''  ""'  ^^''"^'^^^^  Saleh^,  I^unZiTaI^I 

To.MEin.  ■  Ddd  TALKHIS 
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TALKHIS  aladel'.ât  alcauaêd  altauhid.    Traité  des  Fondemens  &  des  Prin- 
cipes qui  fervent  à  prouver  l'Unité  de  Dieu,  compofé  par  Ebn  Ishak  Ben  Ibra- 
him Ai  Soffar. 

1!  y  a  auffi  un  Ouvrage  de  Bokhari ,  qui  porte  le  même  titre.. 

TALKHIS  alheffab.  Livre  d'Arithmétique  ,  compofé  par  Ahmed  Al  Azdi, 
divifé  en  deux  parties,  dont  la  première  traite  des  nombres  connus  ;  &  la  fé- 
conde des  nombres  inconnus.  Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  A'bdalâziz  AJ 
Abuazi. 

TALKHIS  alacfim  lemcdhaheb  Al  linam  fil  kelam.  Ceft  un  Traité  de  la 
fubdivifion  des  Seifles  &  des  Opinions  ,  forties  de  l'Ecole  du  grand  Dofteur  de 
:a  Théologie  Scholaflique  des  Mululmaus.  Il  a  pour  Auteur  Aboulfath  Ben 
Mohammed  Al  Schehcrelbni ,  qui  mourut  l'an  548  de  l' Hégire., 

TALKHIS  altag'rid.  Titre  d'un  Commentaire  fur  le  Livre,  intitulé  GiV 
vaher  altauhid,  Ouvrage  qui  traite  de  l'Unité  de  Dieu,  fans  nom  d'Auteur. 

TALKHIS  Giamê  alkebir  fil  foroû.  Livre  ,  qui  traite  des  Articles  de  la 
Loy  Mufulmanne,  compofé  par  Kcmaleddin  Mohammed  Ben  O'mad,  Ben  Ma- 
lekd;id  Al  Kalathi,  qui  mourut  l'an  652  de  l'Hcgire.,  Ce  Livre,  a.  été  commen- 
té par  plufieurs  Auteurs. 

TALKHIS  algaouis  Icncïl  akakhfis  fî  anouâ  airiadhiat  almôtaberat.  Ouvra- 
ge qui  traite  des  Exercices  fpirituels  ,  pratiquez  par  les  plus  dévots  ,  compQfé 
par  A'bdalkhalek  Al  Mefri  Al  Khazargi.  11  eil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  593. 

TALKHIS  almcftah  almàni  v  albeïan.  La  Clef  de  l'Eloquence.  Titre  d'un 
Livre,  qui  a  pour  Auteur  Gclaleddin  Mohammed  Ben  A'bdalrahman  Al  Cazvi- 
ni,  connu  fous  le  nom  de  Khateb  Demefchk,  lequel  mourut  Tan  739  de  l'He- 
gire.  Ceft  un  Ouvrage  fort  eflimé  ,  fur  lequel  il  y  a  plufieurs  Commentaires 
(le  diiférens  Auteurs.  Ce  Talkhis  de  Cazvini  n'cft  proprement  qu'un  Commen- 
taire fur  la  troifième  Partie  de  Meftah  alôloum  de  Secaki ,  où  il  eît  traité 
de  l'Eloquence  &  de  la  Rétliorique.  Tagtazani  eft  un  des  principaux  Auteurs, 
qui  ont  travaillé  fur  cet  Ouvrage  de  Cazvini.     l^oyez  le  titre  de  Motthaoual. 

.11  y  a  une  Verfion  de  ce  Livre  en  Langue  Turquefque  ,  faite  par  Moham- 
med Ben  Mohammed ,  furnoœmé  Alci  parraak.  Ce  Traducteur  mourut  l'au 
1033  de  l'Hegire. 

TALKIH  fohoum  alatherat  fil  tarikh  v  alfcïrat.  Méthode  de  lire  l'Hiftoire 
&  l'Utilité  que  l'on  peut  tirer  de  fa  lefture,  compofée  par  Aboul  Farag'  Ben 
Al  Giouzi,  Al  Bagdadi,  mort  l'an  S97  de  l'Hegire. 

TA  L  Kl  II  alôcoul  fi  forouc  almancoul.  Titre  d'un  Livre,  compofé"  par  17- 
mam  Sadr  alfchcrifit  alaoual  Ebn  O'beïdallah  Al  Mahboub  ,  Al  Hanefi.  Il  eft 
traité  dans  cet  Ouvrage  de  la  divcrfité  qui  fc  trouve  dans  les  Verlions  &  Tra- 
ductions d'un  Livre  d'une  langue  en  Une  autre.. 
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TALKlFi  fi  fohoum  ahel  alâthar  fi  ôïoun  altaouarikh  v  alfoïaf.  Hiftoirc 
de  Mahomet  &  de  Tes  Compagnons ,  compofce  par  Aboul  Farag'  Ebn  Al  Nouaï- 
d.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  fans  num. 

TALKIH  alôcoul  fi  alamthal.  Titre  d'un  Recueil  de  Proverbes,  divifé  en 
cent  quarante  huit  Serions ,  fans  nom  d'Auteur. 

TALKIH  alâïn  fil  logat.  Titre  d'un  Diftionnairc  Arabe,  compofé  par 
Âbou  Galeb  Ben  O'mar  Al  Corthobi,  qui  mourut  l'an  436  de  l'Hegire. 

TALMID.  Ebn  Al  Talmid.  Nom  d'un  célèbre  Médecin,  furnommé  He- 
batallah  natif  de  Bagdet,  Chrétien  de  Religion,  &  qui  fervoit  le  Khalife  iVlot- 
taki,  l'Abbaffide.  Il  a  vécu  jufques  à  une  extrême  vieillefie ,  &  le  Khalife  en 
faifoit  tant  d'état,  qu'il  luy  permettoit  de  s'aflcoir  en  fa  préfence. 

TA  M  A  M.     Voyez  le  titre  de  Tamira. 

TAMANI.  Surnom  d'un  Ibrahim  qui  nous  a  donné  l'Hiftoire  de  Taoua- 
dod.     Voyez  ce  titre. 

TAMARBOGA.  Ceft  le  nom  Turc  d'Al  Malek  Al  Dhahcr  Abou  Saïd, 
XVI  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Mamelucs  Circaffiens  en  Egypte.  Il  fucceda  à 
un  autre  Malek  Al  Dhaher  Abou  Saïd,  furnommé  Belbaï,  &  ne  régna  que 
deux  mois.  Car  il  fut  dépofé  &  relégué  à  Damictte,  ou  il  vêquit  en  homme 
particulier  l'an  872  de  l'Hegire.  On  lui  donna  pour  SucceiTeur,  Al  Malek  Al 
Afchraf  Caidbaï,  qui  régna  près  de  trente  ans. 

TAMGAG'  ou  Tamgaz.  Nom  d'une  Race  de  Turcs  ou  Turcomans,  qui 
font  les  mêmes  que  Gaz,  Nation  particulière  de  Turcs,  qui  défit  <Sc  fit  prifoa- 
nicr  le  Sultan  Sangiar  le  Sclgiucide. 

TAMGAG'  &  Tamgazkhan.  Nom  d'un  Sultan  du  Turqueftan,  qui  étoit 
fils  de  Bogtakhan,  &  qui  fut  père  de  Turkhan  ou  Tarkhan  Khatoun,  femme 
de  Malek  fchah  le  Selgiucide. 

TAMGID.  Moflafa  Ben  Al  Tara;îid.  Nom  d'un  Maître,  ou  Précepteur 
de  Mohammed  Al  Fatih,  de  Mahomet  le  Conquérant,  c'ell-à-dire,  de  Maho- 
met II  Sultan  des  Turcs.  Ce  Do6ljur  a  écrit  fur  les  Anouar  altanzil,  qui 
eft  un  Commentaire  de  Beïdhaoui  fur  l'Alcoran. 

TAMHID  âla  almaoutha.  Titre  d'un  Commentaire  far  le  Livre  de  Malek, 
intitulé  Maoutha  ;  louflbuf  A'bdalcader  en  ell  l'Auteur. 

TA  MI  M  ou  Tamam  Al  Dari.  Nom  d'un  des  Sahaba  ou  Compagnons  de 
Mahomet,  qui  fut  tranfporté  miraculeufcment  dans  une  des  Ifles  de  l'Océan, 
où  il  vit  des  chofes  merveilleufes.  Il  y  a  une  Iliftoire  fabuleufe  de  tout  ce 
que  ce  Perfonnage  vit  dans  cette  Ifle  ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  fans 
inim:  fous  le  titre  de  Kcffat  Tamim  Al  Dar  ou  Al  Dari. 

Dans  le  Livre,  intitulé  Raoudhat  alakhiar,  il  eft  rapporté  que  Ce  Tamim  AI 
Dari  étoit  fils  d'Aous,  fils  de  Kharegiah,  &  furnommé  Abou  Rakiah,   parce 
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qu'il  n'avoit  qu'une  fille  nommée  Rakiah.    Cet  Homme  fe  fit  Mufiilman  entre- 
k-s  mains  de  Mahomet,  &   établit   fit  demeure   à  Medine,    où   il  relia  jufqu'a- 
près  la  mort  d'Othman ,  troiiièmc  Khalife.     Qr  alors  il  paffa  de.  Medine  à  Dsr 
mas,  &  y  mourut  l'an  40  de  THegire, 

'l'amim  efl  celuy  qui  a  rapporté  l'Hiflorre  de  l'Antechrift,  telle  qu'il  l'avoit 
entendue  de  la  bouche  de  Mahomet.  L'on  dit  aufli  qu'il  efl:  le  premier  qiii 
a  allumé  des  Lampes  dans  la  Mofquée,  &  il  étoic  fi  dévot  qu'il  avoit  récite 
l'Alcoran  tout  entier,  profternc  en  terre  fans  fe  relever,  en  quoy  il  a  été 
imité  par  Sâïd  Ben  Gcbir  O'thman,  Ben  O'fan  &  Abou  Hanifah,  qui  ont  fait 
la  même  chofe.  On  dit  auflî  de  luy  qu'en  recitant  l'Alcoran,  il  paflbit  quel- 
quefois  une  nuit  entière  à  repéter  un  feul  Verfct. 

f^o-yiz  les  titres  de  Dari  6c  de  Saiihagi.. 

\ 

TA  M I  M.    Ben  Tamim.     Foyez  les  titres  de  Khalil  &  de  Azdi. 

Abou  Tamim.  Surnom  de  Moêzz  Ledinillah,  premier  Khalife  d'Egypte  de 
h  Race  des  Fathimites.  Ce  Tamim,  fils  de  Moèzz,  ou  un  autre  de  même  nom, 
demeura  Seigneur  de  Caïroan  en  Afrique,  après  que  Moêzz  en  fut  parti  pour 
aller  prendre  poITeflion  de  l'Egypte. 

TAMIMI.  Surnom  d'Abou  Afma  Ibrahim  Ben  lezid  AL  Coufi,  dit  Tabâîj 
parce  qu'il  étoit  du  nombre  de  ces  Dofteurs,  qui  ont  fuivi  immédiatement  les 
Sahaba,  c'efl-à-dire,  les  Compagnons  ou   les  Contemporains  de  Mahomet. 

Ce  i'erfonnagc  étoit  fçavant,  &  d'une  vie  très  -  auflére.  Car  Aâmafch  rap- 
porte de  luy,  que  pendant  les  trente  nuits  du  ^Ramadhan,  il  n'avoit  mangé 
qu'un  grain  de  raifin  chaque  nuit,  &  que  lorfqu'il  prioit,  il  demeuroit  telle- 
ment immobile,  que  les  oyfcaux  s'arrcftoient  fur  luy,  comme  fiir  une  pièce  de 
bois.  Il  mourut  dans  les  priions  de  Hegiag',  Gouverneur  de  l'Iraque  l'an  9a 
de  l'Hegire. 

TA  MI  ML  Surnom  d' A  bdaliiahed,  un  des  Chefs  des  Doéïeurs,  ou  Dirèc- 
teiH-s  de  ces  Religieux  Mufuhnans  que  l'on  appelle  Sofis.  Foyez  le  rang  qu'il 
tenoit  dans  la  fucceflion  de  ces  Chefs  de  Sofis ,  dans  le  titre  de  Conoui. 

TAMIMI.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Ouvrage  fur  la.  Grammaire  Arabique, 
intitulé  Giamà.     /^oyez  le  titre  de  Cazaz. 

TA  M  l  M I.  Surnom  de  Taki  eddin  A^^bdal  Cader  Al  Mefri ,  qui  mourut 
l'an  1005  de  l'Ucgire.    Il  eft  Auteur  d'un  Ouvrage,  intitulé  OflToul  alùdad. 

TAMIMI  Al  Mocdeflî.  Nom  d'un  excellent  Médecin,  qui  vivoit  fous  Ad* 
hadaldoulat.  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Bouides,  l'an  de  l'Hegire  370.  Il  cft 
Auteur  d'un  Livre  de  Médecine,  intitulé  Morfched  ela  giaouaher  alagdiah  , 
dans  lequel  il  traite  particulièrement  des  chofes  comeftibles,  qui  fervent  ou  qui 
nuifent  à  la  fanté.  On  appelle  ordinairement  cet  Ouvrage  Morfched  Al  Tami» 
mi.    Il  cft  daus  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  942. 

TAMIM  L    Foyu  le  titre  de  Fakhrcddiii  Razi. 

TAMLAMAI-L. 
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TAA'IEAMAH.     Petite  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres,  qui  efl  fort 
peuplée,  quoyque  uns   murailles.     Elle  efl  diflante  de  la  Ville  de  Coucou,  qui 
cil  à  l'on  Couchant,   de  quatorze  journées,  &  de  celle  de  Mathan»  en  tirant 
■  vers  Gancni ,  de  douze  feulement. 

TAMNIAT  ou  Tameniath.    f'oyez  le  titre  de  Aniat  almomteli. 

TAMOUZ.    Nom  tiré  de  l'Hébreu  dont  les  Syriens  fe  fervent,   pour  ex- 
primer dans  leur  Calendrier,  le  mois  qui   répond  à   celuy   de  Juillet,   dans    le  ■ 
Calendrier  Julien.     Les  Arabes,  les  Perfms  &  les  Turcs  s'en  fervent  auilî  pour 
exprimer  la  plus  grande  chaleur  de  l'Eté.. 

TAMUGIN.     Nom  du  Général  des  armées  de  Avenlc   ou   Ongkhan,    Roy 

du  Khathaï.     Ce  Général    étant  devenu  Souverain   des    Etats  de  fon    Maître, 

pourfuivit    fes  Conqucltes,    &.  prit   le  furnora    de    Ginghizkhan.      Foycz    ce 
titre. 

TA  NAIT.  Nom  d'une  Ifle  des  Indes  où  croifTent  les  cannes  dont  la  ra- 
cine efî:  le  Thabafchir,  qui  ell  une  efpèce  de  craye  blanche,  f^oyez  letittede 
Thabafchir. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon  premier  Climat,  que  Tanah  efl  un  lien 
des  Indes  litué  fur  le  bord  de  la  Mer,  dont  les  Habitans  ne  font,  ni  Juifs  y 
ni  Chrétiens,  ni  Mufulmans,  &  qu'on  ne  l'appelle  flfle,  qu'à  caufe  qu'il  eft 
entouré  d'eau  ;  mais  qu'il  n'cll  pas  détaché  du  Continent.  Il  dit  auflî  que 
c'eft  de -là  que  l'on  apporte  le  meilleur  Thabafchir  qui  foit  dans  l'Orient, 
qye  l'on  trouve  dans  la   Plaine,  &  dans. les  Montagnes  circonvoifines. 

TANAZU'  v  akakhaffam  fi  ma  beïn  Béni  Ommiah  v  Béni  Hafchem.  Hif-' 
toire  des  guerres  qui  fe  font  paflees  entre  les  Ommiades  &  les  Hafchemites. 
Ces  Hafcliemites  font  les  Alides  &  les  Abbafïïdes,  'qui  defcendoient  les  uns  & 
les  autres  de  Hafchem,  Bifayeul  de  Mahomet.  Ahmed  Ben  A'ii  Al  Macrizi  j^ 
qui  mourut  l'an  854  de  l'Hegire ,  ell  Auteur  de  cet  Ouvrage. 

TA  NBIHalbalTaïr  fi  cfma  alcobaïr.  Titre  d'im  Livre  compofé  par  Aboii 
Khethabat  Holfaïn  Ben  Ali,  Ben  Vagih  AI  Coufi.  Cet  Auteur  traite  dans  cet 
Ouvrage  des  péchez,  griefs ,  reputez  tels  par  les  Mufulmans.  Il  y  a  parmy  eux- 
des  Doèlcurs  alTez  peu  fcrupuleux  pour  réduire  toutes  fortes,  de  pûchez  à  la 
feule  impiété  &.  infidélité. 

TANBIH  alkhatherâia  dhellat  Al  Cari  v  Al  Dhaker.  Titre  d'un  Livro 
qui  traite  du. peu  d'eltime  que  l'on  fait,  ou  que  l'on  doit  faire  des  Lefteurs 
&  Recitateurs  de  l'Alcoran,  compofé  par  l'Emir  A'iaeddin  Balabal  Al  Fàrfi. 
Ce  Doéleur  paroît  n'être  pas  de  ceux  qui  s'arjellent  à  la  prière  vocale.  Il  pour- 
roit  palFer  poiu-  un  Quietiftc. 

TANBIH  dhoui  aledrak  bchormat  althcriak  v  altabak.  Titre  d'un  Livrer 
compofé  par  Mohammed  Ben  Alan  Al  Mekki,  qui  combat  l'ufage  de  l'Opium, 
du  Bcng^  &  du  Tabac,  qu'il  prétend  être   défendus  par  la   jLoy.     Ce    même 
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Auteur  a  fait  un  autre  Ouvrage,  intitulé  Scharh  altharikat,  fur  la  Vie  dévote 
&  fpirituelle,  où  il  die  avoir  fait  deux  Ouvrages,  l'un  plus  ample  &  l'autre 
abbregé  contre  l'ufage  du  Tabac. 

TANBIH  alragiol  alfadhel  âla  gaouïat  algiadal  albathel.  Titre  d'un  Livre 
de  Takieddin  Ahmed  Ben  A'bdalhalim ,  contre  les  Difputes  vaines  &  fri- 
voles. 

TANBIH  alfalek  âla  medhann  almemalek.  Titre  d'un  Ouvrage  Géographi- 
que de  Takieddin  Aboubekr  Al  Macrizi,  mort  l'an  829  de  l'Hegire,  où  cet 
Auteur  traite  particulièrement  des  Lieux,  dont  la  pofition  eft  incertaine  dans 
la  Géographie. 

l'ANBIH  althaleb  v  erfchad  aldares,  &c.  Titre  d'un  Livre  compofc  par 
Aboul  Mofakherat  Al  Nâïmi.  C'eft  un  Ouvrage  qui  traite  de  toutes  les  Mot 
quées  &  Collèges  de  la  Ville  de  Damas.  Il  a  été  abbregé  par  A'bdalbaffeth  Al 
Ouaedh  Al  Demefchki,  Prédicateur  de  Damas. 

TANBIH  alârefin.  Avis  donnez  aux  Gens  fpirituels.  Titre  d'un  Livre 
Perfien ,  qui  contient  des  Sermons  ou  Exhortations  fpirituelles  ,  partie  en 
profe ,  &  partie  en  vers ,  &  entremêlez  de  récits  &  d'Hilloires.  Il  eu  fans  nom 
d'Auteur. 

TANBIH  algafelin.  Avis  donnez  aux  Pareiïeux  &  aux  Tgnorans.  Difcours 
Moraux  écrits  par  Abou  Laïth  Naller  Ben  Mohammed  Al  Fakih,  Al  Samar- 
kandi,  Jurifconlulte  de  Samarcande,  mort  l'an  395  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage 
a  été  traduit  en  Perfien,  fans  nom  d'Auteur  &  en  Turc,  par  un  autre  Auteur 
incertain  ,  l'an  de  l'Hegire  1040. 

TANBIH  algafelin  an  aâmal  algiahelin  v  tahadbir  alfalekin.  Titre  d'un  Livre 
compofé  par  Ahmed  Ben  Al  Nahhas  Al  Demefchki.  Cet  Auteur  traite  dans 
-cet  Ouvrage  qu'il  a  divifé  en  fept  Chapitres,  des  bonnes  Oeuvres  qu'il  faut 
pratiquer,  &  des  mauvaifes  dont  il  faut  s'abftenir.  C'eft  ce  que  les  Arabes 
appellent  Emr  fil  mârouf  v  nehi  an  almonker.  Cet  Ouvrage  fut  fini  l'an  811 
de  l'Hegire. 

TANBIH  algafelin.  Autre  Ouvrage  fur  la  même  matière,  compofé  parle 
Schcïkh  Bahacddin. 

TANBIH  almoridin.  Inftruélion  &  Avis  pour  ceux  qui  afpirent  à  la  Vie 
fpirituelle.    C'eft  un  Livre  Perfien,  fans  nom  d'Auteur. 

TANBIH  almôtaberin  fil  carn  alâfchcr  âram'a  khalefou  fihi  falafhom  altha- 
bcr.  Titre  d'un  Livre  CQmpofé  par  A'bdaluahab  A'ii  Al  Schâarani ,  mort  l'an 
965  de  l'Hegire.  C'eft  une  Remonftrance  faite  aux  Hommes  du  dixième  fiè- 
clc  de  l'Hegire ,  fur  ce  qu'ils  étoient  fi  différents  de  ceux  qui  les"^  avoient  pré- 
cédés. 

TANBIH  alouefnan  ela  fcheîb  aliman.     Titre  d'un  Livre    qui  traite  des 
chofcs  capables  de  réveiller  les  Hommes,  &  de  les  remettre  dans  le  bon  che- 
min, 
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min ,  compofô  par  Zeïn  eddin  O'niar  Ben  Ahmed ,  furnommc  Al  Schamâ  AI 
Halabi,  l'an  936  de  l'Hegire. 

TANBIH  àla  alasbdb  almougebat  leikhelaf  beïn  alraoflemin.  Avis  fur  les 
fujets  qui  caufent  la  divifion  entre  les  Mululmans.  Titre  d'un  Livre  compofé 
par  A'bJ.illah  Mohammed  Ben  Al  Seïd  Bathalmious. 

TANBIH  âla  altafchbih.  Livre  de  Comparaifons,  compofé  en  deux  parties, 
par  Khalil  Ben  Ibek  Al  Safadi ,  mort  l'an   794. 

TANBIH  V  tabaïan  Icmcflaleh  aldunia  v  aldin.  Exhortation,  &  Déclara- 
tion touchant  les  aiTaires  du  Monde  &  de  la  Religion.  C'eft  le  titre  d'un 
Livre  compofé  par  Aboul  V^afa  Mobaflcher  Ben  Fafek  Al  Caïd.  Il  eft  divifé 
en  trente  Chapitres,  &  l'Auteur  y  a  compilé  un  grand  nombre  de  paffiiges, 
tirez  des  Prophètes,  des  Philofophes  &  des  Poètes. 

TANBIR  fil    fekh.     Livre    de  Jurifprudence    Mufulmanne ,    compofé  par' 
Abou  Ishak  Ben  A'Ji  AlSchirazi,  Al  Firouzabadi. 

TANBIH  â!a  ahadith  hcdiat  v  alkhelalTat.  Ouvrage  fur  les  Traditions  Ma- 
Kometanes,  qui  regardent  la  conduite  fincère  &  véritable,  compofé  par  A'ii 
Ben  Othman,  Ben  Ibraliim  Al  Turkmani.  11  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  592. 

TANBIH  AT;  Al  Daoudiat.  Sentences  morales  tirées  de  David,  Les  Ma- 
fulmans  font  fouvent  mention  des  Pfeaumes  de  David ,  qu'ils  appellent  Zebotir,- 
&  ont  même  un  Recueil  auquel  ils  donnent  ce  nom.  Mais  il  efl  fort  diffé- 
rent de  l'original,  &  ce  n'clt  proprement  qu'une  Compilation  de  Verfets  &  de 
Sentences  tirées  de  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture,  &  entremêliez  de  Tradi= 
tions  Mu  fui  mannes. 

TANBIH  AT.  Autres- avis  &  Inllru6lions  données  par  Aïadh  Ben  Mouflà 
Al  Khcdri ,  AI  Maleki. 

TANGIAH.  Ville  de  la  Province  que  les  Arabes  appellent  Magreb  alacfa, 
le  dernier  Occident.  C'efl  Tanger,  Ville  de  Mauritanie,  à  l'entrée  du  Détroit 
de  Gibraltar  du  côté  de  la  Mer  Océane.  Les  Arabes  appellent  ce  Détroit  in- 
dilTérem.ment ,  le  Détroit  de  Tan^'iah  ou  de  Sebtah ,  c'efl: -à- dire  ,  de  Tangef 
ou  de  Ccuta.    Foyez  le  titre  de  Alorabethoun,  qui  font  les  Al  JNloravides. 

TANGRI.     Les  Turcs,  tant  Orientaux  qu'Occidentaux, appellent  ainfi  Dieu, 
en   ajoutant  les   benédiftions  &  louanges   ordinaires   que   les  Arabes  ajoutent  k 
ceux  d'Allah  &  de  Hak'c.     Car  ils  difent  Tangri  taàla;  aufli  bien  qu'Allah  taâla 
&  Hakk  taâla,  le  Dieu  haut  &  la  Souveraine  Vérité.     C'cll:  de -là  que  fe  for- 
me le  nom  de  Tangrivirdi. 

TANGRI.     C'efl  ainfi  que  les  Hifloriens  Orientaux  appellent  Tancrede, 
Prince  d'Antiochc,  qui   prit   les  Villes  de  Tharfe,  d'Adena  &  de  Hefnalakrad,  ■ 
le  Chafleau  des  Curdcs  l'an  503  tic  l'Hegire.    Il  eîl  allez  connu  dans  nos  Hiflo- 
îiens  des  guerres  faintcs. 

TANGRIVIRDI.- 
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TANGRIVIRDI.  Mot  qui  fignifie  proprement  en  Turc,  Dieu  a  donné 
ou  Dieu-donné.  Les  Arabes  ont  auffi  ce  nom  propre ,  à  fçavoir  celuy  de  He- 
batallah  &  Athiatallah,  &  les  Perfans,  Khodaïdad,  dans  la  même  fignification  , 
&  devient  un  Nom  propre,  auffi -bien  que  chez  les  Latins,  Deiisdedit  &  Acko- 
datus. 

TANGRIVIRDL  louflbuf  Ben  Tangrivirdi.  Nom  d'un  Dofteur  célèbre 
parmy  les  Mufulmans.  Voyez  le  titre  de  loflef  ou  de  louilbuf.  Les  Arabes 
appellent  ce  Ferfonnagc,  Tagribardi  ou  Tagriberdi. 

TAN  G  UT.  Nom  d'une  Ville  du  TurqueUan,  que  les  Arabes  appellent 
Tanghikunt.  Elle  eft  éloignée  de  la  Ville  de  Khouarezm  d'environ  dix  jour- 
nées ,  en  tirant  vers  l'Orient ,  félon  Albergendi ,  dans  fon  fixièrae  Climat ,  lequel 
ajoute,  que  tous  fes  Habitans  étoicnt  Mululmans  de  fon  temps. 

Aboul  Feda  met  la  Ville  de  Toncat,  nom  qui  approche  fort  de  celuy  de 
Tangut,  fous  la  longitude  de  89  dégrés,  ou  de  91  &  fous  le  43  degré  de  la- 
titude Septentrionale,  &  dit  qu'elle  ell  des  dépendances  de  la  Ville  de  Schafch, 
&  qu'elle  efl  fort  proche  de  celle  d'Ilak,  au  de -là  des  Fleuves  Gihon  &  Si- 
hon.  Naffer  Ben  Haifan  "^Qn  Callem,  Homme  do6le  qui  demeuroit  dans  J'An- 
daloufie  en  Efpagne,  étoit  natif  de  cette  Ville,  &  porte  le  furnom  de  Al 
Toncari,  auffi  bien  que  pluficurs  autres  Ferfonnages  renommez  pour  leur  éru- 
dition. 

TANKiri  alabhath  fi  albahath  an  almelal  althalath.  Difpute  fur  les  trois 
Seftes  ou  Religions,  à  fçavoir  la  Juifve,  la  Chrétienne  &  la  iMufulraanne. 
Titre  d'un  Livre  compofé  par  A'zz'aidoulat  Sâad  Ben  Manfour ,  plus  connu 
fous  le  nom  d'Ebn  Camounah  ou  Kcmounch  Al  lahoudi.  Cet  Auteur  étoit 
Juif,  &  il  défend  autant  qu'il  peut  fa  Religion  qu'il  préfère  aux  deux  autres. 
Serigiah,  Docleur  Mufulman,  a  fait  une  Rcponfc  à  ce  Livre,  &  a  intitulé  fon 
Ouvrage  Nohoud  kbathfith  Al  lahoud,  comme  qui  diroit  l'Enlèvement  ou  Net- 
toyement  des  balayeures  du  Juif. 

TANKIH  alehdath  fil  taïamum  alahdath.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  du 
Taïamum,  qui  efl:  une  fiçon  &  manière  de  fc  purifier  avec  la  terre,  ou  le 
fable  au  défaut  d'eau,  félon  la  Loy  Muililmanne.  II  y  a  un  Verfet  dans  l'A'- 
coran,  qui  établit  cette  cérémonie.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage,  duquel  on  par- 
le, cil  Scbarfcddin  Ben  Hafl'an ,  Ben  Cadhi  algcbal,  qui  mourut  fan  771  de 
l'Hegire.  11  a  ramallc  toutes  les  Iladith,  uu  'iraditioiis  qu'il  a  pu  trouver  fur 
cctcè  matière. 

TANKIH  alûfibul.  Titre  d'un  Livre  coriipdfé  par  Sadr  alfchcriât  A  bdallaîj 
Ben  Mah'ôud  Al  Bokhari,  mort  l'an  747  de  l'Hegire.  C'elt  un  Ouvrage  de 
ç;randc  réputation,  qui  traite  des  Principes  &;  Fondemens  de  la  Loy  Mufui- 
manne,  &  iur  lequel  il  y  a  grand  nombre  de  Commentaires,  &  entre  autres  un 
de  .Zctkefchi ,  intitulé  Tankih  âla  al  Bokhari. 

TANKIH  albelagat.  Ouvrage  de  Rhethoriquc,  compefé  par  Mohammed  Ben 
Ahmed  Al  O'mari  3  mort  l'an  423  de  rHcgire. 

TANKIH 
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TAN  Kl  H  alfohoum  fi  fiag.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Salaheddin  Kha- 
'Kl  Ben  Caïkeladi.  C'efl  un  Ouvrage  qui  traite  de  matières  Philofophiques  ,  & 
.particulièrement  des  Formes  iubllantielles  &  de  leurs  qualitez. 

TANKIH  almacnoun  fi  mebaheth  alcanoun.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de 
plufieurs  queflions  faites  fur  le  Canon  d'Avicenne.  Cet  Ouvrage  a  pour  Au- 
teur Fakhreddin  Al  Khogendi,  furnommé  avec  éloge  Ouftad  alathebba,  le  Maî- 
tre des  Médecins. 

TANKIH  almenadher  v  albaffaïr.  Livre  d'Optique,  compofé  par  Kemal  Ben 
Al  Haflan  Al  Farfi. 

TANKIH  fi  êlrn  alcaïafat.  Livre  de  Phyfionomic,  compofé  par  l'Imam 
Schafêï. 

TANOUIR  algabafch  fi  fadhaïl  Al  Soudan  v" Al  Habafch.  Titre  d'un  Livre 
compofé  par  l'Imam  Aboul  Farag'  Al  Giouzi,  mort  l'an  s6j  de  l'Hegire, 
fur  l'excellence  &  les  prerogatifs  des  Nègres  &  des  Ethiopiens.  Foyez  le  titre 
de  Soudan. 

TANOUIR  albaflîrat  v  tâamir  alfarirat  bcladâïat  almâthourah.  Livre  de 
prières  particulières  &  fuperftitieufes,  compofé  par  Ibrahim  Ben  Ahmed,  Ben 
AI  Moulla  Al  Halabi,  mort  environ  l'an  1020  de  l'Hegire. 

TANOUIR  alhalek  fil  roïat  alnabi  v  almelek.  Titre  d'un  Livre  compofé 
par  Soïouthi  fur  les  vifions  du  Prophète,  ou  des  Anges  qui  apparoilTent  en 
fonge. 

TANOUIR  aldhalam  fil  gloud  v  alkeram.  Traité  de  la  Libéralité,  com- 
pofé par  Sakhaoui. 

TANOUIR  ajgaïaheb  be  ahkham  dhouat  aldhaouaïb.  Traité  des  Comètes, 
compofé  par  Soliman  Al  Feleki,  fur  une  Comète,  qui  parut  l'an  1004  de 
l'Hegire,  du  côté  du  Midy. 

TANOUIR  efcath  altadbir.  Titre  d'un  Ouvrage,  qui  fignifie  proprement 
que  les  lumières  du  Ciel  font  tomber,  ou  avorter  la  prudence  humaine.  Il  a 
pour  Auteur  Tageddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Ebn  A'thaallah  Al  Eskenderani,  mort  l'an  709  de  l'Hegire,  qui  fit  cet  Ouvrage 
dans  la  Ville  de  la  Mecque. 

TA  NO  UK II  &  Tcnoukh.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  une  Nation  & 
la  demeure  que  l'on  fait  en  quelque  lieu,  eft  devenu  le  nom  de  quelques 
Arabes ,  lefquels  ayant  eu  des  difFérens  avec  leurs  voifins  au  fujet  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  qu'ils  profelfoient,  fe  retirèrent  dans  la  Province  de  Baha- 
I  aïn  fur  le  Golfe  Perfique ,  &  compoferent  une  Tribu  ,  qui  fut  nommée  Ta- 
noukh  ou  Tcnoukh,  à  caufe  de  leur  retraite,  &  de  la  nouvelle  Colonie  qu'ils 
établirent. 
Ces  Arabes  fe  font  confcrvez  long -temps  dans  la  Profcflion  du  Chriftianif- 
Tome  IIL  E  e  e  me. 
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me.  Car  l'on  compte  toujours  entre  les  Chrétiens  de  l'Arabie  ,  qui  vivoient 
au  milieu  des  autres  Peuples  Idolâtres,  avant  le  Mahometifme  ,  les  Tribus  de 
Tanoukh,  de  Behera  &  de  Naclab. 

Il  eft  lorti  un  grand  nombre  d'habiles  gens  de  cette  Tribu  de  Tanoukh. 
Foyez  le  titre  fuivant  de  Tanoukhi. 

TANOUKHI.,  Ceft  le  Surnom  d'un  Arabe»  iffu  de  la  Tribu  de  Tanoukh. 
Aboul  O'ia ,  un  des  plus  célèbres  Poëtes  des  Arabes  qui  en  étoit  forti,  porte 
le  furnom  d'Al  Tanoukhi ,  &  c'efl  apparemment  de  les  Ancêtres  qu'il  avoit 
reçu  la  Religion  qu'il  profeffoit.  Car  il  n'étoit  pas  Mahomctan  ;  c'eft  pour- 
quoy  les  Mufulmans  le  qualifient  toujours  Sabi,  nom  qu'ils  donnent  à  ceux  qui 
vivant  parmy  eux,  ont  cependant  une  Religion  différente.  Foyez  le  titre  de 
Ahoul  O'h.   --^''  ■  ■    - 

TANOUKHI.  Surnom  d'Aboul  MehafTén  Ben  Maffoud  Al  Halabi,  mort 
l'an  442  de  r Hégire.  Ceft  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Beïan  an  alfafl  fil 
alchrebah  beïiî  alhalal  v  alharam,  qui  eft  un  Traité  de  la  différence  qu'il 
faut  faire  entre  les  boiffons  qui  font  perraifes,  &  celles  qui  font  défendues  par 
la  Loy  Mufulmanne. . 

TANOUKHf.  Surnom  de  Zeïneddin  Mohammed  Ben  Mohammed,  Au- 
teur d'un  Livre  de  Morale  ,  intitulé  Acfa  ou  Acfi  alcarab  fi  fanâat  alddab. 
Foyez  auffi  le  titre  de  Moltakem. 

TANOUKHI.  Surnom  d'Abou  A'ii  Haffan  Ben  Ali  Al  Cadhi,  Auteur- 
du  Livre,  intitulé  Farag'  bâad  alfcheddat,  c'eft-à-dire,  des  Confolations  qui 
fuivent  les  affliftions.  Cet  Auteur  mourut  l'an  484  de  l'Hegire,  &  fon  Ouvra-. 
ge  qui  a  été  commenté  par  Tocati,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  y 
num.  1228. 

TANOUMAH.  Nom  d'une  Iflè  de  la  Mer  des  Indes,  qui  n'cft  éloignée 
de  celle  de  Mabeth,  que  d'une  journée  de  navigation,  c'eft-à-dire,  d'environ 
cent  mille ,  &  de  cinq  de  celle  de  Comar, 

TA  NOUS  S  L  Surnom  de  Mohammed  BeTi  Mohammed,  Ben  lacoub,  qui 
vivoit  l'an  880  de  l'Hegire.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Aïma  ela  êlm 
alefma.     Ceft  un  Traité  des  noms. 

TAOUABOUN  &  en  conftruélion  Taouabin ,  les  Penitens.  Ketab  Al 
Taouabin  eft  le  titre  d'un  Livre  dans  lequel  Ebn  Codamah  Al,  Mocdeffi  a 
recueilli  l'Hiftoire  de  tous  ceux  qui  ont  fait  pénitence  entre  les  Anges,  les 
Prophètes,  &  les  Rois  avant  le  iMufulmanifme,  &  enfuite  de  ceux  qui  les  ont 
imités  entre  les  Sahaba,  ou  Compagnons  de  Mahomet,  entre  les  Princes  & 
autres  particuliers  Mufulmans. 

TA  OU  A  DO  D  Khatoun.  Nom  d'une  femme  très  -  fçavante  qui  étoit  Ef- 
ckve,  &  pour  laquelle  le  Khalife  Haroun  Al  Rafchid  donna  vingt  mille  fe- 
quins.  Il  y  a  une  Hiftoirc  de  ce  qui  s'eft  paffé  entre  elle,  &  le  Khalife,  fous 
le  nom  de  ilekaïat  Taouudod.    Foyiz  ce  titre. 

TAOUARAKIÎ. 
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TAOUARAKH  allathifah  V  alathar  alàgebiat.    Livre    qiii   traite  de  l'Hif- 
-toirc,  compofé  par  A'bdalrahman  Al  Ballhami,  l'an  835  de  l'Hegirc. 

TAOUi^RIKH.    C'eft  le  plurier  de  Tarikh,  qui  fignifîe  Annales,  Hiftoi- 
res  &  Chronologies.     Foyez  le  titre  de  Tarikh. 

TAOUASSUL  ela  altaralTul.    Livre  Perfien  compofc  par  Mohammed  Ben 
Al  Mouïad  Al  Bagdadi.    C'eft  un  Traité  fur  la  Confiance  que  l'on  doit  avoir 
.'fur  ce  qui  a  été  envoyé  de  Dieu.    Ce  Livre  eft  aftez  femblable  à  celuy  qu'Ai 
.'Bouni  a  fait  en  Arabe,  fous  le  titre  de  Taouaflalat  alketabiah. 

TAOUASSUM.    -Livre  de  Phyfionomic,  compofé  par  Ebn  Al  Sâkit. 

TAOUASSUTH  beïn  Al  Schafêi  v  Al  Mozeni.  Conciliation  entre  les 
Tentimens  de  Schafèi  &  de  Mozeni,  qui  paroilfent  être  oppofez. 

TAOUASSUTH  beïn  al  Akhfafch  v  Al  Thâlebi.  Conciliation  entre  Akh- 
•fafch  &  Thâlebi,  tous  deux  Commentateurs  de  l'Alcoran.  Cet  Ouvrage  eft  de 
Ben  Durufchtouiah  qui  a  entrepris  de  concilier  les  différentes  explications  que 
ces  deux  Dofteurs  donnent  fur  plufieurs  paffages  de  l'Alcoran. 

TAOUDHIAH.  C'eft  le  titre  du  premier  Livre  du  grand  Ouvrage  de 
Rafchid,  Vizir  du  Sultan  Algiaptou,  intitulé  Mag'moû  Al  Rafchidiah.  Cet 
Auteur  traite  dans  ce  premier  Livre  du  Vodhou  ,  ou  Ablution  légale,  qui  doit 
toujours  précéder  la  Prière  des  Mufulmans.  Le  Mag'mou  Al  Kalchidiah  eft  ea 
fort  grand  Volume  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  i. 

TAOUDHIH.  Ce  mot  qui  fignifîe  Explication,  &  Eclairciffement,  eft  !e 
titre  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  d'Abou  Laïth  Al  Samarcandi,  intitulé  Mo- 
caddemat  alfdat,  qui  eft  un  Ouvrage  fait  fur  la  Prière  des  Mufulmans,  L'Au- 
teur de  ce  Commentaire  eft  Moftafa  Ben  Zakaria,  Ben  Aïdogmifch  Al  Cara. 
OTani.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  60B  &  605. 

TAOUDHIH  menaheg'  alanouar  v  Tankih  mebaheg'  alafrar.  Titre  d'une 
Hiftoire  compofée  par  Mohammed  Ben  A'ii  Ben  Ahmed,  l'an  830  de  l'Hegi- 
re.    Voyez  le  titre  de  Tarikh. 

TAOUFIKL  Surnom  de  Sarag'eddin,  Auteur  qui  mourut  l'an  780  de 
l'Hcgire.     Fcyez  le  titre  de  AiToulat  A'iaeddin. 

TAOUHIDL  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  un  Marchand  ou  Vendeur  de 
Taouhid,  qui  eft  une  efpèce  de  dattes  fort  exquifes  &  recherchées.  A'ii  Ben 
Mohammed  Abou  Haïan  porte  le  furnom  d'Al  Taouhidi,  à  caufe  que  luy  ou 
fon  Père,  faifoit  négoce  de  ces  dattes.  On  a  de  luy  un  Livre  fort  eftimé, 
intitulé  Ecnaâ,  la  Suffifance,  c'eft -à- dire,  l'Acquiefcemcnc  que  l'homme  doit 
prcfter  à  la  médiocrité  de  l'état  dans  lequel  il  fe  trouve. 

Eee  2  TAOUILAT 
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TAOUILAT.  Explication  &  Interprétation.  Les  Taouilat  de  Cafchi, 
Auteur  fort  fpirituel  &  dévot,'  font  fort  eftimées  par  les  Mufulmans.  Ce 
font  des  Explications  morales,  allégoriques,  &  myiliques  fur  plufieurs  palTages  de 
l'Alcoran. 

TAOURAT,  Taouriat;  les  Turcs  prononcent  Tevrat  &  Tevriet.  Ce  mot 
eft  pris  de  l'Hébreu  Torat,  qui  fignifie  feulement  les  cinq  Livres  de  la  Loy. 
Les  Mufulmans  difent,  que  c'eft  le  Livre  que  Dieu  envoj'a  oâla  alkelim  Mouf- 
fa,  c'eft  -  à  -  dire ,  l'Ancien  Teftament  que  Dieu  révéla  à  JVloyfe,  écrit  en 
Langue  Hébraïque ,  Livre  qui  a  été  altéré  &  corrompu  par  les  Juifs ,  particu- 
lièrement en  ce  qui  regarde  les  Voyelles  qui  fervent  à  la  prononciation  des 
mots.  C'efl-là  le  fentiment  des  Mufulmans,  qui  a  été  recueilli  de  plufieurs 
Auteurs  Arabes ,  par  Hagi  Khalfah. 

Le  même  Auteur  dit,  qu'il  y  a  ti-ois  Exemplaires,  de  l'Ancien  Teftament. 
Le  premier  eft  celuy.  qu'il  appelle  Taourat  aîiabâïn,  c'eft  la  verfion  des  Sepr 
tante,  &  c'eft  cet  Exemplaire  qui  a  été  depuis  traduit  en  Syriaque  &  en 
Arabe. 

Le  fécond  eft  celuy  qu'il  appelle  Noskhat  Allahoud,  l'Exemplaire  des  Juifs^ 
qui  eft  commun  aux  Caraïtes  &,.  aux  Rabbaniftes,  c'eft- à -dire,  à  ceux,  qui  re- 
çoivent les  vingt -deux  Livres  entiers,  qui  fe  trouvent  aujourd'huy  dans  le 
Canon  des  Hébreux 

Le  troifjcrae,  eft  le  Noskhat  al  Samerat,  l'Exemplaire  des  Samaritains,  qui 
ne  contient  que  le  Pentateuque,  ou  les  cinq  Livres  de  la  Loy. 

Il  dit  enfuite,  que  l'Exemplaire  des  Septante  contient  trente -fix  Livres,  & 
qu'il  a  été  traduit  de  l'Hébreu  en  Grec,  par.  Septante  &  deux  Dodleurs ,  qu'ua 
Roy  d'Egypte  demanda  au, Pontife  des  Juifs,  &  qu'il  fit  enfermer  féparement 
dans  des  cellules,  pour  travailler  à  cette  Verfion,  lefquels  d'accord,  compofe- 
rcnt  c:t  Ouvrage.     C'eft  une  Fable  qu'il  a  tirée  d'Abdias. 

Il  ajoute,  que  l'on  ne  trouve  point  dans  ce  Livre  autre  cWofe'  finon  l'Unité 
de  Dieu,  &  qu'il  n'y  a  pas  un  précepte  dans  tout  ce  Livre,  qui  oblige  les 
Juifs  ni  à  la  Prière,  ni  au  Jeûne,  ni  à  la  Diftribution  d'une  •  partie  de  leurs 
biens  aux  pauvres,  ni  au  Pèlerinage  de  Jerufalem,  ce  qui  eft  très -faux,  &  que 
l'on  n'y  trouve  pas  aufli  aucun  endroit  où  il  foit  parlé  de  l'autre  vie,  ni  de 
la  Refurreftion ,  ni  du  Paradis,  ni  de  l'Enfer,  &  que  cela  vient  peut-être  de 
ce  que  les  Juifs  ont  corrompu  leurs  Exemplaires,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quel- 
ques Mufulmans  modernes  de  compofer  des  Livres  fous  le  titre  de  Afl  allaflif 
h  ta'nrim  alnacl  men  al  Taourat  v  al  Engil ,  pour  prouver  qu'il  eft  défendu  auX' 
Mufulmans,  de  traduire  ou  de  citer  aucune  chofe  du  Taourat,  &  de  l'Engil, 
c'eft-tV-dire,  dé  l'Ancien  &  dU  Nouveau  Teftament,  tels  qu'ils  font  aujour- 
d'huy entre  les  mains  des  Juifs  &  des  Chrétiens. 

11  rappoi-te  à  ce  fujct  une  Tradition  reçue  de  Mahomet  qui  porte:  Quand 
ceux  qui  ont  des  Livres,  vous  les  préfentent,  n'y  ajoutez  point  foy,  &  ne  les 
rcjcttez  pas  aufli;  mais  dites  feulement,  nous  croyons  en  Dieu,  en  fes  Livres, 
&  en  les  Envoyez.  Fala  talfadelacoubom  v  takcdhcbouhom  v  coulou,  amanna 
biilah  v  Cotobihi ,  v  roliblihi. 

L'Axiteur  du  Livre,  intitulé  Erfchad  alcafted,  écrit,  que  les  Juifs  font  diVi- 
fez  en  plufieurs  Scrtcs;  mais  qu'il  y  en  a  trois  principales  entre  toutes  les  au- 
tres, qui  font  les  Rabbanioun,  les  Caraoun  &  les  Samerioun,  c'eft- à- dire,  les 

Rab- 
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Rabbnnilles,  les  Caraïtes  &  les  Samaritains,  &  que  toutes  trois  conviennent  eu 
ee  qu'ils  reçoivent  tous  également  les  Prophéties  de  Moyfe,  de  Haroun  &  de 
Jofué,  &  les  Loix  que  ces  Prophètes  ont  publiées,  &  quoique  leurs  Exemplai- 
res foient  ditfcrens,  qu'ils  en  tirent  cependant  fix  cent  treize  pjj^ceptes  d'obli- 
gation, dont  il  y  en  a  deux  cent  qu-irante  huit  affirmatifs,  par  rapport  au 
même  nombre  de  membres  qui  compoflnt  le  Corps  humain,  &  trois  cent  foi- 
xante  cinq  négatifs,  autant  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'année  Solaire. 

Les  Juifs  rendent  la  raifon  pour  laquelle  les  négatifs  excédent  en  nombre  les 
affirmatifs,  &  ils  difent  ce  que  les  Mufulmans  ont  tiré  d'eux,  legallebat  alhaoua 
âla  akhebiàt  albafchariah ,  à  caufe  difent  ils ,  que  la  concupifccnce  l'emporte  au 
defîlis  de  l'inclination  naturelle. 

Les  Caraïtes  &  les  Samaritains  différent  des  Rabbanifles ,  en  ce  qu^ils  ne 
reçoivent  des  vingt -deux  Livres  de  l'Ancien  Teftament,  que  les  cinq  Livres 
de  Moyfe,  &  qu'ils  ne  rcconnoiflent  que  trois  Prophètes,  à  fçavoir  Moyfe, 
Aaron  &  Jofué.  Foyez  les  titres  de  Samarah  &  de  Saraeroun.  Ces  Samaritains 
ont  compofé  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Loy  Mofaïque. 

Mohadhebeddin  louffouf  Ben  Abr  Sàïd  Al  Sameri ,  qui  mourut  l'an  624  àù 
l'Hegire,  nous  en  a  donné  un.  Cet  Auteur  étoit  Médecin  de  Damas,  &  de- 
vint Vizir  du  Sultan  Al  Malck  AI  Amgiad,  de  la  Dynaftie  ou  Race  des  Aiou- 
bites.  L'Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Oîoun  alenba,  fait  mention  de  cet  Ou- 
vrage. 

Il  y  a  encore  un  autre  Commentaire  fur  le  Taourat,  compofé  par  le  Scheïkh" 
Sadacah  ou  Sedecias,  Ben  Mangiah  Al  Sameri,  qui  mourut  dans  la  Ville  de 
Hàrran  en  Mefopotaraie,  environ  l'an  620  de  l'Hegire. 

TAOURAT  Al  Ginghizkhaniat.     La  Loy  de   Ginghizkhan.     C'eft  ce  qu3 
les  Mogols  &  Tartares  appellent   en  leur   Langue   lalfa.     Cette  Loy  contient. 
plufieurs    préceptes  généraux   en   forme    d'Oftalogue   ou   de    Decalogue,    félon 
lefquels  les  Mogols  &  Tartares  furent  obligez  de  vivre  au   temps  de  Ginghiz- 
khan.    Mais  fes  fucceffeurs.  y.  en  ont  ajouté  beaucoup   d'autres   pour   la  Police; 
&  le  Gouvernement  de  leurs  Etats.    Car  ceux  de  Ginghizkhan,   hors  de  quel-- 
ques-uns  qui  regardoient  la  difcipline  niihtaire,  n'cftoient  proprement,  que  des 
Maximes  générales  conformes  à   la   Loy   naturelle,  qui  établiflbient  l'Unité  de 
Dieu  ,  &  banniffoient  entièrement  toute  forte  d'Idolâtrie. 

Il  faut  pourtant  remarquer  icy,  que  la  Religion  Chrétienne  étoit  beaucoup' 
répandue  dans  la  Tartarie  du  temps   de    Ginghizkhan.     Car  Avenk  Khan,   que 


de  Princelfcs,  &,  d'Evêqucs  Chrétiens ,  dans  les  expéditions  militaires  que  fit  ce 
grantl  Conquérant,  auflî-bien  qirc  fes  Succclfeurs,  qui  n'embralTcrent  que  fort 
tard  le  Mahometifme.  l^oyez  les  titres  de  Ginghizkhan,  &  de  fes  Succefleurs, 
&  celuy  de  laffa  ou  lalfak.  .  - 

^.J^^^^^^^^^ï'ï  °"  Taoufiah.  Livre  Myftiquc,  félon  les  principes  des- 
Sohs  ou  Contemplatifs,  compolé  par  Ilerali.  Il  clt  dans  la  Bibliothèque  du. 
Roy,  nuni.  616.  ^ 

Eec  3.,  TAOUSCHIIÎ' 
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TA O US CHI  H  aldibag'  fi  halliat  alibtiag'.  Titre  d'un  Livre  compofd  par 
un  Auteur  inconnu,  fur  un  autre  Livre,  intitulé  Thabacat  Al  Malekiaii.  l^oyez 
ce  titre. 


TARAB  &  Tarabi.    Voyez  le  titre  de  Giagathaï. 

TARAGE  M  &  Teragem.  Ce  mot  Arabe  eft  h  plurier  de  Targemat,  qui 
fignifie  Interprétation  &  Traduftion.  Il  s'employe  aufli  fouvent  pour  exprimer 
d^utres  Ouvrages  qui  ne  font  pas  traduits  en  une  autre  Langue. 

TARAGEM  alâgém.  Livre  Perfien  compofé  par  Mohammed  Ben  Abil 
Caflem,  fumommé  Zeïn  almefchaïkh,  fur  les  Leçons  différentes  &  fmgulières 
de  l'Alcoran,  félon  l'ordre  des  Chapitres  de  ce  Livre. 

TARAGEM  alfafiat  fi  thabacat  alhanefiah.  C'efl  le  titre  -d'un  fort  gros 
Livre  fur  les  différentes  Claffes  des  Dofteurs  Hanefites,  compofé  par  Taki  ed- 
din  Al  Taïmi  Al  Mefri,  qui  mourut  l'an  1005  de  l'Hcgire. 

TARAGEM  alfchioukh.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  principaux  Scheïkhs, 
Dofteurs  &  Profelfeurs  de  Sciences  &  de  Spiritualité  parmy  les  Mufulmans, 
compofé  par  Mohammed  Ben  A'bdallah  AI  Hakem  Al  Nifchabouri,  qui  mourut 
l'an  415  de  l'Hegire. 

TARBIAT.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  l'Education,  &  Inflru6lion  des 
Enfans,  compofé  par  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Leban  Al  Mefri, 

TARBIAT.  Autre  Livre  fur  le  même  fujet,  compofé  par  un  Abou- 
bekr. 

TARGAP.  Nom  du  père  de  Tamerlan,  qu'Ahmed  Ben  A'rabfchah  avoue 
luy-mêrae  avoir  été  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Houffain  , 
Sultan  de  la  Race  de  Ginghizkhan. 

TARGEMAN.  Ce  mot  fignifie  proprement  un  Interprête.  C'efl  d'où 
s'ell  formé  le  mot  Italien ,  Dragoman©  &  le  François  Trucheman,  C'efl  le  ti- 
tre de  plufieurs  Ouvrages. 

TARGEMAN  alafchouak  v  raoudhat  alôfchak.  L'Interprète  des  dcfirs  & 
le  Jardin  des  Amans.  C'efl  le  titre  d'un  Livre,  compofé  par  Mohammed  Al 
Al'kanderani  nezil  Dcmefchk,  natif  d'Alexandrie  &  Habitant  de  Damas. 

TA  R  G  E  M  A  N  alafchouak  fil  gazai  v  alnafchak.  Titre  d'un  Livre  qui  trai- 
te de  l'amour  impur  &  lafcif,  dont  on  attribue  la  compofition  à  Mohieddin 
Mohammed  Ben  A'ii  Ben  Al  A'rabi,  qui  mourut  l'an  638  de  THegire. 

TARGEMAN  albclagat.  Titre  d'un  Livre  Perfien,  compofé  par  le  Poëte 
Farakkia  fur  l'Eloquence.  Ce  Livre  efl  plein  de  difcours  Académiques  en 
profc  &  en  vers. 

TARGEMAN 
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TARGEMAN  altaragem.  C'oll  le  titre  d'une  efpèce  de  Gommentaire  fin- 
ie Gianiê  fahih  de  Bokhari. 

TARGEMAN  alzeban.  L'Interprète  de  la  Langue.  C'eft  le  titre  d'un 
Ouvrage  de  Sarcmeddin  Mohammed  Ben  Dokmak ,  fur  la  Langue  Perfienne  & 
Turquefque. 

TARGEMAN  alcoran.  L'Interprète  de  l'Alcoran.  Hagi  Khalfah  croit 
que  c'eft  le  même  que  Taragem  alâgem. 

TARGEMAN  alcoran  fil  taffir  almafriah.  Ouvrage  de  Soïouthi  en  cinq 
Volumes.    C'eft  un  Commentaire  fur  le  Mafnad.     Voyez,  ce  titre. 

TARGEMAN  allogat.     L'Interprète  de  la  Langue.     Il  y  a  plufieurs  Ou-- 

vra"fes  qui  portent  te  titre.  „  .        t  c 

lî  V  en  a  un  en  Turc  ,  qui  eft  fort  ample  &  en  trois  yolumes  ,  compofe 
par  Mohammed  Ben  lofTouf  Al  Ancaroui.  Ce  Livre  eft  tire  du  Giaouhan,  du 
Moârrab  &  de  plufieurs  autres  Auteurs  Arabes,  quil  a  traduit  en  lurc  &  di- 
vifé  en  fix  vingt  Chapitres. 

TARGEMAN  almotargiam  be  montehi  alarab  fil  logat  Al  Turki  v  alâgem 
V  alârab.  Titre  d'un  Diftionnaire  en  Langue  Turque,  Perfienne  &  Arabique, 
compofé  par  Schehabeddin  Ahmed  Een  Mohammed  Ben  Arabfchali  Al  Demefch- 
ki ,  mort  l'an  851   de  fHegire. 

TARGEMAN  fil  fchîr  v  mânihi.  Titre  d'un  Traité  de  la  Poëfie  ou  Art 
Poétique,  compofé  par.  Moham,med  AlBafri,  qui  mourut  l'an  320  de  l'Hegire. 

TARGEMAN  fil  taffuv  Titre  de  Notes  marginales  fur  le  Kefchaf -de  Za- 
makfchari,  Commentaire  célèbre  de  l'Alcoran. 

TARGEMAN  âlà  aW^ham.     Titre  d'un  Livre  des  Loix&  préceptes  des  ■ 
Mufulmans ,  compofé  en   Perfien  par  Mohialfonnat  Hoflain  Ben    Maffoud   Al 
Bâeaoui,  mort  l'an  516  de  l'Hegire.  , 

11  y  a  encore  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  portent  ce  titre ,  comme  Targe^ 
man,  Al,  Balkini,  &c. 

TARGEMAT  algelal  AîBalkini.    C'eft  une  explication  du  Livre  de  Gela- 
leddin  Ahmed  Ben  A'bdalrahman  Al  Balkini,  mort  l'an  824  de  l'Hegire,  com- - 
pofée  par  le  frère  du  même  Auteur,  nommé  A'iemeddin  Saleh  Al  Balkini,  qui' 
mourut  l'an   864  de  l'Hegire.  . 

TARGEMAT  Al  Saleki.    Titre  d'un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Ahmed  < 
Al  Abiourdi,  fait  en  interprétation  de  celui  de  Saleki. 

TARGEMAT  Al  Balkini.     Titre  d'un  Ouvrage,  de  Soïouthi,  en  quatre-' 
feuilles,  fur  celuy  de  Balkiui. 

TARGHIB- 
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TARGHIB  ahel  aleflam  fi  Sokani  alfcham.  Titre  d'un  Livre,  comporé 
par  A'zzeddin  A'ii  A'bdalàziz  Ben  Salam  ,  fur  les  délices  du  Pays  de  Syrie  & 
de  la  Ville  de  Damas,  recherchées  par  tous  les  Mufulmans. 

TARGHIB  alfalat.  Titre  d'un  Livre  fur  l'excellence  de  la  Prière,  compo- 
fé,  fuivant  les  principes  de  Schafèï ,  par  A'hmed  Ben  A'bdalfalam  ,  mort  l'an 
847  de  l'Hegire. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  titre  ,  compofé  par  Mohammed  Ren 
Ahmed  Al  Zahed. 

TARGHIB  alêlm.  La  Recherche  de  la  Science.  Titre  d'un  Livre  d'Abou 
Ibrahim  Ifmaïl  Ben  lahia  Al  JMozeni. 

il  y  a  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  titre  ,  .compofé  par  Mohammed  Ben 
Abil  CaiTem  Al  Baccali,  Al  Hanefi. 

TARGHIB  alraotâlemin.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  des  chofes  que  les 
Etudians  doivent  le  plus  redouter.  11  a  été  compofé  par  Moharram  Ben  Beï- 
rara,  Ben  Mezid  Al  Caflhamoni,  dit  Al  Vaêz,  le  Prédicateur. 

Cet  Auteur  a  divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Parties  ou  Chapitres,  Le  premier 
traite  des  Religions  en  général ,  &  particulièrement  de  la  Mufulmanne  ;  le  fé- 
cond, de  l'excellence  de  la  fcience ,  &  particulièrement  de  celle  de  la  Loy  Mu- 
fulmanne; le  troifième,  du  mérite  qu'acquiert  un  Etudiant;  le  quatrième,  du 
choix  que  l'on  doit  faire  de  la  fcience  que  l'on  veut  apprendre ,  &  du  Maître 
qui  la  doit  enfeigner  ;  le  cinquième  ,  de  la  manière  qu'il  faut  commencer  foa 
étude  ;  le  fixième  du  recours  &  de  la  confiance  que  l'on  doit  avoir  en  Dieu  ; 
le  fcptième,  de  la  diligence  &  de  l'affiduité  que  l'on  doit  apporter  à  l'étude  ; 
le  huitième,  de  rabftincnce  des  délices  .&  des  plaifirs  ;  le  neuvième,  des  cho- 
fes qui  fervent  à  confcrver  &  à  augmenter  la  mémoire;  le  dixième,  de  ce  qui 
fert  à  augmenter  le  bien  &  la  vie. 

TARGHIB  V  tarhib.  Titre  d'un  Livre  ,  qui  enfeigne  aux  Mufulmans  ce 
qu'ils  doivent  rechercher  &  ee  qu'ils  doivent  éviter.  C'ell  un  Ouvrage  de  Za- 
kieddin  A'bdalâdhim  Ben  A'bdalcaoui  Al  Monderi  ,  qui  mourut  l'an  656  de  l'He- 
gire. Il  contient  deux  volumes ,  remplis  de  Traditions  Mufulmannes ,  tirées  de 
vingt-cinq  Auteurs,  &  divifés  en  huit  cent  cinquante  deux  Articles  ou  Seélions, 
qui  portent  le  titre  de'Meffahih,  c'efl-à-dirc.  Flambeaux. 

TARGHIB  V  tarhib.  Titre  d'un  Ouvrage,  qui  traite  la  même  matière  que 
le  précèdent,  compofé  par  l'Imam  Aboul  Callcm  IfmaïI  Al  Esfahani,  mort  fan 
535  de  l'Hegire. 

Il  y  a  encore  deux  autres  Ouvrages ,  qui  portent  le  même  titre  ,  dont  le 
premier  a  été  compofé  par  Abou  Moulîa  Al  Medini  ,  &  l'autre  par  Ebn  Zen- 
giour. 

TARGHIB  fil  forôu.  Titre  d'un  Ouvrarc ,  compofé  par  Aboubckr  Ben 
Al  Caffal  Al  Schafchi  ,  mort  l'an  507  de  ITIegirc.  C'efl;  un  Traité  des  Arti- 
cles de  Foi  des  Mufulmans. 

TARGHIBAT. 
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TARGHIBAT.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  dés  chofes  défirables  ,  corn- 
pofé  en  vers  Turcs  par  le  Scheïkh  A'ii,  l'an  1022  de  l'Hegire. 

TARGIAN.    Foyiz  le  titre  de  Tarkhan. 

TARGU.  C'eft  ainfi  que  les  Mogols  «Se  Tartares  appelloient  les  contribu- 
tions en  vivres,  munitions  &  fourages,  qu'ils  tiroient  des  Peuples  qu'ils  avoient 
fubjuguez. 

TA'RIF  alagiad  baveham  men  geraiê  regial  almefnad.  Titre  d'un  Livre , 
compofé  par  Ebn  Hagiar  Al  A'fcalani.  C'ell  un  Catalogue  &  une  Explication 
des  paflages  &  des  fentimens  douteux  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres  des  Doc- 
teurs, qui  ont  écrit  fur  le  Mefnad.    Foyez  ce  titre. 

TA'RIF  ahel  altacdis  bemerateb  almaufoufin  beltadris.  Catalogue  des  Perfon- 
îiages  illuftres  qui  ont  profelTé  «Si  enfeigné.  Cet  Ouvrage  eft  du  même  Auteur 
que  le  précédent. 

TA'RIF  beadab  altâlif.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  Soïouthi  fur  les 
Conditions  &  qualitez  que  doivent  avoir  les  Auteurs  qui  publient  leurs  Ou- 
vrages, 

TA'RIF  belanfab.  Livre  de  Généalogies,  compofé  par  Ahmed  Ben  Moham- 
med Al  Afchâri. 

TA'RIF  tefabih  albrikb.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  Ahmed  Ben  Ibra- 
hïm,  Ebn  Al  Giaraz  ,  furnommé  Al  Thabib  Al  Afriki  ,  le  Médecin  d'Afrique 
proprement  dite ,  qui  mourut  l'an  400  de  l'Hegire.  C'ell  un  Ouvrage  où  il  eft 
traité  des  Hiûoriens  les  plus  fincèrcs  «Se  les  plus  autentiques. 

TA'RIF  bethàbacat  alomom  ou  alumem.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par 
Saed  Ben  Al  Maleki  AI  Andalouffi ,  mort  fan  250  de  l'Hegire  ,  qui  traite  de 
la  divifion  en  plulieurs  Clalfes  de  tous  les  Peuples  &  Nations  de  la  Terre. 
Ce  Livre,  eft  un  petit  volume  ,  &  ne  laifle  pas  d'être  beaucoup  eftimé  par  les 
Mufulmans,' 

TA'RIF  alraofthaleh  alfcherif.  Livre  d'Ahmed  Ben  lahia  Al  O'raari  ,  mort 
l'an  749  de  l'Hegire.    C'eft  un  Traité  du  Style  noble  &  fublime. 

TA'RIF  belmouled  alfcherif.  Livre  de  Giezeri  ,  qui  mourut  l'an  823  de 
l'Hegire,  qui  a  été  traduit  en  Langue  Periienne  par  Hoffaïn  Vâez  ,  Auteur  de 
la  Paraphrafe  &  du  Commentaire  Perfien  fur  l'Alcoran ,  qui  eft  fouvent  cité 
dans  cet  Ouvrage.  Ce  Livre  traite  de  la  noblelTe  de.  race.  Cette  noblelTe  chez 
les  Mufulmans  eft  d'autant  plus  relevée,  qu'elle  approche  le  plus  de  la  race  dç 
Mahomet.  C'eft  pourquoy  tous  ceux  qui  en  font  portent  les  Titres  de  Scid 
&  de  Scherif ,  qui  fignifient  Seigneur  &  Noble.  Car  on  entend  toujours  par 
le  mot  de  Sadat  «Se  Schorafa,  qui  fignifient  Seigneurs  &  Nobles,  ceux  qui  font 
Je  la  poftérité  d'Ali.  ■     ^ 

Tome  IIL  Fff  TA'RIF 
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'  TA'RIF  altalbis  v  tabîd  aleblis;  I?e  la  Connoiflançe  ,  ides  Fraqdes  &  des 
iHufions  du  Démon,  &  dçs  raoyens"de  les  éviter.  C'eft  le  titre  d'un.  Livre, 
compofé  par  Mohammed  Ben  Edris  Al  Nakhfchivani.     Il  ell  divifé    en  cinq 

Ciiapitres.  .     .'      " :  " 

Le  premier  traite  des  Sofis  &  de  leur  profeflion  ;  le  fécond  ,  des  Vies  des 
principaux  Direftëurs  de  la  Vie  fpirituelle ,  ;  quô  les  MulUlmans  appellent  Mef- 
chaik  althaniat;  le,  ti-oifièrae ,,  de  Tinutilité  de  la  retraite  &  de  la  Vie  folitai- 
re;  le  quatrième  efl  une  réfutation  des  Seftes,  &  de  la  doftrine  des  Infidèles, 
&  de  ceux  qui  fe  difent  Ahel  alàdl ,  les  Sénateurs  d'Ali  ;  le  cinquième  traite 
de  l'Alcoran  &  réfute  ceux  qui  en  parlent  defavantageufement. 

TA'RIF  althaounïf.  .La  ConnoiflTance  des  Nations.  Titre  d'un  Livre  Turc, 
compofé  en  Vers  &  tiré  d'un  autre  Ouvragç.  de  Poëûej  dont  .l'Auteur  efl-Fak» 
hiri  Al  Roumi,  intitulé  Bahr  alzakhar.    Cet  Extrait  eft  fans  nom  d'Auteur. 

■.      .   ■      ;..'   '!  t  :'.)•'■■■  •    ■■■'•   r  -;-,!     .'  ■ 

TA'RIF  V  aleêlam  fi  ma  .aiohom  fil  Coran.  Explication  de  tous  les  pafla- 
ges  de  l'Alcoran,  dans  lefquels  Mahomet  fait  parler  Dieu  en  fe  fervant  de  l'In- 
terjcclion  O  !  comme  O  Mahomet  !  O  Peuple  !  &c.  Cet  Ouvrage  a  été  com- 
pofé par  A'bdalrahman  Al  Sohaïli  Al  Andalouiîi,  qui,  mourut  l'an  581  de  l'He- 
gire.  11  y  a  fur  cet  Ouvragj3  "une  Introduftion  ou  Explication ,  nommée  Efle- 
drak ,  compofée  par  Mahomet  Al  Garnathi  ,  qui  mourut  l'an  636  de  l'Hegire. 
Ces  deux  Auteurs  Mufulmans  étoient  nez  en  Efpagne,  <Sc  le  dernier^  étoit  Gra- 
nadin.  '    '  '  ■   ■  -   '  '  '    '       .'•' 

TA'RIF  V  alêelam  fi  hall  mofchkol  alhadd  aljtâmm.  Solution  des  difficultez 
qui  fe  rencontrent  fur  la  Dodrine  du  terme  final  de  la  Vie  de  l'Homme  ou  du 
Jugement  dernier.  C'éft  le  titre  d'Un  Livré',  compofé  par  Ahhied  Ben  Mofta- 
fa^ThafchkUpri-zadéh,  ..;',..::  ,.,  .  ,  ,,  _,  .  [..  -,  .,     - 

TA'RIF  fi  nadhm  altafrif.     Livre  dès.  Cônjugaifons  des  Verbes  dé  la.Lan-- 
gue  Arabique,  compofé  par  Holfaïn  Ben  A'ii  Al  Hafni,  l'an  746  de  l'Hegire.- 

TA'  R I F  lemcflail  mâroufat  v  almokhalethat.  Explication  de  plufièurs  Quef- 
tions  ,  tant  claires ,  qu'obfcurcs  &  embrouillées.  C'eft  le  titre  d'un  Ouvrage 
d'Abou  Saïd  Ben  Aboul  CafTem. 

TA'RIFAT.  Ketab  altârifat.  Explication  des  termes  &  façons  de  parler  des 
Philofophes  &  des  Théologiens  Mufulmans,  compofée  par  le  Seïd  Al  Scherif 
Mohammed  Al  Giorgiani.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.:  637.  Cet 
Auteur,  qui  mourut  l'an  8i(5  de  l'Hegire,  a  diflribué  fon  Livre  félon  les  lettres 
de  l'Alphabet  Arabique. 

Ahmed  Ben  Soliman,  Ben  Kemal  Pafcha,  mort  l'an ,940  de  l'Hegire,  a  beau- 
coup augmenté  l'Ouvrage  'de  Giorgiani ,  &  a  donné  ^  fon  Ouvrage  letiti'e  de 
■ï'aoufik. 

Cet  Ahmed  Ben  Soliman  a  fait  auffi  un  Ouvrage  fous  le  même  titre,  &  Mo- 
badi,  Auteur  fort  moderne,  y  a  fait  des  augmentations  fort  curieufes,  foi^s  le 
titre  de  Taoufik.  .    , .    i      • 
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T'APTTTH  Ce  mot  Arabe  fignifie  proprement  Ja  Date  de  l'Année  ,  dans 
liauelle  que^ue  fait  ou  quelque  aftion  s'efl  paOee:  11  fe  prend  auffî  pour  une 
fSon  oarSière  de  compter  les  années  ,  de  lorte  que  ,  par  exemple,  le  Ta- 
Sh  Fa^rf  le-Tarikh  Khathaï,  le  Tarikh  A'rabi  ou  Heg'n,  &c.  font  la  maniè- 
re dont  es  Perfans,  les  Khathaïens,  les  Arabes,  &c  ont  accoutumé  de  marquer 
leurs  annexes  '  C'eft  ce  que  nous  appelloq?  Ere,  du  Latin  A^ra.  Ainfi  nous  di- 
fons  me  dès  Perfans  ,-lErg  des  Eathaïens,  l'Ere  des  Arabes,  &c.  ô;  la  pre- 
mère  de  toutes  ces  annéeTd'oti  l'on  commence  à  compter,  félon  le  flilc  de 
SfNations  différentes ,  qui  s'appelle  parmy  nous  Epoque  ,  porte  atifli  parmy 
£  ArabTle  nom  de  Tarikh,  &  les  Annales,  les  Hiftoires  &  les  fables  Chro- 
nologiques n'ont  point  chez  eux  d'autre  nom,  à  moins  que  les  Auteurs  ne. leur 
en  donnent  quelque  particulier.  •   ,,    .  -,         .  j    -p. 

Ben  Schohnah  dit,  dans  la  première  ^^née  de  l'Hegu-e  ,  que  le  mot  de  Pa^ 
rikh  eft  un  mot  nouveau  dans  la  Langue  Arabique ,  &  qu.il.a^ete  corrompu 
du  mot  Perfien  Mahrouz.,  qui  fignifie  un  Calendrier,  &  il  ajoute,  que  Mai- 
mon  fiirdrMaha'an ,  dit  ,\u'Omar  ,  fécond  Khalife  ,  ayant  à  figner  une  ex- 
Sdkion  fit  affemb  1er  les  plus  confidérables  d'entre  les  Compagnons  de  Maho- 
met &  les  coXlta  fur  la  date  qu'il  y.  devoit  mettre ,  &  que  Harmozan  ,  un 
3ls  plus  nobles  &  des  plus  fçavans  d'e'ntre  les  Perfes  qui  avoit  embrafie  le  Mu- 
fiilmSme,fe  trouva  dans  cette  affemblée  ,  &  fut  d'aviS  que  Ion  dreffat  un 
SaTr^ùzou  Calendrier,  dont  ^^  commencement  feront  fixe  dans  1  Ç-e  /e  k 
faite  de  Mahomet  de  la  Mecque  &  de  fon  arrivée  à  ^edine  &  c  e  t  ce  qui 
fut  appelle  depuis  Tarikh  Al  Heg'ri  ,    que  nous  nommons  lEie  ou  les  années 

Ahme'd  Ben  Ali,  dit  Al  Monagem,  l'Aftronorae  ,  a  fait  un  Livre  ,  dont  le 
titre  eft  Albe"an  an  Tarikh  feni  alzeman  alâlem  âla  febil  alhogiat  v  alborhan; 
explication  de  Ta  Chronologie ,  félon  laquelle  les  Eres  &  les  Epoques  pnnapa- 
les  du  Monde  font  demonftrées.  '•  ■ 

TARIKH  A'rabi  &  Al  Heg'ri.  L'Ere  Arabique  &  les  Années  de  l'Hegîre. 
CeTt^Ee  ou  Epoqu?,  dont  tous  les  Mufulmans  ,  de  quelque  Nation  qu'ils 
Sent  fe  font  fervis  &  fe  fervent  encore  aujourd'huy  ,  commence,  félon  eux, 
trnfcm  er  jour  de  la  Lune  de  Moharrem,  la  cinquième  Ferie  ,  ou  ,  félon  nos 
ri^ESifie.  la  fixième,  qui  correfpond  au  quinzième  de  Juillet,  prenant  le 
SZSmenl  de  cetS  Lu'ne  ,  depSis  le.Soleil  couché  du  même  jour  de  l'an 
Ô22  de  J.  C.    Foyez  le  titre  de  Heg'rat. 

TARIKH  Farfi  L'Ere  Perfienne.  C'eft  celle  que  nous  appelions  ordinai- 
rement lezdigirdiqJe.  Nos  meilleurs  Chronologiftes  marquent  l^J^omm^"^^' 
r^ent  de  cetti  Ere  au  feizième  de  Juin  ,  troilième  Fcne  de  lan  632  ^c  J.  C , 
&  ran  1379  de  NabonafiTar.  Mais  les  Arabes  ne  la  commencent  que  la  trente- 
deuxième  de  l'Hcgire  ,  qui  eft  l'an  652  de  N.  S.  ,  1400  de  Nabonaffar  Hagi 
Sfah  eft  de  ce  fentiment.  Car  il  met ,  dans' l'an  31  de  la  même  Hcgire  , 
Encaradl.  Dcvlet  SalTanian  bcmaftouli  lezdegird  ,  la  fin  de  la  Dynaftie  de  s  Saf- 
fanides,  qui  font  la  quatrième  des  Rois  de  Perfe  &  des  Khoftoés  ,  par  k  mot 
î^lente  d'Iezdegird  ,  &  dans  l'année  fuivante ,  qui  eft  la  trente -deuxième  ,  il 
marque,  Ibtidaï  tarikli  furs  cadïm,  le  commencement  de  1  ancienne  E^c^c^e 
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Perfe.     Foyez  ce  qui  a  été  dit  fur  cette  Ere  dans  les  titres  d'IezJegird  &•  de 
GeJali.  ■  ' 

TARIKH  Khatha  v  Igour,  L'Ere  dfes  Kliathaïèns  &  Iguriens.  Ulug  Beg 
nous  a  donné  une  connoifTance  afTez  cxafte  de  cette  Ere ,  &  comme  ce  qu'il 
en  a  dit,  a  été  publié  &  traduit  en  Latin  par  Gravius ,  l'on  n'en  dira  rien  ici 
de  plus  particulier. 

L'on  remarquera  feulement ,  que  comme  les  Mogols  &  Tartares ,  qui  font  les 
mêmes  que  les  Khathaïens  &  les  Iguriens  d'Ulug  Beg,  ont  des  Cycles  duode- 
naires  d'années  ,  auxquels  ils  donnent  le  nom  de  différens  animaux  ,  comme 
du  Porc  ,  de  la  Poule  ,  du  Sei-pent ,  &c.  il  y  a  eu  quelques  Auteurs  qui  ont 
crû  que  l'année  de  l'Eléphant ,  dans  laquelle  Mahomet  naquit  ,  eft  une  année 
pareille  à  celle  des  Mogols,  &  cependant  cette  année  de  l'Eléphant  n'elt  autre 
que  celle  dans  laquelle  Abrahah,  Roy  d'Ethiopie,  vint  affiéger  la  Mecque  avec 
un  grand  nombre  d'Elephans ,  qui  n'avoient  pas  été  vus  jufques-là  en  Arabie, 
Foyez  le  titre-  d'Abrahal>. 

TARIKH  Gelali  &  Tarikh  Maleki.  L'Ere  Gelaleenne  ou  l'Ere  Royale* 
Cette  Ere  prend  Ibn  nom  de  Gclaleddin  Malekfchah ,  fils  d'Alp  Arflan ,  troifiè- 
me  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  Selgiucides  ,  &  commence  la  première 
Ferie  du  cinquième  de  la  Lune  de  Schaban,  l'an  4.68  de  l'Hegire.  Il  y  a  pour- 
tant des  Auteurs  Arabes  ,  qui  fixent  fon  commencement  dans  la  cinquième  Fe- 
rie, dixième  jour  de  la  Lune  de  Ramadhan ,  l'an  471  de  la  même  Hégire. 

Nos  Chronologiftes  fuivent  cette  dernière  date  ,  &  marquent  fon  commence- 
ment à  l'Equinoxe  du  Printems ,  qui  arriva  le  quatorzième  Mars  de  l'an  1079 
de  J.  C,  dans  laquelle  année  finiiToit  le  troifième  Juillet,  cinquième  Ferie  ^* 
l'an  476  de  l'Hegire,.  Car  l'an  472  commença  le  4  Juillet ,  cinquième  Ferie. 
de  la  même  année. 

TARIKH  Maleki.     Fuyez  l'e  titre  précédent; 

TARIKH  Roumi.  L'Ere  Grecque.  C'eft  ajnfi  que  les  Arabes  appellent 
l'Ere  de.^l  Années  d'Alexandre,  Elle  commence  ,  félon  eux  auffi-bien  que  félon 
nous,  douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand.  C'eft  cette  même  Ere,, 
que  nous  appelions  l'Ere  des  Seleucides ,  à  caufe  qu'elle  commence  dans  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Seleucus  Nicator,  Roy  de  Syrie,  de  Chaldée,  de  Mé- 
fopotamie  &  de  Perfe.  Les  Arabes ,  au(îi-bien  que  nos  Aftronomcs  &  tous  les 
plus  anciens  Auteurs,  fixent  le  commencement  de  cette  Ere  le  flxièmc. Septem- 
bre, cinquième  Ferie,  l'an  310  avant  J.  C. 

TARIKH  alfchohada.  L'Ere  des  Martyrs.  C'eft  ainfi  que  ks  Chrétiens  d'E- 
gypte  ont  appelle  celle  que  nous  appelions  de  Diocléticn.  Elle  commence  l'anr 
284.  de  J,  C. ,  à  la  mort  de  Numcriànus  &  à  la  première  année  de  Dioclétien. 
Il  eft  vray  cependant,  que  la  grande  perfécution  que  Dioclétien  fit  aux  Chré- 
tiens, &  qui  fut  fi  fanglante  en- Egypte  ,  ne  fut  publiée  que  dans  la  vingtième 
année  du  règne  de  cet  Empereur.  Il  n'y  a  que  les  Chrétiens  d'Egypte  ,  que 
l'on  appelle  aujourd'huy  Cophtcs,  qui  fe  fervent  de  cette  Ere.  Mais  les  Chré- 
tiens Occidentaux  fe  fynt  toujours  fervi  de  celle  de  Piocléticn,  qui  commence 

la 
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Ta  première  année  de  fon  règne  jufqu'à  Denis  le  Petit ,  Abbé  Romain  ,  qui  in- 
troduifit  le  premier  la  manière  de  compter  nos  années  depuis  la  Naiffance  de 
Jefus-Chrift,  ce  qu'il  fit  en  l'an  526. 

TARIKH  Turki.  L'Ere  des  Turcs.  Il  faut  fousentendre  Orientaux,  & 
fous  ce  mot  font  compris  les  Khathaïens  &  les  Iguriens  ,  donc  il  a  déjà  été 
parlé.     Voyiz  le  Tarikh  Khathaï. 

Après  avoir  parlé  de  Tarikh  ,  dans  la  fignification  d'Ere  ,  d'Epoque  &  de 
Chronologie  ,  il  refte  à  voir  une  partie  des  Livres  ,  qui  traitent  d'Annales  & 
d'Hilloires  fous  ce  même  titre.  Car  il  faudra  cherclier  les  mêmes  Annales  65 
Hiftoires,.  qui  portent  un  autre  nom  que  celuy  de  Tarikh  ,  chacun -dans  leur 
titre  particulier,  tels  que  font,  par  exemple,  Akhbar ,  Athar ,  Kiffat ,  Seïrat , 
Soïar,  (Sec.  j  .. 

TARIKH  Ebn  Athir.  L'Hifloire  d'Ebn  Athir.  Il  y  a  deux  Ouvrages  qui 
portent  ce  titre.  Le  premier  cft  connu  fous  le  nom  de  Kamel.  Voyez  ce  ti- 
tre. Le  fécond  porte  le'  titre  particulier  de  Ebrar  aouli  alâbfar.  C'efl  l'Hif- 
toire  des  Princes  de  la  Dynaflie  des  Atabeks,  qui  ont  régné  à  Mouflal  &  dans 
la  Méfopotamie. 

TARIKH  Ebn  Farek  ou  Tarikh  Al  Fareki.  L'Hifloire  de  la  Ville  de  Mia- 
farekin  en  Syrie. 

TARIKH  Ebn  Gioraïr.  C'efl  la  même  Hiiloire  que  celle  qui  porte  le  ti- 
tre de  Thabari.     Voyez  ce  titre. 

TARIKH  Ebn  Al  Gezeri,  Titre  d'une  Hifloire  ,  compofée  par  Schamsed- 
din  Mohammed  Ben  Mohammed,  dit  Al  Gezeri,  qui  mourut  l'an  833  de  l'He*- 
gire.     Voyez  le  titre  de  Gezeri. 

TARIKH  Ebn  Al  Giouzi.  Hifloire  eompolee  par  Ebn  AI  Giouzi,  qui  por- 
te le  titre  particulier  de  Tarikh  almontadhara.     Voyez  ce  titre. 

Ce  même  Auteur  en  a  compofé  plufieurs  autres  ,  telles  que  font  Aâmar 
alâïan,  Safouat  Al  Safouah,  Talkih  alfohoum  &  Tabafluth  merat  alzaman. 

TARIKH  Ebn  Haïan  ou  Hian.  Hifloire  ou  Chronologie  des  Auteurs  qui 
traitent  des  Traditions ,  que  les  Mufulmans  appellent  Al  Mohadethin  ,  compo- 
fée par  Mohammed  Al  Sebthi,  qui  mourut  l'an  354  de  l'Hegire. 

TARIKH  Ebn  Hagiar.  Hifloire  compofée  par  Ebn  Hagiar  Al  A'fcalani> 
fous  le  titre  de  Enba  alcaraar. 

TARIKIi  Ebn  Hagi.  Hifloire  compofée  par  Schehabeddin  Ahmed  Al  S^ 
di,  Al  Demefchki,  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Hagi.  Cet  Auteur  mourut' 
l'an  825  de  l'Hegire. 

TARIKH  Ebn  Al  Hanbali  ,  qui  porte  encore  le  titre  de  Dorrar  alhabib^. 
c'efl  rililloire  de  la  Ville  d'Halep. 

Fffa  TARIKK 
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TARIKH  Ebn  Khaledoun.  Hiftoire  compofée  par  le  Cadhi  A'bdallah  Ben 
Mohammed  Al  Hadrami»  moit  l'an  808  de  l'Hegire.  C'eft  une  Hiftoire  fort 
curieufe ,  rangée  par  Annales  fur  ce  qui  s'eft  palfé  de  fon  tems.  Cet  Auteur 
étoit  Cadhi  d'Halep  ,  lorfque  cette  Ville  fut  prife  par  Tamerlan,  &  fut'  fait  ef- 
clave ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  &  il  raconte  fon  voyage  qu'il  fit  avec  fon 
Maître  jufques  à  Samarcande.    Il  eft  parlé  ailleurs  de  cette  Hiftoire. 

TARIKH  Ebn  Khordhadbah.  Hiftoire  compofée  par  A'bdallah,  furnommé 
Ebn  Khordhadbah,  qui  mourut  environ  l'an  300  de  l'Hegire.  Maffôudi  la  cite 
fouvent  dans  fon  Ouvrage ,  intitulé  Moroug'  aldheheb  ,  les  Prairies  dorées.  Le 
Volume  de  ce  Livre  eft  fort  gros  &  l'Auteur  y  a  ramafle ,  &  mis  en  Vers  ce 
qu'il  a  trouvé  dans  plufieurs  autres  Auteurs  fur  l'Origine  des  Nations  ,  &  fur 
les  Princes  qui  ont  régné  dans  les  tems  les  plus  anciens. 

''/TARIKH  Ebn  Khâlecan.  Hiftoire  d'Ebn  Khalecan  ,  qui  porte  le  nom  de 
Vafiat  alâïan.  Ce  font  les  Vies  des  Hommes  lUuftrcs.  Il  en  eft  parlé  plus 
amplement  dans  le  titre  de  Vafiat, 

TARIKH  Ebn  Dokmak  ou  Tokraak.  Hiftoire  compofée  par  Dhiaeddin 
Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Mefri,  mort  l'an  790  de  l'Hegire, 

Cette  Hiftoire  contient  plufieurs  volumes  ,  qui  ont  chacun  leur  titre  particu» 
lier,  à  fçavoir,  Nozhat  Al  Imam,  Giomad  alzaman  ,  A'cd  algiauaher  ,  lanboù 
almodhaher.  Tous  ces  Ouvrages  regardent  l'Hiftoire  d'Egypte  &  font  rangez 
par  l'ordre  des  années. 

TARIKH  Ebn  Al  Dahan.  Hiftoire  compofée  par  Aboul  Schegiâ  Moham- 
med Ben  A'ii  Al  Bagdadi,  mort  l'an  590  de  l'Hegire. 

TARIKH  Ebn  Zoraïk.  Hiftoire  compofée  par  lahia  Ben  A'ii  Al  Tanouk- 
hi,  Al  Mefri  ,  né  l'an  423  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  regarde  l'Hiftoire  gène- 
raie  &  eft  écrite  en  forme  d'Annales. 

"tArIKH  Ebn  Zoulàk.    Hiftoire  d'Egypte,  compofée  par  Ben  Zoulâk.    Il 
en  eft  parlé  ailleurs. 

TARIKH  Ebn  Zcïdoun.  Hiftoire  compofée  par  Ahmed  Ben  A'bdallah  Al 
Hadhrami ,  mort  l'an  463  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  eft  plein  de  Morahtez, 
&  d'autres  chofes  curieufes ,  ce  qui  a  obligé  plufieurs  à  y  faire  des  Commen- 
taires. 

TARIKH  Ebn  Al  Sâgi.  Hiftoire  compofée  en  plus  de  trente  Volumes,  par 
Ali  Ebn  Al  Khateb  Al  Bagdadi,  qui  mourut  l'an  672  de  l'Hegire. 

Cet  Auteur',  a -compris  dans  ce  grand  Ouvrage  plufieurs  Hiftoires  particuliè- 
res, dont  les  titres  font  Akhbar  Al  Schoâra,  l'Hiftoire  des  Poëtes  de  fon  tems; 
Akhbar  Al  Khnlafa,  l'Hiftoire  des  Khalifes;  Akhbar  Al  Moftanelin  ,  l'Hiftoire 
■des  Auteurs;  Akhbar  Al  Hallag',  Hiftoire  de  Hallag',  Fîomme  qui  s'étoit  rendu 
fameux  par  les  opinions  hardies  ,  qui  donnèrent  occafion  à  fes  ennemis  de  le 
faire  mourir  ;   Akhbar  Roboth  v  Al  Modares  ,   l'Hiftoire  des  Oratoires  &  des 
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C>bllègéisi  &;''enfuite  les  Hiftoires,  Codhat  Bagdaid  ,  des  Cadhis  dé  Bagdet  ;  Al 
Vozara,  des  Vizirs;  Dhel  tarikh  Bagdad,  Supplément  à  l'Hiftoire  deBagdeti 
Al  Giamé  almolditaflar  ,  le  Recueil  abrégé  ;  IMenakeb  Al  Kholafa  ;  les  Eloges 
des  Khalifes;  Al  Maâllem  Al  Atabeki,  le  Maître  des  Atabeks ,  e'eft-à-dïre ,  des 
Gouverneurs  des  Princes  ;  AI  Mecaber  ahnefchourah  ,  les  Tombeaux  les  plus 
fameux  ;  Garar  almohadlierat ,  l'Entretien  des  Compagnies  ;  Thabacat  AI  Foca- 
ha,  les  différentes  Claffes-des  jurifconfultes  Mufulmans,  &c. 

TARIKH  Amen.  Hilloire  compofée  par  A'ij  Ben  MoufTa  Al  Magrebi,  dit 
Al  Akhbari ,  l'Hiflorien ,  mort  l'an  673  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  ,  qui  traite 
de  l'Hiftoire  de  l'Afrique  ,  eft  fort  étendu  &  fuit  l'ordre  des  années.  U  a  été 
abrégé  par  l'Auteur  même  &  fuppléé  par  des  Auteurs  plus  modernes. 

TARIKH  Ebn  Schaken  Hiftoirfe  de  Ben  Schaker^  qui  porte  encore  le  ti- 
tre de  Oïoun  altaouarikh  ,  les  yeux  ou  les  fources  de  l'Hiftoire. 

TARIKH  Ebn  Schobhah,  Titre  d'une  Hiftoire,  qui  D'eft  proprement 
'qu'un  Supplément  de  celle  de  Dhahabi ,  intitulée  Al  Môtabar.  Ce  même  Au- 
teur a  fait  encore,  une  Hiftoire  des  Jurifconfultes  Mufulmans ,  intitulée  Thaba- 
cat .alfocaha.- 

TARIKH  Ebn  Al  Saïrefî.  Hiftoire  compofée  par  lahia  Ben  Mohammed 
Al  Garnathi ,  mort  Tan  ssj,  en  faveur  des  Princes  de  la  Dynaftie ,  nommée 
Daulat  Al  Menouniat ,  en  Efpagne.  Saïrefi  étoit  un  des  plus  excellens  Poètes 
de  fon  tems. 

,.;?'ARIKH  Ebn  Al  Adib;    C'eft.  une  Hiftoire  d'Halep. 

TARIKH  Ebn  Al  A'flaker.    C'eft  une  Hiftoire  de  Damas. 

TARIKH  Ebn  O'fchaïr.  Hiftoire  &  Catalogue  des  Interprètes  de  l'Al- 
cpran.. 

TARIKH  Ebn  Al  Forât.  Hiftoire  compofée  par  Naffereddin  Mohammed 
Ben  A'bdalrahman  Al  Mefri. 

TARIKH  Ebn  Kethir.  Hiftoire  compofée  par  O'madeddin  IfmaïrBen  O'mar 
Al  Demefchkj,  mort  l'an  774  de  l'Hegire.    Elle  porte  le  nom  de  Bedaïat  v  al-- 
nehaïat.    Foyez  ce  titre. 

TARIKH  Ebn  Maadouiat.    C'eft  une  Hiftoire  de  la  Ville  d'Ispahan. 

TARIKH  Ebn  AV  Molakkcn.  Hiftoire  compofée  par  Serag'eddin  O'mar 
Ben  A'H  Al  Schafêi,  mort  l'an  804  de  l'Hegire,  fur  la  Dynaftie  des  Turcs  ou 
Turcomans  en  Egypte.  Ce  mcac  Auteur  a  fait  l'Hiftoire  des  Cadhjs  du  Cai- 
re, fous  le  titre  de  Akhbar  Codhat  Mefr,  &  l'Hiftoire  des  Doreurs  Schafeïens 
fous  celuy  de  Thabacat  Al  Schâfc^ïah. 

TARIKH  Ebn  Mandah.    C'eft  une  Hiftoire  de  la  Ville  d'Jfpahan.. 
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TARIKH  Ebn  Naggiar.  Hiftoire  des  Villes  de  Bagdet ,  de  Coufah  &  de 
Medine,  compofée  par  Ebn  Naggiar. 

TARIKH  Ebn  lounos.  Hiftoire  de  l'Egypte  &  de  la  Thebaïde,  compofée 
par  Ebn  lounos,  le  fils  de  Jonas,  furnommé  Al  Caïd,  le  Sédentaire. 

TARIKH  Abibeker.  Hiftoire  compofée  par  Mohammed  Ben  Haflàn  Al 
Deïnouri;  elle  eft  écrite  en  Langue  Perfienne. 

TARIKH  Abi  Hanifah.  L'Hiftoire  ou  la  Vie  d'Abou  Hanifah,  compofée 
par  Ahmed  Ben  Daoud  Al  Deïnouri,  mort  l'an  282  de  l'Hegîre. 

Mafloudi  dit,  que  cette  Hiftoire  eft  tirée  de  celle  que  Ben  Khatibah  avoit 
déjà  faite,  à  laquelle  l'Auteur  a  ajouté  quelque  chofe  du   lien. 

TARIKH  Ebn  Raggia.  Ben  Raggia  eft  le  même  que  Mohammed  Beu 
Hamdouiah. 

TARIKH  Abi  Refchad,  Hiftoire  compofée  par  Abou  Refchad  Ahmed  Ben 
Mohammed  Al  Akhfiki,  mort  l'an  528  de  l'Hegire. 

TARIKH  Abi  Refâat.  Hiftoire  compofée  par  O'madah  Ben  Uathemat  Al 
Farli.    Cette  Hiftoire  eft  générale ,  compofée  en  forme  d'Annales. 

TARIKH  Ebn  Schamah.  Supplément  de  i'Hiftoire  de  Damas,  compofé 
par  Ebn  Schamah ,  Auteur  d'un  autre  Livre  qui  a  pour  titre ,  Azhar  alraou- 
dhateïn  fi  akhbar  aldaoulateïn,     yoyez  ce  titre. 

TARIKH  Abil  Fath  Ben  Abil  Haflan  Al  Samexi.  Hiftoire  des  Samaritains, 
compofée  par  Aboul  Fath  Ben  Abil  Haifan. 

TARIKH  Abu  FadhI  Mohammed  Ben  Edris,  furnommé  Al  Bedliffi  Al 
Defteri.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Turquefque  par  Aboul  Fadhl  Mohammed 
Ben  Edris,  divifée  en  douze  Scélions.  Elle  commence  à  la  Création  du  Mon- 
de, &  comprend  les  Vies  des  Prophètes,  des  Khalifes  &  des  Mamelucs  Tur- 
comans  &  Circaffiens.  Cet  Aboul  Fadlh  étoit  fils  d'Edris  AI  Thâlebi ,  Au- 
teur d'une  Hiftoire  Ottomane,  écrite  en  Langue  Perfienne,  &  il  y  a  fait  un  Sup- 
plément, jufqu'en  l'an  982  de  l'Hegire, 

TARIKH  Abiourdi.  Hiftoire  compofée  par  Aboul  Modhaffer  Mohammed 
Ben  Ahmed  Al  Abi  ourdi,  mort  fan  507  de  l'Hegire. 

TARIKH  Atrak.  L'Hiftoire  des  Turcs,  c'eft -à-dire,  de  la  Dynaftie  des 
Turcomans  en  Egypte,  femblable  à  celle  d'Ebn  AI  Molakken,  &  à  celles  qui 
portent  le  nom  de  Dorrar  aleflam  fi  daoulat  Al  Atrak  &  de  Gorrar  alfoïar  Al 
Turk  V  Al  Tatar. 

TARIKH  Adranah  ou  Edn'neh.  L'Hiftoire  de  la  Ville  d'Andrinople,  qui 
porte  le  titre  dt  Anis  almofulTerin.  Elle  a  été  compofée  en  abrégé  par  Ab- 
dalrahman  Ben  Houiraïn  Aibaltche     Al  Adranaoui,   dit  Al  Modarres,  c'eft-à- 
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dire,  le  Profeffeur.  Klle  traite  non  fcul'cment  de  ce  qui  regarde  le  Pays, 
mais  encore  de  ce  qui  touche  les  Habitans  de  cette  Ville.  Elle  ell  diviféc  eu 
quatorze  Chapitres,  &  a  été  finie  l'an  1045  de  rilcgirc.  Hagi  Khalfah  remar- 
que, que  cet  Auteur  cft  le  premier  qui  eût  écrit  THilloire  de  fa  Ville,  &  de 
fon  Paj-s  de  Romelic. 

TARIKH  Edrifîî  Al  Bedlifli.  Titre  d'-un  Livre  plus  connu  fous  le  titre  de 
Flefcht  behifcht.  C'eft  une  Hiftoire  de  la  Dynaftie  des  Othmanides,  ou  Mai- 
fon  des  Ottomans,  compoféc  en  Langue  Perfienne  par  Edris  Al  Thâlcbi,  à 
laquelle  fon  fils,  nommé  Aboul  Fadiil  Mohammed  Al  Defteri  a  fait  un  Sup- 
plément l'an  982  de  l'Hegire,  fous  le  r^gne  de  SeHm  IL 

TARIKH  Adherbigian.  Hiïloire  de  la  Province  d'Adherbigian  qui  fait  par- 
tie de  la  Medie,  compofée  par  Al  Hagia  Al  Raovadi. 

TARIKH  Harran.  Hifloire  de  la  Ville  &  de  la  Province  de  Harran  en 
Mefopotamie,  compofée  par  Berdâï. 

TARIKFI  Arbel.  Hifloire  d'Arbela  en  Mefopotamie,  Ville  célèbre  par  la 
défaite  de  Darius ,  compofée  par  Mobarec  Ben  Ahmed,  Ben  Meftaufi ,  qui  mou- 
rut l'an  637  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  efi:  en  quatre  volumes  &  a  un  autre 
titré,  à  fçavoir  Nahed  albelad  alhamel  beman  ouaradahomen  alamathel. 

Il  y  a  une  autre  Hifloire  du  même  Pays,  compofée  par  Ahou  A'ii  HafTan 
Al  Arbeli. 

TARIKH  Afterabad.  Hifloire  de  la  Ville  d'Afterabad,  compofée  par  Edriffi. 
îl  y  en  a  une  autre  qui  a  pour  Auteur,  Hamzah  Al  Sehimi. 

TARIKH  Eskanderiah.  Hifloire  de  la  Ville  d'Alexandrie,  compofée  par  Oua- 
giheddin  JVÎanfour  Ben  Selim  Al  Eskanderi ,  mort  l'an  674  de  l'Hegire. 

TARIKH  Efiam.  L'Hifloire  de  l'Eflam,  c'cfl-à-dire,  du  Mufulmanifme 
ou  de  la  Religion  Mahometane,  compofée  par  Dhahabi  ou  Dhehebi.  Il  en  efl 
parlé  ailleurs. 

TA  R I K  H  Afibuan.  Hifloire  de  la  Ville  d'Aflbuan  ,  qui  efl  l'ancienne 
Ville  de  Syene  dans  la  Thebaïde,  où  Ptolomée  a  marqué  fon  fécond  Cli- 
mat. 

TA  R I K  H  afchrak.  Hifloire  de  l'Orient ,  compofée  par  Haïthcm  Ben  Hadi. 
Il  y  a  deux  Originaux   de  cette  Hifloire,  l'un  grand  &  l'autre  petit. 

TARIKH  Effahan.  Hifloire  de  la  Ville  d'Ifpahan,  difpoféc  félon  l'ordre 
de  celle  d'Abou  Nàïm  Ahmed  Ben  A'bdallaJi  Al  Esfahani,  mort  l'an  4.^0  de 
l'Hegire.  ^^ 

I 

TARIKH  Abi  Zakaria.  C'efl  une  Hifloire  d'Ifpahan  &  du  Pays,  que  les 
Arabes  appellent  Gcbal  &  E'rak  A 'gémi,  &  les  Perfans ,  Couheflan,  duquel 
Ifpahan  efl  la  Capitale.    L'Auteur  de  cet  Ouvrage  efl  Abou  Zakaria  lahia  Ben 
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A'bialJah  Al  Esfahani,  mort  l'an   445  de  l'Hegire.     Il  eft  pliis  connu  fous  le 
nom  d'Ebn  Mandah.     Foycz  ce  titre. 

Il  y  a  une  Hifloire  pareille  qui  a  pour  Auteur ,  Hamzah  Ben  HalTan  AI  Es- 
fahani,  une  autre  d'Ebn  Mardouiah,  une  d'O'mar  Ebn  Schelan  Al  Sadegi,  & 
encore  une  autre  qui  porte  le  titre  de  isozhat  aladhan,  &c. 

TA  RI  K  H  Kobra.  La  grande  Hifloire.  C'eft  le  titre  d'une  Hiftoire  écrite 
en  Langue  Pcrfienne,  par  Mobarek  Al  Hendi,  appelle  autrement  Al  CacUii  Al 
Hendi.  Elle  traite  des  Rois  des  Indes  de  la  Race  de  Timour  ou  Tamerlan , 
jiilqu'au  temps  de  Gelalcddin  Mohammed,  furnommc  Akbar. 

TARIKH  Afrildah.  Hiftoire  de  la  Province  d'Afrique  proprement  dite, 
compofée  par  Abou  Mohammed  Al  Malcki. 

Il  y  a  deux  autres  Hiftoircs  du  même  Pays,  dont  la  première  porte  le  titre 
de  Dorrar  alfaïkat  fi  rnehafien  alafarekat,  &  la  féconde  efl  intitulée  A'dat  A- 
frikiah. 

TARIKH  Akrad.  L'Hiftoir»  des  Curdes  &  du  Curdiltan.  Il  y  a  plufieurs 
Hiftoires  de  ces  peuples  &  du  Pays  qu'ils  habitent,  entre  lefquels  font  Mu- 
farrag'  alcoloub  fi  Béni  Aïoub,  Soïar  Salah  eddin.  Ces  deux  Ouvrages  regar- 
dent Saladin  &  fa  pofterité ,  qui  étoient  Curdes  d'origine.  Tarikh  ^xharf  Khan 
Al  Bedliflï,  Al  Laouamî  Al  Salahhiah  &  Al  Menhag'  AJ  Salahhiat.  Ces  deux 
Ouvrages  regardent  auffi  la  Vie  de  Saladin. 

TARIKH- Al  Akafllerah,  Hiftoire  des  Khofroés,  compofée  par  Bedrcddin 
Mahmoud  Ben  Ahmed  Al  Aïni ,  mort  l'an  ls5  de  l'Hegire.  Akaflerah  eft  le 
plurier  de  Kefra.  Car  c'eft  ainfi  que  les  Arabes  ont  appelle  celuy  que  les  Per- 
îans  nomment  Khofrou  &  Khofrev,  &  les  Grecs  &  les  Latins  Khofroés.  Ces 
Khofroés  compofent  la  quatrième  Dynaftie  des  Rois  de  Perfe,  nommée  autre- 
ment Salfanian  les  Saffanides. 

TARIKH  Al  Bouiah.  Hiftoire  de  la  Famille,  &  des  Princes  de  la  Race 
de  Buiah,  qui  font  appeliez  dans  cet  Ouvrage,  les  Bouidcs.  Elle  a  pour  Au- 
teur, Gemaleddin  A'ii  Bai  loufiTouf  Al  Cofthi,  Al  Uazir,  mort  l'an  646  de 
THegire.  . 

Il  y  a  une  autre  Hiftoire  des  Bouides ,  compofée  par  Al  Nahi  ou  Al  Tagi 
Al  Sabi. 

TARIKH  Al  Genghiz,  Hiftoire  de  la  Famille,  &  de  la  Dynaftie  de  Ging- 
hizkhan  ,  compofée  par  Mohammed  Al  Tafchkendi ,  Sebth  A'ii  Al  Coufchi. 
Ce  même  Auteur  a  fait  encore  deux  Hiftoii-cs  fous  les  titres  de  Vafliif  alha- 
drat  &  Gehan  kofchaïV 

TARIKH  Al  Ronx)uI  men  molouk  Al  lemen.  Hiftoire  des  Rois  de  l'Ie- 
men  ou  Arabie  hcurcufe,  de  la  Famille  ou  Dynaftie  de  Rolfoul,  qui  fe  difoit 
defcejoduc  de  Mahomet,  appelle  par  les  Mululmans,  Al  Riilfoul,  l'Envoyé  de 
Dieu».   Cette  Hiftoire  cil  en  pluiieurs  Volumes. 
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TA  RI K H  Al  Selgiouk-  Hiftoire  des  Selgiucides,  coinpofée  par  le  Vi.:ir 
■Gemaleddin  A'ii  Ben  loufTouf  Al  Cophtlii. 

ir  y  a  une  autre  Hiiloirc  des  mêmes  Sultans  Selgiucides,  qui  a  pour  Auteur 
Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Courfaoui,  dit  Al  Modarrés ,  le  Profeileur ,  mort 
l'an  <)T^  de  l'Hegire.  Celuy-cy  ne  parle  que  des  Selgiucides  de  la  troifième 
Dynaftie  qui  ont  régné  dans  le  Pays  de  Roum ,  c'cll  -  ù  -  dire ,  dans  la  Na- 
tolie. 

Cette  Hiftoire  a  été  traduite  en  Turc  par  Mohammed  Oen  Mag'deddin. 

Il  y  a  plufieufs  autres  Hiftoires  des  Selgiucides,  qui  ont  pour  titres  Fonoun 
alfodour,  Nofrat  alfitrat,  Selgiouk  Nameh,  &c. 

TARIKH  Al  Abbas.  L'Hiftoire  de  la  Famille  &  Dj-nallic  des  Abbaffide5. 
Plufieurs  Auteurs  l'ont  écrite.  Mais  le  principal  de  tous  ell  Moflbuli ,  l'Ouvra- 
ge duquel  a  fervi  de  fondement  à  tous  les  autres  qui  ont  écrit  après  luy  fur  le 
même  fujet. 

Mag'deddin  Ben  Saleh  l'a  fuivi.  Abou  Al  Azher  Mohammed,  BenMourid, 
n'efl  pas  reçu  pour  autentique  fur  cette  Hifloire  ;  car  il  y  a  meflé  beaucoup 
de  menfonges. 

Plufieurs  ont  écrit  cette  même  Hiftoirc;  mais  fous  d'autres  titres,  tels  que 
font  ceux  de  Al  Affas  fi  Al  Abbas,  Refà  albas  fi  Al  Abbas,  Al  Bezaïr  le  Ebn 
Vagih,  &c.     Voyez  les  chacun  dans  leur  ordre. 

TARIKH  Al  O'thman.  Hifloire  des  Sultans  Othraanides,  ou  comme  nous 
les  appelions  des  Ottomans.  Le  premier  de  tous  ceux  qui  l'ont  écrite  eft 
Mevia  Edris  Ben  Hoflameddin  Al  Bediiffi ,  qui  la  coinpofa  en  langue  Perfien- 
ne,  l'an  930  de  l'Hegire,  d'un  ftile  fort  élégant.  Il  a  commencé  fon  Ouvrage 
depuis  la  Fondation  de  la  Monarchie  Ottomanne,  &  l'a  continué  jufqu'au  règne 
de  Bpjazet,  fécond  du  nom.  Elle  efl  plus  connue  fous  le  titre  de  Hefcht  Be- 
hi|^t, 

Abo'ulfadhl  Mohammed  Al  Defteri,  fils  de  cet  Auteur,  a  continué  l'Ouvrage 
de  fon  père  jufqu'à  la  fin  di^règne  de  Selim  II  du  nom,  &  mourut  l'an  987 
de  l'Hegire. 

TARIKH  Al  O'thman.  Autre  Hifloire  Ottomanne,  compofée  en  Langue 
Turquefque  par  Schams  eddin  Ahmed  Ben  Soliman,  Ben  Kemal  Pafcha,  qui 
mourut  l'an  940  de  l'Hegire.  Cet  Auteur  finit  fon  Hifloire,  qu'il  commence 
à  Othman  premier  du  nom,  dans  l'année  933  fous  le  règne  de  Soliman  ,  fils 
de  Seiini.  Hagi  Khalfah  dit,  que  cet  Auteur  mérita  par  cet  Ouvrage  la  direc- 
tion du  Collège,  appelle  Thafchlik. 

TARIKH  Al  O'thman.  Hifloire  des  Othmanidcs,  compofée  en  Turc  par 
le  Dervifch  Ahmed  Ben  lahia,  Ben  Soliman,  Ben  Afchik  Pafcha.  Elle  eft  des 
plus  anciennes,  &  fon  Auteur  dit  l'avoir  cependant  tirée  du  Livre  de 
Scheïkh  Bukfchi  Ben  Elias  Al  Fakih.  Ce  Scheïkh  étoit  fils  d'Elias,  un  des 
principaux  Imams  du  Sultan  Orkhan ,  &,  écrivit  tout  ce  qu'il  avoit  appris  à<2 
îbn  père  touchant  l'origine  de  la  Famille  Ottomanne,  &  les  aftions  des  pre- 
miers Sultans. 
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TARI K H  Al  O'thman.  Autre  Hifloire  Ottomanne,  compofée  par  Mev- 
lana  Mohammed  Al  Nafchri  ou  Al  Nelchri,  AI  Modarrés,  fous  le  nom.  dé 
Bajazet  II. 

TARIKH  Al  O'thman  mandhoum.  Hifloire  Ottomarme  en  Vers  Turcs, 
compofée  par  AI  Hadi ,  jufqu'au  règne  de  Soliman.  Sâededdin  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  dans  fon  Hifloire,  intitulée  Tag'  altaouarikh. 

Fath  allah  Al  A'ref  a  mis  cette  Hifloire,  partie  en  proie  &  partie  en  vers 
Perfiens,  &  l'a  dédiée  au  Sultan  Selim  premier. 

Mevla  Ahmed,  connu  fous  le  nom  de  Parparah  zadehj  mort  l'an  968,  l'a 
auffî  écrite  en  Vers  femblables  à  ceux  du  Schah  Nameh  de  Ferdoulfi. 

AI  Hariri  a  décrit  auiîi  en  vers  les  Conqueftes  de  Soliman. 

TARIKH  Al  O'thman.    Autre  Hifloire  des  Ottomans,    compofée  par  Mo-/ 
hicddin  iN'Johammed  Ben  A'Ii  AI  Giali ,  Cadhi  d'Andrinople,   qui  fut  depofledé 
de  fa.  charge.     Cet  Auteur  commence  fon  Hifloire  par  Qthman  premier,  &  la 
continue  jufqu'en  l'an  ^)sy. 

TARIKH.  AI  O'tliraan.  Autre  Hifloire  Ottomanne  qui  porte  le  titre  par-^ 
ticulier  de  Tag'altaouarikh.     Foyez  ce  titre. 

Cette  Hifloire  qui  ne  pafle  pas  le  règne  de  Selim  I  du  nom,   a   été  abbre-- 
gée  par  le  même   Auteur,  qui  s'efl  néanmoins   étendu  beaucoup  fur  les  louan- 
ges du  Sultan  Selim,  &  a  donné  à  cet  Abbregé  le  titre  de  Selim  Nameh. 

Il  y  a  encore  un  autre  Abbregé  de  cette  même  Hifloire,  compofé  par  le 
Moulla  Ishak  Tchelebi  Ben  Ibrahim  Al  Ufcoubi,  qui  porte  le  titre  de  Ishak' 
Nameh.  Sogioudi  a  fait  un  Supplément  au  Livre  d'Ishak  Nameh,  &  plufieurs 
autres  Auteurs  fc  font  beaucoup  é-tendiis  à  fon  imitation,  à  décrire  les  Con- 
quelles  de  Selim,  &  particuHèrement  celle  de  l'Egypte,  comme  Ahmed  Berr 
Sunbul  Al  Kammâl ,  &  Sohaïl,  Ecrivain  du  Divan ,  qui  s'étend  aufïï  fur  le  récit 
de  tout  ce  qui  s'efl  paflTé  depuis  la  Conquefle  de  tfEg[ypte,  faite  par  Selim,  juf- 
qu'en 1030  de  l'Hcgire. 

Emir  Schokri,  un  des  principaux  Chefs  &  Princes  des  Curdes,  a  aufîi  com-- 
pofé  un  Livre  en  vers  Turcs ,  intitulé  Al  Fotouhat  Al  Selimiah  j  les  Conquefles. 
à&  Selim. 

TARIKH  Al  O'thman.  Hifloire  dés  Turcs  Othmam'des,  compofée  par 
Moflafa  Ben  Gelaleddin  Al  Taufiki,  mort  fan  975. 

C'efl  Auteur  efl  plus  connu  parle  nom  de  Khogiah  Nifchangi,  &  il  n'a  écrit 
que  depuis  le  commencement  du  régne  de  Soliman,  jufqu'en  l'an  960.     II  ne. 
lailfe  pas  pourtant  de  décrire  auffi   en   abbregé ,   les  règnes  des  Sultaiîs  prcce- 
dens,  &  il  a  donné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Thabacat  almemalck. 

Abdalùziz,  plus  connu  fous  le  nom  de  Cara  Tchelebi  Zadeh ,  a  décrit  aufîî 
l'Hilloirc  entière  du  règne  de  Soliman  jufques  à  fa  mort,  d'un  fljie  fort  poly 
en  Langue  Turqucfquc. 

Deux  autres  Auteurs  ont  écrit  auffi  lés  Conquefles  de  ce  Sultan,  à  fçavoir 
le  Cadhi  Manibur  Bakchi ,  &  Mongiat  Al  Fadhcl  Ebn  Kcmal  Pafcha. 

ÏARIKIÎ! 
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TARIK'H  Al  Othman.  Hifloire  des  Turcs,  compofée  par  HafTan  Begzadeh, 
dit  Al  Kiatib ,  mort  l'an  1046.  Cet  Ouvrage  eft  proprement  un  Supplément; 
du  Tag'  altaouarikh,  qui  commence  au  Sultan  Soliman,  &  vient  jufques  au  rè- 
gne de  Moftafa  Khan  premier  du  nom:  Cet  Ouvrage  a  été  abbrcgé  par  Mof- 
tafa  Ben  Mohammed,  furnommé  Bâli,  &  mis  en  Vers  par  Ahmed  Al  Kerma- 
ni ,  &  par  le  Dervifch  Al  Koumi ,  fous  le  titre  de  Genk  Nameh. 

Il  y  a  encore  en  Langue  Turquefque  une  Hifloire  qui  porte  le  titre  de 
Tarikh  Vacâat  Al  Solthan  O'thman,  compofée  par  un  Officier  de  Guerre',, 
nommé  Al  Toughi,  qui  a  auffi  donné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Moffîbat  Na- 
meh. C'efi:  l'Hiftoire  de  l'avanture  defaftreufc  de  la  dépofition  &  de  la  mort 
de  Sultan  Othman  II  du  nom. 

TARIKH  Al  O'thman  belârabiat.  Hifloire  Ottomane  en  Langue  Arabique, 
Toutes  les  précédentes,  dont  l'on  a  parlé  jufqu'icy,  étant  écrites  en  Langue 
Perfienne  ou  Turquefque,  on  ajoutera  icy  les  titres  de  celles  qui  ont  été  écri- 
tes en  Langue  Arabique.  Les  principales  font:  Gaïath  albcïan  fî  Al  Othman, 
Al  Menhag'  alrahmaniat  fîl  daulat  Al  O'thmaniat,  Raoud  algiauman  fî  daulat 
aUblthan  O'thman,  Al  Fuïdh  almenan  fi  daidat  al  Othman,  Dorrar  alathman  fi 
manbà  Al  O'thman,  Tahkik  alfai-ag'  v  alaman  bedaulat  alfolthan  Selim  Ben  So- 
liman, Al  Dorrar  almandhoum  fi  mcnakeb  Baiazid  Malek  Al  Roum,  Al  Bark. 
Al  lemani  fîl  fath  Al  O'thmani,  Al  Fath  almofleg^iad  fi  fath  Bagdad ,  &g. 

TA  R I K  H  Al  ModhafTer.  Hifloire  de  la  Famille,  ou  Dynaflie  des  Mod- 
hafferiens  Sultans  de  la  Perfe,  qui  finit  du  temps  de  Tamerlan.  Elle  efl  écri-» 
te  en  Langue  Perfienne  par  Môïneddin  Al  lezdi  l'an  de  l'Hegire  jyj  ^  &  por- 
te aufîî  le  titre  de  Manaheb  alnoha.  Son  Auteur  a  voulu  imiter,  à  ce  que  dit 
Hagi  Khalfah,  le  flile  du  OKaU'af. 

TARIKH  alommam.  L'Hiftoire  dos  Peuples  &  des  Nations.  Ce  font  des' 
Hiftoires  générales,  qui  ont  plulieurs  titres  difFérens. 

Kafchf  algomam- fi  tarikh  alommam.  C'eft  une  Hiftoire  générale  de  toutes 
les  Nations. 

Giamé  alakhiar  alommem  men  Al  A'rab  v  Al  A'gem.  Celle -cy  traite  des 
Arabes  &  des  Barbares;  c'eft -à -dire,  de  ceux  qui  ne  font  pas  Arabes,  &  fouS' 
ee  nom  font  compris  particulièrement  les  Perfans. 

Al  Tarif  ii  thabakat  alommam.  Autre  Hiftoire  générale  des  Nations,  divi-^ 
fée  par  claffes. 

Ketab  Al  Soudan  v  fâdhlhom  âla  Al  Beïdhan.  Hiftoire  des  Nègres,  &  leur 
excellence  au  dcfliis  des  Blancs. 

Tanouir  algabafch  fi  fadlîl  Al  Soudan  v  Al  Habafch.  Hiftoire  des  Nègres." 
&  des  Abiflins. 

A'zhar  al  O'roufch  fi  akhbar  Al  Hoboufch.  Difcoui'sHi (torique  fur  lej- 
A'byffins. 

Refà  fchan  Al  Hobfchan.     Eloge  des  Abiflîns. 

Thiraz  almancoufch  fi  mehalTen  Al  Hoboufch.  Livre  Turc  qui  traite  aufîîi 
des  Abyfrins.    Foyez  tous  ces  titres  chacun  en  leur  particulier. 
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TARIKH  alomam.  Hifcoire  générale  des  Peuples,  compoCée  par  Hamzah 
Ben  Hoiraïn  Al  Esfahani. 

TARIKH  Anbar.  Hiftoire  d'Anbar,  Ville  de  l'Iraquc  Babylonienne  ou 
Arabique,  compofée  par  Aboul  Baralcat  A'bdalrahman  Ben  Mohammed  Al  An- 
bari,  mort  l'an  $77  de  l'Hegire. 

TARIKH  Enbia.  Hiftoire  des  Prophètes,  écrite  en  Turc  par  Mir  Ali  Schir, 
furnomraé  Al  Naouaï,  Vizir  du  Sultan  HolTaïn  ISlirza. 

TARIKH  Andalous.  Hiftoire  d'Efpagne,  compofée  par  Aboul  Valid  A'b- 
dallah  Ben  Mohammed  Al  FaraJhi,  mort  l'an  403  de  l'Hegire.  IJ  y  a  un  Sup- 
plément de  cette  Hiftoire,  intitulé  Al  Selat,  par  Aboul  CafTem  Khalaf  Ben 
A'bdalmalek,  Ben  Bafcoual,  qui  mourut  l'an  578.  Nous  avons  de  c^  mÊme 
Auteur,  outre  fon  Selat,  une  Hiftoire  entière  d'Efpagne  en  abbregé,  qui  porte 
le  titre  de  Tarikh  Saghit  lel  Andalous. 

Ebn  Al  Abar  Mohammed  Ben  A'bdallah ,  qui  mowut  l'an  559 ,  a  propofé  des 
difficultez  contre  le  Selat  d'Aboul  Caffem  ,  «Se  a  intitulé  fon   Ouvrage    Mofch- 

kol  Al  Selat.  ^  ,       ^  .  ,  ,   ,   ,    , 

Il  y  a  encore  un  Supplément  ou  Continuation  du  Selat,  fait  par  Schehabed- 
din  Ahmed  ben  Ibrahim",  Ben  Al  Zobeïr  Al  Garnathi ,  qui  mourut  l'an  708 
de  l'Hegire,  un  autre  intitulé  Aleélam  ^beman  Khatani  bihi,  &  un  qui  porte 
le  nom  de  Cathr  Al  Andalous  men  aleêlam. 

/bon  A'bdallah  Al  Halchi  Al  Caïrouani ,  a  aufli  compofé  un  Ouvrage,  inti- 
tulé Dhil  Al  Selat. 

TARIKH  AI  Andalous.  Hiftoire  d'Efpagne,  compofée  par  Ahmed  Ben 
Mouira  Al  Caïrouani,  mort  l'an  3 88  de  l'Hegire,  &  une  autre  du  Scheïldi 
Ahmed  Al  Magrebi. 

L'on  trouve  auffi  plufieurs  Hiftoires  des  Cadhis,  Docteurs  &  Hommes  Illu- 
ftres,  Arabes  de  Nation,  qui  ont  vécu  &  fleuri  en  Efpagne,  comme  auffi  plu- 
fieurs Hiftoires  particulières  de  Cordouë,  de  Valence,  de  Tolède,  &c. 

TARIKH  ahel  alfafouat.  Hiftoire  des  Sofis  ou  Religieux  Mahomctans , 
compofée  par  A'bdallah  Ben  Mohammed,  Ben  Hoifaïn  AI  Soleïmi  ou  So- 
laïmi.  Al  Kifchabouri,  mort  l'an  412  de  l'Hegire.  I^oyez  le  titre  de  Thabacat 
Al  Sofiïah. 

TARIKH  Aïa  Sofia,  Hiftoire  du  Temple  de  Sainte  Sophie,  traduite  du 
Grec  en  Lan^^ue  Pcrfienne,  par  Ahmed  Ben  Ahmed  Al  Gilani,  &  préfcntée  à  Mo- 
hammed Al  Fatih,  c'cft  à  Mahomet  II  du  nom,  dit  le  Conquérant,  lorfqu'il 
fc  fût  rendu  Maître  de  Conftantinople.  „  ,    a,       .  n 

Cet  Onvraffe  a  été  traduit  du  Perficn  en  Turc  par  Namctallah  Ahmed  Ben 
Ahmed,  &  par  le  Moulla  Ali  Ben  JMohammcd  Al  Coufchi,  qui  mourut  l'an 
879  de  l'Hegire. 

TARIKH  Al  Bokhari.  Hiftoire  des  Moliadethin  ou  Dofteurs  àcs  Tradi- 
tions,  compofée  par  Abou  A'bdallah  Mohammed  lù^n  Ifmuïl  Al  Bokhari,  Au- 
teur du  Sahih,  qui  mourut  l'an  250  de  l'Hegire.  ^,  r.T.-.. 

TARIKH 
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TARIKH  albadr  fi  aoufTaf  aliel  aldfr.  Hiiloire  en  plufièiirs  volumes  par 
Bedreddin  Mahmoud  'Ben  Ahmed  Al  Sarougi ,  Al  Aïni ,  mort  l'an  855  de  l'He- 
gire.  C'cfl  un  gros  Recueil  de  récits  hiftoriques  ^  &  des  dates,  de  la  mort  des 
Perfonnages  dont  il  parle,  année  par  année,  depuis  la  Création  du  Monde. 

TARIKH  Al  Barzali.  Hiiloire  des  Auteurs  des  Traditions  Mufulmannes, 
avec  la  date  des  temps  aufquels  ils  font  morts,  compolee  par  AHem  eddin 
Abou  Mohammed  Al  CafTera  Al  Demefchki,  mort  l'an  738  de  l'Hegire.  Il  y 
a  un  Supplément  à  cet  Ouvrage,  fait  par  Takicddin  Rafê ,  &  au  Supplément  de 
Rafè ,  un  autre ,  compofé  par  Ébn  Hagi, 

TARIKH  Bafrali.  Hiftoire  de  la  Ville  de  BalTorah,  compoféc  par  Ebn 
Vahigian.  ''    '  ■ 

II,  y  a  aufli  une  Hiftoire  des  Cadhis  de  cette  Ville,  compofée  par  Abou 
O'beïdah. 

TARIKH  Bathalious  men  Belad  Al  Andalous,  Hiftoire  de  la  Ville  de  Ba- 
dajox  ou  Badallos  en  Efpagne,  compofée  par  Ebn  Ishak  Ccn  Ibrahim  Ben  Caf- 
fem  Al  Bathalioull],  furnomrac  Aâlem  Al  Nahoui,  le  plus  fçavant  des  Gram- 
mairiens, natif  de  cette  Ville,  qui  mourut  l'an  646  de  l'Hegire. 

TARIKH  Bagdad.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Bagdet.  Le  premier  qui  a  tra- 
vaillé fur  l'Hiftoire  de  cette  Ville,  eft  Ahmed  Ben  Abi  Thaher  Al  Bagdadi  , 
qui  a  été  fu'ivi  par  Aboubekr  Ben  A'il ,  connu  fous  le  nom  de  Khathib  Al 
Bagdadi.  Cet  Ouvrage  a  été  continué  &  amplifié  par  un  très -grand  nombre 
d'Auteurs;  enforte  qu'il  y  en  avoit  jufques  à  quatorze  volumes  dans  le  Col- 
lège nommé  Moftanferiah ,  bâti  par  le  Khalife  Moftanfer  Billah  h  Bagdet. 
Mais  depuis  ce  temps -là,  cet  Ouvrage  a  groffi  de  beaucoup,  parce  qu'il  a 
monté  jufquà  trente,  &  enfuite  jufqu'à  foixante  volumes,  compofés  par  dif- 
férées Auteurs. 

Les  principaux  font  O'madcddin  A'bdallah  Ben  Mohammed  Al  Kateb,  mort 
l'an  597  de  l'Hegire,  continué  par  Ben  Samâni  en  3  V^olumes.  Schamseddin 
Mohammed  Al  Dhehcbi,  mort  l'an  748.  Ebn  Al  Naggiâr  Al  Bagdadi  en  643. 
Takieddin  Ben  Rafè,  mort  l'an  794.  Aboubekr  Al  Mariftani.  Tag'eddin  Ali 
Ben  Al  Saï  Al  Bagdadi. 

Al  Mafloudi  a  fait  l'Abbrcgc  de  l'Ouvrage  de  Khathib  AI  Bagdadi. 

Abou  Sahal,  Ben  lezdegird,  a  fait  la  Defcription  Topographique  de  cette 
Ville,  avec  le  nombre  de  fes  Mofquées,  Collèges,  Bains,  liofpitaux,  &c.'  & 
la  quantité  des  provifions  néceffaires  pour  la  faire  fubfifler. 

TARIKH  Balkh.  Hiiloire  de  la  Ville  de  Balkh  en  Khorafllin,  compofée 
par  Mohammed  Ben  O'caïl  Al  Balkhi. 

I^  y  a  encore  une  autre  HiIloire_  de  la  même  Ville,  la  plus  ancienne  du  Kho- 
ralTan,  qui  a  pour  Auteur  A'ii  Ben  Mahmoud  Al  Câbi. 

TARIKH  Balanfah  &  Balanfîn.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Valence  en  Efpa- 
gne, compofée  par  Mohammed  Ben  Khalaf  Al  Sadeki,  &  par  Ebn  Al  Ca- 
mah. 

TARIKH 
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TARIKH  AI  Benaketi.  C'eft  la  première  Partie  de  l'Hifloirc,  intitulée  Al- 
lebab. 

TARIKH  Béni  Ifraïl.  L'Hiftoire  des  Juifs,  compofée  par  loufTouf  Ben 
Giorion  Al  Ifraïli,  traduite  de  l'Hébreu  en  Arabe  par  Zakaria  Ben  Saïd  Al  le- 
meni,  Al  Ifraïli. 

Cet  louflbuf  Ben  Giorion  eft  qualifié  Al  Hadi  Al  Mouarrakh  men  akbar- 
Iiom,  Chef  &  Hiftoriographe  renommé  entre  ks  Dofbeurs  Juifs.  C'efl:  celuy 
que  nous  appelions  Joieph  Ben  Gorion. 

TARIKH  Béni  Ommiah.  Hiftoirc  des  Oramiades.  Il  y  a  pîufieurs  Auteurs 
qui  l'ont  écrite. 

Le  premier  eft  Abou  Abdallah  Khaled  Ben  Hefchara  Al  Ommoui,  qui  ëtoil 
de  la  même  famille  des  Ommiades.  Haïthem  Ben  Hadi  l'a  fuivi,  &  après  luy, 
A'ii  Ben  Mogiahed. 

Mohammed  Ben  Al  Abbas,  furnommé  Al  lezidi,  qui  mourut  l'an  313  de 
J'Hegire,  a  fait  T'Hiftoire  particulière  d'Iezid,  fils  de  Moavie  &  fécond  Khalife 
de  la  Dynaftie  des  Ommiades,  fous  le  titre  d'Akhbar  lezid,  &  Abou  Manfor  a 
auffi  écrit  la  même  Hifcoire. 

Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Azheri,  mort  l'an  370  de  l'Hegire,  a  aufC 
travaillé  fur  la  même  Hiftoire  des  Ommiades.     Foyez  le  titre  de  Ommiah. 

TARIKH  zobdat  alfikrat  fi  tarikh  alheg'rat.  Hiftoire  compofée  par  l'Emii- 
iîibars  Ben  Mohieddin,  en  onze  volumes,  en  forme  d'Annales. 

TARIKH  Turkeftan.  Hiftoire  du  Turqueftan  ou  des  Turcs  Orientaux  , 
.compofée  par  Magd'eddin  Mohammed  Ben  O'thman,  &  dédiée  à  Thamgag' 
Khan,  Sultan  du  KhathaL 

TARIKH  Takrit.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Tacrit  en  Mefopotamie  ou  ChaU 
dée,  compofée  par  Abou  Mohammed  A'bdallah  Ben  Ali,  Ben  Al  Souida.  Al 
Takriti ,  natif  de  la  même  Ville.    Ebn  Nagiar  fait  mention  de  cet  Auteur. 

TARIKH  Telmefian.  Hiftoire  de  la  Ville,  que  nous  appelions  vulgairement 
TremiiTcn  en  Mauritanie.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui  l'ont  écrite,  dont  le  pre- 
mier eft  Ebn  Hadiah,  &  le  fécond  Ebn  Al  Asfar. 

TARIKH  Timour.  Hiftoire  de  Tamcrian.  Le  premier,  qui  ait  écrit  cette 
Hiftoirc,  félon  le  rapport  de  Scherf  Al  lezdi,  eft  Nadham  Al  Hcraoui  Schcb- 
gazani,  lequel  fe  prefenta  à  Tamerlan  depuis  la  prife  qu'il  eût  faite  de  la 
Ville  de  Bagdet,  &  reçut  beaucoup  d  honneur  &  de  grâces  de  ce  Prince. 

Saflcddin,  un  des  DoCleurs  de  Samarcande,  a  écrit  en  Langue  Turque  une  par- 
tie de  cette  Hiftoire. 

Mahmoud  Al  Kermani  l'a  faite  toute  entière  en  Langue  Perfienne  ,  &  don- 
né à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Gioufch  v  Khouroufch.  Cependant  il  ne  l'a  con- 
duite que  jufquù  la  prife  de  Tcllis  l'an  806  de  l'Hegire,  un  an  avant  la  mort 
de  Tamerlan. 

Mais  ces  trois  Auteurs  ne  fc  font  pas  afiez  étendus  fur  les  grandes  actions 
de  ce  Conquérant,  comme  l'Auteur  de  l'IIiftoirc,  intitulée  Habib  al  Soïar,  l'a 

•fort 
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fbrt  bien  remarqué.  C'eft  pourquoy  l'Auteur,  duquel  on  va  parler,  a  entrepris 
de  l'écrire  plus  au  long. 

Cet  Auteur  efl:  Scherfeddin  Ali  lezdi,  mort  l'an  850  de  l'Hegire,  qui  l'a 
écrite  fort  amplement  &  fo^-C  élégamment  en  Langue  Perfienne  ,  &  luy  a  donné 
le  titre  de  Dhafer  ou  Zhafcr  Nameh,  Livre  des  V'itloircs.  Cet  Ouvrage  fut 
fait  dans  la  Ville  de  Schiraz,  en  faveur  de  Mirza  Ibrahim,  fils  de  Schahrokh, 
&  fini  l'an  828  de  l'Hegire. 

Il  a  été  traduit  en  Turc  par  Hafedheddin  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  A'ge- 
mi,  &  continué  par  le  Livre,  intitulé  Tag'  Al  Solimani,  depuis  l'an  807, 
jufqu'environ  l'an  918  ,  &  comprend  les  règnes  de  Schahrokh  &  d'Uiug  Beg. 

A'bdallah  Al  Hatefi,  Poëte  Perfien,  a  fait  l'Hiftoire  de  1  amerlan  en  Vers 
Perfiens  environ  l'an  928  de  l'Hegire. 

Il  y  a  aufll  un  Ouvrage  fort  célèbre  de  la  Vie  de  Tamerlan,  compofé  par 
Ahmed  Ben  Mohammed,  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  A'rabfchah,  Al  Han- 
balij  qui  eft  écrit  en  Langue  Arabique  d'un  ftile  fort  élégant;  mais  très- 
emporté  contre  ce  Conquérant.  Cet  Auteur  vivoit  l'an  854  de  l'Hegire,  ât- 
a  intitulé  fon  Ouvrage  A'giaïb  almacdour  fi  khaouaïb  Tiraour. 

TARIKH  Thabeti.  Hiftoire  compofée  par  Thabet  Ben  Corrah  Al  Sabi. 
Elle  commence  en  l'an  190  de  l'Hegire,  &  a  été  continuée  par  Helal  Ben 
MehalFen  Al  Sabi,  neveu  de  l'Auteur,  jufqu'en  l'an  447  &  par  Nâmet  allah 
Ben  Helal,  fils  du  précédent  Auteur,  &  par  Ebn  Al  Hamadani  jufqu'en  l'an 
•512  par  Aboul  Haffan  Al  Ragoani,  jufqu'en  527,  par  Al  A'fif  Sadacah  Ben 
'Haddad,  jufqu'en  570,  par  Ebn  AI  Giouzi,  jufqu'en  580,  &  par  Ebn  Al  Faffih, 
jufqu'en  616. 

TARIKH  Giorgian.  Hiftoire  du  Giorgian,  Province  qui  s'étend  le  long 
de  la  mer  Cafpienne  entre  le  Dilem  &  le  Thabareflan.  Il  y  a  deux  Auteurs 
qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  ce  Pays- là.  Le  premier  efl  A'ii  Ben  Mohammed 
Al  Giorgiani,  Al  E'driffi;  &  le  fécond,  Aboul  Caflem  Harazah  Ben  louffouf 
Al  Sehemi. 

Il  y  a  -une  autre  Hiftoire  qui  porte  le  nom  de  Tarikh  Al  Giorgiani.    Elle 
a  été  compofée  par  A'bdalrahman  Ben  A'bdalrazzak  Al  Sâedi,   qui  étoit  natif, 
-OU  originaire  du  Pays  de  Giorgian. 

TARIKH  Al  Giouzi.  Hiftoire  compofée  par  Schamseddin  Mohammed  Al 
DeraefchJci,  furnommé  Al  Giouzi,  qui  mourut  l'an  833  de  l'Hegire.  Cette 
Hiftoire  vient  jufqu'à  l'an  798  de  l'Hegire. 

TARIKH  Gezirat  alkhadhra.  Hiftoire  des  Ifles  Vertes,  que  les  Arabes  ap- 
pellent encore  autrement  Gezirat  alkhaledar.  Ce  font  les  Ifles  fortunées  ou 
Canaries.    L'Auteur  de  cette  Hiftoire  eft  Abou  Haradias. 

Ai^n^^ni^^r^^k^'^"?'-  "^^«'■'■«^  compofée  par  Al  Gianabi  Ben  Se'ïd  Haflan 
^«mn?.n^  nn  n  ""^^"'^  ^'"'  Ouvr^gG  divifé  en  82  Chapitres,  dont  chacun 
comprend  une  Dynaftie  particulière.  Cet  Auteur  vivoit  l'an  997  de  l'Hegirc. 
Elle  a  été  traduite  en  Turc ,  &  abbregéc  par  quelque  autre  Auteur. 
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.TARIKPI  Hafedh  Abrou.  Hiltoire  qui  porte  encore  le  titre  de  Zabdat* 
altaouarikh,  écrite  en  Pcrfien  par  Noureddin  Luthfallah^  furnommé  Hafedh  - 
Abrou,  &  HafédhiAl  Bourfaoui,  mort  l'an  834^  de  l'Hegire.  "Son  Auteur  l'a 
dédiée  à  Baïfancor  Mirza,  &,  l'a  divifée  par  Chapitres,  qu'il  appelle  Abouab 
alâlem  v.  vacâï  ahoual  béni  Adem.  Cette  Hifloire  finit  l'an  82. j-  de  l'He-i 
gire.  '  ■) 

TARIKH  Hegiaz.  Hifloire  de  la  Province  de  Hegiâz,  dans  laquelle  fdnt 
les  Villes  de  la  Mecque  &  de  Medine.  Elle  comprend  auffile  Traité,  intitulé 
Ag'nas  allathaïf  fi  mehafTen  althaïf,  des  Prérogatifs  de  la  Ville  de  Thaïf,  qui. 
appartient  à  la  Province  de  Hegiaz. 

Nous  avons  auffi  une  Hifloire  des  Provinces  de  Hegiaz  &.  de  Tahamah'^ 
compofée  par  Abou  Galeb. 

ÏARIKH  Harran,  Hifloire  de  la  Ville  que- les  Anciens  ont  appellée  Car^ 
r_^,  en  Mefopotamie.  Elle  a  pour  Auteur  A'zz  almolk  Mohammed  Ben  Mo^ 
hannah,  fiirnomraé  Al  Harrani,  qui  mourut  l'an  426  de  l'Hegire.  Le  Volume 
de  cette  Hifloire  efl  fort  gros,  &  Ebn  Khalecan  en  fait  mention. 

Cette  même  Hifloire  a  encore  été  faite  par  Gemad  Al  Hàrrani.»  .&  A  ^été. 
coatinuée  par  Abôul  Mahaflcn   Ben  Salam  Al  Harrani.  .         '.i.rv/.o  olU? 

;  TARIKH  HofTaïn  Mirza.  Hifloire  du  Sultan  HoufTaïn  Mirza  Ben  Mlanfoift- 
Ben  Baïki-a,  écrite  en  Vers  Perfiens  par  Khogiah  MafTôud.  Ce  Poëme  coiir- 
tient  plus  de  quatre  mille  vers. 

TARIKH  Halab.  Hifloire  de  la  Ville  d'Halep  en  Syrie.  Le  premier  Au- 
teur qui 'ait  écrit  cette  Hilloire.efl  Kemaleddin  Abou  Hafs  O'mar,  coTinu  fous 
le  nom  d'Ebn  A'dim  Al  Halabi,  mort  l'an  660  de  l'Hegire.  C'eft  ainfi  qu'en, 
parle  l'Auteur  du  Livre ,  intitulé  Don-  alhabib ,  qui  efn  une  Hifloire  des  Hom' 
mes  Illuftres  d'Halep.  Cet  Ouvrage  qui  porte  aufG  le  nom  de  Boghiat  altha^ 
leb  fi  tarikh  Haleb,  &  qui  n'étoit  que  de  dix  volumes,  monte  jufques  à  qua- 
rante avec  les  continuations. 

,  Cependant  tous  les  Auteurs  qui  ont  continué  cet  Ouvrage  jufqu'en  l'an  971, 
ont  donné  des  noms  différens  à  leurs  Ouvrages.  Ebn  Khathib  Al  Nafferlah^ 
qui  mourut  en  843  de  l'Hegire,  fit  le  Supplément  du  Zobdat  Al  Halab,  qui 
iefl  une  addition  que  l'Auteur  du  Boghiat  fit  à  Ton  Ouvrage,' &  l'intitula^ Al 
Don»  Ai  Montekheb.  Ahmed  Ben  Ibrahim,  qui  mourut  l'an  884,  donna  ali 
fien  le  titre  de  Konouz  aldhahab.  . 

La  continuation  de  celuy-cy  a  été  faite  par  Radhieddin  Ben  Ifmaïl  fous,  le: 
titre  de  Dorr  alhabib.     Cet  Auteur  mourut  l'an  971  de  l'Hegire.. 

TARIKH  Hamah.-   Hifloire' de  la  Ville  de  ilamah  en  Syrie.    Elte  a  pour, 
Auteur  Abou  IfTa. 

•■  r.  TARIKH  Hams.    Hifloii^e  de  la  Ville  d'EmcfTe  en  Syrie.,   compofée  paï. 
.AlbdalHimad  i3en  Sftïd...->--'  ;• 

.■  "  :i.t! .  '.  i  '■•.■  'H'^  !  ' 

TA  RI  K II  alkhakani.    Hifloire  des  I^iacans,   ou  Sultans  des  Turcs  Orjen- 
JI>i:,iA/  ii  '■■  ■  '    taux.. 
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taux.    Elle  a  pour  Auteur  Ahmed  Ben  Mohammed  Ai  Kht>2âï.    Maflouii  fait 
«nention  de  cet  Hiftorien  dans  fon  Livre  ,  intitulé  Moroug'  aldhahab. 

TARI  K  H  Khathaï  v  ahoual  moloukha  ,  l'Hiftoire  du  Khathaï  &  des  Pria- 
<ces  qui  y  ont  régné.  Elle  a  été  écrite  par  Mohammed  Ben  A'ii  Al  Coufchi 
en  Langue  Turquefque.  Mais  l'Original  de  cet  Ouvrage  a  été  compofé  en 
Arabe  par  Magd'eddin  Mohammed  Ben  A'dnan ,  qui  le  dédia  au  Sultan  Tham- 
gag'  khan. 

TARIKH  KhoraflTan.  Hifloire  de  la  grande  Province  du  KhorafTan.  Il  y 
a  un  grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hiftoire,  &  entre  les 
autres  Al  Abiourdi ,  Al  Hakem  ,  Al  Nifchabouri  ,  A'bbas  Ben  MalTàb  ,  Abou 
JNafTer  Al  Merouzi,  fous  le  titre  d'Akhbar  O'iama  Khorallan.  Aboul  Haflan  Al 
Salami  a  fait  l'Hiftoire  des  Gouverneurs  de  cette  Province,  l^oyez  auffi  les 
Hiftoires  de  Balkh,  de  Herat  &  de  Nifchabour. 

TARIKH  Khofroui ,  Khofravi  ou  Khofrevl.  Hiftoire  des  Rois  de  Perfe  , 
•compofée  par  Abou  Houflaïn  Mohammed  Ben  Soliman  Al  Afchâri. 

TARIKH  Khalath  ou  Akhlath.  Hiftoire  d'Akhlath,  Ville  d'Arménie, com» 
pofée  par  Schârfeddin  Ben  Abi  Modhaher  Al  Anfari. 

TARIKH  alkholafa.  Hiftoire  des  Khalifes.  Elle  comprend  plufieurs  bran- 
ches des  Khalifes  ,  dont  la  première  eft  la  fuivante. 

TARIKH  alkholafa  alrafchedin,  C'eft  l'Hiftoire  particulière  des  Khalifes  qui 
ont  régné  avant  la  Dynaftie  des  Ommiades,  à  fçavoir,  Aboubekr,  O'mar,  Qth- 
anan  &  Ali.. 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  écrit  leurs  Hiftoires  particu- 
lières, &  entre  les  autres  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Dhehebi, 
en  quatre  Volumes,  dans  chacun  defquels  il  a  écrit  fort  au  long  l'Hiftoire  de 
l'un  de  ces  quatre  Perfonnages ,  &  y  a  enfuite  ajouté  celle  des  Ommiades  & 
des  Abbaffides. 

Abou  Nafler  Zobaïr  Ben  HalTan  Al  Sarakhfi ,  mort  l'an  454  de  l'Hegire ,  Ab- 
dallah Mohammed  Ben  Salam  Al  Khodhâï  &  Ebn  Al  Hageb  ,  qui  a  intitulé 
fon  Ouvrage  Menar  alkholafa  ,  ont  auffi  écrit  la  même  Hiftoire  ,  outre  plu- 
fieurs autres ,  qui  ont  donné  divers  titres  à  leurs  Hiftoires  ,  comme  de  Balgat 
aldhorafa  ela  mûrefat  taouarikh  alkholafa ,  de  Hofn  alvafa  lemefchahir  alkholafa 
&  de  Nadham  v  manthour  alkelam  fi  dhekr  alkholafa  al  keram,  &c. 

TARIKH  alkholafa.  Hiftoire  des  Khalifes,  écrite  par  Soïouthi.  Cet  Ou- 
vrage eft  regardé  comme  le  plus  accompli  qui  ait  été  fait  fur  ce  fujet.  L'Au- 
teur commence  fon  Hiftoire  par  Aboubekr  Al  Seddik  &  l'a  continuée  jufqu'au 
tems  de  Malek  Al  Afchraf  Caïtbaï ,  qui  commença  à  régner  en  Egypte  l'an 
872   &  qui  mourut  l'an  901   de  l'Hegire. 

Cette  Hiftoire  eft  écrite  en  forme  d'Annales ,  &  a  été  abrégée  par  Moham- 
med Amin,  furnommé  Emir  Padifchah,  en  l'an  987. 

Le  même  Soïouthi  a  fait  un  Ouvrage,  qu'il  a  intitulé  Tohfat  aldhorafa  bcef- 
TOa  alkholafa,  fur  les  noms  &  furnoms  des  Khalifes. 
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Il  faut  chercher  les  Hifloires  des  autres  Khalifes  ,'  tant  Ommiades ,  que  des 
Abbaffidcs,  dans  les  titres  de  Tarikh  ou  Taouarikh  Béni  Ommiah  &:  de  Tarikh 
Al  A'bbas. 

TARIKH-  Khauareg'.  Hifloire  des  Faélions  &  des  Héréfies  ,  qui  ont  fait 
du  bruit  dans  le  Mufulmanifme.  Les  Chefs  de  ces  Faélions  &  de  ces  Héré- 
fies ,  qui  fe  font  élevés  contre  les  Khalifes  ,  &  qui  ont  formé  des  Dynafties 
ou  Principautez  dépendantes  de  leur  autorité,  font  appelles,  eux  &  leurs  Sec- 
tateurs, Al  Khauareg',  les  Rebelles  &  les  Séditieux.  Mohammed  Ben  Codaraah 
a  écrit  leur  Hifloire. 

TAR-IKH  Khouarczm.  Hifîoire  du  Pays  de  Khouarezm..  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed, Ben  Saïd  Al  Cadhi  ,  mort  l'an  346  de  l'Hegire  ,  en  a  compofé  une 
&  Mohammed  Ben  Arflan  Al  Kiaflî,  AI  Khouarczmi,  mort  l'an  568,  en  a  fait 
une  autre  ,  qu'il  a  fi  fort  étendue  ,  en  parlant  de  toutes  les  perfonnes  de  fon 
Pays  ,  qu'il  en  a  fait  un  grand  nombre  de  volumes.  Mais  Schamseddin  Mo- 
hammed Ben  Ahmed  Al  Dhchebi  l'a  abrégée  en  l'an  746  de  l'Hegire. 

TARIKH  Khouarezm  Schahi.  Hifloire  de  Khouarezm  fchah.  C'efl  la  Vie 
de  Mohammed  Cothbeddin.,  Sultan  des  Khouarezmiens ,  compofée  par  AI  Seïd 
Al  Agiall  Sadreddin. 

TARIKH  Demcfchk.  Hifloire  de  Damas.  Celuy  de  tous  les  Auteurs,  qiâ 
a  écrit  le  plus  amplement  cette  Hifloire  ,  cft  Aboul  HalTan  A'ii  Ben  HalTan , 
furnommé  Ebn  Aflaker,  natif  de  Damas,  qui  mourut  l'an  571  de  l'Hegire.  Cet 
Ouvrage  contient  près  de  quatre-vingt  volumes ,  &  fon  Auteur  a  voulu  imiter 
le  Khateb  AL  Bagdadi  ,  qui  a  écrit  celle  de  Bagdet ,  en  inférant  dans  fon  Ou- 
vrage tous  les  Hommes  illuflres,  &  tous  les  récits' vrais  ou  fabuleux,  quî  re- 
gardent, de  près  ou  de  loin  ,  fon  Pays.  Cependant  fon  fils  ,  nommé  CafTem, 
l'a  voulu  encore  augmenter  ;  mais  il  ne  put  pas  achever  fon  Ouvrage. 

L'Imam  Abdalrahman  Ifmaïl  Al  Deraefchki ,  mort  l'an  660  de  l'Hegire ,  y  a 
ajouté  quinze  volumes. 

Caiïem  Ben  Mohammed  Al  Barzali  ,  a  continué  cette  Hifloire  jufqu'à  la  un 
de  l'an  738. 

Talvieddin  Aboubekr  Ben  Schobhah  a  continué  l'Ouvrage  de  Barzali ,  &  tous 
ceux  qui  ont  écrit  des  Tarikh  Al  Scham  ,  ou  Hifloires  de  la  Sj^ie ,  n'ont  pas 
manqué  de  parler  auflî  de  la  Ville  de  Damas. 

TARIKH  Al  Dhahabi  ou  Al  Dhchebi.  Cette  Hifloire  porte  encore  Je  nom^ 
de  Tarikh  aleflam,  Hifloire  du  Mufulmanifme.  Elle  a  été  compofée  en  douze 
volumes  ,  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Mefri ,  mort  l'an  746 
de  l'Hegire,  &  contient  ce  qui  regarde  non-feulement  le  récit  des  adions  &  des 
faits  ;  mais  encore  les  dates  de  la  mort  de  toutes  les  Perfonnes  infignes  du  Mu- 
fulmanifme, jufqu'en  l'an  741. 

Il  y  a  plufieurs  Abrégez  de  cet  Ouvrage  ,  tels  que  font  E'bar  v  Soïar  alba- 
lad,  Thabacat  alhofadh,  Thabacat  alcorât  &  autres  fcmblablcs. 

Al  Bouini  &  Al  Gezeri,  l'ont  auffi  continué,  &  Schamseddin  Mohammed  Al 

Sak.- 
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Sakhaoui ,  qui  mourut  en  l'aa  906  cie.rHçgire.,  l'a  continué  fous  4e  jtitre. .de 
llaoui  altanlcn.  ./,r'  Mtjr^  .yi,  .^  .u. .•■•->,  •-    ..,    ....    ,^^ 

O'Iaeddin  A'ii  Ben  Khalaf  Al  MÔcfi ,"  mort  Tân  972,  a  fait  âuffi  un  Abré- 
gé du  Tarikh  aleflam ,  &  Mohammed  AI  Gezeri  un  autre  Ouvrage ,  fous-  le  mê- 
me titre. 

TARIKH  Refchidi.  Hifloire  écrite  en  Perfien ,  par  Mirzà  Sadreddin  Mo-' 
hammed,  en  faveur  de  Mirza  A'bdalrafchid ,  fils  du  Sultan  Abou  Sâïd  Behadir- 
khan  de  la  Race  de  Tamerlan, 

TARIKIî  Racah.  Hifloire  de  la  Ville  de  Racah  ,  ou  AraCta^  en  Méfopo- 
tamie,  compofée  par  Abou  A'ii  Mohammed  Ben  Sâïd  Al  Kennaflcri,  natif  de 
KennalTcrin  en  Syrie. 

TARIKH  Ramadhan  ou  Ramazan  zadeh.  Hifloire  abrégée,  écrite  en  Lan- 
gue Turquefque,  par  Mohammed  Al  Burcâï,  dit  le  fils  de  Ramazan,  mort  l'ari 
979  de  l'Hegire. 

TARIKH  Raouat  alhadith.  Hifloire  &  Catalogue  de  ceux  qui  ont  confervé 
dans  leur  mémoire,  &  rapporté  les  Traditions  prétendues  émanées  du  faux  Pro- 
phète Mahomet.  C'ell  l'Ouvrage  d'Abou  Haïthemah  Ahmed  Ben  Zohaïr  ,  qui 
mourut  l'an  1079  de  l'Hegire.  Cet  Autour  a  fuivi  Tordre  du.  Tarikh  Al  Bok- 
hari.     Foyez  ce  titre.. 

TARIKH  RcL  Hifloire  de  la  Ville  de  Reï ,  compofée  par  Abou  Manfour 
Al  Abi. 

TARIKH  Samarah.  Hifloire  de  la  Ville  de  Samarah  en  Chaldée  ,  compo- 
fée par  Aboul  Barakat. 

TARIKH  Sebtah..  Hifloire  de  la  Ville  de  Ceuta  en  Mauritanie,  fituée  fur 
le  détroit  de  Gibraltar  ,  compofée  par  le  Cadhi  Aïadh  Ben  Moufla  ,  mort  l'an 
344  de  l'Hegire.     Cette  Hifloire  porte  encore  le  titre  d'Oïoun  Al  Sebtah  fî 

akhbar  Sebtah. 

TARIKH  Samarcand.,  Il  y  a  plufieurs  Ecrivains  de  cette  Hifloire,  qui 
font  les  fuivans. 

Aboul'  Abbas  Giafer  Ben.  Mohammed  Al  Moflagferi ,  mort  l'an  402  dé  l'He- 
gire. 

Abou  Saïd  Abdalrahman  Ben  Mohammed  Al  Edrifïï.  Cette  Hifloire  a  eu  un 
Supplément,  qui  porte  le  titre  de  Candclahihi  ,  compofé  par  Abou  Hafs  O'mar 
Ben  Mohammed  Al  Naflafî ,  mort  l'an  527  de  l'Hegire.  Il  y  a  aulîi  un  Ex- 
trait ou  Abbregé  du  Candclahihi  ,  fait  par  fon  Difciple  A'bdalgelil  Al  Samar- 
candi. 

TARIKH  alfamaouiat  v  alardhiat.  Hifloire  des  chofcs  cclcfles  &  terreflres, 
compofée  par  le  Hakim  ou  Philofophc ,  nommé  Kcrzeddin  Ifmaïl  Ben  Gcbcr 
Al  Dilemi,  mort  l'an  685?  de  l'Hegire. 
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TARrKFî  Senct  ou  Sind.  Hift-oire  de  la  Partie  des  Indes,  qui  s'étend  aut 
environs  du  Fleuve  Indus  C'eft  celle  que  nous  appelions  l'Inde  au  deçà  du 
Gange,  fans  nom  d'Auteur. 

TARIKH  Soïouth.  Hifloire  de  la  Ville  d'Aflîouth  en  Egypte.  Cette  Hif- 
toire  e^.  nommée  ordinairement  Tarikh  Madhboutlu 

TARIKH  Scham.   Hifloire  de  la  Syrie.  Ses  principaux  Auteurs  font: 

Ebn  Al  Schedad  ,  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  Aglak  alhadhirat  fi  Tarikh  Al 
Scham  v  Al  Gezirat.  Cet  Auteur  traite  non-feulement  de  la  Syrie  ;  mais  en- 
core de  la  Méfopotamie. 

O'mad  Al  Kateb  Abou  A'bdallah  Mohammed  Al  Esfahani  ,  mort  l'an  597 
de  l'riegire.  Cet  Auteur  nous  a  donné  fept  volumes  de  fon  Hiftoire,  dans  la- 
quelle  il  parle  fort  au  long  de ,  toutes,  les  Conquêtes  qui  ont  été  faites  de  la 
Syrie,  &  particulièrement  de  celles  de  Saladin,  &  il  a  intitulé  fon  Ouvrage  Al 
Bafk  Al  S ch ami. 

Il  y  a  encore  pluficurs  Livres  qui  traitent  de  l'Hiftoire  de  Syrie  ,  tels  que 
font  les  fuivans  : 

Al  Dorrat  alhadhirah  fi  efma  Al  Scham  v  Al  Gezirah. 

Al  Anâen  fifadhaïl  Al  Scham. 
-  Nozhat  alàuam  fi  fadha'il  Al  Scham. 

Nafch  alharam  fi  fadha'il  Al  Scham. 

Fadhaïl  aimerai,  avec  fon  Abrégé,  intitulé  Eêlam,  compofé  par  Fanari, 

Le  Moulla  A'bdalgani  Emirfchah  a  compofé  un  Ouvrage  fur  le  même  fujet, 
intitulé  Solouk  fi  tarikh  Al  Scham. 

L'on  trouve  encore  ,  fur  la  même  matière ,  un  Livre  ,  intitulé  Tangib  al 
thaleb. 

TARIKH  Scharafkhan  Al  Bedliffi.  Hifloire  écrite  en  Langue  Perfienne  , 
par  Mir  Scharaf  ou  Mirfchah ,  qui  traite  de  la  Nation  des  Curdes  &  de  leurs  Prin- 
ces ,  &  enfuite  de  la  Famille  Ottomanne  &  de  la  Haïdarienne  ,  ou  des  Sofis , 
Rois  de  Perfe,  jufqu'en  l'an  1005  de  l'Hegire, 

TARIKH  Scharaf  Al  Tabrizi.  Hifloire  écrite  en  Langue  Perfienne ,  par  le 
Seïd  Scharafeddin  Al  Holfaïni  Al  Tabrizi,  connu  fous  le  nom  de  Mir  Scharaf, 
en  l'an  1026  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  contient  une  Préface  &  huit  Serions, 
dont  la  première  traite  de  la  Création  du  Monde  ;  la  féconde ,  des  anciens  Rois 
de  Perfe  ;  la  troifième ,  de  Mahomet  &  de  la  Religion  Mahometane  ;  la  quatriè- 
me, des  Khalifes;  la  cinquième,  des  Sultans  contemporains  des  Khalifes  Abbaf- 
fides  ;  la  fixième  des  Mogols  ou  Tartares  ;  la  feptième  ,  de  Tamerlan  &  de 
fa  Poftérité  ;  âf  la  huitième ,  de  la  Famille  Ottomanne  &  Dynaflic  des  Oth- 
manides. 

Cette  Hifloire  porte  le  titre  d'Anfas  alakhbar  fil  taouarikh  ,  &  finit  fous  le 
règne  du  Sultan  Moradkhan  ,  qui  efl  Amurat  III  du  nom  ,  lequel  mourut  en 
1003  de  l'Hcgirc.  L'Auteur  mourut,  après  avoir  quitté  la  charge  de  Cadhi  de 
la  Ville  d'Ifcudar  ou  Scutarct,  l'an  1057  de  l'Hegire. 

TARIKH 
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'^ARiFKH  Scharaf  lezdi.  Ceft  l'Hiftoire  id^  TamQflan  ,  ,cqiiîpofée:efi.  Per- 
fien,  par  Scharafeddin  A'Ji  lezdi  ,  fous  le  titre.de  Dhafer  Nameh.  Foyea  cq 
titre  &  deluyde  Tarikh  Timouit...  „^„l^ 

•TARIKH  Scliiraz.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Schiraz.  Il  y  a  deux  Auteurs 
qui  l'ont  écrite,  dont  le  premier  eft  Hebataliah  AliScbiiaziyii&;le  fecond,  Aboil 

A'bdallah  Al  aiîàr.'  1--        •-  ,  ^         ■    ■  -:  '    ';'!'•  -i    .  -. 

■'.-'  '.'V'D-j  iuuij^rn.'  fi..l   2;.),  '•''/'    '.•:'.■■' 

TARIKH  Sadacah.  'C^eft  un  Supplément  fait  au  Tarikh  Thabethi ,  duquel 
on  a  déjà  parlé,  par  Sadacah  Ebn  AI  Haddad.. 

.  TARIKH  Sâïd.  ^  Hiftoire  de  la  The!ba;de.,Ceiix  qpi  l'ont  écrite  Xopt.;   ,  ,ij 

■  A'ii  Ben  A'bdalâziz  Al  Kateb-w^p  J,  ,r.ivi:oi:i  h.  -.l  -,  jicoj  li'j  H-i'-i-fiof 
Kemaleddin    Aboulfadhl  Giafer  M  Armoui,  morf-l'an  749  de  l'Hegirej  q«i.r§ 

intitulé  fon  Hiftoire  Thalè  alfàïd  algiamê  efma  fodhala  Al  Sâïd,  ,  ~ 

Il  y.  a  aulli  un  autce  Autear  incertain,  qui  a  écrit  cette  Hiftoire  fous  le  ti- 
tlti-e  d'Akhbar  Al  Sàïd.  _      ■ 

»  ■ 

TARIKH  Safad.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Saphet  en  Galilée  ^  que  quelques* 
uns  croyent  avoir  été  Cades  Nephthali.  Elle  a  pour  Auteur  Schamsed^ûi  4^ 
Q'thmani,  qui  a  été  Cadhi  de  CiCtte  .Ville.  .-,5,  ^  o  r<-fl:H  '^'n'*."'- !'  D 

TARIKH  Sacaliah.  Hiftoire  de  Sicile,  compoféè  par  Ebn  Cathaâ  A'Ii  Beri 
Giafer  Al  Sacali ,  mort  l'an  515  de   l'Hegire.  .  . 

Il  y  a  un  autre  Auteur ,  nommé  Abou  Zeïd  Al  O'mari  ,  qui  a  écrit  la  mê- 
me Hiftoire. 

TARIKH  Salaheddin.  Hiftoire  de  Sàladih^  Elle  a  été  preÎTiîèrement  com- 
poféè-'par.  Khalil  Be.n  Mohammed  Al  Afkahesbir,  qui  porte  le  -titre  de  Ha- 
fedh..  Ebn  Hagiar  fait  fouyent  mention  de, iay  daj^s  fon  Ouvrage,  intitulé  En- 
bî  alcaraar. 

Ishak  Ben  Gioraïr  AI  Sanâï,  duquel  Al  Gendi  fait  au(îî  fouvent  mention,  a" 
auffi  travaillé  fur  la  même  Hiftoire.  .      . 

f^oyez  auffi  le  titre  de  Bark  Al  Scham  &  celuy.de  Tarikh  A^Scham,  &  plu-- 
fieurs  autres,  mentionnez  .en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage.j-i  ^13^;^ 

:  TARIKH  Thafch  Kuprizadeh.  C'eft  la  même  Hiftoire -que.  celle  qui  eft  in- 
titulée Isaouadir  alakhbar,  compoféè  par  A'bdalhakim  Al  Giaouheri,  dit  Thafcti 
Kuprizadeh.  ,. 

'TARIKH  Thafchkendi.  Hiftoire  des  Sultans  Uzbcks,  qui  portent  le  furnora' 
de  Khaouakin,  c'eft-à-dire,  de  Kbacans.  Elle  a  pour  Auteur  Mohammed  Sebtli  ^ 
Mi  Al  Coufchi.  •■    ■  '  ^'-''--*-'-i 

■  TARIKH  Thabarcftan,  Hiftoire  de  la  Province  -de  .Thabareftan,  conipoféc 
par  Khogiali  A'ii  Al  Raouiathi. 

Dhchircddin  Ben  Scïd  NalTircddin  Al  Marâfchi  y  a  travaillé  auffi  ,  &  a  con-- 
âûit  fon  Ouvrage  jufqu'èn'  l'an  881  de  l'Hegire.  O    .iaVA  HH^  ^' 

TARIKÔ; 
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•  TARIKH  AI  Thabari.  C'eft  le  titre  d'une  Hiftoire  fort  célèbre  ,  qui  paflè 
pour  le  fondement  des  autres  Hiftoires  Mufulraannes.  Elle  a  été  compofée  par 
Abou  Giafar  Mohammed  Ben  Gioraïr,  natif  du  Tbabareftan  .  qui  mourut  l'an 
310  de  l'Hegire.  Elle  commence  à  la  Création  du  Monde  ^  finit  en  l'an  300 
de  l'Hegire.  Elle  porte  encore  le  titre  particulier  de  Tarikh  aloraam  v  almo- 
louk.  Elle  eft  auffi  fouvent  citée  fous  le  titre  de  Tarikli  Giafari ,  &  les  Per- 
làns  la  nomment  auffi  Tarikh  pelFer  Gioraïr,  l'Hifloirc  du  fils  de  Gioraïr. 

Ebn  Al  Giouzi  écrit,  que  cette  Hiftoire  dans  fon  Original  contient  plufieurg 
volumes,  &  que  l'Edition  que  nous  avons  entre  les  mains,  n'en  eft  qu'un  abre- 
gé,  &  Ebn  Al  Sobki  rapporte  dans  fes  ïhabacat  ,  que  Thabari  ayant  demandé 
I  fes  amis,  s'ils  prendroient  pl^ifir  à  lire  une  Hiftoire  de  tout  ce  qui  étoit  ar- 
rivé dans  le  Monde  jufqu'à  fon  tems,  ils  luy  répondirent ,  qu'ils  la  liroient  vo- 
lontiers s'il  étoit  pofllble  de  la  trouver ,  &  que  cet  Auteur  leur  ayant  dit ,  qu'il 
«voit  compilé  trente  mille  feuilles  fur  cette  matière  >  fes  amis  luy  répliquèrent, 
que  tout  le  tems  de  leur  vie  ne  fuffiroit  pas  pour  les  lire.  Sur  cecy,  i  habari 
leur  dit,  qu'il  l'abrégeroit  autant  qu'il  pourroit  ,  &  c'eft  cet  Abrégé  ,  dit  Sob- 
ki ^  qui  nous  eft  refté  entre  les  mains. 

Cet  Abrégé  a  été  traduit  en  Langue  Perfienne  par  Abou  A'ii  Mohammed  Al 
lâli.  Vizir  des  Sultans  Samanides  ,  du  tems  de  Manfour  Ben  Nouh  ,  l'an  35a 
de  l'Hegire, 

Cette  même  Hiftoire  a  été  traduite  en  Langue  Turquefque  ,  par  un  Auteur 
incertain  ,  &  c'eft  celle  que  l'on  trouve  communément  entre  les  mains  des 
Turcs. 

Abou  Mohammed  A'bdallah  Ben  Mohammed  Al  Fargani  a  fait  la  continua- 
tion de  r  Hiftoire  de  Thabari  ,  &  l'a  publiée  fous  le  titre  de  Selat. 

Abou  Haflan  Mohammed  Ben  A'bdalmalck  Al  Hamadhani,  mort  l'an  521  de 
l'Hegire ,  y  a  fait  un  autre  Supplément. 

TARIKH  Thalalîfchah.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Perfienne  par  Moham- 
med Sadr  alôlamah,  furnommé  Tag'raïatihi.  Cet  Ouvrage  eft  en  petit  volume. 
Mais  le  ftyle  en  eft  fort  recherché. 

TARIKH  Al  E'raL  Hiftoire  de  la  Province  ,  que  les  Arabes  appellent 
E'rak.  C'eft  proprement  la  Chaldée.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé fur  cette  Hiftoire,  comme  Ebn  Al  Cathouli,  Ebn  Asfendiar,  Al  Vaêdh, 

&c. 

Il  y  a  encore  un  Ouvrage  ,  intitulé  Tarikh  aâmal  alfchoroth  alomara  Al 
E'rak.  Hiftoire  des  Gouverneurs  «Se  autres  grands  Officiers  de  l'E'rak  ,  compo- 
fée par  Haïthem  Bon  Hadi. 

Il  faut  aufii  mettre  au  nombre  des  Hiftoricns  de  l'Iraque  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  les  Hiftoires  de  Bagdet,  de  Takrit,  de  Samarah,  d'Anbar,  de  Coufah,  de 
Baflbrah,  &c. 

TA  R  ne  H  alâziz.  Titre  d'une  Hiftoire,  compofée  par  Ebn  O'naïn  Moham- 
med Ben  Naffir  Al  Demefchki ,  dit  Al  Schaêr ,  le  Poète ,  qui  mourut  l'an  60;^ 
de  l'Hegire. 

TARIKH  A'ïni.  Ce  titre  eft  commun  i  deux  Hiftoires,  ^nt  l'une  porte 
k  nom  Uc  grande  &  le  titre  d'A'cd  algioraan  fi  tarikli  ahcl  alzaœan  ;  &  la  fe- 

condc, 
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Conde,  h  nom  de  petite  &  le  titre  de  Tarikh/albadr  fi  aouflaf  ahe]  alâfr.  -Ce? 
deux  Ouvrages  font  de  BadredJin  Mahmoud  Bem-  -Ahme'i  AI  Saroagi  ,  Al  A'ï- 
ni,  mort  l'an  855  de  THegire.  Le  premier  contient  dix -neuf  ou  vingt  volu- 
mes; &  le  fécond  ,  dix.  Mais  l'Auteur  même  a  abrégé  fon  Ouvrage,  &  Ta 
réduit  en  trois  volumes,  félon  le  rapport  de  Sakhaoui. 

TARIKIî  Gazan  Klian.  Hiftoire  de  Gazan  ,  Sultan  des  Mogols  de  la  Ra- 
ce  de  Ginghizkhan  ,  mife  en  Vers  Perfiens,  par  Schamseddin  Alohammcd  AI 
Cafchi. 

TARI  K  H  Garaathah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne,  Cette 
Hifloire  porte  encore  le  titre  d'Ihathah  fi  tarikh  Garnathau.  Elle  cft  en  plu- 
fieurs  volumes,  &  a  été  compofée  par  LelTan  eddin  Mohammed  Ben  ri'bdal- 
lah,  Ben  Al  Khatheb,  Al   Corthobi ,  mort  l'an  jj6  de  THegire, 

TARIKH  Fas.  Hiftoire  de  la  Ville  &  du  Royaume  de  Fez.  Il  y  a  deux 
Auteurs  qui  y  ont  travaillé  foui  ce  même  titre  ,  à  fçavoir  ,  £bn  A'bdulkciiin 
&  Ebn  Abi  Dheraâ. 

TARIKH  Al  Furs.  Hiftoire  de  Perfc.  Elle  a  été  écrite  par  plufieurs 
anciens  Auteurs ,  qui  ont  été  les  fources  du  Poëme  de  Fcrdoufiî  ,  intitulé 
Schah  Nameh  ,  qui  eft  une  Hiftoire  très-ample  des  anciennes  Dynafties  de 
Perfe, 

Il  y  a  un  Recueil  de  ces  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Langue  Pehelevi- 
que,  qui  eft  J'ancienne  Langue  de  Perfe,  donc  les  noms  ne  Ibnt  pas  venus  jut 
qu'à  nous.  Cependant,  il  a  été  traduit  de  la  Langue  Pchclevique  en  Arabe, 
par  Ebn  Mocannaâ  ,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  Livre  ,  intitulé  Moroug' 
aldhahab,  de  Malfôudi. 

TA  R I K  i-f  Al  Fargani.  Cette  Hiftoire  de  Fargani  n'ell  qu'un  Supplément 
de  l'Hiftoire  de  Thabari. 

TARIKH  Al  Cadhi  Borhaneddin  Al  Sivaflî.  La  Vie  ou  l'Hiftoire  du  Cad- 
hi  Borhaneddin,  natif  de  bivas  ou  de  Sebafte  en  Cilicie.  Elle  a  été  compofée 
en  quatre   volumes  par  Fadhl  A'bdalàziz  Al  Bagdadi. 

Ahmed  Ben  A'rabfchah  dit  dans  la  Vie  de  1  amerlan  ,  que  ce  Cadhi  étoit  le 
miracle  de  fon  fiècle  pour  la  compofition,  tant  de  profe  que  de  vers,  dans  les 
Langues  Arabique  &  Pcrfienne  ,  &  qu'il  étoit  l'aray  intime  &  le  plus  familier 
du  Sultan  Ahmed  Al  Gialaïri. 

TA  R I K  H  Al  Cods.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Jerufalera  ,  &  par  occafion  de 
toute  la  Terre  Sainte.  Plufieurs  Auteurs  y  ont  travaillé.  Voicy  les  dilïérens 
titres  que  leurs  Ouvrages  portent. 

Ettchaf  alahfa  befadhaïl  Mefged  Al  Acfa,  les  excellences  &  prérogatives  du 
Temple  de  Jerulalem. 

Al  Ons  fi  fadhl  Al  Cods.  Ce  Livre  traite  particulièrement  du  Pèlerinage  de 
Jerufalem. 

Ons  algialil  bctarikh  Al  Cods  v  AI  Khalfl.     Ce  Livre  traite  particulièrement 
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de  Jerufaleffl  &  de  Hebron  ,   qui  font  les  deux  Lieux  de  la  Terre  fainte ,   où 
les  Mahometans  vont  en  pèlerinage. 

Giamê  almoftacfa  fi  fadhaïl  mefged  Al  Acflt.  Autre  Hifloire  du  Temple  de 
Jerufalem. 

Baêth  alnofous  ela  ziarat  almahrous,  Exhortation  à  la  vifite  &  au  pèlerinage 
de  Jerufalem.     Ce  Livre  eft  aufli  intitulé  Giamê  alraoudh. 

Al  Mogarres  fi  fadhaïl  Beït  alraocaddes  ,  Traité  des  excellences  de  la  Ville 
de  jerufalem  &  de  fon  Temple. 

Fotouh  Beït  alraocadJes ,  Hiftoire  de  tous  les  fiègcs  que  la  Ville  de  Jerufa- 
lem a  foufferts. 

Madh  Al  Cods  fi  fith  Al  Cods ,  Pliftoire  de  la  prife  de  Jerufalem  par  Sa- 
ladin. 

Mothir  algarara  ela  ziarat  Al  Cods  v  Al  Scham ,    le  mérite  &  les  Indulgen- 
ces,  pour  ainfi  dire,  que  l'on  acquiert  en  faifmt  le  pèlerinage  de  Jerufalem,, 
&  la  vifite  du  Temple  de  S.  Jean-Baptiftc  à  Damas. 

H  y  a  encore  une  autre  Hiftoire  de  Jerufalem  ,  fous  le  nom  de  Tarikh  Al 
Cods ,  compofée  par  Mohammed  Ben  Mahmoud  Al  Codfi ,  natif  de  cette  même 
Ville,  qui  mourut  l'an  776  de  l'Hegire. 

TARIKH  Corthobah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Cordouë  en  Efpagne.  Entre 
les  Hiftoires  de  cette  Ville  ,  il  y  a  celle  qui  porte  le  titre  fimple  de  Tarikh 
Corthobah,  compofée   par  Zaharoui. 

Il  y  a  encore  Akhbar  Al  Corthobiïn,  Akhbar  focaha  &  Altabaiïn  an  mc- 
nakeb  men  ôrafa  bekor  thoba  altabêïn.  Il  y  a  un  Abrégé  de  ce  dernier  Ou-- 
vrage,  &  un  autre  Abrégé,  qui  porte  le  titre  d'Ehtefal. 

TARIKH   Cara  Tchclebi   zadeh.      Hiftoire    compofée    par   le  Moulla  Gara  i 
Tchelebi  zadeh  A'bdaldziz  Ben  Mohammed  Al  Cofthanthini.      Cet  Auteur,  qui  , 
avoit  été  Mouphti  ,  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  Hiftoriques  en  Langue  Turquef- 
que,  qui  font  les  fuivans  : 

Tarikh  Al  Solthan  Soliman  IClian,  l'Hiftoire  du  règne  de  Soliman  I  du  nom,  , 

Raoudhat  alabrar,  c'cft  une  Hiftoire  qui  commence  à  la  Création  du  Monde 
iufqu'au  tems  auquel  vivoit  cet  Auteur. 

L'on  a  encore  deux  autres  Ouvrages  Hiftoriques  du  même  Auteur  ,  dont  le 
premier  eft  intitulé  Merat  alfafa ,  &  le  fécond,  Tarikh  alnobouhat. 

TARIKH  Cazvin.    L'Hiftoire  de  Cazbin,  Ville  de  la  Province  de  Gebal  ou  : 
Iraque  Pcrfiennc.     Les  Livres  qui  en  traitent  font: 

Al  Erfchad  Ici  Khalili.     Hiftoire ,  intitulée  Erfchad ,  compofée  par  Khalili.  . 

Tadouin  fi  akhbar  Ka^vin ,  par  Rafêï.  «„„,,, 

Il  y  a  encore  un  autre  Tarikh  Cazvin  ,  compofe  par  Abou  A'ballah  Mo- 
hammed Ben  Iczid ,  furnommé  Magiah  Al  Cazvini ,  mort  l'an  273  de  THegire. 

TARIKH  Al  Cofthanthiniah.  Hiftoire  de  la  Vaille  de  Conftantinople.  L'on 
ne  trouve  point  d'Hiftoire  Grecque  de  Conftantinople,  depuis  qu'elle  eft  entre 
les  mains  des  Turcs,  autre  que  celle  qui  eft  intitulée  Tarikh  Aia  Sofiah  ,  qui 
a  été  traduite  du  Grec  en  'i'urc. 

11  n'y  a  non  plus  aucune  Hiftoire,  ni  dcfcription  Topographique  de  cette  Vil- 
le, faite  par  les  Mufulmans ,  depuis  fa  prife.    Mais  il  y  a  pUjfieurs  Ouvrages, 

qui 
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îîui  traitent  de  Ces  Vizirs  ,  de  fes  Cadhis  &.  autres  Perfonnages ,  lefquels  ont 
été  publiez  Cous  d'autres  titres  que  celuy  de    i  arikh. 

TARIKH  alcodhilï.  C'eft  une  Hiftoire  ,  compofde  p?.r  Abou  A'bdallah 
Mohammed  Ben  Sa'amah,  Ben  Khcdher  Al  Lodhâï,  mort  Tan  45+  de  l'Heg.re. 

Cet  Auteur  a  donné  à  fon  Hiftoirc  le  titre  pn;  ticulier  d'Oïoun  ahmanf  y  fo- 
noun  akhbar  alkhalaïk.  Elle  comprend  les  Viesdes  Patriarches  &  Prophètes  , 
des  Khalifes  &  des  Princes  du  Aaufulmanifme  ,  julqu'au  commencement  oc  la 
Dynaftie  des  Fathimites  en  Egypte. 

TARIKH  Cothbeddin.  Hilloire,  compoféc  par  A'bdalkerim  Ben  A'bdalnour 
Al  Halabi,  mort  l'an  77^  de  ,1  Hégire  Elle  traite  dos  ^^^^.;^' }^^^ 
appeliez  Al  Mohadc^thin ,  &  (uit  Tordre  de  leurs  noms,  fakieddin,  lils  du  i  Au- 
teur, l'a  beaucoup  augmentée. 

TARIKH  alcodhat.    Hifloire  des  Gadhis.     Il  y  a  un  grand  nombre  de  ces 

Tarikli  alhokkam,  Hilloire  des  Juges,  compofée  par  le  Cadhi  Aboul'  Abbas 
Ahmed  Ben  Bakhtiar  Al  Vaffcthi. 

Akhbar  alcod:.at,  par  Ebn  Al  Mandai.  ^  ,,  ■     ,    r^  fi    a. 

Raoudh  albaiiam  fi  Codhat  Al  Scham  ,  Hifloire  des  Cadhis  de  Damas  &  de 

^Tarikh  Codhat  iSlcfr,  Hilloire  des  Cadhis  du  Caire,  par  Mohammed  Ben  Jo- 

^^Noiioum   alJhaherah  betalkhis   akhbar  Codhat  Al  M£r  v  Al  Caherah  ,    Hif- 
toire  des  Cadhis  d'Egypte  &  du  Caire,  co-npofec  par  Ebn  Hagiar. 

Il  va  en-3/c  dcuK  autres  Hiiloires  des  m. mes  Caduis ,  l'une  compofée  par 
£bn  Al  MoïalTar,  &  l'autre,  par  Ebn  Al  Molakkcn. 


^^f  même  Al  Cophthi  cft  Auteur  d'un  Tarikh  Al  Selgiouk,  qui  eft  une  Hif- 
•toire  des  Selgiucides. 

TARIKH  K^nnalTerin.  Hilloire  de  la  Ville  de  Kennaiïerin  en  Syrie,  com- 
pofée par  Mohammed  Ben  A'ii,  Ben  Ofchaïr.  Cet  Ouvrage  porte  aulïï  le  titre 
de  Tag'  alnefrin.    ^''oyez  ce  titre. 

TARIKH  Caouam  almolk.  Hifloire  de  Caouam  almolk,  qui  eft  le  même 
qu'Abou  Al  Maouahel  Al  Abercouhi. 

TARIKH  Caïrouan.  Hifloire  de  Caïroan ,  qui  eft  l'ancienne  Cyrene  en 
Afrique.    Les  principaux  Livres ,   qui  traitent  de  cette  Hiftoire  ,  font  les  fui- 

'vans  :  •       ... 

I  i  i  a  Al 
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Al  Giamê  v  albcïaii  fi  tarikh  Caïrouan.  C'cft  une  Hiftoire  qui  a  été  coin- 
pofée  par  Aboul  Garib  Al  Sanhagi. 

Tarikh  Abou  A'ii  Ben  Rafchik  Al  Caïrouani  ,  mort  l'an  463  de  l'Hegire. 
Taffi  ahel  aliman  bcma  giara  âla  ïad  Caïrouan. 

Tarikh  Caïrouan,  par  Abou  Abdallah  Al  HolTaïni.  ; 

Tarikh  Caïrouan,  par  Ibrahim  Al  Rafik. 

TARIKH  Kethir.    Hiftoire  compofée  par  Ben  Kethir.  Foyez  plus  haut; 

TARIKH  Kerman.  Hiftoire  du  Kerman  ,  qui  eft  la  Caramanie  Perfienne, 
Elle  a  été  écrite  en  Langue  Perfrenne,  fous  le  titre  de  Semt  alôla  ,  par  Naf- 
fireddin  ,  Mouphti  du  Kerman ,  Chef  des  Secrétaires  du  Divan  de  Tarkhan  Kha- 
tDun.  f^oyez  le  titre  de  Malekfchah.  Cette  Hiftoire  a  été  continuée  jufqu'en 
Fan  715  de  THegire,  par  Giauhari ,  fous  le  règne  du  Sultan  Abou  Saïd; 

TARIKH  Kobbar  albafchar.  Hiftoire  des  Grands  Hommes  ou  Hommes  iU 
Iqftres,  compofée  par  Ilamzah  Al  Esfahani. 

TARIKH  Khozidch.  La  Chronique  choifîe.  Hiftoire  compofée  en  Langue 
Perfienne  par  Hamdailah  Ben  Abibekr,  Ben  Ahmed,  Ben  Naffer  ,  Al  Moftau- 
fi  ou  Al  Maftoufi ,  Al  Cazvini ,  natif  de  lu  Ville  de  Cazbin. 

C'eft  une  Hiftoire  générale  fort  eftimée  ,  laquelle  fut  faite  par  fon  Auteur-, 
premièrement  en  Vers  &  enfuite  en  Profe.  Elle  commence  à  la  Création  du 
Monde  &  finit  en  l'an  730  de  l'Hegire. 

Elle  contient  une  Préface ,  fix  Serions  &  im  Corollaire  ou  une  Conclufion, 
La  Préface  traite  de  la  Création  du  Monde  ;  .la  première  Seftion  ou  Partie, 
des  Prophètes  ;  la  féconde ,  des  Princes  qui  ont  régné  avant  ie  Mahometifme  ; 
la  troifième  ,  de  Mahomet  ;  la  quatrième  ,  des  Rois  de  Perfe  &  dès  Khalifes 
Ommiades  &  Abbalfides;  la  cinquième  ,  des  Imams,  Scheïks  &  Dofleurs  de  la 
Loy  Mahometane  ,  &  cette  Partie  eft  divifée  en  douze  Chapitres  ;  la  fixième  , 
des  fièclcs  qui  ont  couru  dans  la  fuite  des  tems  ;  &  la  Conclufion  traite  àes 
Généalogies. 

Elle  a  été  traduite  en  Arabe  &  en  Langue  Turquefque  ,  fous  le  titre  de 
Tarikh  Montekheb  ,  qui  fignifie  aufli  l'Hiftoire  choifie  ,  de  même  que  le  titre 
Perfien.  Ahmed  Ben  A'rabfchah  la  cite,  dans  la  vie  de  Tamerlan  ,  &  en  parle 
comme  d'un  Ouvrage  merveilleux. 

TARIKH  Coufah.  Hiftoire  de  Coufah,  Ville  de  l'Iraque  Arabiqtie  ou  Ba- 
bylonienne ,  qui  eft  la  Chaldée  ,  fituée  fur  le  Tigre.  Elle  a  été  compofée 
par  Ebn  Al  Nagiar  Al  Coufi ,  qui  mourut  l'an  402  de  l'Hegire  ,  &  par  Eba 
Al  Mohallah. 

TARIKH  Lari.  Titre  d'une  Hiftoire,  compofée  par  Mofteheddin  Moham- 
med à  Al  Lari  ,  fous  le  titre  de  Merat  aladouar  v  mercat  alakhbar.  Elle  eft 
écrite  en  Langue  Perfienne,  &  commence  à  la  Création  du  Monde  &  finit  l'an 
974  de  l'ilcgirc.  L'Auteur  dédia  fon  Ouvrage  à  Mohammed  Pafcha,  qui  le  fit 
traduire  en  Langue  Turquefque  ,  par  le  Moulla  Sâddcddin  Ben  HalFan  ,  connu 
Sms  le  furnojïi  cle  Cogi-.Ji  Efcndi ,   oui  l'a  augmenté.     Cet  Ouvrage  eft  divifé 

en 
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en  une  Préface,  où  il  efl  traité  de  la  Création  du  Monde,  &  en  dix  Serions, 
dont  la  première  traite  des  Patriarches  &  des  Prophètes;  la  féconde,  des  Rois 
de  Perfe  de  la  première  Dynaflic  ,  à  fçavoir ,  des  Pifchdadicns  ;  la  troifième  , 
de  la  féconde  &  de  la  troifième  Dj-nallic  des  Rois  du  même  Pays,  qui  font 
Jés  Caïaniens  &  Afcanicns  ;■  la  quatrième  ,  des  Salfanides  ou  Khofroés  ,  &  des 
anciens  Rois  des  Arabes;  la  cinquième,  de  Mahomet  &  des  Khalifes  fes  Succef- 
feurs;  la  fixième,  des  Sultans  qui  ont  régné  du  tems  des  Abbafîîdes  ;  la  feptiè- 
miC,  de  Ginghizkhan  &  de  fa  poflérité  ;  la  huitième  ,  de  Tamerlan  &  de  fes 
Succefleurs;  la  neuvième  ,  de  Haflan  Al  Thaouil  ,  c'eil-à-dire  ,  d'Uzun  Haflan 
&  de  fa  poflérité  ,  que  l'on  nomme  les  Baianduriens  ou  Sultans  l'urcomans  du 
Mouton  Blanc  ;  la  dixième  ,  de  la  Dynaflie  des  Othmanides  ou  Sultans  Ottc^ 
mans ,  juiqu'en  l'an  955  de  l'Hegire,  auquel  règnoit  Sultan  Soliman. 

Cette  Hiitoirc  de  Lari ,  traduite  en  Turc  par  Sââdeddin  ,  fé  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,. 

TA  RI  K  H  Mazanderan.  Hiïloire  de  k  Province  de  Mazanderan ,' compofée 
par  Ebn  Abi  Moflallem. 

TARI  K  H  Al  Mamouni.  Hiiloire  compofée  par  Abou  Mohammed  Haroud 
Ebn  A'bbas  Al  Mamouni.  Ebn  Khalecan  fait  mention  de  cette  tliftoire ,  en 
parlant  d'Araadaldoulat  ,  Sultan  des  Bouides. 

TARIKH  Mobarek  Schahi.  Hifloire  écrite  en  Perfien,  par  Môuineddin  Al 
Heraoui,  natif  de  la  Ville  de  Herat  en  Khoralfan. 

TARIKH  Magd'eddin.  Hiftoire  du  Khathaï  ,  compofée  par  Magd'eddin  Mo- 
hammed Ben  A'dnan,  pour  le  Sultan  Ibrahim  Thamgag'  Khan,  Roy  du  Tur- 
qucftan. 

TARIKH  Mohammed  Ben  Giaber  &  Tarikh  Mohammed  Ben  Kadhà  ,  Ben 
Schathebi ,  font  deux  Hiftoires ,  compofccs  par  des  Auteurs  dont  on  n'a  que 
le  nom.' 

TARIKH  Mohammed  Bèn  Habib  Al  Hafchemi.  C'efl  une  Hifloire,  quî 
porte  encore  le  titre  de  .Mogir  fil  tarikh  ,  compofée  pai-  .\bou  Giafer  Moham- 
med Ben  Habib  Al  Hafchemi,  furnommé  Al  Akhbari,  THiflorien. 

Il  y  a  une  autre  Hifloire,  intitulée  aufTi  Mogir  alkebir,  compofée  par  Abou 
Sââd  M  Samâni. 

TARIKH  Madaïn.  ITiftoire  de  la  Ville  de  Madaïn  ,  Capitale  des  Cofroés,' 
Rois  de  Perfe,  fans  nom  d'Auteur. 

TARIKH  Mcdinah.  Hifloire  de  la  Ville  de  Mcdine.  Il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'Auteurs  Mufulmans  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hifloire.  On  en  marque- 
ra icy  quelques-uns. 

Akhbar  Medinah ,  Hifloire  de  Medine ,  par  Ebn  Zobalah  &.  par  lahia  Ai 
O'beïdi  Ben  O'mar. 

Dorrat  altheminat  fi  akhbar  Al  Medinat,  par  Ebn  Al  Nagiar,  «&c. 
Il  y  en  a  aijffi  une  écrite  en  Perfien,  intitulée  Al  J^hclaifat. 

liiS  TARIKFÎ 
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TARIKH  Maragah,  Hifloire  de  la  Ville  de  Maragah  ,  ou  Naflîreddin  Al 
Thouffi  fie  fes  Obfervations  Aftronomiques,  compofée  par  Ebn  Almothanni. 

TARIKH  Al  Marakefchi.  Hifloire  compofée  par  le  Scheikh  A'bdallah,  na- 
tif de  la  Ville  de  Maroe ,  que  les  Efpagnols  appellent  Marruecos.  Cet  Auteur 
porte  le  furnom  de  iMarakefchi. 

TaRIKH  men  belad  Al  Andalous.  Hifloire  d'Efpagne,  compofée  par  Ebn 
Al  Hagi  Mohammed  Ben  Mohammed,  mort  l'an  774  de  l'Hegire. 

TARIKH  Merou.  Hifloire  de  la  Ville  de  Merou  ,  une  des  quatre  Capita- 
les  du  KhorafTan ,  compofée  par  Abou  Sâïd  Abdalkerim  Ben  Mohammed  Al 
Samâni,  mort  Tan  561  de  l'Hegire      Elle  efl  en  vingt  Volumes. 

Ebn  Saïdr,  mort  l'an  268  de  l'Hegire,  Badreddin  Ben  Firàoun,  &  Mag'ded. 
din  Mohammed  Ben  lacoub  Al  Firouzabadi ,  Auteur  du  Camous,  ont  auflî 
écrit  fur  Je  même  fujet,  auflî  bien  qu'Ebn  Madan. 

TARIKH  Al  M:iflîhi  Al  Harrani.  C'efl  la  même  Hifloire  que  celle  qd 
porte  le  titre  de  Tarikh  Harran. 

TARIKH  Al  Mairôudi.  Hifloire  qui  porte  encore  le  titre  d'Akhbar  Alza- 
•man,  compofée  par  l'Imam  Aboul  Halîàn  A'ii  Ben  Hoflaïn  Al  Maîiôudi,  mort 
l'an  346  de  l'Hegire. 

Cette  Hifloire  efl  fort  étendue  &  rédigée  par  Annales,  jufqu'au  temps  que 
cet  Auteur  compof^x  Ton  Livre,  intitulé  Moroug'  aldhahab,  qui  fut  Tan  332  de 
l'Hegire.  Car  en  ce  temps -là,  l'Auteur  voyant  que  fon  Ouvrage  étoit  trop 
long,  en  fit  un  autre  intitulé  Al  Aaouflath,le  Moyen,  &  enfin  il  le  reduifit  en- 
core davantage,  &  compofa  celuy  qui  porte  le  titre  de  Moroug'  aldhahab,  du- 
quel on  vient  de  parler. 

Le  Livre,  intitulé  Akhbar  alzaman,  eft  divifé  en  trente  Sections  ou  Ar- 
ticles. 

TARIKH  almofchrek  fi  mehafien  ahel  almafchrek.  Hifloire  Orientale,  com- 
pofée en  fbixante  volumes,  par  Aboul  HaJfan  Ali  Ben  Sîiid  Al  A'ini.  Cet 
Auteur  dit  dans  fon  Livre,  intitulé  Morkes,  que  le  Mafchrek  &  le  Magreb, 
font  deux  Ouvrages  qui  contiennent  cent  cinquante  Volumes,  &  qu'il  les  a  ré- 
duits tous  deux  à  cent  quinze. 

Le  Livre  qui  traite  de  l'Ilifloire  OcciJentale,  compofé  par  ce  même  Au- 
teur, porte  le  titre  de  Morkes,  ou  Mothred  fi  akhbar  ahel  alm.ngrcb,  &  a  fait 
donner  à  fon  Auteur  le  titre  de  Al  Mouarrakii  Al  Andalouffi,  Hifloriographe 
d'Efpagne.     Il  mourut  Tan  673  de  l'Hegire. 

TARIKH  Mcfr.  Hifloire  d'Egypte.  Le  premier  Auteur  qui  a  écrit  cette 
Hifloire  au  ranport  de  Macrizi,  cft  Abou  O'mar  Mehammed  Ben  loufTouf  Al 
Kcndi ,  qui   mourut  l'an   246  de  l'Hegire. 

Ce  premier  Auteur  a  été  fuivi  par  Codhaï,  qui  intitula  fon  Ouvrage  Al 
î\Tokhtar.  Cet  Auteur  y  fait  mention  du  temps  qui  s'écoula  depuis  l'an  457, 
jufqaen  464  de  l'Hegire,  lequel  cft  appelle  Seni  alfchcddat  almoftanferiat ,  les 
Années  de  la  Calamité  qui  arriva  fous  le  règne  de  Moftanler  Billah,  Khalife  de 
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la  Dynafcie  des  Fathimites ,  fous  lequel  la  pefte  &  la  famine  affligèrent  extrê- 
mement  l'Egypte. 

Le  Dilcipie  de  Codhâï ,  nommé  Abou  A'bdallah  Mohammed,  a  continué 
fon  Hiftoire  jufqu'en  S-'^-  Elle  fut  auffi  depuis  augmentée  par  difFérens  Au- 
teurs jufqu'en  l'année  727. 

Taki  eddin  Ahmed  Al  Macrizi,  Al  Vâedh,  un  des  plus  célèbres  Hiftoriens 
de  l'Egypte,  qui  mourut  l'an  845,  a  fait  plulieurs  Ouvrages  concernant  ce 
Pays,  &  en  a  continué  l'Hiftoire  jufqu'à  fon  temps.  Les  principaux  font  :  Ta- 
rikh  almolouk,  A'cd  algiaouaher,  &c.    On  en  a  parlé  ailleurs. 

11  y  a  aufîî  une  Hiftoire  d'Kgypte  écrite  en  Langue  Turquefque  par  Saleh 
Ben  Gelalcddin  AI  Roumi,  mort  l'an  973  de  l'Hegire ,  &  plufieurs  Hiftoires 
particulières,  comme  celles  du  Caire,  dTVlcxandrie ,  d'AlTouan,  de  Soïouth,  de 
Saïd,  &  un  très -grand  nombre  de  diiférens  Ouvrages,  qui  ont  paru  fous  di- 
vers titres,  &  qui  traitent  tous  de  ce  qui  regarde  cette  Hiftoire. 

TARIKH  Al  ModhafFeri.  .Hiftoire  du  Mufulmanifme  en  fix  Volumes, 
compofée  par  Ibrahim  Ben  A'bdallah,  furnommé  Ebn  Abil  Dem  Al  Haraaoui, 
mort  l'an  442  de  l'Hegire. 

TA  R I K  H  Al  Môtaber  fi  enba  man  âbar.  Hiftoire  compofée  par  Mogired- 
din  Aboul  lemun  Mohammed  Al  Codii. 

TARIKH  Al  MoâgEm  fi  athar  molouk  Al  A'gem.  Hiftoire  des  Rois  de 
Perfe,  compofée  en  Langue  Perfienne  par  Fadhl  allah  O'beïd  Ben  Nalfer  ed- 
din, fous  le  règne  de  l'Atabek  Nalfercddin  Ahmed  Ben  lolfouf  fchah,  environ 
l'an  654  de  l'Hegire. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  par  Kemal  Ouard  Al  Bargaraouni ,  Pré- 
cepteur du  Sérail,  par  l'ordre  de  Mahmoud  Pafcha,  Vizir  uu  Sulcau  Mahomet 
.Iir.du  nom,  &  porte  le  titre  de  Tergiman  albelaghet. 

TARIKH  Al  JNlagreb.  Hiftoire  d'Afrique.  Les  Arabes  comprennent  fou- 
veat  fous  le  mot  de  Magreb  ,  qui  fignifie  proprement  l'Occident,  non -feule- 
ment l'Afrique ,  mais  encore  fEfpagne.  Plufieurs  Auteurs  ont  travaillé  fur  cette 
Hiftoire.     Les  principaux  Ouvrages  font: 

Al  Moàgeb  fi  akhbar  Al  Magreb,  par  Al  Marakefchi. 

Al  Mosheb  fi  akhbar  Al  Magreb,  par  Al  Giari  ou  Al  Nagiari. 

Al  Mogareb  fi  akhbar  ahd  Al  Magreb,  par  Ebn  Sàïd  Al  A'ïni,  qui  eft  auffi 
l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Al  Morkes,  ou  Al  Mothrcb  fi  ahval  ahel  Al  Ma- 
greb, fur  le  même  fujet. 

Al  Moâreb  Cm  Saïrat  Molouk  ahel  Al  Magreb,  Hiftoire  des  Rois  d'Afrique. 
Ebn  Khalekan  fait  mention  de  cet  Ouvrage. 

Mokhter  Tarikh  Magreb  ,  Ouvrage  compofé  par  Ebn  Abi  Thaï  lahia  Ben 
Hamidah  Al  Halabi,  mort  l'An  630. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Hiftoires  particulières  qui  concernent  l'Afrique,  tel- 
les que  font  les  Tarikh  ou  Hiftoires  dAfrikiah ,  de  Bagiaiah,  de  Caïrouan  ,  de 
Fas,  de  Marakefch,  de  Telmelfan,  &  autres  Villes  d Afrique. 

TARIKH  ATcccah.  Hiftoire  de  la  Mecque.  Il  y  a  un  très -grand  nombre 
il  Auteurs  qui  l'ont  écrite. 

,  Le 
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Le  Premier  de  tous  eft  Aboul  Oualid  Mohammed  Bett  Abdalkerim  Al  Azra- 
Ici,  mort  l'an  223  de  l'Hegire.  Cette  Hiftoirc  a  été  abbregée  fous  le  titre 
de  Zobdat  alââmal. 

Takicddin  Al  Falïï  mort  Tan  832  de  l'Hegire,  en  a  fait  auffi  une  en  trois 
Volumes  fous  le  titre  de  Schafa  algaram  fi  balad  Alharam.  Cet  Ouvrage  a 
auffi  été  abbre^é  fous  le  titre  de  Tohfat  alkeram,  fans  nom  d'Auteur.  Ce 
même  Auteur  a  donné  encore  la  même  Hiftoire  fous  le  titre  de  A'cd  althe- 
min  fi  tarikh  albaiad  alarain,  lequel  a  été  abbregé  fous  le  titre  de  A'giiat  alco- 
ra  alragheb. 

TARIKH  0mm  alcora,  Hiftoire  de  la  Mère  ou  Métropole  des  Villes. 
C'eft  ainfi  que  plufieurs  Auteurs  ont  aulTi  intitulé  leur  Hiftoire  de  la  Mec- 
que, à  laquelle  les  Mufulmans  donnent  ce  titre  par  excellence. 

Ebn  Hagiar  Al  A'fcalani  a  intitulé  la  fienne,  Bina  alabniat  fi  bina  Kâabat. 

Nozhat  alouara  fi  akhbar  0:nm  alcora,  par  Ebn  Nagiar. 

L'Auteur  du  Camous  en  a  auffi  donné  une  fous  le  titre  de  Al  Ouafl  fi  fadhi 
Meccah. 

Akhbar  almoftefadat  fi  man  oualla  Meccah  men  al  Cotadah,  Hiftoire  de  ceux 
de  la  Famille  de  Cotadah  qui  ont  régné  à  la  Mecque,  corapofée  par  Ebu 
Daïr. 

ïamkïn  almecam,  Autre  Hiftoire  de  la  Mecque,  compofée  par  Ali  Dedeh. 

TARIKH  ou  Taouarikh  almolouk.  Hiftoire  des  Rois,  ou  Sultans  qui  ont 
régné  devant  ou  après  le  Mufulmanifme.  Il  y  en  a  plulicurs  qui  portent 
ce  nom. 

Tarikh  Malek  Nafler  Mohammed  Ben  Calaoun.  Hiftoire  de  Nafl;er,  fils  de 
Calaoun  &  de  fa  Poftérité,  compotee  pai-  Sjchamseddin  Al  Sàï,  Al  Mefri. 

Tarikh  molouk.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  en  Turc  par  Ali  fchir,  Vizir 
du  Sultan  Houllaïn  Mirza,  l'an  ço6  de  l'Hegire. 

Tarikh  algenan  v  akhbar  aldoual  gihan,  Hiftoire  des  Dynafties,  compofée 
en  Langue  Perfienne.  Elle  porte  encore  le  titre  de  Gihan  ara,  l'ornement  du 
Monde,     l^oyez  ce  titre. 

A'zhar  alraoudhatein ,  les  Fleurs  des  deux  Jardins.  C'eft  l'Hiftoire  de  Nou- 
reddin  &  de  Salahcddin.     f^oyez  ce  titre. 

Il  y  a  encore  fous  ce  nom  de  Tarikh ,  celles  de  Tarikh  Al  Bouiah  ,  l'Hif- 
toire des  Bouides.  Tarikh  Al  Ginghiz  ,  Hiftoire  de  Ginghizkhan  &  de  fa 
Poftérité,  &  plufieurs  dont  l'on  a  déjà  parlé,  ou  dont  l'on  parlera  dans  la 
fuite. 

•Plufieurs  autres  Hiftoircs  de  ces  Rois,  ou  Sultans,  fc  trouvent  fous  des  titres 
dilTérens,  tels  que  font  'J  oh  fat  aldhorafa.  Al  Dorrar  aîthemin,  Al  Dorr  alfiik- 
hcr,  Al  Raoud  aklhahcr,  Sobhat  alakhbar,  Soïar  molouk,  Al  Dhahab  almas- 
bouk,  Schafa  alcoloub,  Dharf  alàfr,  A'cd  albaher,  O'coud  algiaouaher,  Nadhm 
alfolouk ,  lanboû  a'modhaher,  &.c. 

TARIKH  Al  Moahedin.     Hiftoire  des   Al  Mohades.     Foyez  le  titre  de 
Moahedin. 

Les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  cette  Dynaftic,  font: 

Abdaî- 
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Abdalrahman,  Abour  Hcgiag'  loffef  Ben  O'mar  Al  Afchbili  ou  Al  Afch- 
bifthi,  &  Abou  Saheb  Al  Selah. 

TARIKH  MoufTul.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Mouflal  ou  Moful.  lezid  Ben 
Mohammed   AI  Azdî  cfl  le  premier  qui  l'ait  écrite. 

Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Moufîali  y  a  auîîi  travaillé. 

O'madeddin  Kmaïl  Ben  Hebataikh  Ben  Akbafch,  &  Zakaria  Al  Mouiïali  l'ont 
fuivi. 

TARIKH  Miafarekin.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Miafacekin  en  Mefopota- 
raie,  compolee  par  Ebn  Al  Azrak  Al  Fareki,  natif  de  cette  Ville. 

TA  R I K  H  Mirkhouand.  Hiftoire  de  Mirkhond  en  Langue  PeiTienne.  Cet 
Ouvrage  qui  cil  aflez  célèbre,  porte  le  titre  de  Raoudhat  alfafa.  l-^oyez  ce  ti- 
tre. Khondemir  fon  fils  en  a  fait  l'abbregé  dans  deux  Ouvrages  qui  portent 
le  titre,  l'un  de  Habib  alfeïr ,  &  l'autre  de  KhelaiTat  alakbar.  ^C'eft  ce  dernier 
Ouvrage  qui  cfl  fouvent  cité  dans  cette  Bibliothèque. 

TARIKH  Motefchcref.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Pcrfienne,  qui  contient 
deux  Ouvrages  particuliers. 

Le  premier  eft  fi  hokkam  Al  Akrad,  fur  les  Princes  Curdes;  &  l'autre 
porte  le  titre  de  Anfas  alakhbar.  L'Auteur  de  ces  deux  Ouvrages  efl  Scha- 
rafcddin  Al  Badhiîî. 

TARIKH  Nefi^i.-  Hiftoire  des  femmes  en  général,  compofée  par  Moham- 
med Ben  Ahmed  Al  Abiourdi,  mort  l'an  507  de  l'Hegire. 

TARIKH  nefta  alkholafa  men  alharaïr  v  alama.  Hiftoire  des  femmes  des 
Khalifes,  tant  libres  qu  efclaves ,  compofée  par  Tageddin  A'ii  Ben  Angiab  Al 
Bagdadi,  mort  lan  674  de  l'Hegire. 

TARIKH  alnafab  v  kebafch.  Hiftoire  des  Généalogies,  &  des  Chefs  de 
Familles,  compofée  par  Giafer  Ben  Alohammed  Al  Moitagferi,  mort  l'an  433 
de  l'Hegire. 

TARIKH  INifchangi  Pafcha.  Il  y  a  deux  Ouvrages  Hiftoriques  de  Nifchaii- 
gi  Pafcha,  dont  l'un  porte  le  titre  de  Thabacat  almemalek,  dédié  au  Sultan 
.Soliman  ,  &  le  fécond  ccluy  de  Tarikh  Ebn  Ramadhan.  Cet  Ebn  Ramadhan 
étoit  Nifchangi,  c'eft-à-dire,  Garde  du  Sceau  du  Sultan  des  Turcs. 

TARIKH  Nafthouiah.  Hiftoire  compofée  par  Ebn  A'bdallah  Ibrahim  Ben 
Moliammed,  Ben  A'rafah  Al  OuafTethi,  furnoramé  Nafthouiah,  mort  l'an  313 
de  l'ilegire. 

TARIKH  alnaouadir.  Hiftoire  compofée  par  Ahmed  Ben  Mohammed  Al 
Tabrizi. 

TARIKH  Novaïri.    Hiftoire  de  Novaïri  qui   porte  encore  le  titre  de  Nc- 

haïat  alareb.     C'eft    un  grand  Ouvrage  Hiftorique  en  dix  volumes,    compofé 
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par  Schehab  eddin  Ahmed  Ben  A'bdaloiixihab  Al  Novaïri  Al  Kendi,  mort' l'an 
732  de  l'Hegirc.  Il  y  a  quelques  volumes  de  cet  Ouvra^^e  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy.     Foyez  le  titre  de  Novairi. 

TARIKH  Nifchabouri.  Hiftoire  de  h  Ville  de  Nîrchabour,  une  des  qua- 
tre Capitales  de   la   Province  de  Kiioraflan.     Plufieurs  Auteurs  l'ont  écrife. 

Mohammed  Ben  Abdallah  Al  Hakem  Al  Nilchabouri,  mort  l'an  405  de 
l'Hc^ire,  en  a  compofé  une  que  Sobeki  dit  être  un  livre  excellent,  &  l'appelle 
Seïd^Al  Cothob,  le  iMaître  des  Livres. 

Cet  Ouvrage  a  été  continué  depuis  l'an  380,  jufqu'en  l'an  518,  par  A'b> 
dabafer  Ben  limaïl  Al  Farfi,  &  a  été  abbregé  par  riakem  Al  Dhahabi. 

Âboul  Caffem  &  Mohammed  ^Qn  A'ii  Attali  ont  aufli  travaillé  fur  la  même 
Hiftoire. 

TARIKH  Al  Uaiïeth,  Hiftoire  dé  la  Ville  de  Vafleth  fur  le  Tigre  entre 
Bagdet  &  Coufah.  Elle  a  été  compofée  par  Mohammed  Ben  Sùïd  Al  UalTe- 
tlii,  mort  l'an  637  de  l'Hegire,  &  continuée  par  Ebn     .1   Gelai. 

Le  Scïd  Giafer  Ben  Mohammed,  furnommé  Al  gidferi,  y  a  aufli  travaillé. 

TARIKH  Al  Vozara.  Hiftoire  des  Vizirs.  Il  y  en  a  une  qui  porte  le 
titre  de  Nocst  alafriah  fi  akhbar  Al  Vozara  Al  Melriali.  C'eft  l'Hiftoire  des 
Vizirs  d'Egypte,  compofée  par  Nag'meddin  Mohammed  Hen  A'madat,  Ben  Abil' 
Haffan  AI  Icmeni  Al  i-'akih,  mort  fan  569  de  l'Hegire. 

Tag'eddin  A'ii  Ben  Angeb  Al  Bagdadi,  mort  l'an  674  de  l'Hegire,  &  Khou- 
and   Emir   ou  Khonderair    GaïathedJin,    ont   travaillé   aufli    fur   l'Hiftoire^  des 

Vizirs. 

On  trouve  aufli  la  même  Hiftoire  fous  le  titre  d'Akhbar  alvozara.. 

TARIKH  Al  Oualfaf.  Hiftoire  Perfienne  de  Ginghizkhan  &  de  i^os  enfâns 
jufquà  Gazan  khan,  compofée  par  Khogiah  Abdallah  Ben  Fadhlallah,  furnom- 
mé Al  Oualfaf,  l'an  de   THegire  911. 

Cet  Ouvrage  poi-te  encore  le  titre  de  Khcridat  alamfar  v  nozhat  alâaflar, 
&  contient  cinq  volumes. 

TARIKH  Herat.  Ilifl:oire  de  la  Ville  de  Hernt,  une  des  quatre  Capitales 
du  Khordfan.    Les  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hiiloire  font:^ 

Ebn   Ishak  Ahmed  Ben  Moliammed,  Ben   lounos  Al  Bazzaz. 

Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  ^àïd  Al  Heddad, 

Abou  Al  Rouh  l'ifa  Al  Ilcraoui,  natif  de  la  Ville  de  Herat,  mort  l'an  544 
de  l'Hegire. 

Abou  Nafr  A'bdalrahman  Ben  Abi   Al  Giabbar. 

Mauthckcddin  A'bdal  Cami  Al  Esfahani, 

Ebn  Mardouiah,  &  O'mar  Ben  Sehelam  Al  Saougi  y  ont  travaillé. 

Le  premier  qui  a  écrit  cette  Hiftoire  en  Perfien,  eft  Noureddin  A'bdalrah- 
man Ben  Ahmed  Al  Giami,  fameux  Poëte  Perfien,  qui  mourut  l'an  898  de 
l'Hegire. 

Môuin  eddin  Al  ilamehi  y  a  aufli  travaillé  l'an  8p7,  fous  le  titre  dé  Raou- 
dhat  algcnun.. 
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TARIKH  Hamadan.  Hiïloire  de  la  Ville  de  Haraadan.  Elle  a  été  faite 
par  le  Vizir  Aboii  Schegiâ  Mohammed  Ben  Hoflaïn  Al  Hamadani,  mort  l'an 
509  de  IHegire.  Cet  Ouvrage  n'eft  proprement  qu'un  Supplément  ou  une 
continuation  d'une  ancienne  Chronique,  que  Hagi  Khalfah  croit  cire  le  Tarikh 
Schirouieh. 

Mohammed  A'bdalmalek  Al  Hamadani,  mort  l'an  922  de  l'Hegire,  a  conti- 
«lué  l'Hiftoire  d'Abou  Schegiâ. 

A'bdalrahraan  Ben  Ahmed  Al  Anmathi  y  a  aulfi  travaillé  fous  le  titre  de 
Thabacat  Al  Haraadan ,  auffi  bien  que  Saleh  Ben  Ahmed  Al  Dhahabi ,  fous 
celuy  de  Soïar  alcobala. 

TARIKH  Hend  ou  Hind.  Hifloire  des  Indes.  louflbuf  Al  Heraoui  en  a 
compofé  une. 

L'on  trouve  auffi  en  Arabe  &  en  Turc  une  Hifloire  moderne  qui  a  été 
traduite  des  Hiftoires  des  Francs  ou  Européens,  avec  la  découverte  de  l'Amé- 
rique, que  les  Orientaux  appellent  le  nouveau  Monde. 

TARIKH  lafêï.  Hiftoire  d'Iafêï,  qui  porte  auffi  le  titre  de  Merat  al- 
genan. 

TARIKH  Al  lemen.  Hifloire  de  Tlemen  ou  de  l'Arabie  Fleureufe.  Nag'- 
meddin  O'mad  Ben  Abi  l'Halî'an  Al  lemeili  l'a  écrite  l'an  269  de  l'Hegire. 

Gemaleddin  A'bdalbaki  Ben  A'ii  Al  Haraed  Ai  Mekki,  mort  l'an  793,  y  a 
aufîi  travaillé. 

Aboul  Halîan  A'ii  Ben  Haflan  Al  Khczergi,  mort  l'an  812,  fa  fuivi. 

TARIKH  lofTefos.  Hifloire  de  Jofeph.  Elle  porte  encore  le  titre  de 
Akhbar  Al  Ebraniin,  Hifloire  des  Hébreux,  &  de  Ketab  Al  Macabiin,  Livre 
.des  Macabées,  C'efl  l'Hifloire  de  Jofeph  Ben  Gorion,  de  laquelle  il  a  été 
parlé  plus  haut.     Elle  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

TARIKH  Ebn  Habib.  C'efl  une  Hifloire  des  Docteurs  de  la  Sefte  Scha- 
feïenne,  abbregée  par  Takieddin  Ebn  Cadhi  Schobhah.  Elle  fe  trouve  dans  la 
Bibhotheque  du  Roy,  num.  856. 

TARIKH  Al  Moflemin.  Hifloire  des  Mufulmans.  C'efl  l'Abbregc  de 
l'Hifloire  Giafariennc,  ou  de  Thabari,  donnée  fous  ce  titre  par  Gergis  Ben 
A'mid  qu'Erpenius,  qui  l'a  traduite  en  Latin,  nous  adonnée  fous  le  titre  d'Hif- 
toire  Saraccnique,  compofée  par  George  Elmacin, 

TARIKH  alneïran.  On  appelle  ainfi  dans  l'Orient  la  correélion  du  Calen- 
drier  îezdigirdique  ou  Pcrfien,  faite  fous  Gelaleddin  Malek  fchah.  l^oyez  plus 
haut  le  titre  de  Tarikh  Farfi,  &  celuy  de  Tarikh  Gclali. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent  qu'il  fe  foit  fait  encore  une  Corrciflion 
plus  moderne  de  ce  même  Calendrier,  fous  Mohammed  Khouarezm  fchah,  ou 
fous  Gelaleddin  Mankberni  fon  fils,  &  ainfi  l'on  pourroit  diftinguer  ces  deux 
Correélions  en  donnant  le  nom  de  Maleki  à  la  première,  &  celui  de  Gclali  k 
la  féconde. 

Le  mot  dcNcïran,  qui  fignifîe  les  deux  principaux  Luminaires,  à  fçavoir  le 
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Soleil  &  la  Lune,  ftit  afTez  connoître,  qu'il  y  avoit  toujours  lieu  de  faire  de 
nouvelles  correélions  à  ce  Calendrier,  pour  raprocher  de  temps  en  temps  l'E- 
quinoxe  du  Printemps  ou  le  Nevrouz,  qui  marquoit  le  premier  jour  de  l'an- 
née Perlicnne. 

TARIKH  Samari.  Chronique  des  Samaritains,  qui  commence  depuis  la 
Création  du  Monde ,  jufques  à  la  fin  de  la  Dynaltie  des  Tholonides  en  Egypte-, 
qui  arriva  fous  le  Khalifat  de  Radhi  l'Abbaffide,  l'an  322  de  l'Hegire.  L'Au- 
teur de  cette  Chronique  compte  depuis  Adam.,  jufqua  la  première  année  de 
rHegire,5047  ans.  Cet  Ouvrage  eft  en  Arabe  dans  la.  Bibliothèque  du  Roy, 
nura.  839. 

TARIKH  Schahan  pifchin  v  molouk  motecaddemin.  Hiftoire  des  premiers 
Rois  de  Perfe,  &  des  autres  Rois  les  plus  anciens.  Cet  Ouvrage  fe  trouvée  à 
la  tin  du  Tarikh  Montekheb. 

TARIKH.  E'im  Tarikh.  La  Science  de  l'Hiftoire.  Hagi  Khalfah  en  fait 
un  titre  particulier  dans  fon  Ouvrage?  intitulé  Calchf  aldhonoun  ,  &  a  ramafle 
mille  trois  cent  Auteurs,  ou  Ouvrages  particuliers  qui  regardent  cette  ma.- 
tière, 

TA  RI  M,  Ville  de  l'Icmen  ou  Arabie  Heureufe,  qui  eft  comprife  dans  le 
Pays  qui  porte  en  fon  particulier  le  nom  de  Hadramouth.  Edriffi  la  place  allez 
près  de  celle  de  Siam  ou  Siabam. 

TA R KHAN.  Ce  mot  chez  les  Mogols  fignifie  celuy  qui  eft  affranchi  de 
toute  forte  de  Tributs,  &  qui  n'eft  pas  même  obligé  de  faire  part-  du  butin 
quil  a  fait  à  la  guerre,  ni  à  fon  Prince,  ni  à  fon  Général. 

TARKHAN.  Tarkhan  Khatoun,  que  quelques-uns  nomment  auffi  Turkr 
han.  C'eft  le  nom  d'une  Princelfe,  femme  de  Maiek  fchah,  troifième  Sultan 
des  Selgiucides.  Foyez  le  titre  de  ce  Sultan,  celuy  de  Mohammed,  fils  de  cette 
Princcffe ,  &  cel-uy  de  Barkiarok. 

TA RK II AN..  A'bdal  Salam  Een  A'bdalrahman  efr  furnommé  Ebn  Tar- 
khan Al  Afchbili  Al  Lacmi.  C'eft  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Erfchad  fi 
taffir  Al  Coran.  Il  étoit  natif  de  Seville  en  Efpagne,  &  mourut  l'an  627  dé 
rilcgire.  Sun  Ouvrage  eft  une  Introduiîtion  pour  faciliter  la  lefture  des  Com- 
mentaires de  l'Alcoran. 

Abou  Mohammed  Al  Farabi  porte  encore  le  furnom  de  Tarkhan.. 

TARMAD  ou  Term;;d.  Nom  d'une  Ville  qui  appartient,  félon  quelques 
Géographes,  à  la  Province  de  Tiiokiiarcftan.  Elle  eft  iituéc  fur  la  rive  droite, 
ou  Septentrionale  du  Fleuve  Gihoni  fclon  quelques-uns,  &  félon  les  autres, 
fur  la  rive  Méridionale  ou  Occidentale.  Mais  cette  différence  vient  de  ce  que 
cette  Ville  eft  peut-être  bâtie  des  deux  cotez  de  cette  Rivière,  ou  parce  que 
l'une  des  deux  parties  qui  la  divifont,  a  été  ou  ruinée  ou  bâtie  en  divers 
temps. 

Lps  Tablée  d'Ab-oul  Fcda  donnent  à  cette  Ville  51   dégrés,   15  minutes  de 
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longitude  &  37  dégrés,  3$  minutes  de  Jatitude  Septentrionale.  Quelques-uns 
ne  luy  donnent  que  90  dégrés  de  longitude.  Mais  les  Auteurs  ne  varient  pas 
ûir  le  fujet  de  fa  latitude. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  les  Auteurs  touchant  la  fituation  de  cette  Ville 
fait  que  quelques  -  uns  la  comptent  entre  les  Villes   de   h  Province  de  Maoua- 
alnahar  qui  confine  avec  le  Khoraffan ,  comme  font  les  autres.     Cette  Ville  a 
une  fort  grande  Jurifdiétion ,    &  comprend  lui  foit  grand  nombre  de  Bourga- 
des &  de  Villages. 

TARMADI  ou  Termedi.  Plufieurs  Auteurs,  natifs  ou  originaires  de  la 
Ville  de  Terraed,  portent  ce  furnora. 

A'iaeddin,  qui  étoit  de  la  race  d'Ali,  portoit  le  titre  de  Prince  de  Termed, 
&  fut  élu  Khalife,  ou  plutôt  Anti-Khalife  par  l'autorité  de  Mohammed  Khoua- 
rezm  fchah  contre  Nafler ,  qui  étoit  le  véritable  &  le  légitime  Khalife.  Foyez 
le  titre  de  Mohammed  Cothbeddin  Khouarezra  fchah. 

TARMADI.  Hakim  Al  Tarmadi.  Le  Philofophe  de  Termed.  C'efl' le 
titre  ou  le  furnom  d'Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  A'ii,  Auteur  du  Livre, 
intitulé  Ethbath  alôlal  alfchariât,  dans  lequel  il  prétend  prouver  le  Mufulraa- 
nifme  par  raifonnemens  ,  &  non  par  autorité.  Il  mourut  l'an  65s  de  l'He- 
gire. 

II  y  a  encore  un  Livre  de  luy,  intitulé  AfTabat  alraï,  qui  eft  un  Art  ou 
Science,  pour  reélifier  les  opinions. 

TARMAH,  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  de  Berberah  ,  qui  efl  la  Bar- 
barie d'Afrique,  que  nous  appelions  aujourd'huy  la  Colle  de  Cafrerie,  qui  s'é- 
tend le  long  de  la  Province  de  Zanguebar ,  &  regarde  l'Océan  Oriental  ou  Et- 
hiopique. 

Cette  Ville  eft  plus  méridionale  que  celle  de  Carcounah  de  trois  journées, 
&  elle  a  fort  proche  d'elle  la  Montagne,  ou  le  Promontoire  nommé  Kha- 
couni 

TAROUDENT.  Nom  propre  de  la  Ville,  qui  porte  ordinairement  ce- 
luy  de  Sous  alacfa,  c'eft  -  à  -  dire ,  Sous  en  Mauritanie,  fituée  fur  l'Océan  At- 
lantique.    Foyez  plus  haut  le  titre  de  Sous. 

TAROUf.  Surnom  de  Molleheddin  Mollafa  Mohammed  Ben  Ifmaïl,  pUrs 
connu  fous  le  nom  d'Ebn  Al  Codhdï.  C'eft  PAuteur  d'un  Livre,  intitulé  Tâa- 
rifat.     Foyez  ce  titre. 

TA  ROUI  A  H.  Tarouiat  alai'ouah.  C'eft  une  efpèce  de  Supplément  au 
DiiSlionnaire  Arabique  de  GiaOuhari. 

TAROUIH  alarouah.  Livre  de  Médecine,  corapofë  par  Hakimeddin  Mah- 
moud Al  Tabrizi.     Cet  Ouvrage  a  été  mis  auffi  en  vers. 

TAROUIH  alarouah.  Livre  de  Médecine,  qui  eft  peut-être  le  même 
que  le  précédent,  mis  en  vers  'i'urcs  par  Mohammed  I3eu  Ahmed  Al  A'iouini 
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Al  Thoutieffi,  natif  de  Tunis.    Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  quatre  Canons  om 


Règles. 


TA  ROUI  H  alcoloub  bellethaïf  alôïoub.  Livre  de  plaifanteries,  fans  nom 
d'Auteur. 

TARSiCHIZ.  Nom  d'un  Château  de  la  Province  de  Khoraflan ,  qui  étoît 
tenu  par  'les  Brigands,  ou  Afîliffîns  de  la  Faction  des  Moahedah,  ou  Ifmaë- 
liens  de  Perfe.  Le  Sultan  Tacafch  Klian  les  en  chaffa ,  &  en  extermina 
la  race. 

TASCHBIAH  Al  Coran  v  eftàâratho.  SimJlitudes  &  Métaphores  de  l'AI- 
coran.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  d'Aboul  Khaïr,  qui  appartient  aux  Forôu,  ou 
Branches  du  Mufulmanifme.  in, 

Le  mot  de  Tafchbiah  &  de  Tafchbih  fignifiant  aufli  une  figure  ae  Retho- 
rique  que  nous  appelions  une  Coraparaifon,  Ahmed  Ben  O'thraan  Al  Turlc;. 
man,  mort  l'an  744  de  l'Hegire,  a  compoie  un  Livre,  intitulé  Al  Tafchbiah, 
dans  lequel  il  traite  des  Similitudes  &  des  Comparaifons. 

Tanbih  âla  altafchbih  eft  un  Ouvrage  fur  le  même  fujet,  compofé  &  divifé 
en  deux  Parties  par  Safadi.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Rpy ,  num. 
1140. 

TASCHDID  arkan.     Titre  d'un  Livre    de  Soïouthi,   fait  contre  l'Ouvra-' 
ge  de  Gazali,  intitulé  Al  Ahiah   alôloum.     Bacâï  répondit   à  cet   Ouvrage  de 
Soïouthi,  &  ccluy-cy  s'étant  défendu,  Bacàï  luy  répliqua,  &  donna  à  fa  Ré- 
plique le  titre  de  Tahadim  alarkan. 

TASCHNIF  alefma  bemelïliïl  alefchtemâ.  Titre  d'un  Livre,  que  Soïou- 
thi a  compofé  fur  les  Foroû,  ou  Branches  de  la  Loy  Mufulmannc. 

TASCHNIF  alefma  beahkam  alfemà.  Titre  d'un  Livre  que  Gemaleddin 
Al  Sarkhadi  a  compofé  fur  les  Chanfons,  &  fur  les  Danfes. 

TASCHNIF  alcftcmâ  beahkam  algimaa.  Titre  d'un  Livre  compofé  Car  le 
devoir  conjugal,  par  A'bdaicader  Mohammed  Ben  Al  Schadheli.  Cet  Auteur 
dit,  qu'il  a  ramafle  &  éclairci  tout  ce  qu'il  a  trouve  fur  cette  matière  dans  le 
Recueil  de  Hafedh  Aboubekr  Al  A'rubi,  Difciple  de  Gazali,  &  il  prétend 
avoir  compilé  tout  ce  qu'il  a  trouvé  de  plus  excellent  dans  les  autres  Auteurs 
fur  le  mariage,  &  fa  confommation.  C'eit  ce  qu'il  appelle  Giamê  lefadhl  al- 
feraïdh  algimaâ  v  fonanhi  v  adabhi. 

TASCHNIF  alefteml  Autre  Livre  dont  le  titre  fignifie  proprement  le 
Pendant  d'oreille,  compofé  par  Zeïn  eddin  Abou  liafs  O'mar,  furnomraé  AI 
Schamâ  Al  Halabi,  mort  l'an  936  de  l'Hegire. 

TASCHOUIK  Nameh  Ilckhani.  Titre  d'un  Livre  Perilen,  compofé  par 
NafTircddin  Al  Thoufli,  &  divifé  en  quatre  Parties,  dont  la  première  traite  des 
Minéraux  en  général;  la  féconde  des  Pierres;  la  troilîème  des  Marcaffitesj  & 
la  quatrième  des  Drogues. 

TASCHOUIK 
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P  TASCHOUIK  ela  albeït  alâtik.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben 
Al  Vlohcbb  AI  l'habari  ,  dans  lequel  cet  Auteur  excite  fes  Lefteurs  à  l'amour 
de  l'ancienne  Alailbn,  c'eil-à-dire ,  au  Pèlerinage  &  à  la  Vifite  du  Temple 
de  Jcrufalcm,  ou  peut-être  de  la  Mecque. 

TASCHOUIK   alharameïn.     Exhortation   au  Pèlerinage   des   deux   Villes" 
prétendues  facrées  par  les  Mufulmans,  c'eft-à-dire  ,  de  la  Mecque   &  de  Me- 
dine.     C'eft  l'Ouvrage  de  Fadhl  allah  Al  Cadhi  N  .ffi  Al  Keflaï. 

TASCHRIH.  L'Anatomie.  Les  Livres  les  plus  eilimez  fur  cette  matiè- 
re font,  fuivant  le  fentiment  des  Orientaux,  ceux  de  Hen  Sina  ou  Avicenne, 
de  l'Imam  Razi,  que   nous  appelions  Razcs,  &  d'Ebn  Hemam. 

Il  y  a  encore  un  Tafchrih  fil  foroû,  qui  eft  une  Anatoraie  allégorique  des 
Arcicles  de  la  Loy  Mufulmanne. 

TASDID  fi  beian  altauhid.  Livre  compofé  fur  l'Unité  de  Dieu,  par 
Ganimi. 

TA  S  H  IF  v  Taharif.  De  la  Correftion  &  de  la  Corruption  des  Livres, 
&  particulièrement  de  ceux  qui  paffent  pour  facrez.  C'eft  un  Ouvrage  d'AbouI 
Fath  O  thman   Ben  l'ila  Al  Balathi ,  mort  l'an  600  de  l'Hegire. 

Les  Mufulmans  n'ont  rien  tant  à  reprocher,  mais  fans  raifon,  aux  Juifs  & 
aux  Chrétiens,  que  la  corruption  de  leurs  Livres;  c'eft  ce  qu'ils  appellent  Ta- 
harif, à  caufe  que  Mahomet  dit  en  plufieurs  endroits  de  l'Alcoran,  en  par- 
lant fur  tout  des  Juifs,  ïohrafoun  alketab.  Mais  ce  faux  Prophète  avance  cette 
impofture  fans  aucun  fondement ,  puifquc  les  Juifs  ont  toujours  eu  jufqu'icy 
les  mêmes  Exemplaires,  &  les  plus  habiles  Mululmans  confjlfenr,  que  s'il  y  a 
eu  quelque  altération  dans  ces  Livres,  c'a  été  au  fujet  des  voyelles  que  l'on 
a  quelquefois  marquées  &  prononcées  différemment.  Cependant  c'eft  prefque 
fur  ce  fondement  mal  établi ,  que  le  Mahometifme  eft  pofé.  Car  Mahomet 
qui  a  entièrement  altéré  &  corrompu  prefque  toutes  les  chofes  de  l'ancien 
Teftament  dans  fon  Alcoran,  a  fçu  perfuader  à  fes  Seftateurs,  qu'il  n'y  arien 
d'autentique  dans  l'Ancien  ni  dans  le  JN'ouveau  leftament,  que  ce  qu'il  en  a 
inféré  dans  fon  Livre. 

TASHIL  alâroudh.  Art  Poétique,  compofé  par  A'bdal  Malek  Ben  Gema- 
leddin. 

TASHIL  alfalehi.  Additions  faites  aux  Tables  Aftronomiques  d'Ulug  Beg 
avec  des  Explications ,  fans  nom  d'Auteur. 

TASHIL  alcaffed  lezaour  almeffagcd.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Ah- 
med Al  O'mad  Al  Afcahesbi ,  mort  l'an  807  de  l'Hegire.  C'eft  un  Traité  de 
la  Vifite  des  Temples  ou  Mofquées. 

TASHIL  almenafô.  Livre  de  Philofophie  &  Médecine,  compofé  par  Ibra- 
him  Al  Azrak. 

TA-SHIL- 
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TASHIL  almicat  fi  êlm  alaoucat.  Livre  Turc  qui  traite  des  Horloges,  & 
des  manières  de  mefurer  le  temps,  compofé  par  Moflafa  Ben  A'ii,  qui  prend 
]e  titre  de  Maouakket  belgiamê  Al  Selimi,  c'cft  -  à  -  dire ,  d'Officier  qui  marque 
les  Heures  dans  la  Mofquée  de  Sultan  Sclim  à  Conflantinople. 

TASHIL  alnafr  v  tdgil  aldhafr.  Livre  qui  enfeigne  à  attirer  Je  fccours 
divin,  &  à  faciliter  la  Viftoirc.  C'eft  un  Ouvrage  pieux  &  moral  d'A'li  Ben 
Mohammed  Al  Maourdi. 

TASHIL  alfebil  û  fehem  mâai  altanzil.  Commentaire  fur  lAlcoran,  com- 
pofé par  Aboul   HafTan  Al  Bckri  ou  Al  Balvcri. 

TASHIL  aloucouf  âla  gaouamedh  ahkara  aloucouf.  Titre  d'un  Livre  de 
Zeïneddin  Abdalraouf  Al  Manoui ,  mort  l'an  999  de  THegire.  11  traite  des 
Loix  Mufuimannes  fur  le  fujet  des  Fondations  A  Legs  pieux. 

TASHIL  fit  thebb.  Livre  Turc,  compofé  fur  la  Médecine,  par  Hagi 
Pafcha  Al  Aïdini ,  &  divifé  en  trois  Parties,  dont  la  première  traite  des  Par- 
ties de  la  Médecine  tant  Théorique  que  Pratique;  la  féconde  des  Viandes, 
des  Breuvages,  &  des  remèdes,  &.  la  troifième,  des  Caufes  &  des  Signes  des 
maladies. 

TAS  LIAT  alhazin  fi  maout  albenin.  Confolation  fur  la  mort  des  enfan?. 
C'cfl;  un  Ouvrage  de  Schchabcddin  Ahmed  Ben  lahia,  Ben  Hagclah ,  mort  l'an 
y/6  de  l'IIegire. 

TA  SRI  F  fil  taflaouf.  Traité  de  la  Vie  &  des  Exercices  des  Sofis,  com- 
pofé par  A'iaeddin  Ifmâïl  Ebn   Al  Conoui,  mort  l'an  727   de  l'Hegife. 

TAS  R  IF.  Inflexion  &  Conjiigaifon  des  Verbes.  II  y  a  plufieurs  Ouvra- 
p[es  de  Grammaire  Arabique,  qui  portent  ce  nom,  comme  Tafrif  Ben  Malek, 
Tafrif  Al  Zengiani,  Tafrif  Al  Seïd  Al  Schcrif,  expliqué  en  Perfien,  Tafrif 
Al  Mazeni,  &c.  Il  y  a  encore  fous  ce  même  nom  une  Grammaire  Arabique, 
compofée  par  Ebn  AI  Hagib,  &  commentée  par  Giarbardi,  qui  efl  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  1087. 

TA  S  S  A  F I N.    Foy:z  le  titre  de  Tcfiefin. 

TASSAI  AT.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  donne  ce  titre  à  leurs 
Ouvrages,  &  entre  les  autres  le  Cadhi  A  zzcddin  /\  bdalàziz  Radhicddin  Ibra- 
him Ben  Mohammed  Al  Thabari,  mort  fan  722  de  l'Hcgire  &  Ebn  A'rafah. 
Ce  font  des  Eiluis ,  ou  des  Efforts  fur  plufieurs  matières  différentes. 

TASSA  LLI  âra  alraziah  v  tagialli  beridha  albari  taâla.  Livre  de  confola- 
tion dans  les  accidcns  f.ichcux  qui  arrivent  dans  la  vie,  &  de  la  refignation 
à  la  volonté  de  Dieu.  C'elt  un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  A'bdalhakk,  Ben 
Soliman  Al  TelmelFani. 

TASSA  LLI  V  Taffabur  âlama  cadhaho  Allah  men  alikam  âhcl  altagiabbur 
V  altekcbbur.     Confolation  &  Exhortation   à  la  patience   fur  ce    que   Dieu  a 
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ordonné  qiiie  nous  foiifFrions  de  la  violence  6c' àa  J'injuftice  de  ceux   qui   gou- 
vernent, Livre  compofc  par  Abou  Haffan  Al  Schadhcbi  Al  IvJaleki. 

TASSA  OUF.  Exercices  de.  Dévotion  ou  de  Spiritualité.  Les  Muful- 
mans  appellent,  l'.Ira  A!  TafTaouf,  la  Science  qui  fait  monter  THo^Timc  de 
rétat  purement  humain  à  celuy  de  la  félicité,  en  Je  faifant  paifer  de  degré  en 
degré  jufqu'à  la  plus  haute  perfeélion  autant   qu'il  efl  pofiibie  à^  fa  nature. 

C'eft  de  cette  Science  ou  de  cet  Art,  que  ceux  qui  c;i  font  prof. (lion, 
prennent  le  nom  de  Sofis,  que  l'on  dit  avoir  été  premièrement  pris  par  Abou 
riafchem  Al  Sofi,  mort  l'an  150  de  l'Hegire.     Ployez  le  titre  de  Sofi. 

Les  Mufulmans  ont  un  très -grand  nombre  de  Livres  de  cette  matiè;-e^ 
mais  comme  ils  ont  tous  des  titres  différens ,  on  les  trouvera  pour  la  plupart 
dîacun  en  leur  lieu  particulier  dans  cet  Ouvrage. 

TASSARIF.  Ce  mot  qui  fignifie  les  Conjugaifons  des  Verbes,  fert  de  ti- 
_tre  à  plufieurs  Ouvrages  de  Grammaire  Arabique; 

TASSARIF  aldeher  fi  taârif  alzekher.  Livre  compofé  fur  les  Révolutions 
du  Monde,  compofé  par  Tag'eddin  A'H  Al  MoulFall,  plus  connu  fous  le  nom 
tïEhn  Aldoraïhem,  mort  l'an  762  de  l'Hegire. 

TASSA  RRUFbelefm  alaâdham.  L'Emploi  &  l'ulage  du  nom  de  Dieu. 
Les  Mufulmans  difent,  que  c'eft  une  Icience  qui  fait  une  partie  du  Taffir, 
c efl- à- dire,  des  Commentaires  de  l'Alcoran,  &  qu'il  n'y  a  proprement  que 
les  Patriarches,  les  Prophètes  &  les  Saints,  capables  de  cette  science.  Foyez 
cependant  le  titre  de  Efma  Allah,  des  Noms  de  Dieu. 

TAS  SI  RAT  alkaouakeb.  Titre  d'un  Livre  Aftronomique  qui  traite  des 
Planètes ,  compofé  par  Al  Kendi. 

TASTHIH  alcorrah.  Traité  île  la  quadrature  du  Cercle.  Plufieurs  Auteurs 
en  ont  écrit ,  comme  Ptolemée ,  Al  Fargani ,  Al  Birouni ,  &c. 

TATAR  &  Tatarkhan.  Nom  d'un  fils  d'Ihngeh  Khan,  cinquième  Roy  du 
Turqueftan  de  la  Poflerité  de  Turk,  fils  de  Japhet.  Il  vint  au  Monde  avec 
fon  Jumeau,  nommé  Mogul  ou  Mogol,  &  ces  deux  frères  fondèrent  deux 
grands  Empires  fameux  dans  l'Orient,  lefquels  par  la  fuite  des  temps  fe  reu- 
nirent en  un  feul.  C'efl  donc  de  ces  deux  frères,  qui  les  noms  de  Tarta- 
res  &  de  Mogols  ont  pris  leur  origine.-  L'on  a  parlé  ailleurs  des  Mogols, 
.&  pour  ce  qui  regarde  les  Tartares,  l'on  rapportera  icy  leur  Dynaflie  entier* 
■telle  que  iVîirkhond  nous  l'a  donnée. 

Le  premier  efl  Tatarkhan,  fils  d'Ilingehkhan;  le  fécond  Boukahkhan,  fils  de 
Tatarkhan;  le  troifièmc,  Bihngeh  khan;  le  quatrième,  Iflali  khan;  le  cinquiè- 
me, Akfur  khan;  le  fixième,  Ordoukhan;  lefeptième,  Sounig'  ou  Sidig' khan. 
Ces  fcpt  Princes  Tartares  avec  Ilingeh  khan,  le  Chef  de  leur  origine,  font 
une  Dynaflie  de  huit  grands  Rois,  dont  on  a  confervé  feulement  la  mémoire 
•dans  le  Turqucllan.  Car  après  la  mort  de  Sounig,  les  guerres  civiles  &  étran- 
gères qui  furvinrcnt,  diviferent  tellement   cette  Nation  de  Tartares,   que  leur 
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grand  Empire  fut  entièrement  aboli ,  quoyque  les  Familles  Tai'tares  fubfiflaflent 
toujours  feparées  des  auti*es  Nations  Turquefques  de  l'Orient, 

Il  faut  remarquer  icy,    que    les  Peuples  que  nous  appelions  Mogols  &  Tar- 
tares,  font  tous  compris  par  les  Auteurs  Orientaux  fous  le  nom  d'Atrak,  c'eft-- 
à-dire,  de  Turcs;  car  le  mot  Atrak  efl  le  plurier  Arabe  du  mot  Turk. 

Aujourd'huy  l'on  donne  chez  les  Turcs  le  nom  de  Tatar  Khan  au  Sultan, 
qui  commande  les  petits  Tartares  de  la  Crimée ,  &  l'on  appelle  leur  Dynaftie 
ou  Principauté  Tatar  Khaniah,  dans  laquelle  les  Sultans  de  la  Famille  de  Ghe- 
raï,  que  nous  appelions  ordinairement  Gcrey,  efl  aulîî  célèbre  que  celle  d'Oth- 
man  parmy  les  'J  urcs.  Voyez  ,  fur  le  fujet  des  petits  Tartares ,  les  titres  de 
Cafah ,  de  Gheraï  Khan  &  de  Babaloufchi ,  leur  Mouphti. 

TATAR GIOU  &  Tatargiuk  Khan.  Nom  d'un  Prince  -des  petits  Tartares,. 
c'cft-à-dire,  de  ceux  qui  font  au-dellus  de  la  Mer  Noire  ,  &  en  tirant  vers  la 
Mer  Cafpienne,  qui  iît  la  guerre  à.Aladin,  Sultan  des  Selgiucides.  Ce  fut  cet- 
te guerre  qui  obligea  Aladin  de  donner  à  Orthogrul ,  père  d'Othraan  ,  Fonda- 
teur de  la  Monarchie  Ottomanne,  la  garde  des  Provinces  de  la  Katolic,  les  plus 
expofées  aux  Courfes  de  ce  Tartare. 

TATARKHAN.  Il  y  a  un  Livre,  en  plufieurs  volumes,  fur  les  Fetaoui 
ou  Décifions  Juridiques  des  Mufulmans  qui  porte  ce  nom,  à  caufc  que  fon  Au- 
teur,  nommé  A'bou  Ben  O'ia  Al  Hanefi  ,  le  dédia  à  un  Sultan  des  Tartares,., 
qu'il  ne  nomme  point,  &  qu'il  qualifie  feulement  Tatar  Khan.  Ce  Livre  fut 
commenté  par  fon  propre  Auteur,  &  publié  fous  le  titre  de  Zad  almoffaferin , 
la  Provifion  des  Voyageurs.  Mais  tout  ce  gros  Ouvrage  a  été  enfin  réduit  en< 
un  feul  volume,  par  Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Halabi. 

TATHLITH.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi  la  Trinité  des  Chrétiens,  qu'ils 
n'entendent  pas;  car  ils  croyent ,  que  nous  admettons  trois  fubftances  différen- 
tes dans  la  Divinité. 

Ce  même  mot  efl  aufîi  chez  eux  le  titre  d'un  Livre  ,  fait  fur  les  mots  qui 
fe  lifent  avec  toutes  les  trois  voyelles  Arabiques  ,  ou  avec  les  trois  cas  diffé- 
rons dans  quelques  textes  ou  palfages  de  l'Alcoran.  Cet  Ouvrage  a  été  com- 
pote par  Ebn  Malek  ,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  n  •  105  r. 
VoyiZ  le  titre  de  Tohfat  alacran. 

TEBET.  Tobat,  Tobut  &  Tonbut.  Nom  d'un  Pays,  qui  a  la  Chine  à  foa 
Orient,  les  Jndcs  à  fon  iVJidy,  &  du  côté  de  l'Occident  &  du  Septentrion  les 
Pays  Turcs,  appelles  Kczelgeh,  &  'J  àgazgaz  ou  Tamgaz. 

Ce  Pays  de  Tebet,  au  rapport  d'Ebn  Al  Ouardi  ,  a  un  Roy  particulier,  que 
l'on  dit  être  de  la  Kace  des  anciens  Rois  de  l'Iemen  ou  Arabie  Heurcufe,  qui 
portoicnt  le  titre  de  l'obâï ,  &  le  même  Auteur  dit,  que  c'cil  du  Tebet,  que 
l'on  apporte  le  plus  excellent  mufc  de  l'Orient ,  que  l'on  appelle  en  Arabe  , 
en  Pcriien  &  en  Turc  Mifk  Tobat,  félon  l'Auteur  du  Mircat.  Voyez  le  titre 
'de  llaïathelah. 

TEBIAN.  Ce  mot,  qui  fignific  en  Arabe  Eclaircifl'eraent  &  Difi:in(5lion , 
eft  le  titre  dû  plufieurs  Ouvrages.    L'on  en  rapportera  ici  quelques-uns. 
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TEBIAN  ââïan  alkhalaf  fi  bcïan  iman  alfalaf,.  De  la  différence  qu'il  y  a 
entre  la  Foy  ou  Religion  des  Anciens  &  celle  des  ISÎudernes.^  C'efl:  le  titre 
d'un  Livre,  conipofé  par  Manfour  Ben  Haflan,  Ben  A  ii  Al  Caderi. 

TEBIAN  fi  adab  giomlat  Al  Coran.  Explication  de  c;  qui  concerne  l'Al- 
coran  en  général.  Titre  d'un  Ouvrage  ,  compofé  par  Jahia  Ben  Scharaf  Al 
Maouaoui,  mort  l'an  6-j6  de  l'Hegire. 

TEBIAN  fil  beïan.    Livre  de  Rhétorique,  divifé  en  trois  Parties,  qui  font- 
Mâni ,  l'Invention  ;  Beian  ,  l'Amplification  ,   &  Bedî ,   les  Figuras  ,   &  compofé 
par  Scharafeddin  Houffaïn  Ben   Mohammed  Al  Thaïbi  ,   mort  I  an  741  de  i  ile- 
gire.    Ce  Livre  eff  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  1130. 

TEBIAN  fi  élm  albeïan.  Autre  Livre  de  Rhétorique,  compofé  par  Lbn 
Al  Zamalcani,  mort  l'an  651  de  l'Hegire. 

TEBIAN  fil  Coran.  Explication  fur  l'Alcoran.  Il  \  en  a  p'ufieu-s  ,  à 
fçavoir,  fur  les  Aârab  ,  c'efi:-à-dire  ,  fur  les  voyelles  &  fii"  fa  ponftuation  ;  fi 
acfam,  fur  fes  Parties;  fil  meflaïl,  fur  fes  Queftions  ;  fi  mefcuabah,  fur  fes  Lora- 
parailbns  &  Similitudes;  fi  fchobhat,  fur  fes  doutes  &  difficultez  ;  fil  tarfir,^fur 
fes  Commentaires  ,  &c.  L'Auteur  qui  a  écrit  fur  les  doutes  de  l'Alcoran  s  ap- 
pelle Ebn  Gemaat. 

TEBIAN  fi  allouai  alboldan.  Livre  de  Géographie,  compofé  par  Ahmed 
^en  Abi  A'bdallah. 

TEBIAN  fi  akhbar  Pagdad.  nifl;oire  de  la  Ville  de  Bagdet,  compofée  par 
Ahmed  Ben  Khaled  Al  Barki. 

TEBIAN.  Ketab  Al  Tebian.  Livre  d'Aftronomie  ,  compofé  par  A'bdal- 
lah Mohammed  Ben  A'bdallah,  Ben  A'mrou. 

TEBR  &  Tibr.  Belad  Al  Tebr.  Pays  de  la  Poudre  d'or.  Edriffi  marque 
dans  le  Pays  des  Soudan  ou  Nègres  la  fituation  de  ce  Pays,  autour  de  Vanca- 
vah.  Ville  &  Province  plus  Orientale  que  celle  de  Ganah. 

Le  même  Auteur  écrit ,  que  les  Habitans  de  Tocrur  ,  qui  occupent  les  ex- 
trémités de  l'Afrique  à  l'Occident,  font  auflî  un  grand  négoce  d'or  en  pon- 
dre, que  les  gens  du  Pays  croj'cnt  être  végétal,  comme  celuy  des  Provinces 
Indiennes  limttrophes  de  la  Perfe.  Voyiz  le  titre  de  Mahmoud  Ben  Sebek- 
teghin. 

TEBRÏZ.    Vo'jt^z  le  titre  de  Tabriz. 

TEFASSTR.  Ce  mot  Arabe  efl;  le  plurier  de  Taffir,  qui  fignifie  une  Ex- 
plication ou  Commentaire,  &  prirticuliôrement  de  fAlcoran. 

C'cll  auffi  le  titre  de  la  féconde  Partie  de  l'Ouvrage ,  intitulé  Mag'môu  Ra- 
fchidiah ,  dans  laquelle  il  eft  particulièrement  traité  des  Commentaires  &  des 
Commc^tateurs  de  l'Alcoran.  y^y^x  le  titre  de  Taffir  &  celuy  de  Mag'môu 
Al  Rafchidiah.  _^„,  ,^ 

LU  s  TEFLIS, 
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TEFLIS,  Tiiîis,  Tefleffi.    Voyez  le  titre  de  Taflis, 

« 

TEFSIR.     Voyez  le  titre  de  Taffir. 
TEIMI.     Voyez  le  titre  de  Taïmi. 

TEKOUIM  &  Tekouin:    Voyez  les  titres  de  Takouim  &  de  Takouin. 
.    TEK  RIT.     J'oycz  le  titre  de  Tacrit. 

TELMESSAN.  Nom  d'une  Ville  de  Mauritanie,  que  nous  appelions  vul- 
gairement Tremifen.  Elle  ell  la  Capitale  d'une  Province  ,  qui  a  porté  autre-= 
fois  le  titre  de  Royaume ,  &  a  enfuite  toujours  dépen-du  ,  ou  du  Royaume  de 
Fpz,  ou  de  celuy  d'Alger.  Voyez  le  titre  de  Magreb.  Ce  Pays  a  produit  plu- 
fieurs  Hommes  de  Lettres ,  tels  que  font  les   fuivans. 

TELMKSSANI.  Homme  natif  de  la  Ville  de  Telmeflan.  A'ffifeddin  So- 
îiman  Ben  A'ii ,  mort  l'an  690  de  l'Hcgire  ,  porte  le  furnom  de  Telmeffanb 
C'eft  l'Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  la  Caffidah,  Poëme  d'Ebn  fa-.- 
red,  intitulé  Taiiah. 

TELMESSANI,  furnom  dé  Schamseddin  Mohammed  Bén  Ahmed  Ebn 
Al  Merouzi,  qui  mourut  l'an  781  de  l'Hegire.  C'eft  l'Auteur  d'un  Livre,  in- 
titulé Afchraf  aldhoraf  lelmalek  Al  Afchraf.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  un  Roy 
d'Egypte ,  &  fon  Auteur  y  prétend  prouver  que  l'Egypte  eft  le  meilleur  Paysr 
de  toute  la  Terre  habitable.     Voyez  encore  le  titre  de  Marzouk. 

TEMIR&  Temur.     Voyez  Timour. 

T.EMIR  Capi.     Voyez  Derair  Capi. 

TENBIH.     Voyez  le  titre  de  Tanbih. 

TENBUL.  Ce  mot  eft  originairement  Perfien.  Mais  les  Arabes  s'en  fer- 
vent aufll  pour  fignificr  cctce  fciiille,  préparée  avec  la  chaux  vive  &  la  Noix  y 
appcllée  Fanfel ,  que  les  Indiens  appellent  ordinairement  Betré  ,  &  nos  Voya- 
geurs Bétel.  Cette  Drogue  eft  allez,  connue  par  les  Relations  nouvelles  que 
npus  avons  des  Indes. 

Le  Géographe  Perfien  remarque  ,  que  l'arbre  qui  porte  la  feuille  du  Betré  ^ 
croît  dans  le  Terroir  de  Dhafar  ,  Ville  de  l'femen  ou  Arabie  Heureufe ,  & 
qu'on  le  nomme  en  Arabe  Schegiar  ou  Schegiarat  Al  Tenbul. 

TENCU.  Les  Arabes  écrivent,  que  c'eft  le  nom  que  les  Chinois  donnent 
à  leur  Monarque.  11  eft  vray,  que  les  mêmes  Chinois  l'appellent  aujourd'huy 
Tjencu,.  c'eft-à-dire ,  le  Fils  du  Ciel,  &  Hoangri  ,  mot  qui  fignifie  Jaune  ou 
Tcrreftrc ,  pour  le  diftinguer  de  Xangti  ,  qui  fignifie  l'Empereur  du  Ciel  ou  la 
Ciel  mémo.  Car  les  Chinois  n'ont  point  d'autre  nom  ,  pour  exprimer  le  nom 
de  Dieu,  que  celuy  du  Ciel. 

TERAKEMAIi/  Voyez  le  titre  de  Turkm:in. 

TERGEMAH 
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TERGEMAH  ou  TergimeL     l^oyez  le  titre  de  Targemah; 

TERIAK.  La  Thcriaque.  Les  Arabes  ont  pris  ce  mot  des  Grecs,  & 
leurs  Hiftoriens ,  aufli  -  bien  que  ceux  de  la  Perle,  difent  ,  que  la  compofition 
de  la  Thériaque  efl  de  l'invention  de  Feridoun,  ancien  Roy  de  Perfe  de  la  pre- 
mière Dynaftic,  nommée  des  Pifchdadiensv  '    ,         ;^ 

Les  mêmes  Arabes  difent ,  que  la  plus  excellente  Thériaque  de  l'Orient  efï 
celle  de  la  Province  d'Iraque  ou  de  Bagdeit,  qui  en  eft  la  Capitale,  &  l'on  ra- 
conte, que  le  Khalife  Motaouakkel  en  avoit  de  fi  exquife  ,  qu'il  faifoit  mor- 
dre exprès  des  gens  par  des  Vipères ,  pour  les  guérir  fur  le  champ  ,  &  cette 
Thériaque  de  Bagdet  eft  réputée  fi- fouveraine  contre  les  morfurcs  de  toutes 
fortes  de  bêtes  venimeufes ,  qu'il  y  a  un  Proverbe  en  Perfe  ,  pour  fignitier 
qu'un  remède  ou  un  fecours  vient  trop  tard  ,  qui  porte  :  C'efl  faire  venir  de 
la  Thériaque  de  l'Iraque. 

Comme  ce  mot  de  Teriak  ne  fignifie  pas  feulement  chez  les  Orientaux  cet- 
te compofition  particulière ,  à  laquelle  nous  donnons  ce  nom  ;  mais  encore  'un 
Antidote  en  général,  il  y  a  quelques  Livres  qui  portent  ce  titre.  - 

TERIAK  alfikr,  L'Antidote  de  l'Efprit.  C'eft  un  Ouvrage,,  compofé  par 
Aboul  Farag'  Codamah,  Ben  Giafar  Al  Kateb. 

TERIAK  ahnohebbin.  L'Antidote  des  Amans.  Titre  d'un  Livre,  compo- 
fé  par  Hafedli  Al  Ouaffethi,  natif  de  la  Ville  de  VafTethe,  fur  le  Tigre, 

TERIAK  leahcl  aleftehIJak.  Antidote  pour  ceux  qui  recherchent  la  Vé"ri. 
te.  C'efl  Je  titre  d'un  Livre  Perfien  ,  compofé  par  Giami  ,  dans  lequel  il  y  a 
quarante  Hadith  ou  Récits,  au  bout  de  chacun  dcfquels  ce  Poëte  a  ajouté  une 
Stance  en  Langue.  Pcrficnne.  . 

TERME D.    Fo;y52  le  titre  de  Tarmad. 

TESSEFIN  ou  Taflefin.  Voyez  le  titre  de  loffouf  Ëen  Bafchtekin.  L'on 
remarquera  encore  icy,  que  ce  nom  de  Teircfin  ou  Taffefin  eft  tellement  cor- 
rompu dans  les  Exemplaires  Orientaux,  qu'on  le  trouve  fouvent  écrit  dans  les 
mômes  Exemplaires  ,  en  différens  endroits  ,  Bafchkehin  ,  Tafchkehin  &  NafGh-f 
kehin. 

Teflefin  Ben  A'ii ,  Ben  IdufTôuf,  Beii  Tcflefiri ,  fucceda  à  fon  père  dans  le 
grand  Empire  des  Al  Moravides,  que  les  Arabes  appellent  Molathemiah  &  Mo-' 
rabethah,  tant  au  de-di  qu'au  de-là  de  la  Mer,  c'eft-à-dire,  en  Efpagne  &  en. 
Afrique.  Mais  comme  il  étoit  Prince  de  peu  de  valeur,  il  fut  dépouillé  de  la 
plus  grande  partie  de  fes  Etats  par  Abdalmoumen  ,  Chef  &  Fondateur  de  li 
Dynaftie  des.  Almohidei,  l'an  539  de  l'Hegire. .  , 

TETEMMAH.    Perfeaion,  Supplément. 

TETEMMAT  alherz  mcn  alnïmat  alkcnz.  Titre  d'un  Caffidah  ou  Pncme,' 
compofé  par  Mohammed  Cadcm  Ebn  Al  Schattcbi,  mort  l'an  jyo  de  riLgirc. 
Ccft  un  Poémc  qui  traite  de  rAr>^  Poétique. 

L  1 1  3  Moham- 
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Mohammed  AI  O'rnari  en  a  fait  un  femblablé  à  fon  imitation  ,  qui  èR  ifiti- 
tulé  CafEdat  alnadhirat  fi  balir  v  alcafiat. 

TE  TE  M  MAT  alfetaoui.  Supplément  de  Décifions  Juridiques,  félon  la  Loy 
Mufulmanne.     C'efl  un  Ouvrage  de  Bothaneddin  Mahmoud  Ben  Mohammed 
qui  ell  auffi  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  A!  Mohiah. 

TETEMMAT  ïetimat  aldelier.  Supplément  de  l'Ouvrage,  intitulé  Ictimat 
aîdeher.    Foyez  ce  titre. 

TETEMMAT  maârefat  Al  Sahabah.     Supplément  à  l'Hifloire  &  aux  Vies 
des  Compagnons  de  Mali  omet, 
'j'j  ^  ,         ■ 

TEVARIKH.     Foyez  le  titre  de  TaouarikL 

TEVESSUL.    Foyez  le  titre  de  Taouafful. 

TEVESSUM.     Foycz  le  titre  de  Taouaflum. 

TEVESSUTH.     Foyez  le  titre  de  TaoualTuth. 

TEVRIET.     /^o^/ez  le  titre  de  l'aouriat. 

f  EZKEREH.    Foycz  le  titre  de  Tadlikerah. 

THABACAT.  Mot  Arabe,  qui  fignifie  proprement  une  chofe  qui  fuit 
une  autre  chofc  égale,  Ordre,  Clafl'e.  Dans  cette  dernière  fignification  il  fert 
de  titre  général  &  particulier  à  plufieurs  Livres  ,  qui  traitent  des  Perfonnages 
lUuflres,  de  quelque  profeffion  qu'ils  foient,foit  par  ordre  alphabétique,  ou  par 
ordre  des  tems ,  ou  par  ordre  de  profeffions  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
titres  fuivans. 

THABACAT.  Al  Attheba.  Les  Vies  ou  l'Hifloire  des  Médecins  illuflres 
&  fameux.  MouafFek  Ben  Ahmed  Ben  Cafllm  Ben  Abi  Oflaïbeâh ,  qui  eft  mort 
l'an  668  de  l'Hegire,  a  écrit  fur  cette  matière  3  de  même  qu'Ebn  Gelgel.  Foycz 
aufli  le  titre  d'Oïoun  alanba. 

THABACAT  alaulia.  •  Les  Vies  des  Saints.  Plufieurs  Auteurs  Mufulmans 
ont  pris  le  foin  de  recueillir  les  Vies  des  Saints  de  leur  Religion,  &  Al  Anfari 
a  été  le  premier  qui  j  a  travaillé.  Serag'cddin  Al  Mollakken  Al  Soïouthi,  AI 
Thaâlebi ,  lafêï ,  &  plufieurs  autres  l'ont  fuivi  ,  &  ont  publié  la  plupart  de 
leurs  Ouvrages  fous  d'autres  titres,  qui  font  rapportez  dans  leur  lieu, 

THABACAT  Al  Cobra.  Les  Vies  des  grands  Hommes.  Titre  d'un  Ca- 
talogue, qui  traite  particulièrement  des  Perfonnages,  par  leiquels  les  Traditions 
Mahometanes  ont  été  tranfmifcs  des  uns  aux  autres  ;  il  cft  fans  nom  d'Auteur 
.&  fe  trouve  dans  la  I  ibliothcquc  du  Roy,  n  .  677. 

Il  y  a  aulîî  un  autre  (Xivragc  de  Tag'eddin  Al  Sobki ,  fous  le  même  titre , 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  850. 

THABACAT 
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:  THABACAT  Al  Cobra  Al  Fokaha,.;  Titre  d'un  CataIog«ô  ou ^'ui:^e  Hif- 
tofre  des  Junlconfultcs  Murulmans,  jufques  en  l'an  729  de  l'Hegire ,  fa^s  nom 
d'Auteur,    il  il-  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num 

THABACAT  Al  Corra.  Titre  d'un  Ouvrage,  qui  traite  de  ceux  qui  ont 
excellé  dans  la  manière  de  lire  &  de  réciter  FAlcoran  ,  &  qui  ont  fait  profel- 
fion  de  l'enfeigner.  Dhehebi,  qui  en  eft  l'Auteur  j  y  a  fait  un  Recueil  de  tous 
ces  Dofteurs  parfiècles,  depuis  le  Khalife  Othman  jufques  en  l'an  630  de  f Hé- 
gire.    Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du. Roy. 

Abou  A'mrou  O'thman  ,  qui  efl  mort  l'an  444  de  l'Hegire  ,  avoit  écrit  aq- 
paravant  fur  le  même  lujet,  comme  plufieurs  autres  qui  en  ont  auffi  écrit  fous 
difFérens  titres. 

'  THABACAT  Al  Fokaha.  Hiftoire  des  Jurifconfultes  par  clafTes.  Titre 
de  plufieurs  Ouvrages ,  touchant  la  Vie  &  l'Eloge  des  Doéleurs  du  Droit  du 
Mufulmanifme.  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  A'ii  Al  Schirazi  ,.  qui  eft  mort  l'an 
416  de  l'Hegire,  eft  de  ce  nombre.  Mohammed  Ben  A'bdalmnkk^ Al  Ha- 
.madani ,  mort  l'an  521  de  la  même  Hégire ,  en  eft  un  çiutre  ,  de  même  que 
Giorgiani. 

"  THABACAT  Al  Fokaha  v  Al  .Mohadethin.  Hiftoire  des  Jurifconfultes  Se 
des  Dofteurs  Traditionnaires.  Titre  d'un  Ouvrage  en  quatre  volumes ,  tou- 
chant la  Vie  d'un  grand  nombre  de  ces  fortes  de  Dofteurs  Mufulmans ,  cora- 
pofé  par  Haïthcm  Ben  A'di. 

THABACAT  Fokaha  Al  lemen  v  roulTa  alzemen.  Hiftoire  des  Jurifcon- 
fuites  de  l'Iemen  ou  de  l'Arabie  heureufe.  Titre  d'un  Livre  d'Abou  Samss 
Al  Giâdi  Al  lemeni,  natif  ou  originaire  de  l'Iemen  ,  lequel  eft  mort  l'an  510 
de  l'Hegire. 

THABACAT  Al  Ha.iith.  Titre  d'un  Recueil  des  Traditions  Mufulmannes 
par  ordre  Alphabétique  ,  dont  l'Auteur  eft  A  bdallah  Ben  A'bdalrahman  ,  Ben 
Gioza  Al  Andaloufîî,  Al  Balcnfi,  Al  Kelabadi ,  natif  ou  originaire  de' la  Villa 
de  Valence  en  Efpagne.     Ce  Recueil  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

THABACAT  Al  Hanbaliali.  Hiftoire  des  Dofteurs  Hanbalites  ou  de  la 
Se£le  de  Hanbal,  une  des  quatre  Seftes  Orthodoxes  du  Mufuinîanifme.  Titre 
d'un  Ouvrage  Hiftorique,  qui  comprend  la  Vie  &  les  Eloges  de  ces  Docteurs 
par.  ordre  Alphabétique.  Il  a  été  compofé  par  Abou  Holîaïn  Al  Hanbali  j  le- 
quel eft  mort  l'an  512  de  l'Hegire.  "  ""'  ""  "'"' 

Zeïneddin,  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Nakib,  mort  l'an  755  de  l'Hegire, 
a  fait  un  Dhil,  ou  une  Addition  à  ce  même  Ouvrage.  Il  a  été  fuivi.  par  Zeïn 
eddin  Ebn  Regeb,  qui  a  continué  cette  addition  jufques  en  l'an  850  de  la  mê- 
me Hégire,  &  par  'l'akieddiu  Ben  Maflah. 

THABACAT  Al  Hanefiah.  Hiftoire  des  Doreurs  Hanefites  ou  de  hSeSte 
d'Abou  Hanifah,  l'une  des  quatre  Seftes  Orthodoxes,  reçues  &  reconnues  pour 
telles  par  les  Mululinaos.     Elle  a  été  triitée  en  prcm,icr  lieu  par  A'bdalcadci-,.. 

fous 
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fous  le  propre   titre  de  Giaouaher  almadhiah  fi  Thabakat  AI  Hancfiah  ,  lequel 
■a  été  fecouru  dans  fon  travail  par  Cothbeddin  A^bdalkerim  Al  Halal5î. 

Ceux  qui  ont  travaillé  après  luy,  fur  cette  matière,  font  Aboul  O'ia  Aï 
Bokhari,  Abou  Hoiraïn  Al  Sobki ,  Abou  Hoflaïn  A'bi  Al  Mardini,  &  plufieurs 
autres. 

TH  A  BAC  AT  Al  Hofadh.  Titre  d'une  Hiïloire  ,  qui  contient  les  Vies  ou 
ies  Eloges  des  Mufulmans  les  plus  célèbres,  qui  ont  fçu  l'Alcoran  entier  par 
cœur.  Elle  a  pour  Auteuii  Abou  A'bdallah  Schamseddin  Al  Dhahabi  ,  qui  l'a 
extraite  de  fa  grande  Hiftoire ,   pour  en  faire  un  Ouvrage  particulier. 

Ceux  qui  ont  traité  le  même  fujet,  après  luy,  font  Ben  Al  Thabbag  ,  Ben 
Al  Mafdhal  ,  en  deux  volumes  ,  Ben  Hagiar  Al  Af  kalani  ,  mort  Tan  853  de 
r Hégire,  Soïouthi,  ceux  qui  ont  fait  des  Additions  à  l'Ouvrage  de  ce  dernier, 
&  entre  autres  Takieddin,  Al  Fahad,  Al  Mdcki. 

Dhahabi  eft  mort  l'an  748  de  l'Hegire. 

THABACAT  Al  Hokama.  La  Vie  ou  l'Hiftoire  des  Thilofoplies.  Le  ti- 
'tre  entier  de  cet  Ouvrage  eft  :  Souan  alhekmat  fi  Thabakat  alhokama.  Souan 
albekmat  fignifie  Refcrvoir  da  la  SageiTe,  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  ell  Aboul 
CafTem  Sâad  Ben  Ahmed  Al  Korthobi  ,  natif  ou  originaire  de  Cordouë  en  Ef- 
pagne.     L'Imam  JSlohammed,  furnommé  Bimani',  a  écrit  fur  le  même  fujet. 

•  THABACAT  Al  Hokama  v  ashab  alnogioum  v  allatthaba.  Titre  d'une  Hif- 
toire  des  Philofophes,  d'S  Aftronoraes  &  des  Médecins,  compofée  par  le  Vi- 
zir A'ii  Ben  lolfouf  Al  Kofchi.     Abou   Harazah  &  A'bdallah  Ben  Sâad  en  ont 

fait  chacun  un  Abrégé. 

JHABACAT  Al  Khaouas.  Clafles  des  Perfonnages  de  diltinaion.  Titre 
d'un  Ouvrage,  touchant  les  Vies  des  Scheikhs  de  l'icraen  ou  de  lArabie  heu- 
reufe  ,  compole  par  Zeïneddin  Al  Zobeïdi ,  lequel  eil  mort  l'an  853  de  l'He- 
gire.      -  • 

THABACAT  Al  Khathathin.  Titre  d'iyi  Ouvrage,  dans  lequel  Soiouthi.j 
qui  en  ell  l'Auteur ,  traite  de  ceux  qui  ont   excellé  dans  l'Ecriture  Arabique. 

THABACAT  Al  Malckiah.     Titre  d'un  Livre,  qui  traite  des  Do£leurs  les 

..plus  célèbres  de  la  Scftc  de  Tlmam  Malek  ,   l'une  des  quatre  que  les  Mahome- 

tans  reconnoiflent  pour    Orthodoxes.     Son  Auteur   eft  Ebn   Ferhoun  ,  qui   l'a 

intitulé  proprement  Dibag'  almodhchhcb.     Carali  y  a  fait  des  additions  fous  le 

titre  de  Tanfchih  aldibag'. 

THABACAT  almcmalek  v  dcregiat  almcflalek.  Les  Provinces  divifées  par 
clafles  &  par  routes.  Ce  titre  femblc  promettre  un  Ouvrage  de  Géographie. 
Cependant  c'cft  l'Hiftoire  du  grand  vSoliman  ,  Empereur  des  Ottomans  ,  depuis 
le  commencement  de  fon  règne  jufques  à  la  rébellion  du  Prince  Eajazet ,  fon 
fils.  Elle  a  été  compofée  par  Moftafa  Gelai  Al  Taufiki ,  lequel  marque  dans  la 
Préface  de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  l'a  divifé  en  trente  Tlnbakat  ou  Clallés  ,  &  en 
trois  cent  foixantc  Dercgiat  ou  Dégrez.  Il  a  fait  un  autre  Ouvrage  feparé  , 
qui  ne  traite  que  de  la  Géographie. 

THABACAT 
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THABACAT  Al  Moàbberin.  Les  Vies  ou  Hifloîres  des  Interprêtes  des 
Sonc^es.  Le  Livre,  qui  porte  ce  titre,  a  été  compofé  par  HafTan  Ben  Hoilaïn 
Al  khalal ,  lequel  y  a  fait  un  recueil  très  -  nombreux  de  ceux  qui  fe  font  le 
plus  diftingucz  dans  la  profeflîon  d'interpréter  les  fongcs  ,  puifqu'il  monte  juf- 
ques  à  fept  mille.  Il  les  a  rangez  fous  quinze  Serions,  qui  font  le  partage  de 
fon  Ouvrage. 

THABACAT  Al  MofalTcrin.  Titre  d'un  Ouvrage,  touchant  les  Commen- 
tateurs de  TAlcoran  que  Soïoutlii  avoit  entrepris,  mais  qu'il  n'acheva  pas.  Sa- 
nàllaU  Kourat  Al  Kenani,  qui  ell  mort  l'an  980  de  l'Hegire ,  a  auflî  traité  Ja 
même  matière  plus  amplement. 

THABACAT  almog'taheddin  fil  medheb.  Titre  d'un  Livre,  dans  lequel 
Ahmed  Ben  Soliman  Ben  Kemal  Pafclia  ,  qui  en  eft  l'xXuteur  ,  traite  des  Per- 
fonnages  illuftres  de  la  Sefte  d'Abou  Hanifah.  Cet  Autenr  ell  mort  l'an  940 
de  l'Hegire, 

THABACAT  AI  Mohaddcthin.  Hifloire.  par  clafles  des  Bofteurs  Tradi- 
tionnaires  du  Mufulmanifme.  Serag'edJin  O'mar  Ben  A'ii  ,  Ben  Al  Molakkert 
l'a  écrite,  depuis  le  •  tems  des  Sahabah,  ou  Com'^agnons  de  Mahomet,  jufqu'à 
fon  tems  ,  c'efl-à-dire ,  jufques  à  la  fin  du  huitième  fiècle  de  l'Hegire  ;  car  il 
mort  l'an  804. 

La  même  Hiiloire  a  auflî  été  décrite  par  Aboul  Caflera  Al  Andaloufli. 

THABACAT  Al  Motakellemin.  Les  'Vies  ou  l'Hiftoire  des  Dofteurs  Scho- 
laftiques  de  la  Religion  Mahometane.  Aboubekr  Mohammed  Ben  Faurak,  mort 
l'an  406  de  l'Hegire ,  a  compofé  un  Ouvrage  fous  ce  titre.  Le  Cadhi  A'ïadh 
Ben  MoufTa  a  écrit  fur  la  même  matière,  fous  le  titre  de  Tarrib  alnîedarek  j 
&  Marzabani,  fous  celuy  d'Akhbar  Al  Motakellemin. 

THABACAT  Al  Motazalah.  Hifloire  des  Motâzales.  Il  y  a  un  Livre 
fous  ce  titre ,  où  l'Hiftoire  de  ces  Se6taires  efl  traitée  ,  lequel  eft  attribué  au 
■Cadhi  A'bdalgiabbar.      . 

THABACAT  Al  Naiïeri.  Titre  d'une  Hiftoire  ,  dans  laquelle  la  Vie  de 
N-iffir  eddin  Mahmoudfcliah  ,  Roy  de  Delli  dans  les  Indes  ,  &  grand  Conque- 
rant ,  eft  décrite.  Ce  Livre  eft  écrit  en  Perfien  ,  &  a  été  compofé  par  Men- 
hag'  Ben  Serag'  Al  Giorgiani,  lequel  eft  mort  l'an  1000  de  l'Hegire.  Vo-jîh.  le 
titi'e  de  Dclh. 

THABACAT  Al  Nohat.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  les  Vies  011  les  EIck 
ges  des  Grammairiens  Arabes  fous  ce  titre,  &  particulièrement  Mohammed  Ben 
îezid  Al  Nahoui  ,  lequel  eft  mort  l'an  286  de  l'Hegire ,  &  qui  s'eft  attaché  à 
faire  mention  feulement  des  Grammairiens  de  Baflbrah.  Abou  Saïd  Holîaïn  Ben 
A'bdailah,  Ben  Scharafi  ,  qui  eft  mort  l'an  268  de  la  même  Hégire,  a  traité 
ce  fujet  plus  en  général ,  de  même  qu'Aboubekr  Iloffaïn  Al  Zobeïdi  ,  qui  eft 
mort  lan  379  de  IHegire. 

ToMfi  IIL  ■'  M  m  m  THABACAT 
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THABACAT  Al  NofTak,  Hiftoire  des  Mumlmans  dévots  dans  leur  Rdi- 
gion.  II  y  en  a  un  Livre  fous  ce  titre  ,  compole  par  Abou  Saïd  ,  plus  connu 
fous  le  furnom  d'Ebn  Al  A'rabi. 

THABACAT  Al  Odaba.  Hifloire  des  Perforrnnges  illufïres  par  les  belles 
Lettres  &  par  leur  érudition.  Kcmaleddin  Aboul  Barakat  Al  Anbad  ,  qui  eft 
mort  l'an  $Y7  ^^  l'Hegire  ,  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  qu'il  a  compofé  fur  ce 
îujet ,  dans  lequel  il  a  fait  mention  des  Gens  de  lettres ,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, fous  le  titre  particulier  de  Nozhat  albà. 

Iakout  Al  Hamoun  a  auffi  compofé  deux  Ouvrages  femblables  ,  dont  l'un  eft 
intitulé  Erfchad  albâ,  &  l'autre,  Moàgem  Al  Odaba. 

THABACAT  Al  Olama.  Hiftoire  des  Sçavans.  Titre  d'un  Ouvrage,  com- 
pofé par  Ebn  Abou  1  haoubgi  Ben  Ahmed  Al  Halabi ,  natif  ou  originaire  de 
la  Ville  d'Halep. 

THABACAT  alôloum.  Les  Sciences  par  clifT^s.  Titre  d'un  Ouvrage  d'En- 
cyclopédie ,  compofé  par  Aboulmodhaffer  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Abiour- 
di,  mort  l'an  507  de  THegire. 

T  H  A  B  A  C  AT  Al  Rouat.  Titre  de  quelques  Ouvrages  ,  dans  lefquels  il  eft 
traité  de  ceux  qui  ont  rapporté  ,  enfeigné  ou  écnt  quelque  chofe  touchant  la 
Religion  Mufulmanne.  Khalifah  Ben  Kaïath  en  a  compofé  un;  Moflem  Ben  Al 
Hagiag'  un  autre.  Mais  celuy  d'A  bdaIJah  Mohammed  Ben  Sâad  Al  Zaheri ,  Al 
Bafri  eft  le  plus  ample;  car  il  eft  compris  en  quinze  volumes,  dans  lefquels 
il  a  recueilli  les  noms,  les  aftions  &  les  éloges  dos  Compagnons  de  Mahomet,, 
de  leurs,  fuccelfeurs  ,  appelles  Tabâïn ,  &  des  Khalifes.  Cet  Auteur  eft.  mort- 
Fan    220   de  IHegire. 

THABACAT  Al  Fababah  v  altabâïn.     Hiftoire  des  Compagnons  de  Maho- 
met &   de  ccu\'  qui  leur  ont  fuccedé.     luette  Hiftoire   a  été  traitée  très-ample- 
ment par  A'bdallah  Mohammed  Pen  Saâd  Al  Zaheri  ,   Al  Bafri  ,   comme  il  eft 
marqué  dans  le  titre  précédent.     Cet  Ouvrage  a  été  abrégé  &  réduit  en  moins, 
de  volurnes,  par  un  autre  Auteur  qui  n'eft  pas  nommé. 

Mohammed  Ben  IshakAl   Esfahani  >    furnommé  Ebn   ou  Ben  Mondah ,   qui 
eft  mort  l'an  295  de  1  Hegii-o  ,  a  -.lu'H  traité  le  mèine  fujet  ,   &  fon  Ouvrage  a 
été  augmenté  par  Abou  i\lou,'ia  Al  E.sfihani.  Piufieurs  autres  Auteurs  ont  écrit, 
fiir  la  môme  matière  fous  diiférens  titres. 

THABACAT  Al  Schafèïah.  Hiftoire  des  Doreurs  Schafêïens,  c'eft-à-di- 
re ,  de  ceu:?  qui  ont  fuivi  &  enfeigné  les  dogmes  de  l'Lnam  Schaféï ,  Chef 
d'une  des  quatre  Seftes  Orthodoces  du  Mufalinaniiine.  Le  premier,  qui  a  écrit 
leurs  Vies  &  leurs  Eloges,  eft  Abou  il:fs  O'tniu-  Ben  A'ii  Al  Mathoui ,  fur- 
nommé  Al  Mohaddeth  ,  Al  Adib  ,  c'eft-à-dire. ,  le  Do6leur  des  Traditions,  le 
Pcrfoiinage  illuftre  par  les  bc'lics  Lettres-, 

Ahiîul  Thaïeb  Sahal  Ben  Mohammed,  Boii  Soliman  Al  Saâlouki ,, a- écrit  de- 
puis fur  le  même  fujet,  fous  le  titre  d'.Al  viadhab  a  dckr  Schoiouk  almadhab; 
II, eft:  ifû^ïll^  de  l'tiegire  387.  AWu  A'mrou  Bea  Al  Salah  a  fait  iin  choix 
'-/.Ml  de 
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de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable  dans  cet  Ouvrage ,  &  Aboulthaïeb  Al 
Tbabari  en  a  fait  un   ;\bregé.  :  .j,  .r,- 

Abou  A'irem  Moha.nmed  Ben  Ahmed  AI  Gobari  ,  qui  efî  mort  l'an  458  de 
THegire,  a  fait  auli  ui  Ouvrage  fui-  la  Vie  de  ces  Doftcurs.  Abou  Islrik  Ibra- 
him Ben  A'ii  Al  Schirazi  ,  qui  efl:  mort  l'an  476  de  l'IIegire  ,  ell  auflî  un  de 
leurs  Hiftoricns  ,  de  iViêine  qu'Ai  Ir'obki  ,  qui  a  été  fuivi  par  Taki  eddin  Ebn 
Cadhi  Schohbah,  Ai  Dem^ichki  ,  1  Ouvrage -duquel  fe  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Hoy,  n^  849. 

Firouzabadi,  Auteur  du  Caraous,  Rafèï,  Ebn  Khalekhan  &  Ebn  Schareh  Al 
Bokhari ,  &  plufieurs  autres ,  ont  auflî  illuflré  l'Hilloire  de  ces  Doéleurs  pair 
leurs  Ouvrages. 

ÏHABACAT  Al  S:hoàra.  Titre  d'un  très-grand  nombre  de  Livres,  qui 
traitent  des  Vies  des  PoL^ls  Arabes  ,  outre  qu'il  y  en  a  plufieurs  autres  fous 
d'autres  titres,  dont  il  efl  parlé  dans  leurs  lieux.  Voicy  les  principaux  Au- 
teurs qui  ont  travai!!'  fur  cette  matière. 

Mohammed  Ben  Habib  Al  Nahoui  ell  un  des  pIUs  anciens ,  étant  mort  l'an 
245  de  l'Hegire. 

Abou  Mohammed  Ben  A'bdallah ,  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  ou  Ben  Ca- 
tibah  ,  lequel  ell  mort  l'ai^  262  de  l'Hegire.  Abou  Zeïd  O'mar  Ben  Scheïth 
Al  Bafri,  qui  mourut  la  même  année. 

Mohammed  A'bdal  Salam  Cen  Giahami. 

Aboul  A'bbas  Abdallah  Ben  A!  Môtaz  Al  A'bbaffi  ,  Prince  de  la  Maifon  des 
Abbaffides  &  fils  du  Khalife  Môtaz, 

Aboul  Valid  A'bdallah  Ben  Mohammed  Al  Azdi ,  plus  connu  fous  le  nom 
d'Ebn  Al  Korthobi,  parce  qu'il  étoit  originaire  de  la  Ville  de  Cordouë  en  E& 
pagne,  a  écrit  en  particulier  les  Vies  des  Poètes  Arabes  qui  ont  fleuri  dans  le 
Pays  d'Andalous,  qui  efl  l'Efpagne. 

Abou  Sâïd  Mohammed  Ben  Hoflàïn  Ben  A'bdalrahim  ,  furnommé  Al  Vazir, 
lequel  eïl  mort  l'an   388  de  l'Hegire. 

Al  Malek  Al  Manfour  Mohammed  Ben  O'mar,  Ben  Schahanfchah,  Roi  de  la 
Ville  de  Hamah  en  Syrie  ,  de  la  Maifon  des  Aïoubites ,  lequel  efl  mort  l'an 
615  de  l'Hegire,  a  fait  une  Hiftoire  très-ample  des  Poètes  Arabes  jufques  à 
fon  tems ,  comprife  en  dix  volumes. 

Badreddin  Mohammed  Ben  Ibrahim  Al  Bafchtaki  AI  Kaheri  ,  mort  l'an  880 
ide  l'Hegire,  a  traite  la  même  matière. 

Badreddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  Al  Aïni ,  mort  l'an  855  -de  l'Hegire ,  a  fait 
tiuiîi  un  Recueil  des  Vies  des  mêmes  Poëtes. 

Gemaleddin  A'bdalrahraan  ,  fils  d'Aboubekr  Al  Soïouthi ,  qui  efl  mort  l'an 
911  de  l'Hegire,  a  fait  la  même  chofe. 

Abou  Manfour  Al  Thaâlebi ,  furnommé  Al  Ofiiad  alfabek  v  Al  Imam  alha- 
•dek,  c'efl-à-dirc,  le  Maître  qui  furpafîbit  les  antres,  &  l'Imam  ou  le  Dofleur 
fubtil  ,  a  compofé  l'Hilloire  des  Poëtes  de  fon  fiècle ,  fous  le  titre  de  Seïmat 
aldheher  fi  mahafifen  Schoàra  alâfr, 

ïhaâlebi  a  été  imite  par  Abou  HolTaïn  A'ii  Ben  HofTaïn  Al  Bakhrazi,  qui  a 
intitulé  fon  Ouvrage  Dhammiat  alcafr  v  âfTarat  ahel  alafr ,  dans  lequel  il  a  auffi 
fait  IHiUoire  des  Poètes  Arabes  de  fon  tems. 

Ce  dernier  a  été  fuivi  par  Aboulmâani  Sâad  Ben  A'ii  Al  Khathiri,  qui  a  don- 
né à  fon  Livre  le  titre  de  Zeïnat  aldheher  fi  lathdïf  fchoâra  alâfr. 

M  m  m  2  Abou 
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Abou  Hamed  Mohammed  Al  Kateb  Al  Esfahani,  qui  ell:  vetiu  après  Khathû 
ri,  a  compofé  de  même  un  Ouvragée  touchant  les  Poètes  de  fon  tems  ,  fous  le 
titre  de  Kheridat  alcafr  v  geridat  alâfr. 

Aboul  Cairem  A'ii  Ben  Giàfar  Al  '-dadî ,  Al  Sakali  Al  Adib  ,  plus  connu 
fous  le  nom  d'Ebn  Al  L'athaâ  ,  a  décrit ,  comme  les  précé.lens  ,  les  Vies  des 
Poètes  Arabes  fes  contemporains  ,  fous  le  titre  d'Al  Melh  alâfnar  ,  le  Sel  du  . 
Siècle,  il  ell  appelle  Ai  Sacali.,  parce  qu'il  étoit  natif  ou  originaire  de  la  ci- 
cile ,  que  les  Arabes  appellent  Sacaliah.  il  eft  auffi  appelle  Al  Adib  ,  c'eft-ù*- 
dire,  l'Homme  de  Lettres. 

Ebn  Rafchik  a  fait  les  V' ies  des  Poètes  Arabes  du  Caïrouan  ,  qui  efl  la  Villi2 
de  Cyrenes  ou  la  Cyrenaïquc ,  fuivant  les  Géograph  s  anciens ,  fous  le  titre 
d'Anmoudag'  fi  Schoâra  Al  Caïrouan. 

Aboul  Sait  a  donné  auflî  Is^s  Vies  des  Poètes  qui  vivoient  de  fon  tems,  fous 
le  titre  d'Al  Hadikat. 

A'marah  Ben  Abi  PIofTaïn  A'ii  Al  lemeni ,  a  fait  pareillement  un  Ouvragp 
touchant  les  Poètes  de  fon  fièclei 

Macrizi  ell  aufli  du  nombre  des  Auteurs  qui  fe  font  fignalés  dans  l'Hiftoire 
des  mêmes  Poètes  arabes.  Son  Ouvrage  porte  le  titre  de  Serr  alforour  ,  le 
Secret  pour  fe  divertir  ag^-éabiement. 

Ebn  Rafchroun  1  Sakali  ,  natif  ou  originaire  de  la  Sicile  ,  a  fait  auflî  un 
Recueil  des  Poe  tes  &  des  Auteurs  qui  ont  écrit  en  profe  de  fon  tems  fous  le 
titre  d'.Ai  Mokhtar  fil  nadham  v  alnathar  leafadhel  ahel  alâfr, 

O'thman  Ben  Rabiâh  Al  Andalouffi,  natif  ou  originaire  d'Efpagne  ,   efl  auflî 
un  Hifiiorien  des  Poètes  du  Pays  d'Andalous  ou  d'Efpagne.     Cet  Auteur  efl  _ 
mort  environ  l'an  310  de  l'Hegire. 

Il  y  a  auffi  un  Commentaire,  fans  nom  d'Auteur,  quf  traite  du  même  fujet, 
fur  le  Livre  de  Bakhrazi,  intitulé  Dhamraiat  alcafr,  &c.  duquel  il  efl  parlé  ci- 
deffas,  &  plufieurs  Livres,  dont  les  Auteurs  ne  font  point  nommés,  à  fçavoir, 
Al  ilaré,  Al  Kheridat,  Habaia  alzaauïa,  Al  Baher,  Kaboul  aUchoâra,  Al  Dorar 
V  al^^Otar,  Al  Hadicat..  l^oyez  auffi  le  titre  d'Ietimat  &  ceux  qui  font  compris 
fous^celui  de  Tadhkcrat,  titre  fous  lequel  font  décrites  particulièrement  les  VIos 
des  Poètes. Per fans  &  des  Poètes  Turcs. 

Cette  lon>nie  lifte  d'Autours  &  d'Ouvrages,  touchant  les  Vies  des  Poètes  Ara^ 
bes ,  jointe,  avec  ceux  qui  traitent  des  Vies  des  Poètes  Perfans  &  des  Poètes 
Turcs,  peut  donner  lieu  de  remarquer  deux  chofes  ;  L'une ,  combien  la  Poëfie  a  été 
cultivée  par  les  trois  principales  Nations  qui  compofent  le  Mululmanifme;&  la  . 
féconde,  le  foin,  que  l'on  a  pris  parmy  elles, de  faire  connoître  à  la  poflérité  ceux 
qui  le  font  rendus  ilkiftres  par  cet  Art  ,  qui  femble  donner  à  ceux  qui  s'y  ap- 
pliquent, un  grand  avantage  par-deiius  ceux  qui  écrivent  feulement  en  Profe.j 

THABACAT  Al  Sofiah.  Les  Vies  ou  l'Hifloire  des  Sofis ,  ou  Religieux 
Muru'ni.ans  ,  par  claires.  Titre,  d'un  Ouvrage,  compofé  par  Abou  A  bdalrah^ 
man  Mohammed  Ben  Ilôniiïn  Al  Sclemi  ,  Al  Nilchabouri  ,  mort  l'an  412  de 
l'Hegire.  Cet  Auteur  en- a  fait  un- Recueil  d'enviion  cinq  cent  cinquante,  qui 
s'étoicnt  diftingucz  par  la  Sainteté  de  leur  vie  jufqu'à  fon  tems,  en  fe  donnant 
entièrement  au  culte  de  Dieu,  &.  en  s'attachant  à  une  obfcrvation  très-exafte 
^e  la  Religion  Maho.netane. 

AI  Hakem,  qui  peu  de  tems  aprèa  la  mort  du  précédent  Auteur,  à  fçavoir. 
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en  l'an  233  de  l'Hegirc  ,  compofii  un  Ouvrage  touchant  les  Compagnons  de 
Mahomet,  en  fit  auHi  un  autre  touchant  l'Hiftoire  des  Sofis ,  intitulée  Al  So- 
nen  Al  Sofiah. 

Ahou  A-'bdalnaccafch,  Aboul  A'bbas,  efl;  un  autre  Fliftorien , de  même  qu'Ah- 
med Hen  Mohammed  Al  Soui  ,  mort  l'an  246  de  l'Hegire  ,  &  que  Mohammed 
Ben  A'Ii  Al  Hakim  Al  Termedi,  mort  l'an  355'  de  la  même  Hégire. 

Tous  ces  Auteurs  ont  été  imitez  par  Serag'  O'mar  Ben  A'li,Ben  Al  Mo- 
lakken  Al  Schafêï,  mort  l'an  804  de  l'Hegire. 

11  faut  auffi  voir  les  titres  fui  vans,  Lauamê  alafkar,  Tadhkerat  alaulia,  NaP 
hat  alous,  Lauamé  alanuar,  Mag'mà  alakhbar  &  Caouakeb  aldorriat. 

THABACAT  Al  Thalebin.  Hiftoire  ou.  les  Vies  des  Perfonnages  dévots 
dans  la  Religion  Mufulmanne.  Titre  d'un  Livre,  dont  l'Auteur  efl  Ben  Allacl 
Al  Hoffaïni,  mort  l'an  2S8  de  l'Hegire.. 

THABACAT  alumem.  Hilloire  des  Nations.  Titre  d'un  Ouvrage,  com- 
pote par  Aboul  Calfem  Saêd  Ben  Ahmed  Al  Cadhi  Al  Corhtobi ,  Cadhi ,  natif 
eu  originaire  de  la  Ville  de  Cordouë,  dont  Aboulfarage  s'eft  beaucoup  fervi. 

THABAIOUN.  Les  Naturalilles.  Nom  des  anciens  Philofophes  de  la  fé- 
conde Claffe..     f^oyez  le  titre  d'Elahioun  &  celuy  de  Daharioun. 

THABARANI,  furnom  de  l'Auteur  d'un  Ouvrage,  intitulé  Moâgem  al^ 
kebir  v  alfaghir,     f'^oyez  ce  titre. 

II  y  en  a  un.  autre ,  qui  porte  le  même  furnom  ,  qui  a  compofé  un  autre 
Ouvrage ,  fous  le  titre  d'Aouaïl.    Foyez  auffi  ce  titre. 

THABARESTAN.  Nom  d'un  Pays,  lequel  confine  du  côté  du  Couchant 
aux  Provinces  de  Dilem  &  de  Ghilan  ,  qui  s'étendent  l'une  &  l'autre  le  long 
de  la  Mer  Cafpienae ,  à  laquelle  elles  ont  communiqué  leur  nom  ,  de  même 
que  le  Thabareflan  ;  car  on  appelle  cette  Mer  en  PerXien  indifFéremmenc  Mer 
de  Dilem,  Mer  de  Ghilan  &  Mer  de  Thabareftan. 

Du  côté  du  Levant,  le  Thabareflan  a  le  Giorgian  ;  au  Septentrion,  la  Mef 
Cafpienne;  &  au.Midy,  une  partie  duKhoralfan,  &.une  partie  de  llraquc  Per- 
fienne  ou  de  la  haute  Perfe. 

On  dit,  que  ce  Pays  a  pris  fon  nom  du  mot  de  Teber  ouThabar,  qui  figni: 
fie  en  Perfien  une  Coignée  ,  à  caufe  que  ceux  qui  y  voyagent  doivent  toujours 
avoir  une  coignée  à  la  main  ,  pour  fe  faire  chemin  dans  les  bois  dont  il  efl 
prefque  tout  couvert. 

On  n'y  feme  que  du  riz  qui  y  vient  fort  bien  ,  à  caufe  des  eaux  qui  font 
abondantes  -au  milieu  de  les  forêts.  Mais,  d'un  autre  côté,  ces  eaux  rendent 
le  Pays  mal-fain,  ce  qui  n'empêche  pourtant  pas  qu'il  ne  foit  fort  habité,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  de  foycs  dont  on  y  fait  la  récoite.  Les  maiions 
n'y  font  pas  magnifiques  ;  car  la  plupart  font  bâties  fimplcment  de  bois  ou  de 
cannes. 

Les  Hifloriens  Perfans  écrivent ,  que  Thahamurath  ,  troifième  Roi  de  Perfè 
de  la  première  race,  efl  le  premier  qui  a  fait  cultiver  le  Thabai-eftan ,  dont  la 
pofition  convient  fort  bien  à  l'Hyrcanie  des  Anciens. 

Mm  m  3  THABARÏ. 
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THABARL  Natif  ou  originaire  de  la  Province  dé  Thabareftan.  Pla- 
fieurs  Perfonnages  célèbres,  &  particulièrement  un  grand  nombre  de  Dofteurâ 
&  d'Ecrivains  illuflres  ,  qui  en  font  fortis ,  ont  porté  ce  furnom.  On  fait 
mention,  dans  les  articles  fuivans,  de  ceux  qui  font  les  plus  connus  &  les  plus 
diftinguez. 

THABARI.  Abou  Giâfar  Mohammed  Ben  Giarîr  ou  Gioraïr,  Ben  lezid, 
Ben  Khaled  ,  Al  Thabari.  Nom  du  plus  fameux  de  tous  les  Perfonnages  qui 
ont  pris  nailfance  dans  le  Thabareftan  ,  par  l'Hifloire  générale  depuis  la  Créa- 
tion du  Monde  jufqu'au  tems  auquel  il  vivoit,  qu'il  mit  au  jour. 

Il  naquit  à  Amol,  Ville  du  '1  habareflan ,  l'an  224  de  l'Hegire,  &  après  avoir 
vécu  environ  quatre-vingt  fix  ans,  il  mourut  à  Bagdet ,  l'an  310  de  la  même 
fîegire  ,  dans  une  fi  grande  réputation  ,  qu'il  fut  enterré  dans  fa  propre  mai- 
fon ,  qui  devint  par-là  comme  confacrée  ,  parce  qu'outre  que  les  Mahometans 
regardent  les  Cimetières  comme  des  lieux  inviolables  ,  ils  ont  encore  une  vé- 
nération particulière  pour  les  fcpulcres  de  leurs  Dofteurs  qui  font  morts  en 
odeur  de  fainteté,  &  ils  y  vont  en  Pèlerinage  faire  leurs  prières,  pour  demaU' 
der  à  Dieu  leurs  befoins  par  leur  interceflion.  Quelques  Auteurs  ont  écrit , 
qu'il  étoit  mort  en  Egypte;  mais  fans  en  apporter  aucune  bonne  preuve. 

Thabari ,  car  il  eft  cité  très-fouvent  fous  ce  feul  nom ,  a  été  dans  le  Muful- 
maniime  un  Dofteur,  qui  a  également  excellé  dans  l'explication  de  l'Alcoran, 
dans  les  Traditions  ,  dans  le  Droit  &  dans  l'Hifloire  ,  &  il  a  écrit  des  Ouvra- 
ges en  toutes  ces  matières ,  de  forte  qu'Abou  Ishak  Al  Schirazi ,  dans  fon  Li- 
vre des  ClalTes  des  Jurifconfultes ,  le  met  au  rang  des  plus  célèbres  dans  cette 
profeffion. 

Le  plus  eflimé  de  fes  Ouvrages  eft  fa  Chronique  ou  Hiftoire,  citée  fous  les 
titres  de  Tarikh  Giâfari  &  de  Tarikh  pclfer  Gioraïr.  Ce  font  particulièrement 
les  Perfiens  qui  la  citent  fous  ce  dernier  titre.  Il  l'a  commencée  à  la  Créa- 
tion du  Monde  &  l'a  continuée  jufqu'en  l'an  300  ou  302  de  l'Hegire,  huit  ans 
avant  qu'il  mourut.  Foyez,  le  titre  de  Tarikh  Thabari  ,  oîi  vous  verrez  qu'A- 
bou Saleh  Manfour  Ben  Nouh  ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Samanides  ,  l'a  fait 
traduire  en  Langue  Pcrfienne ,  par  Abou  A'ii  Mohammed  Ben  Mohammed  A'b- 
dalgani,  fon  Vizir. 

On  remarquera  encore  ici ,  que  ce  Vizir  n'a  pas  feulement  traduit  le  texte 
de  Thabari  ;  mais  qu'il  y  a  encore  ajouté  tout  ce  qu'il  a  crû  pouvoir  l'enri- 
chir; &  ce  font  pour  la  plupart  des  remarques  &  des  faits  qu'il  a  tirez  ,  com- 
me il  le  dit  lui-même  dans  fa  préface ,  des  Livres  des  Aftronomes  &  des  Hif- 
toriens  des  Ghcbres  ,  ou  anciens  Perfans  Adorateurs  du  Feu ,  des  Juifs  &  des 
Mufulmans  ;  de  forte  que  cette  traduction  eft  beaucoup  plus  curieufc  que  le 
Texte  Arabique. 

Des  deux  Parties  ,  qui  corapofent  l'Hiftoire  de  Thabari ,  dont  la  première 
contient  l'Hiftoire  ancienne  avant  la  venue  de  Mahomet;  &  la  féconde,  ce  qui 
s'eft  padé  jufques  au  tems  auquel  l'Auteur  vivoit ,  on  n'a  connoifl'ance  que  de 
ccre-ci,  par  1  extrait  qu'en  a  fait  Ebn  Al  Amid,  qu'FIrpcnius  a  traduit  en  La- 
tin, ioa:-'  ie  titre  d'Hiitoire  Saracenique,  &  Ebn  Ai  Amid  l'a  continuée  jufques 
à  fon'liecle,  fans  abandonner  fa  méthode  d'écrire  en  abrégé. 

Ebn  Khalecan,  en  parlant  de  Thabari,  écrit  ,  qu'il  eft  fidel  &  cxa£t  dans  ce 
qu'il  lapporte,  &  que  fon  ililtoire  eft  la  plus  lincèrc  entre  toutes  les  auti'cs. 

Ben 
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Ben  Schohnah  remarque  ,  qu'on  impute  à  cet  Hiftoriographe  d'avoir  été  Ra- 
hdh'i  ou  Hétérodoxe,  à  caufe  que  dans  un  de  Ces  Ouvrages,  où  il  parle  des 
fentimens  diffc-rens  des  Dofteurs  ,  il  ne  fait  point  mention  d'Ahmed ,  fils  de 
Hanbal,  qui  tft  cependant  un  des  quatre  principaux  Dofteurs  des  Mahometans, 
réputés  Orthodoxes;  &  il  prétend,  que  la  raifon  du  fiU^nce  de  Thabari  eft  que 
Hanbal  n'étoit  pas  Scriptural,  c'eft- à-dire,  attaché  à  la  lettre  de  l'Alcoran  ; 
mais  feulement  Traditionnaire. 

Saouli  dans  la  préface  du  Livre,  intitulé  Divan  A'bdallah,  qui  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  num.  1162  ,  &  qui  eft  l'Ouvrage  du  Khalife  Môtaz 
Billah  ,  qui  s'appelioit  A'bdallah  ,  avant  que  de  parvenir  à  cette  dignité  ,  re- 
marque, que  Thabari  avoit  prédit  que  ce  Khalife  n'en  joiiiroit  pas  long-tems  ; 
en  effet ,  il  n'en  jouit  que  pendant  quelques  heures.  Foyez  le  titre  de  Môtaz, 
Billah; 

Outre  le  Tarikh  de  Thabari ,  Adab  alhamidah  eft  encore  un  autre  de  fes 
Ouvrages.     Foyez  ce  titre. 

THABARI.  Aboul  CafTera  Habatallah  Al  Thabari.  Nom  de  l'Auteur  d'un 
Ouvrage  ,  intitulé  Efma  rcgial  alfahihin  ,  qui  contient  des  Vies  &  des  Eloges 
d'Hommes  Illuftres..   II  eft  mort  l'an  418  de  l'Hegire. 

THABARI.  Aboul  Thib  Al  Thabari.  Nom  d'un  grand  Jurifconfulte  de 
Bagdet,  lequel  a  été  Maître  de  Firouzabadi.    Foyez  le  titre  de  Firouzabadi. 

THABARI.  ATimed  Ben  A'bdallah  Al  Mekki.  Nom  de  l'Auteur  d'un  U- 
ne,  intitulé  Eftekfa  albeïan,  &c.     f^oyez  ce  titre.. 

THABARI.  Ahmed  Ben  A'bdallah  AI  Maleki.  Nom  de  l'Auteur  du  Li- 
vre ,  qui  porte  le  titre  d'Ahkam  alcobra  fïl  hadith ,  contenant  les  Vies  &  les 
Elojes  des  Dofteurs  Traditionnaires  du  Mufulmanifme.  U  eft  mort  Tan  694  de 
l'Hegire. . 


-o' 


THABARI.,   Foyez  le  titre  d'Ebn  AI  Cadhi, 

THABARI.  Mohieddin  A'bdal  Cader  Mohammed  Al  HolTaïni ,  Al  Thaba- 
ri.  Nom  d'un  Katib  de  Mofquée  de  la  Mecque  ,  lequel  a  compofé  un  Livre, 
intitulé  Affathin  Al  Schâaïr  aleflamiah,  &c.  touchant  les  Fondemens  de  la  i<e, 
ligion  Mufulmanne  &  l'a  dédié  à  lahia  Afendi. 

THABARL  Mohieddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  A'bdallah,  Al  Tha- 
bari Al  Mekki.  Nom  d'un  Auteur,  qui  a  fait  un  Scliarh  ou  Commentaire  fur 
les  Arbàïn. 

THABARI.  Voyez  le  titre  de  Mohibeddin  Al  Thaberi,  lequel  eft  Auteur 
du  Livre,  intitulé  Gaïat  alakhara,  qui  eft  un  Ouvrage  de  Décifions  de  Droit. 

THABAS  ou  Thabes.  If  y  a  deux  Villes  qui  portent  ce  nom,  l'une  fîniéc 
dans  le  Pays  de  Fars,  qui  eft  la  Perfe  pronremt-nt  dite,  près  de  la  Ville  dli'7.d, 
que  l'on  appelle  Thabas  Jleïkki ,  peut-être  à  caufe  qu'il  y  a  beaucoup  de  fiine;e 
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dans  les  tems  de  pluye.  L'autre  eft  dans  le  Siftan  &  porte  le  nom  de  Thabas 
Sifta,  pour  être  diftinguée  de  la  précédente.  Le  Géographe  ferfien  ^  dans  fon 
troifihne  Climat. 

THABASCRIR.  Nom  d'une  Drogue  fort  commune  &  fort  en  ufage 
parray  les  Médecins  Arabes.     Voicy  ce  que  leurs  Auteurs  en  ont  dit. 

Le  Géographe  Abdalmoal  dans  le  premier  Climat,  écrit  que  dans  le  terroir 
&  dans  la  montagne  de  Tanah,  Ville  maritime  des  Indes,  il  croît  une  .efpèce 
de  cannes,  dont  la  racine  eft  le  Thabafchir,  que  l'on  tranfporte  de -là  en  di- 
vers Pays.  Cette  Ville  de  Tanah  eft  toute  environnée  d'eau  ,  ce  qui  fait  que 
quelques-uns  l'ont  appellée  l'Ifle  de  Tanah. 

Ebn  Beïthar  rapporte  après  A'ii  Ebn  Mohammed,  :  que  le  Thabafchir  n'ell 
autre  chofe,  que  de  la  cendre  de  la  Canne  Lidique ,  que  l'on  apporte  des  Vil- 
les Maritimes  des  Indes,  &  particulièrement  de  Sindafour  ou  Sindapour;  &  que 
ces  cendres  fe  font  quand  les  Cannes  agitées  par  les  vents,  prennent  feu,  <Sc 
fe  brûlent  d'elles-mêmes.  Ces  cendres,  c'eft  ce  qu'il  ajoute,  fe  condenfent  & 
prennent  la  figure  de  petites  pièces  blanches  femblables  à  une  drachme  d'ar- 
gent. Il  dit  encore  que  l'on  falfifie  le  Thabafchir  avec  de  la  cendre  d'os  de 
têtes  de  moutons  brûlés.  Selon  Mafîîh ,  Médecin  de  Damas,  cette  drogue  eft 
froide  au  fécond  degré ,  &  feche  au  troifième ,  &  eft  bonne  pour  les  ulcères 
i&  pour  les  fièvres. 

THABATHEBA.  Bani  Thabathéba.  Nom  d'une  Dynaftie  de  Princes 
defceiidans  d'Ali,  qui  ont  régné  à  Coufah  &  dans  l'Iemen,  du  temps  que  les 
Fathimites  étoient  Maîtres  de  l'Egypte.  Soïouthi  en  fait  mention  à  la  fin  du 
Tarikh  Al  Kholafa,  qui  eft  l'Hiftoire  des  Khalifes. 

THABET.  Nom  d'un  des  fils  d'Ifmaël ,  lequel  fucceda  à  la  Souveraineté 
de  la  Mecque  &  de  fpn  Temple,  appelle  Kâbah,  après  la  mort  de  fon  père. 
Mirkhond  fdnh. 

THABET  Ben  Corrah,  Ben  Haroun  Al  Sabi  Al  Harrani.  Nom  d'un  grand 
Médecin,  d'un  excellent  Mathématicien,  &  d'un  Philofophe  très  -  célèbre.  C'eft 
celuy.que  les  Européens  appellent  Thebit.  Il  étoit  Sabien  de  Religion,  delà- 
quelle  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  Sabi.  Son  Pays  étoit  Harran ,  Ville  de  Ms- 
fopotaraie,  qui  eft  l'ancienne  Carra  ^  d'oîi  Abraham  partit  pour  venir  en  Pa- 
leftine.     Il  y  étoit  né  l'an  221  de  l'Hegire,  &  il  y  mourut  l'an  288. 

Il  a  été  chéri  particulièrement  par  le  Khalife  Motâdhed,  qui  l'avoit  mis  au 
•nonibre  de  fes  Aftrologues,  pour  l'avoir  auprès  de  Kiy.  Mais  comme  il  fça- 
voit  encore  toute  autre  chofe  que  l'Artrologie ,  comme  les  autres  parties  des 
Mathématiques,  la  PhiJofophie  &  la  Médecine,  ce  Khalife  étoit  plus  fouvent 
avec  luy  qu'avec  fon  Miniftre  ,  s'entrctenant  &  riant  enfcmble  familièrement. 
Il  a  écrit  fur  les  Spheriques  de  Theodofe,  &  .fait  une  nouvelle  traduftion 
d'Euclide.  Il  a  auffi  écrit  en  Langue  Syriaque  touchant  la  Religion  des  Sa- 
biens  dont  il  faifoit  profeflîon,  &  y  a  traité  de  leurs  Conftitutions,  des  Précep- 
tes qu'ils  doivent  obferver,  de  leurs  Coutumes,  de  leur  manière  d'cnfevelir  & 
d'enterrer  les  morts,  de  ce  qui  eft  pur,  &  de  ce  qui  ne  feft  point,  des  ani- 
^aux   qui  font  propres  à  leurs  facrifices ,  &   de  ceux  qui  ne  le  font  pas , 
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des  temps  qui  font  deflinez  à  la  prière,  &  des  lectures  qu'ils  doivent  faire  en 
priant. 

THABET  Ben  Senan  Ben  Thabet.  Nom  du  petit -fils  de  Thabet  Ben 
Corrah,  mentionné  dans  l'article  précèdent,  lequel  a  été  aufîî  habile  que  fon 
grand  père  dans  les  mêmes  Sciences.  Il  a  été  Médecin  de  l'Hôpital  de  la 
Ville  de  Bagdct,  &  il  a  écrit  une  Hifloire  de  fon  temps,  depuis  environ  l'an 
290  de  l'Hegire,  jufques  en  l'an  360  qu'il  mourut.  Aboul  Farage  en  parle 
comme  d'un  Ouvrage  très -excellent,  dans  lequel  cet  Auteur  fait  mention  d'un 
grand  nombre  de  faits  remarquables  qui  ne  fe  trouvent  point  ailleurs. 

THABIB  aldaulateïn.  Le  Médecin  des  deux  Empires  ou  Dynafties,  c'efl- 
à-dire,  de  la  Dynaflie  des  FathimiteSj  &  de  celle  des  Jobites.en  Egypte.  Foyez 
le  titre  de  Agberi. 

TABREK.  Nom  d'un  fort  Château  de  l'Iraque  Perfique ,  que  Takafch, 
Roy  de  Khouarezm,  prit  fur  Thogrul ,  fils  d'Arflan ,  dernier  Roy  Selgiucide 
de  la  Dynaflie  de  Perfe.    Foyez  le  titre  de   Thogrul  Ben  Arflan. 

THAC.  Nom  d'une  Place  forte  du  Segefi:an,  qui  fut  prife  par  Mahmoud 
Sebekteghin,  Fondateur  de  la  Dynaflie  des  Gaznevides,  dans  le  Khoraffan  &  dans 
les  Indes. 

THAC.  Mot  qui  fignifie  la  même  chofe  que  Otac,  Tente  ou  Pavillon 
Royal  des  Mogols.  Les  Turcs  fe  fervent  encore  aujourd'huy  du  mot  Otak, 
pour  fignifier  le  Pavillon  de  leur  Sultan. 

THAFAG'.  Nom  d'un  Gouverneur  des  Conquêtes  que  Takafch ,  Roy  de 
Khouarezm,  avoit  faites  dans  l'Iraque  Perfique  fur  Thogrul,  fils  d'Arflan,  qui 
le  fit  prifonnier  &  le  punit.     Foyez  le  titre  de  Thogrul  Ben  Ari]an. 

THAFERL     Foyez  le  titre  de  Arzoui 

THAGRI-BERDL  C'efi;  la  même  chofe  que  Tangri  virdî  en  Turc,  Dieu 
l'a  donné.  Deus  dédit.  Nom  d'un  Gouverneur  d'Halep  &  de  fes  dépendan- 
ces, établi  l'an  797  de  l'Hegire,  par  le  Sultan  Barkok,  &  qui  fut  Géné- 
ral d'armée  en  Egypte,  Fan  799  de  la  même  Hégire.  Foyez  le  titre  de 
Barkok. 

THAGRI-THAG  ou  Thagri-dag,  pour  Tangri- dag  en  Turc,  Montagne 
de  Dieu.  Nom  de  la  Montagne  fur  laquelle  on  tient  que  l'Arche  de  Noé  s'ar- 
rêta  après  le  Déluge. 

THAGTHL  Ebn  Al  Thagthi.  Nom  d'un  Auteur,  qui  a  continué  l'Hif- 
toire  d'Ebn  Al  Thabâï ,  ou  Al  Sàâï  fon  Maître.  Foyez  le  titre  de  Ebn  Al 
Thagthi. 

THAH.  Ebn  ou  Ben  Thah.  O'beïd'allah  Ben  A'bdallah  Ben  Thah.  Nom 
de  l'Auteur ^d'un  Livre,  qui  traite  de  laPoëfie  Arabique,  intitulé  Efcharat  fi 
akhbar  alfchêr» 

Tome  IIL  N  n  n  THAIÎA 
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THAHA.  Nom  d'une  Ville  del'Fgypte  fupérieure,  dont  un  Jui'ifconfulte-, 
nommé  Thahaoui  Fakih ,  étoit,  originaire. 

THAHAHOUI.    Feyez  le  titre  de  A'thar. 

THAHAMASB  ou  Thahmasb.  Nom  du  père  de  Zou  ou  Zab,  dixième 
Roy  de  Perle,  de  la  première  Race,  nommée  <Jes  Pifchdadiens.  Il  étoit  fils 
de  Manougeher.. 

THAHAMASB  ou  Schah  Thamasb.  Nom  d'un  Roy  de  Perfe  de  la  Race 
Haïdarienne,  qui  y  règne  encore  aujourd'huy.  Il  étoit  fils  d'Ifinaël  Sofi  ,  &. 
c'efi:  celuy  que  Ton  nomme  vulgairement  Schah  Thamas.  Il  commença  à  ré- 
gner l'an  930  de  l' Hégire,  &  mourut  l'an  9S3,  après  un  règne  de  cinquante 
trois  ans.  11  laiiTa  deux  fils  qui  régnèrent  tous  deux,  Schah  Ifmaël,  &  Moham- 
med Khpdabendeh,  l'Aveugle. 

Schah,  Thamasb  eut  plufieurs  guerres  dans  le  Khoraffan  contre  les  Uzbeks. 
Mais  celle  qu'il  eût  contre  Soliman  Empereur  des  Turcs,  fut  plus  confidéra- 
ble.  Soliman  étant  allé  l'attaquer  l'an  941,  pendant  qu'une  autre  guerre  l'oc- 
cupoit  dans  le  KhorafTan,  il  fut  obHgé  de  venir  à  luy  ;  mais  il  évita  d'en 
venir  aux  mains,  à  caufe  de  la  grofle  artillerie  dont  Soliman  étoit  muni. 
Mais  ayant  fçu  qu'après  av^oir  pris  la  Ville  de  Tauris,  il  s'étoit  retiré  &  qu'il 
étoit  à  Cara-Emit,  il  attaqua  fon  Dundar,  c'eft-à-dire,  fon  Arriéregarde, 
qui  étoit  de  dix  fept  mille  hommes  qu'il  avoit  lailTée  derrière,  fuivant  la  cou- 
tume des  Turcs,  pour  n'être  pas  furpris.  Il  la  défit,  &  reprit  la  Ville  de 
Tauris.  Mais  Soliman  étant  retourné,  il  fuit  devant  luy,  &  ruina  fon  propre 
Pays,  afin  de  n'être  pas  pourfuivi.     Jliinalcs  des  Turcs. 

Schach  Thamasb  fut  empoifonné  par  une  de  fes  femmes,,  mère  du  Prince 
Haïdar  qu'elle  avoit  eu  de  luy  ,  &  qu'elle  vouloit  mettre  fur  le  trône  après 
fa  mort.  Mais  Haïdar  étant  entré  dans  les  Tréfors  de  fon  père,  fa  fœur  l'y 
fit  tuer  par  des  gens  qu'elle  avoit  llibornez  pour  luy  ôter  ■  la  vie.  Ebn 
lofjef. 


THAHAMURATH.  Nom  du  troifième  Monarque  de  Perfe  de  la  Dy- 
naftie  des  Pifchdadiens.  Selon  quelques  Hiftoriens,-  il  étoit  fils  d'Anugihan,  fils 
de  Martakend,  fils  de  Houfchenk,  &  félon  d'autres,  fils  de  Leïlan  fchah,  fils 
d'un  autre  Thahamurath,  qui  ne  régna  point,  &  qui  étoit  fils  de  Siamek,  fils 
de  Caïumarrath.  Il  y  a  aulïï  des  Auteurs  qui  le  font  fils  de  Houfchenk  fon  ; 
pxédecefleur. 

Thahamurath  eut  deux  furnoms;  le  premier  efl  Beniavcnd,  c'efi:-à-dire,  en 
Perfien  ,  armé  de  toutes  pièces ,  à  caufe  qu'il  fut  l'inventeur  des  armes  com- 
plètes :  Et  le  fécond,  Div-bcnd,  le  Vainqueur,  ou  Dompteur  des  Dives  ou 
Geans,  cfpèce  de  Créatures,  entre  l'Homme  &  le  Démon,  félon  la  Mythologie 
des  Perfans,  que  ce  Prince,  qui  avoit  accoutume  de  les  combattre,  renfermoit 
dans  des  grottes  foûterraines ,  lorfqu'il  les  avoit  vaincus.  Il  a  efté  aufli  appelle 
Pchelevan  Zaman,  le  Héros  de  fon  fiècle,  &  Sahab-keran,  le  Maître  de  l'heu- 
reufe  Conjonftion  des  Planètes,  titre  qui  a  été  renouvelle  depuis  dans  la  per- 
fonne  de  Tamcrlan. 

On  attribue  à  'ihahamurath  la  Fondatipn  de  fept  principales  Villes  des  deux 
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Provinces  qui  portent  le  nom  d'Iraquo,  de  l'Arabique  &  de  la  Perfique,  Ca- 
'bylone  &  Ninive  font  les  plus  confiddrablcs  de  la  première,  &  irpahan  d- 
la  féconde.  Il  lailHi  à  fcs  fujets  une  liberté  entière  de  confcicnce;  de  forùe 
que  fous  fon  règne,  que  quelques  Hiftoriens  marquent  du  temps  des  Patriar- 
ches Seth  &  Enoc,  avant  le  Déluge,  l'Idolâtrie  s'étendit  à  plufieurs  branches, 
&  fe  multiplia  prefque  enfin  dans  tout  l'Orient. 

Cette  Epoque  de  l'Idolâtrie  efl  alTez  conforme  à  celle  que  les  Juifs,  &  plu- 
fieurs Chrétiens  luy  donnent,  fondez  fur  ce  paffage  de  la  Genefe  ,  où  il  efl: 
dit  félon  le  texte  Hébreu,  du  temps  du  Patriarche  Enoc:  Tune  ificœptum  ejl  in- 
YDcare  in  nomine   Domini, 

Cependant  Thahamurath  aimoit  tellement  fes  peuples,  qu'une  grande  famine 
étant  furvenuë  en  Perfe,  il  ordonna  que  les  riches  fe  contentaffent  d'un  feuî 
.repas  par  jour,  &  qu'ils  diftribualTent  aux  pauvres  pour  leur  fubfiftance,  celuy 
■qu'ils  fe  retranchoient.  Il  leur  en  donna  luy -môme  l'exemple,  &  il  reçut  de 
grandes  louanges  d'avoir  trouvé  un  moyen  qui  conferva  la  vie  aux  uns ,  &  qiri 
entretint  la  vie  aux  autres.  On  ne  doute  point,  difent  les  Hiftoriens  de  Perfe, 
•que  le  jeûne  qui  a  depuis  été  inftitué  dans  plufieurs  Rehgions,  n'ait  pris  de-là 
fon  origine. 

Outre  les  Villes  que  ce  Prince  fit  bâtir  dans  l'Iraque,  celle  de  Merou,  l'une 
des  quatre  que  la  Province  de  KhoralTan  reconnoît  pour  avoir  été  fes  Capita- 
les, &  les  Sièges  de^fes  anciens  Rois,  prétend  que  Thahamurath  eft  fon  Fon- 
dateur, &  même  qu'il  y  a  fait  un  aftez  long  fcjour.  Celle  d'Amida  en  Me- 
fopotamie,  que  l'on  appelle  aujourd'huy  Diarbekr  &  Cara-cmit,  font  aulîî  re- 
monter leur  antiquité  jufques  à  ce  Prince.  Mais  ces  origines  ne  paroiffcnt 
pas  moins  fabuleufes  que  les  expéditions  militaires  du  même  Prince,  dont  il  y 
a  un  volume  entier,  qui  porte  le  titre  de  Thahamurath  Nameh ,  Hiftoire  de 
Thahamurath. 

On  pourroit  fort  bien  pafTer  fous  filence  toutes  ces  proLiefies ,  fi  l'on  n'avoît 
en  vue  que  la  vérité  de  l'Hiftoire.  Mais  comme  la  Mythologie  des  Perfans  a 
été  jufques  à  prefent  alfez  peu  connue,  pendant  que  celle  des  Grecs  a  rempli 
tous  nos  Livres,  on  en  donnera  icy  quelque  échantillon. 

Dans  le  temps  que  Thahamurath  regnoit,  il  y  avoit  une  efpèce  de  Créatu- 
Tes ,  qui  avoient  gouverné  le  Monde  avant  le  fiècle  d'Adam  ;  mais  qui  étoient 
pour  lors  confinées  dans  la  Montagne  de  Caf.  Les  Arabes  appellent  ces  Créa- 
tures du  nom  de  Ginn,  &  les  Perficns  de  celuy  de  Div,  &  ce  font  les  mêmes 
que  les  Grecs  çnt  appelles  Démons.  Cependant  elles  ne  lailfent  pas  d'être 
confondues  avec  les  Geans,  defquels  l'Ecriture  parle  dans  le  premier  âge  dut 
Monde,  &  dont  les  Mythologues  Grecs  ont  fait  prefqu'une  Hiftoire  fuivie. 

Le  Pays  que  ces  Créatures  habitoient  du  temps  de  Thahamurath  ,  s'appelle 
Ginniftan,  c'eft-à-dire,  le  Royaume  des  Ginn,  lequel  a  la  même  étendue  que 
la  Montagne  de  Caf,  qui  fait  une  ceinture  autour  de  la  terre,  &  qui  em- 
brafl^e  également  l'Orient,  l'Occident ,  le  Septentrion  &   le  Midy. 

Thahamurath  fut  tranfporté  dans  ces  Régions  imaginaires,  ce  que  nos  an- 
ciens Romans  diroient  en  Féerie,  pour  dire  dans  le  Pays  des  Fées,  par  un 
Oyfeau  admirable,  que  les  Arabes  appellent  par  excellence  le  grand  Oyfcau 
&  les  Perfans,  Simorg,  Anka,  &  Simorg  Anka,  comme  qui  diroit,  le  Grifoii 
merveilleux.  En  effet  fuivant  les  Orientaux,  c'eft  un  oyfeau  fort  cxtraordi- 
jQaire.     Car  il  eft  raifonnuble,  il  parle  toutes  fortes  de  Langues,  &  ii  eft  ca- 
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pablc  de  Religion,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  En  un  mot,  c'efc  une 
Fée  qui  a  la  figure  d'un  oifeau.  Ceux  qui  en  fouhaiteront  une  defcription  plus 
ample    pourront  confulter  le  titre  de  Simorg'. 

Le  Caherman  Nameh  rapporte,  que  ^morg-anka  étant  interrogé  fur  fon 
âge  répondit:  Ce  monde  eft  fort  ancien;  car  il  s'eft  déjà  trouvé  fept  fais 
rempli  de  créatures ,  &  fept  fois  entièrement  vuide  de  toutes  fortes  d'animaux. 
Le  fiècle  d'Adam  dans  lequel  nous  fommes,  doit  durer  fept  mille  ans,  qui 
font  un  grand  Cj'cle  d'années,  &  j'ay  déjà  vu  douze  de  ces  révolutions,  fans 
que  je  fçache  combien  il  m'en  refte  à  voir. 

Le  même  Livre  nous  appr  nd  que  Simorg -Anka  étoit  grand  Ami  delà 
Race  d'Adam,  &  ennemi  capital  des  Dives  ou  Démons.  Il  avoit  connu  ce 
premier  père  des  Hommes,  luy  avoit  juré  fidélité,  &  faifoit  profeffion  du  même 
culte  qu'il  rendoit  à  Dieu.  Il  prédit  à  Thahamurath  &  à  Caherman,  tout  ce 
qui  devoit  leur  arriver,. &  en  leur  promettant  de  les  fervir  dans  toutes  leurs 
entreprifes,  il  arracha  de  fbn  fein  quelques  plumes  dont  il  leur  fit  prefent. 
Thahamurath  mit  ces  plumes  à  fon  cafque,  &  à  fon  exemple,  les  plus  grands 
Guerriers,  qui  l'ont  fûivi,  fe  font  toujours  fervi  de  cette  forte  de  parure  pour 
leurs  armes. 

Pour  dire  encore  quelque  chofe  de  pJus  particulier  touchant  Simorg- Anka, 
il  fut  toujours  inviolable  dans  les  combats,  qu'il  livra  luy  feul  aux  Démons, 
&  tous  les  Héros  qu'il  favorifa ,  remportèrent  aufïï  par  fon  moyen  de  grands 
avantages  fur  eux.  On  tient  même  qu'avec  fes  propres  forces,  il  pouvoit  ex- 
terminer cette  race.;  m.ais  que  quelque  ordre  fecret  de  Dieu  l'en  empê- 
choit. 

Thahamurath  ayant  donc  été  tranfporté  à  la  Montagne  de  Caf ,  fecourut  les 
Péris,  contre  les  Dives,  c'eft-à-dire ,  les  bons  Démons  contre  les  mauvais. 
Car  il  y  avoit  une  guerre  perpétuelle  entre  ces  deux  Nations. 

Argenk,  fameux  Géant,  voyant  que  les  Péris  avoient  de  grands  avantages- 
fur  luy  &  fur  fes- gens  par  le  fecours  de  Thahamurath,  envoya  à  Thahamurath 
une  ambaffade  folemnelie  pour  luy  demander  la  Paix.  Le  Chef  de  l'ambalfade 
étoit  Imlan,  qui  abandonna  le  party  des  Dives  pour  fe  donner  à  Thahamurath', 
&  fuivre  fa  fortune,  &  par  la  vertu  de  fon  Art  Talifmanifque  &  Magique,  il 
fit  de  fi  grandes  chofes,  que  Thahamurath  fe  rendit  Maître  de  la  Montagne  en- 
tière de  Caf,  en  domptant  non  feulement  Argenk;  mais  encore  un  Géant  plus 
terrible  que  luy,  nommé  Demrufch. 

Demrufch  ,  comme  le  Cacus  des  Latins ,  avoit  fa  retraite  dans  une  caverioe 
au  milieu  d'un  trcfor  immenfe,  qu'il  avoit  amafic  du  butin  de  la  Perfe  &  des 
Indes,  où  il  faifoit  des  courfes  très  fréquentes.  Il  avoit  même  enlevé  Mer- 
gian  Péri,  Mergiane  la  Fée,  qu'il  tenoit  prifonnière  dans  fon  antre.  C'étoit 
un  exploit  digne  de  la  valeur  de  Thahamurath,  que  d'entreprendre  la  défaite 
de  ce  Monfl:re  qui  déloloit  fes  Provinces.  Il  l'attaqua  donc  avec  toutes  fes 
forces ,  le  défit ,  &  fc  rendit  Maître  de  fes  Forts.  Ainfi  ayant  mis  Mergiane 
en  liberté,  cette  Fée  l'engagea  à  une  nouvelle  guerre  contre  Iloudkonz,  autre 
Géant,  fon  ennemy.  Ce  fut  dans  cette  querelle,  que  le  grand  Thahamurath 
trouva  la  fin  de  fes  Viftoires  &  de  fa  vie,  en  laiflant  à  fes  fuccefiéurs  le  mo- 
dèle d'un  Monarque  incomparable. 

Jl  y  a-  u.ne  tradition  par  laquelle   on  tient,  que  ce  Prince  fut  le  premicx 
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qui  fit  culriTCr  le  ris,  &  nourrir  des  Vers  à  fôye  dans  la  Province  de  Thaba- 
reilan^ 

TH  AHER  Ben  HofTaïn  Ben  MafTâb.  Thaher,  fils  de  HofTaïn,  fils  de  Maf- 
fôb.  Nom  du  Général  des  Troupes  d'Al  Mamon,  avant  qu'il  fût  Khalife,  lorf- 
qu'il  faiibit  fon  fejour  dans  le  Khorafian,  où  il  avoit  une  autorité  abfolue  & 
indépendante,  fuivant  le  Teftament  de  Haroun  Al  Rafchid  fon  Père.  Mais 
Amin  fon  frère  qui  avoit  fuccedé  au  Khalifat,  ayant  pris  quelque  ombrage  de 
fes  démarches  &.  de  fa  conduite,  luy  déclara  la  guerre  ;  ce  qui  l'obligea  da 
fe  mettre  auflî-tôt  en  campagne,  &  de  donner  le  commandement  de  fon  armée 
à  Thaher. 

Thaher  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Généraux  d'Arain,  &  par  cetta 
viftoire  il  acquit  le  titre  de  Khalife  à  Al  Mamon,  fon  Maître  ,  dans  toute  Té» 
tendue  de  fes>  Etats  &  de  fon  Gouvernement.  En  poUrfuivant  toujours  les  en- 
nemis, il  s'approcha  de  Bagdet  &  y  affiégea  Amin  ,  qu'il  fit  tuer,  quelque  tems 
après,  par  fes  gens  ;  de  forte  que  Mamon  fucceda  à  fon  frère  &  joiiit  pleine- 
ment du  Khalifat.  Mais  comme  ce  Khalife  n'avoit  pris  les  armes  contre  fon 
ftère,  que  pour  repoulTcr  la  force  par  la  force  &  nullement  dans  l'intention 
de  le  détrôner  ,  ni  de  luy  ôter  la  vie  ,  il  ne  voyoit  jamais  Thaher  depuis 
ce  tems-là  ,  qu'il  ne  vei-fât  des  larmes ,  en  le  regardant  comme  l'Auteur  de  fa 
mort. 

Thaher  étant  un  jour  entré  dans  la  chambre  du  Khalife ,  &  s'étanf  apperçu 
de  fes  larmes,  il  en  demanda  la  cauie  à  un  de  fes  amis  qui  ne  la  luy  cacha  point. 
Sur  ce  récit,  croyant  qu'il  n'y  avoit  point  de  fureté  pour  luy  à  la  Cour,  il 
demanda  à  s'en  retirer,  &  afin  de  le  faire  honorablement,  il  fit  inftance  pour 
obtenir  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Khoraflan  ,  qu'Ai  Mamon  luy  ac- 
corda d'autant  plus  volontiers,  que  fa  préfence  ne  luy  donneroit  plus  occafion 
de  renouveller  fa  douleur.  11  la  luy  donna  môme  avec  une  autorité  fi  gran- 
de ,  que  ce  fut  plutôt  à  titre  de  Principauté  ,  que  de  Gouvernement  ,  afin 
de  luy  mieux  marquer  fa  réconnoiffance  du  fcrvice  qu'il  avoit  reçu  de  luy. 

Thaher  étant  arri\'é  dans  le  Khoraflan  &  ayant  pris-  pofleffion  du  Gouver- 
nement,  s'y  comporta  d'une  manière  qui  fît  bientôt  paroître  que  le  foupçon 
qu'il  avoit  conçu  de  l'intention  du  Khalife  contre  luy,  prévaloit  dans  fon  ef- 
prit  aux  obligations  de  fon  devoir.  Enfin,  il  leva  le  mafque  entièrement,  & 
Te  déclara  Maître  &  Prince  abfoloi  de  ce  Paj's-là  ,  qu'il  érigea  en  Principauté, 
au  milieu  des  Etats  du  Kiialife ,  pour  luy  &  pour  fes  héritiers  ,  qui  formerens 
la  Dynafbie  des  Thahericns  ou  Thaherites,  ainfi  appeliez  de  fon  nom. 

Il  étoit  ce  que  les  Latins  ont  appelle  Ambidexîer  ^  c'efl  -  à  -  dire ,  qu'il  faifoic 
de  la' main  gauche  les  mêmes  fondions  que  de  la  main  droite,  &  cela  donna 
lieu  à  ce  diflique  qui  fut  ftit  fur  luy  :  la  dha  alïemineïn  âïn  uahedho  :  Nok- 
fan  aïn  v  ïcmin  zadho,  qui  fignifie,  qu'il  avoit  une  main  de  plus  &  un  oeil  de 
moins.  C'eft  pour  cela  qu'il  fût  furnommé  en  Arabe  dhoul-ïemineïn  ,  ■  Amui- 
dexter^  ou  ' ayant  deux  mains  droites      Klwndemir; . 

L'Auteur  du  Lebtarikh  parle  d'une  autre  manière  du  fujet  pour  lequel  il  fut 
appelle  de  ce  furnom.  Il  dit ,  qu'Ai  Mamon  le  luy  avoit  donnée ,  à  caufe  qu'il 
luy  avoit  procuré  le  Khalifat  par  la  mort  d'Amin  ,  ou  ,  fuivant  le  Icntimcnt 
d'autres  Auteurs,  fur  ce  qu'en  faifant  reconnoître  l'Imam  ;\li  Ridha  pour  Kha- 
life,  par  ordre  d'Aï  Mamon  ,    &  en  luy  prêtant  ferment  en  cette  qualité  ,   if 
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luy  dit  ï  Ma-  main  droite  a  mis  Mamon  fur  le  Trône  ,  &  ma  gauche  fait  la 
même  chofe  pour  un  Imam  tel  que  vous  l'êtes  ;  à  quoy  Ali  Ridha  répli- 
qua :  Une  main  gauche  ,  qui  élevé  un  Imam  lur  le  Trône  ,  peut  s'appeller  la 
maîn  droite. 

Le  même  Auteur  remarque  encore,  que  lorfque  le  Khalife  Al  Mamon  aban- 
donna volontairement  le  Khoraiîan  à  Thaher  ,  avec  la  grande  autorité  qui  a 
été  marquée,  Fadhel  Ben  SaJah,  Vizir  du  Khalife,  très-fçavaut  dans  l'Allrolo- 
gie,  fit  l'horofcope  de  Thaher  dans  le  même  moment;  &  après  avoir  bien  con- 
fideré  le  thème  de  fa  naiffance  avec  celuy  de  fon  élévation,  il  luy  dit  :  Levâï 
tou  bethalâï  beftchem  kih  ta  carib  fchaft  fal  ora  keffi  netuvaned  kefclioud.  J'ay 
joint  enfemble  vôtre  étendart  avec  vôtre  afcendant,  &  je  voy,  que  jufques  au 
terme  d'environ  foixante  ans ,  perfonne  ne  pourra  l'abbattre.  £n  effet ,  il 
arriva  que  cette  Principauté  défignée  par  l'Etendart ,  demeura  dans  la  Famille 
de  Thaher  ,  tout  le  tems  qui  avoit  été  marqué  par  le  Vizii*.  Foyez  le  titre 
de  Thaherioun. 

A  l'occafion  de  l'Etendart ,  dont  il  eft  icy  parlé ,  il  efl  bon  de  remarquer  en 
palTant ,  que  le  mot  A'Iem  fignifie  généralement  en  Arabe  une  Enfcigne ,  & 
plus  particulièrement  un  Drapeau  d'Infanterie,  qui  efl  plus  grand  que  celuy  de 
la  Cavalerie,  qui  s'appelle  Leva.  Ainfi  Mir  Leva,  en  Perlien  &  en  Turc,  fi- 
ghifïe  le  Guidon  ou  la  Cornette  blanche  de  la  Cavalerie.  Car,  parmy  eux,  il 
n'y  a  point  de  diftinftion  entre  la  Gendarmerie  &  la  Cavalerie  légère.  Mir  Le- 
va fignifie  même  chez  eux  un  Gouverneur,  à  caule  qu'il  commande  toute  la 
Cavalerie  de  fa  Province  ,  qui  eft  obligée  de  fe  rendre  fous  l'Etendart  qui  luy 
a  été  donné,  comme  la  marque  de  fa  dignité,  lorfqu'elle  eft  appeliée. 

C'eft  de-là  aufîi  ,  que  parmy  les  Orientaux  le  Guidon  ou  la  Cornette  eft  la 
marque  du  Commandement ,  &  les  Khalifes  avoicnt  accoutumé  de  l'envoyer  aux 
Princes,  qui  avoient  une  autorité  abfoluë  dans  les  Provinces  du  Khalifat ,  par 
leur  aveu  &  fous  leur  telle  quelle  Souveraineté.  Car  c'étoit  une  efpèce  d'hom- 
friage  Jige  que  ces  Princes  rendoient  aux  Khalifes  ,  lorf  ]u'ils  rccevoient  de  leur 
part  l'Etendart,  accompagné  de  leurs  Lettres  patentes,  confirmatives  de  leur 
dignité  ,  &  l'on  en  trouve  un  très-grand  nombre  d'exemples  dans  leurs  Hiftoi- 
res ,  où  l'on  remarque,  qu'ils  leur  envoyoient  aufïï  quelquefois  une  X'cfte  ,  un 
Sabre,  &  d'autres  marques  d'honneur.  Aujourd'huy  l'Empereur  des  Turcs  en- 
voyé ordinairement  une  Vefte  &  un  Sabre  aux  Princes  les  Feudataircs. 
•  Ainfi,  comme  il  paroît  dans  l'endroit  du  Lebtarikh,  rapporté  cy-dellus,  le 
mot  de  Leva  fe  prend  fouvcnt  pour  le  Commandement  abiblu. 

Pour  retourner  à  Thaher  ,  il  fut  le  premier  qui  ofa  faire  iupprimcr  le  nom 
du  Khalife  dans  le  Khothbah  ou  Prône  du  vcndredy  dans  les  Mofquées;  mais 
les  Auteurs  ont  remarqué  ,  qu'il  n'eut  pas  plutôt  fait  ceite  aftion  ,  qu'une  fiè- 
vre violente  le  faifit ,  dont  il  mourut  l'an  256  de  l'Iiegire,  de  J.  C.  870, 
après  avoir  régné  un  an  &  demy,  en  lailiant  Thalehh  ,  fon  fils  ,  pour  fuc- 
cefll'ur. 

On  ne  dit  rien  icy  de  la  bravoure  ,  ni  de  la  grandeur  de  courage  de  Tha- 
her, qui  fut  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  tems  ;  parce  que  l'on  en  a  parlé 
fufBfamracnt  dans  le  titre  d'Amin,  que  l'on  peut  confulter. 

THAHER  Ben  A'bdallah.  Thaher  fils  d'Abdallah.  Nom  du  quatrième  Prin- 
ce &  II  du  nom   de  la  Dynaftie  des  Thaherites ,    ou  Succeficurs  de  Thaher, 

fils 
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fils  de,  HoiTaïn:}  qui  en  fut  Iç  Fopdateuf ,  comme  il  a,  été  marqué;  ^ans,  l'art!- 
cle  précédent.;  Il  fucceda  à  Ion  père  A'bdallah  ,  &  Teçut  dii  Kfialifa' Vathek  la 
Patente  &  l'Etendart,  pour  luy  marquer  qu'il  étoit  fon  VaiTal:  Il  régna  en  bon 
Prince,  &  gouv.erna  fes  peuples  avec  beaucoup  xie  fegelTc,  l'efpace  de  dix -huit 
ans,  &  mourut  l'an  278  de  l'Hegire.  ^Kko?ide?iîir.    LebtarikJi.  ^ 


THAHER  Ben  Mohammed. ,  Thaher  fils  de  Mohammed.  Nom  du  troi- 
fième  &  dernier  Prince  de  la  Dj'nallie  des  SofFarides  ,  ou  de  la  famille  &  pof- 
terité  de  Leïth.  Il  étoit  petit-fils  d'Amrou  Leïth  ,  qui  fut  vaincu  &  fait  pri- 
fonnier  par  Ifmaël  le  Samanide. 

Après' la  déroute  de  fon  Grand  -  père  ,:  Thaher  fe  retira  dans  la  Province  de 
Segellan,  où  du  confentement  général  il  fut  reconnu  Roy,  &  SuccelTeur  lé- 
gitime du  même-Amrou.  Mais  Ifmaël  le.  Samanide  ne  le  laiflà  pas  joiiir  long..- 
temps  de  fa  dignité.  Car  il  alla  l'attaquer  dans  cette  Province,  &  non -feule- 
ment il  battit  fés  Troupes;  mais  il  le  fit  auffi  prifonnier,  &  l'envoya  au 
Khalife.  i 

Il  régna  une  année  feulement,  &  la  Dynaïlie  prit  fin  en  fa  perfonne  l'an 
290  ou  293  de  l'Hegire,  fous  le  Khalifat  de  Moktafi.  Néanmoins,  fa  pofle- 
rité  dura  encore  quelque  temps;  mais  aucun  de  fes.  Defcendans  n'a  régné. 
Khondemir.     Leb  Tarikh.  ■.  ^  .  .':..,  ,.,j 

'      ''  ..''/    si  'J.   ir 

THAHER I.  Abou  Mohammed  A'ii  Ben  Ahmed  Al  Thaherî.  Nom  dé 
l'Auteur  d'un  Ouvrage,  intitulé  Ahkam  alolibul  alahkam,  fur  la  Jurifprudence 
Mufulmanne  ou  fur  l'Aftrologie.    11  eil  mort  l'an  450  de  l'Hegire. 

THAHER  10 UN.     Les  Thaheriens  ou   les   Thaherites.     Nom    d'une  t^ 
mille  ou  Dynaftie  de  Princes,  q^ui  ont  règne  dans  le  Khoraffan,  laquelle  a  tiré 
fon  nom  &  fon  origine  de   Ihaher,  fils   de  Hoiîaïn,    fils  dp  MaA'àb  j    furnom- 
mé  Al  Khouzaï,  &  Dhoul-iemineïn,  l'Ambidextre.  ',.1^  ^'„\- 

Cette  Dynaitie  efi;  la  première  qui  s'efl:  élevée  dans  le  MufulmamTme,  fous 
l'Empire  des  Khalifes.  Elle  prit  fon  commencement  l'an  255  de  l'Hegire,  fous 
le  régné  du  Khalife  Al  Mamon,  &  elle  a  duré  cinquante  fix  ans,  fous  cinq 
Rois,  ou  Princes  compris  dans  ce  Quatrain,  en  Vers  Perfîens:  Der  KhoraflTari 
zeâl  MalTàb  fchah  :  Thaher  v  Thalekah  boud  v  A^bjallah  :  Baz- 'ihaher,  dig- 
hier  Mohammed  dan:  Khi  o  be  lâko.ub  dad  takht  v  kulah.  Les  Rois  de  la 
Maifon  de  Maffàb,  qui  ont  régné  dans  le  KhoralPan,  font  Thaher  Thalehah, 
A'bdallah,  Thaher  fécond  du  nom  &  Mohammed,  qui  céda  fon  Trône  &  fa 
Couronne  à  Iakoub,  fils  de  Leïth,  Fondateur  de  la  Dynaflie  des  Soffarides. 

THAÏ.  Nom  d'une  Tribu  parmy  les  Arabes ,  de  laquelle  deux  grands 
hommes  font  fortis ,  Hatem  Thaï  &  Abou  Tcmam.     Foyez  ces  titres. 

THAL  Hatem-Thaï,  &  Abou  Adi  Haran  Ben  A'bdallah  Ben  Sââd,  AI 
TJiai  Giaouad.     l^oyez  le  titre  de  Hatem. 

THAT.  Abou  Thai  lahia  Ben  Ilomaïdah  Al  Halabi.  Nom  de  l'Auteur 
d'un  Tarildi  ou  liilloire. 

THAIALESSt 
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THAIALESSI.  Surnom  d'un  Auteur,  qui  a  compofé  un  Ouvrage,  inti- 
tulé Mefnad.     Foyez  ce  titre.    Voyez  auffi  celuy  de  Ethaf  alhebrat. 

THAIB.'  Mohammed  Ben  Thaïb.  Nom  dé  l'Auteur  du  Livre,  intitulé 
EntelTar  alcadhi  Abibekr,     Foyez  ce  titre.  -i  « 

'jTHAIBAH.    Nom  que   la  Ville  de  Medine  porte  encore  outre  celuy  de 
lâthreb  &  de  Medinat  alnabi. 

thaï  SI  ou  Thaïebi.  Scharfeddin  HofTaïn  Ben  Mohammed  Al  ThaïbL 
Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitule  Tabiian  lîl  beïan,  qui  efl  un  Ouvrage  de 
Rhétorique,  divifé  en  trois  Parties.  Cet  Auteur  efl  mort  l'an  743  de  l'Hegire, 
&  foH  Livre  fe  trouve  dans  ia  Bibliothèque  du  Roy,  .num.  I130. 

••THA'IBILLAH  A'bdalkerim  Ben  Môthi  Billah.  Nom  du  vingt  -  quatriè- 
me Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaflides,  lequel  fucceda  au  Khalifat  par  l'ab- 
dication de  fon  père  Môthi  en  fa  faveur,  l'an  363  de  l'Hegire,  de  J.  C.  973. 
•  La  première  année  de  fon  règne  ,  la  Milice  Turqucfque  de  Bagdet  eut  des 
différends  avec  E'zzaldoulat,  Prince  de  la  Race  des  Bouides,  qui  avoit  toute 
l'autorité  du  Khalife  en  main.  Ces  gens  s'étant  mutinez  contre  luy,  il  fut 
contraint  de  fortir  de  la  Ville  &  de  fc  retirer  à  ValTcth,  d'où  il  envoya  de- 
mander du  fecours  à  Adhad  aldoulat  fon  Coufin,  qui  regnoit  en  Pcrfe. 

Cependant  les  Turcs  avec  le  Khalife  à  leur  tête  ,  le  pourfuivirent  &  luy  li- 
vrèrent plufieurs  combats ,  dont  ils  remportèrent  toujours  l'avantage  ;  de  forte 
qu'E'zz  aldoulat  fut  obligé  de  palier  dans  llraque  Perfienne  ,  pour  joindre  le 
fecours  que*  fon  Coufin  luy  amenoit  en  perfonne. 

Après  la  jondilion  des  deux  armées  ,  l'an  364 ,  les  Turcs  qui  ne  crurent  pas 
pouvoir  paroître  en  campagne ,  fe  retirèrent  à  Bagdet.  Mais  voyant  que  les 
deux  Princes  s'en  approchoient  dans  la  réiblution  d'aiîiéger  ia  Ville  ,  &  ne  ju- 
geant pas  y  être  en  fureté  ,  ils  l'abandonnèrent,  de  même  que  le  Khalife  ,  qui 
ne  laiifa  pas  de  tenir  ferme  après  leur  retraite.  Néanmoins  ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  afiez  de  forces  pour  leur  réfifter,  il  fut  obligé  de  leur  ouvrir  les  por- 
tes après  quelque  réfillance.  Les  Princes  Bouides  luy  rendirent  toutes  fortes 
d'honneurs  ,  &  il  leur  en  fit  réciproquement  ,  &  Adhad  aldoulat ,  après  avoir 
rétabli  fon  Coufin  dans  l'autorité  de  Lieutenant-général  du  Khalifat ,  retourna 
en  fon  Royaume  de  Perfe. 

L'an  366,  Adhad  aldoulat  &  E'zz-aldoulat  s'étant  brouillez  enfemble,  fe  mi- 
rent en  campagne  &  donnèrent  plufieurs  combats,  qui  furent  fi  desavantageux 
à  E'zz-aldoulat,  qu'à  la  fin  il  fuccomba  &  qu'il  fut  obligé,  l'an  367,  de  quit- 
ter Bagdet,  &  de  fe  retirer  en  Syrie.  Il  y  amaira  de  nouvelles  Troupes  &  re- 
prit le  chemin  de  Bagdet.  Adhad  aldoulat ,  qui  étoit  attentif  à  toutes  fes  dé- 
marches ,  étant  parti  de  Bagdet  dès  la  première  nouvelle  qu'il  eut  de  fa  mar- 
che, fllla  au-devant  de  luy  jufques  à  Tckrit,  où  les  deux  armées  combattirent; 
mais  la  fortune  fut  encore  ii\  contraire  à  E'zz-aldoulat,  qu'il  fut  pris  &  tué. 
Adhadaldoulat  demeura  ainfi  le  Maître  dans  Bagdet,  &  il  mourut  l'an  372,laif- 
fant  Samfam  aldoulat,  fon  fils,  pour  Succelfeur. 

Mais  Samfam  aldoulat  ne  jouit  pas  long-tcms  du  Commandement  ;  car  Scherf 
^dou^at,  fon  frère,  luy  ùta  la  liberté  &  le  tint  dans  une  étroite  prifon,  après 

l'avoir 
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l'avoir  dépouillé  de  tous  fes  biens.  Il  obtint  enfuite  du  Khalife  Tliaï  tous 
:]es  honneurs  qu'il  defiroit ,  &  gouverna  ie  Khalifat  jufques  en  l'année  379, 
qu'il  mourut. 

Baha  aldoulat ,  frère  de  Scherf  aldoulat ,  qui  fut  appelle  à  la  même  dignité 
&  aux  mêmes  honneurs,  n'en  ufa  pas  fi  bien  avec  le  Khalife  que  fes  frères  en 
avoient  ufé.  Car  l'an  381,  poulFé  par  une  grande  avidité  de  fe  mettre  en  pof- 
fcffion  de  fes  biens,  fans  en  avoir  demandé  permiflîon  ,  comme  luy  &  fes  pré- 
deceifeurs  avoient  coutume  de  le  faire  ,  il  entra  dans  fa  chambre  ,  accompagné 
de  quelques  Dilemites,  gens  de  fa  Nation.  Le  Khalife,  qui  crut  qu'ils  venoient 
le  faluër ,  fit  afieoir  Baha  aldoulat ,  &  tendit  fa  main  pour  la  donner  à  baifer 
aux  autres.  Mais  ceux-cy  l'ayant  pris  par  les  bras  &  par  les  pieds,  le  tranC- 
portèrent  dans  un  autre  appartement ,  où  il  fut  retenu  prifonnier. 

En  même  tems  ,  Baha  aldoulat  fe  faifit  de  tous  les  Tréfors  qui  luy  avoient 
fervi  de  motif  pour  faire  ce  coup  ,  &  dépêcha  un  Exprès  à  Ahmed  ,  fils  d'Is- 
hak  ,  petit-fils  du  Khalife  Moflader ,  pour  le  faire  venir  prendre  la  place  de 
Thaï.  Ce  Prince  vint,  &  Baha  aldoulat  l'ayant  mis  fur  le  Trône  du  Khalifat, 
il  prit  le  nom  de  Cader  &  régna  à  la  place  de  Thaï  ,  qui  fut  réduit  à  la  vie 
privée.  Le  Tarikh  Khozideh  remarque  même,  qu'il  vêquit  encore  long -temps 
après  avoir  été  dépofé,  &  qu'il  converfoit  ordinairement  avec  Cader.  Il  mou- 
rut à  l'âge  de  foixante-neuf  ans,  après  en  avoir  régné  dix-fept  &  neuf  mois. 
Khonikniir. 

THAÏE  F  ou  Thaïf.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  de  Hagiaz  en  Arabie,  dont 
fes  habitans  joinlFent  d'un  air  extrêmement  pur.  Il  y  a  dans  fon  territoire  une 
grande  abondance  d'eaux  vives  ,  ce  qui  la  rend  fertile  en  toutes  fortes  de 
fruits,  que  l'on  tranfporte  de -là  à  la  Mecque,  où  la  terre  n'en  produit 
aucun. 

C'eft  auffi  de  Thaïef  &  de  Bathenmor ,  qui  n'en  cfl  éloignée  que  d'une 
journée ,  que  les  Pèlerins  de  la  Mecque  tirent  l'eau  qui  leur  efi:  necelTaire  , 
quand  elle  manque  à  la  Mecque ,  lorfqu'il  s'y  rencontrent  en  trop  grand  nom- 
bre an  mois  de  Dhoulhegiah. 

Après  de  cette  Ville,  il  y  a  une  Montagne  nommée  Gorouan,  qui  cft  ^a 
plus  aride  de  toute  l'Arabie.     Abdalmôdl,  dans  fon  fecand  Climat. 

t^oyez  auffi  le  titre  de  Mekkah. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fituation  de  Thaïef,  Nafiircddin  luy  donne  7/  dé- 
grés, 30  minutes  de  longitude,  &  21  dégrés,  20  minutes  de  latitude  Septen- 
trionale. 

TH  AIFOUR.  Abou  Iczid  Thaïfour  Ben  l'ITa  Al  Bafthami.  Foyez  le  titré 
de  Bafl-harai. 

THAII.  Abou  AT^dallah  Ahmed  Ben  Harb  Al  Thaii.  Nom  d'un  Doc- 
teur célèbre  du  Droit  des  Mufulmans ,  qui  fut  Difciple  d'Abou  A'bdallah  A! 
Nifchabouri.    Il  efl  mort  l'an  263  de  l'Hegire. 

THAII.    Aboulfotouh  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Ilamadani  Al  Thaii. 

Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitiilé   Al  A'rbâïn  fi  erfchad  alfaïerin  ela  me- 

Tome  III.  O  0  o  nazel 


^^4  T  H  A  I  I.  T  H  A'  L  E^  B: 

nazel  alïakin ,  qui  eft  un  Ouvrage  de  Spiritualité.     Il  eft  mort  l'an  555   de 
l'Hegire. 

THAII.  Gemaleddin  Mohammed  Al  Giâni  Al  Thaii.  Nom  de  l'Auteur 
d'un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique  ,  intitulé  Alfiat  fil  nahou.  11  portoit 
suffi  le  furnom  d'Ebn  Malek,  &  fa  mort  arriva  l'an  672  de  l'Hegire. 

THAII.  Scharfeddin  Hoiïaïn  Ben  Soliman  Al  Thaii.  Nom  d'un  Poète 
Arabe,  qui  a  intitulé  le  Recueil  de  fes  Poëfies  Anis  alhofn,.  l'Ami  de  la  Beau» 
Eé.    Ce  Pcrfonnage  efl  né  l'an  702  de  l'Hegire. 

THAILESSAN.  Voyez  le  titre  de  Soïouthi,  Auteur,  parmy  fes  autres 
Ouvrages,  d'un  qui  porte  le  titi-e  de  Al  Hadith  clhan  fi  fadhl  Al  Thai- 
Jelfan. 

THAIOURIAT.  Titre  d'une  Hifloire  comprifc  en  trois  volumes,  la- 
quelle eil  citée  par  Soïouthi. 

THAIR.  Nom  d'un  Roy  des  Arabes  contre  lequel  Sàpor,  Roy  de  Perfe, 
furnommé  Dhoulaktaf,  fit  la  guerre,  &  qu'il  fit  mourir  par  la  trahifon  de  Me- 
lakah,  fa  propre  fœur  ou  plutôt  fa  propre  fille,  fuivant  un  exemplaire  du  Leb 
'Jarikh  fort  corred.     Voyez  le  titre  de  Schabour  Dhoulaktaf. 

THAKEFI.  Abou  Sahal  Ifmaël  Ben  Taoubah  Al  Takefî.  Nom  d'un 
Dofteur  célèbre  dans  les  Traditions  Mufulmannes,  lequel  a  eu  pour  Difciple, 
Ebn  Magiah  Al  Kazvini,  qui  a  tenu  fes  Traditions  de  luy.  Il  eil  mort  l'an 
24.7  de  l'Hegire. 

THAKEFI.  riTa  Ben  O'mar  Al  Thakefî.  Nom  d'un  célèbre  Grammai- 
rien, Maître  de  Khalil  A'zdi,  autre  Grammairien,  &  Auteur  de  deux  Ouvra- 
ges de  Grammaire,  dont  l'un  porte  le  titre  de  Akmal  fil  nahou;  &  l'autre  ce- 
luy  de  Giamô  fil  nahou.  Il  eft;  mort  l'an  149  de  l'Hegire..  Voyez  le.  titre  de 
Akmal. . 

THAKEFI.     Voyez  le  titre  de  Ebn  Zobeïr. 

THAKEFI.  Abou  A'bdallah  Al  Thakefi.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Scharh, 
ou  Commentaire  fur  les  Arbaïn. 

THALABI.    Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé    Barh  almââd ,,  écrit  en.. 
Vers  Perfiens, 

THALE'  alfâïd  fi  khaber  Al  Said.  Titre  de  l'Hiftoire  du  Pays  de  Saïd , 
ou  de  la  Thebaïdc  ,  compofée  par  A'dferi.. 

THA'LEB  Al  Nahoui.    Surnom  d'un  excellent  Grammairien,   duquel  il  a 
été  parlé  dans  le  titre  de  Schaïbani,  que  l'on  peut  conlulter.     On  dira  encore 
icy  qu'il  eft  auffi  Auteur  du  Livre  de   Grammaire   Arabique ,   intitulé  Ekhtefah"' 
aJnahat..  ^oyez  le  titre  de  Mobarred,  &-celuy  de  Golam  Ihâleb. 

T.HALEB; 
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THALEB  Ben  Hatheb.    Nom  d'un    Auteur  qui  a  compofé   un  Ouvrage 

touchant  le  Jugement  final.  Soïouthi  en  fait  mention  dans  fon  Livre,  intitulé 
Tas'  aldiiolamat  ela  ïaum  alkiamat. 


-o 


THALEBAT  akhalebat  allogat  âla  alfadh  kotoub  ashab  AI  Hanefiah.  Titre 
d'un  Ouvrage  en  forme  de  Dictionnaire,  dans  lequel  les  mots  uficez  dans  les 
Livres  des  Doéleurs  Hancfites  font  expliquez.  Son  Auteur  eft  Abou  Hafs 
O'mar  Ben  Mohammed  Al  NaiTafï,  lequel  eft  mort  l'an  Sù7  ^e  l'Hegire.  Quel- 
ques-uns l'attribuent  au  Doéleur  Abdalkerira  Ben  Mohammed  Al  Medcni. 

THALEBL  Ffia  Ben  Abou  Thaleb.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ibra- 
him Thabatheba ,  qui  fe  fouleva  pendant  le  règne  du  Khalife  AI  Mamon  Tan 
199  de  l'Hegire,  &  ceux  qui  fuivirent  fon  parti,  prirent  de  luy  le  nom  de 
'J  halebites.  Pour  luy  il  s'appella  Thalebi ,  d'Abou  ïhaleb ,  père  d'Ali ,  du- 
quel  il  defcendoit.     Ebn  Amid. 

THA'LEBI  ou  Thâdieb'i.  Abou  Ishak  Ahmed  Ben  Ibrahim  Al  Thâlebi. 
Nom  d'un  Dofteur  Mufulman,  qui  paiïe  pour  un  des  plus  habiles  Expofiteurs 
de  l'Alcoran.  Il  eft  auffi  Auteur  du  Livre,  intitulé  Ketab  alraïs,  qui  contient 
les  Hiftoires  des  Prophètes  ;  &  les  Mufulmans  tiennent  pour  authentique  &  non 
fufpeft,  tout  ce  qu'il  y  rapporte.  IJ  eft  mort  l'an  417  de  l'Hegire,  fous  le 
Khalifat  de  Caïm  ,  le  vingt  -  fixième  de  la  Maifon  des  Abbaffides.  Ben. 
Schohnalu 

THA'LEBL  Abou  Manfour  A'bdalmalek  Ben  Mohammed,  Ben  Ifmaël  Al 
Nifchabouri  Al  Thàlebi.  Nom  d'un  Do6leur  fort  célèbre,  &  Auteur  d'un 
grand  nombre  d'Ouvrages,  lequel  a  été  furnommé  AI  Thâlebi  ou  Al  Thââlebi, 
du  mot  Arabe  Thââleb,  qui  fignifie  Renard,  parce  qu'il  étoit  Pelletier,  & 
qu'il  faifoit  négoce  de  peaux  de  Renards. 

Ses  principaux  Ouvrages  font:  letimat  aldheher,  Fekh  allogat,  uns  alvahid 
Sehr  albelagat,  Monthekhab  almontekhal ,  E'êgïat   aliigiaz,  Mangab   anho  al' 
mothreb.     ï^oyez  ces  titres. 

Cet  Auteur  eft  mort  l'an  499,  félon  quelques-uns*  &  felou  les  autres  l'an 
430  de  l'Hegire,  fous  le  règne  du  Khalife  Beemrillah. 

THA'LEBL  Seïf  eddin  A\  Amedi  Al  Thâlebi.  Nom  d'un  Dodeur  na- 
tif, ou  originaire  de  la  Ville  d'Amida  en  Mefopotamie,  que  les  Turcs  appel- 
lent Cara-Amid.  Il  fut  d'abord  de  la  Sefte  de  Hanbal;  mais  il  la  quitta  pour 
embraffer  celle  de  Schafèï,  innovant  beaucoup  de  chofes  dans  les  matières  de 
Théologie;  ce  qui  fit  que  les  Docteurs  du  Caire  s'élevèrent  contre  luy,  & 
l'attaquèrent  fur  fa  Foy.  Mais  après  un  examen  très-cxaft  de  fes  Opinions, 
n'ayant  rien  trouvé  qui  ne  pût  être  défendu  par  un  Mufulman  Orthodoxe, 
ils  cherchèrent  à  fe  renoncilier  avec  luy.  Thâlebi  ne  voulant  plus  avoir  de 
commerce  avec  des  gens  qui  l'avoicnt  maltraité,  quitta  le  Caire,  &  fe  retira  à 
la  Ville  de  Hamah  en  Syrie,  ^  de-Ià  à  Damas,  où  il  mourut  l'an  631  de 
l'Hegire, -^gé  de  quati-e- vingt -deux  ans.    Ben  Sckohnah, 

Ooo  %  THALECAN. 
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T  HA  LE  C  AN.  Nom  d'une  Ville  voifine  de  celle  de  Balkh  dans  le  Kho- 
ralTan,  laquelle  fut' prife  par  Ginghizkhan,  l'an  6i8  de  l'Hegire,  &  fes  habi* 
tans  furent  alors  tous  tuez  ou  faits  efclaves.  Ginghizkhan  partit  cnfuite  de 
cet  endroit  pour  aller  par  la  Province  de  Caboul,  attaquer  Sâadeddin  qui  étoit 
campé  fur  le  Fleuve  Indus.  Foyez  le  titre  de  Gelaleddin  Mankberni.  jf^boul 
Earage. 

THALEHAH  Ben  Thahen  Nom  du  fécond  Prince  de  la  Dynaflie  des 
Thahcritcs,  qui  fucceda  à  fon  Père  Thaher  Al  Khouzâi ,  à  la  fucceffion  du 
Royaume  de  Khoralîan  qu'il  venoit  de  fonder,  avec  d'autant  plus  de  droit, 
qu'il  y  fut  confirme  par  le  Khalife  Al  Mamon. 

11  eut  a  réduire  un  Rebelle  nommé  Hamzah  ,  qui  prit  les  armes  contre  luy 
dans  la  Province  de  Siftan  à  la  tête  d'un  aiTcz  grand  nombre  de  gens,  qui  le 
fuivirent;  mais  il  l'eut  bientôt  réduit  à  la  railbn.  Il  n'eut  pas  le  même  bon- 
heur contre  les  révoltez  de  la  Ville  de  Niichabour;  car  il  fut  ^tué  dans  la 
guerre  qu'il  leur  fit,  l'an  213  de  l'Hegire,  après  avoir  régné  fîx.ans  &  quel- 
ques  mois. 

L'Auteur  du  Leb  Tarikh  luy  donne  pour  fuccefleur  un  autre.  Thalehah, 
qui  étoit  fon  fils;  mais  Khondemir  ni  les  autres  Hifloriens,  ne  font  point 
mention  de  ce  Prince  ,  &  luy  donnent,  pour  fuccefleur  A'bdalJah ,  fon  frère 
puifné. 

THALEHAH  Aboul  HûlTan  Thalehah.  Nom  d'un  Poëte  Arabe  qui  a 
compofé  de  très -beaux  Vers,  par  lefquels  il  fait  connoître,  combien  l'amitié 
des  Princes  eft  dangereufe.     Ces  Vers  auront  leur  place  dans  le  Florilège.. 

THALEHAH.  Kemaleddin  Abou  Salem  Bên  Thalehah,  auquel  quelques-- 
uns donnent  le  furnom  de  Al  Bafthami.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Livre,  inti- 
tulé  Al  Gefr  allamê  v  alnour  allamê,  dans  lequel  il  traite  d<m  art  fuperfli- 
tieux,  que  poûedoient  les  Dcfcendans  d'A'li  par  Giafar  l'un  des  douze  Imams, 
pour  connoître  les  Décrets  divins  par  des  charafteres  écrits  fur  une  membra- 
ne, que  les  Arabes  appellent  Gefr. 

Hagi  Khglfah  fait  mention  de  ce  Livre,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothc^ 
que  du  Roy,  num.  1017. 

THALES.  Nom  du  premier  des  Philofophes  Grecs,  lequel  félon  Aboul 
Faragc,  avoit  appris  la  Philolophie  des  Egyptiens,  qui  l'avoient  tirée  des 
Chaldécns.  Il  vivoit  du  temps  d'Achaz,  fils  de  Joatham  Roy  de  Juda,  felca 
Eufebc,  cité  par  le  même  Aboul  Farage. 

Le  même  Auteur  ajoute,  que.  la  première  preuve  que  Thaïes  donna  de  la 
fcience,  après  fon  retour  d'Egypte  à  Milet,  flit  la  prediélion  d'une  Eclipfe, 
qui  arriva' au. jour  &  à  l'heure  qu'il  avoit  marqué;  ce  qui  le  mit  dans  une 
haute  réputation,  &  luy  attira  beaucoup  de  Difciples  dans  la  Philofophie.  Car 
avant  luy  les  Grecs  étoient  comme  les  Arabes,  &  ne  s'étoient  attachez  qu'à 
cultiver  leur  Langue,  par  la  Poefie  &  par  l'Eloquence,  &  par  l'Etude  de  la 
Grammaire,  &  toute  leur  Philofophie  il'étoit  que  de  la  Morale  réduite  en  Pro- 
verbes. 

TJial(fts  rcft  .auiïï  le  premier   qui  a  foûtenu  rAi'Tc^M«TOV}  c'cfl-i\-dire,  qu'il  y  ai 

queL. 
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quelque  chofe  qui  exifte,  fans  avoir  eu  befoin,  pour  exifler,  du  miniflère  d'au- 
cune  caufe,  dogme  qui  fut  fuivi  par  les  Indiens. 

THALIAH  Vilaieth.  Les  Turcs  fe  fervent  de  cette  expreffion,  pour  fl- 
gnifier  l'Italie,    Thaliah  vient  du  mot  Italien,  Italia. 

THALIAH  &  Thaliat;  Mot  Arabe,  qui  fignifie  l'A vantgarde  d'une  armée. 
Il  entre  dans  les  titres  de  deux  Livres  de  ci-dellbus. 

THALIAN.     Italien.     Mot  ufité   parmy  les  Turcs,    qui   l'ont  formé  dw 
mot  Italien  ,  Italiano. 

THALIAT  alôloum.  Titre  d'un  Ouvrage  qui'  traite  des  Sciences  en  gé- 
néral, &  qui  en  donne  la  connoillance  ncceflaire  pour  ies  pénétrer  enfuité 
plus  avant.  II  a  été  compofé  par  Aboul  Khaïr  Mohammed  Al  Farfi,  qui  a 
eu  Gaïatheddin  pour  Maître.  Le  même  Auteur  a  fait  l'Abbregé  de  cet  Ou- 
vrage. 

THALIAT  alfeth  v  aliiafr  fi  falaouat  alkauf  v  alcafr.  Titre  d'un  Ouvrage 
touchant  la  Prière,  dont  Al  Sobki  cil  l'Auteur. 

THALOUT  Ben  KiiTaï.  Thalout,  fils  de  Kiffiiï.  Nom  ou  Surnom,  que 
Mahomet  dans  fon  Alcoran,  &  généralement  tous  les  Mufulmans,  donnent  à 
Saiil,  premier  Roy  des  Ifraëlites,  qu'ils  appellent  aulîî  Schaoul';  mais  moins  or- 
dinairement. Le  mot  dé  Thalout  tire  fon  origine  du  verbe  Thâl ,  qui  figni^ 
fie  entre  autres  fignifications,  être  plus  grand  qu'un  autre,  à  caufe  que  Saul 
furpaflbit  tous  les  auti'es  Ifraëlites  en  grandeur,  &  que  ce  fut  particulièrement 
pour  cette  raifon,  qu'il  fut  choifi  peur  être  leur  Roj\ 

C'efl  dans  le  Chapitre  de  l'Aleoran  ,  intitulé  Baa-at,  où  il  eft  parlé  de  Saul 
en  ces  termes:  'V  cal  lahom  nabihom,  Enna  Allah  cad  baâth  lakom  Thalout: 
Et  leur  Propliète  kiir  dit  :  DUu  vous  a  envoyé  Thalout ,  pour  régner  parmy  vous.. 
Les  Mufulmans  commentent  ce  paffage  de  la  manière  qui  fuit. 

•Afchmouil,  c'cfl- :\-dire,  Samuel,  ayant  demandé  à  Dieu  de  la  part  des  Ifraë- 
lites, un  Roy  pour  les  gouverner,  Dieu  luy  envoya  un  vafe  plein  d'huile. 
Cornu  olei,  comme  il  efl  porté  dans  le  premier  Livre  des  Rois,  &  une  verge 
ou  bâton,  &  luy  révéla,  que  de  tous  ceux  qui  viendroient  chez  luy,  celuy  en 
la  préfence  d'.iqael  l'huile  bouilliroit  dans  fon  vafe,  _&  dont  la  llature  feroit 
égale  à  fon  bâton ,  avoit  été  dcftiné  par  luy  pour  être  leur  Roy. 

Samuel  ayant  fait  fçavoir  aux  Ifraëlites  ce  que  Dieu  avoit  deftiné  touchant 
ce  qu'ils  fouhaittoient,  les  pkrs  grands  Seigneurs  d'entr'eux  ne  manquèrent  pas 


&  que  l'on  furnommoit  Thalout,  comme  on  a  marqué  ci-defllis,  à  caufe  de 
la  grandeur  de  fa  taille,  étant  arrivé  dans  la  maifoii  du  Prophète  après  les  au- 
tres, la  fainte  huile  commença  à  bouillonner,  &,  la  longueur  du  bâton  ib 
trouva  parfakcmcut  jufte  h  fa  hauteur. 

Ooo  3  -  A^ce5 
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-!"A  cesmarqueâ,  les  principaux  Ifraëlites,  qui  prctendoient  à  la  Royauté,  di- 
rent :  Anna  ïekoun  l;iho  almolk  âlaïna  v  nahna  âhak  belmolk  menho  v  lara 
ïouta  faât  men  aimai;  Commciit  cet  homme  fera- 1 -il  ■nôtre  Roy,  luy  gui  n'a  point 
de   bienl  Nous  fommes  plus  propres  que  luy  à  être  élevez  à  cette  dignité.    . 

Les  Interprêtes  de  l'AIcoran  écrivent,  que  les  Ifraëli.tes  qui  proférèrent  ces 
paroles,  étoient  de  la  Tribu  de  Juda,  &  qu'ils  ajoûtereni::  Nous  fommes  de  la 
Tribu  à  laquelle  la  Dignité  Royale  &  le  Don  de  Prophétie  oiït,  été  promis, 
&  Saul  eil  de  la  Tribu  de  Benjamin,  qui  n'a  point  de  part,  ni  à  l'un,  ni  à 
l'autre  de  ces  Privilèges.  De  plus  il  gagne  fa  vie  dans  l'exercice  d'un  métier 
fort  vil,  &  il  n'a  pas  de  biens,  comment  pourra- 1- il  foùtenir  la  dépcnfe  d'une 
Maifon  Royale,  &  fournir  aux  frais  de  la  guerre  que  nous  allons  entreprendre 
contre  les  Philiftins? 

Mais  Samuel  leur  répliqua  de  la  part  de  Dieu  :  Enna  allah  aftafaïaho  alaï- 
kom  V  zadaho  bafthatan  alclm  v  algeffem,  v  allah  iouti  molko  man  ïefcha: 
Ceft  ■  le  Seigneur  qui  la  choifi  pour  vôtre  Roy ,  âf  qui  par  confequent  l'a  pourvu 
de  toutes  les  qualitez  de  l'ejprit  &'  du  corps,  necejfaires  pour  bien  gouverner.  Enfin 
c'ejî  Dieu  qui  dijpofe  des  Royaumes  en  faveur   de  qui  il  luiplait. 

Les  Interprètes  difent  aufïï,  que  Saul  étoit  un  très -bel  homme,  &  qu'il  paf- 
foit  les  autres  Ifraëlites  de  toute  la  tête;  &  qu'enfin,  fuivant  ce  Dillique  d'un 
Poëte  Perfan:  Mulk-deh  v  mulk-fitan  ofl  pes  :  Reh  giz  behukmefch  neberd 
tiitchkes:  Dieu  donne  &  ôte  les  Royaumes  comme  il  luy  plaît,  &  perfonne  ne 
peut  prétendre  au  Commandement  fur  les  peuples,  fans  fon  ordre  exprès. 

Samuel  établit  donc  Saul  Roy  des  Ifraëlites,  fuivant  la  volonté  de  Dieu. 
Mais  ce  peuple  qui  faifoit  toujours  difficulté  de  le  reconnoître,  demanda  à  Sa- 
muel  un  figne,  ou  un  miracle  par  lequel  Dieu  leur  manifeflàt  fa  volonté  ex- 
prelTe,  fans  quoy  ils  ne  luy  obéiroient  pas.  Samuel  leur  répondit:  Jùina  aïat 
molkihi  an  ïatikom  altabout  fihi  lakinat  men  rabbekom  v  bakiat  memma  taralc 
almouiïa  v  alharoun,  tahmeloho  almalaïkat:  yoicy  le  figne  de  fa  Royauté.  UAr- 
cke  du  Seigneur,  fur  laquelle  fa  Majefté  repofe,  S'  dans  laquelle  font  renfermées 
les  cJiofes  que  Moyfe  (f  Aaron  y  ont  laifi'ées ,  viendr-a  à  vous  portée  par  les 
Anges. 

Les  Interprêtes,  en  décrivant  cette  Arche,  rapportent  que  cétoit  un  cofFre, 
autour  duquel  les  Portraits  de  tous  les  Patriarches  étoient  gravez,  &  fur  Ja- 
quelle  la  Sakinat,  que  les  Hébreux  appellent  Schckinah  du  même  nom,  c'efl-à- 
^ire,  la  Majefté  de  Dieu  repofoit. 

Cependant  les  Mufulmans  difent,  que  le  mot  de  Sckinah  fignifie  Taskin 
khather,  ce  qui  met  l'efprit  en  repos;  ce  qui  arrivoit  aux  Ifraëlites  toutes  les 
fois  qu'ils  penfoient ,  que  Dieu  habitoit  parmy  eux.  Ils  difent  encore  que  la 
Sakinah  étoit  plus  particulièrement  un  Chérubin,  de  qm  les  yeux,  fcmblables 
il  deux  lampes,  étoient  fi  éclatans,  que  perfonne  ne  pouvoit  fixer  la  vue  fur 
eux.  Ils  ont  aufli  une  tradition  prife  des  Hébreux  qui  porte,  que  la  tête  de 
ce  Chérubin  étoit  femblable  à  celle  d'un  homme,  qu'il  avoit  deux  ailes,  & 
qu'au  temps  de  gueiTe  il  fortoit  de  l'Arche,  fous  la  forme  d'un  yept  très- 
impetucux  qui  fondoit  fur  les  ennemis  des  Ifraëlites,  &  qui  les  dcfaifoit  entiè- 
rement; &  c'cft  pour  cela  qu'ils  faiibient  toujours  marcher  l'Arche  d'alliance 
à  la  tête  de  leur  armée. 

On  gardoit  dans  cette  Arche  la  Verge  de  Moyfe ,  la  Tiare  Pontificale 
d'Aaron,    un    vafc   plein  de   la  Manne  qui  étoit  tombée  dans  le  Defert,    & 

un 
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wn  morceau  du  bofs,  nommé  Aîouah-,.  ^u'i 'avoît  addouçi  ïes  càux  falées  de 

L'Arche  ayant  été  prife  par  les  Philillins,  &  leur  caufant  beaucoup  de 
maux  ils  refolurent  de  l'enfevelir  fous  un  fumier.  Mais  Dieu  envoya  fes  An- 
ges qui  l'enlevèrent  de  ce  lieu -là  &  la  rapportèrent  dans  le  Camp  des  Ifraë- 
ites',  pour  marque  de  la  volonté  de  Dieu,  fur  le  choix  de  h  perfonne  de  Saul 

pour  régner..  ,    „.,  .  /        ,  /r 

Houffaïn  Vacz  remarque  fur  le  dernier  paflage  de  1  Alcoran  ,  cité  cy-dcllus , 
que  le  mot  de  al  ne  fignifie  pas,  en  cet  endroit,  Mailon  ou  Famille;  mais 
qu'il  défigne  la  perfonne  même,  ce  qu'il  prouve  par  un  endroit  de  l'Alcoran, 
où  al  Ibrahim  fignifie  Abraham  même,  &  dans  la  Tradition  on  dit:  Mezamir 
al  Daoud,  pour  fignifîer  les  Pfeaumes  de  David  même,  &  non  pas  ceux  de  fa 
famille.  Il  cfl  pourtant  certain,  qu'entre  les  Pfeaumes  de  David,  il  y  en  a 
plufieurs  qui  ont  été  compofez  par  les  fiens. 

THAMANIN.  Nom  d'une  Bourgade,  fituée  au  pied  des  Monts  de  Giou^:- 
da  ou  Gordiens,  que  Noé  habita  après  le  Déluge,  à  laquelle  ce  nom  a  été 
donné  à  caufe  des  huit  pcrfonnes  qui  fortirent  de  l'Arche.  Elle  porte  auffi  le 
nom  de  Gezirat  Bani  O'raar.    Ebn  Batrik. 

THAMAR.  Mot  Arabe,  qui  fignifie  Fruit,  lequel  entre  dans  les  tiîres 
des  Livres  rapportez-  cy-deflTous;  de  même  que  Thamarat ,  qui  eit  fon  plu- 
rier. 

-    TiHAMAR  aîalbab  v  zohar  âladab.    Titre  du   même  Livre  qui   porte  en-- 
eore  celuy-cy:  Tohfat  alelbab  v  nokhbat  alââgiab.     l^oyez  ce  titre. 

THAMAR  alcoloub  fil  modhaf  v  alraanfoub.  Titre  d'un  Ouvrage  dans  le- 
quel Thàlebi  qui  en  eft  l'Auteur,  traite  en  vers  &  en  profc,  des  chofes  qui 
ont  rapport  à  une  autre.  Ainli  il  y  parle  du  corbeau  de  Noé  ,  du  Feu  dans 
lequel  Abraham  fut  jette  par  NembroJ,  du  Loup  de  Jofeph,  c'eft-à-dire,  du- 
Loup  par  lequel  fes  frères  feignirent,  qu'il  avoit  été  dévore,  du  Sceau  de  So- 
liman ou  Salomon,  &c.  Thâlebi  l'a  dédié  à  un  Emir,  nommé  Aboul  fadhl- 
O'beiJ  allah  Ben  Ahmed  Al  Mankali. 

Ce  Livre  eft  ample,  &  il  y  en  a  deux  abbregez,  fans  nom  d'Auteurs,  dont- 
l'un  eft  intitulé  Nafhat  almag'boub  rnen  Thamar  alcoloub,  &  l'autre:  Vafli- 
aliuahboub  alraontekheb  men   Thamar  alcoloub. 

THAMAR  alàdad.    Titre  d'un  Ouvrage  touchant  l'Arithmétique,  corapofé' 
par  Asbâ  Ben  Mohammed,  furnommé  Ebn  Al  Sathih  Al  Mohid  Al  Garnathi, 
natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Grenade   en  Efpagne,  lequel  eft   mort  fan. 
426  de  THegire. 

THAMARAT  alaourak  fil  mohadhcrat.  Titre  d'un  Livre  rempli  d'une' 
grande  érudition  Arabique,  de  contes  agnt'ables  &  vlivertilîhns,  &  de  récits  très- - 
curieux,  dont  on  peut  le  fervir  dans  les  entretiens;  &  môme  dont  la  lethire,.^ 
fuivant  fé'oge  qu'en  fait  un  Auteur,  peut  fupplécr  à  l'entretien  de  ceux  quii 
manquent  de  compagnie,    ^oa  iiutcur  eft  Ebn  Hogian  Al  Uamoui,  natif  oi») 
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originaire  de  k  ViUe  de  Hamah  en  Syrie,  mort  l'an   837  de  l'Hegire ,    &  il 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  857. 

THAMARAT  alnaouder  fil  mobda  v  alakher.  Titre  .d'un  Livre  écrit  en 
Turc,  à  peu  près  fur  la  même  matière  que  le  précédent,  dont  l'Auteur  eft 
A'bdallah  Efendi  Al  Kiatib,  c' eft -à- dire,  Ecrivain  ou  Secrétaire  du  Divan  de 
Conflantinople.    Il  efl  mort  l'an  1003  de  l'Hegire. 

Ge  Livre  eil  divifé  en  cinq  Parties.  Il  eil  traité  de  la  Création,  dans  la 
.première;  de  la  recherche  de  l'amour  auquel  tous  les  autres  amours  doivent 
fe  rapporter,  c'eft  -  à  -  dire ,  de  l'amour  Divin.  Dans  la  féconde;  de  ceux  qui 
tiennent  le  chemin  qui  conduit  à  Dieu,;  la  troifième  contient  une  exhorta- 
tion à  l'abandonnement  du  Monde,  &  à  la  pourfuite  de  l'attache  à  Dieu; 
dans  la  quatrième  il  elt  parlé  de  la  fucceffion  perpétuelle  des  Scheïkhs  ou  per- 
fonnes  dévotes  ;  dans  la  Cinquième  &  dans  la  fixième  de  l'efprit  animal ,  &  de 
l'Efprit  humain  ou  raifonnable. 

THAMARAT  alafchgiar.  Titre  d'un  Poëme  écrit  en  Perfien  par  Gelai 
.eddin  Rouz-bahar  ,  qui  étoit  de  la  Cour  d'Iacoub,  Sultan  ou  Roy  de  Perfe 
de  la  Race  du  Mouton  blanc,  qui  a  commencé  fon  Ouvrage  par  ce  Diflique, 
en  s'addreflant  à  Dieu:  Ta  behamd  tou  naârah  zed  bulbul;  Hemch  ghiofchcm 
tchon  diraklit  ghul;  Tant  que  le  Rollîgnol  chante  vos' louanges  par  Ion  agréa- 
ble ramage,  je  fuis  tout  oreiUe,  de  même  que  l'arbre  qui  porte  la  rofe.  Il 
compare  les  feuilles  du  roficr  à  des  oreilles. 

THAMARAT  alhakikat  v  marfchad  al  meilalek  ela  aoudhah  altharikaL 
Titre  d'un  Livre  de  Spiritualité,  compofé  par  Ahmed  Ben  O'mar  Al  Zilâï, 
Al  Okaïl  Al  Hafchemi. 

THAMARAT  fî  ahkam  alnogioum.  Titre  d'un  Abbregé  de  ce  que  Pto- 
-lomée  a  écrit  touchant  l'Aftrologie  judiciaire,  compofé  par  Saouani,  qui  efl 
peut  -  être  un  Severus ,  que  Hagi  Khalfah  dans  fa  Bibliothèque  prétend  avoir 
été  difciple  du  même  Pcolomée.  Pluficurs  Auteurs  ont  fait  des  Scharh,  ou 
Commentaires  fur  cet  Ouvrage  &  entre  autres ,  Abou  lofef  Al  Oclidciîî ,  Abou 
Mohammed  Al  Schaibani,  Abou  Saïd  Al  Thamani,  Ebn  Thaïib  Al  Giathaliki, 
Al  Sarakhfi,  Naffireddin  Al  Thouffi ,  qui  a  compofé  le  fien  en  Perfien,  & 
qui  l'a  dédié  à  Mohammed  Ben  Schamscddin,  Chef  du  Divan  ou  du  Confeiî, 
apparemment  de  Holagou ,  fous  lequel  il  vivoit,  comme  on  le  peut  voir  plus 
particulièrement  dans  fon  titre. 

THAMESTIOUS.  Thumiflius,  de  qui  l'on  a  des  Ouvrages  en  Grec. 
Aboul  Farage  parle  de  luy  en  ces  fermes:  Theraiilius,  Secrétaire  de  Julien 
l'Apoftat,  étoit  un  Pliilofophe  célèbre  de  fon  tems.  Il  a  commenté  plufieurs 
Livres  d'Ariftote,  &  compofé  pour  l'Empereur  Julien  un  Livre  du  Gouverne- 
ment dp  l'Etat.  Il  luy  a  auflî  addreilé  une  Lettre  par  laquelle  il  le  dilfuade 
de  perfecuter  les  Chrétiens,  en  luy  marquant,  que  Dieu  a  pour  agréable  d'être 
adoré  en  diverfes  manières,  &  qu'il  y  a  trois  cent  Scftcs  différentes  de  Philo- 
fophes,  &  cela  fit,  qu'il  cdla  de  les  perfecuter  comme  auparavant. 

THAMGAG' 
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THAMGAG'  «&  Tamgag'.  Nom  d'Une  Tribu, ■&  d'im  Pays  des  Turcs 
Orientaux  ou  Tàrtares.;  Aboul  Feda  écrit,  que  ce  Pays  eft  çeluy  de  Khatha 
ou  Khathaï,  &  que  ceux  qui  y  ont  voyagé  difent,  que  le  grand  mur  qui  en- 
ferme leur  Pays  &  leurs  Villes,  dont  il  met  Thamgag'  pour  la  Capitale,  a 
vingt- trois  journées  de.  Longueur  de  l'Orient  à  l'Occident.  Il  fait  mention  de 
ce  mur,,  en  parlant,,  de, ia-;  Ville.  de^.KhanbaJiik  ou  Khanbalek,  quç  nous  appel- 
ions. Cambalu.    .,.  ..■.—:'''j:f'\     ••'■i[    -;    ;,;•■•  :,.-,-  .-,    -^-r,    :!)  o-  'i     ,     ;  ;•., 

Mais,  tous  les  Hifloriens  &  tous  les  Géographes  Orientaux  aflurent,  que' 
Tharâgag'  eft  un  Pays  ,  &  un  Peuple  de  la  Race  de  ceux  qu'ils  appellent  At- 
rak,  qui  font  les  Turcs  qui  habitent  au -delà,  du  Tlçuve  .Sihon  ou  laxartes,' 
tant  à  l'Orient  qu'au  Septentrion. 

»        ■  ....  _ 

T  HA  MOUD.  Nom  du  Chef  d'une  des  anciennes  Tribus  des  Arabes,  da 
nonibrè  de  celles  qui  font  peries,  fuivant.le  témoignage  d'Aboul  Farage.  Ceux' 
de  cette  Tribu  qui  vinrent  après  luy  furent  appeliez  Caum  Thamoud,.le  Peu-, 
pie  de  Thamoud;  &  depuis,  Caum  Saleh,  le  Peuple  de  Saleh,.  à  caufe  que  fé- 
lon l'Alcoran,  le  Prophète  Saleh  leur  fut  envoyé  de  la  part  de  Dieu,  pour 
leur  prêcher  le  culte  d'un  feul  Dieu.  Saleh,  pour  fatisfaire  à  la  demande  qu'ils 
luy  firent  d'une  marque ,  par  laquelle  ils  pulTent  être  affurcz  de  fa-  Million,  fit 
fortir  d'un  rocher  .une  Chamelle  vivante,  à  laquelle  ils  coupèrent  les  quatre 
jambes.  Foyez  cette  Hiftoire  décrite  plus  au.lon^j  &  de  quelle  ipanière  Dieu 
châtia  ce  Peuple,  dans  le  titre  de  Saleh.     •:.îicr!'j'i.:T   ,  ^::.:•^v';,^■I/.  :o  m  'j.i.'.  ;;.    • 

Le  Peuple  de  Thamoud  occupoit  le  Paj^s  de  Hagiar,  -qui  ëft  •  rÂrabie  Petrée^ 
£tué  entre  le  Pays  de  Higiaz  &  la  Syrie. 

,  THAN  ou  Thon.    Nom   de  Ja  Ville  de  Tanis,  qui  cû  la  même  que  He- 
liopolis  en  Egj'pte.     l^oyez  le  titre  de  A'in  alfchems. 

THANGIAOUL  Abou  Giafar  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Thangiaoui. 
Nom  de  l'Auteur  du  Livre ,  intitulé  Ahkarn  Al,  Coran ,  qui  traite  des  Decifions 
en  fait  de  Religion,  qui  font  contenues  dans  l'Alcoran.  Il  étoit  natif,  ou 
originaire  de  la  Ville  de  Thangia,  qui  eft  celle  de  Tanger  en  Afrique,  d'où 
il  a  pris  le  furnora  de  Thangiaoui.    Il  eft  mort  l'an  311  de  l'Hegire. 

THANQUIAT.  Ceux  qui  foûtiennent  les  deux  Principes,  le  bien  &  le 
mal.    Les  Arabes  appellent  de  ce  nom,  les  Mages  &  les  Manichéens. 

THAOUAIF.  Molouk  Thaouaïf.  Rois  de  plufièurs  Nations,  ou  de  Ra- 
ces différentes.  Les  Perfans  appellent  de  ce  nom  les  Succefieurs  d'Alexandre 
le  Grand,  lequel  félon  eux  diftribua  avant  fa  mort  les  Etats  qu'il  pofie- 
doit  en  Afîe,  aux  principaux  Capitaines  qui  l'avoient  fervi  dans  fes  Con- 
queftes. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  écrivent,  que  les  Princes  qui  partagèrent  fes  Etats, 
montoient  au  nombre  de  foixante  &  douze,  &  ils  veulent  que  celuy,  qui 
commanda  dans  la  Perfe  après  Alexandre,  ait  été  nommé  Abfthahafch.  Mais 
il  faut  peut-être  lire  Antakhafch,  &  ce  pourroit  être  Antiochus.  Car  il  eft' 
<:ertain  que  ce  nom -là  eft  corrompu  de  quelque  mot  Grec. 

L'Auteur  du  Lcb  Tarikh  établit  trois  Dynafties  de  ces  Rois  qui  régnèrent 
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en  Perfe  après  la  mort  d'Alexandre.  La  première  eft  Celle  qui  prit  foH  origi- 
ne d'Antakiiafch ,  qui  ne  régna  que  -quatre  ans.  Mais  il  ne  fait  pas  mention 
de  fcs  Succeffeurs  parce  qu'ils  étoient  Grecs.  Les  deux  autres  Dynafties  com- 
prennent les  Rois  naturels  du  Pays,  lefquels  régnèrent  dans  les  Parties  les, 
plus  Orientales ,  &  les  plus  Septentrionales  dé  la  Perfe ,  du  temps  des  Seleuci- 
des ,  que  les  Latins  ont  connus  fous  les  noms  de  Parthes  &  d'Arfacides. 

La  première  de  ces  Dynafties  porte  le  nom  d'Afchkanian  ou  Afchkaniensii 
à  caufe  d'Afchk  ou  Afchek,  qui  en  a  été  le  Fondateur,  &  qui  a  eu  fept  au- 
tres Rois  pour  fucceffeurs,  à  fçavoir  Afchek  fécond  du  nom,  fon  fils,  Scha- 
bour  ou  Sapor»  Beheram,  Bclas,  Firouz,  Ardevan,  qui  efl  Artaban  &  Kliofirou: 
ou  Khofroés. 

La  féconde  eft  celle  des  Afchganian  ou  Afchganiens,  qui  prend  fon  origine 
d'Afchag,   qui  eut  pour  fucceffeurs  Khofrou,  Gudarz,  Naj-fi  ou  Narfes,  Nar- 
fes  fécond  du  nom,   fil$  du  premier,  Ardevan  premier  &  Ardevan  fécond- 
du  nom.  • 

L'Auteur  du  Tarikh  Montekheb  ne  fait  qu'une  Dynaftie  de  ces  deux,  dont 
il  nomme  le  Fondateur  Aschkan.  En  effet  il  efl  affez  probable,  que  les  Afch* 
kaniens,  &  les  Afchganiens  font  les  mêmes.  Car  quoyqu'il  y  ait  une  dilfé-. 
rence  d'écriture ,  qui  cependant  efl  fort  légère  ;  néanmoins  il  eu  certain  que 
ces  deux  noms  fe  peuvent  prononcer  en  Perfien  de  la  même  manière.  Quoy- 
qu'il en  foitjces  Princes  ont  régné  l'efpace  de  trois  cent  dix-huit  ans,  julques 
à  Ardefchir  ou  Artaxerxes,  premier  Roy  de  la  quatrième  Dynaflie,  appellée 
des  Saffanides  ou  des  Khofroés.  i  -^     . 

■  z'iv^/  î: 

TH  A  OU  A  LE'.  Ce  mot  Arabe  qui  efl  le  plurier  de  Tholoû,  qui  fignifîe- 
le  Lever  du  Soleil,  ou  de  quelqire  Aflre  que  ce  foit,  entre  dans  les  .tiCres> 
des  Livres  qui  fuivent.  r.   -it  .^    . 

THAOUALE'  alanouar.  Titre  de  l'Abbregé  du  Livre  de  Beïdhao«i,  in- 
titnié  Anouar  altanzil,  dont  l'Auteilr  efl  Gelaleddin  Al  Soïouthi,  lequel  eft 
commenté  par  Kazerouni.  Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  646. 

THAOUALE'   alanouar  mokhtaffar  fil  kelam.     Titre    d'un    Ouvrage   de- 
Metaphyfique  ou  Théologie  Scolaftique,  compofé  par  Beïdhaoui,  lequel  a  été 
commenté  par  Schamseddin  Mahmoud  Al  Esfahani,  mort  l'an  749  de  l'Hegire. 
D'autres  Auteurs  ont  aulîi  commenté  le  même  Ouvragç., 

THAOUAOUIS.  Nom  d'une  Ville  du  Mauaralnahar  ou  de  la  Tran- 
foxanc,  des  dépendances  de  Bokbara,  de  laquelle  elle  efl  éloignée  de  fept  Pa- 
rafanges,  à  87  dégrés,  40  minutes  de  longitude,  &  à  39  dégrés,  30  minutes 
de  latitude  Septentrionale,  &  fuivant  d'autrçs  Géographes,  à  78.  dégrés,  50 
minutes  de  longitude,  &  à  la  même  latitude,  dans  le  cinquième  Climat.  Ebn 
Haukaljcité  par  Aboul  Feda.,' étrit  qu'elle  étpit  fort  grande,  environnée  de 
beaucoup  de  jardinages,  arrofcz  de  belles  eaux ,  &  qu'il  en  étoit  forti  un  grand 
nombre  de  Sçavans  hommes  ;  mais  qu'elle  étoit  ruinée  de  fon  temps.  Al  Ber- 
gendi  en  dit  à  peu  près  la  même  chofe  dans  fon  cinquième  Climat.     - 

■  £bn  Ilaukal  dit  encore,  qu'elle  étoit  filus  grande  que  la  Ville  de  Manber,& 
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qu'il  y  avoit  tous  les  ans  une  Foire,^Où.H  fe  faifoit  une  très^grande  afl'embice. 
Mais'  quoique  cet  Auteur ,  qui  paroît  écrire  avec  plus  de  vraifemblance ,  là 
fafle  fi  grande,  néanmoins,  le  Géographe:,  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  Allebab, 
dit,  que  ce  n'étoit  qu'un  Village  de  1^  dépendance. de  liokhara.  On  peut  dire 
auffi,  qu'il  a  feulemeni;  entendu  parJeç  de  l'état  ou  elie.étolt  depuis  qu'elle 
avoit  été  ruinée. 

Al  Azizi  donne  vingt- deux  Parafanges-.de  diftance  entre  Tbaouaoûis  &  la 
Ville  de  DeboulTiah ,  &  un  autre  Géograjihe  place  celle  de  Karminah  entre  les 
deux  dans  la  même  Province  de  Maouaralnahar. 

•    THAOUBAN.    Nom  de  Dhou  alnoun.    Foyez  ce  titre. 
;i7;rtïA0UD0USI0US.    ployez  le  titre  de  Theoudofious, 

THAOURI.  ATjou  Abdallah  Sofian  Ben  Sâïd  ,  Ben  Mafrouk ,  Ben  Habib 
Al  Thaouri,  Al  Koufi.  Nom  d'un  des  fix  Chefs  de  Sedes,  reconnues  Oitho- 
doxes  par  les  Mufulmans.  Ces  fix  Cheft  font  Abou  Hanifah ,  Schafêï ,  Hanbal , 
Malek,  Sofian  Al  Thaouri  &  Daoud  Al  Esfahani.  Quelques-uns  font  auffi  Dha- 
lier,  Chef  d'une  autre  Sefte  Orthodoxe. 

Al  Thaouri  eft  mort  l'an  161  de  l'Hegire ,  &  les  Auteurs  Mufulmans  rap- 
portent plufîeurs  de  fes  paroles  remarquables  &  de  fes  Sentences  '  Morales. 

THAOUOUSSI  AlOnoni,  furnom  d'Ahmed  Ben  Moufia  Giâfar,  Auteur 
d'un  Livre ,  qui  traite  de  la  Théologie  Mufulmanne ,  intitulé  Al  Aman  men 
akhthar  alasfar  v  alzeman. 

THAOUS.  Abou  A'bdalrahman  Thaous  Ben  Kaifian  Al  Khaoulani  ,  AI 
Hamadani.  Nom  d'un  célèbre  Dofteur  Mufulman  du  nombre  des  Thabâïn , 
c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  ont  fuccedé  aux  Sahabah  ou  Compagnons  de  Maho- 
met. Il  avoit  reçu  les  Traditions  d'Abou  Horeïrah ,  d'Ebn  A'bbas  ,  deux  de 
ces  Compagnons ,  &  d'Aïfchah ,  femme  de  Mahomet.  Zohari  &  A'bdallah ,  fils 
de  Zohari,  les  reçurent  de  luy.  Il  eft  réputé  pour  un  grajid  Saint  parmy  les 
Mufulmans.  Il  efl:  mort  à  la  Mecque ,  l'an  de  l'Hegire  106.  Son  fornom 
d' Al  Khaoulani  tire  fon  origine  de  Khaoulan,  nom  d'une  grande  tribu.  Rabl 
^labrar. 

THAOUSCHAN&  Thaoufchkan.  Lièvre  en  Langue  Turc.  C'eft  aufli 
le  nom  du  quatrième  Tchag  ou  Cycle  des  Khàthaïens,  que  les  Khathaïens  ap^ 
pellent  Maou  dans  leur  Langue. 

THAOOSSI,  furnom  de  Borhaneddin  Ibrahim  Ben  Mohammed  ,  Ben  Abiî 
Mekarem  Al  Kazvini,  C'eft  l'Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le  Li- 
vre ,  intitulé  Al  Eftecamah  lelmocabelin  âla  AUah  taâla  v  âla  dar  alakamah , 
qui  eft  un  Ouvrage  fur  les  Aibâïn. 

THARABOLOS  Scham,  Tripoli  de  Syrie,  Les  Arabes  ont  âinfî  cor- 
rompu en  leur  Langue ,  (le  nom  de  cette  Ville ,  du  Grec  T^haMt.  Aboul- 
farage ,  qui  en  parle  fous  ce  même  nom ,  remarque  ,  qu'elle  fut  prife  par  leè 
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Fi-artcsï  c'eft-à-dire  ,  par  les  Croifez ,  l'an  503-  de  l'Hegire ,   qui  ell  de  J.  Ç, 

1109.     .'.ij^CJi'  '''}-J'''-'''  .  ■:':'■' 

Selon  Aboul  Feda  elle  fut  reprife  fur  les  mêmes  Francs,  par  Kelaoun,  fèp- 
tièmeJRoi  d'Egypte  de  la  Dynaftie  des  Baharit-cs  ,  l'an  688  de  la  même  Hégi- 
re v  .qui  eft  de  J.  C.  1289;  &  Saladin  ,  ni  aucun  autre  avant  lui ,  n'avoit  ofé 
l'attaquer.  Il  la  démolit  ,  &  il  en  bâtit  une  autre,  un  peu  éloignée  de  la  Mer, 
§1.  ç.'eft  la  Ville  de  Tripoli ,  qui  fubfiile  aujourd'hui ,  au  pied  du  Mont  Liban. 

'   THARABOLOS  Garb.    Tripoli  du  Couchant.     C'ell  Tripoli  de   Barba^ 

rie ,  que  les  Chevaliers  de  Malthe  pollédoient ,  lorfqu'elle  fut  prife  fur  eux  par 
Sinan  Pafcha  avec  Dragut,  après  avoir  manqué  de  prendre  Malthe,  qu'il  avoit 
affiégée  par  ordre  du  grand  Soliman.  Cette  prife  de  Tripoli  arriva  l'an  957  de 
l'Hegire  &  de  J.  C.  Fan  1550,  &  le  Sangiak  ou  le  Gouvernement  en  fut  don- 


né à  Dragut, 
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THARABOLOS  SI.  Natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Tharabolos  oit 
Tripoli.  Surnom  de  quelques  Auteurs  ;  mentionnez  dans  les  articles  fuivans , 
icfquels  en  font  fortis. 

.  THARABOLOSSL  Borhaneddin  Ben  Moiida  Al  Tbaraboloffi.  Nom  d'un 
JunTco.nfulte.Mufuiman,.ainfi  furnommé,  parce  qu'il  étoit  natif  ou  originaire  dQ 
la  Ville  de  Tharabolos  ou  de  Tripoli ,  lequel  avoit  établi  fa  demeure  au  Cai- 
re. Il  a  compofé  un  Ouvrage  ,  fous  le  titre  d'Eilaaf  fi  ahkam  alaoukaf ,  qui 
eîl  un  Traité,  touchant  les  biens  donnez  aux  Mofquées ,  ou  par  Teftament -^ 
ou  par  donation.     Il  eft  mort  l'an  722  de  l'Hegire. 

THARABOLOSSL  Ibrahim  Ben  Ifmaïl  Al  Tharaboloffi.  Nom  de  l'Au- 
teur d'un  Ouvragç,  intitulé  Kefaïat,  qui  efl  un  Livre.  d'Epithetes. 

THARABOLOSSL  Scheïkh  Tharaboloffi.  Nom.  d'un  Auteur,  qui  a 
écrit  fur  la  Géomance.     (''oyez  le  titre  de  Raml  ou  Reml. 

THARABOZAN.  Txebizondej.que  les  Grecs  ont  appelée  Trapezus,  d'où 
les  Turcs  ont  formé  le,  mot  de  Tharabozan,  par  corruption. 

C'efl  une  Ville  de  la  Cappadoce  fupéricure,  fituée  fur  la  Mer  noire,  où  de. 
meuroicnt  les  Comnenes  ,  Princes  Grecs  ,  qui  fe  difoient  Empereurs.    Moham-  - 
med  II  s'en  rendit  le  maître  &  de  la  Ville  de  Sinope ,  fituée  auffi  fur  la  Mer 
noire,  l'an.  865  de  l'Hegire.,  de  J.  C.  1460.     David  Comnene  en  fut  le  der-s 
nier  Empereur.    Annales  des  Turcs, 

THARAFAH  ou  Tharfah.  Nom  d'un  des  fept  Poëteç 'Arabes- du  tems 
de.  la  gentilité  ,  Auteurs  de  Poëfies  fort  célèbres  parmy  eux  ,  que  l'on  appela 
loit  moâllakat,  fufpcnduës,  parce  qu'en  effet  elles  iétoient  fufpenduës  par  hon- 
neur pour  leurs  Auteurs ,  &  en  confidération  de  l'cftime  que  l'on  en  faifoit 
dans  le  Cabah  ou  Temple  de  la  Mecque.  Son  nom  entier  ell  A'mrou  Ben 
Al  A'bd.  H  étoit  fils  de  ^a  fœur,  (Scj  par  conféquçnt,  neveu  de  Motalarames , 
autre  Pocte  Arabe  des  plus  célèbres,  qui  parurent  du  tcms  de  la  gcptilité,  & 
il  fut  tué.  à  i'agç  de.  vingt-fix^s..  ^(/kz  Je  titre,  de,  Motalarames..    ,   . 

-»  '-  •      •'       -^^vrjnii  ■  THARAZ,. 
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•'  THARAZ.  Nom  d'une  Ville  du  Turqueftan.  Al  Bergendi ,  dans  le  fixiè- 
me  Climat  ,  en  parlant  de  l'état  de  cette  Ville  ,  dans  le  tems  auquel  il  écri- 
voit,  dit,  que  tous  fes  Habitans  étoient  Mufulmans  ;  mais  que  cela  n'empêchoit 
pas  qu'ils  n'eulFent  un  grand  commerce  avec  les  Turcs  ou  Tartares.  Il  dit 
auffi  ,  qu'elle  étoit  alfez  proche  des  Villes  de  Gighil  &  d'Asfigiab  ,  &  qu'elle 
avoit  dans  fon  Territoire  ,  à  quatre  parafangès  de  diflance  ,  une  fort  grofle 
Bourgade,  nommée  Selg'  ou  Schelg'.  Il  ajoute,  qu'Abou  Mohammed  Abdalrah- 
man,  fils  d'Iahia,  fameux  Prédicateur  de  Samarcande,  &  plufieurs  autres  Perfon- 
nages  infignes,  en  vertu  &  en  doftrine,  en  étoient  ibrtis. 

Selon  Aboul  Feda  ,  la  Ville  de  Tharaz  eft  fituée  fur  les,  confins  en  deçà  du 
Turquefîan,  affez  proche  d'Asfigiab  ,  que  l'on  ne  compte  point  parmy  les  Vil- 
les Turques;  mais  parmy  les  Mufulmannes.  Suivant  le  même  Auteur,  elle  efî 
à  89  dégrés,  50  minutes  de  Longitude,  &  à  44  dégrés,  25  minutes  de  Lati^ 
tude, Septentrionale,  que  d'autres  mettent  à  43  dégrés,  35  minutes. 

•    THARAZ^almancoufch,  Sec.  f^eyez  le  titfe  de  Theraz. 

• 

THAREK  Ben  Ziad.  Nom  du  Général  d'armée  qui  conquit  l'Efpagne  fous 
lé  Khalifat  de  Valid,  fils  d'A'bdalmalek:,  fixième  Khalife  de  la  Maifon  des  Om- 
miades,  l'an  92  de  l'Hegire  ,  dans  le  même  tems  que  Moulfa ,  fils  de  Naffir,- 
conquit  la  Sardaigne.     Khondimir  dans  la   Vie  de  Valid. 

C'eft  de  ce  Tharek  que  la  Ville  &  le  Détroit  de  Gibraltar  ont  tiré  leur  nom. 
Car  les  Arabes  appellent  cette  Ville  Gebel  ou  Gebal  altharek  ,  &  Gezirat  al- 
tharek  ,  Ifle  ou  prefqu  IHe  de  Tharek  ,  où  commence  l'Embouchure  du  Dé- 
jtroit,  que  les  Arabes  appellent  communément  Bab  alzokak ,.  la  Porte  du 
Chemin. 

THARI  âlal  fukkardan.  Titre  d'aune  Augm.entation  fur  l'Ouvrage,  intitulé 
Sukkardan,  qui  a  pour  Auteur  Ben  Abi  Hagdah,  qui  l'a  compofé  à  la  louange 
de  Malek  Al  Nafier.  Ce  Livre  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n°.  858.  Voyiz 
le  titre  de  Sukkardan. 

THARI  F..  Ebn  Tharif.'  Nom  d'un  Grammairien  ,  qui  a  écrit  fur  la  lân»-- 
gue  Arabique. 

THARIK.  Tharikah  &  Tharikat.  Ces  mots  Arabes,  qui  fignifient  ChW 
min,  entrent  dans  les  titres  des  Livres  mentionnez  dans  les  articles  fuivans. 

THARIK  Nameb.  Titre  d'un  Livre  de  Spiritualité,  écrit  en  Turc  &-en 
Arabe,  dont  l'Auteur  efl;  Mohammed  Al  Ufkudari ,  natif  de  Scutari  ,  près  de 
Conftantinople  ,  lequel  efl  mort  l'an  1036  de  l'Hegire.  Le  Scheïkh  Ifmaïl 
Al  Meylevi  a  auffi  traité  la  même  matière,  fous  le  titre  de  Menhag' Al  Salekin. 

:;.'THARIKA;H  Al  Mohammediah : v  Seïrah  Al  Ahmediah.    Titre  d'un  Livre 
de  Morale  Mahomctane,  divifé  en  trois  chapitres,    qui  font  fubdivifez  chacun 
en  trois  articles.     Son  Auteur  ell:  Mohammed  Ben  Pir  A'ii  Al  Barkcli,  &  il  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^,  n°.  651. 

■    Hagi  Khalfah  fait  mention  de  cet   Ouvrage  dans  fa  Bibliothèque  ;   mais  fous* 
cç  titro^:  Tharikah  Al  Mohammediah  fil  mauedhat.,  qui  fait  connaître  qu'il  con.r 
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tient  des  avis  pdiir  fe  bien  conduire  dans  la  Religion  Mahometane,  fuivant  les 
préceptes  &  les  enfeignemens  de  Mahomet.  Il  ajoute,  qu'il  y  a  des  Commen- 
taires fur  cet  Ouvrage,  &  qu'il  a  été  traduit  en  Turc  par  Mohammed  Al  EC- 
meri,  gendre  de  l'Auteur,  qui  efl  mort  l'an  1025  de  l'Hegire. 

THARIKAT  al  khelaf  v  algedel.  Le  Chemin  qu'il  faut  tenir  dans  les  Dif- 
putes.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  Aiîad  Ben  Mohammed  Al  Honi.  Aboul 
Haflan  A'ii  Ben  Abi  A'ii  Seïfeddin  Al  Amedi  a  aulE  écrit  fur  la  même  ma- 
tière ,  &,  quelques  autres  Auteurs. 

THARIKAT  alnafêat  fil  mefsafat  v  alraekhaber  v  almezarêat.  Titre  d'un 
Ouvrage,  qui  paroît  traiter  de  la  Géographie  &  de  l'Agriculture.  Son  Auteur 
ell  Taki  eddin  A'ii  Ben  A'ii  Al  Kafi  Al  Sobki ,  mort  l'an  706  de  l'Hegire. 

THARIKAT  alkhelas  éla  tahkik.  Le  \Tai  Chemin  pour  arriver  à  la  vé- 
rité. Titi-e  d'un  Ouvrage ,  compofé  par  Zeïn.  eddin  Sdïd  Ben  Ibrahim  AI  An- 
fari  Al  Malamni. 

THARIKAT  Al  Salem.  Titre  d'un  Ouvrage  fur  les  Traditions  Mufulman- 
nes,  &  fur  les  demandes  ou  queflions  qui  regardent  la  Religion ,  &  fur  la  Vie 
&  la  Conduite  des  Sofis.     Il  a  été  compofé  par  Ebn  Al  Sabah. 

THARIKAT  alfaflahat.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  de  l'Eloquence  Ara-, 
bique,  dont  l'Auteur  efl  Ebn  Al  Nefes  Al  Mefri. 

THARKHAN.  Nom  de  Famille  de  plufieurs  Perfonnages  illuilres  d'entre 
les  Mogols  ou  Tartares.     Foyez  le  titre  de  Tarkhan. 

THARSOUS.  Nom  que  les  Arabes  &  les  Turcs  donnent  à  la  Ville  de 
Tharfe  en  Cilicie ,  qui  a  produit  quelques  Auteurs ,  furnommez  Al  TharfouŒ, 
à  caufe  de  là  nailTance  qu'ils  y  ont  prife. 

THARSOUSSL  Nag'meddin  Ibrahim  Ben  A'ii  Al  Tharfouffî.  Nom  d'un 
Auteur  de  deux  Ouvrages ,  dont  l'un  porte  le  titre  d'Ekhtelafat  alvakeât  fil 
moflanncfat ,  dans  lequel  il  traite  des  différens  fentimens  qui  fe  trouvent  dans 
les  Livres  ;  &  l'autre ,  Efcharat  fi  dhapt  almofchkelat ,  qui  femble  être  le  mê- 
me Ouvrage,  ou  traiter  à -peu -près  de  la  même  matière.  11  efl  mort  l'an  de 
l'Hegire  758. 

THARSOUSSL    Aboul  Farag' Al  Tharfouffi.     Foyez  le  titre  de  Conoui. 

THARSOUSSL     Foyez  le  titre  de  Hagi  Baha. 

THASCHKEND.  Nom  d'une  Ville  du  Turkcllan  ou  de  la  grande  Taf- 
tarie ,  d'où  font  fortis  des  Perfonnages  illuflres ,  qui  ont  porté  le  furnom.  de 
Thafchkendi. 

THASCH  KUPRI  ZADEH  Al  Roumi ,  furnom  d'Aboul  Khaïr  Ah- 
»ied  Ben  Moflafa,  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Agiall  almauaheb  fi  luaârefat  ucv 
gioub  aluageb  ;  il  a  aufli  compofé  ks  deux  fuivaiis  : 

EftekU 
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JEfjtekIa  fi  mebaheth  aleilehna,.  •    • 

Adab  Al  Maoula  Aboulkhaïr. 

Il  a  encore  commenté  les  Akhlak  de  Aïgi  «Se  travaillé  fur  les  Arbâïn.  Il 
§11  mort  l'an  9.68  de  l'Hegire. 

TH AS  M.  Nom  d'un  fils  de  Lud  &  petit-fil&  dé  Sem  ,  qui  a  été  le  chef 
d'une  des  Anciennes  Tribus  des  Arabes,  qui  furent  éteintes  long-tems  avant 
la  venue  de  Mahomet.  Quand  les  Arabes  veulent  parler  de  chofes  fort  an- 
ciennes ,  &  dont  on  n'a  prefque  point  de  mémoire  ,  ils  fe  fervent  de  ce  Pro- 
verbe :  Ahadith  Thafm  v  ahlamha  :  Ce  font  des  comptes  &  Ses  rêveries  du 
tems  de  Thaûn.    Âboulfarage. 

THEBET.    Fiyyez  le  titre  de  Tobat  «Se  de  Haïathelah.. 
THE  MOUD.    Voyez  les  titres  de  Thamoud  &  de  Saleh* 
T  H  EN  AL-    Foy;z  le  titre  de  Souzeni. 

THEODOROUS  ou  Thaodorous.  Nom.  d'un  grand  Philofophe ,  Mathé- 
maticien <&  Médecin,  natif  de  la  Ville  d'Antioche  ,  Chrétien  Jacobite  de  Reli- 
gion,, lequel,  outre  la  Langue  Arabique,  polfédoit  encore  les  Langues  Syria- 
que &  Latine.  îl  alla  d'abord  à  la  Cour  d'A'la  eddin  ,  Sultan  des  Selgiucides 
dans  la  Natolie  ,  pour  tâcher  de  devenir  fon  médecin  ^  mais  ce  Sultan  ne  l'a- 
yant pas  reçu  avec  le  bon  accueil  qu'il  attendoit,  il  pafla  en  Arménie,  à  celle 
de  Conflantin,  Père  du  Roi  Haïtera.  Il  n'y  trouva  pas  encore  tout  l'agrémenc 
qu'il  avoit  efperé  ,  ce  qui  l'obligea  d'aller  trouver  TEmpereur  Latin  de  Con- 
fîantinople  ,  à  la  fuite  d'un  AmbalTadeur.  L'Empereur  ne  le  reçut  pas  feule- 
ment avec  toute  la  fatisfaftion  qu'il  pouvoit  fouhaiter  ,  il  le  combla  encore  de 
bienfaits,  «Se  lui  donna  même  le  revenu  d'une  petite  Ville,  nommée  Camahiah 
&  de  fes  dépendances.  Quoiqu'il  fût  fort  aife;  néanmoins,  le  defir  de  revoir 
fa  patrie  &  fcs  amis ,  lui  ht  prendre  la  réfolution  d'y  retourner..  Il  prit  foa 
tems  pour  s'embarquer  pendant  que  l'Empereur  étoit  allé  à  une  expédition.^ 
Mais  ayant  fait  voile  ,  il  fut  accueilli  d'un  vent  contraire  ,  qui  le  contraignit 
d'aller  prendre  port  à  une  Ville  où  l'Empereur  fe  trouvoit.  Alors  la  honte 
plutôt  que  la  crainte  de  paroître  devant  lui,  après  s'être  éloigné  fans  en  avoirs 
demandé  la  pcrmiffion  ,  fit  qu'il  prit  du  poifon  dont  il  mourut.  Aboulfarage^ 

THEOUDOUSIOUS  ou  Thaoudoufious.  Nom  que  les  Auteurs  Arabes 
donnent  au  grand  Theodofe ,  &  entre  autres  Ebn  Batrik  dans  fes  Annaleç. 

THEOUDOUSS 10  US  ou  Thaoudoufious.  Nom  d'un  Aflronome  célè- 
bre entre  les  Grecs,  Auteur  d'un  Livre  ,  intitulé  Okar ,  les  Sphères.  On  ne 
fçait  pas  le  tems  auquel  il  a  vécu.     Aboulfarage, 

TIIERAZ  Al  Theraz  almancoufch  fi  mahaflèn  Al  Hôboufch.  Titre  d'Ufi' 
Livre  Turc,  compofé  l'an  991  de  l'Hegire.  L'Auteur,  qui  n'cft  pas  connu», 
y  décrit  fort  amplement  les  louanges,  les  avantages  &  les  prérogatives  clés  Nè- 
gres. Son  Ouvrage  contient  une  Préface  &  quatre  Chapitres  ,  diviièz  chacun' 
eo.  autant  de  Scftions  «Se.  une  concluûon.     Il  cite  plufieuïs  autres  Auteurs  quii 
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ont  écrit  fur  le  même  fujet-que  lui,     Foyez  les  litres   de   Habafch  ,  de  Haba- 
fchan,  de  Hoboufch  &  de  Soudan. 

THIB  ou  Thaïeb.  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Marvan  ,  Ben  Al  Thib 
ou  Al  Thaïeb  ,  Al  Sarakhfi.  Nom  d'un  fameux  Philofophe  Mufulman  ,  très- 
docte  dans  les  fciences  des  Arabes,  lequel  a  compofé  plufieurs  beaux  Ouvrages 
fur  différentes  fortes  de  fciences.  Comme  il  avoit  de  grandes  connoiflances  & 
qu'il  étoit  très  -  éloquent  dans  fes  difcours  ,  il  fut  premièrement  Précepteur  du 
Khalife  Motâded,  &  depuis  il  fut  fi  familier  avec  lui,  que  le  Khalife  ,  non- 
feulement  le  fa'ifoit  boire  &  manger  à  fa  table  ;  mais  qu'il  lui  confioit  encore 
fes  fecrets.  Ebn  Al  Thib  ayant  eu  l'imprudence  de  révéler  un  de  ces  fecrets, 
ce  Khalife  le  fit  mourir. 

THIB  ou  Thaïeb.  Aboul  Farag'  Abdallah  Ebn  Al  Thib  ou  Thaieb,  Al  E'ra- 
ki.  Nom  d'un  grand  Philofophe  Métaphyficien  &  Médecin.  Quelques-uns  l'ont 
accufé  d'avoir  été  trop  long  dans  fes  Explications,  &  particulièrement  un  Juif , 
qui  n'étoit  pas  d'un  grand  génie  &  qui  fe  contentoit  de  lire  le  feul  Avicenne. 
Mais  Gemaleddin  AI  Kofti  a  fait  fon  Apologie  en  difant ,  qu'il  avoit  rétabli 
beaucoup  de  chofes  dans  les  fciences  qui  avoient  été  abandonnées  ,  &  qu'il 
avoit  rendu  intelligible  ce  qui  ne  l'étoit  pas.  Il  a  enfeigné  la  Métaphyfique  l'ef- 
pace  de  vingt  ans ,  avec  tant  d'application  &  de  fatigue ,  qu'il  en  contra6la  une 
maladie  dont  il  mourut  l'an  435  de  l'Hegire.  Il  a  eu  beaucoup  de  Difciples , 
qui  ont  été  de  grands  Perfon nages  après  luy  ,  &  entr'autres  Al  Mokhtar  Ebn 
Al  HalTan,  Ebn  A'bdoun,  furnommé  Ebn  Botlan.    Jboidfarage. 

THIB  ou  Thaieb.  Ville  du  Pays  de  Khouziftan  ,  que  quelques-uns  attri- 
buent au  Pays  d'Ahuaz,  félon  le  Géographe  Perfien.      Voyez  le  titre  d'Ahuaz. 

T  H  OG  RAI.  Mot  Arabe,  formé  de  celui  de  Thogra,  &  celui-ci  fignifiant 
le  Parafe ,  qui  renferme  le  nom  &  les  titres  des  Princes  Mahometans ,  que  l'on 
met  ordinairement  au  haut  de  leurs  Patentes ,  Thograï  fignifie  celui  qui  fçait 
bien  former  un  tel  Parafe ,  ou  même  celui  qui  a  la  charge  de  l'appofer  au  haut 
de  ces  Patentes.  En  l'un  ou  en  l'autre  fens  ,  il  fert  de  furnom  aux  Perfonna- 
ges  defquels  il  efl  parlé  dans  les  titres  fuivans, 

THOGRAI.  Mouiad  eddin  Abou  Ifmaïl  Ben  A'ii  Ben  Mohammed,  Ben 
A'bdalfamad  Rafchid  eddin,  Al  Esfaliani ,  Al  Thograï.  Nom  d'un  Perfonnage 
très-illuftre  de  fon  tems,  tant  par  fes  Ouvrages  en  vers  &  en  profe  ,  que  par 
l'amitié  des  Selgiucidcs,  dont  ir  a  été  honoré,  &  par  les  charges  qu'il  a  exer- 
cées dans  leurs  Etats. 

Ben  Schohnah  ,  en  parlant  de  luy ,  écrit ,  qu'il  eut  d'abord  de  l'emploi  à  la 
Cour  de  Malek-fchah  ,  fils  d'Alp  Arflan ,  de  la  race  des  Selgiucides  ,  &  que  le 
Sultan  Maifôud  ,  de  la  même  Maifon  ,  le  fit  fon  Vizir  ;  mais  que  ce  Prince 
ayant  été  défait  dans  un  combat,  par  fon  frère  Mahmoud,  Thograï,  car  c^eil 
ainfi  qu'on  l'appelloit  communément,  fut  fait  prifonnier  &  perdit  ainfi  la  tête. 
En  le  faifant  mourir  ,  le  Sultan  Mahmoud  allégua  pour  caufe  qu'il  avoit  re- 
connu que  c'étoit  un  infidèle  &  un  impie. 

Jl  y  a  un  Divan  ou  Recueil  de  fes  Poëfies ,  &  un  Poëme  célèbre ,   intitulé 

JLamiat 
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Lamiat  alâgem  »  à  caufe  que  la  dernière  confonne  de  chaque  rime  efl  un  laia 
ou  un  L.  Pocockius  l'a  tradiiic  en  Latin.  Il  efl  aullî  Auteur  d'un  Livre  écrit 
en  profe ,  dont  le  titre  cfl  Erfcliad  alaoula J ,  qui  femble  être  un  Traité  de  l'E- 
ducation des  enfans. 

-  Thograï  fut  mis  à  raort  l'an  513  de  l'Hcgire  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  les 
titres  d'Imam  Al  Schehid,  c'efl-à-dire ,  l'Imam  Martyr.  Car  ceux  que  les  Prin- 
ces Mufulmans  font  mourir,  font  appeliez  IVIartyrs. 

L'Auteur  du  Rabî  alabrar  lui  donne  les  titres  de  Kethir  alfadhl,  abondant,' 
ou  Tiche  en  vertus  &  en  belles  qualitez  ,  qui  efl  ce  que  les  Italiens  appellenc 
virtuofo;  lathif  althebâ ,  naturellement  agréable  &  faifant  bon  accueil  à  tout  le 
monde  ;  Faïek  ahel  âfrho  fil  nadhm  v  alnathr  ,  le  plus  excellent  Ecrivain  de 
fon  fièoJe  en  Vers  &  en  Profe.  Foyez  le  titre  de  Nadham  almolk. 
•  j.  ,■ 

'■  THOGRAL  Emir  Giâfar  AI  Tîîograï.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre  de 
Spiritualité ,  intitulé  Anis  alâreiin ,  qu'il  -corapofa  premièrement  en  Perlien  ,  & 
qu'il  traduifît  enfuite  en  Turc  en  faveur  d'A'li  Pacha,  Axn  des  grands  Vizirs 
des  Empereurs  Ottomans. 

THOGRUL  Ben  Arflan.  Nom  du  dernier  Sultan  des  Selgiucides  qui  ait 
xègné  dans  l'Iraque  Perfique  ,  è.  qui  ait  refidé  en  la  Ville  Royale  de  Hama- 
dan.  Il  fucceda  à  fon  Père  Arflan  ,  &  gouverna  aflcz  heureufement  fes  Etats, 
fous  la  direûion  de  fon  Oncle  maternel ,  le  vaillant  Mohammed  ,  fils  d'Atabek 
ildighiz. 

Au  commencement  de  fon  règne  ,  Badangiar  attaqua  la  Province  d'Adherbi- 
•gian-,  &  Mohammed,  fils  de  Thogrul,  fils  du  Sultan  Mohammed,  attaqua  l'Ira- 
que. Mais  cette  guerre  ne  dura  pas  long-tems.  Car  Mohammed  ,  fils  d'Ildi- 
ghiz,  avec  fon  frère  Kizil  Arflan  ,  vinrent  tous  deux  à  la  tête  d'une  puilTante 
armée  ,  &  rangèrent  bien- tôt  fes  ennemis  à  la  raifon  ,  qu'ils  obligèrent  de  de- 
mander "la  paix. 

En  la  dixième  année  de  fon  règne  ,  qui  fut  l'an   581  de  l'Hegire  ,  il  y  eut 
une  de  ces  grandes  Conjonftions  des  fept  Planètes,  qui  arrivent  très-rarement 
laquelle  fe  fit  au  troifième  degré  de  la  Balance  ,  qui  efl  un  Signe  aérien  ,  fui^ 
vant  la  doélrine  de  l'Aflrologie  judiciaire. 

Tous  les  Aftrologues  de  ce  tems-là,  &  entr'autres  Anuari,  furnommé  Hakim , 
le  Philofbphe  ,  jugèrent ,  que  des  vents  fi  violents  dévoient  fouffler  cette  an- 
née-là ,  &  qu'il  devoit  y  avoir  des  ouragans  fi  terribles ,  que  la  plupart  des  mai- 
fons  en  feroient  renverfées  &  les  montagnes  fecouées.  Ces  prognoflics  firent 
même  que  plufieurs  préparèrent  des  lieux  foûterrains  pour  leur  retraite,  &  pour 
fe  garantir  de  fi  horribles  tempêtes.  Cependant  dans  tout  le  tems  marqué  ,  il 
ne  fouffla  aucun  vent  qui  ait  empêché  les  payfans  de  battre  &  de  vanner  leur 
grain  en  plaine  campagne. 

La  .faufîeté  de  cette  Prédiélion  donna  occafion  à  un  Poëte  Perfien  de  faire 
ce  Quatrain  fur  Anuari  :  Kuft  Anuari  kih  ez  febeb  badhaï  fakht:  Viran  fche- 
ved  êmaret  v  kuhfar  v  berteri  :  Der  rouz  hokm  v  nevezidcfl  hitch  bad  :  la 
Morfel  alriah  tou  dani  neh  Anuari.  "C'efl-à-dire,  Anuari  a  dit,  que  la  violen- 
ce des  vents  devoit  rcnverfcr  les  maifons  &  les  montagnes.  Mais  il  ne  fouf- 
fla pas  le  moindre  vent  le  jour  qu'il  avoit  marqué.  Seigneur ,  qui  commandez 
....^OME  II L  Q  q  q  aux 
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aux  vents  &  qui  les  envoyez  comme  bon  vous  femble  ;  c'eft  vous  qui  ïçavez 
ces  choies  &  non  pas  Anuari..  ..';:«. 

Mais,  quoiqu'alors  les  Aftrologues  ayent  été  convaincus  de  menfongC  à  l'é- 
gard des  vents  ,  néanmoins  du  conlentement  unanime  de  tous  les  Hiltoriens  , 
il  eft  certain ,  que  ce  fut  en  cette  même  année  qu'une  tempête  bien  plus  tetri- 
b!e  &  bien  plus  effroyable  qu'aucune,  que  les  vents  les  plus  impétueux' rayent 
jamais  excitée  ,  s'éleva  dans  les  Climats  du  Nord.  Ce  fut  l'irruption  de 'Gin. 
ghizklian  ,'  &  de  fes  Mogbls  ou  Tartares  dans  les  Provinces  d'Iran.  Cegi-and 
orage  vint  fondre  d'abord  fur  le  Khouarezm  ,  &  après  il  s'étendit  fur  ^toute 
l'Afie,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  titre  de  Ginghizldian.       '::j-\  ;ol(iu3-ii'/ 

En  cette  même  année  mourut  l'Atabek  Mohammed  ,  fils  d'DdighS  ,■  ce  qui 
caufa  de  la  diviilon  entre  le  Sultan  &  le  Père  du  mort ,  nommé  JCiziLArflaa 
Atabek.  Ce  Seigneur  ambitieux  voulant  difpofer  de  toutes  chofes ,  fans  rece- 
voir les- ordres  du  Sultan  ,  lui  donna  de  grands  ombrages '&  des  :  ifoupsçone  à 
toute  la  Cour;  enforte  que  s'appercevant  lui-même  que  le'  Sultan  n'étqit;  .pas 
content  de  lui,  il  voulut  le  prévenir  &  s'avança  tout  -  d'un  -  coup  avec  lune 
grande  armée  vers  Hamadan.  Thogrul,  qui  n'avoit  pas  alors  auprès  de  lui  des 
forces  capables  de  refifler  à   ce  rebelle  ,   prit  le  parti  de  fe  fauver  le  mieux 

qu'il  put. 

Kizil  Afflan  entra  dans  Hamadan,  oà  perfonne.ne  lui  fit  réfiftance,  &  après 
y  avoir  demeuré  quelques  jours,  content  d'avoir  fait  cette  infulte  au  Sultap,, 
il  fe  retira  chez  lui  dans  TAdherbigian. 

Après  le  départ  de  l'Atabek,  Thogrul  rentra  dans  fa  Capitale.  Mais  voicy 
un  aUti'e  piège  que  Kizil-Arflan  luy  tendit.  Il  fufcita  pluûeurs  Seigneurs  de  l'I- 
raque,  qui  n'étoient  pas  trop  contents  de  luy,  &  les  attira  à  fon  party.  Il 
leur  perfuada  enfuite  d'envoyer  à  la  Cour  du  Sultan  ,  des  gens  qui  Juy  fiflent 
fcavoir  de  leur  part,  le  déplaifir  qu'ils  avoieut  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  »  avec 
ordre  de  luy  témoigner  qu'ils  étoient  prêts  de  luy  en  demander  pardon  ,  s'il 
avoit  aflez  de  bonté  pour  le  leur  accorder.  Thogrul  reçut  cette  foumiffion  fprt 
agréablement,  &  leur  donna  pour  les  recevoir  un  jour ,  qu'il , Revoit  joiier  au 
mail  à  cheval  dans  la  grande  place  de  la  Ville.  Les  Seigneurs  ne  manquèrent 
pas  de  fe.préfenter  devant  luy.  Mais  au  lieu  de  luy  demander  pardon.,  com- 
me ils  étoient  venus  les  plus  forts  ,  ils  fe  faifirent  de  fa  perfonne  ,  &  le  mi- 
rent prifonnier  dans  le  fort  Château,  nopiioéCalàat,alnagi,ou.?,  le  Château  du. 

Refuge.    ■  "  /  v  :.  r»-^  »î';-v;  ■..•     V,'         '  't    : 

Auifi-tôt  que  cette  entreprife  fut  exécutée,  Kizil-ATÎlan  partiVde  TA^herbi- 
gian  &  vint  à  Hamadan.    Son  delTcin  étoit  de  mettre  fur  le  Trône ,  à  Ja  place 
de  Thogrul,  le  Prince  Sangiar  ,  fils  du  feu  Soliman  fchah.     Mais  il  luy  vint- 
nouvelle  de  Bagdct,  que  le  Khalife  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  palTé  au  fu}et 
de  Thogrul  ,   avoit  dit  :   L'Atabek  a  un  beau  prétexte  de   fe  faire  Sultan  luy- 
même.  Ces  paroles  du  l^ialife  le  déterminèrent  abfolument  à  prendre  cette  qua-. 
Jité,  &  il  fit  graver  fon  nom  fur  la  monnoye  d'or  &  d'argent. 
'   -Cette    entreprife  fit  bien   changer   d^  face  ci,  fçs  afi^aircs.     Car  Fâkhreddin 
"Coutlouk,  fon  neveu,  &  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  de  l'Etat  ne  purent 
fpulfrir  cette  ufurpation  fans  jaloufie  ,   chacun   d'eux  s'eftimant  pour  le  moins 
aufii  digne   de  ce  rang  que  luy.    C'efl:' ce  quiles'fit  conjurer  tous,  unanimement 
contre  fa. perfonne;  &  après  l'avoir.fait  tuer,  ils  partagèrent  entr'p;s  l?^.£tats 
d¥  Thogrul.  ,  ,  ,  ,     ,,, 

'  Dans 


.^,  JDaflSlice'jnême  tems ,  le  Sultan  Tliqgml  fc^ûiava  de  A  prifon  par  les  intri- 
i^eft  dôi  Hoffttn  e<icfin,  Généval  de  ;fes  Troupes,  lequçl.^jant  beaucoup  de  gens 
dévouez  encdre  au  Sultan,  lui  en  avpit  facilité  les  raoyeas.  Auffi-tôt  qu'il  fut 
en  liberté,  il  fit  battre  la  caifle  &  mit  fur  pied,  en  très -peu  de  tems ,  une 
f^mée,  ?,yec  laquelle  il  défit  les.  rebelles  &  les  punit  de  leur  révolte  ,  comme 
i^,i&  méritoiisnt.,  Cette  viéloire,  rétablit  entièrement  £es  affaires  &  ii;,,rpmit  en 
^  étar  auffi  florifiant  qu'il  ei^t  jamais  été.  .''.■'■'■.'•■ 

■  Jw'an  5§.8  dfr  l'Hegire,  Firnah,  m'ère  de  Kutluk  ou  Koutloui  Ebmïg',  & 
-femme  du  :  défunt  Atabek  Mohammed  Bon  Ildighiz,  follicitée  par  fon  fils ,  en- 
-treprir  d'erapoifonner  le  Sultan.  Elle  en  avoit  toute  la  commodité,  parce  qu'el- 
le demeuroit  dans  le  Harem  ou  Sérail  fecret  de  fes  femmes.  Mais  Thogrul  en 
fut  averti  &  il  la  prévint.  Car  il  luy'fit  prendre  à  elle-même  le  poifon  qu'eU 
.le  avoit;  préparé  .pour  lui,  dont  elle  mourut  auffi-tôt.-..  Û  fit  enfuite  arrêter 
■Kotttlouk,  &  il  avoit  par  ce  moyen  mis  fa  vie  en  afîlirance,  s'il  n'eût  pas  ufé 
;de  trop  de  clémence  envers  fon  prifonnier.  Car  la  liberté  qu'il  lui  donna  fut 
■^aufede  tous  les  maux  qui  luy  arrivèrent  depuis. 

•En  effet,  d'abord  que  cet  ingrat  fut  Ibrti  de  la  prifon,  il  ne  fe  fervit  de  ^a 
îi^eçté  que  pour  ravir  la  vie  &  la  Couronne  au  Sultan.     II  entretint  des  intel- 
ligences fecretes  avec  Takafch ,  Roi  de  Khouarezm  ,  &  le  porta  à  la  conquête 
,de  l'fraque  Perdue.     Takafch  vint  effeaivement  &  joignit  fes  Troupes   aux 
iiénnes.  .  Ils.  alfiégerent  enfemble  le  Château  de  Thabrek  &  le  prirent.    Mais  Ta- 
îfîafch,  apirès  avfoir  demeuré  quelque  tems  aux  environs  de  Reï ,  ne  voulut  pas 
attendre  lit  venue  du  Sultan  &  il  fe  retira,  après  avoir  laifle  Thafag'  pour  gou- 
verner &  conferver  fes  nouvelles  Conquêtes.  ',"'    .','  ' 
i.    L'an  589  de  l'Hegire,  Thogrul  reprit  le  Château  de  Thabrek  &  tout  ce  que 
.Talîafch  avoit  envahi  fur  lui.    Il  fit  auffi  Thafag'  prifonnier  &  le  fit  punir. 
,     .L'an  590,   Koutlouk  agiffant  de  concert  avec  Takafch,    leva  une  puiffante 
armée,  &  vint  camper  dans  l'Iraque.    Thogrul  alla  incontinent  à  lui  ;   &  après 
Ja-; défaite  de  fes  Troupes  &  l'avoir  mis  en  déroute  ,   il  l'obligea  de  fe.  retirer 
en  Khouarezm  auprès  de  Takafch.  •     .u  ' 

Alors,  le  Sultan  Thogrul  croyant  être  délivré  de  tous  {qs  ennemis,  s'àbaiî- 
donna,  avec  tous  les  excès  imaginables  ,  aux  plaifirs  des  femmes  &  à  la  débau- 
che du  vin.  Cependant  on  lui  vint  dire,  que  Takafch  levoit  de  nouveau  une 
fort  grofl'e  armée ,  qui  pourroit  bien  venir  fondre  fur  l'Iraque.  Mais  enyvré 
de  la  profpérité  de  fes  armes  &  endormi  au  milieu  des  délices  ,  il  ne  profita 
point  de  fcet  av^is,  &  il  continua  fes  débauches  à  un  tel  point,  que  les  Grands 
-de  fa  Cour  irritez  de  voir  de  fa  part  une  négligence  fi  grande  des  affaires  de 
.Tes  Etats,  'éa-ivirent  à  Takafch  &  lui  mandèrent  de  fe  hâter,  en  l'affurant  qu'il 
furprendroit  aifément  Thogrul  au  milieu  de  fes  défordres. 

Takafch  ne  méprifa  point  cet  avis,  &  il  fit  une  diligence  fi  grande,  qu'il  ar- 
riva aux.  portes  de  Reï ,  pendant  que  le  Sultan  étoit  encore,  noyé  dans  le  vin. 
-Le  Sultan  fe  reveillant  en  cet  état,  ne  .laifla  pas  de  marcher  à  la  tête  de  k's 
Troupes,  en  pouffant  vers  les  ennemis  &  en  prononçant  ces  Vers ,   tirez  du 
Schah  Nameh  :  Tchou  zan  lefchkerkefch  berk  haftkcrd  :  Rokh  namdaran  ma  va- 
rkefcht  derd  :  Men  ezkorz  ïek  zokhom  berdafchtem  :  Sipahra  heman  giaïï  beku- 
•zafchtem  :  Khoroufchi  Khoroufchidem  ez  pufcht  zin  :  Kih  tchon  aflîa  fchud  pe- 
rîfchan  zemin.    C'eft-à-dire,  aufli-tôt  que  de  loin  on  vit  la  pouffière  excitée 
-far  cette,  armée  qui  avançoit ,  la  joyc  parut  fur  le  vifage  de  mes  foidats  &  de 
^'"  Qqqi  mes 
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mes  Capitaines.     D'un  feul  coup  de  ma   mafle  d'armes  j'ouvris  le  chemih  àù 
mes  Troupes  au  milieu  de  mes  ennemis ,  &  les  efforts  de  mon   bras  furent  fi 
violens,  que  fans  quitter  les  arçons  de  ma  Telle  j  je-  fis  tourner  la  terre  com- 
me une  meule  de  moulin. 

En  prononçant  ces  paroles  animées  par  la  chaleur  du  vin,  &  en  maniant  fil 
mafle  d'armes,  comme  s'il' eût  voulu  fraper,  il  en  déchargea  un  fi  grand  coup 
fur  une  des  jambes  de  devant  de  fon  cheval,  que  le  chevaK  s'abbattit  fous  luy, 
&  qu'il  fût  luy -même  renverfé  par  cette  chute.  Koutlouk  le  voyant  par  ter- 
re ,  courut  auffi  -  tôt  à  luy ,  luy  ôta  la  vie  de  fon  cimeterre ,  &  termina  par  le 
même  coup,  la  durée  de  la  puiflânce  des  Selgiucides,  laquelle  prit  fin  dans 
riraque  par  la  mort  de.  Thogrul,  comme  elle  avok  fini  dans  le  Khoraflàn  par 
.celle  de  Sangiar. 

t[n  Poëte  Perfien  s'addreflant  à  ce  Pfince  mort  par •  cet  accident ,  dit:  Im- 
rouz  Schaha  mulk  gehan  diltcnghift:  Firouzeh  tcherkh  her  zeman  berrenghift:, 
Di  ez  fer  tou  tabefelek  ick  kez  boud  :  Imrouz  zefer  tabeh  tenet  ferfenghift  : 
Grand  Roy ,  le  Monde  a  auj-ourd'huy  le  coqur  ferré ,  &  l'azur  des  Cieux  change 
même  à  tout  moment  de  couleur.  Hier  il  y  avoit  peu  de  diftànce  entre  vôtre 
tête  &  la  voûte  du  Ciel,  &  aujourd'huy  il  y  en  a  une  fort  grande  entre  vôtre 
tête  &  vôtre  corps. 

Ce  Prince  avoit  beaucoup  d'efprît  &  de  grandes  qualitez;    car  iln^étoit  pas 
feulement  repommandable  par  fon  courage,  qui  le  faifoit  comparer  à  Roftam  &. 
à,  Asfcndiarv  mais  encore  pour  fon  efprit  &  pour  fa  fcience,   &  il  excelloit  fi 
fort  à  faire  des  Vers  en.  Langue  Perfienne,   qu'il  y  a  des  Auteurs  qui  compa- 
rent fa  Poëfie  à  celle  d'Anuari.&  de  Dhahir.    Voicy  un  Quatrain  de  fa  façon-:. 
Dirouz  tchunan ,  vaflal  gian  ferouzi:  Veimrouz  tchunin  ferak  âiem  fouzi:  Afsous- 
Kih  bcr  defcer  lunrem  eïam  :  Aura  rouzi  nouifled  inra  rouzi;     La  pofl^effion  du 
bien  que  j'aimois,  rendoit  hier  mon  ame  comblée  de  joye,  &  aujourd'huy  une 
fçparation  cruelle  me  defolc  &  me  conûime.     Tel  eft   l'état  déplorable  de  ma 
vie.    La  fortune   efface    aujourd'huy  ce  qu'hier  elle   avoit  écrit  de  favorable 
pour  moy.  ... 

Le  Poëte  Nazami,  qui  admiroit  plus  là  doftrine  de  Th'ogi-ut  que  fâ  puif- 
fance,  dit  de  luy,  Serir  afrouz  aklim  mâdni:  Velaïetghir  mulk  zendeghiani  ; 
qu'il  donnoit  de  l'éclat  au  Trône  du  Royaume  de  l'efprit,  &  qu'il  avoit  con- 
quis toute,  l'érenduë  du  Pays  de  l'immortalité. . 

T  F^  O  G  RU  L  Ben  Mohammed.  Nom  du  fécond  Sultan  d'une  branche  de- 
là Mâifon  des  Selgiucides,  qui  régna  dans  les  deux  I raques ,  Perfique.  &  Ara- 
bique. Il  fucceda  à  fon  frère  Mahmoud  qui- avoit  été  reconnu  Roy. .  Mais  il 
eut  toujours  des  conteftations  avec  Mafloud  fon  autre  frère ,  qui  luy  difpu- 
toit  la  Couronne.  Pluficurs  combats  fe  donnèrent  entr'eux,^  &  enfin  après 
avoir  régné  trois  ou  quatre  ans,  il  mourut  l'an  529  de  l'Hegire.  C'étoit 
un  Prince  jufte,  vaillant  &  libéral.  Mafloud  fon  frère  luy  fucceda.  Khon- ■ 
dcmir. 

THOGRUL-BEG  Ben  Mikaïl,  Ben  Sèlgiouk.  Nom  du  premier  Prince, 
ou  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Selgiucides.  Son  nom  de  Mufulman  étoit  Abou 
Thaleb  Mohammed,  &  fon  furnom,  qui  eft  le  titre  que  le  Khalife  luy  donna, 
Rokiieddin.,  la  Colomne  de  la  Foy  &  de. la  RcUgion.    C'ell  celuy  que  Ccdre- 

nUft: 


T'  tf  •  01  G  '  RU  un  l:>  a  e  q.  ^^ 

nus  &'''Ies'  autres  Hîftoriens  Grecs  riiodernés  appellent  Tangrolipix ,,  par  une 
corruption  du  nom  de  Thogrul-Beg;  fort,  extraordinaire,  &  cepenâant  très.- 
commune  aux  Grecs,  qui  ont  de  tout  temps  rendu  prefque  méconnoifTables i 
les  mots  qu'ils  ont  empruntés  des  autres  Langues,  f-^oyez  les  ticres  de  Mikaïl 
&  de  Selgiouk.  ^^     ,  ',.    ;  _  ■. 

Auffi-tôt  que  Thogrol-Beg  fut  reconnu  pour  Roy  dans  la  Ville  .de'N^'fcîi'?.-' 
bour,  il  envoya  fon  frère  Giâfer-Beg  à  la  Conquête  de  la  Vilfe  &  dif  Pay^' 
de  Herat,  dans  la  même  Province  de  Khoraflan^  &  Giafer-Beg  exécuta  fi  bieix 
fes  ordres,  qu'il  reduifit  l'une  &  l'autre  à  fon  obéïflance  en  peu  de^  temps? 
&  Thogrul  Beg  y  mit  un  de  îes  Oncles  pour  la  gouverner.  Mais  pendant 
que  fon  frère  fit  cette  expédition ,  il  alla  en  perfpnne  à  Mc]:ou,  dont  il ,  fe 
rendit  le  maître,  &  y  ayant  établi  fon  Siège  Royal,  il  donna  de  nouvelles 
loix  à  tout  le  pays  de  Khoraflan,  par  lefquelles  tous  les  defordres  &  toutes 
les.injuftices,  qui  y  regnoient  depuis  long -temps,,  furent  bannies... 

Cette  même- année  qui  étoit  là  429  de  l'Hegire,  le  Sultan  MafTôudj  fils  de 
Mahmoud ,  iccond  Roy  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides ,  aiTembla  toutes  fes 
forces  pour  chafler  les  Selgiucides  de  fes  Etats;  mais  les  deux  frères  ayant 
auffi  ramaiîé  toutes  leurs  troupes^,  luy  livrèrent  .la  .bataille  qui  fut  extrême- 
ment fanglante,  &  dans  laquelle  la:  viéloire  leur  demeura  fi  complette  que  le 
Sultan  Mafloud  s'apperçut  bien,  qu'il  n'y  avoit  plus  rien, à.  faire  pouf  luy 
dans  le  Khoraffan,  En  effet,  étant  mort  peu  de  temps  après,  il  laiflà  les.  Sel- 
giucides fi  bien  établis  dans  cette  Province,  qu*après  fa  mort,  il  leur  fut  aifé 
d'y  joindre  la  Ville    &  la  Province,  de,  Balkh  avgc   tput  le  Pays  dê.Khoua- 

Les  deux  dernières  Conquêtes  furent  fuiviès  dé  celle  du  Giorgian,  que  Tho- 
grul-Beg entreprit,  &  de -là  étant  pafTé  à  celle  de  Reï,  elle  ne  luy  fut  pas 
moins  heureufe.  Après  cela  la  reduftion  de  toute  l'L-aque  Perfique  ne  luy  fut 
pas  difficile;  &  lorfqu'elle  fut  achevée,  il  la  clioi|it; pourvu  ^demeure  &  pour 
fon  partage,  &  laifia  le  Khoraifan  à  fon  frère.:;-  ;,'.;"-'! 

L'an  447  de  r^iegire,  Thogrul-Beg.  fit  l'expé^itiou  de  Bagdet.  Le  Khalife, 
qui  étoit  pour  lors  Caïm-Beemrillah ,  le  reçut  avec  joye.  Car  il  fe  voïoit  entre 
les  mains  des  Princes  Bouides  ou  Dilemites-,  qui  ne  luy  avoient  lailfé  aucune 
autorité,  &  ce  fut  alors  qu'il  donna  à  Thogrul-Beg  le  titre  de  Rokneddin-, 
qu'il  fit  publier  fon  nom  dans  les  Mofquées,  &  battre  la  monnoye  à  fon  coin. 
Ainfi  le  Sultanat  de  Bagdet ,  ou  la  Charge  d'Emir  alomra  des  Khalifes ,  palfa 
de  la  Maifon  des  Bouides  dans  celle  des  Selgiucides.  Car  Thogrul-Beg  fit 
prifonnier  Melik  Rahim,  dernier  des  Princes  Bouides  qui  la  polfeda. 

L'an  453  Giâfer-Beg,  frère  de  Thogrul,  mourut  dans  le  KhoralHin,  &  laifTa 
pour  fuccelfeu^,  fon  fils  Alp-Arflan,  qui  fut  auffi  dans  la  fuite  l'Héritier  de 
fon  Oncle  Thogrul,  qui  mourut  fans  enfans.. 

L'année  fui  vante  Ibrahim,  oncle  maternel  de  Thogrul  fe  révolta  contre  luy,, 
&  vint  avec  une  puiflTante  armée,  de  l'Iraquc  Arabique,  où  il  étoit  Gouver- 
neur, jufques  aux  environs  de  la  Ville  de  flamadan,  dans  laquelle  Thogrul 
faifoit  fa  réfidcnce,  n'attendant  rien  moins  que  d'être  attaqué  par  fon  parent. 
Mais  Alp-Arflan  fon  neveu  vint  û  promptement  à  fon  fecours  avec  les  Trou- 
pes du  KhoralFan,  qu'il  vainquit  aiféraent  Ibrahim,  lequel  étant  tombé  prifon- 
nier entre  fes  mains,  paya  auffi-tôt  par  là  mort  le.  châtiment  dû  à  fa  re- 
belii^n^ 
'•-  Qqq  3  Après. 
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^'•Hpfê3  .eéttô^'^îaôipe  îi^alae,  -Tbogruh  renvoya:  Aîp-'A?^3H  au  KhoraiTan». 
&'^'û^.  ériftflté  un  fécond  Voyage j à nBàgdet,  dans  lequel;, il  délivra  le.Khaiife 
de  lapéHedurion  de  Befrarri,&  te  remit  pour  une, féconde  fois  fur  le  Trônçt 
Caïd ■  fut  oHigé  par  cette  aftion  fi  fônfiblement;,  (ju'iijorut  n,*?, pouvoir  donner 
une  plus  graijde.recompenfe  à  Thogrul,  qu'en  luy  accordant  fa  fille  en  -maria- 
ge. ,  En  effet,  c'étoit'  un  hdlirteur  biBn.(gEand:â  wi'  ITui^^,,  jgu?  4e  mç%  /on 
fâh^  avec celuj^  'des  Afebàffiaeé.  Il  fe  itrstnfportà  ;d<>ne  ,de  fegdet.à  É^eï,  'pour 
y  redëvbiir  fon  époiife  avec  toute  la  munificence  poffibla^il'an  ^ss  .^^  i'.He- 
gir'e.  Mais  il  y  fut  à  peine  arrivé,  ■qu'une  hémorragie  l'emporta. . en  fort,  peu 
de  temps;  de  forte  que  fon  époufe  en  arn>ant:le.  trouva  mort,  &  îc  jour  des 
OOces  fut  changé  en  celuy  des  funérailles  de.  Thogrul.  ,  . .,^  ,  .    ,  ^  ^  .  '., 

Ce  Prince  avoit  vécu  foixante  &  dix  ans,  &  en  avoit  règne  vingt -lix.  TL 
he  laiffà  point  d'ehfans;  de  forte  qu'Alp -  Arflan ,  ftai  ijeveu,  devint  fon  héri- 
tier, &  par  ^confequent' un  très -grand  Monarque.       '  .      '        .- 

,Abbul  Kaflem  Kermîfni,  &  Amid-almolk- Konderi  furent  fucceflivement  Mî- 
jùihres  ou  Vizirs  cle  ïhogruî;     Khondemf^..'.- .  x  ni  .o   vc 

Au  fujet  de  la  grande  bataille  que  les  Selgiûcideè  donnèrent  au  Sultan  Maf- 
fôitd,  &  qu'ils  gagnèrent,  l'Auteur  du  Leb  ïarikh  ajoute,  qu'elle  fe  pafla  dans 
ia  Plaine  de  Zendekan,  auprès  de  la  Ville  de  Merou,  l'an  432  de  l'Hcgire, 
&  qu'après  cette  vjéloire  ^  le  Khalife  Caïm  envoya  la  Patente  de  Sultan  aux 
deux  Princes,  Thogrul- Bég  &  <5iâfer - Beg^,.  .par  les  mains  du  Cadhi  Aboul 
CànemBaoùrdi,tin''^s  plus' TçaVans  hommes  de  ce  fiècle- là. 

Le  méine  Aùtefnr  éci-ît,'^uè  Thogrul  mourut  dans  la  Ville, de  Reï  l'an  454 
de  l'Hegire,  que  c'étoit  un  Prince  vaillant,  Jufle,  prudent,  &  de  bonnes  mœurs. 
Jamais  il  ne  manqubit  au'x  cinq  temps  de  la  Prière  journalière  des  Mufulmans; 
il  jeûnoit  tous  les,  premiers  -  &  féconds  jours  de  la  femaine;  il  ne  faifoit  bâtir 
aucun  Palais  pouriltîy,  ^'il  ne  fit  aioffi  conftruire  une  Mofquce,  voulant 
toujours -qu  elfe  fût  achevée ,  avant  que  l'on  jettaft  les  fondemens  du  Palais, 

L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  l'Hifloire  de  fon  mariage  avec  Scïdat, 
fille  du  Khalife  Beemrillàh,^d*une  manière  bifen  différente  de  celle  que- ^hon- 
demir  a  décrite.     Il  en  parle  dans  les  termes  fuivans. 

Après  avoir  été  falué  &  couronné  Sultan,  Thogrul -Beg  forma  le  deffein 
d'époufcr  cette  Princeffe,  &  la  demanda  en  mariage  au  Khalife  fon  Père,  qui 
ne  put  y  confentir  d'abord.  Mais  comme  jl  fe  fut  rendu  peu  après  Maître  de 
la  perlbnne  &  de  l'Etat  du 'Khalife,  pour  venir  à  bout  de  fon  deffein,  Amid 
almolk,  fon  Vfzir-,  luy  cohfeilla  de  retrancher  peu  à  peu  les  revenus  du  Khali- 
fe, afin  que  fe  voyant  réduit  à  l'étroit,  il  confentît  enfin  au  mariage  ,de  fa 
'fille,  unique  moyen  qui  luy  fut  fuggeré,  pour  rentrer  dam  les  bonnes  grâces 
du  Sultan,  &  en  mê.rie  temps  dans  la  jouifiance  de  tous  les  biens. 

Ce  fut  le  Vizir  qui  conduifit  cette  affaire  avec  beaucoup  d'addreffe ,  &  lorf- 
'qu'il  etlt  obtenu  là  'fille  du  khalife  pour  fon.  Maître,  il  la  luy  amena  à  Tauris 
;où  il  çtoit  ;  &  ce  fut  en  cette  Ville  que  le  mariage  fut  conclu  &  le  contraft 
'fl^é.  Mais  ^la  ïoiemnité  des  noces  &  la  conlbmmation  du  mariage  ne  fe  dé- 
voient faire  qu'à  Reï,  capitale  pour  lors  de  Tlraque  Perfique,  &  Siège  Royal 
de  Thogrul.  Ce  Prince  s'y  tranfporta  pour  préparer  toutes  choies  avec  pom- 
pe &  magnificence.  Mais  comme  les  chaleurs  fe  trouvèrent  exceflives  dans 
cette  faifon,  il  fortit  de  la  Ville  pour  aller  prendre  quelque  rafraîchiffement 
dans  le  lieu  delilJcux  de  Roudbar,  où  il  avoit  un  très -beau  Palais,  &,  ce  fut 

en 
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en  ce"tifeu4à''qu'«  firt  .ittàqBré  '■^•\ia&  ^henboriiigic'i  ém  0tte  .]^ji^ij^pnt  il 
mourut' en  fort' peu- de 'joiiTS,  Paa  4;^? ^ dé^-rHegîra2>  r-.n,if!::jci  j;[  dj  Mj^-.îiîb.Mcrf 

Kepial  Ifmaël,  Poëte  Perfan,  fît  ces  deux  vers  eii  fa  làilgu'ej  fur  îe  lisu  de 
la  mort  de  ce  Prince:  Kîiak  Reï  pës  garib  duffihmen  boud:  Verneh  ora  tchih 
vakt  refteri  boud.  En  vafey  l'Explication:  Le  Pais  de  Reï  eft  ennemi  des 
jEtrangeris,  &  fi-fon  ^ir  ^S'ioy»  a-pas'  caufé-iJa  inQrtyXoa;heyi»:de  partir  étoit 
venue.     ^'  '-'î-'-f'-    '-'    j'.';;..;!    -su  A   .b    -)    -i;;-;i    '■'):[    no    ■ji'I'jnntCi'.'î    :.■,.■■,■ 

Cet  accident  imprévu  fit  que  la  PrincefTe  Seïdat  retourna  auprès  du  Khàli? 
fô  fon  père,  au  même  état  qu'elle  étoit  partie/  -  ;  -  ,1     ;  :r 

Ebn  Amid  remai*que,  que  Thogrul-Beg  en  rétabliflant  ^Gaïm  Çeenirillah  fur 
le  Trône  de  Bagdet  l'an  451   de  l'Heglré,  il  l'accompagna  lorsqu'il  fi,t  fon  en- 
trée publique  dans  Ja  Ville  :4ie.iBagdet,,  ^tiiît^Ja^bràe,  ,4é.J6(  i^Ieu  ■  >Kû^ 
titre  de  Caïm  FeerariJlak  ;  nj;ibrji  ii/'ibiô  -A  i3  , y-rih;! dI/,'  iiovrio  -yW",  nôi  'r, 

-;:  ^HOGRUL-SCHAdî  Ben,  Mphamme^.  Nom  du  leçpKim  Sultan  ^e  là 
branche  des  Selgiucides  qui  ont  régné  dans  le  Kerman.  Il  rucçeda^a  fon  père 
&  mourut  après  un  règne  de  douze  ans.  Les  trois  énfans  q,u'il  laifla ,  lefquek 
font  Beheram  fchah ,  Arilan  fcliaii  &  Touran  fchaii ,  •  fe  firent  la  guerre  les 
uns  aux  autres,  l'efpacc  de  vin^t-ans  avec  des  avantages  réciproques;  de  forte 
que  celuy  qui.  ^voit  Je,  defllis  après  une  viftoire,' etoit  rçcônnu,  ^^ilt^Ûy  jufqu'à; 
ce  qu'il  fut  chalîe  par  un  de  fes  deux  frères.     Khonàemir.        '■'''''  '''''     '• 

THOKAT.  Les  Turcs  appellent  de  ce  nom  Amafie,  Ville  de  Cappa- 
dbce. 

TFIOKHARESTAN,  Nom  d'un  Pays  qui  s'étend  le  long  du  rivage  du: 
■Gihon  ou  de  rOxasydë  même,  que,  le  Klopuarezm.  Mais  le  Khouarezm  eft 
du  côté  de  l'embouchure  de  ce  Fleuve  fur  le  bord  de  la  Mer  Cafpienne;  (Se 
îé  Thokhareftan  eft  à  l'Orient  en  remontant  vers  fa  fource,  de  forte  que  le 
i»ays  de-Jkdaklifchàn  en  eft.voifin,  ?'ii  n'y.  eft  pas  compris. ;_.^(5arj)^fteurs  Au- 
teurs veulent  qu'il  en  foit  une  partie.  .,-.....-.     -.     , 

-  Les. derniers  coimptçnt  entre  les  Villes  de  ce  Pays- là,  Badafchfchan,,  Semen- 
^an  ,  Dboualrih  ou  Dhoualrig',  avec  celle  de  Thalekan,  lefquelles  Çputes  en- 
femble  avec  le  Pays  de  Thokhareftan^,  fopt  des  dépendances  de  la  Ville  Roya-- 
Je  de  Balkh,  unedçs  Capitales  du  Khoralîan.    Al  Bergcndi.  '  \.', 

■    Aboul  Fcda  place  auiïï  la  Ville  de-  Termed  dans  le  Thokhareftan.' -^^   î  . 

THOKL    ^'ag'm  éddin  Soliman  Ben   A'bdàlcabiii  AFHanbaH.'    Nom  -d^ùh' 
'Dofteur  de  la  Sefte  Orthodoxe  parmy  les  Mufulmans,  qui  a  tiré  fon  nom  de 
rimam  Hanbal.     Il  eft  Auteur  d'un  Livre  qu'il  à  Compofé   pour'  Vépondre' à. 
f  fin- /Chrétien  qui  ^voit  attaqué  le  Mufulmanifme. .    Ce  Livre,  jeft.  iniitulé  En- 
'tclïlirat  aîcflamiàt  fi  defà  feïat  alnafraniat.  '     ;t'^'-''wTOij 'i 

Thoki  eft  encore  Auteur  de  trois  a.utres  Livres.,  Le  'premier 'èft'iriti.tnlé 
Ezàlat  alafkar  fi  meffilat  alenkar.  Le  fécond  eft'un'Sèharh  ou  Commcritairc 
fur  le  Livre,  intitulé  Arbâïn  mokhtarat.  Le  troifième  porte 'le  titre  de  Ekfir 
fi  caouâcd  altaffir,  &  ilti-aitedc  ce  que  l'on' doit  obllfvcr  pour  bien  com- 
menter l'Alcoran. 
Cet  Auteiu:  eft  mort  l'an  771  de  l'ilcgire. 

"■^''^'^*'  tholoun;. 
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?i  THOLOUN.  -Ahmed  Ben  Tholouh ,  Ahm^d  fib  de  Tholoun.  Nom  d^ 
Fondateur  de  la  puifTance  &  de  la  Dynaftie  des  Tholounides  en  Egypte.  Mo- 
taz,  treizième  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides,  l'ayant  envoyé  Gouver- 
neur en  Egypte,  il  y  devint  1i  puiflant  fous  les  Khalifes  Mohtadi  &  Motà- 
med,  qu'il  fe  rendit  Maître  abfolu  non  feulement  de  cette  Province,  mais  en- 
core de  la  Syrie,  n'y  retenant  autre  marque,  de  leur  autorité  que  celles  de 
la  Prière  foleranejle  en  leur  nom,  &:  de  faire  battre  la  monnoye  à  leur 
coin.'    '■    .■.':•:;  :  ..;.'■:,•        •, '-     ■;:.:;,;■/[  ;■:  :.  ■';  .'h- •■;:!; 

Mouaffek,  frère  du  Khalife  Môt'ârtiea,  qui  fé  repofoit  fur  luy  du  Gouver- 
nement du  Khâlifat,  connoiffant  que  le  relie  de  l'Etat  étoit  trop  foible  pour 
entreprendre  de  réduire  Ahmed  par  la  force,  le  fit  excommunier  publiquement 
dans  toutes  les  Mofquées  de  Bagdet  comme  un  rebelle.  Ahmed  en  fit  autant 
de  fon  côté  envers  Mouaffek,  &  le  déclara  indigne  du  Commandement  qu'il 
ufurpoit  ûjr  le  Khalife  fon  frère.  Tout  ce  que  l'on  fit  d'ailleurs  pour  s'oppo- 
■fer  à  fon  aggrandilTement ,  ne  diminua  en  rien  fon  pouvoir;  car  il  l'augmenta 
toujours,  &  l'affermit  jufques  à  fa  mort,  qui  arriva  l'an  270.de  l'Hegire,  &  il 
le  laifla  héréditaire  à  les  fuccelTeurs,  que  l'on  appelle  les  Tholounides,  dont  le 
premier  fut  Hamarouiah  fon  fils  aîné,      royez  ce  titre. 

^i  .Geifch,  fils  de  Hamarouiah,  fucceda  à  fon  père  l'an  282,    mais  parce  qu'il 
"ètoit  en  bas  âge,  il  fut  tué  &  depofllïdé  l'an  283,  par  Thagag',  Gouverneur  de 
Damas, 
.jjciiaroun,  frère  de  Geifch,  fut  mis  à  fa  place  ;  mais  il  fut  aulTi  tué  l'an  292. 

Senan  ou  Sinan  fon  Oncle,  fils  d'Ahmed  Ben  Tholoun,  luy  fucceda.  Mais 
en  cette  même  année  292 ,  le  Khalife  Moktafî  reconquit  l'Egypte  &  la  Syrie, 
&  fit  mourir  dix  enfans  de  la  Maifon  de  Tholoun,  &  Sinan  fut  de  ce  nom- 
bre. De  forte  que  la  Maifon  &  ia  PuifTance  des  Tholounides  demeurèrent 
■éteintes. 

'■"^  Ahmed  pendant  fa  vie  avoit  fait  bâtir  une  fuperbe  Mofquée  entre  le  vieil 
•&  le  nouveau  Caire,  que  l'on  appelle  encore  aujourd'huy  la  Mofquée  de  Ben 
Tholoun. 

Ebn  Batrik  rapporte ,  que  lorfqu' Ahmed  tomba  malade ,  il  fit  monter  par  ban- 
des feparëes  les  Chrétiens ,  les  Juifs  &  les  Mufulmans ,  à  la  Montagne  nommée 
"Mocattham,  afin  qu'ils  y  priafl!ent  Dieu  pour  fa  fanté. 

On  dit,  qu'il  laiffa  trente'- trois  enfans  mâles,  dont  l'aîné  nommé  Hama- 
rouiah, fut  fon  fuccefllèur,  &  dix  millions  de  dinars  dans  fon  Trefor,  outre 
un  très -grand  nombre  d'efclaves,  de  chevaux,  de  mulets  &  de  chameaux.  11 
avoit  fait  monter  de  fon  temps ,  le  tribut  ou  le  revenu  de  l'Egypte  à  trois  cent 
jnillions.    £en  Scholinah.    Ebn  Amid.    Ebn  Batrik. 

THOLOUN.  Schamseddin  Ben  Tholoun  Mohammed  Al  Demefchki.  Nom 
;de  l'Auteur  des  Ouvrages  qui  fuivent. 

EfFouarat  aldhahab  fi  ma'  raoua  fi  Ragieb. 

Erfal  aldamat,  &.c. 

X'Abbrcgé  du  Livre  intitulé:  Ahia  alakhbar,  duquel  Salehi  eft  Auteur. 

THOMAMAH.    Voyez  le  titre  de  Mamon, 

'".  THOML 
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"  "THOMl.    Nom  d'ane  Ville  d'Ethiopie,  fituée  à  la  feparatioiî  des  deux  Nilsj 
fous  la  ligne  Equinoxialc.     l^oyez  le  titre  de  Nil. 

~  'THOMRUT  ou  Tomrut,     Fo^fz  le  titre  de  Moahcdoun. 

THOMTHOM  Al  Hendi.  Nom  d'un  Auteur  Indien,  qui  a  compofé  un 
Ouvrage,  intitulé  Ektelag',  dans  lequel  il  efl  traité  des  battemens,  ou  trellail- 
leraens  des  nerfs  ou  mufcles.       ' 

T  H  OR  AN.    C'^ft  la  même  éhofe  que  Toufan.    Foyez  ce  titre. 

THOROK  alfalekin  v  konouz  alârefin.  Titre  d'un  Livre,  où  il  cft  traité 
des  myilères  des  Lettres.  Il  eil  dans  la  Bibliothèque  du  Koy,  num.  1015, 
-fans  nom  d'Auteur. 

TI-IOUFIL  ou  Toufil  Ben  Tourna  Al  Rohaoui.  Theopliile  ,  fils  de  Tho- 
mas. Nom  d'un  Chrétien  Maronite,  natif  de  la  Ville  de  Koha  ou  d'Edefle, 
lequel  fut  Aftrologue  du  Khalife  Mahadi.  Il  e'ft  Auteur  d'une  Hiftoire  fort 
efl-iiTtée,  &  d'une  traduélion  de  la  Langue  Grecque  en  Sj'riaque,  de  l'Iliade 
d'Homère.  •^■■'  : 

Ce  Théophile  a  prédit  luy-mêrne' fa 'fficrrtr,  &  celle  du  Khalife  fon  Maître, 
comme  on  le  peut  voir  par  le  récit  qui  fuit. 

Mahadi  ayant  refolu  de  faire  un  voyage,  commanda  à  HalTane  fa  Concubine 
de  fe  préparer  pour  partir  avec  luy  Haifane,  qui  auroit  bien  voulu  ne  pas 
'faire  ce  voyage,  croyant  que  Théophile  avoit  perfuadé  au  Khalife  de  l'entre- 
prendre, luy  envoya  par  une  efclàve,  un  billet  pour  luy  eh  marquer  fon  in- 
dignation &  le  billet  portoit:  Vous  avez  confeillc  au  Commandant,  ou  à  l'Em- 
pereur des  Fidelles,  de  faire  ce  voyage  auquel  je  ne  m'attcndois  pas,  &  vous 
'C'tes  caufe  que  je  fuis  obligée  de  le  faire  contre  mon  intention.  Dieu  hâte  vô- 
tre mort,  &'nous  délivre  de  vous. 

Théophile  ayant  lu  ce  billet,  rénVoj^'a  l'efclâve  &  la  chargea  de  dire  à  fa 
Maîtrcffe,  qu'il  n'avoit  pas  confcillé  au  Khalife  de  faire  le  voyage  dont  il  s'a- 
gilToit,  comme  elle  le  prétcndoit.  A  l'égard  de  fon  iinprccation  par  laquelle 
elle  fouhaitoit  fa  mort,'Ê|Ue  Dieu  l'Avoit  refoluë,  &  qu'en  effet  il  mourroit 
bientôt;  mais  qu'elle  ne  devoit  pas  prefumer  que  ce  fût  parce  que  fa  prière 
ctoit  exaucée.  Pour  elle ,  qu'il  luy  donnoit  avis  de  faire  un  grand  amas  de 
pouffîére,  parce' cfa'elle  en  auroit  befoin ,  poUr  en  couvrir  fa  propre  tête  quand 
elle  feroit  morte.  Il  mourut  en  ciFct  en  peu  de  temps,  &  vingt  jours  après, 
fa  mort  fut  fuivie  de  celle  du  Khalife,  qu'il  avoit  prédite  en  donnant  avis  à 
"îlaflane,  d'amaiîcr  de  la  pouffière  pOur  mettre  fur  fti  tête,  &  en  lui  marquant 
par -là,  la  douleur  qu'elle  en  auroit. 

THOUMAN  Baï.  Nom  du  vingt  -  unième  Roy  d'Kgyptc,  de  la  race 
des  Circndîcns,  que  nos  Auteurs  appellent  Toman  Bey.  Il  Yut  premièrement 
■proclamé  à  Damas,  &  enfuite  en  Egypte  l'an  906  de  l'flcgire.  Au  bouc  de 
cent  jours  de  règne,  les  folJats  s'étant  foûlevés  contre  luy,  il  échapa  à  leur 
fyrcur  &  fe  cach^.  Mais  ayant  été  découvert  &  faiû  quarante  jours  après,  .1 
«    Tome -IlL  R  r  r  fut 
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fut  tué.    Il  fut  furnomnié  Caietbaï ,  parce  qu'U'  nvoit  été  efclave  de  Caïetbaï, 
Roy  d'Egypte.    Makrizù 

T  HOU  M  AN.  Baï.  Nom.  du  fécond  Rxïy  d'Egypte  de  ce  nom,  Neveu 
de  Canlbu  Gauri ,  a  "la  place  duquel  il  fut  mis  fur  le  Trône.  Il  fut  le  der- 
nier  Roy  d'Egypte  de  la  race  des  Circaffiens ,  &  il  ne  régna  que  trois  ans  & 
demi,  qui  fut  le  temps  que  Selim  I,  Sultan  des  Turcs,  demeura  en  Syrie  après 
la  défaite  de  Canibu  Gauri,  Car  au  bout  de  ce.  temps -là  Selim  l'attaqua,  &. 
le  défit  l'an  923  de  l'Hegire.  Il  prit  la  fuite;  mais  il  fut  arrêté  par  un  Prin- 
ce des  Arabes,  &  prefcnté  à  Selim,  qui  l'interrogea  fur  les  affaires  de  l'Egypte 
pendant  dix  jours,  après  quoy  il  le  fit  pendre  à  une  des  Portes  du  Caire. 
'  Giànabi. 

THOUNÀH  Soui.  Le  Danube.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  ce  Fleu- 
ve dans  leur  Langue. 

THOUR  &  Thor.  Ce  mot  qui  fignifie  généralement  en  Arabe,  une  Mon- 
tagne,  fignifie  en  particulier,  le  Mont  Sinaï.  L'on  trouve  auffi  fort  fouvent 
dans  les  Auteurs,  Thour  Sina,  pour  fignifier  la  même  chofe,  de  la  même 
manière  que  nous  difons,  le  Mont  Sinaï. 

IJ  eil  parlé  de  cette  Montagne,  dans  le  Chapitre  de  l'Alcoran,  intitulé  Sou- 
rat  Tin,  le  Chapitre  de  la  Figue,  qui  commence  par  ce  ferment  de  Maho- 
met: Valtin  valzcïtoun,  v  al  Thour  Sineïn  v  hadhâ  albelad  alamin:  Je  jure 
far  la  Figue  6f  pi^^  l' Olive ,  par   le  Mont  Sinaï  y.  ^  par  cette  ^ille  fûre  ^  fiiklle._. 

Il  paroît  que  Mahomet  par  ces  mots.  Al  Thour  alfineïn  &  hadha  albelad, 
a  entendu  parler  de  deux  lieux  particuliers;  à  fçavoir  du  Mont  Sinaï  &  delà 
Mecque,  qu'il  nomme  Ville  de  fureté. 

Les  Interprêtes  de  ce  pallage  difent,  que  par  la  Figue  &  par  l'Olive,  il  faut 
entendre  les  deux  Montagnes  de  la  Terre  Sainte  dont  l'une ,  qui  eft  alfez  con- 
nue dans  l'Evangile,  s'appelle  Thour  Zeïta,  la  Montagne  des  Olives;  &  l'autre 
l'hour  Tina,  la  Montagne  des  Figues.  Ils  ajoutent,  que  ces  deux  Monta- 
gnes ont  fervi  d'oratoires,  &  de  lieux  de  dévotion  aux  plus  grands  Prophè- 
tes. Quelques-uns  entendent  par  ces  deux  fruits,  deux  Temples  célèbres, 
tous  deux  tenus  en  grande  vénération  par  les  Mufulmans,  &  que  ces  Temples 
font  ceux  de  Jcrufalem  &  de  Dam;is.     Hoiifjaïn  Fdez. 

Le  Mont  Sinaï  eft  en  grande  ^vénération  parmy  les  Mufulmans,  à  caufe  que 
c'eft-là  que  la  Loy  fut  donnée  aux  Ifraëlites,  comme  il  paroît  par  ces  deux 
Vers  Arabes,  rapportez  par  Sâdi  dans  fon  Guliflan:  Akall  gcbal  alardh  Thour 
Sina:  V  annaho  laâdham  cadran  v  mcnzelan:  Le  Mont  Sinaï  efl  la  plus  pe- 
tite des  Montagnes;  mais  elle  cil  en  très -grande  confidération  auprès  de 
Dieu  par  fa  dignité,  &.  par  le  rang  qu'elle  ticjit.  par  delTus  les  autres  Mon- 
tagnes.. 

THOUR.  Nom  d'une  Montagne  voifine  de  la  Mecque  du  côté  du  Midy, 
à  une  heure  de  chemin,  fur  laquelle  il  y  a  une  grotte  où  Mahomet  s'cll  ca- 
ché, dans  le  temps  de  fa  fuite.. 

THOUR. 
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THOUR.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  Ville  de  Tyr,  fur  la  Côte 
de  Phenicie. 

THOUR  Ali  Beg  Al  Turkmani.  Nom  du  premier  des  Princes  Turcomans 
de  la  Famille  du  Mouton  blanc  qui  ait  paru,&  qui  ait  régné  à  Moful  &  à  Arai- 
dc.     Cianabi. 

THOUR  daghi.  Nom  que  les  Turcs  donnent  au  Mont  TaUrus.  Les'  Ara- 
bes le  nomment  Gebel  Al  MolFel. 

THOUR  Tina,  la  Montagne  de  la  Figue,  Voyez  le  titre  de  Tina,  &  celuy 
de  Thour ,  le  premier  de  ceux  qui  font  ci  -  dcflus. 

THOUR  Zeïta.  La  Montagne  des  Figues,  y  oyez  le  titre  de  Thour,  le 
premier  de  ceux  qui  font  ci  -  dellus. 

T  HO  URL  Natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Tyr.  Voyez  le  titre  de  So^ 
iiman  Thouri. 

THOUS  Ben  Naudar.  Nom  d'un  Prince,  fils  de  Naudar,  l'un  des  anciens 
Rois  de  Perfe ,  appeliez  Pifchdadiens.  On  dit  qu'il  étoit  frère,  &  félon  quel- 
ques Auteurs,  oncle  de  Caï  Kaous,  Roy  de  la  Race  des  Caïaniens.  Il  s'op- 
pofa  à  Caï  Khofrou  qui  étoit  auffi  fon  neveu,  en  faveur  de  Feriberz,  fils  de 
Caïkaous,  qu'il  vouloit  pour  Roy  préferablement  à  luy,  quoyqu'il  fut  fon  ne- 
veu. Mais  il  fut  tué  par  le  même  Caï  Khofrou ,  en  l'attaquant  dans  la  Ville 
d'Ardebil.    Leb   Tarikh. 

Avant  fa  rébellion ,  Caï  Khofrou  l'avoit  envoyé  contre  Afrafiab  à  la  tête  de 
trente  mille  hommes. 

THOUS.  Nom  d'une  Ville  confidérable  du  Khoralîàn,  qui  reconnoît pour 
Fondateur,  fuivant  l'Auteur  du  Lcb  Tarikh ,  Giamfchid,  le  cinquième  de  la 
première  Dynafbie  des  anciens  Rois  de  Perfe,  appellée  des  Pifchdadiens.  Voyez 
le  titre  de  Mafchhad. 

THOUSSL  Natif  ou  Originaire  de  la  Ville  de  Thous.  PluQeurs  Douleurs 
de  confidération  qui  en  font  fortis,  portent  ce  furnom,  &  fur -tout  le  fameux 
Philofophe  &  Aftronome  Naflir  eddin.    Voyez  ce  titre. 

THOUSSL  Schemseddin  A'idalrahim  Al  Thouflî.  Nom  de  l'Auteur  d'un 
Ouvrage ,  intitulé  Afibulat  almouffuuliat ,  Demande  ou  Queflion  Mofulienne  ou 
de  Moful,  faite  au  Dotlcur  Mohammed  Ben  Abdalâziz  Ben  Abdal  calam.  Cet 
Auteur  efl  mort  l'an  694  de  l'Hegire. 

THOUSSL  A'iacddin  A'ii  Al  Thoufîî.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Commen- 
taire  fur  le  Maouakef ,  Livre  de  Théologie  Scholaftique  ,  qui  a  été  compofé 
par  Aigi.  Cet  Auteur  efl  mort  l'an  887  de  l'Hegire,  &  fon  Commentaire  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nuni.  701. 

Rrr2  THOUSSL 
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THGUS.SI.  Mohammed  Al  1  bouffi.  Nom  de  l'Auteur  :d'un  Ouvrage,' in- 
titulé Tag'rid,  touchant  la  Métaphyfique  ou  Théologie  Scholaftiquc -du  Mufui- 
manifme,  lequel  a  été  commenté  par  Mahmoud  Al  Esfahani.  li  le  trouve  dans 
la  Bihliot.heqiie  du  Roi,  n".  898,  '      . 

THOUSSI.     Foyez  les  titres  d'Ebn  Aflem  &  de  Haoui  fchaouid. 
THOUSSIOUSSL     To^fz -le jtitre^de  Kutcliuk.ou  Giigtuk, Moftafa.  ; 

TIAH.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  un  Défert ,  fe  prend  plus  particu- 
lièrement par  les  Mufulmans  pour  le  Défert  que  les  Ifraëlites.  traverlerent, après 
avoir  palTé  la  Mer  Rouge,  avant. que  dVriver  àja  terre  de  Chanaan. 

Les.  mêmes  Arabes  appellent  Ardh  Al  Tiah ,  le  Pays  que  nos  Géographes  ont 
appelle  Calîrotis ,  qui  s'étend  entre  l'Egypte  &,  la  Palelline.  .  Ceft  donc  le  mê- 
me qu'ils  appellent  auffi  Tiah  Bcni  Ifraïl  ,  le.  _Défcrt  des  Ifraëlites ,  dans  le»- 
quel ,  dit  l'Auteur  du  Mircat ,  Caoum  MoulTa  habs  oldi  ,  le  Peuple  de  Moyfe 
a  été  renfermé.  "  "  '  /• 

Le  Schcrif  Al  Edriffi  écrit,  que  ce  Paj's  ou  ce  Défert,  qui  eft  la  Caffiotida 
des  Anciens ,  s'étend  fur  les  rivages  du  Bahr  Al  Schami,  de  la  Mer  de  Syrie  , 
&  c'eft  dans  ce  même  Défert,  que  le  Thoiv  ou  le  INÏoat  Sinaï  eu  fitué.  -Foyez 
le  titre  de  Mouffa. 

TIG'  ou  Tiz.  Nom  d'un  Port  du  Golfe  Pcrfique  ,  .fort  proche  de  la  Vil- 
le d'Ormuz  ,  c'eft  ceîuy  qua  l'on  appelle  aiijourd'huy  Comrou  , .  &  Bendep 
Comrou. 

TIMIA.I-î:  Bcn.Timiali,  furnom  d'Aiimed  Ben  A'ii ,  Auteur  d'un  Ouvra- 
ge ,  intitulé  Siaflat  alfchcrîah  û  cflah  alraï  v  alraïah  ,  Livre  .de  Politique  ,  qui 
cnfeignc  à  gouverner  &  à  être  gouverné  ,  félon  les  principes  de  la  Loy  Mu- 
fulmanhe.  Cet  Auteur  porte  encore  le  nom  de  Takieddin  Al  Kazen  ,  "&  Ton 
ûuvTage   fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n".  633  &  678. 

Nous  avons,. encore  de  cet  Auteur  une-IIiiloire,-  qm  porte  le  titre  de  Ta-: 
rikh  Ben  Timiah. 

XI MOU R.  C'eft  le  nom  du  f^imeux"  Tamcrian,  que  nous  avons  ainfi  nomr 
rné,  en  ajoutant  à  fon  nom  l'Epithcte  de  Lenk  ,  qui  fignifie,  en  Langue  Per-' 
fienne,  Boiteux;  de  forte  que,  quand  nous  difons  Tamerlan,  c'eft  le  mêmejque- 
fi  nous  difions  Timour  le  Boiteux.  Ce  mot  de.  Timpur,  comme  les  Arabes  le 
prononcent,  eft  le  même  que  Timur,  qui  fignifie  aufiî-bien  que  Demur  &  De- 
mir,  en  Langue  Turquefque  ,  du  Fer.  Quelques-uns  le  prononcent  auffi  Te- 
rnir, de  même  qiie  Temir  Capi,  au--lieu  de  Demir  Capi ,  Porte  de  fer  ou  Dé;' 
troit ,  appelle  les  Portes  Cafpiennes.  Voici  la- Généalogie  de  ce  grand  Monar^ 
que ,  telle  que  Mirkhond  nous  la  donne  avec  les  titres  qu'il  portojt. 

Solt'nan  Kiamran  Emir  Cothbeddin  Timour  Kurkhan  Sahçb  Keran..  Il  étoit. 
fils  de  Targaï  Nouian  ,  fils  de  Barcal  ^ouian.,  fils  de  l'Emir  Ilenkiar  Nouian  , 
f\h  d'Abgal  Nouian-,  fils  de  Caragiar  ,  fils  de  Caragan  ,  lils  d'Iardimgi  Noiiian  ^ 
fils  de  Cagioulaï  Nouian,  fils  de-  Tomnaï  khan,  fils  de  Baïfangor  Khan,  fils  de 
Caïdou  Khao,  fils  de  Doutomnau,  fils  de  Bo,iica  Khan,  fils  de  Bouzangir  Khan. 

~  •        '  '  C'eil. 
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Ceil -dans  celui-ci- que  la  Généalogie  de  Tamerlan  fe  joint  à  celle  de  Ginghiz- 
kan ,,. dont, l'on  peut. voir  les  Ancêtres  dans  fa  propre  Généalogie-,  en  reniou- 
tant  jufqu'à  Turc,  fils  de  Japhct,  fils  de  Noé. 

Le  même  JVJïrkhond  remarque-,  que  le  cinquième  Ayeul  de  Tamerlan ,-1^0 m- 
me  Caragiar,  avoit  été-  Vizir  de  Giagataï,,  fécond  fils  de  Ginghizkhan ,  qui  ré- 
gna dans  les  Provinces  Tranfoxanes  ,  &  que  lui-même  poiTéda  auffi  la  même- 
charge  de  Vizir  auprès  de  Soïourgatmifch ,  Sultan  de  la  même  lignée  de  Giaga-- 
taï,  &  que  ce  fat  de  ce  Prince  qu'il  recueillit  là  iliccefîion  dans  la  Principau- 
té de  Samarcande,  &  d'une  grande  partie  du  Pays  de  Mavaralnahar ,  qui  com- 
prend les  Provinces  fituées  au  dc-Ià  du  Gihon  ou  de  l'Oxus. 

C'efl:-là  le  commencement  de  la  grandeur  &  de  la  puilTance  de  Tamerlan, 
que  tous,  les  Hilloriens  fixent   en  l'an  771  de  l'Hegire  ;   enforte  que  ce  Prin-- 
ce  étant -mort  en  l'an  807,  il  fe  trouve  .qu'il  a  régné  juftement  trente-fix  ans. 

Avant  que  de' parler  des  allions  de  Tamerlan  ,  il  eft  bon  d!expliquer  quel- 
ques-uns des  titres  que  l'on  lui  donne. 

Tamerlan  ne  prit  qu'aflez  tai:d  celui  de  Soltan  ou"-de  Sultan  ,   parce  que  ce' 
titre  étoit  refervé  à  la  Race  Ginghizklianienne  ,   qui   règnoit  de  fon  tems  dans 
la  Tranibxane.     Il  ne  portoit  donc  d'abord  que  celui   d'Emir,  c'cfi:-à-dire,  de.' 
Commandant  ou  de  Prince.  .  Il  y  ajouta  néanmoins  celui   de  Kurkan  ,    qui   fi- 
gnifie  Gendre^  &  Allié  des   Rois   &  des  Princes   Souverains,    ce  qui  faifoit  al-- 
fez  connoître,  dit  Ahmed  Ben  Arabicliah  ,  qu'il  n'étoit  pas  d'une  fi  haute  naif- 
fance  ,   puifquil   fe  faifoit  .tant  d'honneur  que..de.fe  qualifier  parent  &  allié  dit- 
fang  Ro5'al. 

Pour  ce  qui  cfi:  de  celui  de  Kiamran  ,   il  lui  a  été  donné  par  les  autres  ,   ôz  ■ 
ce   mot  ne   fignifie  autre  chofe  ,  en   Langue   Perfienne  ,   que  celui  qui  poufie^. 
fes  ■d.ifirs  là  où  il  luy  plaifl: ,   &;  qui  vient  aifément  à  bout  de  tout  ce  qu'il  en- 
treprend. 

Celui  de  Sahebkeran  ,    qui  demeura  héréditaire  dans  fa  Famille,    fignifie  pro- • 
prcment  le  J\Ia-ître  des  grandes  Conjonftions,  &  pour  entendre  la  force  de  cet- 
te fignification,   il  faut  fuppofer  ,   que  les  Orientaux  croyent ,  fuivant  Je  fenti-^ 
ment  de   pluficurs  Aftronomcs  ,   que  dans  toutes   les  grandes  conjonftions  qui 
arrivent  des  Planètes ,  il  fe  fait  de  grandes  révolutions  dans  le  Monde  ,   tant  à'= 
regard  des  Etats  ,    que  de  la  Religion  même.     Ainfi  ,    fuivant  la  Doftrine   de? 
ces  Afi:ronomes  de  l'Orient  j  Abraham  ,  Moyfe,  ou  félon  quelques-uns,  avant 
lui,  Zoroafi:re  &  le  Meffie  après  eux ,  qui  a  été  fuivi   du  faux  Prophète  Ma-' 
horaet,  font  venus  au  Monde,  fi  nous  les  en  croyons,  dans  ces  graudes  Con- 
jonftions,   &  fuivant  les  mêmes  Traditions  Orientales,  Ca'ioumarrath  ,   premier; 
Roi, de  Perfe.  &.le  plus  ancien  de  tou?  les  Rois  du  Monde,  Salomon,  Alexan- 
dre le  Grand  ,   Ginghizkhan  &  Tamerlan  ont  été  chacun  en  leur  tems  les  Sa-  ♦ 
hebkeran ,  ou  Maîtres  des  Conjon6lions  &  de  tous .  les  grands  évènomens  qui 
font  arrivez  dans  le  Monde,  fous  leur  règne.  . 

L'Auteur  du  Thamurath  Nameh  dit ,  que  Leïlan  fchah ,  -père  de  Tlîamlirath  ,  • 
étoit  le  Sahebkeran  au  tems  du  Khahfe  Jared ,  qui  efi:  le  cinquième  Patriarche - 
après  Adam,  &  père  d'Edris  ou  d'Enoch.  Dans  le  Caherman  Nameh  ^  lesGéans* 
en  loiiant  ce  Héros,  lui  difent  pour  le  flatter,  que  tous  les  Sahebfceràns,  qub 
doivent  fe  fignaler  dans  le.  Monde,  doivent  defcejidre  de  lui. 

Ce  titre  de  Sahebkeran  cfl  tellement  afFefté  à  Tamerlan  &  à  fa- pofiiéritc  y 
qus  -le  plus  faiacux  Ouvrage  qui.  ait  été  fait  fur  foiv  Huloirc  ,  .porte-  aux   In- 
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des  &  en  Perfe,  le  titre  de  Sahebkerani;  &  c'efl  cette  Hilloire,  compofe'e  par 
Scharfeddin  Ali  lezdi ,  que  l'on  nomme  encore  Dhafer  ou  Zhafer  Nameh  ,  le 
Livre  des  Viftoires.     Voyez  ce  titre. 

L'on  peut  fixer ,  félon  les  Hiftoriens  les  plus  autentiques ,  la  naiflance  de 
Tamerlan  au  vingt-cinquième  jour  du  Mois  de  Schaban  ,  Tan  736  de  l'Hegire, 
qui  répondoit  à  l'année  des  Mogols,  nommée  dans  leur  Cj^cle  duodenaire  Siich- 
kan,  c'eft-à-dire ,  l'année  de  la  Souris,  c'cft  l'an  de  J.  C.  1335  ,  &  tous  ceux 
qui  ont  tiré  fon  Horofcope,  lui  donnent  le  figne  du  Gedi  ou  Capricorne  pour 
Afcendant,  qui  eft  le  m.ême  que  celui  de  l'Empereur  Augulle.  Il  naquit  dans 
le  v^oifinage  de  Cafch ,  'Ville  de  la  Province  Tranfoxane  ,  où  règnoit  pour  lors 
ÎEmir  Cazgan,  &  il  n'eut  pas  plutôt  atteint  l'âge  d'onze  ans ,  qu'il  commença 
à  faire  paroître  des  marques  d'une  vivacité  extraordinaire,  &  à  peine  commen- 
ça-t-il  à  porter  les  armes,  qu'il  défit  l'Emir  Cazgan  &  mit  en  fa  place  un  au- 
tre Prince,  qui  étoit  de  la  Race  de  Giagataï,  fils  de  Ginghizkhan. 

A  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  il  époufi  la  fille  de  l'Emir  Mallah,  fils  de  TEmir 
Cazgan  ,  &  il  fe  fit  connoître  à  Togatimour ,  autre  Prince  de  la  Famille  de 
Giagataï  ,  qui  règnoit  au-deflus  de  la  Mer  Cafpienne  dans  le  Pays  des  Getes  , 
lequel  environ  ce  tems-!à  avoit  fait  une  grande  irruption  dans  la  Tranfoxane. 

Togatimour  gagné  par  les  grandes  qualitez  qu'il  découvrit  dans  Tamerlan ,  & 
pour  récompenfer  les  fervices  qu'il  lui  avoit  déjà  rendus,  lui  doiTna  le  Gouver- 
nement de  la  Ville  de  Cafch,  fon  Pays  natal,  avec  toutes  les  dépendances,  qui 
avoicnt  autrefois  appartenu  en   propre  à  fes  Ancêtres. 

Le  même  Togatimour,  après  avoir  réglé  les  aff'aires  de  la  Tranfoxane  ,  & 
établi  Tamerlan  fous  l'autorité  de  l'Emir  ou  du  Sultan  Houflàïn,  fils  de  l'Emir 
Madah,  fon  Beau-frère,  s'en  retourna  dans  fon  Royaume  des  Getes. 

Le  Sultan  Houfiaïn  &  Timour  vécurent  allez  long-tems  enfemble  fort  paifi- 
blement.  Mais  enfin  ,  la  divifion  s'étant  gliffée  entr'eux ,  par  l'inftigation  de 
quelques  Factieux  de  l'Etat,  Timour  fut  obligé  de  prendre  les  armes.  La  guer- 
re s'échauffa  ,  &  enfin  Houifaïn  fut  affiegé  par  Tamerlan  dans  la  Ville  de 
Balkh,  &;  il  n'en  fortit  qu'avec  la  perte  de  fa  liberté  &  peu  de  tems  après,  de 
fa  vie.  Et  c'efi:  depuis  la  mort  de  cet  Houfiaïn,  qui  arriva  l'an  771  de  l'He- 
gire,  que  l'on  peut  marquer  l'Epoque  du  commencement  de  l'Empire  de  Ta- 
merlan. 

Timour  vint  aufli-tôt  ,  aî->rcs  la  mort  de  HoufilVin  ,  prendre  pofl'cffion  du 
Trône  des  Ginghizkhaniens  &  Giagataïens  ,  dans  la  Ville  de  Samarcande  ,  & 
pafla  dc-là  dans  le  Khouarezm ,  duquel  il  fe  rendit  Maître  en  fort  peu  de 
temps. 

L'an  779,  Tamerlan  perdit  fon  fils  aîné  Gihanghir ,  qui  lailTa,  par  fa  mort, 
fon  frère  Schahrokh  héritier  préfomptif  des  Etats  de  fon  père. 

L'an  782,  Tamerlan  paffii  la  fameufe  rivière  du  Gihon  ou  de  l'Oxus,  &  en- 
tra dans  la  Province  de  Khoraifan,  &  vint  camper  d'abord  à  Foufcheng',  Châ- 
teau très-fort,  qui  fut  cependant  pris  par- fes  Troupes  en  trois  jours.  Il  s'a- 
vança de-là  jufqu'à  la  Ville  de  Herat,  Capitale  de  la  même  Province,  «Si  l'année 
fuivante  783,  Gaiatheddin  Pir  Ali,  qui  y  règnoit,  voyant  bien  qu'il  ne  pouvoit 
pas  mefurer  fes  forces  avec  celles  de  Tamerlan  ,  vint  au  -  devant  de  lui  &  lui 
prêta  hommage,  nonobltant  quoi  Tamerlan  ne  laiilà  pas  de  faire  démanteler  fa 
Ville  &  fon  Château. 

Ce  Prince  avoit  campé  à  Bagzagan  ,  Palais  &  Château  des  plus  confidérables 
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de  tout  le  Pays,  &  en  partit  aulîîtôt  après  la  démolition  de  Herat ,  &  fit  un 
autre  campement  aux  environs  de  Kedeftan,  Place  forte,  où  il  trouva  les  Tré- 
fors  que  les  Princes  de  la  Dynaftie ,  appellée  Molouk  Curt  ,  dont  Gaïatheddin 
Pir  A'Ji  fut  le  dernier,  y  avoient  amalfez, 

Timour  paifa  dans  la  môme  année  du  KhoralTan  dans  le  Giorgian  ,  &  trouva 
dans  la  route  Khogiah  A'ii  Mouïad  ,^  Prince  de  la  Dynallie  des  Sarbedariens  , 
rognant  dans  Nifchabour ,  qui  fe  foûmit  entièrement  à  lui ,  &  lui  fit  de  fort 
grands  préfens ,  &  avant  que  de  pafTer  plus  avant ,  il  dépécha  un  Envoyé  à 
Vali,  Prince  du  Mazanderan,  lequel  ne  manqua  pas  auffi-tôt  de  lui  promettre 
toute  forte  d'obéïifance.  Cette  foûmiifion  fit  que  Tamerlan  ne  pafla  pas  plus  avant 
&  qu'il  le  lailfa  paifible  dans  fes  Etats  ,  &  renvoya  même  le  Prince  Curt  &  le 
Sarbedaricn  dans  leurs  Provinces. 

L'an  7^4,  Tamerlan  fut  obligé  de  retourner  en  Khoraflan,  pour  reprimer  la 
révolte  de  quelques  Seigneurs  du  Pays  ,  qui  occupoient  des  Places  fortes.  Il 
vint  d'abord  aiTiégcr  le  Château  de  Tarfchiz  îk  celui  de  Khelath  ,  &  s'en  ren- 
dit Maître,  après  quelques  combats  néanmoins  qu'il  fallut  donner  en  Campa- 
gne ,  après  quoi  il  reprima  aulîi  Gaïatheddin  Pir  A'ii ,  qui  entreprenoit  des 
diofes  contre  fon  autorité. 

L'an  785,  le  Gouverneur  que  Tamerlan  avoit  lailTé  dans  Herat  étant  mort,- 
les  Gaurides  ,  qui  étoienc  dans  la  Ville,  s'étant  foûlevez  &  ayant  tué  même 
plufieurs  Mogols  &  Tartares  ,  Tamerlan  envoya  fon  fils  Miran  fchah  ,  qui  fe 
trouvoit  pour  lors  lur  la  Rivière  nommée  Morgab,  pour  les  châtier.  Ce  Prin- 
ce, après  avoir  fait  mourir  plufieurs  des  plus  coupables,  envoya  la  plus  part  des 
Princes  Curtcs-  &.  Sarbedariens  prifonniers  à  Samarcande. 

Dans  la  même  année,  Miran  fchah  ayant  pacifié  les  troubles  du  KhoraiTan, 
entra  à  main  armée  dans  les  Provinces  de  Sifl:an  ,  de  Candahar  &  de  Zable- 
ftan.  Il  fubjugua  tous  ces  Peuples  ,  &  envoya  auflî  Schah  Cothbeddin  ,  Com- 
mandant du  Segeflan  ,  prifonnier  dans  la  même  Ville  de  Samarcande  ,  &  après 
avoir  hyverné  dans  le  Candahar  ,  il  palîà  au  Printems  à  la   Cour  de  fon  père. 

L'an  786,  Tamerlan  n'étoit  pas  content  de  l'Emir  Vali,  qu'il  avoit  laifl'é 
dans  le  Mazanderan  ,  paffij  derechef  le  Fleuve  Gihon  &  vint  camper  auprès  de- 
là Ville  d'Aibirab;id.  L'Emir  Vali  fut  afièz  téméraire  pour  vouloir  s'oppofer 
aux  armes  d'un  fi  puilfant  ennemi ,  &  en  effet ,  il  fe  foùtint  pendant  l'efpace- 
de  près  d'un  mois.  Mais  enfin  ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  vers  Reï ,. 
&  de  Reï  à  Roilamdar  ,  &  d'abandonner  ainli  entièrement  fes  Etats  au  Vain- 
queur. 

Tamerlan  en  ayant  pris  polFciIion  ,  donna  ce  Gouvernement  à  Locman  Pa- 
difchah ,  fils  de  Togatimour  khan  ,  Sultan  des  Getes  ,  duquel  on  a  déjà  parlé. 
Il  s'avança  cependant  toujours  avec  fon  armée  vers  les  Villes  de  Rtï  &.  de 
Solthaniah  ,  &  fe  rendit  Maître  de  ces  deux  Villes  Royales  ,  donc  il  donna  le 
Gouvernement  à  Adel  Aka  &  à  Mohammed  Solthan  fchah ,  &.  reprenant  la  rou- 
te du  Mazanderan,  il  retourna  en  fa  Ville  de  Samarcande. 

L'an  708,  Tamerlan  entreprit  la  Conquête  des  j'rovinces  de  Fars,  ou  Perfc 
proprement  dite  ,  de  l'Iraque  Perfienne  &  de  l'Adherbigian  ,  &  il  l'ach  ;^'a  en 
deux  ans.  Ce  fut  pendant  ce  tems-là  que  ri'.mir  Sclieïkii  Ibrahim  ,  Priiice  du 
Schirvan,  vint  implorer  la  Clémence  de  Timour  &c  fe  préfenta  à  lui  charge  d'u^ 
ne  infinité  de  préfens.  Les  Rois  &  Princes  de  Ghilan  firent  la  même  ehofe  , 
&  ces  Seigneurs  fe  trouvèrent  fi  bien  de  cette  foiuniiGop  qu'ils  lui  avoient  ren- 
due,, 
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doë ,  qu'ils  devinrent  beaucoup  plus  puiffans  dans  leurs'  propres  Etats  qu'ils-  n'é  . 
tMent  auparavant. 

Dans  l'an  "^^o^  .Tamerlan  étant  dans  la  Ville  de  Schiraz  ,  reçut  un  Courier 
de  Samarcande,  par  lequel  il  apprit  que  Toktaraifch  Khan  avoit  fait  une  irrup- 
tien  dans  la 'Tranfoxane.  Ce  Toktamifch  prétendoit  defcendre  en  ligne  dire<fte 
de  Giougi  Khan,  fils  de  Ginghiz  Khan  ,  &  avoit  imploré  autrefois  le  fecours 
de  I  imour  contre  un.  autre  t  rince  ,  nommé  Odorous  Khan,  &  l'avoit  obtenu 
fi  effectif,  qu'il  avoit  par  ce  moyen  défait  fon  ennemi  &  règnoit  pour  lors  pai- 
fibleraaiit  dans  toutes  ces  vaftes  Campagnes,  qui  s'étendent  au  Nord  de  la  Mer 
Cafpienne  &  jufques  vers  l'Occident.  Il  étoit,  en  un  mot,  Maître  de  tout  ce 
grand  Pays,  que  les  Perfans  appellent  Defcht  Capchak. 

Tamerian  ,  fur  cette  nouvelle,  quitta  auffi-tôt  la  Perfe&  retourna  dans  fa 
Cipitale,  Avant  que  d'y  arriver  ,  il  apprit  qu'Omar  Scheïkh  ,  un  de  fes  En- 
fans  a  accompagné  de  Soliman  fchah  Ben  Daoud  &  de  l'Emir  Abbas  Perlas  , 
qu'il  avoit  laillé  pour  commander  pendant  fon  abfence  à  Samarcande ,  •  avoit 
padc  le  Fleuve  Sihon  ,  &  avoit  joint  Toktamifch  en  un  Lieu  appelle  Ginglek. 
II  fe  donna  en  ce  lieu -là  môme  un  fort  grand  combat  ,  dans  lequel  Omar 
Scheïkh  donna  de  grandes  preuves  de  fa  valeur.  Mais  quelques-uns  de  fes  Offi- 
ciers-Généraux ayant  plié  ,  il  fut  obligé  de  céder  le  champ  de  bataille  à  Tok- 
J:aipjrch  &  de  fe  retirer  dans  les  Places  fortes  du  Turqueftan ,  pendant  que  l'E- 
mir Soliman  fchah  &  l'Emir  A^bbas  fe  renfermèrent  dans  .Ja  Ville  de  Samar- 
cande  pour  la  défendre. 

Après  la  déroute  de  l'armée  d'Omar  Scheikh,  Toktamifch,  qui  avoit  paiîé  le 
Sihon,  entra  dans  la  Tranfoxane  &  y  fit  de  fort  grands  ravages,  &  Tamerian 
ew  reçut  la  noxrvelle  pendant  qu'il  étoit  encore  en  Perfe.  11  lailfa  donc  le  • 
Gouvernement  de  cette  Province  &  de  celle  d'Iraque  aux  Princes  de  la  Famille 
de  ModhatYcr;  celui  de  Corn,  de  Cafchan,  do  Cazbin  ,  de  Savch  &  de  Reï  à 
Mir  Houiriïn  Tchoukiar;  à  l'Emir  .Giarafchir  Carin  celui  de  Damegan.  Il  niit 
aullî  entre  les  mains  de  Pcfer  Padifchah,  petit-fils  de  Togatimour,  celui  d'Afte- 
(rabad,.&  après  avoir  ainfi  alFuié  fes  nouvelles  Conquêtes  ,  il  prit  la  route  de 
Samarcande. 

Il  n'y  fut  pas.  plutôt  arrivé  ,  qu'il  apprit  que'  Toktamifch  ,  fur  le  bruit  feu! 
de  fa  venue,  avoit  abandonné  entièrement  la  Tranfoxane  &  s'étoit  retiré  même 
avec  une  très-grande  précipitation.  Il  prit- d'abord  connoiifance  de  tout  ce  qui 
^'étoit  paflé  dans  la  bataille  qui  s'étoit  donnée  à  Ginglek  ,  entre  fon  fils  Omar 
Scheïkh  &  Toktamifch ,  punit  ceux  qui  n'y  avoient  pas  fait  leur  devoir ,  & 
j-écompenfa'  largement  tous  ceux  qui  avoient  foûtenu  la  valeur  <k  la  bravoure 
.de  fon  fils. 

Ce  fut  dans  -cette  même  année  que  Tamerian  reçut  à  î^amarcande  la  nou- 
A^clle  de  la  mort  de  Soiourgatmifch  Khan,   Sultan  des    Khathaïcns ,    Prince  qui 

dcfcendoit  aulfien  ligne  .directe  de  Ginghizkhan,  &  ce  fut  par  cette  mort  qu'il 

entra  en  pleine  .jouiijance  du  titre  de  Sultan  ,   qu'il  avoit  commencé  à  prendre 
.depuis  celle  de  Houflaïn,  comme  l'on  a  déjà  vu  un  peu  plus  haut.  Il  ne  laiifa 

pas  cependant  de  donner  ce  même   titre  à  Mahmoud  ,   fils  du  défunt ,   en  vûë 

du  refpeél  qu'il  portoit  à  fa  famille. 

L'an  791   de  l'Hegirc ,  ^Toktamifch  pafia  une  féconde  fois   le  fieuve  de  Kho- 

^,mà  ou  le  Sihoun.     Mais  lamerlan  ne  feignit  point  de  l'aller  attaquer  au  plus 
Jort  de  l'hyvcr ,   &  le  fit  retirer  fur  ki  pas  avec  la  même  promptitude  qu'il 

étoit 
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étoit  venu.     Mais  il  n'en  fut  pas  quitte  pour  une  fimple  retraite.    Car  il  le  fit 
fuivre  par  fes  Troupes,  qui  le   pouiîerent  bien  avant  dans  fon  propre  Pays. 

Dans  la  même  année,  Tamerlan  ayant  appris  que  le  Gouverneur  de  la  Vaille 
de  Thous  en  KhoralHui  avoit  méprile  fes  ordres  &  s'étoit  révolté  ouvertement 
contre  lui,  envoya  Miran  fchah  ,  fon  fils  ,  lequel  joignant  fes  Troupes  avec 
celles  du  Gouverneur  de  Herat ,  rcduifit  en  peu  de  tcms  ce  Gouverneur  à  la 
raifon  ,  &  le  même  Miran  fchah  ,  après  avoir  palfc  environ  l'efpace  d'un  mois 
h  le  rejouir  dans- la  Ville  de  Herat,  vint  fe  rendre  à  la  Cour  de  fon  Père  dans 
Samarcande. 

L'an  792,  Tamerlan  voulut  enfin  terminer  la  guerre  de  la  Dcfcht  ,  &y  .fit 
•palfer  une  puiffante  armée  pour  ôter  à  Toktamifch  toutes  les  occafions  que  le 
voifinage  lui  donnoit  d'inquiéter  les  Provinces  Tranfoxancs,  C'étoit  cependant 
Ajne  grande  entreprife.  Car  le  Pays  de  Deicht  eft  d'une  très-valle  étendue  & 
a  des  dcferts  fort  ftériles,  dans  Icfquels  les  Troupes  de  Tamerlan  avoicnt  bcau- 
'  <:ûup  à  foufFrir.  Ce  Conquérant  employa  cinq  mois  entiers,  fans  voir  ,  pour 
ainfi  dire,  fon  ennemi,  qui  fe  battoit  toujours  en  retraite  &  qui  fit  périr  une 
•grande  partie  de  fes  Troupes,  Il  fallut  le  pourfuivre  jufqucs  dans  des  Pays  fi 
fort  avancez  dans  le  Nord,  que  le  Soleil  y  demeuroit  julqués  à  quarante  jours 
fans  fe  coucher,  enforte  que  les  Docteurs  Mufulmans,  qui  étoient  dans  fon  ar- 
mée ,  décidèrent  juridiquement  ,  que  la  Prière  du  foir  n'étoit  pas  d'obligation 
pendant  que  l'on  camperoit  en  ce  licu-là. 

Les  Troupes  de  Tamerian  ,  après  avoir  campé  déjà  près  de  fix  mois ,  fans 
voir  l'ennemi,  commençoient  à  lé  rebuter,  lorfque  ce  Conquérant  prit  la  réfo- 
lution  de  détacher  O'mar  Scheïi^h  Behadir  ,  fon  fils,  avec  vingt  mille  chevaux, 
pour  aller  à  grandes  journées  chercher  Toktamifch  Khan.  Ce  Prince  valeureux 
fit  fa  marche  avec  tant  de  diligcnee ,  qu'enfin  les  gardes  avancées  des  deux  ar- 
mées fe  rencontrèrent. 

L'an  793,  Tamerlan  qtii  fuivoit  d'affjz  près  fon  fils  Omar,  ayant  appris  que 
les  armées  étoient  en  préfence,  rcfolut  de  camper  en 'bataille  &  de  faire  repaî- 
tre toute  fon  armée  à  la  vûë  de  l'ennemi.  Cette  har'clielîe  étonna  fort  Tokta- 
tnifch  &  le  fit  repentir  de  s'être  fi  fort  engagé.  Mais  enfin,  il  fallut  que  les 
armes  décidaffent  de  fon  fort.  La  bataille  fut  donnée  ,  &  la  Viftoire  que  Ta- 
merlan remporta  fut  fi  complète  ,  que  Toktamifch  fut  contraint  d'abandonner 
entièrement  fes  Etats  au  'Vainqueur  &  de  fe  réfugier  entre  les  Montagnes  du 
Mont  Caucafe  dans  le  Pays  de  Gurgiftan  ,  qui  cfl;  la  Géorgie.  Ainfi  l'héritage 
&  la  fucceflîon  de  Giougï  fils  de  Ginghizkhan  ,  tomba  toute  entière  entre  les 
mains  de  Tamerlan ,  &  ce  Prince ,  après  en  avoir  pris  polfcllion  ,  tint  fa  Cour 
plenière  avec  les  Princes  fes  Enfans  &  tous  les  plus  grands  Seigneurs  de  fes 
Etats,  pendant  vingt-fix  jours  entiers  qui  fe  paiferent  en  joye,  en  fellins  &  au- 
tres divertilfemens  ,  &  retourna-,  fur  la  fin  de  la  même  année,  dans  fa  Ville 
Royale  de  Samarcande. 

L'an  794,  Tamerlan  -envoya  Miran  fchah,  fon  fils , 'en  IvhoraiTun  &  fon  pc- 
tit-fils,  Pir  Mohammed,  fils  de  Gehanghir,  dans  les  Provinces  de  Kiabul  &.  de 
Gaznah  aux  Indes,  pour  les  gouverner  en  fon  nom,  &  pendant  qu'il  faif>it  ion 
féjour  en  cette  Ville,  ayant  appris  que  plufieurs  Sci-gneurs  de  la  l-'erfc  prenoient 
l'occafion  de  fon  abfence  &  de  fon  éloigncmeilt  ,  pour  cntrcprenJi'c  plufieurs^ 
cliofes  contre  fon  autorité  ,  il  prit  la  réfulution  de*  piiifcr  une  féconde  fois  en" 
ce  Pays-là.  Il  prit  pour  cet  clfct  le  chemin  d'AIterabad  &  d'Amul  ,  ^S:  força 
Tome  in.  S  s  s  plu- 


5o5  T    I    M    O    U    R. 

plufieurs  ChàteauK  qui  fervoient  de  retraite  aux  mutins/  Il  pafia  Tliyver  de  cet-  ■. 
te  année  à  Sclnmtan  &.  partit  au  Printems,  pour  aller  dans  la  Province  de  Fars, 
qui  cfl  la  Perfe  proprement  dite.  11  Ht  quelque  l'éjour  dans  la  Ville  de  Schi- 
raz,  &  ce  fut-là  que  les  Princes  ModhalTeriens  ,  à  la  tète  dclqucls  étoit  Schah 
Manfour,  vinrent  lui  faire  leur  Cour.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  fatisfait  de  la 
manière  dont  ils  s'ctoient  comportez  pendant  fon  abfence,  il  le  faiiit  peu  après 
de  leurs  perfonnes  &  les  fit  punir. 

'L'an  795,  il  tourna  vers  Bagdet ,  où  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis  Ilekhani  ,  . 
Prince  de  la  Poftéritc  de  Ginghizkhan  ,  par  Holagou,  règnoit  pour  lors.  Mais 
ce  Sultan  ne  l'attendit  pas  dans  fa  Ville  ,  .il  paija.  promptement  le  Fleuve  du 
Tigre  &  fe  réfugia  en  Syrie.  Les  Troupes  de  'J'amerlan  ne  laiflcrent  pas  de 
l'y  fuivrc,  &  l'atteignirent  avant  qu'il  y  fut  arrivé  dans  la  Plaine  de  Kerbela  , 
fa"mcufe  par  la  mort  de  HoulTaïn ,  fils  d'Alj.  Ahmed  fe  voyant  pourfuivi  vive- 
ment par  les  Tartares,  ne  crut  pas  pouvoir  leur  refifler  à  force  ouverte,^  &  . 
fe  fervit  fi  à  propos  des  rufjs  militaires  ,  qu'il  s'échapa  heureufement  de  leurs 
mains,  &  Tamerlan,  après  être  entré  dans  Bagdet,  en  fortit  auffi-tôt  pour  for- 
mer le  Siège  de  Xacrit ,  Ville  munie  d'un  très  -  bon  Château  &  fituée  fur  les 
bords  du  Tigre. 

Ce  fut  au  commencement  de  l'an  796  de  l'Hegfre  que  Tamerlan  mit  le  fie- 
ge  devant  cette  Place,  qui  lui  coûta  beaucoup.  11  la  prit  cependant  par  force, 
&  fit  mourir  l'Emir  Houliaïn  ,  qui  en  étoit  Gouverneur,  avec  les  principaux 
Officiers  des  Troupes  qui  l'avoient  défendue. 

Dans  la  même  année,  Tamerlan  continua  fès  conquêtes  dans  la  Méfopotamic,   .  , 
&  fe  rendit  Maître  des  Villes  d'Araid  &  de  Mardin  ,  &  ce  fut  dans   cette  ex-     - 
pédition  qu'Omar  Scheïkh  ,  fon  fils ,  qu'il  avoit  fait  venir  de  Perfe   dans   fon 
Camp,  fut  tué  d"un  coup  de  flèche,  &  Tamerlan  donna  aufîi-tôt  à  Pir  Moham- 
med ,  fils  d'Omar  Scheïkh ,  le  Gouvernement  de  Perfe  que  fon  Père  poffédoit. 
Ce  fut  auffi  pendant  le  fiége  de  Mardin  que  Tamerlan  reçut  la  nouvelle ,  que 
Schahrokh  fon  fils  avoit  augmenté  fa  famille, &  rempli  la  Place  qu'Omar  Scheïkh 
avoit  laillée  vuide  par  fa  mort.      Cela  arriva   par   la  nailiancc  de  Moliammed 
Targaï,  qui  fut  furnommé  Ulug'  Beg,  fils  aîné  de  Schahrokh,  duquel  il  efi;  par-     . 
lé  dans  fon  titre  particulier. 

Ce  Conquérant  continua  enfuite  fes  progrès  dans  îa  Méfopotamie,  &  envoya      ; 
de-là  un  gros  détachement  de  fes  Troupes  dans  le  Gurgiflan ,  où  Toktamifch 
qui  s'y  étoit  réfugié,  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  s'eftorçoit  de  faire  quel- 
que entreprife  contre  Tamerlan ,  &  à  point  nommé  un  autre  Courier  lui   ap- 
porta la  nouvelle  de  la  naifiîjnce  d'un  autre  fils  de  Schahrokh  ,  qui  fut  nommé 
Ibrahim.     Cet  Ibrahim   cfi:   celui  à  qui   la  Vie  de  Tamerlam  ,   intitulée  Dhafer 
Nameh,  fut  dédiée  par  Ali  lezdi ,   fon  Auteur.     Les  Troupes  que   ce   Prince 
avoit  détachées  contre  les  Géorgiens  retournèrent  dans  fon  Camp  ,   &  lui  amè-   , 
Bcrent  beaucoup  de  prifonniers,  qu'il  fit  tous  pafler  par  le  fil  de  l'épée  ,   &  il 
envoya ,  du  même  lieu  où  il  étoit  campé,  fon  fils  Schahrokh  à  Samarcande  poitf  .;• 
y  commander. 

L'an  797,  Tamerlan  ayant  pafTé  l'hyver  en  Méfopotamie,  apprit  que  Tokta- 
mifch avoit  pafi'é  par  la  Ville  de  Derbend  fur  la  Mer  Cafpienne  ,  &  avoit  fait 
ime  nouvelle  irruption  dans  le  Schirvan.  Sur  cette  nouvelle  ,  il  prit  la  réfo- 
Jiirion  de  rentrer  une  autre  fois  dans  la  Dcfcht  Capchak,  par  le  côté  de  l'Oc 

cidenc. 
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•  cident.    Il  exécuta  fon  deffein,  mit  en  fuite  fon  ennemi,  &  pilla  une  fcconda, 
fois  l'héritage  &  la  poflèflîon  de  Giougi  Khan  ,  &  de  fli  poftérité. 

L'an  j^Z,  Tamerlan  vint  camper  à  Aknam,  &  décacha  de  ce  lieu -là  Miran 
fchah,  fon  fils,  &  l'envoya  commander  dans  la  Province  d'Adherbigian.  L'éten- 
due de  ce  Gouvernement  étoit  depuis  Derbend  &  Bacouieh  jufqucs  à  Bagdet 
dans  fa  longueur,  &  depuis  la  Ville  de  Hamadan  jufques  aux  confins  de  la  Na- 
''tolic  dans  fa  largeur.  Tamerhn  quitta  enfuite  fon  camp  d'Aknam  &  vint  à  la 
Ville  de  Sultanie  ,  &  de  celle-ci  à  celle  de  Hamadan.  Ce  fut  en  ce  lieu-li 
qu'il  congédia  fon  armée,  renvoya  fcs  Troupes  pour  prendre  quelques  repos 
dans  leurs  Provinces,  &  prit  lui-même  la  route  de  Samarcande. 

L'an  799,  Tamerlan  donna  le  Gouvernement  de  la  grande  Province  de  Kho- 
raflan  &  de  celle  de  Segeftan  &  de  Mazanderan  ,  jufques  aux  confins  de  Keï, 
à  fon  quatrième  fils  Mirza  Schahrokh,  &  le  fie  accompagner  par  les  Emirs  So- 
liman fchah ,  Madhrab  ,  Giakou  Perlas  ,  Scïd  Khogia  Ben  Scheïkh  Ali  Tarkhan 
&  Halfan  Sofî  Tarkhan ,  enfans  de  Gaïathcddin  Tarkhan.  Auffi-tôt  que  ce  Prin- 
ce fut  pourvu  de  ce  Gouvernement  qu'il  tenoit  prefque  en  Souveraineté ,  il 
■^choifit  la  Ville  Royale  de  Herat  pour  fa  réfidence  ordinaire. 

Schahrokh  ne  demeura  pas  oifif  dans  fon  Gouvernement,  Car  fous  prétexte 
de  faire  un  voyage  de  divertiflemênt  &  d'une  partie  de  chafle  ,  il  traverfa  le 
Fleuve  Amou  ou  Gihon ,  qui  eft  l'Oxus ,  &  vint  camper  à  Ghedeflan  &  s'alTu- 
jettit  tout  le  Paj^s  d'alentour.  Ce  fut  dans  cette  même  année  qu'il  eut  un  troi- 
fième  fils,,  nommé  Baïfankor,  au  fujet  de  laquelle  naiiFance  Tamerlan,  fon  Pè-; 
re,  lui  fit  de  fort  grands  préfcns. 

L'an  800  ,  Tamerlan  entreprit  le  voyage  t3es  Indes.  Il  trouva  fur  fa  route 
plufieurs  Châteaux  occupez  par  des  Rebelles  ou  par  des  Brigands,  Il  fe  faifit 
de  toutes  ces  Places  ,  purgea  le  Pays  de  tous  ces  petits  Tyrans  ,  &  n'épargna 
pas  non  plus  un  grand  nombre  de  Ghebres  ou  Idolâtres  Adorateurs  du  feu  , 
qui  s'étoient  réfugiez  de  la  Pcrfe  fur  les  confins  de  l'Indoftan.  H  commença 
fa  conquête  des  Indes  par  la  prife  des  Villes  de  Cathmir,  &  s'attacha  au  Siège 
de  la  forte  Place  nommée  Uldugin  ,  ■  qui  pailoit  alors  pour  une  Forterefl'e  im- 
prenable ,  &  pendant  qu'il  failbit  ce  fiége  ,  il  envoya  plufieurs  détachemens 
bien  avant  dans  les  Pays  plus  Méridionaux,  &  vers  la  Ville  &  Royaume  de 
Dehli  ou  Delli ,  où  règnoit  le  Sultan  Mahmoud  ,  petit -fils  de  Sultan  Firouz 
fchah.  _        .  •; 

L'in  801,  Tamerlan 'S'avança  avec  fon  Corps  d'armée  &  donna  bataille  à 
Mahmoud,  qui  avoit  joint  à  la  fienne  les  meilleures  Troupes,  &  les  plus  bra- 
ves Chefs  &  Officiers  des  Rois  &  Princes  des  Indes  fes  yoilins.  Mahmoud  & 
les  autres  Princes  fes  alliez  fui-ent  défaits  en  bataille  rangée  &  contraints  de 
fuir  dans  les  Lieux  les  plus  reculez  au  de -là  du  Gange;  &  Tamerlan,  après, 
s'être  faifi  de  fa  Capitale,  dillribua  les  Gouverncmcns  de  toutes  les  Provinces 
qui  en  dcpendoient ,  auflî-bien  que  tout  le  grand  butin  qu'il  y  avoit  fait ,  aux 
principaux  Chefs  de  fon  armée,  &  reprit  la  route  dç  fx  Ville  Royale  de. Sa- 
marcande. 

L'an  802,  Tamerlan  apprît  que  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis  Gialaïr,  qu'il  avoit 
autrefois  chaffé  de  Bagdet,  étoit  retourné  dans  fes  Etats  à  la  faveur  du  fc-, 
cours  que  le  Roi  d'Egypte  lui  avoit  donné ,  &  qu  il  s'étoit  avancé  jufqu'ii  Tau-, 
ris.  Miran  fchah  ,  à  qui  Tamerlan  avoit  donijé ,  le  Gouvernement  do  firaque', 
•&  de  l'Adherbigian  ,  s'oppofa  avec  toutes  fes  forces  au  progrès  dcs;  armes  de 

S  s  s  2  ce 
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ce  Prince.  Mais  comme  il  ne  fe  trouvoit  pas  affcz  puilTant  pour  luy  refifteVj 
il  eut  bclbiii  du  bras  de  fon  père  pour  arrellcr  le  cours  des  viftoires  de  foa  = 
ennemi.  Il  efl;  vray  que  Miran  Ichah,  qui  s'étoit  appuyé  fur  les  forces  de  (on 
père  avoit  trop  négligé  fes  affaires,  &  s'étoient  abandonné  plus  que  de  raiibn 
aux  phifirs  &  aux  divcrtifiemcn's-  que  fon  âge  &  fon  état  luy.  perracttoient  de 
prendre,    pendant   qu'Ahmed    de-  fon  côté    fe   fortifioit    de   Troupes  :&  d'aU 

Tanierlan  fur  ces  nouvelles  monta  aufïï-tôt  à  cheval  non  -  obflant  fon  grand' 
ât^e,  &  vint   à  grandes   journées  dans   l'Adherbigian,    où  il  ne  fut  pas  plutôt > 
arrivé  ,  qu'après  avoir  fait  une  rude    réprimande   à  Miran    fchah  fon    fils ,    il- 
vint  camper  à-Carabag,  &  tint  en  refpcft  le  Sultan  Ahmed,    lequel  bien    loin 
de   penfer  à  augmentel-  fes  conqueltes,  ne  fongca  plus  qu'à  fe  retirer  dans  Bag- \ 
■  det,  où  il  ne  le  tenoit  pas  même  trop  allure.  ' 

Ahmed  pour  s'alfurcr  davantage  la  pollcflion  de  la  Ville  de  Bagdet,  fit  punir  •- 
de  mort  plufieurs  perfonnes  de  cette   Ville  qu'il  tenoit  pour  fufpeéles  d'intelli-^' 
gence  avec  Tamerlan.     Mais  cette  exécution   ne  fervit  qu'à  avancer  pititôt  fa  • 
ruine.     En  Effet  les  Habitans  de  cette  grande  Ville  s'étant  foûlevez  contre  lui,  ^ 
il  fut' obligé  de  travepfer  en  pleine  nuit  le  Fleuve  du  Tigre,  accompagné  feu- 
lement   de°fept  perfonnes,. & -de  fe   réfugier   auprès   de   Cara  lofef  le  Turco- . 
man ,  qui  commandoit  dans  la  Mefapotamie.     Mais   ccpte   précaution    d'Ahmed 
ne   fervit  qu'à  engager  Cara  lofef  dans  fa  propre  difgrace.     Car  enfin  ces  deux 
Princes  furent  obîigez   tous  deux  à  l'approche  de  Tamerlan,   de  vuider  entiè- 
rement la  Mefopotamic  &  la  Chaldée ,  &  de  fe  retirer  dans  le  Pays  de  Roum, . 
qui  eft  la  Natolie,  où  regnoit  pour  lors  Bajazet  I  du  nom,  furnommé  Udirim, 
le  Foudre,  ?u!tan  des  Turcs,  qui  les  reçut  fort  bien. 

L'an  80-?  de  l'Hcire,  Tamerlan,  après  avoir  rétabli  Miranfchah  fon  fils,  dàtS-^ 
la  pleine  poffeffion 'de  fon  Gouvernement,  envoya  une  partie  de  fes  Troupes 
dans  le  Gur-^iftan,    où  les  Khozariens   &  les.  Géorgiens  remuoient  toujours   de- 
temps  en  temps,  à  la  faveur  de  leurs  Montagnes  impénétrables,  &   prefque  in-    . 
accedîbles.     Il  marcha  luy  -  même  en  perfonije  vers  la  Natolie  ,   affiegea  &  prit 
la  Ville  de  Sivas ,  qui  eft  Sebafte    en    Cilicic  ,   &    fit  paffer  au   fil   de   l'épée 
quatre  mille  hommes  dçs  Troupes  de  Bajazet, qui  étoicnt  en  garnifon  dans  cette  . 
Place.  •  Il  prit  enfuite  la  Ville  de  Malatie,  &  n'avança  pas  pou;-  lors  da.vantage 
vers  l'Occident. 

Il-  fe  jetta  enfuite,  la  même  année,  dans  la  Syrie,  qui  êtok  pour  îors  poffe- 

dée  par  Al  Malek  Al  Naffcr  Farag',  fils  de   Barkok,    fécond   Sultan   des    Ma- 

raciucs  de  la   Dynaftie  des  Circaffiens.     Il  fe  faifit  des  Villes  d'Halcp,  d'Emef- 

fe,  de  Hamah  &  de  Balbck,  &  alla  enfuite  mettre  le  fiège  devant  la  Ville  de 

Damas,  &  campa  dans  cette  belle  Vallée  qui  eft  à  l'Orient  de  cette  Ville  que 

les  Arabes  appellent  Gauthah,    &  qui  paffe  pour  être- un  des  quatre  Lieux  les 

plus  délicieux  de  toute  l'Afie.     Cette  Ville  fe  trouva  abandonnée  par    Farag', 

quife  retira  avec  la  plus   grande  partie,  des  fions  en  Egypte,  ce  qui  fit  rcfou- 

dre  fes  Habitans   de  députer  les    principaux  Doàleurs  &.  Chefs  de  la  Loy  pour  • 

demander  quartier  à  Tamerian ,  luy  préfenter   les   Clefs   de   leur  Ville,   &  de 

luy  en  livrer  enfuite  les  Portes.    Tamerlan  y  entra  avec   ion  armée,   la  pilla, 

prit  fon  Château  par  force,  &   en  fit  brûler  une  partie,   à  caufc  des  mauvais 

traitcmens  que  fes  iiabitans  avoient  faits  à  fes  Troupes,   dans  le  temps  qu'U: 

s'en  étoit-  approcW-, 

^  Après, 
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Après -la  prife  de  Damas,  Tamerlan  tourna  vers  Bagdet.     Forrakh,  Gouver- 
neur de  cette  Ville  pour  le  Sultan   Ahmed,  s'y  fortifia  le  mieux  qu'il  put,  &. 
en  foûtint  le  fic^a  pendant  quarante  jours.     Mais  au  bout  de  ce  temps -là,  les 
Tartarcs  l'aj'ant  prife   d'alfaut,   Tamerlan    fit  paifcr   au    fil  de    l'épcè   tous  les. 
Habitans,  n'épargnant  ni  âge,  ni   fexe,  ni  condition,  &  fit  rafer  rez-  pied  rez- 
terre,  tous  les  principaux   bcàtimcns,  après  quoy  il  retourna  en  la  Ville  de  Tau- 
ris  .  où  il  prit  Con  quartier  de  rafraîchiiîement. 

L'an  804  de  l'Hcgire,   Tamerlan  affiègea   &   prit   Nakhfchivan,   Ville   fituée 
fur  les  contins  ds  l'Arménie,  &  s'ctant  rendu  Maître   de  tous  les  Pays  circon-  - 
voilins,  il  vint  paffer  l'hyver  dans  le  Lieu  délitieux  de  Carabag. 

Dans  la  même  année ,  Tamerlan  pouffa  fes  armes  vers  la  Natolis ,  où  le  Sul- 
tan  Bajazet,  à  la  follicitation  de  Cara  lofcf  le   Turcoman,    inquietoit   fort  les 
fujets  des  Villes  qui  étoient  fujcttcs  à  Tamerlan,   aufii   bien   que    le   Pays   de 
pluficurs  petits  Princes  de  Caramanie,  qui  étoient  fes   Alliez,.    &   qui  vivoient- 
fous  fa  protefbion.     Il  prit  d'abord  la  Ville  de  Samofate,  &   qui  porte  le  titre 
de-  Calât  Roum,  le  Château  des  Grecs  ou  des  Romains.    Il  força  au fîî  fur  fon- 
pafiage,  les  Chiteaux  de  Camakh   &  de  Haroukh,    &  s'avança 'jufqucs   fur  le 
Terroir  des  Villes  de  Cefarée  &  d'Ancyre,.  que.  les  Arabes    appellent    Caifllli- • 
riah  &  Ancouriah,  où  il  trouva  Bajazet  qui  l'y  attendoit.    Là   fe  donna    cette 
grande  bataille  dans  laquelle,  après  un  très-long  combat,  la  Victoire  fe   déclara- 
pour  Tamerlan,   &.  J3ajazet   qui.  combattit   long- temps  comme    un   Lion,   fut 
obligé  enfin  de  prendre  la  fuite.     Le  Sultan  Mahmoud   Khari,  qui  étoit   à    la-. 
tête  de  fes  Tartares  qui  habitoient  au  defllis  du  Pont  Euxin  &  de  la  Mer  Caf- 
pienne,  avoit .joint  fes  Troupes  avec  celles  de  Bajazet.     Mais   il  fut  gagné  par- 
les Tartarcs,  de  Tamerlan  fes  Compatriotes ,   &  abandonna  le  party  de  ce  Sul- 
tan, au  plus  fort  de  la  mêlée.     11   fit  plus;    car  pour  mettre  le  comble  à  fa 
trahifon,  il  pourfuivit  Bajazet   dans  là  déroute,  le  fit  prifonnier,  &remmena- 
au  Camp  de  Tamerlan,  . 

Bajazet  fut  fort  bien  reçu  par -Tamerlan;.  car  ce  Prince -généreux- lui  fit  dref- 
fer  une  fuperbe  tente,  le  fit  manger  avec  luy,  &  l'entretint  fort  humainement,-. 
Il  le  mit  feulement  à  la  garde  de  Haffan  Perlas  ,^  qui  cherchoit  cependant  tous 
les  moyens  de  le  confoler  dans  fa  difgrace.  i^oyez  le  titre  de  Baïazid.  Cette, 
Viftoire,  remportée  par  Tamerlan  fur  Bajazet,  fut  auffi  tôt  publiée  dans  toutes. 
les  Provinces,  &,  on  la  fit  fçavoir  en  particulier  à  tous  les  Princes  fes  Enfans, 
qui  vinrent   pour  la  plupart  fe  conjoiiir  avec    leur   père.    D    y  eut' même  des 


qu'il  pût  recevoir  toutes  les  confolations  &  addoucilfemcns  que  fon  état  pou- 
voit  foufirir.  Mais^au  milieu  de  ces  joyes,  la  mort  du  Sultan  Mahmoud  donna, 
quelque  chagrin  â  Tamerlan.  Il  fit  cependant  encore  quelque  féjour  en  i\ato- 
lie  ,  &  n'en  partit  que  l'année   fuivante. 

Je  ne  puis  pas-  ra'empccher  de  remarquer  ici  que  ce  qui  cil  rapporté  par. 
plufieurs  Hilloriens  de  -  la  Cage  de  fer,  dans  laquelle  Tamerlan  fit  enfermer 
Bajazet,  ne  fe  trouve  point  dans  les  Hiftoires  les  plus  autentiques  de  la  vie  de 
ce  Conquérant,  ni  même  dans  celles  qui  ont  été  écrites  par  fes  ennemis,  tel 
qu'cfl:  l'Ouvrage  d'Ahmed  Ben  Arabfchah.  Il  y  a  cependant  une  Chronique 
Ottomanne  fort  moderne,  traduite  par  Lcunclavius,  dans  laquelle  il  en  cil  fait 
moution. . 

Ss.s  ^  .  jL'âG^ 
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L'an  805" ,  Tamerlan  força  encore  plufieurs  Châteaux  dans  le  même  Pays , 
&  apprit  peu  de  temps  après  que  Bajazet  étoit  mort  d'une  efquinancie  dans  la 
Ville  d'Ak  Scheher,  où  il  l'avoit  envoyé  faire  fa  réfidence. .;  Quelques-uns 
cependant  attribuèrent  fa  mort  à  une  grande  trilteffe  qui  luy  faifit  le  cœur, 
&  les.  autres  à  une  efpèce  de  dcfefpoir.  Tamerlan  le  regretta  fort ,  &  témoi- 
gna que  fon  delTcin  étoit  de  le  remettre  fur  fon  Trône,  aufli-tôt  qu'il  auroit 
achevé  de  terminer  les  affaires  de  la  Natolie,  où  il  vouloit  rétablir  les  Prin- 
'ces  que  Bajazet  avoit  autrefois  dépouillés.  Mais  Tamerlan  apprit  peu  après 
une  autre  nouvelle  qui  luy  caufa  une  affliélion  bien  plus  fenfible.  Ce  fut  l'ex- 
trêmicé  de  la  maladie  du  Prince  Mohammed,  fils  de  Gehanghir  fon  aine,  qu'il 
aimoit  plus  qu'aucun  autre  de  fes  enfans  ,  &  qu'il  deftinoit  à  caufe  de  fes  bel- 
les qualitez  pour  fon  fuccefleur.  Cette  nouvelle  le  fit  partir  en  diligence  de 
fon  camp  pour  fc  tranfporter  à  celuy  de  ce  Prince,  &  pour  le  vifiter.  Mais 
il  le  trouva  fort  affoibli  par  fa  maladie.  11  voulut  cependant  le  faire  tranfpor- 
ter en  litière  jufques  à  la  Ville  de  Cara  Hilîàr.  Mais  le  malade  n'eut  pas  fait 
une  journée  de  chemin  qu'il  rendit  l'ame,  au  grand  regret  de  fon  père  &  de 
toute  la  Cour  qui  en  fit  un  deuil  public.  Tamerlan  ordonna  que  fon  corps  fut 
porté  en  la  Ville  de  Sultanie  comme  en  dépôt  ,  pour  être  à  la  première  oc- 
cafion  tranfporté  en  celle  de  Samarcande,,  &  enterré  au  lieu  qu'il  deilinoit  pour 
fa  propre  fcpulture. 

Dans  ce  même  temps-là,  Malek  Al  Nàfier  Farag', '  Roy  d'Egypte ,  appréhen- 
dant que  Tamerlan  ne  tournall  fes  armes  vci=s  l'Egypte,  fie  publier  fon  nom 
clans  toutes  les  Mofquées  de  la  Syrie  &  de  l'Egypte,- &  luy  envoya  une  Am- 
bafiade  folemnelle  pour  luy  rendre  toutes  fortes  de  -ibûmilTions,  &  luy  deman- 
der fon  amitié.  ■  Tamerlan  la  luy  accorda,  &  après  avoir  réglé  les  affaires  delà 
Natolie,  il  envoya  Modhaffereddin  Aboabekr,  fils,  de  Miranfchah  fon  propre 
fils,  pour  rétablir  les  ruines  de  Bagdet,  remettre  en  état  les.  Provinces  de 
Chaldée  &  de  Mefopotamie,  &  en  challcr  Cara  lofef  le  Turcoman,  qui  s'en 
étoit  emparé,  pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  en  Natolie,  &  Aboubekr  s'acquita 
fort  bien  de  la  commiflion  que  fon  père  luy  avoit  donnée. 

L'an  8c(5;de  l'Hegire  ,  Tamerlan  envoya  derechef  des  Troupes  dans  le 
CTurgidan  ,  &  dompta  enfin  ces  Peuples  rebelles ,  obligeant  leur  Prince  à 
luy  payer  tribut.  Il  vint  auffi  pafi^er  un  autre  hyver  à  Carabag,  pendant  le- 
quel temps  l'Emir  Seïd  Barkhad,  grand  amy  &  confident  de  ce  Prince,  étant 
mort,  il  voulut  que  l'on  luy  rendît  tous  les  honneurs  funèbres,  félon  la  Loy 
Mufulmanne.  Ce  fut  dans  ce  môme  Lieu  de  Carabag  qu'il  donna  le  Gouver- 
nement de  Hamadan  &  de.  Nihavcnd  à  Eskender ,  fils  d'Omar  ,<cheikh  fon 
propre  fils,  &  il  y  joignit  aulli  peu  après  celuy  de  Roudgerd  &.  de  Lar ,  ou 
Lor  Kutchuk  dans  le  Gr.rdiftan,  après  quoy  il  fe  mit  en  chemin  pour  retour- 
ner ■  en  fa  Ville  Royale  de  Samarcande.  .11  pafia  pour  cet  effet  le  Fleuve  nom- 
mé Aras,  qui  cft  ïAviwcs,  :ùi  établit  Mirzu  Omar,  fils  de  Miranfchah,  pour 
Commandant  dans  la  Province  d'Adherbigian  &  les  confins,  tant  du  côté  de 
celuy  de  Roum,  que  de  celuy  de  Scham;  c'e!^-à-dire ,  tant  de  la  Natolie  que 
de  la  Syrie,  avec  ordre  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  Fars,  &  des  deux 
Iraqucs,  d'obéir  à  fes  Commandemens ,  en  quoy  Tamerlan  donna  un  témoi- 
gnage de  l'eftime  qu'il  fiifoit  de  ce  Prince,  puifqu'il  foùmcttoit  à  fes  ordres, 
fon  père  même  &  fes  frères  aîncz.  Il  voulut  néanm^iins  qu'il  eut  pour  con- 
.feil  l'Emir  Gihan  fcliah,  fils  de  Giuk  ou  Perlas, un  des  plus  renommez  Perfon- 
nages  de  fon  temps.  Mirza 
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^lîf^à  Omar  ayant  été  ainfi  honoré  &  gratifié  de  Ton  Aj'eul,  vint  luy  bai- 
fer  les  mnins  dans  la  Ville  de  Cazbin,  &  lui  demanda  en  même  temps  que  fon 
père  Miran  fchah,  qui  ctoit  avec  fon  autre  fils  Aboubckr  dans  Bagdet,  pût  aufïï 
obtenir  la  faveur  do  le  faluer.  Tamcrlan  accorda  à  fon  petit -fils  la  grâce  qu'il 
lui  demandoit,  &  envoya  même  à  Miran  fchah  la  fomme  de  quatre  cent  mille 
dinars  d'or,  &  cent  chevaux  de  main,  avec  la  pcrmiffion  de  le  venir  voir. 
Miran  fchah  s'acquitta  de  ce  devoir  avec  granJe  joyc ,  &  après  avoir  remercié 
fon  père  du  prefent  qu'il  lui  avoit  fait ,  il  retourna  en  fon  Gouvernement  de 
Bagdet,  &  Taraerlan  de  fon  côté  continua  en  diligence  fon  voyage  vers  Samar- 
cande,  où  il  arriva  l'an  807  de  l'Hegire, 

L'an  807  de  l'Hegire ,  Tamerlan  ayant  deffein  d'entreprendre  une  grande 
guerre  du  côté  de  l'Orient  contre  les  Infidellcs,  &  voulant  pénétrer  bien  avant 
dans  le  Khathaï,  c'ell  -  à  -  dire ,  dans  la  Chine  Septentrionale  ,  voulut  avant  que 
de  partir  ,  marier  quelques-uns  de  fes  enfans  qui  n'étcient  pas  encore  pourvus, 
11  -convoqua  pour  cet  effet  une  grande  affemblce  de  tous  fes  enfans ,  parens 
&  alliez,  &  tint  pour  ainfi  dire,  une  Cour  pleniere  dans -le  lieu  nommé  Khan- 
ghiul.  Il  fe  fit  en  ce  lieu  une  très -grande  fefte,  dans  laquelle  tous  les  Arti- 
fans  &  Ouvriers  les  plus  experts  pafferent  en  revue  en  bon  équipage  avec  les 
Outils  &  les  Ouvrages  de  leurs  métiers.  Tous  ces  Artifans  furent  fiiivis  des 
Imams  ,  des  Docteurs,  &  de  tous  les  OiEciers  de  Juftice,  après  lefquels  les  Prin- 
ces Ulug  Beg,  Mirza  Ibrahim  Sultan,  Mirza  Ahmed,  Mirza  Baïcra,  accompa» 
gncz  des  Princeffes  leurs  futurs,  &  entourez  de  tous  les  plus  grands  Seigneurs 
de- l'Etat,  fe  préfentcrent  devant  leur  Ayeul,  &  furent  mariez  folemncllement, 
Tamerlan  étoit  aflis  fur  un  Trône  fort  élevé ,  &  avoit  à  fes  cotez  les  Am- 
balilideurs  d'Egypte,  do  Syrie,  des  Francs,  &  d'autres  Nations  difierentes,  &  il 
fit  fervir  un  Banquet  Royal ,  dans  lequel  tous  ceux,  qui  avoicnt  affilié  à  cette 
cérémonie,  furent  traitez  magnifiquem.ent. 

Cette  Fefte  dura  trois  jours,  &  elle  fut  accompagnée  de  tous  les  jeux  &  df- 
vertiffemens  que.  la  pompe  &  la  richefie,  jointes  avec  l'abondance  de  toutes 
chofes  ,  pouvoicnt  fournir  dans  un  aufîi  grand  &  auflî  florilfant  état  qu'étoit 
celuy  de  Tamerlan,  &  elle  fut  terminée  par  la  publication  de  plufieurs  I.oix 
&  Statuts,  concernant  la  JuHice  &  la  Police  des  Provinces,  &  par  la  Déclara- 
tion  de  la  guerre  qu'il  alloit  faire. 

Ce  Monarque  envoya  aufîi  -  tôt  l'Emir  Bondok ,  fils  de  Gihan  fchah ,  pour  af- 
fembler  les  Troupes  du  Mavaralnahar,  du  Turqueftan,  duKhouarezm,  de  Falkh 
&  de  Badakfchan,  jointes  à  celles  du  Khoraffan  &  du  Mazanderan ,  qui  faifoient 
deux  cent  mille  Fantafïïns,  &  un  plus  grand  nombre  encore  de  chevaux,  &  il 
commanda  à  Mirza  Khalil  Sultan,  fils  de  Miranfchah,  à  Mirza  Ahmed,  fils 
d'Omar  Scheïkh*,  fes  petits -fils,  de  marcher  avec  les  Généraux  de  fes  Trou- 
pes, nommez  Khodaïdad  Hoffaïni,  &  Schamseddin  Ibas,  &  d'aller  en  quartier 
d'hyver  à  Tafchkend  &  à  Scharokhiah ,  Villes  fituées  fiip  le  Sihoun ,  autrement: 
dit  laxartes  ,  &  d'un  autre  côté ,  il  fit  pafTer  Mirza  Sultan  Holfaïn  avec  une 
autre  aîle  de  fon  armée,  ix  la  di-oite  de  ce  Fleuve ,  &  lailfa  l'Emir  Argoun  fchah 
pour  commander  à  fon  abfence  dans  Samarcande. 

Tamcrlan  partit  lui-même  avec  le  Corps  de   fon-  armée,  le  vingt- trbifièmc 
jour  du  mois  de  Giomadi  afaouual  dans   la  même  année    807  de  l'Hegire,  & 
prit  la  route  d'AkfouIat  au  plus  fort  de  l'hiver.    Mais  le  Soleil  du  Capricorne^ -^.^ 
dit  l'Hiftorien,  fit  ferrer  fi   fort  la  glace  pendant  fa   route,  qu'il  fut   obligdi; 

de  - 
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de  s'arrefter  petidant  quelques  journées,. &  de  tourner  bride  en  arrière,  pour 
venir  camper  à  Otrar.  En  arrivant  à  ce  camp ,  le  feu  fe  prit  au  toift  du  logis 
qui  lui  étoit  deltiné  ,  &  l'on  prit  deflors  cet  .accident  pour  un  mauvais  pro- 
gooftic  de  ce  qui  devoit  arriver. 

Dans  le  temps  que  Tainerlan  campoit  à  Otrar,   il  reçut  un  '  Ambafladeur  de 

'Toktamifch  Khan,  lequel  luy  apporta  les  témoignages  du'repentir  defon  Maître, 

&  des  aÛurances  de  la  part  de  vouloir  vivre  déformais  dans  un  entier  devoiie- 

.mcnt  aux  ordres  d'un  û  grand  Monarque.  .  Cet  Ambaffadeur  qui  fe  nommoit 

Cara  Kho,2;iah,  receut  un  très -bon  accueil  de  Tamerlan.     Car   ce  Prince  luy 

promit  non  feulement  d'oublier  toutes  les  mauvaifes  démarches  de  Toktamifch  à 

fon  égard;  mais  il  voulut  bien  l'aillirer  auflî  de  fa  protection  contre  tous  ceux 

^qui  pourroient  l'inquiéter  dans  la  polleffion  des  Etats  de  la  fucceffion  de  Giou- 

gikhan,  après  quoi  l'AmbalTadeur  fut  reiwoyé  chargé  depréfens,  4;ant  pour,  fon 

Maître,  que  pour  luy. 

L'hyver  s'étant  écoulé,.Tamerlan  commençoit- à  faire  plier,  fès  pavillons,  & 
h  faire  arborer  fes  Etendarts;  mais  le  Camp  d'Otrar  lui  étoit  fatal,  &  il  n'en 
devoit  partir  que  pour  faire  un  voyage  beaucoup  plus  long  que  celuy  de  la 
Chine.  En  effet ,  un  Mercredi  dixième  du  mois  de  Schaban  dans  la  même  an- 
.née  807  de  l'Hegire,  fa  fanté  commença  de  s'affoiblir,  &  la  maladie  étant  fur- 
venuë  &  augmentant  de  jour  en  jour  &  d'heure  en  heure,  ce  grand  Monarque 
s'appcrccvant  qu'il  lui  falloit  partir  pour  l'autre  m.onde,  implora  de  tout  fun 
cœur  la  mifériçorde  de  Dieu  ,  après  quoy  il  fit  venir  auprès  de  lui  fes  princi- 
paux Miniltrcs ,.,  aufquels  il  fit  fçavoir  fes  principales  volontez  touchant  le  Gou- 
■  A/^erncmcnt  de  fes  Etats  après  fa  mort,  &  il  leur  déclara  qu'il  inllituoit  Mirza 
,Tir  Mohammed ,  Jfils  de  Gilianghir.  fon  fils  aîné ,  pour  fon  fcul  &  unique  héri- 
tier, duquel   tous  fes  autres  cnfans  dévoient  dépendre. 

Cette  déclaration  ne  fut  pas  plutôt  faite,  que  la  maladie  croiffant  de  mo- 
ment en  moment,  Tamerlan  commanda,  que  de  tous  les  Gens  de  Loy  qui 
jirioient  Dieu  pour  lui  dans  fes  Anticham'ores,  on  .fit  entrer  feulement  auprès 
;de  lui  le  Doftcur  Heïbat  allah  ,  que  fon  nom,  qui  fignifie  la  crainte  de  Dieu, 
■  rendoit  propre  à  Kiire  Ia:fonction  pour  laquelle  il  étoit  appelle.  En  effet,  ce 
■fut  celui-ci  qui  l'entretint  de  r.Unité ,  . de,- la  Grandf.nir,.  !&  de.  la  Majcfté  de 
Dieu,  jufqu'à  ce  qu'il  rendit  famé,  en  invoquant  ik  mifériçorde,  &  en  faifaut 
profelFion  de  fon  unité,  le  17  jour  du  même  mois  de  Schaban. 

Ce  grand  Prince  mourut  âgé  de  foixante  &  onze  ans,  après  avoir  règne  en 
;Çhef  &  abfolu  pendant  l'efpace  de  trente -fix  ans.  Les  Reines  fes  femmes  & 
les  principaux  .Seigneurs  de  fa  Cour  s'étant  affcmblez  incontinent  après  qu'il 
'fût  expii'é,  refolurent  de  dépêcher  des  Exprès  à  tous  les  Princes  fes  Enfans, 
qui  ctoient  répandus  dans  toutes  les  Provinces  de  i'Afie,  pour  leur  donner 
part  de  fa  mort,  &  commirent  deux  des  plus  grands  Seigneurs  d'entre  eux  pour 
accompagner  fon  cercueil,  qui  devoit  être  tranfporté  àSamarcandc,  où  il  fut 
enterré  fous  un  Dôme  fort  élevé  ,  qui  avoit  été  préparé  pour  fa  fepul- 
turc. 

'Mirza  Ibrahim  qui  commandoit  l'Avantgarde  de  l'Armée  de  Tamerlan,  n'eut 
pas  plutôt  apprio, -fa  mort,  qu'il  débanda  les  Troupes,  &  vint  accompagné  feu- 
lement de  mille  chevau.T  à  Samarcande,  pour  prendre  poffefiîon  du  Trône  de 
fon  Ayeul.  Mais  ayant  trouvé  le  corps  de  l'armée  qui  s'avançoit  vers  la  me- 
$13  Ville,  il  n'y  put  pas  entrer,  6;  fut  obligé  de  tourner  bride  d'un  autre. cô- 

■tci. 
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té,  &  les  principaux  Commandans  de  cette  acmée  ddpêclierent  un  Exprès  à 
Mirza  Khalil  Sultan  pour  l'appeller  à  la  poiTeflion  &  à  la  jouiflance  de  là  Cou- 
ronne. 

Cependant  les  Emirs  Schahmelek  &  Noureddin  firent  fçavoir  à  Khalil  Sultaa, 
qu'il  falloit  exécuter  le  Tellament  de  Tamerlan,  dans  lequel  Pir  Mohammed', 
fils  de  Gihanghir,  étoit  inftitué  fon  unique  héritier.  Mais  l'oppofition  de  ces 
deux  Seigneui-s  ne  fervit  de  rien.  Car  Khodaïdad  Hoflaïn  &  les  autres  Emirs 
maintinrent  le  Sultan  Khalil  fur  le  Trône  de  Tamerian. 

Dans  ces  cntrefaires,  Mirza  Ulug  Beg,  &  Mirza  Ibrahim  Sultan- s'étant  joints 
aux  deux  Emirs  Schdh  melek  &  Noureddin,  &  avec  les  principales  Reines  & 
PrincefTes  de  la  Cour,  arrivèrent  à  un  Lieu,  nommé  Caragiak,  où  favorifez 
qu'ils  étoient  des  Peuples  de  ce  Pays -là,  ils  s'approchèrent  delà  Ville  de  Sa- 
maixande,  où  ils  croj^oicnt  devoit  être  bien  reçus.  Mais-  Argoun  fchah  qui  y 
commandoit,  &  qui  favorifoit  le  party  de  Khalil,  leur  en  rcfu fa  l'entrée,  quoi- 
que Schahmelek  qui  s'étoît  approché  de  la  Porte,  nommée  Tchihar  raieh ,  eût 
fait  tous  fes  efforts  auprès  d'Argoun  fchah ,  avec  lequel  il  entra  en  conféren- 
ce, pour  en  avoir  l'entrée.  Au  contraire,  toutes  fes  inftances  les  plus  pref- 
fantes  ne  fervirent,  qu'à  faire  renouveller  par  tous  les  Habitans  de  Samarcan- 
de,  le  ferment  de  fidélité  au  Sultan  Khalil;  en  forte  que  les  deux  Emirs  fu- 
rent obligez  de  retourner  au  Camp  des  deux  Princes  &  des  Sultanes,  &  de  pren- 
dre le  chemin  de  la  'Ville  de  Bokhara,  où  ils  furent  fort  bien  reçus. 

Tamerian  eut  quatre  Enfans;  à  fçavoir  Gaïatheddin  Gihanghir,  Moêzzed- 
din  O'mar  Scheïkh  Behadir,  Gelaleddin  Miran  fchah,  &  Mirza  Schahrokh. 

Le  premier,  Gaïatheddin  Gihanghir  mourut  avant  fon  père,  &  lailTa  feule- 
ment deux  Enfans,  dont  le  premier  fut  Mohammed,  qui  mourut  aulîi  deux  ans 
avant  fon  Aycul.  C'eft  ce  Mohammed  que  U'amerlan  defignoit  pour  fon  Sue- 
ceiïeur.    Il  lailfa  trois  Enfans. 

Le  fécond  fils  de  Gianghir  fut  nommé  Pir  Mohammed,  &  c'eft  celui  qui 
avoit  été  déclaré  par  Tellament,  SuccelFeur  de  fon  Ayeul,  nonobftant  qucvy 
Khalil  Sultan  prit  fa  place  ,  comme  on  a  déjà  veu.  Ce  Pir  Mohammed  eut 
fept  Enfans,  defquels  il  n'efl  pas  befoin  icy  de  pai'ler,  non  plus  que  de  ceux 
de  fon  frère  aîné. 

Le  fécond  fils  de  Tamerian,  nommé  Moêzzeddin  O'mar  Scheïkh,  fut  tué 
du  vivant  de  fon  Père,  &  laifla  cinq  Enfans,  à  fçavoir  Pir  Mohammed, 
Roftam,  Efkander,  Ahmed  &  Baiera.  Ce  Pir  Mohammed  eut  un  fils  nommé 
comme  fon  Ayeul,  O'mar  Scheïkh,  &  Baïcra  eut  un  fils  nommé  Manfour, 
qui  fut  père  de  Hoflaïn  Mirza,  &  celui-ci  Père  de  Badî  alzaman  &  de  Mod- 
haffer.  On  parle  de  ces  derniers -cy,  parce,  qu'ils  ont  été  tous  trois  Sul- 
tans. 

Le  troifième  fils  de  Tamerian,  nommé  Miran  fchah,  furvéquit  à  fon  père, 
&  eut  cinq  EnfaiTS ,  Aboubekr,  O'mar,  Khalil,  qui  furent  tous  trois  Sultans,  Al- 
gil,  autrement  Mohammed  ou  Mahmoud  &  Soïourgatmifch.    Ce  Mohammed  ou 
Mahmoud,  qui  ne  fut  point  Sultan    eut  un  fils,    nommé  Abou  Saïd  Mirza, 
qui  régna  &  eut  onze  Enfans,   dont  le  premier,  nommé  Ahmed,  fut  Sultan,  • 
&  le  fixième,  nommé  O'mar  Scheïkh,  ne  régna  point;  mais  il  eut  un  fils  nom-* 
mé  Babor,  qui  régna  &  fut  chaffé  de  fes  Etats  de   la  Tranfoxanc    par  Schaï- 
bek  Khan.    Il  s'enfuit  aux  Indes  &  y  régna.    Homaïoun  fon    fils  lui  fucceda, 
&  celui-ci  eut  pour  fils  Gelaleddin  Akbar,  le  premier  de  tous  les  Princes  que  - 
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nous  ayons  connus  fous  le  nom  de  grand  Mogol.  Akbar  fut  Père  du  Sultan 
Selim ,  furnommé  Gihanghir  &  celui-ci  de  Sultan  Coroum ,  furnommé  Schahgi- 
han,  père  d'Avrenkzeb , mort  depuis  peu  de  temps,  &  que  l'on  dit  avoir  eu 
pour  Sueceflcur  Schah  Alem. 

Le  quatrième,  fils  de  Tamerlan  efl  Mirzà  Schahrokh,  qui  furvêquit ,"  &  ré- 
gna fort  long -temps  après  fon  Père.  Il  lailFa  fept  Enfans,  dont  l'aîné  fut 
Ulug  Bcg,  qui  régna  auffi  bien  que  fes  deux  enfans  Abdallathif  &  Abdalaziz. 
Le  fécond  fut  Ibrahim,  qui  régna  auffi -bien  qu'Abdallah  fon  fils;  le  troifième 
ell  Baïfankor,  qui  régna  auffi -bien  que  fes  enfans,  nommez  Ala  aldou'at  Mo- 
hammed, Babor,  Ibrahim,  ladighiar  &  Mahmoud,  qui  ont  tous  porté  le  titre 
etfeftif  de  Sultan.  Les  quatre  autres  enfans  de  Schakrokh,  qui  font  Soïourgat- 
mifch,  Mohammed  Giouki,  Khanoglan  &  lazdi,  font  peu  connus,  ou  parce 
qu'ils  font  morts  du  vivant  de  leur  Père,  ou  qu'ils  n'ont  pas  eu  de  Suc- 
ceffion. 

Ce  que  nous  avons  dit  iufqu'ici  de  Tamerlan,  efl  tiré  année  par  année  de 
-Khondemir,  qui  a  abbregé  ce  que  fon  Père  Emir  Khoand  fchah,  que  nous 
appelions  vulgairement  Mirkhond,  a  écrit  beaucoup  plus  amplement.  On  ajou- 
tera encoiie  pkifieurs  chofes  tirées  de  différens.  Auteurs,  qui  regardent  la  Vie 
&  THilloire   de  ce  Prince. 

L'Auteur  du  Leb  Tarikh  dit,  que  Timour,  furnommé  Lenk,  a  été  un  Prin- 
-ce,  qui  a  égalé  par  la  grandeur  de  fes  aftions,  Eskander  Dhoul  Carneïn ,  qui 
eft  Alexandre  le  Grand,  &  que  Saturne  fe  trouvant  au  figne  du  Capricorne 
dans  fon  Horofcope,  c'dtoit  un  Prognoftic  de  la  grandeur,  de  la  fermeté,  &  de 
la  durée  de  fa  puillance,  parce  que  félon  les  plus  habiles  Aftronomes,  cette 
-Conftellation  du  Capricorne  a  rapport  dans  les  Elemens,  à  celuy  de  la  Terre, 
qui  defignc  la  fermeté  &.  la  durée  des  chofes. 

Selon  le  même  Auteur,  Tamerlan  n'étoit  ni  paflre,  ni  voleur  de  profeffion, 
.comme  fes  ennemis  l'ont  écrit.  Mais,  comme  dit  fort  bien  auffi  Schcref  Ali 
'  Jezdi ,  Peder  bcr  pcdcr  ta  beadnm  reved  :  Hemeh  paï  ber  takht  Schahi  nehed , 
tous  fes  Ancêtres  de  père  en  hls  en  remontant  jufqu'à  Adam  ,  ont  tous  pofé 
le  pied  fur  le  Trône  du  Commandement  ou  de  la  Royauté.  Et  il  prit  fa  naif- 
fance  le  vingt -cinquième  du  mois  de  Schaban,  l'an  de  l'Hegire  736,  qui  cor- 
refpond  à  la  première  année  du  Cycle  des  Mogols,  nommé  Sitchkan,  lous  le 
règne  de  Khazan  Khan,  qui  commandoit  alors  dans  Samarcande  &  dans  tout 
le  Pays  de -là  le  Gihon  ou  Oxus,  que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Zagataï. 
Il  ne  prit  jamais  le  titre  de  .^iilcan;  mais  feulement  celuy  de  Timour  Al  Emir 
Al  Kebir,  le  Prince  Timour  ou  le  Grand  Timour,  &  cela  à  caufe  du  rcfpeft 
qu'il  portoit  à  la  Race  Ginghizkhaniennc,  à  laquelle  le  titre  de  Khan  &  de 
Sultan  étoit  particulièrement  alFeftc. 

Ijcn  Schohnah  nous  dontie  auffi  quelques  particularitez  de  la  "Vie  de  Tamer- 
lan qui  font  affez  confidérablcs.  Jl  écrit  qu'en  l'an  795  de  l'Hegire,  Ahmed 
Ben  Avis  Gialaïr,  Sultan  de  lîagdot,  qui  s'enfuïoit  aux  approches  de  fes  ar- 
mées, arriva  en  Egypte,  &  que  le  Sultan  Al  Malek  Al  Dhaher  Barkok  ,  qui 
y  regnoit ,  le  reçut  très-bien,  &  lui  fit  rendre  de  très- grands  honneurs  par 
tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  que  'ï'amcrlan  n'eut  pas  plutôt  appris  l'arri- 
vée d'Ahmed  Ben  A\'is  en  Egypte,  qu'il  envoya  des  Ambafi'adcurs  au  S.ul 
tan  Barkuk ,  pour  luy  demander  qu'il  eût  à  le  luy  mettre  outre  les  mains. 

Le 
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Le*  Sultan  Barkok  n'eut  pas  pKitùt  avis  de  cettq  Arabaflade,  qu'il  donna  or, 
dre  au  Gouverneur  de  la  Ville  &  Château  de  Rahabah  en  Syrie,  de  faire  ar- 
rêter les  Ambafllidcurs,  &  de  les  faire  mourir.  Taraerlan  ne  manqua  pas,au(ïï- 
tôt  qu'il  eut  appris  ce  violement  du  droit  des  Gens,  de  tourner  fes  armes  vers 
la  Syrie,  &  de  marcher  d'abord  vers  Roha  ou  EdeflTe,  Ville  très -forte  de  la 
Mcibpotamie.  Il  emporta  d'abord  cette  Place  d'alFdUt,  la,  pilla  &  reduillt  tous 
fes .  habitans  en  efckvage. 

Aufli-tôt  que  le  Sultan  Barkok  eut  appris  la  marche  de  Taraerlan  vers  la 
Syrie,  il  alla  fe  jctter  dans  la  Ville  d'Halep  pour  la  deiiendre,  &  prit  avec 
foy  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis,  qu'il  mena  enfuite  à  Damas,  ou  l'ayant  traité 
en  Roy,  il  lui  donna  des  Troupes  pour  rentrer  dans  la  Vaille  de  Uagdet, 
dont  il  avoit  été  dépouillé.  Ahmed  s'en  fit  ouvrir  les  Portes,  &  il  n'en  fut 
pas  plutôt  le  Maître ,  qu'il  y  fit  battre  de  la  Monnoye  au  nom  du  Sultan  Ma- 
lek  Al  Dhaher  Barkok. 

Après  que  le  Stiltan  Al  Malek  Al  Dhaher  eût  achevé  hcureufement  fon  en- 
treprile,  &  fait  un  affront  fi  fignalc  à  Tamerlan,  il  retourna  triomphant  en 
Egypte,  l'an  797  de  IHegire,  &  ce  fut  là  que  pour  comble  de  fa  gloire,  il 
reçut  des  Ambailadeurs  de  Bajazet,  Sultan  des  Turcs,  pour  lier  une  alliance 
étroite  avec  lui  contre  Tamerlan,  &  pour  obtenir  en  même  temps  du  Khalife 
Abbalîîde  que  Barkok  tenoit  auprès  de  luy,  les  Patentes  de  Sultan  de  Roum; 
c'eft-à-dire,  d'Empereur  des  Romains,  puisqu'il  polfedoit  les  Etats  de  ceux  qui 
avoient  porté  ce  titre,  11  faut  remarquer  cependant,  que  Barkok  n'étoit  de-' 
meure  que  quarante  jours  dans  Halep,  parce  qu'auffi-tôt  qu'il  eut  appris  que 
Tamerlan  venoit  à  luy,  il  en  partit  avec  l'Emir  Gialaban  qui  en  étoit  Gou- 
verneur, &  fubfbitua  en  fa  place  l'Emir  Tangri  Virdi. 

Ce  fut  l'année  fuivante  798,  que  mourut  Borhan  eddin  Seigneur  de  la  Ville 
de  Sivas,  oii  Scbafte  en  Cappadoce.  Cette  mort  donna  occaiion  à  Bajazet  de 
fe  faifir  de  cette  Place,  &  enfuite  de  toute  la  Caramanie,  ce  qui  fut  le  fujet 
de  la  guerre  que  Tamerlan  luy  fit  peu  de  temps  après. 

L'an  Sût  de  FHegire,  le  Sultan  Al  Malek  Al  Dhaher  Abou  Saïd  Barkok 
étant  mort,  &  fon  fils  Al  Malek  Al  NaiTer  Farag'  luy  ayant  fuccedé  en  ver- 
tu de  fon  Ten:ament ,  le  Gouverneur  de  Syrie,  nommé  Tenem,  s'étant  révolté, 
&  ayant  attiré  à  fon  Party  Ak  Boga,  Gouv^erneur  dlialep,  avec  la  plupart 
des  autres  Commandans  de  la  Syrie,  Bajazet  prit  encore  l'occafion  des  nou- 
veaux troubles  de  ce  Pays -là,  pour  étendre  les  limites  de  fon  Empire  de  ce 
côté -là.    Il  vint  aflieger  la  Ville  de  Malathie,  ou  Meljtene  &  la  prit. 

L'an  802 ,  le  Sultan  Malek  AI  Nafler  Farag'  partit  d'Egypte  avec  une  puif- 
fante  armée  pour  réduire  les  Rebelles  de  Syrie.  Tenem,  Chef  de  ces  Rebel- 
les, vint  avec  des 'l'roupes  confidérables  pour  s'oppofer  au  pallage  du  Sultan 
dans  les  Détroits  de  la  Palelline,  Mais  il  fut  entièrement  défait  avec  les  fiens, 
pris  prifonnier,  &  enfuite  puni  de  mort  avec  les  principaux  Chefs  de  fa  Fac- 
tion, &  le  Sultan,  après  avoir  remporté  cette  Viftoire  fignalce,  &  donné  le 
Gouvernement  de  la  Syrie  à  Seïdi  Saudou,  &  celui  d'Halep  à  Timurtafch,  re- 
tourna en  Egypte. 

L'an  803  ,  Tamerlan  étant  de  retour  de  fon  Voyage  &  de  fa  Conqucfcc 
des  Indes,  comme  l'on  a  vu  plus  haut,  apprit  en  même  temps  trois  nouvel- 
les. La  première,  celle  de  la  mort  du  Sultan  Barkok;  la  féconde  étoit  le 
retour  du  Sultan  Ahmed  Ben  Avis  dans  Bagdet;  &  la  troillèrae  fut   la   prife 
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de  Sivas ,  &  de  Malathie  par  Bajazet.  Ces .  trois  nouvelles  furent  le  fujet  .'de 
trois  grandes  guerres  qu'il  eut  à  faire  pour  tirer  vangeance  des  trois  Sultans , 
de  Farag',  fils  &  fuccefleur  de  Barkok,  d'Ahmed  Ben  Avis  &  de  Bajazet.  Il 
commença  par  faire  le  fiege  de  la  Ville  de  Sivas  qu'il  prit  d'aiTaut,  où  il  fit 
aiterrer'vifs  plus  de  trois  mille  Mufulraans,  &  y  fit  mettre  enfuite  le  feu.  Il 
prit  enfuite  Malathie  qu'il  détrurfit  aufli  entièrement.  Il  fit  la  même  chofe  à 
Arzeroum  &  à  Samofate,  &  envoya  de  tous  ces  lieux-là  une  infinité  de  telles, 
qu'il  avoit  fait  couper,. en  la  Ville  d'Halep ,  fans  compter  un  _grand  nombre 
de  ceux  qu'il  avoit  fait  précipiter  dans  l'Euphrate. 

.Tamerlan  envoya  peu  après  un  Exprès  à  Farag'  avec  une  Lettre  menaçan- 
te, en  cas  qu'il  ne  lui  fill  pas  fes  foûmiffions.  Mais  Farag'  refufa  de  la  re- 
cevoir, &  fit  emprifonner  Ion  Courier.  Ben  Schohnah  rapporte  enfuite  la 
Relation  de  Hafedh  Al  Khouarezmi,  dans  laquelle  il  y  a  un  fort  grand  dé- 
tail de  tout  ce  qui  fe  paffa  dans  les  fieges  &  prifes  des  Villes  d'Halep  &  de 
Damas,  que  fit  Tamerlan. 

Lorfque  Tamerlan  s'approcha  de  la  Ville  d'Halep,  la  plupart  des  Gouver- 
neurs  de  Syrie  étoicnt  accourus  avec  les  Troupes  de  leurs  Gouverucmcns  , 
pour  fecourir  cette  Place  importante.  Ils  firent  alfez  bonne  contenance  pen- 
dant quelque  temps,  &  ils  fe  defFendirent  allez  vigoureufejnent  de  delîus  leurs 
murailles.  Ils  voulurent  enfuite  camper  hors  de  la  Ville.  Mais  ils  s'accor- 
dèrent fi  mal  entre  eux,  que  Timurtafch  qui  en  étoit  Gouverneur,  rebuté  de 
leurs  divifions  &  des  fréquentes  émotions  du  peuple,  rcfolut  d'abandonner  la 
Ville  tS:  de  fe  retirer  avec  les  principaux  de  fes  Officiers  dans  le  Château.  La 
Ville  fut  prife  l'cpde  à  la  main  par  lesTartarcs,  qui  y  firent  un. carnage  épou- 
vantable ,  &  le  Château  dans  lequel  toutes  les  richelFcs  de  la  Ville  étoient  en- 
fermées, fe  rendit  peu  de  temps  après  à  compofition. 

Tamerlan  y  entra  &  y  fit  aflembler  les  principaux  Dofteurs  de  la  Loy ,  qu'il 
fit  entrer  en  conférence  avec  ceux  de  Samarcande,  &  il  leur  dit,  qu'il  vou- 
loit  leur  faire  une  quefi:ion  ,  fur  laquelle  les  Docleur^s  de  la  Ville  de  Hcrat 
ne  l'avoient  point  iatisfait.  Cette  qucftion  fut  de  fçavoir,  qui  l'on  devoit  qua- 
lifier du  titre  de  Schehid,  ou  de  Martyr,  de  ceux  qui  étoient  tuez  dans  fon 
Party,  ou  dans  celuy  de  fes  ennemis?  Man  Schehid  catilna,  am  catilcom? 
Cette  demande  rendit  "muets  la  plulpart  de  ces  Dofteurs.  Mais  le  Cadhi  Scha- 
rafeddin  Moufîa  Al  Anfari ,  qui  faifoit  profcdion  de  la  Scéte  Schafeïenne,  lui 
répondit  hardiment:  Seignetu- ,  je  n'ai  point  d'autre  réponfc  à  vous  faire  fur 
cette  quellion  ,  que  celle  que  fit  autrefois  Mahomet  nôtre  Prophète  lur  la  même 
demande  qui  lui  fut  faite,  &  je  ne  ferai  que  le  fimple  Interprète  de  fes  paro- 
les. Alors  Abdalgebbarj.Dofteur  de  Samarcande,  lui  demanda:  Quelle  fut  la 
demande,  ou  la  qucftion  qui  fut  faite  à  Mahomet.  Scharafeddin  lui  dit,  qu'un 
Arabe  du  defcrt  dit  un  jour  à  Mahomet:  O  Prophète,  celuy  qui  combat  jiour 
fa  propre  défcnfe,  celui  qui  combat  pour  faire  piu-oicre  fon  courage,  &  celui 
qui  combat  pour  fa  gloire,  &  pour  fon  élévation,  tous  ces  gens-là  font- ils 
•  fi  febil  allah,  dans  là  voye  de  Dieu?  Mahomet  répondit  à  l'Arabe  en  ces  ter- 
mes: Man  catal  letakoun  kclemat  allah  hi  alàliah  fahou  ïï  febil  allah:  Celuy 
qui  combat  peur  cor.jhm.r  ôf  vcrijkr  la  parole  de  Dieu,  cjl  celuy  qui  arrive  au  plus 
haut  degré  de  vertu ^  (f  qui  fe  trouve  dans  la  voye  de  Dieu.  Or  Seigneur,  pour- 
fuivit  Scharafeddin,  celuy  des  vofi:rcs,   ou  celui  des  nôtres  qui   combat  poui- 
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exalter    la    parole   de   Dieu,    s'il    meurt   dans    le   combat,    efl   fans    doute 
Martyr; 

Abdalgebbar  loiia  fort  cette  réponfe,  &  Tamerlan  en  demeura  fi  content, 
qu'il  entra  en  convcrfation  familière  avec  Scharafeddin  &  lui  dit:  Doéteur 
vous  me  voj'ez  tel  que  je  fuis,  je  ne  fuis  proprement  qu'un  demi -homme,  & 
cependant  j'ai  conquis  tant  de  Provinces  &  tant  de  Villes,  dans  l'Jraque,  dans 
les  Indes,  &  dans  le  Turqueflan.  Je  dois  tout  cela  à  la  grâce  du  Seigneur, 
&  il  n'a  pas  tenu  à  moi  que  je  n'épargnafTe  le  fang  des  Mufulmans.  Ouy,  je 
vous  jure  &  protefle  devant  Dieu,  que  je  n'ay  jamais  entrepris  aucune  guerre 
de  propos  délibéré  contre  vous  autres,  que  vous  avez  vous-mêmes  attiré 
mes  armes  fur  vous,  &  que  vous  êtes  caufe  vous-mêmes  de  vôtre  pro- 
pre ruine. 

Tamerlan  voulut  encore  continuer  la  convcrfation  avec  ces  Doéleurs.  Il  leur 
demanda  quel  étoit  leur  fentiment  fur  le  fujet  d'Ali,  de  Moavie  &  d'Iezid  ? 
Le^  Dofteurs,  qui  fçavoient  que  le  Cadhi  Scharafeddin  étoit  Schiite  de  Profef- 
fion,-  c'cfl-à-dire,  Sedateur  d'Ali,  prévinrent  fa  réponfe  &  l'un  d'eux,  nommé 
Cadhi  Alemeddin  Al  Maleki,  répondit  au  nom  de  tous,  qu'Ali ,  Moavie,  &  le- 
zid  étoicnt  tous  bons.  Cette  réponfe  mit  Tamerlan  fort  en  colère  &  il  leur 
dit:  Ali  âlhakk  v  Maouiah  dhalem,  v  Iczid  falîed,  Ali  a  été  un  véritable  & 
légitime  Khalife,  Moavie  un  Ufurpateur,  &  lezid  un  Tyran-,  &  je  m'étonne, 
que  vous  qui  efles  d'Halep,  vous  fuiviez  le  fentiment  de  ceux  de  Damas  qui 
ont  confenti  à  la  mort  de  Houifaïn.  Sur  cela  Scharafeddin  dit,  pour  appaifer 
Tamerlan  ,  que  Maleki  avoit  fondé  fa  réponfe  fur  le  palîage  d'un  Livre  du- 
quel il  n'entendoit  pas  le  fens.  Là-deifus  Abdalgebbar  demanda  au  CadITi  Scha- 
rafeddin quel  étoit  fon  fentiment?  Et  ce  Docteur  luy  ayant  répandu  plus  à 
propos,  il  dit,  que  Maleki  étoit  un  bon  Dofteur;  mais  que  Scharafeddin  étoit 
plus  clair  &  plus  éloquent.  Tamerlan,  pour  en  continuer  la  convcrfation  avec 
encore  plus  de  familiarité,  leur  demanda  h  tous  deux  leur  âge,  &  lui  ayant  ré- 
pondu, qu'ils  avoient  environ  cinquante  ans,  il  leur  dit:' Vous  êtes  dans  l'âge 
qu'auroicnt  mes  premiers  enfans  ;  car  pour  moi  je  luis  dans  ma  foixante- 
quinzième. 

Pendant  que  cette  convcrfation  duroit,  l'heure  de  la  prière  du  foir  étant 
arrivée,  Abdalgebbar  la  commença,  &  Tamerlan  la  fit  avec  les  fl:ations,  pra- 
Ilernemens,  &  adorations  accoûtuméts,  après  quoy  il  congédia  l'alfcmblée. 

Le  jour  fuiv^ant,  'i'amerlan  manqua  de  parole  au  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
ceux  du  Château.  Car  après  y  avoir  fait  le  plus  riche  butin ,  qu'il  eût  en- 
core trouvé  dans  aucune  des  Places  qu'il  avoit  prifes ,  il  fit  tuer ,  tourmenter 
ou  emprifonner  la  plufpart  de  ceux  qui  y  étoicnt,  &  en  fortit  pour  venir  de- 
meurer dans  la  Ville  en  la  Maifon  du  Gouverneur.  Ce  fut-l:\  qu'il  donna  fcs 
ordres  pour  ruiner  &  brûler  toutes  les  Mofquées,  les  Collèges  &  les  princi- 
pales Maifons  de  cette  Ville  opulente  ,  après  quoy  il  fit  un  grand  banquet  à 
tous  fcs  Mogols  &  Tartares,  dont  la  joye  étoit  exccfîîve,  pendant- que  les 
Mufulmans  étoient  dans  les  fers  &  dans  les  tounnens. 

Il  fit  venir  derechef  après  ce  banquet  les  mêmes  Doflcurs,  qui  l'avoient  en- 
tretenu le  jour  précèdent  &  les  remit  fiir  la  quefrion  d'Ali  &  de  Moavie.  Le 
Cadhi  Scharafeddin  dit  clairement  à  ce  Prince,  qu'il  n'y  avoit  aucun  doute, 
que  le  boa  droit  ne  fuft  du  côté  d'Ali,  &  que  l'on  ne"  pouvoit  point  mettre 
Moavie  au  nombre  des  Khalifes,  &  que  cette  opinion  étoit  fondée   fur  une 
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Tradition  autentique,  qui  porte  ,  que  Mahomet  avoit  dit  autrefois:  All^helafat 
bâdi  thalathoiin  lemt,  le  Khalifat  ne  durera  que  trente  ans  après  moi.  Cq  qui 
ctoit  arrivé  du  tems  d'Ali  ,  dont  le  règne  avoit  expiré  juilement  dans  ce  ter- 
me. Alors  Taraerlan  lui  dit:  Dites  donc:  Ali  alhakk  v  Moâouiah  dhalcm,  Ali 
eft  le  vrai  Khalife  &  Moavie  cil  un  Tyran ,  &  Scharafcddin  lui  obdïc ,  en  di- 
fant  :  Que  l'Auteur  du  Livre  ,  intitulé  iriedaïah  ,  avoit  avancé  cette  maxime  : 
Giaouaz  taclid  alcadha  raan  valatt  algiaur ,  le  Deflin  des  Tyrans  l'emporte  fou- 
vent  fur  le  bon  droit,  parce  qu'il  ctoit  certain,  que  pUifieurs  d'entre  les  Com- 
pagnons de  Mahomet  &  de  ceux  qui  les  ont  fuivis  immédiatement  ,  Gens  qui  ^ 
font  qualifiez  Sahaba  &  Tabèoun  ,  avoient  droit  au  ivhahfat ,  &  que  cepen- 
dant le  Dellin,  c'ell-à-dire,  le  Décret  divin,  s'ell  déclaré  en  faveur  de  Moâvie.  . 

Cette  converfition  étant  finie,  Tamerlan  recommanda  Scharafcddin  avec  fon 
compagnon  Hafedh  Al  Khouarezmi,  duquel  cette  Relation  eil  tirée,  à  fes  Of- 
iiciers,  avee  ordre  de  leur  fournir  à  eux,  à  leurs  enfans ,  leurs  parens,  alliez, 
amis  &  dépendans,  qui  montoicnt  julqu'au  nombre  de  ^deux  mille  ,  tout  ce  qui 
leur  étoit  néceffaire  ,  &  de  les  maintenir  en  toute  fureté  &  liberté ,  comme 
gens  qu'il  prenoit  fous  fa  proteélion  &  fauvcgarde. 

Cet  ordre  fut  fi  bien  exécuté,  que  Tamerlan  retournant  du  fiége  de  la  Vil- 
le de  Damas  ,  qu'il  traita  encore  plus  mal  que  celle  d'Halep  ,  &  voulant  faire 
démolir  le  Château  de  celle-ci,  fit  conduire  tous  ces  gens -là  jufques  dans  l'Ira- 
que ,  au  Tombeau  de  Houfiluu ,  fils  d'Ali ,  pour  lequel  ils  avoient  une  grande 
vénération,  &  en  vue  duquel  ils  avoient  été  fi  bien  traitez  par  Tamerlan. 

L'on  ne  s'étendra  pas  ici  beaucoup  fi.u-  le  fiége  de  Dam.as,  que  Ben  Schohnah 
rapporte,  parce  qu'il  en  efi;  parlé  ailleurs.  On  remarquera  feulement,  que  Ta- 
merlan fit  commander  à  ces  Cadhis  &  Dofteurs  d'Halep  de  donner  un  Fetva, 
c'efi:-à-dire,  un  Décret  contre  le  Gouverneur  de  Damas,  qui  avoit  autrefois  fait 
tuer  fes  Ambafiadeurs  ,  par  ordre  du  Sultan  Barkok.'  Cette  formalité  furprit 
fort  les  Cadhis,  qui  fçavoient  combien  de  Mufulmans  Tamerlan  avoit  fait  paf- 
fer  par  le  fil  de  lepée  ,  fims  aucune  procédure  de  Juftice.  Cependant  ils  fu- 
rent  obligez  d'obéir,  &  il  paroît,  que  ce  Monarque  exigea  d'eux  cette  procé- 
dure, pour  vérifier  ce  qu'il  leur  avoit  déjà  dit  de  bouche,  que  ce  n'étoit  pas 
lui  qui  exterminoit  les  Alufulmans  ;  mais  que  c'étoient  cux-mcmcs  qui  fe  per- 
doient  par  leur  propre  faute,  &  pour  couvrir  l'aftion  de  ce  Gouverneur  d'une 
plus  grande  infamie. 

L'an  804  de  la  même  Hcgire  ,  le  même  Ben  Schohnah  rapporte  ,  que  Ta- 
merlan, qui  avoit  pafi:e  fon  quartier  d'hyver  à  Carabng,  ayant  appris  que  Baja- 
zct  étoit  venu  à  Arzengian  &  s'en  étoit  rendu  le  Maître ,  marcha  avec  fon  ar- 
mée du  côté  de  la  JN'atolie,  &  que  les  Tartarcs  &  les  Turcs  s'étant  rencontrez 
dans  la  Plaine  d'Angouri  ou  d'Ancyre  ,  il  s'y  donna  cntr'eux  cette  grande  Ba- 
taille, dont  on  a  parlé  plus  haut,  &.  dans  laquelle  Bajazet  demeura  prifonnier 
de  Tamerlan  &  finit  fes  jours  dans  fa  captivité. 

Tamerlan  ,  après  avoir  difpofé  à  fon  gré  de  tout  le  Pays  qu'il  avoit  conquis 
fiir  Bajazet,  envoya  des  Ambafiadeurs  au  Roi  d'Egypte,  pour  lui  demander  un 
de  fes  Emirs,  nommé  Athlandi  ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  deux  ans  aupara- 
vant par  Cara.Iofcf  le  Turcoman  ,  &  envoyé  en  Egypte  fous  le  règne  de  Bar- 
kok, père  de  Farag'. 

L'année  fuivante,  qui  fut  l'an  805  de  rilcgire,  les  Ambafiadeurs  de  Tamer- 
lan retournèrent  d'Egypte  auprès  de  leur  Maître ,  avec  l'£inir  Athlandi ,  que 
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Farag',  Roi  d'Egypte  ,  ^avoit  mis  en  liberté  &  chargé  de  riches  préfens  pour 
Tamerlan.  Cette  honnêteté  de  Farag'  fut  11  agréable  à  ce  Prince  qu'il  voulut 
la  contrechanger  par  d'autres  préfens ,  non  moins  confiJérables ,  entre  lefquels 
il  y  avoit  un  Eléphant. 

L'an  8o5,  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis  entra  cette  *année-là,  en  habit  de  pau- 
vre, dans  la  Ville  d'Halep,  fuyant  devant  Cara  lofef  le  Turcoman,  qui  s'étoit 
faifi  de  la  Ville  de  Bagdet  &  le  pourfuivoit  à  outrance.  Tamerlan  envoya  aloi''S 
Miran  fchah,  fon  fils, avec  une  partie  de  fes  'l'roupes,  pour  combattre  le  Tur- 

*  coman.  Ce  Prince  le  trouva  dans  la  Mefopotamie  &  l'attaqua  û  vigoureufe- 
ment ,  que  non-feulement  il  le  défit  ;  mais  qu'il  reprit  encore  fur  lui  la  Ville 
de  Bagdet  &  l'obligea  de  fe  réfugier  en  Syrie. 

Dans  cette  même  année  ,  les  Ambaffadeurs  de  Tamerlan  ,  qui  avoient  porté 
fes  préfens  en  Egypte  ,  retournèrent  ,  accompagnez  d'une  autre  Ambaflîide  fo- 
lemnellc  ,  que  Farag'  lui  envoyoit  pour  fe  conjoiiir  avec  lui  de  l'heureux  fuc- 
cès  de  fes  armes  ,  &  pour  lui  rendre  des  foumiffions  allez  femblables  à  celles 
qu'un  Vafial  rend  à  fon  Seigneur  ,  &  entre  les  préfens  qu'il  lui  fit ,  il  y  avoit 
une  Girafe,  animal  fort  extraordinaire  &  qui  ne  fe  trouve  qu'en  Ethiopie,  en 
échange  de  l'Elephant  qu'il  avoit  reçu  de  lui. 

Le  même  Ben  Schchnah,  qui  finit  ici  fon  Hifloire,  prend  occafton  des  grands 
tremblemens  de  terre  qui  arrivèrent  cette  année  en  Syrie  &  en  Mefopotamie, 
de  parler  de  la  fin  du  Monde,  dont  il  prétend  que  ces  prodiges  foient  les  avant- 
coureurs  ,  &  employé  la  dernière  partie  de  fon  Ouvrage  ,  qu'il  appelle  Khat- 
hemat ,  c'efl:-à-dire  ,  le  Sceau  &  la  Conclufion  ,  à  rapporter  toutes  les  Tradi- 
tions Mufulmanr}es  fur  ce  fujet,  entre  lefquelles  la  plus  confidérable  efl  que  les 
fignes ,  qui  doivent  précéder  ce  grand  jour,  font  la  Venue  du  Degial ,  qui  eft 
l'Antechrift;  de  Dabat,  qui  efl  la  Bête  de  l'Apocalypfe  ;  le  lever  du  Soleil  du 
côté  de  fon  Couchant;  &  du  Nozoul  rfla  Ben  Miriam,  c'efl-à-dire ,  de  la  Def- 

•  cente  du  Ciel  en   l'erre  de  Jefus-Chrift. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  fait  le  dénombrement  &  k  fucceflion  des  Timuri- 
des  en  la  manière  qui  fuit. 

Timour  ou  Tamerlan   régna  trente-fix  ans. 

Schahrokh,  fils  de  Tamerlan,  quarante-trois  ans. 

Ulug  Beg,  fils  de  Schahrokh,  fut  Lieutenant  de  fon  Père  dans  la  Tranfoxane 
l'efpa.ce  de  trente-huit  ans,  &  y  régna  feul  &  abfolii  ,  auffi-bien  que  dans  le 
KhoraiTm,  dsux  ans  &  neuf  mois. 

Abdaliachif ,  fils  d'Ulug  Beg ,  qui  fit  la  guerre  à  fon  Père  &  qui  fut  caufe 
■de  fa  mort,  ne  régna  après  lui  que  fix  mois. 

Abdallah,  fils  d'Ibrahim  Sultan  &  petit-fils  de  Schahrokh  ,  régna  &  fut  con- 
temporain â.2  plufieurs  Mirzas  ou  Princes  fes  Parens ,  du  règne  dcfqucls  on  ne 
peut  pas  marquer  juftement  la  durée.  C'efi:  pourquoi  l'on  ne  rapportera  qsc 
leurs  noms. 

Mirza  Alaaldoulat,  fils  de  Baïfankor,  fils  de  Schahrokh. 

Mirza  Ibrahim,  fils  d'Alaaldoulat. 

Mirza  Sultan  Mohammed,  fils  de  Baïfankor,  fils  de  Schahrokh. 

Mirza  ladighiar  Mohammed,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Baïfankor. 
■    Mkza  Babor,  fils  de  Baïfankor. 

.Mirza  Mahmoud,  fils  de  Babor. 

Mirza 
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Mirza  HoLifTaïn ,  fils  de  Manfoûr ,  fils  de  Baiera  ,  fils  d'Omar  Scheïkh  ,  fils 
de  TimoLir,  qui  eft  Tamerlan,  régna  quarante  ans  &  en  vèquit  plus  de  cent. 

Mirza  Badî  alzaman,  fils  de  Houlîaïn ,  lils  de  Alanfour,  fils  de  Baïcra,  &c. 

Mirza  Modhaffcr,  fécond  fils  de  Houiîaïn  ,  fils  de  Manfour,  &.c. 

Mirza  Khalil ,  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Timour.  Celui-ci  fucceda  immédia- 
teraent  à  Tamerlan ,  fon  Ayeul ,  dans  Samarcande.  Mais  ce  ne  fut  pas  paifi- 
blement,  parce  que  tous  les  autres  Princes  ,  fes  coufins  ,  difputcrent  la  Cou, 
Eonne,  &  il  ne  régna  que  fort  peu  de  tems. 

Mirza  Aboubekr ,  fils  de  Miranfchah,.  fils  de  Timour. 

Mirza  O'mar,  fils  de  Miranfdiah,  fils  de  Timour. 

Abou  Saïd,  fils  de  Mahmoud,  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Timour- 

Mirza  Ahmed,  fils  d'Abou  Saïd. 

Mirza  Babor,  fils  d'un  Omar  Scheikh,  fils  d'Abou  Saïd. 

Mirza  Horaaïoun  Mohammed,  fils  de  Babor. 

Gelaleddin  Akbar,  fils  de  Mirza  Homaïoun  ,  grand  Mogol  aux  Indes. 

Schah  Selim  Gihanghir ,  fils  de  Gelaleddin  Akbar. 

Sultan  Coroum  Schah  Gihan ,  fils  de  Schah  Selim  Gihanghir. 

Avrenkzeb,  fils  de  Sultan  Coroum. 

Schah  A'iem  ,  fuccefllur  d' Avrenkzeb ,  qui  eft.  aujourd'hui  fur  le  Trône  dans 
les  Indes. 

Ces  derniers  Sultans  depuis  Akbar  ne  font  pas  dans  le  Catalogue  du  Nighia- 
riftan.  Mais  ils  ont  été  ajoutés  pour  comprendre  la  Pûfi:érité  entière  de  Ta- 
merlan qui  nous  ell:  connue. 

11  eft  bon  de  remarquer  ici ,  que  Pir  Mohammed ,.  fils  de  Gihanghir  ,  fils  de 
Timour,  que  Tamerlan  avoit  déclaré  fon  fucceffeur ,  n'efl  point  compris  dans 
ce  Catalogue  du  Nighiariflan,  non  plus  que  dans  ceux  de  Khondemir  &;  du  Leb- 
tarikh.  Il  y  a  même  encore  plulleurs  autres  Mirzas  ,  comme  Eskander  ,  Rof- 
tam,  lefquels  n'y  font  pas  compris,  à  caufe  qu'ils  ne  règnoient  pas  abfolumenC; 
mais  feulement  par  dépendance  de  Schahrokh  &  des  autres... 

Le  Tarikh  Montekheb  porte  ,  que  Tamerlan  defcendoit  de  Ginghizkhan  par 
les  femmes,  &  Ahmed  Ben  A'rabicliah  ,  qui  l'a  fi  fort  décrié,  n'en  difcon- 
vient  pas. 

Ce  fut  Schaïbeg,  Sultan  des  Uzbeks,  ifili  de  Touli  Khan,  fils  de  Ginghiz- 
khan,. qui  chafia  les  'J'imurides  de  la  Tranfoxane  &  du  Khoralîan  ,  &  qui  fut 
caufe  qu'iTs  établirent  un  grand  Empire  dans  les  Indes. 

Le  même  Ben  A'rabfchaJi  dit,  que  Tamerlan  fuivoit  la  Loi  de  Ginghizkhai'l 
&  que  fa  Religion  approchoit  plus  de  la  Chrétienne  que  de  la  Mahometane , 
&  il  veut  que  ce  Prince  ait  époufé  la  fille  du  Roi  des  Mogols ,  parce  qu'elle 
étoit  de  fa  même  Religion.  Cependant  il  eft  certain  par  tout  ce  que  nous  avons 
vu ,  qu'il  profeAbit  au  moins  en  apparence  le  Mahometifme  ,  &  qu'il  en  étoit 
très-bien  inftruit. 

Selon  Ebn  loufibuf,  Tamerlan  mourut  âgé  de  quatre- vingt  ans,  &  de  quatre 
vingt  dix-neuf  félon  Giannabi.  Cependant  ces  deux  Auteurs  conviennent  avec 
les  autres  qu'il  naquit  l'an  736  de  THegire,  &  il  n'y  a  rien  de  plus  certain  du 
confentcmcnt-  général  de  tous  les  Hiftoricns,  qu'il  mourut  l'an  807  de  la  même 
Hcgire. 

L'on  dit  ,  que  Tamerlan  portoit  la  figure  de  trois  Cercles  pour  le  corps  de 
fa  Dcvifc,  dont  l'ame  étoient  ces  deux  paroles  Perfiennes,  Rafti,  Rufti ,  qui' 
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fighifient  la  Vérité,  le  Salut.  Un  Poète  Perfien,  parlant  des  gens  de  bien,  dit, 
que  leur  conduite  étant  la  Droiture  &  la  Vérité  ,  Sezaï  raflekiari  ruftckiarift , 
leur  récompêni^  eft  le  Salut.  Et  nous  trouvons  dans  les  Pfeaumes  de  David 
ces  paroles:  Feritas  liberahit  te  ^  la  vérité  vous  délivrera;  de  forte  que  l'on  ne 
peut  pas  douter ,  que  la  penfée  de  Tamcrlan  n'ait  été  conforme  à  ces  ienti- 
mens,  «Se  il  paroît,  qu'il  a  toujours  fait  pompe  de  fa  droiture  &  de  fa  fincéri- 
té  ,  &  qu'il  n'a  point  voulu  fe  vanter  par  cette  Devife  ,  de  la  Conquête  des 
trois  Parties  du  Monde,  co'mme  quelques-uns  l'ont  mal  interprété. 

.L'on  fait  dire  à  Tamerlan ,  que  le  Prince  ,  qui  veut  maintenir  fon  Etat  en 
paix,  doit  tenir  toujours  l'épée  en  mouvement.  Mulkra  eglier  carar  khouahi 
kerd:  Tigra  bicarar  baïed  kerd.  L'on  rapporte  auflî,  qu'il  difoit  fouvent:  qu'un 
Monarque  n'étoit  jamais  en  repos  fur  fon  Trône  ,  qu'il  n'y  eut  beaucoup  de 
fang  répandu  autour  de  lui,  Apophthegme  digne  d'un  Tartare. 

Cependant  ce  grand  Conquérant  n'étoit  pas  fi  farouche,  que  plufieurs  l'ont 
voulu  faire  paroître.  Car  outre  la  converfation  qu'il  eut  avec  les  Doftcurs 
d'Halep,  comme  nous  avons  vu,  &  la  vilite  qu'il  fit  à  Abdal  A'tha ,  duquel 
on  peut  voir  le  titre,  l'on  rapportera  ici  ce  qu'Ahracdi  Kcrmani  ,  Poëte  Pcr- 
fiien.  Auteur  du  Timour  Nameh,  Hilloire  de  Tamerlan  en  Vers ,  dit  lui  être 
arrivé  avec  Tamerlan  même,  à  la  Cour  duquel  il  vivoit. 

Il  raconte,  qu'étant  un  jour  dans  le  Bain  avec  ce  Prince  &  plufieurs  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour,  il  lui  propoia  de  faire  &  dire  quelque  chofe  qui  les  pût 
réjouir.  Ahmedi  avoit  l'efprit  fort  vif  «Se  les  reparties  fort  agréables,  «Se  vivoit 
avec  Tamerlan  dans  une  fort  grande  familiarité.  Il  témoigna  d'abord  par  réf. 
pe«S:,  que  cétcit  'aux  Princes  à  propofer  un  jeu  qui  pût  le  divertir,  &  Tamer- 
lan lui  dit  fur  le  champ  :  Faifojis  ici  un  marché  &  mettons  le  prix  fur  la  tête 
de  chacun  de  nous ,  pour  fçavoir  ce  que  nous  valons.  Ahmedi  donna  le  prix 
à  un  chacun  des  Seigneurs  qui  étoient  préfcns  ,  avec  beaucoup  d'efprit  &  de 
bon  fens  ,  &  Tamcrlan  fe  trouvant  en  belle  humeur ,  &  fe  tournant  vers  le 
Poëte,  lui  dit:  Et  moi,  fi  j'étois  à  vendre,  combien  m'edimeriez-vous?  Ahme- 
di "lui  repartit  auiTi-tôt:  Je  vous  cftimerois  bien  trente-cinq  afpres.  Comment, 
dit  Tamcrlan  ,  la  fervicte  que  j'ai  autour  de  moi  en  vaut  bien  autant.  C'eft 
aufli ,  lui  répliqua  Ahmedi ,  à  caufe  de  la  ferviete  que  vous  portez  ,  que  je 
vous  ai  mis  à  ce  prix.  Car,  fans  cela,  vous  ne  vaudriez  pas  deux  oboles.  Ta- 
merlan fut  fi  content  de  cette  pîailànterie  d'AhraecH  ,  qu'il  lui  fit  un  préfcnt 
très-confidérable. 

Lamâï,  qui  rapports  ce  trait  agréable  dans  fon  Livre ,  intitulé  Lathaïf,  en 
donne  Ahmedi  Kerinani  pour  Auteur ,  quoique  quelques  autres  l'attribuent  à 
Baba  Scvdaï. 

TIMOU]^.  Aka  ou  Aga  Mohammed  Timôur.  Nom  du  troifième  Prince 
ou  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Sarbedaricns.  Il  n'étoit  pas  cependant  de  la  Race 
ou  Famille  de  Khogiah  Abdalrazzak,  Fondateur  de  cette  Dynafl:ie.  Il  ne  laiiîli 
pas  néanmoins  de  /licceder  à  Vagih  eddin  Malfôud  ,  frère  d'Abdalrazzak  ,  &  il 
régna  deux  ans  &  deux  mois  à  Sebzvar,  6c  ailleurs,  au  bout  duquel  tems  ,  il 
fut  tué  par  Khogiah  Schamseddin  Sarbcdari ,  l'an  740  de  l'IIegirc.  Il  eut  pour 
Succefltur  Ghelou  Asfcndiar, 
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TIMOUR.    Ce  mot  entre. aii.Ti  en  comporidon  de  pliirieurs  ,  tant  au  com- 
msncemeiît,  qu'à  la  fin.     Voyez  les  fuivans  &  celui  de  Togatiraour. 

TIMOURTASCIi.     Nom  du  fih  de  l'Erair  Tchoban  ,    auquel,  Abou  Sàïd 
Ben  Al  Giaptou,  Sultan  des  Mogols  de  la  Race  do  Gin^hiiidian ,  confia  le  Gou- 
vernement du  Pays  de   Roum.      Ce  Gouve'rneur  s'ctant  révolté,  quelque  temps- 
après,  contre  Abou- Saïd,  TEmir,  fon  Père,  alla  lu'-mcme  le  ranger  à  fon  de- 
voir, &  le  fit  rétablir  quelque  teins  après  dans  fon  Gouvernement. 

TIMOURTASCH.  Nom  d'un  Turc  ou  Circaffien  de  In  Cour  de  Bar- 
kok  &  de  Farar^',  Sultans  d'Egypte  de  la  féconde  Dynaftie  des  Mamelucs.  Ce 
Seigneur  eut  fucceflivemciit  le  Gouvernement  de  pluficurs  Places  de  Syrie  ,  & 
entre  autres  de  celle  d'Halep  ,  dans  le  tcms  que  Tamerlan  vint  ladicger.  Ce 
nom,  qui  figniMc  en  Turc  Fer  &  Pierre,  eft  corrompu  par  les  Arabes  en  ce- 
lui de  Demurdafch  ,  de  même  que  celui  de  Tangrivirdi ,  qui  lignifie  en  Turc 
Dieu-donné  ,  eft  corrompu  par  les  mêmes  Arabes  en  celui  de  'i  agribardi.  Ce 
même  Perfonnage  ctoit  aufli  Gouverncm-  de  Syrie  ,  dans  le  temps  de  Tamerlan. 

TIMOURTASCIil ,  furnom  de  Saleh  Ben  Mohammed,  Auteur  d'un  Ou- 
vrage ,  intitulé  Hafchiat  tammat.  Ce  font  des  Notes  générales  &  continuées 
fur  un  autre  Ouvrage,  intitulé  Efcharat  v  nadhaïr.  Ces  Notes  ou  Scholies  por- 
tent encore  le  titre  de  Zaauaher  algiaouahcr  alnadhaïr.  Foyez  le  titre  de  Nad- 
haïr. 

TINA.  La  Montagne  des  Figuiers.  C'cft  ainfi  que  les  Arabes  Mufulmans. 
appellent  une  Montagne  de  la  Terre-Sainte  ,  qu  ils  ont  forgée  pour  corrcfpon- 
dre  au  nom  de  celle  qu'ils  nomment  Sina  ,    qui  elt  le  Mont  Sinaï. 

Mahomet  jura  dans  fon  Alcoran  par  les  Montagnes  de  Tina  &  de  S.'na.  Car 
ces  mots ,  de  même  cadence ,  lui  plaifent  extrêmement ,  &  l'on  pourroit  croire, 
eue  cette  Montagne  des  Figuiers  n'cit  autre  que  celle  des  Oliviers  ,  dont  par- 
lent les  Evangelilles ,  &  de  laquelle  Mahomet  avoit  appris  quelque  chofe  par 
le  moyen  des  Chrétiens. 

TINNIS.  Le  Géographe  Pcrfien  écrit,  dans  fon  3  Climat,  que  c'eft  le  nom 
d'une  des  Ifles  du  Nil,  qui  ctoit  autrefois  habitée  &  cultivée,  mais  qu'elle  étoit 
de  fon  tems  entièrement  ruïnée. 

TIRSEMIN.  C'eft  un  des  noms  ou  titres  que  les  Mufulmans  donnent  à 
Edris^  qui  eft  Enoch  le  Patriarche  ,  qu'ils  confondent  ordinairement  avec  l'O- 
rus  ou  Hermès  des  Egyptiens ,  lequel  ils  prétendent  avoir  été  Roi  ,  Sacrifica- 
teur &  Dofteur,  &  avoir  ainfi  mérité  le  furnom  que  les  Grecs  lui  ont  donné 
de  Trifmegifte,  dont  celui  de  Tirfemin  eft  corrompu. 

Ils  l'appellent  aufli  Oraï  ou  Oraia,  mot  Chaldaïque ,  qui  fignifie  Doéleur,  & 
lui  donnent  le  premier  rang.  Car  ils  donnent  ce  titre  par  excellence  h  trois 
différens  Perfonnages,  h  fçavoir ,  à  Edris,  à  Orus  &  à  Hermcs,  qu'ils  confon- 
dent fouvent  en  un  fcul. 

TISRIN  &  Tifchrin.    Nom  commun  à  deux  mois  du  Calendrier  Syrien,, 
©u  Syro-Maccdcnicn ,  dont  le  premier  ,   qui  cil  appelle  Tiû-in  alaouual ,  cor- 

refpond 


T  I  Z,  T  O  B  I  T.  52.3 

refpond  au  mois  d'Oifèobre  du  Calendrier  Julien;  &  le  fécond,  qu'ils  nomment 
Tilrin  althani,  correfpond  au  mois  de  Novembre  du  même  Calendrier. 

TIZ  &  Tiiz,  Nom  d'une  Place  forte  du  Pays  d'Iemen,  où  cfl  la  demeure 
d'un  Prince  particulier,  félon  le  Géographe  Perfien  dans  fon  premier- Climat. 
La  campagne,  qui  efl  autour  de  cette  Place,  eft  verte  en  toutes  les  faifons  de 
l'année,  chofe  rare  dans  ce  Paj's-là.  La  FortercfTe  efl  bâtie  fur  la  croupe  d'u- 
ne Montagne  fort  élevée,  qui  a  à  fon  pied  un  Port,  vis-à-vis  de  celui  de  Cchu- 
roum,  qui  efb  fur  la  rive  Orientale  du  Golfe  Pcrfique,  H  y  a  des  Auteurs 
qui  mettent  cette  Place  du  même  côté  que  Comroum ,  qu'on  appelle  sujourdluii 
Benderabaffi ,  le  Port  d'Abbas ,  depuis  que  Schab  Abbas  l'a  rétabli,  l'^oycz  les 
titres  de  Tig'  &  de  Comroum.  Il  faut  remarquer,  que  quelques-uns  diftingucnt 
le  Bender  Abaffi,  d'avec  le  Bendcr  Comroum  &  le  Bender  Tig'. 

TIZ  INI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed,  Ben  Abibekr,  qui  por- 
toit  la  qualité  de  Moakketh  ou  Ordonnateur  des  tems  &  des  heures  de  la 
grande  Mofquée  des  Ommiades  à  Damas.  Il  eft  Auteur  des  Tables  ,  dans  lef- 
quclles  font  rangées  les  années  Arabiques ,  Grecques  ,  &  Cophtes  ou  Egj^ptien- 
nes.  Foyez.  le  titre  de  Gedoual  fafl  aldaïr  ,  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi,  n".  888. 

TOBAT,  Tobut  &  Tebct.  Nom  d'un  Pays  ,  qui  s'étend  entre  les  Indes, 
la  Chine  &  le  Turqueftan.  Nous  l'appelions  communément  le  Tibet.  Ogtaï 
Caan,  fils  de  Ginghizkhan  &  fon  fuccelFeur,  envoya  Sakfin  &  Hgar,  fes  Capi- 
taines, pour  fubjuguer  ce  Pays-là.  Cette  entreprife  leur  réuflit.  Car  les  Tar- 
tares  ou  Mogols  pénétrèrent  de-là  jufqu'à  la  Chine  ,  &  la  conquirent  entière- 
ment.    Foyez  le  titre  de  Tebct. 

TOBBA'  &  Tobbâï.  Titre  qu'ont  porté  les  anciens  Rois  de  l'Iemen  ,  tels 
qu'ont  été  ceux  de  Hadhramout ,  de  Hemiar ,  &c.  Ce  titre  leur  eft  audî  par- 
ticulier ,  que  celui  de  Khofroés  aux  Saffanides  de  Perfe  ,  celui  de  Khan  &  de 
Khakan  aux  Turcs  ,,  de  Fagfour  à  ceux  de  la  Chine ,  de  Céfars  à  ceux  des  Ro- 
mains &  des  Grecs ,  &  des  Faraons  &  de  Bathalmious  à  ceux  d'Egypte.  No- 
vaïri  a  écrit  leur  Hiftoirc  en  particulier.  Leurs  Capitales  étoient  les  Villes  de 
Sanaà  &  de  Saba,  &  les  Hiftoriens  Arabes  ont  tellement  étendu  la  domina- 
tion ,  ou  au  moins  Tautorité  de  ces  Princes  ,  qu'ils  les  font  Fondateurs  de  la 
Ville  de  Samarcande  ,  &  allèguent  pour  témoignage  de  cette  Fondation  ,  une 
Infcription  ,  qui  fc  trouvoit  fur  une  des  Portes  de  cette  Ville ,  écrite  en  ca*- 
raSlères  Hemiari tiques.  On  appelle  ces  Rois  au  plurier  Arabe  Tababêàh  & 
Tabbâïah. 

TOBIT.  C'eft  le  nom  que  les  Chrétiens  Orientaux  donnent  à  Tobiè,  qui 
vivoit  en  captivité,  chez  les  AlTyricns  &  dans  Ninirc,  aiî  tems  qiiEzekias  rè» 
gnoit  en  Judée,  félon  leur  Tradition.  '  ''•'"  ^■•^■^'^  - 

Le  Livre  de  Tobie,  qui  fe  trouve  entre  nos  Livres  facrcz,  a  été  traduit  en 
Langue  Pcrfîenne  ,  &  en  caractères  Hébreux.  J'en  ai  le  Manufcrit  cnti-c  les 
mains. 
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TOC  AT.  Ville  de  Cappadoce,  qui  donne  fouvcnt  le  nom  k  cette  Provitv 
ce,  fituée  fur  le  bord  d'une  Rivière,  appellée  par  les  anciens  Cerauniu.s,  aufll- 
bien  que  la  Montagne  qui  en  cfî:  voifme.  Cette  Ville  eft  Archiepifcopale.  Il 
y  a  même  fouvent  un  Archevêque  Arménien. 

Cette  Ville  n'ell  éloignée  que  de  trois  journées  de  Caravane  ,  de  celle  de 
Sivas,  qui  eft  l'ancienne  Sebafte,  en  tirant  vers  l'Orient.  Elle  efl  le  Siège  & 
la  réûdence  d'un  Sangiak,  &  fert  d'cntrcpos  a-ux  Caravanes,  qui  vont  &  vien- 
nent de  Smyrne  en  Pcrfe. 

TOC  ATI,  furnom  de  Lutfallah^  Ben  Haffan  ,  qui  étoit  de  la  Ville  de  To.- 
cat.  Il  a  fait  un  Commentaire  fur  le  Liv;-e  de  Tanoykhi ,  intitule  Farag'  bâad 
alfcheddat,  Confolation  après  les  difgraces,.  Ce  Commentaire  eil -dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  nurti.  12.^8. 

TOCROUR.  Nom  d'une  Ville  ,du  Pays  des-  Nègres ,  qui  a  un  Roi  paiti- 
cuiier,  que  Ton  appelle  Al  Tocrouri.  Cette  Ville  efl;  fituée  fur  la  rive  Méri- 
dionale  du  Nil  des  Nègres.  Elle  efl  plus  Occidentale  &  beaucoup  plus  mar- 
chande que  celle  de  Salah  ,  qui  dépend  d'elle,  &  qui  n'en  efl  éloignée  que.de 
deux,  journées  que  l'on  fait  en  defcendant  le  Nil  des  Nègres. 

Les  Afriquains  les  plus  Occidentaux  apportent  en  cette  Ville  d a  cuivre  &  des 
coquillages,  &  en  rapportent  le  Tibr  ,  c'eft-à-dire ,  de  la  poudre  d'or  &  des 
bracelets  qui  en  font  faits.  Cependant  fes  Habitans  ne  vivent  que  de  millet, 
de  poilTons  &  de  laitages.  Car  ils  ont  de  fort  grands  troupeaux  de  chameaux 
&  de  chèvres.  L'on  compte  quarante  journées  de.-chemin  depuis  Tocrour  juf- 
qu'à  Segelraeffe,  Ville  de  Mauritanie. 

TOCTAMISCH.  Nom  d*un  Roi  ou  Sultijn  du  Pays  appelle  Defcht  Cap- 
chak,  au  defflis  de  la  Mer  Cafpienne.  Ce  Sultan  étoit  de  la  Race  de  GinghiZ- 
Khan ,  &  fut  mis  en  poircflion  de  fes  Etats  ,  qui  étoient  l'Alous  de  Giougi- 
Jkhan,  c'efl:-à-dire  ,  l'héritage  de  Giougi  ,  fils  de  Ginghizkhan  ,  par  Tamerlan  ; 
non-obflant  quoi,  il  fe  révolta  contre  fon  bienfaiteur  &  fit  plufieurs  irruptions 
dans  le  Turqueflan,  &,  dans  la  Tranfoxane ,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre 
de  Timour. 

To6lamifch  fut  défait  plufieurs  fois  par  le  mên^e  Timour  &  enfin  chafTé  de 
fes  Etats ,  &  contraint  de  fe  réfugier  en  Géorgie ,  d'où  il  ne  laifTa  pas  cepen- 
dant-, de  fatiguer  encore  les  Troupes  de  ce  grand  Conquérant.,  qui  avoit  pé- 
nétré jufques  dans  le  Schirvan  &  dans  le  Mont  Caucafe.  Mais  ayant  enfin 
connu  que  tous  fes  efforts  étoient  inutils  contre  une  fi  grande  puifTance  ,  il 
fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec  luy  ,  &  fe  fournit  entièrement  à  fon  obéïf- 
fancc. 

TOFFAH  alginn.  La  Pomme  du  Démon.  C'cfl  un  des  noms  que  les  Arabes 
donnent  à  la  Mandragore  ,  les  Orientaux  étant  auffi  fuperflitieux  fur  le  fujet 
de  cette  Plante  que  les  Européens,     l^oyez  le  titre  d'Afterenk, 

TOIIFAT  &  Thofat.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  DoQ  &  Préfent,  entre 
<laîis  le  titre  de  plufieurs  Livres  Arabes  .&  autres. 
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TOHFAT  alabrar  bcnoft  aladhkar.  Titre  d'un  Livre  Hiilorique-,  qui  traite 
des  Traditions  ou  Narrations,  que  les  Mafulmans  appellent  Hadith,  &  de  leurs 
Auteurs,  compofé  par  lahia  Ben.Scharaf  Al  Naouaoui,  mort  l'an  61  <J  de  l'Hè- 
gire.  Cet  Ouvrage  porte  encore  le  titre  de  Heliat  alabrar  v  fchidr  alakh- 
bar  fi  talkhis  aldâouat  v  aladhkar  ,  &  comme  ces  deux  titres  font  fort  longs, 
on  cite  ordinairement  ce  livre  fous  le  nom  d'Adhkar  Al  Naouaoui. 

Ce  Livre  cil  fort  ellimé  par  les  Mufulmans,  11  cil  divifé  en  trois  cens  foixante 
cinq  Chapitr£s  ou  Articles.  Il  commence  par  un  Traité  de  l'Oraifon  ,  &  puis 
il  parcourt  toutes  les  aftions  &  les  devoirs  d'un  Mufulraan  ,  depuis  Ion  réveil 
jufques  à  fon  fommeil  de  la  nuit,  &  aflîgne  des  prières,  tant  vocales  que  men- 
fales,  pour  chacune  de  fes  aftions  &  occurrences  journalières.  La  Conclufîon 
de  ce  Livre  cfl  une  déprecation  ou  invocation  de  la  Milericorde  de  Dieu  pour 
la  remiffion  des  péchez. 

Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  plufieurs  Auteurs-,  &  traduit  en  Langue 
Perfienne,  l'an  -^-6  de  l'Hegire ,  par  un  Anonyme. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  de  Scheibani  ,  qui  porte  auOi  le  titre  de  Tohfat 
alabrar  fi  dâouat  allaïl  v  alnahar  ,  fur  le  même  fujet ,  à  fçavoir  ,  des  prières 
afîîgnées  pour  le  jour  &  pour  la  nuit,    . 

TOHFAT  alahrar.^  Le  Préfent  des  hommes  libres.  Titre  d'un  Poërae  Pér- 
fieri,  compofé  par  le  Poëte  Abdalrahman  Ahmed  Al  Giami  ,  mort  l'an  891  de 
l'Hegire.  Cet  Ouvrage,  qui  traite  de  matière  morale  &  fpirituéllé,  fut  fait  par 
fon  -Auteur  à  l'Imitation  du  Poème  de  Nazami  ,  intitulé  Magzen  alafrar  ,  le 
Magazin  des  Secrets,  &  du  Mathlà  alanbuar ,  l'Orient  dés  lumières,  conipofô 
par  Mir  Khofrou  ,  tous  deux  excellens  Poëtes  Perfiens.  Ce  dernier  Auteur 
avoit  compofé  le  fien  fan  88(5. 

Il  y  a  encore  un  autre  Ouvrage ,  fous  le  même  titre ,  compofé'par  Moulana 
Schemâï,  &  un  autre,  compofé  par  Gcm  Halfan  Pafcha ,  pour  le  Sultan -Mo- 
hammed Khan  Ben  iVIorad  khan.    C'cfl  Mahomet  troifième  du  nom. 

TOHFAT  alakhbar  fil  hekm  v  alamthal  v  alafchâr.  Recueil  de  Sentences, 
de  Proverbes  &  de  Veîs  ,■  fans  nom  d'Auteur  ,  qui  femble  avoir' été  recueilli 
l'an  io(5i  de  l'Hegite,    • 

TOHFAT  aladib  fil  redd  âla  ahel  alfalib.  Titre  d'un  Ouvrage  fait  contre 
les  Chrétiens,  par  un  Renégat,  nommé  chez  les  Turcs  A'bdallah  Ben  Abdal- 
lah Al  Targiman,  Interprête.  Cet  Homme  renia  fa  foi  dans  la  Ville  de  Tunis, 
fous  le  règne  d'A'bbas,  &  d'Aboul  Faredh  A'bdalâziz  ,  foa  fils,  vers- l'an  833 
de  l'Hegire. 

TOHFAT  aladib  berna  fil  coran  men  algarib.  Titre  d'un  Ouvrage  ,  dans 
lequel  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  l'Alcoran  a  été  ramaifé  ,  par 
Athireddin  Abou  Haïan  Al  Andalouffi,  mort  l'an  745  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  585. 

'  TOHFAT  alalbab.  Titre  d'un  Abrégé  du  Livre  ,  intitulé  A'giaïb  almakh, 
lôucat,  duquel  on  peut  voir  le  titre.  Cet  Abrégé  efl  dans  la  Bibliothèque  diï. 
Roi,  n".  842  j  &  il  a  pour  Auteur  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Mocri, 
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TOHFAT  alalbab  v  nokhbat  alâàgiab.  Titre  d'un  Livre  de  Curiofitez  na- 
turelles ,  qui  traite  auflî  des  merveilles  du  Monde ,  en  quatre  Chapitres.  Son 
Auteur  cft  Abou  A'bdallah  Mohammed  Al  Caïffi ,  Al  Garnathi.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi,  nura.  943. 

TOHFAT  allabib  v  boghiat  alhabib.  Titre  d'un  Divan  ou  Recueil  d'anciens 
Vers  Arabes  ,  &  de  pluficurs  Récits  ou  Narrations  Hilloriques  en  Profe.  Il  a 
pour  Auteur  Aboul  Feth  Mohammed  Ben  Scheïkh  Bedreddin,  &  il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi,  num.  1068. 

T  O  H  FAT  alkeram  beakhbar  balad  alharam.  Hiftoire  de  la  Mecque  ,  com- 
poféc  par  Takieddin  Mohammed  Al  Faffi,  natif  de  Fez  en  Mauritanie,  &  mort 
l'an  833  de  THcgire.  Ce  n'cft  proprement  qu'un  Abrégé  d'un  autre  Ouvrage 
fur  la  même  matière,  intitulé  Schefa .  algaram.  Foyez  ce  titre.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi,  num.  .  .  . 

TOHFAT  algaraïb.  Titre  d'un  Livre,  qui  n'eft  autre  chofe  que  TA^giaib 
almakhloucat  de  Cazvini,  accommodé  par  un  Chrétien  ,  c'eft-à-dire,  avec  des 
Tétranchcmens  &  des  additions.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n°.  866. 

TOHFAT  alacran  firna  cori  bel  tathlith  mcn  horouf  alcoran.  Titre  d'un 
Ouvrage  fait  fur  la  Icfturc  de  l'Alcoran,  par  Ebn  Malek.  Il  traite  particuliè- 
rement' des  lettres  qui  fc  peuvent  lire  avec  toutes  les  trois  voyelles  Arabiques. 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  num.  1051. 

TOHFAT  aldhorafa  bedhekr  àlmolouk  v  alkholafa.  Titre  d'une  Hiftoire, 
corapofcc  par  Mohammed  Ben  Abilîbrour  Al  A'skeri ,  AI  Mefri.  L'Auteur  a 
divifé  cette  Hiftoire  en  dix  Scellons  ou  Articles,  &  il  dit  dans  fa  Préface  qu'il 
l'a  compofée  pour  accorder  ce  qu'il  peut  avoir  avancé  de  douteux  dans  deux 
autres  de  fes  Ouvrages  ,   intitulez  O'ïoun  alakhbar  &  Al  Menah  alrhamaniah. 

Le  premier  de  fes  Ouvrages,  dont  le  titre  entier  eft  O  ïoun  alakhbar  v  noz- 
hat  alabfar ,  eft  un  gros  Volume  d'Hiftoire  ,  depuis  la  Création  du  Monde  jut 
qucs  h  fon  tems. 

Le  fécond  a  pour  fon  titre  entier  Al  Menah  alrhamaniah  fi  daulat  Al  Oth- 
maniah,  &  c'cft  une  Hiftoire  Ottomanne,  qu'il  a.  encoi-e  augnientée-,  tous  Ig- titre 
de  Dorr  algioman  û  daulat  alfokhan.  -, 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  nuiji.  1227,  mi  Exemplaire  de  l'Ouvrage 
d'Afkcri  ,  fous  le  titre  de  Tohfat  aldhorafa  fi  hekaiat  almolouk  v  alkholafa. 
Il  contient  pluficurs  avanturcs,  tant  véritables  que  fabuleufes  ,  des  Kl:a]ifes  & 
des  Princes. 

TOHFAT  alêbad  v  adillat  alaurad..  Titre  d'un  Ouvrage  de  Pfière^^  tixées 
de  plufiï:urs  Sciions  de  FAlcoran  >.  corapofé  par  A'bdalrahraan  Ben,  Abibelcr^| 
Ben  Daoud.  :      -■  ..  d  wiii^ii  21- 

TOHFAT  alarib  mcma  fil  coran  mcn  algarib.  Titre  d'un  Traité,  des  doutes 
&  difficultez  de  l'Alcoran  ,  compofé  par  Abyu  Ilaïan  Mohammed  Ben  lolfouf 
Al  Andiilouflij  Al  Nuhoui,  mort  l'an  745.d.e  l'IIcgirc. 

TOHFAT 
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■  T  O  H  FAT  alc^am.  Tittie  d'im  Poërrrc  ,  compofô  Icn  Lategîre  Turiqii(?fque  , 
par'MurdoUn  Ben  A'li,<{arB  lequel  l'Auttur  a  ramallé  qliarantc  Verlets  de  l'Aî- 
coran  pbur  auÉanÊ-de  Traditions,  qui  boncernent  les  Orphelins;  &  tout  y  roule 
fur  ce  Verfct  de  FAlcoran  :  Faemma  alïatim  fala  takahar ,  qu'il  explique  par  ces 
quatre  vers  Turcs  :  Mal  aïtam  zehr  catildur  ,  leiub  ani  ïetimeh  caher  ithmeh , 
Efchk  faïli  afTas  vmr  iïcar,  Salîin  ani  catingdeîi  caher  itmeh.  -Le  bien  des  Or- 
phelins eft  un  venin  mortel  ;  ne  leur  firitcs  pas  violence  pdur  en  jouir.  Lbs 
larmes  du  Pauvre  font  un  Tenant  qui  rénvérfe  les  fonde-mens  dé  la  vie  ,  pre- 
nez donc  garde  de  leur  faire  jamais  aucun  tort. 

TOHFAT  alâàddad  fil  helTab.  Livre  d'Arithmétique,  compofé  à  la  Mec 
que,  par  A'Ii  Ecn  A'ii  ,  fous  le  règne  de  Soliman  ,  fils  (.le  Selim  ,  Empereur 
des  Turcs. 

TOHFÀT  alaïam  fi  fadhai'l  alfcham.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  des  avan- 
tagds  &  des  prérogatives  de  la  Ville  de  Damas  &  de  la  Syrie  ,  compofé  par 
Séhamseddin  Ben  Aloharhmed  Al  Bafraoui,  l'an  1003  de  l'Hegire. 

TOHFAT  alemir  fi  fanaat  alekfir.  Titre  d'un  Livre  de  Chymie  en  Lan- 
gue Pcrfienne  ,  divifé  en  trois  Parties  ,  dont  la  première  contient  les  Règles 
&  les  conditions  de  cet  Art;  la  féconde,  les  difpofitions  &  les  préparatifs; 
&  la  troifièrae  ,  les  vues  &  les  dcllcins  qu'on  doit  fe  propofer  dans  fes  opé- 
rations. 

TOFIFAT  albahiat.  Titre  d'un  Livre  de  Phyfionomie,  expliqué  &  augmen- 
té par  un  autre  Ouvrage ,  intitulé  Bahagiat  alenfiat.  Il  efl  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi,  num.  928. 

TOHFAT  altadbir  lealiel  altabfir.  Livre  de  Chymie,  compofé  par  Ifma'il 
Al  Thouneffi,  difciplc  de  Mohieddin  Ben  A'rabi. 

TOHFAT  alhabib.  Titre  d'un  Art  Poétique,  compofé  par  Mohammed  Ben 
Ahmed  environ  l'an  1000  de  l'Hegire. 

TOHFAT  alhabib  fi  alfchohoud  v  altacrib.  Livre  de  Spiritualité  &  de  Dé- 
votion, fur  la  Préfence  de  Dieu  &  fur  l'Union  de  l'Ame  avec  lui,  compofé  par 
Mohammed  Ben  A'Vi  Al  Hamaoui  l'an  943. 

TOHFAT  alhabib.  Recueil  de  Poefies  Perfiennes,  ramaflees  par  Fakhri  & 
différens  Auteurs.    Cet  Ouvrage  eil  divifé  en  quatre  converfations. 

TOHFAT  alhefilib.  Titre  d'un  Traité  d'Arithmétique,  compofé  en  Perfien 
par  Khitabi  HoulTaïn  ,  Aftrologue  &  Médecin  ,  pour  le  Sultan  Bajazet,  fils  do 
Mahomet  II  du  nom,  Empereur  des  Turcs. 

TOHFAT  Al  lihaniat.  Titre  d'un  Livre  de  Médecine,  lans  nom  d'Au- 
teur. 

TOHFAT 
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TOHFAT  aldahar  fi  âgiaïb -alberr  v  albahr.  Titre  d'un  Ouvrage  qui -attire 
des  merveilles  qui  fe  trouvent  tant  fur  Terre  que  fur  Mer ,  avec  des  figu- 
res, compofé  paç  Mohammed  Ben  Abi.Thaleb  cAl  Anfari,  .Al  Sofi,  Al  De- 
œefchki 

-TOHFAT  alEam.an  V  kheridat  alaoual.    Titre  d'un  Livre  compofé  en  Lan- 
gue Turquefque,  par  Moftafa  Ben  A'ii  Al  Mouakker,  qui  faifoit  l'office  de 
marquer  le  temps. &  les  heures  dans  la  Mofquée   de   Selim ,   fous   le  rpgne   de 
^SoJiman.  L'Auteur  traite  dans  cet  Ouvrage  de  la  Sphère  &  des  Climats. 

TOHFAT  alzemen  fi  âïan  ahel  Al  lemen.  ,Hifl:oire  des  Hommes  illuftres 
de  riemen,  ou  Arabie  heureufe ,  compofée  par  le  5eïd  Houiraïn  Allemeni,  Al 
Houiïaïni.'  "^        • 

TOHFAT  alfalek  almobtadi  v  lamâat  almontahi.  Inflruftion  pour  celui  qui 
commence,  &  Rayons,  Lumières  pour  celui  qui  efl  confommé  dans  la  Vie  fpi- 
rîtuelle.  Titre  d'un  Ouvrage  compofé  par  Schehabeddin  Aboul'  A'bbas  Al  Za- 
hed.  Cet  Auteur  entreprend  particulièrement  dans  cet  Ouvrage  de  donner  des 
règles  pour  la  Vie  Iplitaire,  appellée  en  Arabe  Al  Khalouat. 

TOHFAT  alfalekin.  Titre  d'un  Livre  Perfien,  qui  efl  une  Inftruflion  pour 
ceux  qui  cmbralTcnt  la  Vie  fpiritueile.  Il  a  pour  Auteur  Schehabeddin  Fadh- 
lalla'ii  Al  Taourifli ,  &  il  efl  divifé  en  trois  Parties  ,  dont  la  première  traite 
de  ce  qui  regarde  la  Foj'  ;  la  féconde  des  A6lions  ;  &  la  troifième  des 
MœuiT. 

Cet  Ouvrage  fut  abbregé  par  l'Auteur  même  fous  le  titre  de  Tohf;it  almor- 
fchcdin. 

TOHFAT  alfamc  v  alcari  bekhatm  Sahih  Al  Bokhari.  C'efl  le  titre  d'un 
Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Caflhalani,  mort  l'an  923  de 
l'Hcgire,  pour  bien  eatendi"e  le  Livre  de  Bokhari,  intitulé  Sahih,  &  pourpre- 
fiter  de  fa  Igétiu-c. 

TOHFAT  alfaïl  fi  ofibul  almcfTaïl.  Titre  d'un  '  Ouvrage  qui  traite  de  la 
manière  d'interroger  &  de  faire  des  Queflions  bien  à  propos.  Il  y  a  deux 
Ouvrages  qui  portent  ce  titre,  l'un  compofé  par  Mohammed  Ben  Mouffa  Al 
Thouri,  mort  l'an  721  de  l'Hégire;  &  l'autre  par  Schamseddin  Mohammed  AI 
Sakhaoui. 

TOHFAT  alfalathin.  Prefent  fait  aux  Princes.  Cefl  un  Ouvrage  de  Poli- 
tique, compof5  en  Langue  Periîenne  par  A'Iaeddin  A'Ii,  connu  fous  le  nom  de 
îvlolhafek  ,  mort  l'an  ^71  de  l'Hegire. 

TOHFAT  alfonniah  cla.hadhrat  Al  Haffaniat  fi  Logat  Al  Fars  v  Al  Tur- 
kiat.  Titre  d'un  fort  gros  Livre,  écrit  en  Langue  Turquefque  pour  apprendre 
les  deux  Langues,  Pcrficnne  &,  Turque,  compofé  par  Moh.unmed  Ben  Moftafa 
Al  Dafchifchi.  Cet  Ouvrage  a  été  recueilli  par  cet  Auteur  de  plufieurs  au- 
tre; qu'il  cite,  tels  que  font:  Bahr  alvaflilat,  Logat  Nametallah,  &  Dacaïk  al- 
hal;aïk. 
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Cet  Auteur    mêle  dans  fon  Ouvrage  beaucoup  de  traits  liifloriqùes,  &  l'a 
-••dédié  à  Haffim  Pafcha,  Beglerbeg  de  l'Egypte ,   vers  l'an  1015  de  l'Hcgirc. 

TOIIFAT  alfchaker  v  anis  aldhaker.     Titre  d'un  Livre  compofc  par  Houf- 
faïn  Al  Roumi  pour  le  Vizir  Roftam  Pafcha,  environ  l'an  960  de  l'Hegire.    11 
"traite  de  FAdion  de  grâce  &  de  la  Prière. 

TOHFAT  alfchahiat  fil  hiat.      Titre  d'un  Traitd   des  Cieux  &  des  Aftres , 
compole  par  Cotlibeddin  IVIahmoud  Ben  Mafloud  Al  Schirazî,  mort  l'an  710  de. 
l'Hegire,  pour  le  Vizir  Emir  fchah  Mohammel.     Cet  Ouvrage  a  étë  comm.enté 
par  A'ii  Al  Coufchi,  &  enrichi  de  Scholies,  eu  Notes  marginales  par 'le  Sclie- 
■  rif  Al  Giorgiani. 

Il  "y  a  un  Traité  fur  le  même  fujet  en  Langue  Perfierine. 

TOHFAT  alfabian.    C'eft  le  titre  d'un  Didionnaire  Perfien. 

TOHFAT  alfodour.     Livre  d'Arithmétique  en  Langue  Perfienne,    compôfé 
l'an  744  de  l'Hegire,  par  Gaznaoui. 

TOHFAT  alfadik  ela  Siddik.    Les  cent  Apophthegmes  d'Aboubekr,  premier 
•  Khalife,  ramaiïez  par  Rafchid  eddin  Mohammed  Ben, A 'bdalgelil  Al  Ouathouath. 
C'cll  le  Poëte  Perfien,  nommé  Refehidi, 

TOHFAT  alfalat.    Traité  de  la  Prière  en  Langue   Perfienne,   compofépar 
Houiraïn  Ben  A'ii  Al  Kafchefi,  Al  Vcàedh  ou  Al  Vâez,   l'an   de   l'Hegire   897. 
"Cet  Auteur  eft  HouflTun  Vàez,    Paraphrafte  &  Commentateur- de  l'Alcoran  en 
Langue  Perfienne,  fcu-zcnt  cité  dans- cet  Ouvrage. 

TOHFAT  althalcb  fi  ebthal  mehalek  almethaleb.     Titre  d'un  Livre  d'exor- 
cifmes  &  de  conjurations  pour  trouver  des  Threfors.     11   eft  dans  la  Bibliothe- 
"que  du  Roy,  num.  1023. 

TOHFAT  althalebin.  Titre  d'un  Livre  de  Traditions  Mufijlmannes,  appel- 
'  lées  Ahadith,  fans  nom  d'Auteur. 

TOHFAT  altholab  fil  âml  berobâ  v  alufthurlab.     Traité   de  la  Pratique  c^u 
quart  de  Cercle,  &  de  l'Aftrolabe  ,  compofé  par  Abou  becdâ  Ben  Ô'thman  Al 
"Hadheri. 

•T  O  H  FAT   aldhorafa  befma  alkholafa.     Traité  des  noms  des  •  Khalifes  par 
Soïouthi. 

TOHFAT  aldhorafa  fil  tarH^'h  almolouk  v  alRholafa.  Titre  d'un  Argiou- 
'zat,  au  Poëme'de  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Baouni.  C'cll  une  Hilioirc 
-des  Khalifes  jufqu'au  temps  de  Mofl:âïn  Billah» 

TOHFAT  alâgiaïb  v  thorfat  algaraïb.  Titre  d'un  Livre  côinpofé  par  Ebn 
'Athir  Al  Gezeri.  C'cfl:  un  Ouvrage  recueilli  d'un  grand  nombre  d'Auteurs,  qui 
'Contient  plufieurs  chofes  caricufes  tant  naturelles  que  moràl(îs. 
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TOHFAT  alôfchak.  Il  y  a  pluficurs  Ouvrages  Ferficns  &  Turcs  qui  por- 
tent ce  titre ,  &  qui  traitent  tous  de  la  Grammaire  Perfienne  &  Turquefque. 
Us  font  tous  faits  à  l'imitation  du  Neffab  alfabian.  Ce  font  des  Onomafticons , 
OU  petits  Dictionnaires  de  ces  deux  Langues. 

TOHFAT  algaraïb.  Livre  Perfien,  compofé  par  l'Emir  A'iem  fchah  A'b- 
dalrahman  Ben  Sageli,  mort  fan  987  de  l'IIegirc.  Il  traite  de  la  nature  &  de 
la  qualité  des  Chevaux. 

TOHFAT  algaraïb  fil  remi  v  aldharb  v  aIJahab  bclfars.  Titre  d'un  Livre 
qui  traite  de  l'Art,  qui  enfeigne  à  tirer  de  l'arc  &  de  l'Arbalcfle,  de  Tefcri- 
me  &  des  jouftcs,  &  autres  jeux  de  cheval.  Il  a  pour  Auteur  Haïdar  Ai 
Salami,  connu  fous  le  nom  ou  titre  de  Rcïs  alfclahfchourin,  le  Maître  d'efcri- 
me ,  &  fon  Ouvrage  porte  auffi  le  titre  de  Silah  fehour  Naraeh.  ,. 

TOHFAT  alfocara  fi  fcïrat  Al  Scheïkh  Nag'meddin.  Hiftoire  de  la  Vie 
du  Scheïkh  Nag'meddin.  Ce  Livre  eft  écrit  en  Langue  Perfienne ,  &  contient 
cinq  Chapitres. 

TOHFAT  alfocara  fi  clm  almicat    men  ^tharik  almocantharat.     Traité  des 
■Horloges  folaires,  compofé  par  Mohammed  Ebn  alkatcb  Sinan  AlCaoui,  pour 
le  Prince  Schahinfchah ,  fils  de  Bajazct  fOthmanide. 

TOHFAT  alfakir.     DJfdonnaire  Perfien  en  Vers,  fans  nom  d'Auteur, 

TOHFAT  almahmoudiah,  Livi-e  Perfien  compofé  par  Al  Bafl:hami ,  furnom- 
mé  Mofnafek,  mort  l'an  871  de  l'Hegirc,  qui  contient  des  Inftruftions  Poli- 
tiques pour  le  Vizir  Mahmoud  Pafcha,  en  l'an  861. 

TOHFAT  almardhiat. fil  âradhi  Al  Mefriah.  Prefent  agréable  fur  les  Ter- 
res d'Egypte.  Traité  des  avantages  &  prérogatives  de  l'Egypte  ,  compofé 
par  Zin  alâbedin  Ibrahim  Ben  Negini  AI  Mefri,  mort  l'an  770  de  l'Hegire. 

TOHFAT  almofchtak  fi  khaouas  alcfma  v  alaoukaf.  Livre  Turc  qui  traite 
des  proprietez  des  noms,  &  des  fondations  &  legs  pieux,  compofé  par  quel- 
ques amis,  ou  Difciples  du  Scheïkh  Ebn  AI  Ouafa.   ,. 

TOHFAT  turkiat.  Livre  Turc  qui  contient  cent  Traditions,  ou  Narra- 
lions  Mufulraannes,  nommées  Ahadith,  &  cent  Hiftoires  qui  y  ont  du  rapporl:, 
fans  nom  d'Auteur. 

TOHFAT  almolouk  fil  forôu.  Prefent  fait  aux  Princes  fur  les  articles 
principaux  de  la  Loy  Mufulmanne.  Titre  d'un  Livre  de  Zeïneddin  Mohammed 
Al  Razi,  divifé  en  dix  Chapitres,  dont  le  premier  traite  de  la  purification  ou 
ablution  légale;  le  fécond,  de  la  Prière;  le  troifièmc,  des  Décimes,  &  de  l'au- 
mône; le  quatrième,  des  Pèlerinages  de  la  Mecque;  le  cinquième,  du  jeufne; 
le  fixième,  de  .la  guerre  contre  les  Infidèles;  le  feptièmc,  de  la  chaffe  &  de  la 
pefche;  le  huîtièrae,  des  chofes  dont  l'ufagc  efi:  défendu;  le  neuvième,  des 
•"ucccffions ;  le  dixième,  du  gain  licite  &  illicite.  Cet  Ouvrage  a  été  commen- 
té... 
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té  oar  Bedreddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  Al  Aïni,  mort  l'an  855  de  l'Hegire, 
&  par  A'bdallathif  Ben  A'bdalâziz  Ben  Malek. 

TOHFAT  almolouk  fi  tàbh:  Livre  de  l'Explication  des  Songes,  compofô 
par  Ahmed  Ben  Khalaf  Al  Segeftani. 

TOHFAT  almolouk  fil  thebb.    Livre  de  Médecine,  écrit  en   Perfien  pour 
■les  Princes,  par  Aboubekr  Ben  Mafi-ôud.     Cet    Auteur   dit,   que    lOngmal  de 
.  cet  Ouvrage  a  été  trouvé  dans  les  Threfors  du  Sultan  Sangiar ,  vers  1  an  600 
de  l'Hegire. 

TOHFAT  almolouk  v  alfalathin.  Livre  de  Morale  &  de  Politique,  fait  par 
A'ii  Ben  Ahmed  Al  Schirazi ,  l'an  843  de  IHegire. 

TOHFAT  almoaareb  bebclad  almagreb.  Hilloire  d' Afrique  recueillie  de 
plufieui?  Auteurs,  par  Ahmed  Ben  Ibrahim,  Ben  lahia  Al  Azdi  Al  Cafthalani. 
11  ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1228. 

TOHFAT    alnogiaba  be  ahkam  althâoun  v  alouaba.     Livre  qui  traite  de  la 
manière  qu'il  faut  fl  comporter  dans  le  temps  de  la  Pelle,  ou  autres  maladies, 
Epidemiques,  compofé  par  Ebn  Tholoun  Al  Demelchki. 

TOHFAT  alvozara.  Prefent  fait  aux  Vizirs.  C'efl:  le  titre  d'un  Livre  Per- 
fien, fans  nom  d'Auteur,  divifé  en  quatre  Chapitres,  dont  chacun  contient 
quatre  Avis,  ou  Confeils  donnez  aux  Vizirs. 

TOHFAT  alvozara.  Livre  Arabe  fur  la  même  matière  que  le  précédent;, 
compofé  par  Aboul  Cafiem  Al  Balkhi,  mort  l'an  319  de  l'Hegire. 

TOHFAT  alvoâdh.  Titre  d'un  Livre  addreffé  aux  Prédicateurs  par  Abdal- 
rahman  Ben  A'ii  Ben  Al  Giouzi,  mort  l'an  507  de  l'Hegire. 

Cet  Ouvrage  a  un  autre  titre;  à  fçavoir  eeluy  de  Tohfat  alvâedh,  v  nozhat 
'  almelahedh. 

TOHFAT  fil  raml.    Livre  Perfien,  qui  traite  de  la   Geemantie,  compofd 
■par  Naifereddin  Ben  Mohammed,  Ben  Haïdar,  Al  Schirazi. 

TOHFAT  aîfclafTafah.    Titre  d'un  Livre  de  Mohammed   Al  Gazali  contra 
Tes  Philofophcs,  auquel  Ben  Rofchd,  qui  efl;  Averroés,  a  répondu. 

TONCAT.  Nom  d'une  Ville  qui  ell  des  dépendances  de  la  Ville  de 
'Schafch  dans  le  Pays  du  Maouaralnahar ,  au  de -là  des  deux  Fleuves  Gihon  & 
Sihon.  Les  Géographes  Orientaux  luy  donnent,  les  uns  89  &  les  autres  91 
dégrés  de  longitude  &  tous  unanimement  43  dégrés  de  latitude  Septentrio- 
nale, dans  le  cinquième  Climat. 

Cette  Ville  pafic  pour  un  lieu  très -marchand,  où  fe  tient  un  grand  mar 
<\ïé,  entre  les  Villes  d'Ilak  &  de  Schafch,  qui  font  contigiiës. 

Xxxa  TONCATI. 
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TONCATI.  Honiinc  natif  do  la  A'iUe  de  Toncat.  NalTer  Ben  CalTan.,. 
Homme  illuftre,  qui  paiîa  de  la  Trantbxane  en  Elpagne,  porte  ordinairement, 
le  lurnom  de  Al  ToncaÇ}..  _ 

TORAT.     ro}vz  le  titre  de  Taourah,  &  celui  de  Taouriah.' 

TOUBA.     Fcycz  \e   titre  de   Thouba.     Les    Commentateurs    de    l'AIcoran -; 
remarquent  qu'il  y  a  dans  ce  Livre  plufieurs  mots    tirez  .de   la  Langue   Ethio-. 
pjenne,  entre  lefquels  fc  trouve    cejuy    de  Touba   ou  Thouba,   pour  fignifier- 
le  Paradis.    C'efi;  proprem^ent  la  Béatitude,  &  le  Bonheur  éternel.- 

TOUHID  & -Touhiii.     Voyez, les  titfes  de.Taoiihid  &  de  ïaouhidi.  , 

TOUKIFL    Titre  qui  comprend  le- nom  de  deux  Livres  ck-s  Ahkam  alouakf,^ 
qui  traitent   des  Fondations   tk  Legs  pieux  dc§  Muiulmans.  ^    Voyez  les  titres  de 
Taoùakivuf  &  de  Ouakf. 

Ces  deux  Ouvrages   portent  ordinairement  le  titre  de  Toukifi  holal  v  al- 1 
hafiUï. 

TOULI.  Nom  d'une  Iflc  qu'Albergendi  dans  le  neuvième  Chapitre  de -fa 
Géographie,  dit  être  fituée  dans  le  Septentrion  au  de -là  du  feptième  Climat. 
C'ell  apparemment  celle  que  les  Anciens- ont -appellée  ultima,  Thuk.    . 

TOULI  KHAN  &  Tuiîkhan.  Nom  du  quatrième  fils  de  Ginghizkhan. 
Ce  Prince  mourut  du  vivant  de  fon  père  après  la  Conquefte  du  Khathaï.  C'ell  ' 
pourquoi  on  ne  le  trouve  point  dans  le  rang  des  Empereurs  Mogols,  ou  'l"ar- 
tares,  qui  ont  régné  après  ce  grand  Conqucraht.  Mais  il  laiira  de  fa  femme, 
nommée  Sarcutna  ,  nicce  d'Avenk  khan,  quatre  enfans  dont  trois  ont  règne; 
à  fçavoir  Monkaka,  ordinairement  appelle  Mangouklian,  Coublaï  &  Holagou,^ 
Le  quatrième  fut  Ariboga,  qui  ne  .tient  point  de  rang  parmy  les  Succelieux-s 
de  Ginghizkhan. 

Ginghizkhan,  qui»  aimoit  beaucoup  ce  dernier  fils  lui  avoit  donné  pour  ap- 1 
panage,  des  Terres  au  milieu  de  fes  Etats,  nommées  Anmil  &  Cutak,  &  la 
garde  de  fes  Threfors ,  &  il  demeura  prefque  toujours  auprès  de  la.pcrfonne.i 
de  fon  pèrCi 


TOUMA-    Les  Syqens.ôc  le?  Ayabes  appellent  ainfi  celuy  qiit  nous  nom- 
mons Thomas. 

Mar  Tourna,  Saint  Thomas,  dont  les  Syriens   font  la  fcflc  le  troifième  du.: 
mois  qu'ils  appellent  Tamouz,  &  qui. répond  à' nôtre  mois  de  Juillet..    Plufieurs 
croyent  que  Mar  Tourna  eft  aufii  le  nom  d'un  autre  Saint ,  diftingué  de  l'Apô- . 
tre,  quç  les  Ncftoricns  &  autres  Syriens  ont  eu  en  grande  vénération,  &  que 
c'eft:  le  corps  de  celuy -cy,  &  non  pas  celuy  de  l'Apoltrc,  qui  cil  révéré  dansL 
la  Ville  de  Meliapour,  fur  la  côte  de  Cororaandel,  que  les  Portugais  ont  nom-  • 
méc  San  Thomc, 

Ehn;  ; 
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Ebn  Tourna  eft-auffi  le    fuunom  d'Aboukerim  Sâed,  Médecin  Chixtica  de 
Bàgdet',  auquel  le  Khalife  ^Nafîer  donna  le  titre  d'Amin  aldoulat,  à  caufe  qu*il 
lui.avoit  confié  la  garde  de  les  Tllrefoïs.     Ce  JPerfôimage  qui   avoit  tout  cré-' - 
dit' auprès  du  Khalife,  fe  perdit  par  Ton  imprudence. ,   Car- il  déclara  au  Vizir" 
la  foibJeiïe  de  fon  Mailtre,  qui  fe  lailTôit 'gonvcrner  cnt'îèi-ement  par  une.  fem--"-* 
me  &  par  un  Eunuque,  comme  ayant 'prefquc  perdii-entiètcment'  la  vue,  ^oe 
qui  fut  caufe  que  l'Eunuqtie  &  la  femme  le  tirent  allafiincr,  tl;;fr?rn 

Il  y  a  encore  un  Ebn  Tourna,  Chrétien   de  ■  Réligion-j  qui- a  été  employé  à  ' 
la  Traduftion  des  Livres  -Syriens  en  Langue  Arabique.- 

TOUMAN.    Les  Perfkns  &  les  Arabes  ont  emprunté  ce;  m^t  de  •  la  Lah^ 
gue  des  'Mogols  &  des  Khouarezmiens ,    dans  laquelle    il   fignifie  le    Nombre  •• 
de  dix  mille.     Ebn  ^Arabfchah  dit,   que  le  mot -de  Touman-,    lorfqu'il   ell  cm- 
ployé  pour  frgnitier  Poids  ou  iVlonnoye,  contient  dix  raille  drachmes  d'argent  - 
Arabiques  ,.  appellées  '  Methkal ,.  qui  font  -d'un  -  tiers  plus -légères  quo  les    At- 
tiques. 

Les.  Mogols  &   les  Kho'uarezraiens  prennent    fouvenfîe'  mot-  de-  Touman-, 
pour  dix  mdllc  hommes  &  difent  par  exemple^   que  la  Ville  de  Samarcande  fait  - 
fcpt  Toumans,  c'cll-à-dire,  foixante  &  dix  mille  hommes  capables   de  porter  ' 
les  armes.,  &  celle  d'Ancieklian  .neuf  ^  ce   qui  ..s'entend  en   y  comprenant  leur^s 
Territoires  &  Dépendances.    . 

TOUMANBAL    Foyez  le  titre  de  Thoumanbaï.     Il  y  a  deux  Princes  de  ■ 
ce  nom  dans  la  Dynaftie  des  Mamelucs  Circafliens  d'Egypte. 

TOUM AND ARL    Fuyez  Arhara  almemari.^   • 

T  O  U  M  E  N  A  H    KHAN.     Nom  d'un  Prince ,  fils  de  Baïfancor ,  qui  fuccS-  -  ■ 
da   à  fon  père  dans   le   Royaume   des  Mogols  ou  Tartares   Orientaux.    Il  eut" 
deux  femmes,  de  la  première   defquelles   naquirent   fèpt   enfans,qLzi  n'eurent 
point  de  part  à  fa  fucceffion ,  &  de  la  féconde  vinrent  au  monde  deux  jumeaux    '  • 
dont  l'un  porta  .le  .nom  de  KiOihan,  &  le  fécond  céluy  de  Fagiouil. 

Toumenah  khan  reconquit  une   partie  du   Turqueftan,    qui  s'ccoit   fonftraite  ' 
de  l'obéiffimce  des  Mogols ,   &   -devînt  paifiblc    polfeUeur  de  l'héritage  de  fes  '  • 
pères. 

Un  jour,  Fagiouli  fongea  qu'il  voyoit  fôrtir  du  fein    de  fon  frère  ' Kilkhan     ', 
trois  étoiles  qui  fe  levèrent  l'une  après   l'autre,   après   lefquellcs    il' -s'en   levcT  ' 
une  quatrième  beaucoup  plus  lumineufe  que  les   précédentes,   dont  les   rayone 
éckjroient  toute  la  furface  de  la  Terre.     De  cet  aftre  fortirent  plufieurs  autre.s  -  ' 
étoilea  qui  avoient  toutes,  auiïï  une  lumière   fort  éclatante;   mais  bcaucoirp  in- ■' 
ferieure  à  la  première. 

Ce   premier    Allre  s'étant  couché  de  même  que.  les  trois  autres ,   laiflà  ïa  '' 
place  à  ces  moindres  étoiles  qui  jettoient  leurs  rayons  fur  divers  endroits  '  par- 
ticuliers de  la  Terre. 

Fagiouli  qui  avoit  eu  ce  fonge  fi  myfterieux,  s'étant  ïéveilié,    &  le  repaf-  ' 
fant  dans  fon  efprit,  fut  derechef  accablé  du  fommeil,  &.fit  un.  fécond  fonge  ; 
dans  lequel  il  lui  fembla  voir  fcpt  étoiles,  qui  fortoient  de   fon   propre   fcin , 
.'efquellgs.  s'entrefuivoieat,  faifunt  chacune   leur   tour  particulier  dans  le  Ciel.'' 
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'Ces  (eptétoneffurek'' fûmes'  d'une  huitième,  dont  la  grandeur  &  là  lumière 
excedoit  de  be^coup. celle,  des  autres,  -  En  effet,  elle  éclairoit  toutes  les  par- 
ties du> Monde ,>.&  produifit  un  grand  nombre  d'autres  étoiles,  qui  firent  cha- 
cune  leur  tour,  après  que  la  grande  eut  fini  le  fien. 

Auffi-tôt  que  Fagiouli  fut  entièrement  éveillé,  il  alla  trouver  fon  père  Tou- 
mcnah  khan,  &  luy  raconta  fes  deux  fonges.  Le  Père  qui  étoit  fort  verfé 
dans  l'Art  d'expliquer  les  Songes ,  que  les  Arabes  appellent  Tâbir  &  les  Grecs, 
Oneïrocritique ,  fit  appeller  fon  autre  fils  Kilkhan ,  &  leur  expliqua  à  tous  deux 
le  premier  fonge  en  cette  manière. 

Il  doit  fortir  de  la  ligne  de  Khilkhan  trois  Princes  l'un  après  l'autre,  qui 
poflcderont  l'Empire  entier  des  Mogols,  &  le  tranfmettront  à  un  quatrième, 
qtii  fubjuguera  une  grande  partie  de  la  Terre  habitable,  &  la  partagera  entre 
fcs  enfans.  ,Ces  trois  pj-inces  furent .  Coblaïkhan ,  Bortan  Behadir  «5c  lefukaï 
Behadir,  &  le  quatrième  Ginghizkhan ,  qui  partagea  fon  Empire- à  fes  enfans 
qui  lui  fuccederent. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  fonge,  Toumenah  khan  l'expliqua  en  cette 
manière  :  Les  étoiles  forties  du  fein  de  Fagiouli ,  fignifient  que  fept  Princes  de 
f  i  lignée  poffederont  le  Commandement  abfolu  des  armes  fous  l'autorité  des  Em- 
pereurs Mogols  qui  régneront  pour  lors,  après  lefquels  il  en  viendra  un  hai- 
tième  en  ligne  direfte  &  mafculine,  lequel  fera  le  plus  grand  Conquérant  que 
Il  Terre  ait  encore  porté,  &  laiffera  une  pofterité  très  -  norabreufe ,  dont  les 
Princes  régneront  juiqu'à  la  fin  des  fiècles.  • 

Ces  fent  Pcrfonnages  de  la  Lignée  de  Eagiouli  ont  été  les  Chefs  &  Capi- 
tiines  Généraux  des"  années  des  Empereurs  Mogols  fortis  de  la  branche  de 
Kilkhan,  &  le  huitième  a  été  Timour  ou  Tamerlan ,  ce  grand  Conquérant, 
dont  les  dcfccndans  ^régnent  encojc  aujourd'hui  dans  les  Indes,  fous  le  nom  de 
Grands  Mogols; 

Après  que  Toumenah  khan  eut  donne  cette  explication,  les  deux  frères  con- 
vinrent cnfcmble,  que  l'Empire  demeureroit  en  propre  &  folidairencnt  à  la 
pofterité  de  Kilkhan  qui  étoit  l'aîné  ,  &  que  le  Commandement  des  armées  fe- 
roit  toujours  entre  les  mains  de  celle  de  Fagiouli,  qui  étoit  le  Cadet,  &  cette 
convention  des  deux  frères  fut  fi  cxaftement  obfervée  par  leurs  fucceffeurs 
jufqu'au  temps  de  Tamerlan,  que  ce  Prince  même,  tout  puiflant  quMl  étoit,  re- 
"fufa  toujours,  ou  au  moins  pendant  un  long -temps,  le  titre  de  Khan  ou  de 
Sultan,  '&  prit  feulement  ccluy  d'Emir  ou  Commandant. 

TOUNES  &  Tounos.  Tunis.  Ville  de  la  Province  d'Afrique  proprement 
dite,  que  les  Géographes  Orientaux  difent  être  très- ancienne,,  peut-être  à  caufe 
du  volfinx-^e  de  Cai-thage,  des  ruïnes  de  laquelle  elle  a  été  apparemment  bâtie 
par  les  Mufulmans.  

Le  Scherif  Al  Edrilli ,  qui  étoit  d'une  famille  qui  avoit  régné  en  ces  quar- 
tiers, dit  dans  fi-Géographie ,  intitulée  Nozhat  almofchtak,  que  cette  Ville  efl 
l'ancienne  Tharfis  d'Afrique,  laquelle  ayant  été  prife  par  les  Mufulmans,  ils 
raugmcntcrcht  de  nouveaux  bâtimens,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Tonnes. 
yj\Q  cft  bâtie  aflcz  près  d'une  petite  Mer  ou  Lac,  lequel  a  une  entrée  fort 
étroite,  qui  le  fepare  de  la  gra;^dc  njer.  On  le  nomme  en  Arabe,  Fom  alouad 
ou  Haie  alouad,  la  Couche  ou  ki  Gorge  du  Lac,  &  il  y  a  un  Château,  nom- 
me 
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mé  par  les  Francs  la^GoiileCtÇ;^  à^^çayTc  de  la  fituatjon . fur  cette  Gorge  qu  en- 
trée   du    Lac.  -.-..-  >      \-   ,.      ..  >      ;  ,     ■:: 


Ce  ' Prince .  fut- chafTo  &  toute  fa  famille  exterminée,  l'un  296  par  Mahadi 
O'beïdallah,  .Chef  de  la  Dynaflie  des-  Fathimitcs.  ,' .,;  '  ;  •  "'^-^' 

La  Dynaftie  appellée  13eni  Hafs,  com,n:er}ça  à  y  regn'ër  l'an  551  de  i'Éégî- 
rci,  &  n'a  fini  qu'en  fan  '982,  Là  Faiiiillc  de  ces  Princes  cft  appellée  commu- 
nément Apfi,&  Habf],  Moulei  Bafîan,  que  Barbcrouii'e  avoit  clialfé  de  Tunis, 
fut  rétabli  par  Charles  quint  l'an  943  de  l'Hegire,  &  y  régna  jufques  en  950. 
'Amid  lui  fucceda  &  à  celuy-cy  AJohammed  fon  frère,  lequel  fut  envoyé  à 
Conflantinople ,  par  Sinaii  fialTa  l'an   981. 

La  Ville  de  Tunis  &  la  Goulette  furent  donc  reprifeâ  par  Sînan  Pafcha  fur 
les  Efpagnols,  qui  en  étoient  les  Maîtres,  fous  le  règne  de  Selim  II  Sultan 
des  Turcs.  L'Hiftoire  de  cette  Conquefte  fe  trouve  à  la  fin  du  Livre,  inti- 
'tulé.Bark  Allemani  fi  feth  AI  O'thmani.  •'•'  ',.' 

Le  Géographe  Perfien  donne  au  Lac  ou  Etang  de  la  Goulette',  qui  efl 
mêle  de  beaucoup  d'eau  douce  jointe  à  celle  de  la  Mer,  vingt- quatre  mille 
de. tour.     Foyez  le  titre  de  Haie  alouad. 

TOUR.  .Nom  du  fils  d'Afridoun  ou  Feridoun.    Voyez  ce  titre. 

TOUR  AN.  C'eft  l'ancien  nom  du.  Pays  de  Turqueftan,  qui  tire  fon  ori- 
gine de:  Tour,  fils  ce  Feridoun,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaflie,  nom- 
mée des  Pifchdadiens. 

Tour  avoit  un  frère  aîné  nommé  Irag,  lequel  eut  de  fon  Père  la  Perfe 
pour  partage;  de  forte  que  ;Tour  fon  Cadet  fut  contraint  de  palîcr  le  Gihon 
ou  fOxus,,&  d'aller  régner  dans  les  Provinces   Tranfoxanes. 

Les  Succefi'eurs  de  Tour,  dont  le  plus  célèbre  efb  Afrafiab,  ont  toujours 
donné  beaucoup  d'afi'aires  aux  Rois  de  Perfe,  furquoy  il  faut  voir  les  tiires 
de  Aferidoun  ou  Feridoun,  &  de  Afrafiab. 

On  fe  contentera  feulement  de  remarquer  icy,  que  depuis  ce.  temps -là,  les 
Provinces  qui  corapofent  aujourd'huy  le  Royaume  de  Perfe ,  ont  porté  le  nom 
d'Iran,  que  l'on  prétend  avoir  été  tiré  de  celuy  d'Irag',  fils  de  Feridoun, 
&  que  toutes  celles  qui'  font  au  de -là  du  Gihon  ou  Oxus,  ont  pris  de  Tour, 
autre  fils  de  Feridoun,  celuy  de  Touran,  &  que  dans  les  Traitez  de  Paix, 
qui  fe.faifoient  autrefois  entre  les  Perfans  &  les  Turcs  Orientaux,  l'on  met- 
toit  toujours  le  Gihon  ou  l'Oxus,  pour  Ligne  de  féparation  entre  ces  deux 
grands  Etats,  que.  l'on  nommoit  l'Iran  &  le  Touran.  .  Voyc^i  aufli  le  titre» 
.de  Iran. 

L'Auteur  de  l'IIiftoire,  intitulée  Mofchtarek,  écrit  que  les  Limites  du  Payj 
de  Toiu-an  font  du  côté  du  Couchant,  la  Province  de  Khouarezm ,  &  du 
côté  du  Midy,  le  Fleuve  Gihon,  depuis  le  Pays  de  Badakhfchan  qui  cfi;  h 
l'Orient,  jufqu'à  celuy  de  Hiouarezm,  &  que  fcs  bornes  font  inconnues,  tant 
des  cotez  de  fOrient,  que  du  Septentrion.  Le  même  Auteur  ajoute,  que  hi 
îfation  appclléc  HaïaUielah,  qui  a  .fait,  de  .fi  grandes  irruptions  dans  la  Perfe, 

fou.> 
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fouj  Cobad  &  Noufchirvan'fon  fils;  Rois  de'  Perfe,  étoit  fortie  cfu' Pays^tie 
Touran. 

Ahmed  Ben /A 'fabfchah  écrit  aùffi  dans  Ton  AkhbarTimonr,  que  tous- les 
Paj-s  qui  s'étendent  au  de -là  du  Fleuve  Gihon,  portent  le  nom  de  Touran > 
d'où, les  Arabes  prétendent-, que  celuy  de  Turkeftan  foit  dérivé.  Mais  nous 
verrons  bientoft  dans  le  titre  de  Turk,  la  fauflcté  de  cette  origine.  Le  même 
Auteur  ajoute,  .que  le  partage' de  l'Iran  &  du  Touran  'fut  fait  entre  Caïcaous 
Roi  de  Perfe,-  ,&  Afrafiab.  Roi  des  Turcs,  conformément  à  ce  miju'en  écrivent 
les  Hifloricns  de.  Perfe. 

Mi^-khpnd  .écrit,  qu'il,  y  a  une  Ville,  du  Mauaralnahar,fituée' fur  la  ■  rive 
«Orientale  du  "Bahr  Khozar,  qui  ell  la  Mer  '  Cafpienne ,  qui  fut  bâtie  par  Tour, 
fils  de  Feridoun,  duquel  on  a  déjà  parlé,  &  que  c'cft  du  nom  de  cette  Ville 
.que  tout, le  Pays,  qui  efl  au  .de-Jà.du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus,  a  tiré  celuy  de 
,Toijran. 

"TOURANDOKlîT.Kom'a'une  Reine  qui  règnoit  en  Perfe  du  temps 
./du  Khalife  Omar.  Elle  étoit  fille  de  Khofrou  Parviz ,  Roy  de  Perfe,  &  elle 
jègna  après  la  mort  de  fon  neveu  Ardefchir,  -fils  M  Schirouieh,  &  de  Sche- 
^eriar  l'Ufurpatcur ,-  quatorze  mois  feulement. 

Elle  •«voit  pour  Général- de  fes  arm'ées  un  Capitaine,  nommé  Ferokbzad,  le- 
quel gouvernoii  aufli  entièrement  le.  Royaume  fous  fou  nom.  Ferokhzad  ayant 
appris  qu'Abou-Ôbeïdah,  Général  des  Arabes-,  avoit  par  Fordre  du  Khalife 
Omar,  jette:  un  pont  fur  l'Euphrate  &  flu'il  l'avoit  palîe,  pour  .aller  attaquer 
Jarméê  des  Pcrfçs ,  qui  campoicnf  dans  firaque  Babylonienne,  fe  faifit  d'abord 
de  ce  pont  pour  couper  les  vivres  à  fes  ennemis,  &  leur  fermer  entièrement 
le  paffiige  qu'ils  garçioient  pour  faire  lejur.  retraite. 

Ce- pi-emier  exploit  reufiît  fi  bien  à  Ferokhzad,  que  leur  ayant  donné  en- 
'fuite  la  bataille,  &  mis  leur  armée  en  déroute,  il  ne  fe  fauva  que  très -peu 
de  gens  d'entre, eux,  &  Abou.Obcïdah  même  fut  tué  dans  Je  combat,  l'an  14 
de  fHegirç."        ,     '■::^    ^''^.,^-'  r  i^  >  î  >»;  -. 

Cette  Vii51:oife  eut' fauve  "la  Perfe  des  nlains  des  Arabes,   fi 'Ja  Reine  Tou- 

randçdrht  ne  fut  pas  morte  dans  le  même  temps.     Car  Gihan  Schedah,  Prince 

foiblcj  luy  fucccda,  &  n'ayant  régné  que   pendant  un  mois,   tout  le  Royaume 

des  Perfes  fut  divifé  en  faftion.s- ,  &  tomba  derechef  en  quenouille,  Azurmidokht, 

^unir.^e  Tourandokht,  ayant  été  élcv,cc  .fur  It  .Trôi^e. 

TOtTRANDOKIlT.  C'eft  le  -nom  de  la  fille  ' 'de  'HafTan  "Ben'  Sa^TialT  le 
plus  riche  Seigneur  de  fon  temps-,  qui  fut  mariée  au  Khalife  Al  Mamon. 
Foycz  la  magnificence  des 'Noces  de . .cette 'Princefie  dans' le  titre  de  Halfan  Ben 
"Sahal.         -  ■ 

Cette  Princene  étoit  fort  fçai'ante ,  ..&  douée  d'un  très -.bel  .cfprit.  L'Auteur 
du  Nighiarifian  rapporte,  que  le  Khalife  . étant  entré  un  jour  dans  fa  cham- 
'brc,  &.  voulant  avec  précipitation  s'acquitter  avec  elle  du  devoir  de  mary, 
cette -Dame,  qui  avoit  pour  lors  quelque  empêchement  légitime,  lui  dit  ces 
paroles  de  l'Alcoran:  Fi  erarallah  fala  taftagélouho,  Ne  faites  point  rouvre  y  ou 
/j  commvi'lamnt  de  Dieu  avec  précipitation.  Car  c'cfl  ainfi  que  les  Mufulmans 
ont  honoré  le  mariage  &  fes  fonftions  du  nom  relevé  d'Emrallah,  qui  fignifie 
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rordre  de  Dieu.     îl  arriva  que  ce  paiTage  cité  à  propos,  reprima  la  convoitife 
trop  ardente  de  fon  mary. 

Le  père  de  cette  PrincefTe  étant  mort,  le  Khalife  défendit  qu  on  luy  en 
donnaft  la  nouvelle.  Mais  elle,  étant  entrée  un  jour  dans  l'appartement  du 
Khalife ,  &  s'appercevant  que  le  Khalife  ne  s'étoit  point  levé  pour  !a  recevons 
elle  sMcria  auffi-tôt:  Ah  mon  Père!  AI  iVIamon  luy  demanda  fur  ce  cry  , 
doù  elle  avoit  appris  la  nouvelle  de  fa  mort?  Elle  luy  répondit:  Je  m'en  fuis 
bien  doutée  fur  la  manière  dont  vous  m'avez  reçue. 

TOURANSCKAH.  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement,  en  Langue  Per- 
fienne,  Roy  du  Touran ,  efl  devenu  le  nom  propre  de  plulicurs  Perfon- 
nag^s. 

TOURANSCHAH  Ben  Cadherd.  Cefl  le  nom  du  troifième  Prince  des 
S^lgiucides,  de  la  féconde  branche  de  cette  Race,  qui  a  régné  dans  le  Ker- 
nian  II  fucceda  à  fon  frère  Sultan  fchah,  fous  l'autorité  de  Malek  fchah. 
Sultan  de  la  première  branche  de  cette  môme  Race.  Il  régna  avec  la  réputa- 
tion d'un  Prince  très-jufte  &  très-fage,  &  il  s'appliqua  uniquement  à  rétablir, 
&  à  reparer  toutes  les  ruines  que  les  defaftres  des  guères  paiTées  avoienc  caulecs 
dans  fon  Etat.  Il  mourut  l'an  489  de  l'Hegire,  après  avoir  régné  treize  ans, 
&  laifla  pour  fuccclTeur  Iran  fchah  fon  fils, 

TOURANSCHAH.  Nom  propre  de  'Malek  Al  Moâddham,  fils  de  Ma- 
lekh  Al  Saleh  y^ïoub ,  dernier  Sultan  de  la  Race  des  Aïoubites  ou  Pofteritc  de 
Saladin,  qui  aycnt  régné  en  Egypte  avant  les  Mamelucs. 

Al  Malek  Al  Saleh  Nag'meddin  Aïoub,  Père  de  ce  Prince,  auquel  on  a  don- 
né le  titre  d'Oflad  Al  Turk,  à  caufe  qu'il  avoit  élevé  le  premier  des  -Efcla- 
ves  Turcs  ou  Turcomans,  pour  en  compofer  une  nouvelle  milice ,  reuflit  fi  mal 
dans  fon  delTein,  que  fes  efclaves  appeliez  Mamelucs,  écant  devenus  trop  puif- 
{•Ll  s'emparèrent  du  Gouvernement  de  l'Etat,  &  malTacrereRt  enfin  fon  fils 
Touran  fchah,  duquel  nous  parlons,  &  après  avoir  laifle  pendant  quelque  temps 
toute  l'autorité  à  Schag'raldorr  fa  Mère,  élevèrent  «nfin  E'zzeddin  Ibek,  qu  elle 
avoit  époufé,  fur  le  Trône. 

Ce  Prince  paffe  pour  le  dernier  des  Aïoubites,  quoyque  Ton  fils  nomme 
Malek  Al  Afchraf  MoulTa ,  enfant  âgé  feulement  de  fix  ans ,  ait  été  afibcié  à 
l'Empire  pendant  quelques  mois  par  le  même  Ibek,  premier  Sultan  des  Marne- 
lues  d'Egypte,     l'^oycz  les  titres  de  Ibek  &  de  Mamlouk. 

TOUPvAT  &  Torat.  foyez  les  titres  de  Taourah  &  de  Taouriah.  C'cft 
la  Loy  des  Juifs,  que  nous  appelions  ordinairement  le  Pcntatcuque. 
'  L'Auteur  du  Leb  Tarikh  écrit  dans  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand,  qu'Argous 
fit  publier  de  fon  temps  le  Torat.  Cet  Auteur  confond  Argous,  qui  efl:  Ptolc- 
mée  ,  fils  de  Lagus,  avec  Ptoleraéc  Philadclphe,  qui  fit  traduire  en  Grec  h 
Loy  des  Juifs. 

TOUSCHI    KHAN  ou  Tafchikhan.    Nom  du  fils  aîné   de  Ginghizkhan. 


Les  Hifl:oricns  font  partagez  furie  nom  de  ce.  Prince.    Car.il;y-en  aplufie 
.JgîIe  riL  "        "   '  V  y  y       • 
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qui  l'appellent  Giougi ,  &  il  femble  même,  que  fon  véritable   nom  foit  celuy^ 
cy,  à  moins  qu'il  n'en  ait  eu  deux. 

'  Les  mêmes  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  le  temps  de  la  mort  de  ce 
Prince.  Car  quelques  -  uns  ne  mettent  fa  mort  que  fous  le  règne  d'Oktaï  Caan 
fon  frère,  &  la  plulpart  des  autres  veulent,  qu'il  foit  mort  fix  mois  avant 
Ginffhizkhan  fon  père.  Mais-  tous  conviennent  qu'il,  gouvernoit  de  la  part  de 
fon  "père,  ]es  Pays  de  Defcht  Capchak ,  de  .Bulgar,  d'Alan  &  .de  Roiis. 

Selon  le  Leb  Tarikh,  fa  mort  tombe  en  62,2   de  VHegive,    &  félon  les'aîi- 
tres  en   624 ,    qui    ell  l'année  de  la  mort  de  Ginghizkhan ,  qui  correfpond  à    . 
l'an  de  J.  C  1226  ou  1227.  - 

Aboul  Farag'  qui  fait  mourir  Toufehikhan   fous   Je  règne  d'Oktaïkhan  fon 
frère,  dit,  quil  laiOa  fept   enfans,    du  nombre  delqucis  étoit  Batou,    qui  luy 
fiacceda  dans  les  Provinces  Septentrionales,  dont  il  eft  parlé   ci-defllis,   &  qui 
de -là  pouffa   ks  conqucfres  fi  avant,  qu'il  allarraa-  toute  l'Europe.     Car  il  vint    .; 
avec  fes  Tartares  julqu'en  Silefie,  d'où  il  vouloit  aller  jufques  à  Conllantino-  .. 
pie.    Mais  il  mourut  en  chemin.    Foyez  fon  titre. 

TOUSTER.-»  Nom  de  la  Ville  Capitale  de  l'Ahuaz  &  du  Khouziftan,  qui 
porte  aufli  le  nom  de  Schoulchter,  &  qui  apparemment  efl  f  ancienne  Ville  de 
Siife,  Capitale  de  la  Perle.   - 

Le  Géographe  Pcrfien,  dans  fon  troifième  Climat,  dit,  que  Schabour  ou  Sa-    . 
por,  Roy  de  Perfe,  y  éleva  une   digue  d'une  prodigicufe  hauteur,  jufqu'à  la- 
quelle il  fit  monter  la  Rivière  de  Choafpcs.     Foyez  les    titres  de  Schoulchter, 
de  Khoureftan,de  Khouzillan,,  &  de  Sokhan  aldoulat. 

JNlohammed  Ben  Calfem  écrit ,  que  Touller  eft  la  première  Ville  qui  ait  été 
enfermée  de  murailles  api-ès  le  Déluge,  &  que  la  Digue  d'une  fi  prodrgieuiè 
hmteuv  que  Schabour  avoit  fait  élever,  n'avoit  été  bâtie  que  pour  empêcher 
l'inondation  d'un  fécond  Déluge. 

TOUSTERI  &  Schoufchteri.  Mopi  appellatif  de  celuy  qui  efl  originaire j 
ou  natif  de  la  Ville  de  Touller. 

Abou  Mohamm^ed  Sahal  Ben  And  efl  furnommé  ordinairement  Al  Toufleri» 
Ce  Perfonnage  eft  réputé  par  les  Mufulmans  pour  un  de  leurs  principaux 
Sofis,  ou  Chefs  de  Communauté,  qui  font  profeffion  d'une  vie  retirée  &  toute 
fpirituelle.    Ce  font  ces  gens  -  là  qu'ils  appellent  Soiis. 

Ce  Touileri  avoit  été  difciple  de  Dhoualnoun,  &  condifciple  de  Gionaïdj  _, 
tous  deux  grands  Maîtres  de  la  Vie  fpirituelle,  &.  il  mourut  âgé  de  quatre-  . 
vingt  ans,  l'an  283  de  l'Hegire. 

TÔUZAR  ou  Touzer.     Nom  d'une  Ville  de   la  Province  d'Afrique  pro-     _ 
premcnt  dite,  abondante  en  Palmiers,  &  en   campagnes  fertiles  en   grains,  & 
arrofée  de  très -belles  eaux,   félon  le   Géographe  Perfien  dans  fon  troifième     . 
Climat. 

TOZOUN.  Nom  d'un  Perfonnage  Turc  de  Nation,  c'eft-à-dire,  natif 
du  Turqueftan.  .  Il  fut  mené  efclave  à  la  Cour  des  Sultans  Samanides,  où  il 
fut  élevé  dans  tous  les  exercices  de  la  Milice,  &  il  y  rcuffit  û  bien,  qu'il  fit 
fortune   dans    cette   Cour,    &   monta  de   degré  en   degré  jufqu'à  la   Charge 
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de  Général  des  Troupes  de  Nouh,  fils  de  Manfour,  feptième  , Sultan  de   cet- 
te Race.  ;,",■-,.  \: 

Tozoun  acquit  tant  de  réputation  dans  les  armes ,  qu'il  obtînt  enfin  de  fon 
Maître,  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Khoraflau.  Mais  la  fortune  luy 
ayant  enfin  tourné  le  dos,  &  ayant  été  chafTé  de  fon  Gouvernement  par  ïqs 
Troupes  de  Mahmoud,  fils  de  Sebekteghin,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  la 
Ville  de  Bokhara  auprès  du  Sultan  Manfour  II  du  nom,  qui  avoit  fuccedé  à 
fon  père  Nouh,  fiis  de  Manfour  I  de  ce  nom. 

Ce  Turc  ingrat,  qui  devoit  toute  fa  fortune  aux  Samanides,  ne  iaifià  pas  de 
fe  joindre  à  Faïk,  qui  s'étoit  révolté  contre  le  Sultan  Manfour,  &  ces  deux 
perfides  s'étant  faifis  de  fa  perfonne ,  ne  le  dépouillèrent  pas  feulement  de  fcs 
Etats;  mais  ils  lui  firent  encore  perdre  les  yeux  &  la  liberté,  l'an  389  de 
l'Hegire ,  félon  Khondemir  &  le  Leb  Tarikh.  Foyez  les  titres  de  Manfour  ou 
Manfor  &  des  Samanides. 

TUIUK  Tutuk  ou  Tutek.  Nom  du  fils  de  Turk,  fils  de  Japhet.  Foyez 
le  titre  de  Turk. 

TURGUT  &  Durgut.  Turgut  eli.  C'cfl  ainfi  que  les  Turcs  appellent 
une  partie  de  la  Natolie ,  fort  proche  de  Dulgadir,  que  les  Anciens  ont  ap- 
pellée  Phrygie. 

TURK.  Ce  mot,  qtii  eft  connu  dans  toutes  les  Langues  '&  dont  les  Ara- 
bes ont  fait  le  plurier  Âtrak,  qui  fignifie  les  Turcs,  étant  commun  non  feule- 
ment aux  Turcs  Othmanides,  qui  font  nos  voifins;  mais  encore  aux  Tarta- 
rcs,  aux  Iguréens,  Khathaïens  &  Mogols ,  il  efl  à  propos  d'en  chercher 
l'origine. 

Elle  efl  expliquée    fort  amplement    dans  le  cinqufème   volume  de  l'Hifloire 

de  Mohammed  Khavendfchah,  que  nous  appelions  vulgairement  Mirkhond ,  qui 

porte    le  titre  de  Raoudhat  alfafa ,   Jardin    des  délices ,   &  dans   le   neuvième 

Difcours  de  Khondemir,  qui  a  fait  l'Abbrcgé  de   l'Hifloire  de  fon  Père,  fous 

-le  titre  de  Khilaflat  alakhbar,  la   Mouelie   des  Hilloires. 

Ces  deux  Auteurs  difent,  qu'après  que  l'Arche  de  Noé  fe  fut  arreflée  fur  la 
croupe  de  la  Montagne  de  Gioudi  ou  Monts  Gordiens,  &  que  les  eaux  du 
Déluge  furent  écoulées,  ce  Patriarche  divifa  la  Terre  habitable  entre  fes  trois 
enfans,  &  que  tous  les  Pays  qui  s'étendoient  depuis  cette  Montagne  jufqu'aux 
derniers  confins  de  l'Orient  avec  les  Parties  Septentrionales  de  la  Terre ,  échu- 
rent à  lapheth,  ou  Japhet  fon  fils  aîné. 

Ce  Patriarche  efl  mis  par  ces  Hiftoriens  au  nombre  des  Prophètes  &  en- 
voyez de  Dieu,  àcaufe  qu'il  étoit  chargé  de  l'Inflruélion  des  Peuples  qui  luy 
dévoient  être  foûmis,  &  qu'il  étoit  dcftiné  pour  leur  enfeigncr  le  véritable 
culte  de  la  Divinité. 

Japhet,  avant  que  de  fe  feparer  de  fon  Père,  pour  aller  habiter  avec  Ci  fa- 
m'ile  les  contrées  qui  luy  étoient  échues,  reçut  avec  fa  bencdiétion  un  pré- 
fent  fignalé,  à  fçavoir  une  Pierre  fur  laquelle  le  grand  nom  de  Dieu  étoit 
gravé,  &  apprit  en  même  temps,  que  ce  nom  Myflericux  contenoit  tout  ce 
-qui  étoit  de  plus  cfl^entiel  dans  la  Religion  &  dans  le  culte  divin.  Cette  Pierre 
^ue  les  Arabes  ont  appcUée  Hag'r  almathar,  la  Pierre  de  la  pluye,  cil  nom- 

y  y  y  a  inée 


'Tnéepar'les  Mogols, . Gioudeh  thafch&  Giurthafch,  &  par  les  P'erfans , -Senlci- 
deh.  Elle  avoit  la  vertu  de  produire  &  de  faire  celFer  la  pluye  fclon  les  be- 
foins  que  Japhct  en  pourroit  avoir,  quoyque  par  fucccffion  de  temps,  elle  ait 
■été  confumée  ou  perdue,  il  le  trouve^  cependajit  encore  panny  les  'Jures 
•Orientaux  de  femblables  Pierres,  qu'ils  diicnt  avoii-  la  même  vertu-,  aufquelles 
ils  ont  auffi  donné  le  même -nom.  Et  les  plu»,  fuperftitieux  entre  euxdifent, 
qu'elles  ont  été  reproduites  &  multipliées  par  une  efpéc^î  de  génération.- de 
cette  première  Pierre  ,  que  Noé  avoit  donnée  à  ion  fib^ 

Plufieurs   Hiiïoriens     donnent    huit   enfans  màlos    à    Japliet.  •    L'aîné    por-    _ 
toit  i«    nom    de   Turk,    &     c'eft  ee  fils  qui   fai,t   que   Japhet  porte  toujours    ■. 
chez  les  Nations  delcenduës  de  la  pofterité ,  le  lurnom  d'Aboul  Turk,, Père  de 
Tiirk.    Le  fécond  portoit  le    nom  de   Tchin.     Le  troifième  cejuy  de  i~eclab. 
■Le  quatrième  ell  Mameluk.     Le  cinquième.. G oniari,  qui  porte  ;aulîi  le  nom  de 
Keïmak.     Le   fixième  Khozar.      Le  iéptièrae    Rous..  .  Et_  le    huitième    Bazag'. 
Quelques  Hiiloriens  ajoutent  trois  autres  enfans  à  ces  huitj   en  forte  que  leur 
nombre  monte  jufqu'à  onze,  &■  leurs  noms  font.  Sadelfan,  .Gaz  .&  Khalag'.    II 
y  a  auffi  quelque  dilTércnce  entre  les  Hifloriens  fur  le  droit- de  Primogenitune    . 
entre  ces  enfans.    Car  les   uns  je  donnent  à  Turk,  &  les  autres  à  Tchin. 

Japhet,  après  avoir  donné  de  ^très- beaux  enfeigiîcmens  à  .fes  enfans,  tant 
pour  ce  qui  regarde  la  R-digion,  que  pour  .ce -qui.  corwernoit  le -Gouverne- 
ment &  la  Police  de  leurs  Familles,  qu'il  avoit  établies  en  mariant  les  frères 
avec  leurs  fccurs ,  félon  Tufagc  des  plus,  anciens  Patriarches,  palîa  de  cette  vie 
en  l'autre ,  &  lailTa  le  Commandement  &  la  Souveraineté  du  Turquelhn  entre 
les  mains  de  fon  fils  Tufk,  &.  cteft  celuy- cy  que  les  Turcs  Orientaux  ap- 
pellent lapheth  O^hn ,  le  fils  de  Japhet,  qu'ils^  reconnoilTent  pour  le  pr-emier 
Auteur  de  leur  Raci>. 

Turk,  fils  de  Japhet^  outre  la  prérogative  de  fon  aînefie  étoit  encore  avantagé 
de  très -belles  qualitez  au  dcfliis  de  tous  fcs  autres  frères.  C'eft  pourquoy^iî 
fut  reconnu  fans  aucune  difficulté,  pour  Maître  &  fouverain- Seigneur  de  tout 
le  Pays,  où  fes  frères  habitoient,  lequel  fe  trouva  déjà  fort  peuplé  h  la  mort 
de  Japhet.  Et  comme  leurs  familles  augmentoient  tous  les  jours  de  nombre, 
&  commençoient  à-  être  beaucoup  refîèrrées',  ces  mêmes  frères  refolurent  de 
chercher  des  Terres  ailleurs,  &  d'y  établir  des  Colonies  dans  la  fuite  des 
temps,  les  Mères, des  plus  grandes  Nations  du  Monde  qui  en  font  iiTuëSy 
comme  l'on  .  peut    voir   dans,  les    titres    particulière    de  tous    les   enfans   de 

Japhet. 

Ce  Prince  qui  demeura  feul-avec  fa  famille  dans  un  Etat  qui  n'avoit  pas  en- 
core beaucoup  d'étendue,  en  voulut  vifiter  les  environs,  &  il  fe  trouva  enfin 
fur  les  bords  d'un  fort  beau  lac  entouré  de  collines ,  defquelles  fortoicnt  pluficurs 
fourccs  d'eau  vive ,  &  quelques  -  unes  même  d'eau  chaude ,  qui  fe  répandoient 
dans  une  fort  belle  prairie.  La  vue  d'un  lieu  fx- agréable ,  qui  fut  depuis  ap- 
pelle par  les  Mogois  Silenkaï,  &  par  les  Arabes  Siluk,  luy  fit  naître  le  defir 
de  s'y  arrefter.  Ce  lieu  ell  le  premier  que  l'on  croit  avoir  été  bâti  dans  le  Tur- . 
qucfban,  &  ni  les  marbres,  ni  les  pierres  ne  furent  pas  employez  à  fa  con- 
ftruftion.  Le  bois  &  la  terre  furent  .les  fculs  matériaux  dont  on  fe  fervit  pour 
lors ,  &  ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  que  le  cuir  &  le  feutre  y  furent 
ajoutez  &  que  l'on  y  drelfa  de  cette  forte  de  Iluteî  ou  Cabanes,  que  les  Pa-- 
^n^_  appellent  Kharghïah. 
••'*'  '  Ce».' 
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Ce' fut  dans  ce  lieu- de  Silencaï^  &  fous  ces Juitcs  Tartarcfques,  que  Turk 
fib  de  Japljct  établit  fa  demeure,  &  fà  Cour  Royale.  Car  l'on  tient  que  c'eft 
luy  qui  a  porté  le  premier  les  marques  de  la  Royauté ,  &  qui  Ta  pour  ainfi 
dire,  fondée  dans  le  Pays  de  Touran  ou  Turqueflan,  dans  le  même  temps 
ou  environ ,  que  Caïoumarràth  l'inflitua  dans  le  Pays  d'Iran  ,  qui  eft  la 
Perfe. 

Turk  gouverna  fa  Fam.iile.&  fes  Sujets  avec  grande  prudence  &-jullice  pen- 
dant un  'long- temps -d'années.  Car  il  vcqiiit  deu\'  cens  quarante  ans,  &  il 
lailTa  après  luy  quatre  cufans  mâles,  à  fçavoir,  Tou^oic,  Genghel,  Barfcgia  & 
Ilak.  Âlais,  félon  un  texte  plus  correfl-,  Turk- eut  cinq  enfans ,  dont  limiu- 
geh  ou  llmiougeh,  fut  l'aîné,  &  luy  fucceda  dans  la  Royauté.  Toutok  ou 
Toutouk  fut  le  fécond;  Genghel,  le  troifièmc;  Barfegia,  nommé  autrement 
PJr  Scheher,  le  quatrième;  &  Ilak,  nommé  aufli  Imlak,  le  cinquième. 

Les  Loix  que  'l'urk  publia  pour  la  Police  de  fcs  Etats  font  nommées  par 
k'S  Mogols,  lalia  &  lafTak,  &  ces  mêmes  Loix  furent  renouvellécs  &  augmcri- 
tées  dans  la  fuite  des  temp>s  par  Ginghizkhan.  Tous  ceux  qui  contreviennent 
à  ces  Loix,  font  cenfez  être  tombez  dans  i'Iàffa,  félon  leur  façon  de  parler', 
&  font  punis  irremiffiblement,  félon  la  qualité  des  crimes,  ou  de  la  mort  OQ 
du  fouet,  qui  font   les.  deux   feules  peines  ordonnées   par  ces  mêmes  Loix. 

La  Pollcrité  de  Turk  fut  divifée  en  quatre  grandes  Tribus,  de  la  mcnre 
façon  que  les  Nations  Juïve  &  Arabe,  l'ont  été  depuis  ce  temps -là,  &  elles 
poVtent  le  nom  de  Erlat,  Gialaïr,  Caougin  «Sc^  Bcrlas  ou  Perlas,  &  c'eft  de 
cette  quatrième  que  Tamcrlan  éîoit  ilTu,  félon  le  rapport  d'Ahmed  Ben  A'rab- 
Ichah.  Mais  ces  quatre  T/ibus.  furent  divifées  dans  la  fuite  des  temps  en 
vingt -quatre  autres  par  Ogouzkhan,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  parti» 
culier  de  ce  Prince. 

Ces  vingt -quatre  Peuples  ou  Tribus  furent  partagez  en  aîle  droite  &  en 
aîle  gauche,  que  les  Mogols  &  Tartarcs  appellent  Givangar  &  Berangar,  &lcs 
Peuples  de  ces  deux  Ailes  qui  ne  compofercnt  cependant  que  la  même  Na- 
tion,  a  voient  pour  Loi  fondamentale  de  leur  Gouvernement,  de  ne  fe  mêler, 
ni  allier  jamais  les  uns  avec  les  autres. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  Mogul  ou-Mdgol  &  Tatar  ,  étant  defcefi- 
dus  de  Turk,  fils  de  Japhet,  &  ayant  donné  le  nom  aux  deux  grandes  Nations 
des  Mogols  &  des  Tartares,  ces  mêmes  Nations  font  comprifes  par  tous  les 
Hiftoriens  Orientaux  fous  le  nom  de  Turk  ou  d'Atrak,  qui  eft  le  plurier  de  - 
ce  nom,  comme  fi  nous  difions,  que  ce  font- des  Nations  Turquefques.  Quel- 
ques-uns-comprennent  aufli  fous  les  mêmes  noms  de  Turk  &  d'Atrak,  les  Peu- 
ples du  Khathaï,  qui  font  les  Chinois  Septentrionaux,  ou  au  moins  les  Tarta- 
res qui  les  confinent. 

Ben  Schohnah  remarque  dans  l'année  434.  de  l'Hegire ,  que  fous  le  règne  de 
Ca'im  Beemrillah,  vingt -fixième  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflides,  qui  fut  le 
temps  auquel  les  Turcs  Selgiucides  commencèrent  à  fe  faire  connoître  dans  la  Perle, 
cinq  mille  Ordcs,  ou  Familles  de  l'urcs  embraflerent  la  Religion  MuIiilmaniTc, 
&  qu'D  n'y  eut  que  les  Khataïens  &  les  Tartaies, peuples- d'entre  eux,  qui  re-  - 
fuferent  de  s'y  foûmcttre. 

Il   y  a  eu  de  tout  temps  une  partie  de  ces  Turcs    qui  a  vécu  fans  demcui-c 
fixe  &  ftable ,  &  qui  ont  campé  &  fait  parquer  leurs  Troupeaux  h  la  manière 
dCvCCUX  que  les  Grecs  ont  appelles  Nomades,  &  les  Arabes  Bedoui.    LcsTufcs 
,  _  Y  y  y  3    ■  I^'-^ 


542  T    U    R    K. 

les  appellent  particulièrement  Gutchgungi  Atrak ,  &  c'eft  de  ces  TurcS  etmns 
&  vagabons  que  la  Nation  des  Turcomans  eft  defcenduë,  defquels  cependant  il 
cft  forti  deux  fameufes  Dynaflies ,  nommées  du  Mouton  noir- &  du  Mouton 
blanc,  defquels  il  efl  parlé  dans  les  titres  de  Cara  Coiounli,  de  Ak  Coiounii , 
de  Cara  louffbuf  &  de  HaOan  Al  Thaouil,  qui  eft  Uzum  CafTan. 

Le  titre  ordinaire  que  les  Rois  ont  porté  pai-mi  ces  Peuples  eft  celui  de  Khan 
ou  de  Khakan.  Les  Arabes  ont  formé  de  ce  dernier  mot  le  plurier  Khauakin, 
par  lequel  ils  defignent  les  Rois  du  'J  urqueftan ,  des-  Mogols ,  des  Tartares  & 
des  Khathaïens. 

Ces  Turcs  pris  en  général  font  fi  décriez  parmi  les  Perfans  &  les  Arabes,  à 
caufe  des  grands  dommages  qu'ils  en  ont  reçus  ,  que  le  mot  de  Turk  palTe  or- 
dinairement chez  eux  pour  celui  d'un  Bandoïiillier,  d'un  Croquant  &  d'un  Vo- 
leur. Et  les  Perfans  ont  un  Pi-overbc  qui  porte,' que.  Turk  egher  MouUa  fche- 
ved,  heraan  catlefch  halal  fchsved  :  Quand  bien  même  un  Turc  feroit-Direfteur 
de  la  Loi  Mufulmanne  ,  on  pourroit  toujours  le  tuer  fans  fcrupule.  Mais  ce 
qui.  eft  de  plus  furprenant,  c'eft  que  l'on  lit  un  Diftique  en  Langue  Turquef- 
■que,  qui  porte  :  Fcrid  rouzghiar  olfah  fonoun  îlmileh  bir  Turk:  Efcheklik  zer- 
rehgeh  olraaz  mizagindcn  ctck  zaïl  :  Quand  bien  même  un  Turc  ou  Tartare  fe- 
roit  excellent  en  toutes  fortes  de  fcience  ,  la  barbarie  demeure  toujours  atta- 
chée à  fon  naturel.  L'on  peut  voir  dans  l'Hiftoire  des  Khalifes  ,  jufqu'à  quel 
point  Ip  fang  des  Turcs  étoit  réputé  indigne  d'être  mêlé  avec  celui  des  Abbaf- 
fides  ,  lorfqu'il  s'agit  de  donner  une  Princeile  de  cette  •  inaifon  en  mariage  à 
Thogrul  Bcg,  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Sdgiucidcs. 

Hafcdh  ou  flafez,  Poète  Perfien  ,  en  parlant  de  quelque  chofe  de  fâcheux, 
dit,  qu'elle  enlevé  de  nos  cœurs  la  patience  ,  &  le  repos  avec  autant  de  vio- 
lence ,  que  les  Turcs  ou  les  gueux  ,  font  les  mets  d'une  Table  bien  garnie. 
Tchunan  berdend  fabr  cz  dil  kih  Turkan  khoan  iagmara. 

Cependant  les  Perfans  &  le  Poëte  Hafez  lui-même  prend  le  mot  de  Turk  pour 
un  jeune  homme  bien  fait.  En  effet,  Motaflem ,  huitièm.e  Khalife  de  la  Race 
des  Abbaflides,  Schehabeddin,  Sultan  de  la  Race  des  Gaurides ,  &  Al  Malek  Al 
Saleh  ,  Sultan  de  la  Race  des  Aïoubites  en  Egypte  ,■&  pluQeurs  autres  Princes 
de  l'Afic  firent  acheter  un  grand  nombre  de  jeunes  -Efclaves  Turcs,  les  mieux 
faits,  qu'ils  firent  élever  dans  leurs  Cours  &  en  compoferent  des  milices,  dont 
les  Chefs  devinrent  non  feulement  leg  Maîtres  du  Khalifat  &  de  la  perfonne  des 
Khalifes;  mais  établirent  aulTi  de  grands  Etats  ou  Dj^nafties  dans  le  Khorafl'an, 
dans  le  Khouarezm,  dans  l'Egypte,  &  même  dans  les  Indes. 

Cette  jeunclTe  Tarquefque  ,  qui  plaifoit  aux  yeux  des  Perfans  ,  fait  dire  à 
Ilafez  dans  fon  Divan:  Egher  an  Turki  fchirazi  bedeft  ared  dili  mara  :  Bekhal 
Ilindouiefch  bakhfchem  famarcand  v  bokhara.  Si  je  pouvois  gagner  les  bonnes 
grâces  de  ce  Turk  de  la  Ville  de  Schiraz,  je  donnerois,  pour  la  moindre  de  {es 
faveurs,  les  Villes  oc  Samarcande  &  de  Bokhara,  Ce  Diftique  auroit  coûté 
cher  au  Poëte  Ilafcz,  s'il  ne  l'eût  changé.  Car  Tamerlan  trouva  fort  mauvais 
qu'il  eût  fait  fi  peu  d'Etat  de  deux  grandes  Villes  qui  lui  appartenoient ,  dont 
la  première  étoit  la  Capitale  de  fon  Empire.  Mais  Hafez  fit  entendre  h  ce 
Prince,  qu'il  avoit  fini  fon  Diftique  non  par  les  paroles  de  Samarcand  &  de  Bo- 
khara; mais  par  celles  de  dou  fer  cand  Bokharara,  qui  fignificnt  deux  pains  de 
fucre  de  Bokhara. 

L'an  408  de  l'Hegirc  ,  un  peu  après  que  les  Gaznevides  fc  furent  rendus 
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Maîtres  de  Khouarezra  ,  les  Tartares  &  Jes  Mogols ,  compris  fous  le  nom  de 
Turcs,  foitircnt  des  Confins  de  la  Chine,  &  vinrent  piller  à  ravager  avec  trois 
cent  mille  hommes  tout  le  Pays  qui  s'ctend  depuis  l'Océan  de  la  Chine  jufqu'aux 
environs  de  Balafagoun  ,  Capitale  de  ce  qui  ell  appelle  plus  proprement  le 
Turqueflan.  Thogan  ou  Dhogan  Khan,  qui  y  règnoit  pour  lors,  non-feuleraent 
les  empêcha  de  pafler  plus  avant  ;  mais  il  les  pourfuivit  encore  pendant  trois 
mois  de  chemin  &  en  tua  plus  de  deux  cent  mille. 

Les  Turcs  les  plus  reculez  vers  l'Orient  &  vers  le  Septentrion,  ctoient  en- 
core divilèz  entr'eux  par  la  Religion.  Car  les  uns  étoient  Fidèles  &  les  autres 
Infidèles.  Les  Mufulmans  prétendent  ,  que  les  Oguziens  ,  delquels  ils  veulent 
que  la  Famille  Ottomanne  foit  delcenduë^  aj-ent  été  Fidèles  ou  Mufulmans  de- 
puis  leur  origine,  quoique  cette  Race  ait  précédé  le  Mahometifme  de  pluficurs 
Cèdes,  Il  eil  vrai  pourtant  qu'ils  pouvoient  être  Fidèles  ,  c'eft-à-dire ,  Chré- 
tiens. Car  il  y  a  eu  toujours  ,  jufqu'au  tems  même  de  Ginghizkhan  &  de  Ta- 
merlan ,  des  Ordes  ou  nations  Tartares  qui  ont  fait  profeffion  du  Chriltianifme, 
&  parmi  lefquelles,  il  y  avoit  des  Evêques,  des  Prêtres  &  des  Religieux,  com- 
me l'on  peut  voir  dans  les  titres  même  de  Ginghizkhan ,  de  fes  Succefîeurs  & 
de  Tamerlan  même. 

Ces  Turcs  Fidèles  &  Infidèles  fe  font  fait  fouvent  la  guerre  les  uns  aux  au- 
très  ,  &  particulièrement  depuis  que  le  Mufulmanifme  a  pénétré  jufques  chez 
eux,  ce  qui  arriva  dans  le  tems  que  Selgiouk  &  fes  enfans  paflerent  dans  le 
Khoraflan  ,  fous  le  règne  de  Mahmoud ,  fils  de  Sebekteghin  le  Gaznevide.  Et 
hs  Turcs  Khozariens ,  qui  paflbient  pour  Infidèles,  furent  battus  &  leur  Roi 
Bigou  défait  par  les  Selgiucides. 

Il  y  a  une  Hiftoire  générale  des  Turcs  que  nous  pouvons  appeller  Orien- 
taux ,  pour  les  diftinguer  des  Turcs  Othmanides  que  l'on  peut  appeller  Occi- 
dentaux ,  corapofée  par  Ebn  Al  Molakken  ,  fous  le  titre  de  Tarikh  Al  Atrak, 
Ces  Turcs  Orientaux  comprennent  les  Mogols  &  les  Tartares,  qui  ont  fait  de 
grandes  irruptions^  fous  Ginghizkhan  &  fous  Tamerlan,  les  Khozariens,  qui  font 
nommez  dans  nos  Hifloires  Arariens,  &  les  petits  Tartares  ,  qui  prétendent  les 
uns  &  les  autres  defcendre  de  Ginghizkhan,  aulïï-bien  que  les  Uzbeks ,  les 
Khouarezmiens ,  &  une  partie  des  Uzbeks  qui  defcendent  de  Giagataï ,  fils  de 
Ginghizkhan  ,  les  Selgiucides  &  les  Oguziens,  d'où  viennent  les  Othmanides  ou 
Ottomans,  les  Turcs  &  Turcomans  d'Afie  &  d'Egypte,  &  plufieurs  autres  Na- 
tions, qui  nous  font  moins  connues,  telles  que  les  Alan,  Getah,  Khatha,  Gia- 
laïr,  Tamgag',  &e, 

TURKESTAN.    Le  Turqueftan'ou  le  Pays  des  Turcs ,  de  même  que  le 
Hindollan  ell  celui  des  Indiens.    Ce  nom  a  deux  fignifications,  l'une  auffi  gé- 
nérale  que  celle  de  Touran ,  qui  comprend  tous  les  Pays  qui  font  au  de-là  du.- • 
Fleuve  Gihon  ou  Ozus ,  à  l'égard  de  la  Perfe, 

L'autre  plus  particulière  &  qui  comprend  le  Pays  qui  eft  au  de-Ià  du  Fleuve 
Sihon  ou  laxartes.  Car  tout  ce  qui  efl  depuis  le  Gihon  jufqu'au  Sihon,  porte 
le  nom  de  Maouaralnahar  ou  de  Province  Tranfoxane. 

Al  Bergcndi  écrit ,  dans  fon  cinquième  Climat ,  que  la  Province  de  Turkc- 
flan,  qu'il  appelle  Belad  Turk  ,  a  pour  Ville  Royale   &  Capitale  les  Villes  ce    ' 
Belengiar,  de  Hcftkhan  &  de  Cai-iat  alhadithah,  qui_  cft  éloignée  de  einquanse 
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parafanges,  ou  cent  de  nos  lieues,  de  la  Ville  de  Cath  ,  qui  appartient  à"  la 
Khouarezmic  ,  &  fituée  à  l'Orient  du  Fleuve  Gihon. 

Afrafiab ,  qui  étoit  de  la  Race  de  Tour  ,  fils  de  Feridoxm  ,  étoit  Roy  du 
Turkeflan  dans  le  tems  que  règnoit  Caïcaous ,  II  Roi  de  Perfe  de  la  féconde 
Dynaftie ,  furnommée  des  Caïaniens  ou  Caïarridcs.  Ce  Prince  Turc,  qui  avoit 
été  chdTé  de  la  Perfe  fur  la  fin  de  la  première  Dynaftie  ,  fut  pourfuivi  dans 
fes  Etats  par  Roftam  ,  qui  ravagea  jufqu'à  mille  Parafanges  entières  de  fon 
Pays,  c'eft-à-dire  ,  que  ce  Héros  de  la  Perfe  pénétra  jufqu'au  fond  de  la  Tar- 
tarie  A  peut-être  jufqu'à  la  Chine. 

Les  iViofuImans  devinrent  Maîtres  du  Turkeftan  fous  le  Règne  de  Valid, 
fixième  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades.  Ce  fut  Catibah,  fils  de  Moflemah, 
qui  ,  après  avoir  pris  les  Villes  de  Bokhara  ,  de  Samarcande-&  de  Farganah  , 
pénétra  jufques  dans  le  Turqueftan  ,  en  prit  la  Capitale  &  le  fort  Château , 
nommé  Rouindiz,  la  Forterefie  d'airain. 

Le  Géographe  Peffien  appelle  la  Ville,  que  l'on- a  nommée  Cariât- alhadithah. 
Cariât  algedidah;  mais  ces  deux  noms  fignifient  tous  deux  la  nouvelle  Forteref- 
fe',  &  il  dit,  qu'elle  étoit  de  fon  tems  la  Capitale  du  Turqueftan.  Cependant 
il  y  a  d'autres  Géographes  qui  prétendent  que  la  Ville  de  Gafchgar  doit  porter 
ce  titre,  &  les  autres  le  donnent  à  celle  de  Balafagoun. 

L!on  compte. aufli  ent4'e  les  principales  Villes.de  ce  Pays-là  Gend  ,  Khogend 
ou  Schahrokhiah  ,  Fariab  ou  Otrar,  Isfigiab.,  Tharaz  ,  Schalg',  Caracoum  & 
Khotan.  Quelques-uns  y  ajoutent  Caflan  &  Tchighil.  Car  pour  les  Villes  de 
Caramoran  ,  Almalig  &  Pifchbalig,  elles  appartiennent  pliàtôt  aux  Pays  des  Mo- 
. gols,  qui  ne  peuvent  être  compris  dans  le  Turkeftan,  fi. ce  n'eft  dans  la  figni- 
fication  la  plus, ample. 

■TURKESTANL  Homme  natif  du  Turqueftan.  Schegiâeddin  Hebatallah 
Ben  Ahmed  ,  porte  le  furnoni  de  Al  Turkeftani.  C'eft  l'Auteur  d'un  Livre, 
intitulé  Erfchad,  ou  Introduftion  à  la  Science  légale  des  Mufulmans.  Il  mou- 
rut au  Caire  l'an  733  de  l'Hegirp. 

TURKL  Ce  mot  a  plufieurs  fignifications.  La  première  eft  l'appellatif  de 
Turk,  ce  qui  vient  de  Turquie,  foit  Homme,  foit  Animal  ou  autre  chofe,  & 
en  ce  fcns,  on  comprend  tout  ce  qui  fort  &  vient  du  Pays  des  Mogols,,  Tar- 
tares,  &  de  celui  que  nous  appelions  vulgairement  la  Turquie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Auteurs,  on  n'applique  pas  ordinairement  le  furnom 
de  Turki  à  ceux  qui  font  natifs  de  la  Grèce  &  de  la  Natolie  ;  car  les  Turcs 
Igur  donnent  celui  de  Rounii ,  comme  s'ils  étoient  Grecs  d'origine.  Foyez  les 
titres  de  Roum  &  de  Roumi. 

Le  met  ,dc  Turki  fignific  aufti  en  Turk  une  Chanfon  ,  &  cette  fignification 
a  été  prife  des  Paftrcs  Tuixs  ou  Turcomans>,  qui  en  chantent  ordinairement  k 
la  campagne. 

TURKLIK.    Ce  mot  a  deux  fignifications  en  Langue  Turquefque.     Car  il 

fignifie  premièrement  la  même  chofe  que  Khouilik  ,   une  Campagne,  oîi  il  y  a 

beaucoup  de  Hameaux  &  de  Villages  ,  peuplez  de  Paftres.     Cette  fignification 

peut  venir  des  Turcomans ,  qui  habitent  &  nourrifi'ent  leurs  Troupeaux  en  plu- 

, fleurs  endroits  de  Ja  JNatulic  ,    &  c'eft  peut-être  aulli  ce  qui  a  fiiit   dire  à 

quel. 
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qireîques  -  uns  de  nos  Voyageurs  &  Hiftoriens  modernes,  que  les  Turcs  réfa- 
foient  detre  appeliez  tels,  à  caufe  que  ce  mot  fignilie  ,  dans  leur  Langue,  uu 
Pallre. 

La  féconde  fignification  de  ce  mot  tomb'e  fur  une  manièi-e  rude  &  grotîîère, 
femblable  à  celle  des  Paflres  ou  des  Turcomans ,  ce  qui  a  fiiit  dire  à  Lamilï  , 
dans  fes  Lathaïf  en  Vers  Turcs  :  Turklik  tliabâï  ghertchih  ademdeh  :  Bir  maraz 
dur  kih  ïoktur  anha  îlag'  :  Lcïk  îlmileh  zulmet  gcIieJi  mch  v  idub  oldilcr  gc- 
haneh  ferag'.  Quoique  le  naturel  groflîer  &  barbare  des  Turcs  foit  pour  l'or- 
dinaire une  maladie  incurable,  il  y  a  eu  néanmoins  pluficurs  Turcs  d'origine, 
qui  ont  effacé  ,  par- la  connoifllmce  des  Sciences  qu'ils  ont  acquifes  ,  toutes 
les  taches  de  leur  origine  ,  &  qui  font  devenus  enfin  les  Lumières  du  Aluful- 
manifrae. 

TURKMAN.  Un  Turcoman.  Mirkhond  écrit,  dans  la  Vie  d'Ogouz  Khan, 
que  les  enfans  de  ce  Prince,  &  une  partie  des  Peuples  qui  en  font  defcendus, 
fe  répandirent  non-feulement  dans  le  Mauaralnahar,  ou  Province  Tranfoxane; 
mais  encore  au  de -là  du  Fleuve  Gihon  &  fur  les  confins  de  la  Province  de 
Khorafîan,  &  qu'ayant  pris  des  femmes  du  Pays,  ils  engendrèrent  des  Enfans, 
lefquels  retenoient,  dans  leur  Langue,  quelque  cliofe  de  la  ruJelfe  de  celle  de 
leurs  pères ,  ce  qui  donna  lieu  aux  Khoralîaniens  de  les  appeller  Turkmnn  ou 
Turcomans,  c'eft-à-dire,  femblable  aux  Turcs.  Car,  dans  la  Langue  Pcrficnne, 
Turkman  ou  Turkmanend  ont  cette  lignification. 

Gemaleddin  ,  dans  l'Hiftoire  qu'il  a  dédiée  à  Mirza  Iskender ,  Prince  de  la 
Poflérité  de  Tamerlan,  dit,  que  les  Turcomans  habitoient  autrefois  un  Pays  au 
dc-là  du  Turquellan,  &  qu'étant  venus  en  très-grand  nombre  en  Perfe,  les  na- 
turels du  Paj\s,  vo.yant  qu'ils  avoient  beaucoup  de  rapport  avec  les  Turcs  leurs 
voifins  &  qu'ils  venoient  du  même  côté,  les  appellerent  Turkmans,  c'efl-à-dire, 
fcmblables  aux  Turcs ,  félon  la  fignification  Perfienne. 

L'Auteur  du  Nighiariflan ,  qui  veut  que  les  Sclgiucides  foient  Turcomans  d'o- 
rigine ,  parle  d'eux  avec  grand  mépris  ,  &:  allègue  les  reproches  que  WalTôud , 
Sultan  des  Gaznevides ,  &  Mohammed  ,  Sultan  des  Khouarezmiens ,  leur  fai- 
ibient  de  la  balfefi!e  de  leur  origine. 

Cependant  ces  gens,  tout  méprifez  qu'ils  étoient,  ne  lailTerent  pas  de  faire 
parler  beaucoup  d'eux  dans  la  fuite  des  tems.  Car  pendant  le  règne  de  San- 
giar ,  Sultan  de  la  première  Race  des  Sclgiuddes ,  une  Peuplade  ou  Colonie  de 
ces  Turcomans ,  nommez  Gaz  &  Tchefchm  Gaz  ,  vint  s'établir  dans  les  Pays 
de  Baklan,  de  Candar,  de  Khotlan  &  Khafanian,  dans  la  Province  de  Badakîi- 
fchaa  &  de-là  jufqu'aux  environs  de  la  Ville  de  Balkh ,  au  nombre  de  quarante 
mille  Familles. 

Ces  Turcoinans  s'obligèrent ,  ponr  payer  leurs  Hoftes  ,  de  donner  tous  les 
ans  vingt-quatre  mille  moutons  en  forme  de  Tribut  à  Sangiar.  Mais  il  arriva, 
que  celui  qui  levoit  ce  Tribut ,  de  la  part  du  Sultan  ,  ayant  eu  un  Jour  quel- 
que difl^érejid  avec  leurs  Chefs ,  touchant  la  qualité  des  moutons  qu'ils  "livroient, 
ils  en  vinrent  des  paroles  jufqu'au  coups  ,  &  enfin  l'Officier  fut  tué  par  les 
Turcomans. 

Ce  démêlé  fut  caufe,  que  les  Turcomans  ce/Fercnt  de  payer  leur  Tribut  pen- 
dant quelques  années, &  cependant  le  Maître  d'Hôtel  du  Sultan  fourniflbit  tou- 
jours, à  fes  dépens,  la  même  quantité  de  Moutons  à  la  cuifine  du  Sultan,    ce 
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cui  fît  qu'enfin  il  fe  plaignit  à  TEtnir  Camah ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Balkli,. 
de  ce  qu'il  ne  tenoit  pas  la  main,  à  ce  que  les  Turcomans  payafîent  leur  Tri-- 
but  ordinaire.     L'affaire  fut  rapportée  au  Confcil  du  Sultan  ,  &  les  Turcomans 
y   fui-ent   condamnez  au   payement  de   trente   mille   moutons   par  an  ,   au  lieu 
des  vingt- quatre   mille  ,   qu'ils  payoient  auparavant  ,    &  à  recevoir  parmy  eux 
lin  Oiiicier  de  la  Cour  du  Sultan,  afin  que  ce  manquement  n'arrivât  plus. 

Mais  les  Turcomans  ne  voulant  point  reconnoîcre  d'autres  Officiers  que  de 
leur  Nation,  fe  défirent  de  celui  que  le  Sultan  leur  avoit  envoyé,  &  cet  at- 
tentât  obligea  le  Gouverneur  de  Balkh  de  marcher  avec  des  Troupes  réglées 
pour  les  châtier.  Les  Turcomans  le  reçurent  les  aimes  à  la  main  ,  lui  livrè- 
rent bataille,  défirent  fes  Troupes  &  le  tuèrent  lui  &  fon  fils.  Cette  nouvelle 
ayant  été  portée  au  Divan  de  Sultan  Sangiar  ,  ce  Sultan  prit  la  réfblution  de. 
ninrcher  lui-même  en  pevfonne,  pour  réduire  cette  canaille  à  la  laifon. 

Les  Turcomans  ayant  appris  la  marche  du  Sultan,  iuy  envoyèrent  des  Dé- 
putés pour  implorer  fa  clémence  ,  &  Iuy  offrirent ,  outre  le  Iribut  ordinaire  ■ 
des-  Moutons,  deux  Rothles  d'argent,  qui  font  environ  trois  marcs,  par  Fa- 
mille. Le  Sultan  étoit  fort  porté  à  leur  pardonner  &  à  accepter  l'offre 
qu'ils  Iuy  faifoient.  Mais  les  principaux  Chefs  de  fon  armée  l'en  diifuaderenc 
&  l'engagèrent  dans  une  guerre  qui  fut  très-m.alheurcufe  pour  Iuy  &  pour  tous 
fcs  Etats.  Car  fon  armée  fut  entièrement  défaite,  &  lui-même  y  demeura  pri- 
fonnier  avec  tout  fon  Haram  ou  Sérail,     l^'oyez  le  titre  de  Sangiar. 

Khondemir  &  l'Auteur  du  isighiariflan  ajoutent  ,  que  les  Turcomans  ayant 
pris  dans  la  déroute  un  homrne  vêtu  &  monté  avantageufement,  qui  avoit  quel- 
que refiilmblance  avec  Sangiar  ,  le  mirent  malgré  lui  fur  un  Trône  &  lui  ren- 
dirent  toutes  fortes  d'honneurs  ,  jufqtfà  ce  qu'un  Homme  qui  le  connoiffoit, 
les  sffura  que  c'étoit  le  fils  du  Cuifinier  du  Sultan.  ^  ^ 

Mais  la  plus  grande  élévation  que  la  Nation  des  Turcomans  ait  eue  ,  a  été 
dans  la  Fondation  de  deux  Principautez  ou  Dynafties  qu'elle  a  fondées  dans 
]  Afie  fans  parler  de  celle  qu'ils  ont  eue  en  Egypte  ,  fous  le  nom  de  Mame- 
lucs  ,  dont  il  faut  voir  rétabliffement  dans  le  titre  de  Mamlouk'. 

La'  première  Dynaflie  des  Turcomans  en  Afie  a  été  celle  des  Cara  Coiunlus, 
de  la  Tribu  ou  Famille  du  Mouton  Noir  ,  qui  étoit  la  marque  ou  la  devife  da 
leur  Etcndart.  Elle  n'a  eu  que  quatre  Princes,  dont  le  premier  eft  : 
"  Cara  louffouf,  fils  de  Cara  Mohammed  ,  fils  de  Baïram  Khogiah.  Cara  Mo- 
hammed ,  fon  père  ,  avoit  été  un  des  principaux  Officiers  du  Sultan  Avis  Ile- 
kiiani  5  dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Ce  Cara  louffouf  fut  toujours  ennemi  de- 
Timour  &  de  fes  cnfans.  iMais  enfin  ,  il  fuccomba,  l'an  823  de  l'Hegire,  fou? 
les  armes  de  Mirza  Schahrokh,  après  avoir  régné  quatorze  ans  &  quelques  mois. 
Foyi'z  le  titre  particulier  de  Cara  lofef. 

Ce  Sultan,  qui  avoit  conquis  l'Adherbigian  &;  le  Schirvan  ,  eut  un  fils  très- - 
vaillant,  nommé  Pir  Eoudak ,  qui  mourut  a\'ant  lui;   de  forte  qu'il  eut  pour 
fucceficur  un  antre  de  fcs  enfans,  Homme  Eskander. 

Le  fécond  fut  Emir  Eskander  ,  qui  fit  la  guerre  à  Mirza  Schahrokh.  Mais 
fe  frères,  Gchan  fchah  &  Ali  fchab ,  ayant  pris  le  parti  de  Schahrokh  ,  il  ne 
put  rcfifter  aux  armes  de  ce  Prince  ,  &  fut  enfsn  afiicgé  ,  l'an  841 ,  dans  le 
Château  d'Alingiak ,  où  il  fut  tué  par  fon  propre  fils  ,  nommé  Schah  Cobad  y 
:ipriis  avoir  régné  feize  -an?. 

Le  ti-oifième  eft  Gehanfthah  ,  fils  de  Cara  iofef ,  qui  fut  défait  &  tué  pat. 
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îlaffim  Reg,  qui  efl  Uzum  Caflan^  l'an  872  de  l'Hegire,  après  avoir  règne  plus 
de  trente  ans  dans  l'f raque  Arabique  &  Perfienne,  dans  le  Kerman,  dans  l'Ad- 
herbigian  &  dans  le  Diarblitr,  &  il  eut  pour  fucceflcur  Ton  fils,  qui  eft  HanUii 
A'ii  Mirza.     l^'oycz  le  titre  de  Gehan  Ichah. 

..  jHaffan  AH  Mirza,  quatrième  &  dernier  Sultan  de  cette  Dynaftic,  qui  fut  dé- 
fait, pris  &  tué  par  Mohammed,  fils  de  Halîan  Beg,  l'an  873  de  l'I-iegire,  après 
■une  feule  année  de  règne. 

La  féconde  Dynallie  des  Turcomans  a  commencé  par  quelques  Princes  >  qui 
•ont  ftiit  peu  de  bruit  ju4qu'à  Ilaflan  Beg.  Elle  porte  le  nom  de  Ak  Coioun- 
lu,  du  Mouton  Bhnc,  dont  l'on  peut  voir  le  titre  particulier  &  celui  de  Baïan- 
duriah.    Foyez  aulîi  ce  titre. 

Le  premier,  qui  a  eu  quelque  commandement  confidérable  parmi  eux,  porte 
le  nom  de  Thour  Ali  Beg  Al  Turkmani  ,  qui  eut  pour  fils  Fakhreddin  Coutla 
Beg,  &  celui-ci  Cara  Ilouk  O'thman.  Celui-ci  fe  foinnit  à  Tamerlan,  le  con- 
duifit  dans  le  Pays  de  Roum  ,  &.  obtint  de  lui  les  Gouvernemens  des  Villes 
d'Arzengian,  de  Mardin  &  de  Roha  dans  la  Méfopotamie ,  &  mêm-e  la  Ville 
de  Sivas  en  propre,  &  fut  défait  par  Gara  lofef ,  l'an  809  de  l'Hegire.  Ham- 
zah  Beg  ,  fon  fils ,  mourut  l'an  848  ,  &  lailfa  pour  fucceiieur  Gehanghir  ,  fils 
d'Ali  Beg  ,  fils  d'Othman  ,  qui  étoit  ion  nevf  u.  Ce  Gehanghir  mourut  l'an 
872  de  l'Hegire  ,  <iprès  avoir  été  prefque  entièrement  dépouillé  par  fon  frère 
Halfan  Be?. 

Celui  de  cette  Famille,  qui  a  acquis  la  plus  haute  réputation,  cfl  Haflan  Beg, 
que  les  Arabes  appellent  Halfan  Althaouil  ,  &  les  Turcs  Uzun  Haffan  ,  Hafilm 
le  Long  ,  à  cauîc  de  fa  taille  avantageufe.  C'ell  de  fon  nom  Turc  que  nous 
avons  fait  par  corruption  celui  d'Uzurn  Calfui  ,  que  l'Auteur  du  Lebtafikh  & 
même  Mirkhond  met  ^our  le  premier  Sultan  de  cette  Dynaflie  ,  quoiqu'il  ne 
foit  proprement  que  le  fixièmc  Ce  Prince,  dont  il  faut  voir  le  titre  particu- 
lier, fut  défait  par  Mahomet  fécond,  bultan  des  Turcs,  &  mourut  Tan  883 
de  l'Hegire. 

Khalil  Beg,  fon  fils,  fut  tué  par  les  fiens,  après  fix  m.ois  &  demi  de  rè^ne. 

lacoub  Beg  ,  fils  de  Halfan  Beg  &  frère  de  Khalil ,  mourut  empoifonqé  l'an 
896,  après  douze  ans  &  deux  mois  de  règne. 

Maffih  Beg,  frère  de  fon  prédecefibur,  ne  fît  que  faluer  le  Trône  ^  car  Ali 
-Beg,  fils  de  Khalil,  fut  reconnu  pour  Sultan  par  une  faction  oppofée  à  la  ficu- 
ne.  Mais  celui-ci  ne  fut  pas  plus  heureux.  Car  on  mit  fur  le  Trône  Baïfan- 
cor  ,  enfant  de  dix  ans,  qui  n'en  régna  pas  deux.  Le  Lebtarikh  ne  compte 
point,  ni^Malîih,  ni  Ali  Beg  parriii  les  Sultans  de  cette  Dynaftie  ;  mais  feule- 
ment Baïfancor,  à  qui  il  donne  le  furnom  de  Mirza. 

L'onzième  Sultan  de  cette  Dynaftie  ell  Roftam  Mirza  ,  fils  d'Ogourlu  ,  fils 
■de  Halfan  Beg,  fon  père,  qui  ne  régna  peint.  -  Il  fut  appelle  de  Conftantino- 
ple,  011  il  étoit  fugitif,  pour  prendre  polFeffion  dé  la  Couronne.  Mais,  après 
cinq  ans  &  demi  de  règne  ,  il  fut  défait  &  tué  par  la  faètion  du  Sultan  Ah- 
med, fon  frère. 

Ahmed  Sultan ,  fils  d'Ogourlu  Mohammed  ,  petit-fils  de  Haiïàn  Beg  &  frère 
de  Roftam  Mirza  ou  Roftam  Beg,  ne  régna  qu'un  an  ou  environ,  parceque  les 
Officiers  de  fon  armée,  qui  ne  pureiît  foulfrir  la  féverité  de  la  dilcipline  mili- 
taire qu'il  vouloit  introduire  parmi  eux,  appellerent  Morad  Mirza,  fils  d'Iacoub 
Beg.,  qui  le  vainquit  &  le  fit  mourir  ,  après  quoi ,  les  mêmes  Officiers ,  man. 
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quant  de  foi  à  Morad  Beg',  appellerent  Al  Vend  ou  Elvend  Mirza ,  qui  fe  faifit 
de  la  peifonne  &  le   tint  prifonnier. 

Al  Vend  Beg ,  tils  d'ioulîbuf  Beg  &  petit-fils  dei«Haflan  Beg  ,  ayant  été  en- 
viron un  an  fur  le  Trône,  en  fut  dépoifedé  par  Wohammed  Mii-za  ,  fon  frère. 
Mais  celui-ci  ne  put  pas  y  monter.  Car  Morad  Beg.,  fils  d'Iacoub  ,  qui  étoit 
prifonnier,  fut  délivré  &  le  fit  mourir. 

iSlorad  fut  rétabli  &  régna  afiez  paifiblement  jufqu'en  l'an  908  de  THegiro. 
Car,  dans  c-.tte  année,  Schah  Ifmaël  Sofi ,  Roi  de  Perfe  ,  le  chalfa  de  Bagdet. 
Mais  Schah  Bmoël  étant  occupé  dans  la  guerre  contre  les  Ottomans ,  il  rentra 
en  polTelfion  de  Bagdet..  Mais  le  même  Schah  Ifmaël  étant  retourné  en  l'an 
914  vers  riraque  Arabique,  il  fut  obligé  de  s'enfuir  dans  la  Caramanie  ,  Pays 
des  Othnianides,  d'où  étant  retourné  en  Mélopotamie ,  il  fut  tué  par  les  Trou- 
pes de  Schah  Ifmaël  en  l'an  920,  Ainfi  finit  la  Dynaftie  des  Turcomans  en 
Afie,.  quoique  cette  Nation  y  foit  encore  difperfée  en  plufieurs  endroits;  mais 
Ilins  joïiir  d'aucune  Principauté. 

La  Dynaftie  des  Turcomans  d'Egj-pte  ,  fondée  par  Moêzzeddin  Ibek ,  qui 
avoit  été  autrefois  efclave  de  Malek  Âl  Saleh  Aïoub  ,  dura  encore  quelque  tems, 
à  fçavoir,  jufqu'en  l'an  923.  Car  Al  Malek  Al  Afcharam  Thomanbaï ,  dernier 
Sultan  des  Mamelucs,  mourut  dans  cette  année  fur  un  poteau,  auquel  le  Sultan 
Selim,  fils, de  Bajazet  l'Othmanide,  le,  fit  attacher,  après  avoir  fait  la  Conquête 
de  l'Egypte. 

Ce  dernier  Sultan  des  Mamelucs  étoit  proprement  de  la  féconde  brandie  , 
appellée  des  Circalîiens.  Mais  comme  ceux-ci  avoient  été  Efclaves  des  Turco. 
mans,  &  fort  mêle?;  d'alliances,  les  uns  avec  les  autres,  elle  peut  être  rappor- 
tée à  la  première.. 

TU  R  KM  A  NI.  Tag-'eddin  Ahmed  Ben  O'thman  Al  Turkmani  eft  l'Auteur 
du  Livre ,  intitulé  Ahkam  alrcmi  v  befaïf ,  dans  lequel  il  enfeigne  l'Art  ou  la 
Méthode  de  fe  bien  fcrva-  de  l'Arc  &  de  l'épée.  Cet  Auteur  mourut  l'an  744 
de  l'Hegire. 

A'ii  Ben  O'thman,  Ben  Ibrahim  Al  Turkmani  cil:  aufll  l'Auteur  d'un  Livre, 
intitulé  Tanbih  âla  ahadith  alhedaiat  v  alkhelaflat.  C'ell  une  efpèce  de  Commen- 
taire fur  les  Traditions  qui  regardent  la  Direftion  &  le  Salut,  ou  plutôt  fur  les 
Traditions  rapportées  dans  les  Livres,  intitulez  Al  Hedaiat  &  Al  Khelafiiit. .  Cet 
Ouvrage  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  num.  592. 

Ahràed  Ben  O'thman  Al  Turkmani  cil  aufii  l'Auteur  du  Livre,  qui  porte  le 
titre  de  Abhath  alha.biah  fi  mcffilat  Ebn  iecimah  ,  Difputcs  fur  les  Quellions 
d'Ebn  Ictimah. 

TURKMANL  Ebn  Al  Turkmani.  Surnom  d'A'li  Ben  O'thman  Al  Mar, 
dini ,  qui  efl  l'Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Bahagiat  aladib  ,  DivcrtilTemcnt  de 
ITIommc  d'efprit. 
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^^^\'D  &  O'ud.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  du  Bois  en  général,  s'ap- 
^  Tl'%  plique  particulièi-ement  à  celui  que  les  Grecs  ont  appelle  Xylaloc  ,  &: 
%         £•  que  nous  nommons  le  Bois  d'Alocs.- 

*%^ii^  ff  Les  Géographes  Orientaux  difent  tous,  que  ce  Bois,  dont  l'odeur  eft 
exquife,  ne  fe  trouve  que  dans  les  Provinces  des  Indes  compriles  dans  le  pre- 
mier Climat.  Le  plus  excellent  de  tous  eft  celui  qui  fe  trouve  dans  rifle  ap- 
pellée  Senf ,  qui  eft  fitiiée  dans  la  Mer  Indienne  en  tirant  vers  la  Chine.  C'eft 
eelui  que  l'on  appelle  Al  O'ud  Al  Senfi  ,  pour  le  diftinguer  de  celui  que  l'on 
appelle  Al  O'ud  Al  Comari,  parce  qu'il  croit  dans  une  autre  Ille  nommée  Co- 
mar,  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  de  celle  de  Senf;  mais  dont  le  Bois  eft  beau- 
coup inférieur  en  qualité  à  celui  de  Senf. 

Il  ya  néanmoins  plufieurs  Auteurs^  qui  veulent,  que  le  Bois  d'Aloés  de  Cam- 
nom  ou  Comron,  qui  eft  le  Cap  de  Comorin ,  foit  le  plus  excellent.  Et  c'cft 
de  celui-ci  qu'un  Roi  des  Indes  fit  préfent  à  Noufchirvan  jufqu'au  poids  de  dix 
quintaux,  qui  fe  fondoit  &  brûloit  dans  le  feu  comme  la  cire. 

Quelques  Géogra-phes  remarquent  auffi  ,  que  la  plus  grande  quantité  de  Bois 
d'Aloés  vient  de  l'ide  de  Semcnder,  qui  eft  celle  que  nous  appelions  Sumatra, 
&  le  Scherif  Al  Edrifli  dit  ,  que  Ton  en  trouve  auffi  dans  flfle  de  Serandib  , 
que  nous  appelions  Zeïlan. . 

U'D  albiat.  Bois  de  Serpent  ou  Serpentin.  Les  Portugais  l'appellent  Palo 
de  cobra ,  qui  fignifie  la  même  choie.  Le  Scherif  Al  Edriffi  dit ,  qu'il  eft  allez 
femblable  au  Bois  que  les  Ai-abes  appellent  A'ker  Carha,  qui  eft  le  Pyrethre, 
iînon  qu'il  eft  plus  noir. 

Ce  Bois  ,  qui  eft  excellent  contre  les  morfures  de  ferpent  &  qui  en  a  la  fu 
gnature  à  caufe  de  fa  reflemblance,  croît  particulièrement  dans  la  partie  la  plus 
Occidentale  de  l'Afrique,  au  Paj'S  nommé  par  les  Arabes  Gougou  ,  qui  eft  ap- 
paremment ce  que  nous  appelions  le  Congo. 

U  DAN  ou  U'den.  Nom  d'une  Ville,  qui  eft  des  dépendances  de- celle  de 
Boldiara  dans  le  Mavaralnahar.  C'eft  de  cette  Ville  que  Daoud  Ben  Moham- 
med Al  Fakih  ,  le  Jurifconfulte  ,  a  pris  le  furnom  de  Udeni.  Ce  Doftcur  a 
compofé  un  Livre,  intitulé  Agiara  albehaïm  ,  dans  lequel  il  traite  des  Loix  qui 
regardent  les  animaux,  touchant  les  dommages  qu'ils  peuvent  caufer, 

UGIUK  &  Utchouk,  furnom  qui  fut  dorme  aux  trois  enfins  des  fix  qu'O-* 
gouzkhan  laifiTa.  Les  trois  aînez  furent  nommez  Bouzouk,  &  eurent  en  parta- 
ge. l'Arc  d'or,  que  leur  Père  leur  donna  en  mourant.     Ces  trois  derniers  reçu- 
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rent  aufll  de  lui  les  trois  flèches  d'or,  qui  furent  trouvées  avec  l'Arc,  &  com- 
me la  flèche  efl:  parmi  les  Mogols  le  fymbole  d'un  Envoyé  ou  d'un  Lieutenant, 
ils  furent  fournis  à  leurs  trois  frères  aînez  ,  qui  avoicnt  reçu  l'Arc  ,  Symbole 
du  Commandement. 

Utchouk  peut  fignifier  en  Langue  Turque  deux  chofes.  Car  ce  mot  pourroit 
être  le  même  que  Outchok  ,  qui  fignifie  trois  flèches  ,  ou  le  même  que  Cout- 
giouk  ,  qui  fignifie  petit  &  qui  correfpondroit  h  Cuzouk  ,  furnom  des  aînez  , 
qui  pourroit  être  le  même  que  Rouiouk  ,  comme  le  prononcent  aujourd'hui  les 
Turcs,  pour  fignifier  grand.  Fuyez  les  titres  de  Buzuk  ou  Bouzouk,  &  de 
Outchok. 

UGULMISCPL  Nom  d'un  Sultan  de  la  Race  de  Giagathaï ,  fils  de  Gin- 
ghizkhan,  qui  règnoit  dans  le  Turqueftan  du  tems  du  Foete  Sâdi^  vers  l'an  ô^^ 
de  l'Hegire. 

•  lU'IL.    Foyez  le  titre  de  Aûuïl. 

ULIL.  Nom  d'une  Ifle  &  d'une  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres, 
qui  n'eft  pas  fort  éloignée  du  Continent,  dans  la  Mer  que  les  Arabes  appel- 
lent Bahr  almodhallam  ,  &  qui  nous  efl;  connue  fous  le  nom  d'Océan  Atlan- 
tique. 

Il  y  a  dans  cette  Ifle  une  Saline  ou  Marais  falant,  d'oii  l'on  tranfportc  le  fel 
dans  le  Pays  des  Nègres  par  l'embouchure  du  Niger  ,  que  les  Arabes  appellent 
Nil  Soudan,  le  Nil  des  Nègres.  Car  ces  Peuples  ne  tirent  point  de  fd  d'aucun 
autre  endroit. 

Cette  Ifle  efl:  diftante  de  l'embouchure  du  Niger  d'une  journée,  ou  environ 
de  navigation ,  c'cfl:-à-dirc ,  de  cent  mille  ou  de  trente  lieues  ,  félon  le  Scherif 
Al  Edriffi. 

ULU.  Ce  mot  fignifie  en  Turc  deux  chofes.  Premièrement,  un  Mort,  & 
îl  vient  d'Ulmek,  qui  fignifie  mourir.  Secondement,  il  fignifie  ce  qui  ell  haut 
&  élevé,  &  c'efl;  un  mot  abrégé  d'Ulug,  qui  a  cette  fignilication  dans  l'ancienne 
Langue  Turquefquc  &  Mogolienne.     Foyez  plus  bas  le  titre  dUlug. 

Ulu  degnizi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  en  nôtre  Langue  la  Mer  morte ,  qui 
efl:  l'interprétation  du  mot  Turc. 

ULUF  ou  Ulouf.  Ce  mot  efl:  le  pluricr  d'Alf,  qui.  fignifie  en  Arabe  Mille. 

Ketab  al  Ulouf.  C'efl:  le  titre  d'un  Livre  d'Abou  iMaàfchar ,  célèbre  Aftro- 
norac  ,  que  nous  appelions  Albumaflar.  Ce  Livre  traite  des  Millions  d'années 
de  la  durée  du  iVÎonde  &  des  grandes  Conjon6lions  des  Planètes  qui  s'y  font 
faites  ,  avec  les  prognodlics  des  grands  évenemens  qu'elles  dévoient  caufer  tou- 
chant la  Rév^olution  \les  Etats  &  l'Etabliirement  des  différentes  Religions.  Foyez 
le  titre  d'Abou  Mafchar, 

ULU  G  Novaïn.  Nom  du  plus  petit  des  Enfans  de  Ginghizkhan  ,  qui  ne 
tient  point  rang  parmi  ceux  qui  ont  partagé  fes  Etats.  Car  ,  félon  l'ufage  des 
Mogols  ,  les  Cadets  ou  derniers  enfans  n'ont  foin  que  de  l'Oeconomie  dans  la 
Maifon  de  leur  Père  ,  de  laquelle  ils  ne  fortcnt  point  &  n'ont  aucune  part  à 
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fa  fucccflîon.    C'efl  pourquoi  Oktaï  Chan  ayant  été  élevé  fur  le  Trône  poui*^ 
tenir  la  Place  de  Ginghizkhan  l'on  Père  ,  ce  Prince  fit  Ukig'  Novaïn  ,  fon  petit 
Frère,  Grand  Maître  de  fa  Mailbn,  &  ce  fut  le  môme  qui  lui  préfenta  à  boire 
dans  la  Cérémonie  de  fon  Couronnement,  fonélion  qui  dépendoit  de  la  Charge 
qu'il  avoit  déjà  dans  la  Maifon,  comme  le  dernier. 

ULUG'.  Ce  mot  fignifie  en  Turc  un  Renégat.  Ulug'  Ali,  appelle  par  cor- 
ruption Loutch  Ali ,  cil  Ali ,  Renégat  Calabrois ,  qui  arriva ,  par  fon  mérite  mi- 
litaire ,  jufqu'à  la  Charge  de  Capitan  Pafcha  &  de  Vizir  ,  fous  le  Sultan  Sclim 
II  du  nom,  ce  qui  n'ctoit  encore  arrivé  à  aucun  autre  qu'à  Khaïreddin  ,  fur- 
nommé  Barberoufî'e.  Ce  fut  lui  qui  fauva  les  refies  de  l'Armée  Ottomanne  , 
après  la  Bataille  de  Lcpante,  donnée  l'an  979.  de  THegire. 

ULUG  BEG.  Mirza  Mohammed,  fi^s  de  Scharokh,  fils  de  Tamerlan ,  qui 
commanda  dans  le  Mavaralnahar  &  dans  le  Turquellan  ,  de  la  part  de  Schah- 
rokh  fon  Père,  jufqu'en  l'an  851  que   Schahrokh  mourut. 

Ce  Prince  ayant  appris  que  Ion  neveu  A  la  aldoulat ,  fils  de  Baïfancor  ,  s'é- 
toit  eniparé  aufiî-tôt,  après  la  mort  de  Schahrokh  fon  Aycul ,  de  la  Ville  de 
Herat,  Capitale  du  Khoraîîun,  &  s'étoit  fiiiî  de  la  Perfonne  d'Abdallathif ,  fon 
fils,  qui  étoit  encore  fort  jeune,  il  envoya  des  Ambafladeurs  à  fon  neveu,  pour 
traiter  de  la  paix  avec  lui  &  pour  retirer  A'biaHathif  de  f-:s  mains. 

A'bdallathif  ayant  été  rendu  à  fon  Pèi-e  &  conduit  à  Samarcande,  la  Paix  fut 
fignée  entre  Ulug  Beg  &  Alaaldoulat.  Mais  cette  Paix  dura  peu.  Car  Ulug 
Beg  ne  pouvant  fouffrir  qu'AlaalJoulat  demeui-àt  en  polfeffion  du  Khoraflan ,  fur 
lequel  il  croyoit  avoir  des  prétentions  mieux  fondées,  vint  dès  l'année  fuivantc 
accompagné  de  Ces  deux  Enfans,  Abdallathif  &  Abdalàziz,  à  la  tête  d'une  pu if- 
fante  armée,  l'attaquer  &  lui  donna  bataille  auprès  de  Morgab,  à  quatorze  Pa- 
rafanges  de  la  \'ille  de  Herat. 

Alaaldoulat  ae_ pouvant  foùtcnir  le  choc  d2s  armes  d'UIug  B^g,  fut  défait  à 
plate  couture,  &  contraint  de  fuïr  &  de  fe  retirer  auprès  de  Babor,  fon  frère. 
Après  cette  Victoire,  Ulug  Beg  entra  triomphant  dans  la  Ville  de  Herat  Re- 
monta fur  le  'l'rône  de  Schahrokh  ,  fon  Père.  Mais  il  n'y  demeura  pas  long- 
tems  pailible.  Car  Alaaldoulat  &  Bnbor  ayant  mis  une  groffe  ai*mée  fur  pied , 
entreprirent  de  Je  chaffer  du  Khorafl^in. 

Ulug  Bjg  fortit  de  la  Vi'le  de  Herat ,  alla  au  -  devant  d'eux  &  les  chafïïi  de 
la  Ville  d'Aflicrabad  qu'ils  avoient  déjà  occupée,  &  les  obligea  tous  deux  de  fe 
réfugier  auprès  de  leur  autre  frère,  le  Sultan  Mohammed,  qui  règnoit  dans  la 
Province  diraque.  Ulug  Beg  content  de  les  avoir  mis  en  fuite,  retourna  aufîî- 
lôt  en  la  Ville  de  Herat ,  où  fa  préfence  étoit  fort  nécefiaire.  Car  ,  pendant 
fon  abfence ,  les  llabitans  des  Fauxbourgs  de  cette  grande  Ville  s'étoicnt  foû- 
îevez  &  avxicnt  mis  à  leur  tête  lar  Ali  le  Turcoman  ,  fils  d'Efcander  &  petit- 
fils  de  Cara  loufTouf ,  premier  Chef  &  Fondateur  de  la  Dynailie  du  Mouton 
Noir,  &  les  Révoltez  ne  prétendoient  rien  moins  que  de  fe  rendre  Maîtres 
«le  la  Ville  de  Herat.  Mais  Ulug  Beg  retourna  affez  à  temps  pom-  les  chaf- 
tier ,  &  abandonna  le  pillage  de  ces  Fauxbourgs  à  fes  Troupes ,  l'an  052  cie 
i'Hcgire. 

Dans  la  même  année,  Ulug  Beg  quitta  la  Viîîc  de  Herat  &  ictoimia  ta  ir». 
Vùlle.  Royale  de  Samarcaodc.     Son  aMcace  donaa  ocaiSoii  à  Mii'-iï  ^Mioi  èa 
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venir  derechef  à  Aflerabad  &  de-là  à  Herat,  où  les  Habitans  irritez  du  pillage 
de  leurs  Fausbourgs,  luy  ouvrirent  les  Portes,  &  peu  après  A'bd.illathif  fe  ré- 
volta contre  Ion  propre  père  &  alla  s'emparer  de  la  Ville  de  Balkli.  Ulug 
Beg  voulant  réduire  fon  fils  à  la  raifon  ,  marcha  avec  fes  Troupes  du  côté  de 
Baikh.  Mais  fon  fils,  au  lieu  de  fe  foùmcttre,  vint  à  la  tète  d'une  armée  au- 
devant  de  luy,  luy  donna  bataille,  le  défit,  le  fit  prifonnier  &  le  mit  entre 
les  mains  d'Abbas ,  lequel  ,  après  quelques  formalitez  de  procès  'faites  contre 
luy,  le  fit  enfin  mourir  l'an  de  l'Hegire  853,  ce  qui  efl  marqué  par  ces  deux 
mots  Abbas  kufcht,  Abbas  l'a  tué,  dont  la  valeur  numérique  des  lettres  Arabi- 
ques fait  juftement  ce  nombre.     Lebtarikh.     Khondemir. 

il  eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  dénaturé  Abdallathif ,  qui  ne  joiiit  du  Trône 
de  fon  Père,  que  pendant  fix  mois:,  quoyqu'il  eut  encore  fait  mourir  fon  frère 
Abdalaziz. 

Ce  Prince,  qui  fut  fi  malheureux,  étoit  doiié  cependant  de  très-grandes  qua- 
litez.  Car  outre  qu'il  étoit  très-vaillant  ,  il  s'étoit  aufTi  appliqué  à  l'étude  des 
Sciences  &  particulièrement  à  l'Aftronomie.  Car  c'eft  fous  ton  nom  &  fous 
fon  autorité  que  furent  compofées  les  Tables  ,  nommées  Zig'  Ulug  Beg  ,  dans 
la  Ville  de  Samarcandc,  par  Gaïatheddin  Giamfchid  &  par  Cadhizadeh  AUlou- 
mi,  les  plus  grands  Aftronomes  de   leur  teui"^. 

Salaheddin,  furnommé  Cadhizadeh  ,    avoit  été  fon  Maître,    &  mourut  devant 
que  l'Ouvrage  fut  achevé;    de  forte  que  tout  le  fort  de  l'Ouvrage  tomba  fur 
Ali  Ben   Gaïatheddin  Mohammed  Giamiehid  ,  furnommé  Al  Coufchgi  ,  natif  de . 
Samarcandc,     P'oycz  le  titre  de  Zig. 

L'Ouvrage  ,  intitulé  Màrifat  Al  Tauarikh ,  qui  fait  partie  des  Tables  Aftro- 
nomiqucs  d'Clug  Beg  ,  qualifie  ce  Prince  bultan  Al  Hind  v  Al  Sind  ,  Roy 
des  deux  Indes,  &  on  luy  donne  quarante  &  un  an  de  règne  ,  quoyqu'il  n'pn 
ait  régné  proprement  que  deux  après  la  mort  de  Schahrokh  ,  fon  père. 

Khondemir  ,  Giannabi  &  Ben  loulfouf  donnent  à  ce  Prince  les  furnoms  ou 
titres  d'Aï  Malek  AI  Saïd,  de  Kurkan  &  de  Saheb  Keran,  titres  que  Tamerlaa 
avoit  portés,  &  qu'il  iaiiFa  comme  héréditaires  dans  fa  famille. 

UNG  ou  Avenk.  C'eft  ainfi  que  les  Mogols  appellent  celui  que  nous  nom- 
mons en  François  Jean  ,  quoyque  l'origine  de  ce  mot  foit  le  mot  Hébreu  Jok- 
hanna  &  Jokhannan.  Ainfi  Ûngkhan  ou  Avenkkhan  eft  le  nom  d'un  Prince 
ou  Empereur  des  iVIogols,  qui  a  été  nommé  par  les  Européens  le  Prêtre  Jean, 
à  caufe  qu'il  étoit  Chrétien  ,  lui  &  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets.  Il  rè- 
"noit  dans  la  Partie  la  plus  Orientale  de  i'Alie ,  en  tirant  vers  le  .Septentrion 
fur  une  Tribu  ou  Race  des  Mogols  ,  qui  portoient  le  nom  de  Kerit ,  &  fon 
Empire  s'étendoit  à  droite  &  à  gauche  dans  la  grande  Tartarie  jul'qu'aux  con- 
fins de  la  Chine,  &  peut-ctre  même  de  la  Corée  ou  du  Japon. 

Tamugin,  dit  Ginghizkhan ,  prit  la  Fille  d'Un^^khan  en  mariage,  l'an  5^9  de 
l'Hegire.  Mais  cette  alliance  n'empêcha  pas  qu'il  ne  dépoiiillàt  (on  Beau -père 
de  fes  Etats.  Ce  fut-là  par  oii  ce  grand  Monarque  commença  fes  conquêtes, 
&  dans  la  Chine  mêm-j,  avant  que  le  bruit  de  fes  armes  retentît  dans  la  Perfe. 
t^oyez  le  titre  de  Avenk  Khan. 


UNS  algelil  ?i  tarikh  alcods  v  alkhalil.     Ilifloire  de  la  Ville  de  Jerufalem  & 
de  celle  de  liebron,  depuis  Adam  jufqu'en  J'an  900  de  THcgire,  compolée  par 
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fc  Cadhi  Mogireddin  Aboiil  lemen  A'b :ialrahtnan  Al  O'iaîmi ,  A!  OJmari ,  Doc- 
teur Hanbalite  ,  mort  l'an  927  de  l'He^^ire.  L'Auteur  compofa  :cct  Ouvra- 
ge fous  le  règne  de  Malek  Al  Aichrnf  Caïtbaï  ,  le  XVII  des  Sultans  Mame- 
lucs  d'Egypte  ,  de  la  Dynaftie  des  Circaffiens.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

UNS  alferiJ  v  bakiat  almorid.  Livre  qui  traite  des  ■chofes  fpirituelles  &  de 
Dévotion,  à  la  manière  des  Mufulmans,  comporé  par  Abou!  Para;;'  A'^bdairah- 
man,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Al  Giouzi ,  mort  l'an  591   de  l'Hegire. 

UNS  allehan  men  kelara  O-'thman  Ben  A'IFan.  Apophthegmes  d'Othman  , 
troifième  Khalife ,  recueillis  &  rais  en  langue  Perficnne  par  le  Poëte  Rafcl  i  j,:d- 
din  Mohammed  Ben  Mohammed,  furnommé  Al  Vathvath,  Al  Katcb,  mort  lan 
552  de  l'Hegire.  ■  • 

Le  même  Auteur  a  recueilli  encore  les  Apophthegmes  ou  Sentences  des  au- 
tres trois  Khalifes,  appeliez  Al  Rafchedin,  qui  ont  précédé  Moavie,  à  fçavoir, 
d'Aboubckr,  le  premier  de  tous,  fous  le  titre  de  Tohfat  Al  Siddik;  du  fécond, 
qui  cd  Omar,  fous  le  titre  de  Fadhl  Al  Khetthab;  &  d'Ali,  qui  -ell:  le  quatriè- 
me, fous  le  titre  de  Mathloub  althaleb  ,  &  dans  tous  ces  quatre  titres,  l'Au- 
teur fait  allufion  aux  noms  de  ces  quitre  Khalifes,  qui  font  vSiddik  pour  Abou- 
bekr,  Kctthab  pour  Omar,  Ben  A'ffan  pour  Othman,  &.  Thaleb  pour  AH,  qui 
eft  dit  Ben  Abi  Thaleb. 

UNS  almoncathcïn.  Titre  dlun  Livre  ,  compcfé  par  Ebn  Abi  Ifinaïl  Bert 
Hatfan,  Ben  Houffaïn  Al  Moifali.  Cet  Ouvrage  coritient  trois  cent  Hadith  ou 
Traditions  prétendues  reçues  de  Mahomet  ,  &  trois  cent  Hifloires  qui  y  ont 
du  rapport ,  avec  un  Quatrain  fur  chacune.  Hagi  Khalfah  nomme  cet  Auteur 
Abou  Mohammed  Moâfa  Ben  Ifmaïl  Al  Scheïbani,  Al  Moifah  ,  mort  fan  603 
de  l'Hegire. 

UNS  almoridin  v  fchams  almogialedîn ,  Hiftoirc  du  Patriarche  Jofeph,  coni- 
pofée  par  Khouageh  A'bdallah  Al  Anfari,  Al  Heraoui. 

UNS  almoflI\fer  v  gialis  alhadher.  Le  Compagnon  de  Voyage.  Titre  d'un 
Livre ,  compofé  par  A'bàillah  Mohammed  Ben  A'Ji ,  Ben  Mohammed  Al  Bag- 
dad!. 

Il  y  a  encore  un  autre  Livre,  fait  pour  les  Voyageurs,  qui  a  pour  Auteur 
un  Ô'beidallah. 

UNS  fi  fadhaïl.  Livre  fur  les  Excellences  &  Prérogatives  de  la  Ville  de 
Jerufalem  ,  compofé  par  Araineddin  Ahmed  Ben  Mohammed ,  Ben  Hoffaïn  , 
Docbeur  Schafeïen. 

UNS  alvahid.  Titre  d'un  Livre  ITiftorique  &  Moral,  compofé  par  Abou 
Manfor  Abdalmalek  Al  Thàlebi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1160. 

UNS  alvahid  fi  khas  altauhid.  Livre  qui  traite  de  l'Unité  de  Dieu.  C'efl 
proprement  un  Commentaire  fur  deux  RelTalat  ou  Traitez  fur  la  même  matière, 
fans  nom  d'Auteur. 

ToM£  III.  A  a  a  a  URAN 
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URAN  &  Uranbad  ,  ou  Ouranbad,  Nom  d'un  animal  terrible  ou  plutôt 
fabuleux,  qui  fait  fa  retraite  dans  la  Montagne  d'Ahermen,  qui  n'cfl  pas  moins 
fabulcufe.  que  cet  animal.  L'Auteur  du  Thamurath  Nameh  en  fait  la  defcrip- 
tion  &  dit ,  qu'il  vole  par  les  airs  comme  un  Aigle  &  dévore  tout  ce  qu'il 
rencontre  ,  &  qu'il  marche  fur  la  terre  comme  une  Hj-dre  ou  comme  un  Dra- 
gon, &  ne  trouve  aucun  animal  qui  luy  puifîe  rcfifter.  Le  même  Auteur  dit , 
que  la  Pierre  Royale,  nommée  Schah  Muhureh,  fe  tire  de  la  tête  de  cet  ani- 
mal, qui  cft  apparemment  le  Grifon  ,  que  nous  tenons  communément  être  un 
Animal  fabuleux  ,  quoyqu'il  foit  vray  ,  qu'il  y  ait  des  Oifeaux  beaucoup  plus 
forts  &  plus  gros  que  nos  Vautours  &  nos  Aigles  ,  félon  le  rapport  de  plu- 
fieurs  Hiftoriens  Hébreux  ,  Arabes  ,  Grecs  &  Latins ,  dont  plufieurs  font  très- 
dignes  de  foy. 

URGENDI  &  Urkendi  ,  furnom  de  Haffim  Ben  Manfour,  Auteur  d'un 
Ouvrage  ,  intitulé  Amali  ,  Diftées  fur  diverfes  matières  ,  qui  m.ourut  l'an  592 
de  l'Hegire;^     Foyez  plus  bas  le  titre  de  Urkcnd  ou  Urkeng'. 

URIAL  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  mot,  qui  cfl  tiré  du  Chaldaïque  & 
du  Syriaque  Ouraïa  &  (Juroïo,  pour  fignifier  un  Maître  ou  Dofteur  de  la  pre- 
mière Claffe,  tels  qu'ont  été  Edris  ,  Kliedher  ,  Hermès  ,  qui  portent  les  titres 
de  premier,  fécond  &  troifième  Miniftres  ou  Do6teurs  de  f Univers. 

URKEND.  Ville  du  Pays  de  Mauaralnahar  ou  de  la  Tranfoxane,.  que 
Naflireddin  &  Ulug  Beg  placent  fous  les  102  degrés,  50  minutes  de  longitude, 
&  fous  les  44  dégrés  de  latitude  Septentrionale  dans  le  fixième  Climat.  L'on 
pourroit  croire  ,  que  cette  Ville  feroit  la  même  que  Urkeng'  ou  Corkang'. 
Mais  Aboul  Feda  luy  donne  une  pofition  bien  différente.  Car  en  difant  qu'il 
y  a  deux  Villes  de  ce  nom,  l'une  grande  &  l'autre  petite,  il  donne  à  la  pre- 
mière feulement  84  dégrés,  i  minute  de  longitude,  &  42  dégrés,  17  minutes  de 
latitude  Septentrionale.  Et  pour  la  féconde  ,  qu'il  dit  être  la  même  que  celle 
que  les  Arabes  appellent  Giorgiane,  il  luy  donne  84  dégrés,  5  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  42  dégrés ,  45  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Al  Birouni  écrit  aulfi ,  que  Giorgianiah  ou  Corcang'  efl:  fituée  fur  la  rive  Oc-- 
ciJentnle   du   Fleuve   Gilion  ,   ce  qui  ne   paroît  pas  pouvoir  s'accorder  avec  la 
pofîtion  d'Urkend,  qui  eft  fituée  au  dc-là  du  même  Fleuve  Gihon,  du  côté,  de 
fa  rive  Orientale. 

UST  &  Ulla,  &  autrement  Abefla.  Nom  d'un  Livre  des  Mages  de  Porfe, 
Difciples  de  Zoroaftre  ,  qui  n'cft  proprement  que  le  Commentaire  ou  la  Glofe 
des  deux  '..ivres  de  Zoroaftre,  nommez  Zend  &  Pazend.  L'on  parlera  plus  bas 
du  Zcnd,  &  on  a  déjà  parlé  du  Pazend.  Il  fuffira  de  dire  icy  ,  que  le  Zend, 
qui  figûifio  Livre  de  Vie,  &  le  Pazend  ,  le  Fondement  ou  les  Principes  de  ce 
.^nèijie  Livre  ,  font  deux  Ouvrages ,  qui  contiennent  proprement  la  Loy  écrite 
des  Znro-.illriens,  &  que  fUlla  ou  Abefta  cfl  leur  Loi  non  écrite,  qui  contient 
plufi.urs  Traditions,  qui  ont  parmi  eux  la  même  autorité  que  la  Loy  écrite, 
de'  même;  que  le  Talmul  parmy  les  Juifs. 

Ce  Livre,  auflî-hicn  que  les  deux  autres,  cft  écrit  en  vieux  Langage  Pcrfien, 

qui  a  plus  de  rapport  h.  la  Langue  Chaldaïque  que  la  Pchlcvanique,  qui  cft  une 
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autre  ancienne  Dialeéle  de  la  Langue  Perfienhe:,  Les-inêmes  Zoroaftricns  ou 
Mages  de  Perfe,  qui  tiennent  le  Patriarche  Abraham  pour  leur  premier  Légis- 
lateur, &  qu'ils  lurnomment  Zerdafl ,  comme  qui  diroit  Azerdouft ,  l'Ami  du 
Feu,  dilent  par  la  plus  grande  rêverie  du  Monde,  que-  ce  Patriarche  ayant  été 
jette  par  Nemrod  dans  une  fournaife  ardente,  chantoit  au  milieu  des  flammes 
les  Verfets  de  TUiîa  ou  de  l'Abefta  ,  de  même  qu'un  Roflîgnol  fait  fes  roule- 
mens  &  fes  fredons  au  milieu  des  Rofiers,  &  Schems  Fakhri  dit,  que  rhumilité 
découvre  la  grandeur  de  l'ame,  de  même  que  ïUilà  explique  &  déclare  les 
Myftères  du  Zend. 

UTAKIN  ou  Outakin.  Nom  du  frère  de  Tamougin  ou  Ginghizklian  ,  qui 
ne  f®rtit  jamais  du  Khatliaï  pour  commander  ailleurs. 

UZA.  Nom  d'une  Idole  des  anciens  Arabes,  pris  ou  contrefait  du  véritable 
jNom  ou  Attribut  de  Dieu  A'ziz,  qui  fignifie  en  Arabe  Grand  &  Puiiîant. 

UZBEK.  Nom  d'un  Prince  ou  Sultan  de  la  Race  de  Ginghizkhan  ,  qui 
•règnoit  dans  le  grand  &  vafl:e  Pays,  nommé  Defcht  Captchak  ,  qui  s'étend  au- 
deflus  de,  la  Mer  Cafpienne,  bien  avant  dans  l'Occident  &  dans  le  Septentrion. 
Ce  Prince,  ainfi  que  fes  Pères,  avoit  été  dépoiiillé  par  Tamerlan  &  fes  Suc- 
cefleurs  de  la  Province  ïranfoxane. 

Uzbek  eut  un  iris,  nommé  Gihan  Bek,  &  de  celuy-cy  eft  defcendu  Schaïbek, 
ilTu  de  Toufchi  ou  Giougikhan.  C'efl  luy  qui  eft  proprement  le  Fondateur  de 
la  Dynaftie  que  l'on  nomme  Daulat  Al  Uzbekiat. 

Schaïbek  Khan,  félon  le  Lebtarikh,  étoit  fils  de  Borak  Sultan  ,  fils  d'AbouI 
Khaïr  Khan,  II  reprit  fur  les  enfans  de  Tamerlan  la  Tranfoxane  ,  l'an  904  de 
l'Hegire  ,  après  la  mort  du  Sultan  Mirza  Houfiaïn  ,  &  entra  enfuite  dans  le 
Khorafl'an  en  l'an  913,  d'où  il  chafl^i  Badî  alzaraan,  &  fut  eniliite  défait  &  tué 
par  Sclwh  Ilinael  Sofi,  auprès  de  la  Ville  de  Merou,  Tan  916.  Foyez  fon  titre 
&  celui  de  Babor  Mirza. 

Le  fécond  Prince  de  cette  Dynaftie  eil:  Coufchikhan,  mort  l'an  935. 

Le  troifième,  Abou  Saïd,  fils  de  Coufchangi,  mort  l'an  939. 

Le  quatrième,  O'beïdallah  Khan,  Coufin  de  Schaïbek,  mort  l'an  Ç4.6. 

Le  cinquième,  A'bdallah  Khan,  mort  l'an  947. 

Le  fixièrae ,  A'bdallathif  Khan ,  qui  règnoit  encore  l'an  948. 

Tous  ces  Princes  &  leurs  fuccelleurs  ont  été  toujours  en  guerre,  &  le  font 
■encore  à  prclcnt  avec  les  Rois  de  Perle  de  la  Race  de  Schah  Ifmael  Sofi. 

UZUN  HASSAN  BEG.  Nom  d'un  Prince  Baïandurien ,  ou  de  la 
Mai  fon  du  Mouton  Blanc,  fils  d'Ali  Beg,  &  petit-fils  de  Cara  Iluk  Othman, 

Les  Arabes  l'appellent  Haffan  Al  Thauil ,  Haiîan  le  Long  ,  ce  qui  fignifie 
Tiufli  Uzun  HalTam  en  Turc,  &  c'eft  de  ce  nom-cy  que  les  Européens  ont  for- 
mé ou  corrompu  celuy  d'Uzum  Caflan.  Il  ne  faut  pas  cependant  le  confon- 
dre avec  Haffan  bouiouk,  liafilm  le  Grand,  qui  fut  Prince  de  Bagdet  ,  après 
la  mort  d'Abou  Saïd  ,  dernier  Sultan  des  Ginghizkhaniens  en  Perfe ,  &  Fon- 
dateur de  la  Dynaftie  nommée  Daulat  îlekhaniat.     Foyez  fon  titre  particulier, 

Uzun  Hafl^m  cft  auffi  fouvent  nommé  fimplement  Haff-in.Beg.  Ceft  le  plus 
illuftrc  de  la  Dynaftie  du  Mouton  blanc,  qui  jetta  les  Fondcmens  de  fa  Mo- 
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narchie  dans  le  Diarbekr  ou  Méfopotamie ,  dont  Ca'-a  Iluk  Othman,  Ton  Ayent^ 
s'étoit  emparé,  après  en  avoir  chaire  Al  Malek  Al  Dhaher  Tira,  dernier  Prince 
de  la  Dynaflie  des  Arcacides  ou  Ortocides. 

Il  n'eft  cependant  que  le  fixième- Prince  des  Turcomans  de  la  Dj-naftie  d'Ak 
Coionlu  ou  du  Mouton  Wanc,  &  il  ne  commença  proprement  fon  règne  qu'a- 
près avoir  dépouillé  fon  frère  Gehanghir  de  la  plus  grande  partie  de  les  Etats, 
l'an  871  de  l'Hegire.  Dans  la  même  année,  il  défit  &  tua  Gehan  fchah,  Prin- 
ce de  la  DynaAie  du  Mouton  Noir,  avec  toute  fa  Famille. 

L'an  8-3,  Uzun  IlalTan  défit  en  bataille  rangée  &  tua  Abou  Saïd,  fils  d'Ah- 
med, fils" de  Miranfchah,  fils  de  Tamerlan,  dans  la  Province  de  KhoralTan,  &. 
après  ces  grands  exploits  ,  fe  voyant  Maître  de-  toute  la  Pcrfe  ,  il  entreprit 
d'attaquer  Mahomed  fécond ,  Sultan  des  Turcs.  Mais  il  fut  défait  auprès  d'Ar- 
zent^ian  en  Arménie,  l'an  876.  Il  perdit  même  fon. fils  Zeïnel  dans  la  bataille, 
en  forte  qiic  depuis  ce  tems-là, Ta  puiffince,  qui  avoit  toujours  cru  jufqu'alors, 
trouva  le  point  de  fa  décadence,  &  il  mourut  l'an  883  de  l'Hegife  ,  laiffant 
cinq  enfans  mâles ,  Jefquels  s'entendant  mal  entr'e.ux  ,  donnèrent  occafion  à 
Schah  Ifmael  Sofi  de  les  détruire. 

Khondemir  dit,  qu'il  mourut  fur  la  fin  de  l'an  882  dans  la  Ville  de  Tauris, 
après  avoir  régné  onze  ans ,  pendant  lequel  tems  il  reprit  la  Méfopotamie  , 
que  Cara  louÀbuf,  Turcoman  du  Mouton  Noir,  avoit  enlevée  à  fon  Ayeul 
fur  Gihan  fchah  fon  fils  ,  après  quoy  il  conquit  la  Ville  de  Tauris  &  la  Pro^ 
vince  d'Adhcrbigian  ,  qui  appartenoit  au  même  Gihanfchah.  Il  alla  enfuite 
chafifer  de  Schiraz,  Mirza  îouiTouf ,  fils  du  même  Gihan  fchah.  Il  le  fit  mou- 
rir ,  &  fe  rendit  ainfi  le  Martre  de  la  Perfe  ,  du  Kerraau ,  de  l'Iraque  «&  de 
Bagdet. 

Les  Annales  Turquefques  marquent  la  défaite  d'Uzun  Hafian  par  Mahomet 
fécond,  l'an  878  de  l'Hegire  ,  en  quoi  elles  différent  de  celles  des  Hilloriens 
de  Pcrfe,  qui  la  marquent  en  876. 

Uzun  lîalfan  eut  fept  enfans   mâles  ,   dont  l'aîné  ,   nommé  Ogour'u  Moham- 
med  ,  mourut  prefque  en  même  tems  que  fon  père.     Les  fix  autres  furent  Kha-- 
lifM'irza,  Macfoud   Bcg,    lacoub  Beg ,   Maflîh  Beg  ,  loufiLuf  Beg ,   &  Zeïnel,, 
tué,  cornmc  il  a  été  dit,  dans  la  bataille  d'Arzengian;  Khafif,  Macfôud  &  Mat- 
fîh,  fe  fuccéJercnt  l'un  à  l'autre. 
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^^%-^A>CA  alafna  âla  alncfîii.     Traité  dès  Femmes.  II  y  a  deux  Livres  fur 

C-v/-  %  cette  matière  ,    dont  l'un  a  pour  Auteur  Giauhari  ,   &    l'autre   Soïou- 
^  ^  thi.    Celuy  de  Soïouthi  regarde  particulièrement  les  habits  des  femmes 
^%^^  &  porte  le  titre. particulier  d'Asbab  alkeffa  âla  alnelfa. 

VA  CAP  HoufTaïn  Mirza,  Livre  Perfien ,  qui  contient  l'Hifloire  de  Houf-' 
faïn  Mirza  ,  Sultan  de  la  Race  de  'l'amerlan  ,  qui  a  régné  dans  le  Khoraifan. 
11  eft  écrit  en  Vers,  &  contient  neuf  mille  Bcit.  Son  Auteur  efl  Al  iMalfôud 
Al  Cami. 

VACAF  fi  meffiiïl  alhedaïah.  Difputes  &  conférences  qui  fe  font  tenues  aa 
fujet  des  Queftions,  qui  fe  trouvent  dans  le  Livre,  intitulé  Hedaïali.  Cet  Ou- 
vrage a  pour  Auteur  Mahmoud  Ben  Sadr  alfcheriàh  ,  qui  le  compofa  pour  un 
de  fes  petits-fils.     Il  y  a  plufieurs  Commenraires  fur  ce  Livre. 

VACA'I  alzeman.     Livre  corapofé  en  Vers  Perfiens  par  le  Poëte  Riazi. 

VACAIAH.  Livre  de  Loix  Mufulmannes,  compofc  par  Al  Valad  Al  Aâzz' 
O'beïdallah.     Cet  Ouvrage  a  un  Commentaire,  intitulé  EHah. 

VA  CF.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  Fondation  &  Leg  pieux,  entre  dans- 
Je  titre  de  plufieurs  Livres,  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière,  yoycz  le  titre 
d'Ahkam  aluacf. 

VACFI,  furnom  de  Helal  ou  Ha/Taf,  Auteur  des  Ahkam  alvacf. 

VACFIAT  aucaf  alvezir  A'ii  Pafcha.  Traité  des  Fondations  du  Vizir  Ali: 
Ptafcha,  compofé  par  le  Moulla  Sâdi  Ben  Tagi  Beg,  mort  l'an  932  de  l'Hegire. 

VACUAC  Nom  d'un  Pays  ,  qui  confine  avec  celuy  qui  porte  le  nom  de 
Sofalat  altibr  ,  la  Campagne  &  Vallée  ,  où  fe  trouve  l'Or  en  poudre.  Il  y  a. 
dans  ce  Pays  deux  Villes  célèbres ,  nommées  Daduah  &  lananah ,  &  une  grande 
Bourgade,  nommée  Dagdagah. 

Cette  Province  ,  dont  tous  les  Habitans  font  noirs ,  n'eft  éloign<fe  de  l'Ifle  y 
nommée  Langialous  ,  que  de  deux  journées  de  chemin ,  félon  le  Scherif  Al 
Edriffi. 

Gezaïr  Al  Vacuac.  Les  Ifljs  de  Vacuac,  font,  félon  le  même  Auteur,  dans; 
Iq,  partie  la  plus  Orientale  de  la  Mer  de  la  Chine,  au  de -là  dcfquelJes  il  n'y. 
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a  rien  de  connu ,  &  l'Ifle  de  Dhahat  ou  Dhahi ,   qui  a  donné  fon  nom   à  la 
Mer  de  la  Chine,  eft  une  des  Ifles  de  Vacuac. 

Le  même  Edrifli  dit ,  que  la  Longueur  de  la.  Mer  des  Indes  fe  mefure  de- 
puis l'embouchure  de  la  Mer  rouge  jufqu'aux  Ifles  de  Vacuac  ,  &  que  cette 
étendue  elt  de  quatre  mille  cinq  cent  lieues  ou  parafanges. 

VADAA'  alzaer  lelnabi  althaher.  L'Adieu  du  Pèlerin  au  Prophète.  Titre 
du  fixième  des  Poèmes ,  appelles  CafTaïd ,  de  Sakhaoui.  Il  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  644. 

VADHAIF  fil  raanthek.  Livre  de  Logique,  compofé  par  Schamseddin  Al 
Mogrcbi. 

VADHAR.  Nom  d'une  grande  Bourgade,  fituée  à  quatre  parafanges  de 
Samarcande ,  où  il  y  a  un  très  -  bon  Château  &  une  Mofquée  confidérable ,  fé- 
lon Aboul  Feda. 

VADHEH  fil  tarikh.  Eclairciflement  de  l'Hifloire.  Titre  d'un  Ouvrage  de 
Mohammed  Ben  Giàfer  AI  Giorgiani,  mort  l'an  408  de  l'Hegire. 

VADI  habib  gebel  alnathroun.  C'eil  le  nom  du  Défert  de  Nitrie  ,  où  plu- 
fieurs  anciens  Pères  Hermites  d'Egypte  ont  eu  des  Monaftères.  l'^oyez  le  titre 
d'Arbaïn  Khabar,  qui  font  les  Vies  de  quarante  de  ces  Pères. 

Ce  mot  de  Vad  &  Vadi  fignifie  en  Arabe  un  Vallon  ,  &  même  un  Lac , 
Etang  ou  Rivière. 

VADI  ALKEBIR,  vulgairement  appelle  Guadalquivir  ,  eft  le  Fleuve, 
nommé  par  les  Anciens,  Ba:tis,  dans  l'Andaloufie.  Les  Rivières  de  Guadalaïar 
&  de  Guadiana,  &c.  ont  tire  leur  nom  du  même  mot.  Halk  Al  Ouad  &  Fom 
Al  Ouad ,  la  Gorge  ,  ou  la  bouche  du  Fleuve  ,  ou  du  Lac  ,  eft  ce  que  nous 
appelions  aujourd'huy  la  Goulctte,  proche  de  Tunis  en  Afrique. 

VADI  ALREMEL.  La  Vallée  des  Sablons.  C'eft  ainfi  que  l'on  appelle 
la  côte  de  la  Mer  Méditerranée,  qui  joint  l'Egypte  à  la  Syrie. 

VADI  ALSCHASCri  v  Al  llak.  La  Vallée,  où  font  fituées  les  Vil- 
les  de  Schafch  &  d'Hak,  dans  la  Province  de  Mavaralnahar  ou  Tranfoxane. 

VADI  SOGD.  La  Vallée  de  Sogd  ou  la  Sogdiane,  C'eft  ainfi  que  l'on 
nomme  le  Terroir  de  la  Ville  de  Samarcande  ,  de  même  que  les  Vallées  de 
Schafch,  d'ilak  &  de  Farganah. 

Il  y  a  aulE  dans  l'Enfer,  félon  les  rêveries  des  Mahomctans,  une  Vallée, ap- 
pcllée  Vadi  Gehennem,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoire  de  Schoàïb 
ou  de  Jethro,  beau-père  de  Moyfe. 

VADIK  fi  fadhl  aldik.  Traité  de  rExccllcncc  du  Coq,  compofé  par  Soïou- 
thi,  qui  fait  mention  do  cet  Ouvrage  dans  le  Livre,  qu'il  a  intitulé  Diuan  al- 
haïvan,  le  Confeil  ou  rAlfemblée  des  Animaux, 

VAE'DH. 
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VAE'DH.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  un  Prédicateur.  Il  eft  commun  à 
pluficurs  Perfonnagcs  &  Autcui-s, 

Moulana  Kemaleddin  HoufTaïn,  Ben  A'ii  Al  Hcraoui,  porte  le  furnom  de 
Vaêdh  ou  Vaêz,  de  Prédicateur.  Il  eil:  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  dont 
le  plus  confidérablc  efl  une  Traduftion  Littérale ,  une  Paraphrafe ,  &  un  Com- 
mentaire en  Langue  Perfienne  fur  l'Alcoran,  dont  on  a  parlé  ailleurs  en  plu- 
fieurs endroits.    Cet  Ouvrage  luy  a  fait  donner  le  furnom  de  Al  Cafchefi. 

Ce  même  Auteur  a  donné  encore  dans  la  même  Langue  Perfienne,  un  Li- 
vre excellent  de  Morale,  intitulé  Akhlak  almohfeni  ,  qu'il  dédia  au  Sultan 
Mirza  Houffiiïn.  f^oyez  le  titre  particulier  de  cet  Ouvrage.  II  mourut  l'an  910 
de  l'Hegire.. 

VA  FA.  Mohammed  Ben  Abil  Vafa  Kemaleddin  efl  l'Auteur  d'un  Livre  , 
intitulé  Hazb  ou  Hezb  alfadat,  qui  eft  un  Traité  des  Chefs  des  Schiites,  ou 
des  Dofteurs  de  la  Pofterité  d'Ali.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  689. 

VAFA  alôhoud  fi  vogioud  hadm  Al  Kenifilit  Al  Naflàrah  v  Al  lahoud. 
Titre  d'un  Livre  où  il  eft  prouvé,  que  les  Mufulmans  font  obligez  d'abbattre 
les  Eglifes  des  Chrétiens,  &  les  Synagogues  des  Juifs.  Son  Auteur  eft  Ah- 
med Ben  Mohammed,  Doéteur  Schafeien  de  Damas,  mort  l'an  879  de  l'He- 
gire, dont  le  fentiment  n'a  pas  été  fuivi  par  les  Âlufulmans  qui  font  venus 
depuis. 

VA  FI  fil  thebb  alfchafi.  La  Médecine  falutaire.  Titre  d'un  Abbregé  du 
Livre,  intitulé  Al  Schafa  fi  tarif  hokouk  Al  Moftafa,  dans  lequel  il  eft  traité 
des  qualitez,  &  des  droits  de  Mahomet. 

VA  FI  belvafiat.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Salaheddin  Khalil  Ben  Ibek 
Al  Safadi,  mort  l'an  794  de  THcgire.  Cet  Auteur  a  compilé  fon  Ouvrage 
des  plus  graves  Auteurs  de  fon  fiècle,  dès  l'an  771  de  l'Hegire. 

VA  FI  fi  nacd  alcaouafi.  *Livre  de  Rimes  en  Langue  Perfienne,  compofé 
par  Mohammed  Al  SofFar. 

VA  FI  fi  êlm  alcaouafi.  Autre  Livre  fur  les  Rimes  de  la  Langue  Arabique, 
compofé  par  Abou  HaflTan  A'ii,  Ben  Ifmaïl,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Seïdat, 
mort  l'an  458  de  l'Hegire. 

VAFI  fil  âroudh.  Art  Poétique  compofé  par  lounos  Ben  Mohammed  Al 
Marzavendi. 

VA  FI  A  H.  Titre  d'un  Commentaire  fur  la  Grammaire  Arabique,  intitulée 
Cafiah ,  compofé  par  Rocneddin  Aflarabadi  ou  Eftcrabadi.  Ce  Commentaire  eft 
le  fécond  des  trois  que  le  même  Auteur  a  fait  fur  ce  Livre. 

VA  FI  AT  alâïan  v  enba  cbna  dha  alzaman,  ou  félon  quelques  autres  exem- 
plaires, Enba  ebna  nogiabat  alzaman,  c'cfi:- à-dire.  Livre  du  Temps,  dans  le- 
quel ont  vccu  &  font  morts  les  plus  illuftres  &  célèbres  Perfonnagcs  de  cha- 
que fiècle  de  l'Hegire. 
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L'Aiïteur  de  cet  Ouvrage  eft  le  Cadhi  Schamseddin  Aboul'  A'bbas  Ahmed 
Ben  Mohammed,  nommé  ordinairement  Ebn  Khalecan  ,  Ai  Arbcli  Al  Schafêï., 
c'eft-à-dire,  natif  d'Arbela  en  Mefopotamie,  Docteur  Schafeïen,  mort  Tan  de 
THegire  68 r. 

Ebn  Khalecan  dit  luy-même  à  la  fin  de  fon  Ouvrage,  qu'il  le  commença 
dans  la  Ville  du  Caire,  &  qu'il  le  finit  dans  celle  de  Damas,  où  il  fut  en- 
voyé Cadhi,  par  Malek  Al  Dhaher  Bibars,  Sultan  des  JNIamelucs  d'Egypte, 
l'an  -672, 

Ce  i^ivre  a  été  traduit  en  Langue  Perfienne  par  le  Moulla  Adhereddin,  qui 
mourut  au  Caire  l'an  930  de  l'Hegire. 

Hagi  Khalfah  écrit,  qu'il  a  vu  un  petit  Livre  Pcrficn  ,  compofé  par  Bea 
Avis  Ben  Mohammed  Al  Malathi,  fi.unommé  Cadhi  zadeh,  lequel  porte  que  le 
Sultan  Selim  I  du  nom,  après  qu'il  eut  conquis  l'Egypte,  s'appliqua  à  lire 
rtiiiloire,  &  fit  traduire  plufieurs  Auteurs,  &  qu'Adhcreddin  Al  Ardebih  luy 
traduifit  le  Livre  d'Ebn  Khalekan  en  Langue  Perfiejine. 

Cet  Ouvrage  a  été  abbregc  par  Badr  ,  ou  Bcdrcddin  Hafl!'an  Ben  O'mar, 
Ben  Habib  Al  Halabi,  mort  l'an  779  de  l'Hegire.  Cet  Abbregé  porte  le  titre 
de  Mâala  ahel  albsïan  men  vafiat  Ben  Khalecan. 

Le  premier,  qui  a  écrit  les  Vies  des  Hommes  illuflrcs  a  été  Abou  Soliman 
Mohammed  Ben  Abdallah  qui  a  commencé  fon  Ouvrage  depuis  les  premières 
années  de  l'Hegire  jufqu'en  l'an  228. 

Abou  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Ketabi  ou  Al  Ken:ini  ,  l'a  continué  juf- 
qj'en  l'an  485. 

Abou  Mohammed  Hcbatallah  Ben  Ahmed  Al  Aklani  Al  Mocdcffi,  jufqu'en 
l'an  581. 

Ebn  A'bdalcaouï  Al  Monderi,  jufqu'en  674  fous  le  titre  de  Tekmilat  al- 
vafiat. 

Ibck  Al  Damiathi,  jufqu'en  749. 

Ali  Ben  Ibek,  jufqu'en  805. 

L'Ouvrage  d'Ebn  Khalecan  a  eu  auffi  fa  continuation  particulière,  depuis  Tan 
650  dans  laquelle  il  finit,  jufqu'en  l'an  725  de  l'Hegire,  par  Tag'eddiu  A'bdal- 
baki,  mort  l'an  743. 

Scheïkh  Zeïn  cddin  A'bdalrahim  Ben  HolTaïn  Al  E'raki  a  contmué  l'Ouvrage 
de  Tag'cddin,  jufqu'environ  l'an  806  qu  il  mourut,  &  le  ficn  fut  continué  par 
Scheïkh  Badreddin  Al  Sarakhfi,  fous  le  titre  de  O'coud  algiomad. 

VAFIAT  alàïan  men  medheb  Abi  Hanifah.  lîiftoire  ou  Vies  des  Docteurs 
les  plus  illuflrcs  de  la  Scfte  Hanifienne  ,  par  le  Cadhi  Nag'meddin  Ibrahim  Ben 
A'ii  Al  Tharfouffi,  moit  l'an  758  de  l'Hegire. 

VAFIAT  alfch'/foukh.  Iliftoire  des  Scheikhs,  ou  Chefs  des  Communautez 
Rcligieufes,  par  Aboul  O'mar  Mobarek   Ben   Ahmed  Al  Medeni. 

VA  G',  &  Vagiât.  Nom  d'un  Pays  que  les  Géographes  Orientaux  compren- 
nent dans  l'Egypte.  C'eft  cependant  une  contrée  qui  en  clt  entièrement  fe- 
parée,  &  qui  s'étend  entre  l'Egypte  &  le  Pays  de  13arca  en  Afrique.  En  un 
mot,  c'ert  la  Pentapolis  des  Anciens,  qui  reçut  des  Evéqucs  du  Patriarche 
d'Alexandrie,  l'an  223  de  l'Hegire,  félon  Ebn  Amid. 
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Le  Livre,  întitalô  Soïar  alaba  albathareka,  qui  Cont  les  Vies  àzs  Patriarches 
d'Alexandrie,  fait  mention  de  cinq  Villes  du  Pays  de  Vag',  qui  ont  donné 
lieu  aux  Gi'ccs  de  l'appeller  Pentapolis.  Ces  cinq  Villes  font  Barcah,  l'ai'an, 
Caïroaan  ou  Cyrenc,  '1  harabo'os  Garb  ou  Tripoli  de  Barbarie,  &  Afrikiah  » 
Ville  qui  donne  le  nom  à  la  Province  d'Afrique  proprement  dite,  d'où  l'Afri- 
que entière  a  tiré  le  fien. 

VA  G'D.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un  degré  fublime  de  contemplation, 
&  d'union  avec  Dieu.  C'cfî:  proprement  l'extafe  ou  le  raviffemcnt.  Foytz  le 
titre  de  Vafl  &  Vaflat. 

VAGI  A.    Foycz  cy-deffus  Vag'. 

VAGI  A  FI.     i^oyez  cy-deffous  le  titre  de  Vahat. 

VAGIHEDDIN  Maiïoud.  Nom  du  fécond  Prince  de  la  Dynallie  des  Sâf- 
bodaricns.  11  étoit  fils  de  Khogiah  Fadhlallah  Paschtini,  &  Frère  de  Khogiah 
A'bdalrazzak,  Fondateur  de  cette  Dynaftic,  auquel  il  fucceda,  après  qu'il  l'eut 
rais  à  mort  l'an  738  de  THcgirc.  Mais  il  fut  auffi  luy-même  tué  par  Malek 
Roflamdar,  l'an  745. 

VAGIZ.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  proprement  un  Difcours  abbregé,  eft 
le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

VAGIZ  fil  forôu.  Livre  des  Loix  qui  regardent  feulement  les  Branches, 
&  non  pas  les  Racines,  ou  Fondemens  de  la  ueligion  Mufulmanne.  C'eft  un 
Ouvrage  fort  eftimé  des  Mufulmans,  compofé  par  un  Auteur  célèbre,  qui  eft 
Aboa  Hamed  Al  Gazali,  fur  lequel  il  y  a  plufieurs  Commentaires. 

VAGIZ  fil  Hendafiah.  Livre  de  Géométrie,  compofé  par  Aboul  Sait  Om- 
miah  Ben  A'bdalâziz  Al  Andalouiïî,  mort  l'an  589  de  l'Hcgire,  pour  Al  Ma- 
lek  Al  Afdhal  Schahin  fchah  Ebn  Aïoub ,  &  par  confequent  frère  de  Saladin. 
L'on  dit  que  cet  Auteur,  ayant  prcfcnté  fon  Livre  au  Monegim  ou  Aflrono- 
me  de  ce  Prince,  ce  Dofteur  ou  cet  AUronome  luy  dit:  Vôtre  Livre  ne  peut 
pas  fervir  à  inftruire  les  Difciples  de  cet  Art,  &  ainfi  ils  s'en  peuvent  fort 
bien  pafier. 

VAGIZ  alkafiah  fi  alôroudh  v  alcafiah.  Difcours  abbregé  fur  ce  qu'il  fufiît 
de  fçavoir  touchant  la  Poèfie  &  la  Rime.  C'eft  le  titre  d'un  Ouvrage,  com- 
pofé par  Ebn  Al  Mohager  Ahmed  Ben  A'bdallah  Al  Vadiani,  mort  l'an  739 
de  l'Hegirc. 

VAGIZ  almonteki  v  alâziz  almoltaki.  Titre  d'un  Abbregé  d'Hifloircs  Ara- 
biques qui  regardent  la  Médecine,  fans  nom  d'Auteur. 

VAGIZ  alnadham  fi  edhar,  ou  izhar  maouared  alhokkam.  Traité  des  Cas 
plus  ordinaires  qui  arrivent  touchant  l'obfervance  des  préceptes  de  la  Loy. 
Son  Auteur  eft  Mohiecjdin  Mohammed  Ben  Soliman  Al  Kiafegi. 

Tome  IIL  B  b  b  b  B 


562  V  A  H  A  S  C  H  I  A  H.  V  A  H  E  D  I. 

Il  y  a  encore  un  autre  Ouvrage,  intitulé  Vagiz,  compofé  par  Sarakhfi. 

VAHASCHIAH.  Aboubekr  Ben  Ahmed,  Ben  A'ii  Ben  Caïs ,  Ben  Vaha- 
fchiah,  furnommé  Al  Cazdani  Al  Caïflî ,  c'eft-à-dire  ,  le  Chaldéen  de  la  Fa- 
mille  de  Caïs.  C'efl  l'Auteur  d'un  Traité  d'Agriculture  îNabatheenne ,  en  plu- 
ficurs  Volumes.     11  elt  en  Abbrcgc  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.   866. 

L'Auteur  dit,  que  Ion  Ouvrage  cfl  tiré  de  celuy  de  Démocrates.  Voyez  le 
titre  de  Nabathi. 

VA  H  AT.  Contemplation,  Révélation  &  VîHon  de  Gens  Dcvots  &  Spiri- 
tuels. Voyez  le  titre  de  x'ag'd,  &  celuy  de  Vagiah,  qui  fignifient  la  même 
chofe.  Il  y  en  a  plulieurs  degrez,  defqucls  il  cfl  parlé  ailleuis  fur  le  fujet  de 
rOraifon  &  de  la  Contemplation. 

VAHEB  Ben  Monbah  ou  Monabbeh.  C'eû  lé  nom  d'un  des  plus  autori- 
fez  Mufulmans  en  fait  de  Traditions  reçues  de  la  bouche  de  Mahomet.  Car 
ce  Perfonnage  cft  du  nombre  de  ceux  qui  font  nommez  Sahaba,  c'eft-à-dire. 
Amis  Compagnons  ou  Contemporains  de  Mahomet,  ou  au  moins  des  Tha- 
béïn,  qui  les  ont  fuivis.  Abou  Giafar  Al  Thabari  cite  plufieurs  chofes  de  luy, 
touchant  l'origine  &  la  fin  du  Monde,  &  on  luy  attribue  un  Ouvrage,  inti- 
tule Al  Mobteda  ou  Al  Mobcadi. 

Le  nom  entier  de  ce  J^erfonnage,  que  l'Auteur  du  Raoudhat  alakhiar  fem- 
ble  faire  plus  récent,  cft  Abou  Abdallah  Vaheb  Ben  Monabbeh,  Ben  Kemal 
Al  Sagani,  11  étoit  Pcrficn  d'origine,  natif  d'une  Bourgade  proche  delà  Ville 
de  Merou,  appcllce  Sagan,  qui  cft  maintenant  détruite.  Il  cft  ordinairement 
qualifié  Sahcb  aicoftbs  v  alakhbar,  Auteur  de  Récits  &  d'Hiftoires.  IL  fut 
Difciple  de  Giàber  ï^cn  A'bdallah,  &  mourut  l'an  114  de  l'Hegire. . 

VAHEB  AN.     Ebn  Vaheban.     C^cft  le  nom  de   l'Auteur  d'un  Poëme,  ap-- 
pellé  Mandhoumat  Ebn  Vaheban,  fur  la  Sonnah,  dont  toutes  les  rimes  fe  ter- 
minent en  R. 

VA  H  ED.  Ebn  Vahed.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  compofé  un  Livre  de  • 
Medicamens  ou  Drogftcs  fimples,  intitulé  Adouiat  almofredat. 

Va  11  EDI.  Surnom  d'Abou  lialfan  A'ii  Ben  Mohammed,  Ben  Ahmed  Al 
Nifchabouri,  natif  de  la  Ville  de  Nifchabour  en  Khoralian.  C'eft  un  des  plus 
célèbres  Docteurs  Ais  Mufuhnans  pour  l'ExpIicalion  de  l'Alcoran. 

Il   cft  Auteur  de  quatre  Ouvrages   fur  cette  matière ,  qui  portent  le  nom , . 
le  i)rcmier  de  TarTir  al  vaffith  ;    le  fécond  de    Màni    akaffir  :    le  troifième  de 
Mcfnad  altaffir;  &  le  quatrième, qui  cft  un  abbregé  Ai^s  trois  autres,  de  Mokh- 
talTar  alLafiir.  ,  ^ 

Ce  même  Auteur  a  fait  encore  plufieurs  autres  Ouvrages,    tels  que  font  un. 
Scharh,  ou  Commentaice  fur  le   Divan ,  ou  Recueil  des  Poëlies  d'Aboul  thaïb. . 
AVbab  alnozoul,  des   Caufes,  ou  occafions  de  la  d^fcentc   des  Verfcts  de  lAl- 
coran.    C'eft  ainfi   que  les  Mahomctans  appellent  les   raifoiis   fantaftiques  pour 
lesquelles  divers  palfages  de  l'Alcoran,  qui  n'ont  aucune  liaifon  entre  eux,  ont. 
iii:  publiés  par  ce  faux  Prophète.    Il  myuiut  l'an  468  de  rilogirc. 

VA  li  I . 
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VAHI.  Ebn  Vahi  Al  Halemi.  C'eil:  ainfi  que  les  Mufulraans  appellent  un 
Homme  qui  reçoit  des  Révélations  du  Ciel,  ou  qui  fait  des  Songes  M.yflc- 
rieux ,  &  ce  n'eft  pas  un  nom  particulièrement  aff'eftd  à  une  feule  perfonnc  : 
•Car  c'eft  comme  fi  l'on  difoit,  le  Contemplatif  ou   le  Sondeur. 

VAHI  A  H.  Ebn  Vahiah.  Nom  d'un  Auteur,  qui  a  compofé  un  Livre  ex- 
près fur  les  différens  noms  de  Mahomet.  Ce  Livre  porte  le  titre  de  Moitavafî 
il  efma  al  nabi. 

VAHID  fî  folouk  aliel  altauhid.  Livre  ou"  Traité  de  Spiritualité,  compofé 
par  A'blalgaifar  Hen  Al  Mag'd  Al  Coffi.  Cet  Ouvrage  contient  des  Hiftôires 
de  chofcs  que  l'Auteur  a  vues,  ou  entendu  dire  aux  plus  grands  Hommes,  & 
plus  fpirituels  de  fon  temps  dans  chaque  Pays.  Il  fut  fait  dans  la  Ville  d  Ale- 
xandrie l'an  70S  de  l'Hegire  ,  comme  l'Auteur  l'écrit  luy-même  dans  ir.  Pré- 
face. 

VAIGIAN.  Surnom  d'x\bou  Sahal  Mohammed  Al  Kouhi,  grand  Mathé- 
maticien, qui  obferva  avec  Ahmed  Ben  Mohammed  Sagani ,  le  Soiftice  d'Eté, 
-&  l'Equinoxe  du  Printemps,  dans  l'Obfervatoire  que  Scharf  aldoulat,  fils  d'Ad- 
had  aldoulat,  Sultan  de  la  Dynafi:ie  des  Bouides ,  avoit  fait  confliuire  dans  la 
Ville  de  Bagdet,  l'an  377  de  l'Hegire.  Aboul  Farage  remarque  que  cette  Ob- 
fervation  fe  fit  l'an  d'Alexandre  1299,  &  qu'Ibrahim  Ben  Helal,  Ben  Ibraliim, 
Ben  Zaharoun,  Sabien  de  Religion,  fc  trouva  aufli  prêtent  à  cette  Obfer- 
vation. 

VAIN  ou  Ouaïn.  C'cft  le  nom  que  les  Chrétiens  Orientaux  donnent  à  la 
Sœur  jumelle  d'Abel,  que  Caïn  refufa  d'époufer,  par  ce  qu'elle  n'étoit  pas  fi 
belle  qu'Azroun  la  ficnne.  Les  mêmes  Orientaux  difent  qu'elle  fut  mariée  après 
la.  mort  d'Abel,  à  Seth  fon  frère. 

Les  Mahometans  donnent  aulîi  deux:  Jumelles  à  Cabil  &  à  Habil ,  comme  ils 
les  appellent;  c'efi:-à-dire .  à  Caïn  &  à  Abel;  mais  ils  leur  donnent  d'autres 
noms;  à  fçavoir  celuy  d'Aclimah  ou  Aclimiah,  à  celle  de  Caïn,  &  celuy  de 
Leboudah ,  à  celle  d'Abel. 

VAIS,     royez  le  titre  de  Veis. 

VAISSL     Foycz  le  titre  de  VilTi. 

VAKEDL  Surnom  d'Abou  CafTem  Ali  Ben  HalTan  Ben  Khalaf,  Auteur 
du  Livre,  intitulé  Fothouat  Al  Scham,  les  Conqueftcs  de  la  Syrie,  fiiites  par 
les  Mufulmans  en  divers  temps.  Cet  Ouvrage  a  été  abbregé  par  Abou  Ifmaël 
Mohammed  Ben  Abdallah,  Al  Azdi  Al  Bafri,  &  mis  en  vers  par  Mahmoud 
Ben  Mahmoud  Ben  Giami,  en  douze  mille  Beit. 

Le  même  Auteur  a  fait  aufii  les  Conqueftes  de  l'Egypte  ,  feus  le  titre  de 
Al  Fothouat  Al  Mefriah. 

VA  KH  se  H.  ^  Nom  de  la  Ville  nommée  autrement  Khotlan.  C'efi:  aufîî  le 
nom  particulier  d'une  Bourgade  de  la  Tranfoxane,   de  laquelle  ou  de  la  Ville 
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du  même  nom,    étoit  natif  l'Auteur,  furnommé   Vakhfchi,  qui  fuit   un  peu 
plus  bas. 

VAKHSCHAB.  Nom  d'une  Rivière  de  la  Province  Tranfoxane,  qui  ti^e 
fon  nom  de  la  Ville  de  Khotlan ,  nommée  auffi  Vaklil'cliah ,  par  où  elle  palîe, 
La  Ville  de  Khotl  ou  Khotlan,  efl  fitaée  .entre  cette  Rivière  que  l'on  appel- 
le Nahar  Vakhfchab  ,  &  celle  de  Badaklchan,  nommée  Naliar  Badakfchan. 

VAKHSCHI.  Surnom  d'un  Abou  Abi ,  natif  de  la  Ville  ou  de  la  Bour- 
gade, nommée  Vakhlch,  de  laquelle  on  vient  de  parler  ci-deQlis.  Il  eft  Au- 
teur d'un  Ouvrage,  intitulé  Amili,  qui  font  des  Diftces  d'un  ProfeÛeur  fur 
diverfes  matières,  &  particulièrement  de  Religion. 

VA  Kl.  Abou  Sofian  Vakî  Ben  Giarrah,  Ben  Melih  A'di  Al  Coufi.  C'cft 
un  des  plus  célèbres  &  plus  autorifez  Doéleurs  que  les  Mufalmans  ayent  eu  en 
matière  de  Traditions.  11  les  avoit  reçues  d'Aàmafch,  d'Aouzaï,  de  Tl-,ourf, 
&  de  Schâabah,  &  il  les  enfeigna  à  Ebn  Al  Mobarek,  &  à  Ahmed  Ben  Ifan- 
bal.  11  mourut  l'an  129  de  l'Hegire,  en  revenant  du  Pèlerinage  de  la  Mec- 
que. L'on  dit  qu'il  s'accordoit  toujours  dans  les  Déciûons  de  droit,  avec  l'I- 
mam Abou  Hanifah. 

VALL  Aboul  Vali.  C'efl  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Ehtcgiag'  Al  Scha- 
fêï,  ce  qui  eft  nécefTaire  pour  bien  entendre  la  Doftrine  de  l'Imam  Schafëï, 
Chef  d'une  des  quatre  Seftes  réputées  Orthodoxes  par  les  Mufulmans. 

VALI  Adib.     Foyez  le  titre  de  Faraki. 

VALID.  Les  Mufulmans,  qui  donnent  des  noms  à  tous  les  Perfonnages  ,. 
aufquels  l'Ecriture  fainte  n'en  donne  point  de  particulier,  nomment  Valid  ce- 
hiy  que  l'Ecricurc  appelle  Pharaon,  d'un  nom,  ou  titre  qui  étoit  commun  à 
tous  les  Rois  d'Egypte. 

Ils  appellent  ..donc  Firâoun  Valid,  ce  Roy  d"Egypte  qui  règnoit  du  temps  de 
Moyfc ,  &  de  Manougeher ,  Poy  de  la  première  Dynallie  de  Perfe.  Le  Ta- 
rikh  Khozideh,  à  l'imitation  de  tous  les  autres  Muftilmans,  qui  ne  nomment 
jamais  ce  Prince  fans  luy  donner  quelque  malediftion ,  kiy  donne  le  fcbii- 
"quct  rimé,  félon  la  coutume  des  Mufulmans  de  Valid  nam  pelid,  Valid  de  qui 
le  nom  eft  abominable.  Fq^lz  le  titre  ds  Firàoun,  où  il  eft  parle  de  luy  plus 
amplemenj;. 

VALID.  Il  y  a  ou  deux  Khalifes  de  ce  nom,  tous  d^wx  de  la  race  des 
Ommiadcs.  Le  premier  dont  l'on  va  parler,  &  qui  eft  le  premier  du  nom, 
étoit  fils  d'Abdalmalek,  fils  de  Mai  van,  &  fucceda  à  fon  père  l'an  86  de 
l'JIegire. 

L'on  peut  dire  que  ce  Klialifè  s'eft  rendu  le  plus  célèbre  de  tous  par  les 
grandes  conquêtes  que  les  Arabes  firent  fous  fon  Khalifat.  Car  en  neuf  ans  & 
demi  qu'il  régna,  l'Elpa-^nc,  Ja  Sardaignc,  les  Ifles  de  Majorque  &  Minoique, 
avec  une  partie  de  la  Gaule  Naibonnoile,  furent  fubjnguées  par  les  Muful- 
mans.   La  grande    Province  de  Mavaralnahar  ou  de  la   'i'ranfoxanc ,   avec  le 
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Turqueftan ,  reçurent  aiifîî  la  Loy  des  Mahometans ,  ôc  une  bonne  partie  des 
Indes  d'au  -  deçà  du  Gange  fut  rendue  Tributaire.  Ce  même  Khalife  rebaftit 
le  Temple  iQ  Mcdine,  où  font  les  fepukures  de  Mahomet  &  des  premiers 
Khalifes,  beaucoup  plus  grand,  &  plus  magnifique  qu'il  n'étoit,  &  fit  encore 
conftruire  la  grande  &  fameufe  Mofquée  de  Damas,  qui  porte  le  nom  des 
Ommiades,  à  laquelle  il  joignit  la  fuperbe  EgHfe  de  Saint- Jean  Eaptiile,  que 
les  Empereurs  Grecs  avoient  enrichie  pendant  plulieurs  fiècles,  obligeant  les 
Chrétiens  de  la  luy  vendre. 

Khondemir  &  l'Auteur  du  Leb  Tarikh  remarquent  au  fujct  du  bâtiment  que 
ce  Khalife  fit  fiire  à  Mcdine,  qu'ayant  commandé  à  O'mar,  fils  d'Abdalâziz, 
qui  étoit  Gouverneur  pour  luy  en  Arabie,  l'an  88  de  l'Hegire,  de  faire  dé- 
molir les  Maifons  des  femmes  de  Mahomet,  qui  demeuroient  encore  Ilir  pied 
à  Medine,  pour  en  aggrandir  la  Molquée,  les  Habitans  de  cette  Ville  trouvè- 
rent cette  réiblution  du  Khalife  fort  mauvaife ,  &  luy  reprochèrent  qu'il  olloit 
aux  Mululmans,  qui  venoient  à  Medine  de  diverfcs  parties  du  Monde,  le  plus 
bel  exemple  que  Àlahomet  leur  avoit  lailfé  de  fa  modeflie,  lorfqu'ils  conlidé- 
roient  la  bafielïe  &  la  petiteile  des  maiibns,  où  il  avoit  logé  fes  femmes. 

On  remarque  touchant  la  Mofquée 'de  Damas,  que  ce  fut  Valid,  le  premier 
qui  y  fit  bâtir  de  ces  Tours  fort  élevées,  appellées  en  Arabe,  Menarat  & 
en  Turc,  Minaret,  du  haut  defquellcs  les  Muedhin  publient  la  prière  folera- 
nelle. 

Le  Géographe  Perfien  ajoute  aulîî  au  bâtiment  du  même  Valid,  l'aggran- 
diffement  de  la  Mofquée,  que  le  Khalife  Omar  avoit  fait  bâtir  dans  la  Ville 
as  Jerufalem. 

Khondemir  écrit,  que  la  plufpart  des  Hiitoriens  Mufulmans  font  contraires 
à  ceux,  de  Sj-rie,  fur  le  fujct  de  Valid.  Car  ceux-ci  font  paffer  ce  Khalife 
pour  le  plus  grand  Perfonnage  de  la  Dynaftie  des  Ommiades.  Mais  tous  les 
autres  écrivent,  qu'il  étoit  d'un  naturel  violent  &  cruel,  imitant  parfaitement 
le  Pharaon  d'Egypte ,  dont  il  portoit  le  nom. 

Ce  m!me  H:iiorien  raconte,  que  Valid  ayant  envoj^é  Catbah  ou  Katibah,- 
fils  de  MoUcm,  pour  gouverner  le  Khoraffan,  à  la  telle  d'un  grand  nombi-e 
de  Troupes,  Catbah,  qui  ne  voulut  pas  demeurer  oifif,  palîà  le  Fleuve  Gihon, 
&  alla  mettre  le  Siège  devant  la  Ville  de  Samarcande,  où  Magourek,  Roy  de 
ce  Pays  de  la  Tranfoxane ,  s'étoit  enfermé  pour  la  défendre. 

Pendant  que  les  Mufulmans  afîiégcoicnt  cette  Ville,  un  homme  cria  à  plei- 
ne voix  du  haut  des  murailles:  Oue  Catbah  les  afllegeoit  en  vain,  parce  que 
cette  Ville  feroit  plutôt  prile  par  un  Palan  Schutur  que  par  luy.  Ce  mot  Per- 
fien,  qui  fignifi<î  proprement,  un  bafl  de  Chameau,  fe  prend  aufîî  pour  un  Cha- 
melier ou  Palefrenier.  Catbah  n'eut  pas  plutôt  entendu  cette  voix,  qu'il  loiia 
Dieu,  de  ce  qu'il  luy  donnoit  cette  heureufe  nouvelle  par  un  homme  qui  n'y 
penfoitpas,  &  dit  alors  à  ce  Soldat:  Ceft  moy  qui  la  dois  prendre;  car  voil^ 
jiiftemcnt  le  fobriquet  qui  m'a  été  donné  dans  ma  jeunefle. 

Ce  Général  fit  aulîî  -  tôt  renforcer  les  attaques  de  la  Place,  &  contraignit 
enfin  Magourek  de  capituler.  Les  Articles  de  la  Capitulation  furent,  que 
Magourt'k  payeroit  tous  les  ans  deux  millions  de  Dinars  dbr  au  Khalife,  & 
donneroit  trois  mille  Efclaves  pour  tribut.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Maiftre  de 
la:  Place,  qu'il  en  fit  abbattre  toutes  les  Idoles,  &  conftruire  une  luperbe 
Mofijuée. 
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Valid  mourut  l'an  96  de  i'Hegire,  après  un  règne  de  près  de  dix  ans,  & 
eut  pour  SuccefTeur  Soliman  Ben  A'bdalmalck  fon  frère.    Ben  Schohnah. 

VALID  Ben  lezid.  Ceft  Valid  II  du  nom,  onzième  Khalife  de  la  Dy- 
nallie  des  Ommiadcs. 

Ce  Prince  vivoit  en  retraite  dans  la  Palefline  ,  &  il  y  mena  une  vie  très- 
louable  pendant  le  règne  de  Hefchara,  fils  d'A'bdalraalek  fon  Prédécefllur. 
Mais  auffi-tôt  qu'il  eut  appris  fa  mort,  il  vint  à  Damas  prendre  poifenion  du 
Khalifat,  &  changea  tellement  de  vie,  qu'on  le  vit  s'abandonner  à  toutes  for- 
tes de  débauches. 

11  étoit  de  fon  naturel  fort  prodigue,  &  il  n'avoit  jamais  rien  rcfufé  à  per- 
fonne.  Ben  Schohnah  dit  de  luy,  qu'il  ne  parloit  jamais  fur  quelque  fujct  que 
ce  fût,  à  moins  qu'il  ne  fût  interrogé.  Mais  fes  déborderaens  allèrent  enlin 
jufqu'à  un  tel  excès,  qu'ils  cauferent  la  révolte  de  fes  plus  proches,  qui  mi- 
rent à  leur  telle  lezid,  fils  de  Valid  1  du  nom,  fon  Coufia  Germain,  &  vin- 
rent l'attaquer  jufques  dans  fon  Palais.  Valid  s'y  défendit  pendant  quelque 
temps;  mais  enfin  il  y  fut  forcé,  &  peu  de  temps  après  tué,  l'an  126  de 
i'Hegire,  après  un  règne  de  quatorze,  ou  quinze  mois  feulement. 

L'nuteur  du  Lcb  tarikh,  Khondemir,  &  tous  les  autres  Hiftoriens  Muful- 
mans ,  accufent  unanimement  ce  Khalife  d'avoir  fait  profelTion  ouverte  de  la 
Secle  des  Zenadckah  ou  Saducéens,  c'elt-à- dire ,  de  l'impiété  ,  julqu'au  point 
même  d'avoir  déchiré  &  foulé  aux  pieds  l'Alcoran. 

Il  ne  fe  pafla  rien  de  mémorable  fous  le  règne  de  Valid  II,  finon  la  défaite 
&  la  mort  de  Zei'd,  fils  de  l'Imam  Zeïn  alàbedin ,  petit- fils  d'Ali,  qui  s'étoit 
cantonne  dans  le  Khorafian,  où  il  fut  tué  par  les  Troupes  du  Khalife. 

Il  eut  pour  fuccelTeur  le  même  lezid,  fils  de  Valid,  qui  l'avoit  déthrôné. 

VAL  RI  G'.  Al  Bergendi  dans  le  fécond  Traité,  Chapitre  10  de  fa  Géo- 
graphie ,  met  Valrig'  entre  les  Villes  de  la  Province  du  Thokhareftan.  L'on 
ne  trouve  point  ce  nom  dans  les  autres  Géographes  Orientaux'.  Le  Scherif 
Al  Edriffi  fait  mention  iculcment  de  Valualin,  entre  les  Places  de  cette  Pro- 
vince, nom  qui  a  quelque  rapport  avec  le  précédent. 

VALUALIN.     Foyez  le  titre  précèdent. 

VAMEK  V  A'dra.  Titre  d'un  Roman  Turc  des  Amours  de  Vamek  & 
d'Adra.  Il  y  a  deux  Ouvrages  qui  portent  ce  titre,  dont  l'un  a  pour  Au- 
teur Mahmoud  Ben  O'thraan,  dit  Lamàï;  &  Kautre  Mouîd,  natif  du  Pays  de 
Tarkhan. 

VAN.  Nom  d'une  Vaille  &  Château,  fituez  dans  l'Arménie  Majeure,  vers 
les  fources  de  l'Kuphrate.  Cette  Place,  qui  eft  fiir  les  Confins  des  deux  Em- 
pires des  Turcs  &  des  Perfes ,  a  été  prile  &  reprife  à  diverfcs  fois ,  tantôt  par 
les  uns,  &  tantôt  par  les  autres.  Soliman  la  prit  fur  Schah  Thamasb  l'an  ç)^s 
de  l'Hégire. 

VAN  ou  Ven.     Ce  mot  fignifie  dans   la  Langue  des  Mogols   &:  des  Kha- 
tbaïens,  le  nombre  do  dix  mille  amices.    Mnis  cependant  ce  nombre  fi  exor- 
bitant. 


V  A  N  C  A  R  A  H.  V  A  R  A  C  A  T.  $^7 

bkant  cft  compofé  de  pliifieurs  autres  Périodes  de  foixante  années ,  qui  por- 
tent aufli  le  même  nom  de  Van. 

Ces  Cycles ,  ou  Périodes  de  foixante  années ,  ont  trois  noms  différens.  Car 
le  premier  s'appelle  Schahnek  Van  :  Le  fécond  lounek  Van  :  Et  je  troifiéme 
Ca  Van.  Ces  trois  Van  enfemble  font  i8o  ans,  lefquels  étant  finis,  on  re- 
prend le  premier,  &  enfuite  le  fécond  &  le  troifième,  &  on  continue  toujours 
ainfi  à  compter,  jufques  à  ce  que  l'on  foit  arrivé  au  nombre  de  dix  mille, 
qui  compofc  le  grand  Van. 

Selon  la  fupputation  des  Mogols,  l'an  847  de  l'Hegire  tomboit  fur  les  8863 
Van  de  dix  mille  ans  des  Khathaiens  ou  iVIogols,  de  Ibrte  que  jufques  à  cette 
année -là  de  l'Hegire,  il  y  auroit  quatre -vingt  huit  millions  fix  cent  trente- 
neuf  miile  huit  cent  foixante  années,  écoulées  depuis  la  Création  du  Monde. 

VANCARAir.  Nom  d'une  des  Provinces  des  Soudan  ou  Nègres,  fituée 
à  l'Orient  de  celle  de  Ganah.  Ce  Paj's  eft  proprement  ce  que  les  Arabes  ap- 
pellent Belad  altcbr,  le  Pays  dé   l'or  qui  fe  trouve  dans  les  fibles. 

Vancarah  cfl  proprement  une  Ifle.  Car  elle  eft  entourée  des  eaux  du  Fleu- 
ve Niger  que  les  Arabes  appellent  Nil  Al  Soudan ,  le  Nil  des  Nègres.  Elle 
a  trois  cent  mille  de  longueur,  &  cent  cinquante  de  largeur,  &  fe  couvre  en- 
tièrement de  l'eau  de  ce  Fleuve  dans  le  mois  d'Aouft,  ce  qui  obhge  les  Ha- 
bitans  de  la  quitter  pendant  ce  temps -là,  après  lequel  ils  y  retournent,  &  y 
ramaffcnt  l'or  que  le  Fleuve  a  porté  fur  le  fable. 

Les  Habicans  de  Vancarah  portent  cet  or  à  vendre  dans  le  Paj's  de  Var- 
kelan  ,  &.  de  Miigreb  alacfa,  qui  eft  la  partie  de  l'Afrique  la  plus  Occiden- 
tale. 

Ce  Pays  a  pour  Villes  principales,  Tirca  à  fix  journées  de  Ganah,  en  def- 
cendant  le  Niger,  Marafla,  Socmara  ,  Samghenda,  Ragbili  &  Ganara,  lefquel-' 
les  dépendent  toutes  du  Roy  de  Ganah. 

Le  Scherif  Al  Edrifli  met  aulîi  la  Province  de  Lamlam  à  l'Occident  de  celle 
de  Vancarah. 

VANSERFSCHL  Nom  du.  Chef  des  Mofiamedes,  qui  accompagnoit  A'b- 
dalmoumen ,  Chef  des  Moaheddin  ou  Al  Mohadcs  au  fiègc  de  Maroc.  Il  fut 
tué  par  les  Molathemin  à  la  bataille  de  Bahirat,  &  enterré  fecrétemcnt  par  les 
liens,  qui  répandirent  le  bruit,  que  les  Anges  l'avoicnt  enlevé  au  Ciel. 

VARA.    Ce  mat  fignifîe  en  Arabe  Derrière  &  Au  de -là. 

VARACAT.     Ce  mot  Arabe,  qui  eft  le  plurier  de  Varak,  fignifîe  propre- - 
ment  des  Feuilles,  foit  d'arbre,  foit  de  Livre,   &  fe  prend  pour  des  Feuilles 
volantes,   qui  ne  compofent  pas  un    jufte    Volume.     Il  fe    prend  cependant 
fouvent  auffi  pour  un  Livre. 

VARACAT  fil  âml  rolxl  v  almecantharat.     Titre   d'un   Livre,   qui   traite 
do  rUfage  du  Quart  de  cercle  &  de  l'Aftrolabe,   compofé  par  Abou  Moham-- 
med  A'biallah  Ben  Khah'i,  Ben  ioullbuf  Al  Mardini.     Ce  Livre  contient  une 
Bi'éface  & .  vingt  Chapitres. 
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^6^  V  A  R  A  C  A  T.  V  A  R  I  D  H. 

VARACAT  fil  ofToul.  Livre  des  Fondemens  de  la  Loy  Mufalmanne,  com- 
pofé  par  un  cclèbse  Dofteur,  nommé  Aboul  Mâala  A'bdal  Malek  Bjn  A'bdaU 
lah,  Ben  Mohammed  Dhiaeddin,  Al  Giouini.  Cet  Auteur  porto  auffi  le  titre 
de  Imam  alharameïn ,  qui  fignilîe  Imam,  ou  Chef  des  deux  Mofquécs  facrces, 
c'eft-à-dire,  de  la  Mecque  &  de  Medine, 

Son  Ouvrage  a  été  commenté,  par  Ebn  Imam  Al  Kameliah  ,  c'eft-à-dire, 
par  le  Fils  de  l'Iraam  de  la  Mofquée  du  Caire,  fondée  par  Malek  Al  Kamel. 
Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roj',  num.  575. 

VARAGIHOUN.  Ce  qui  efl;  au  de -là  du  Gihon  ou  de  l'Oxus.  C'cft  la 
Tranfoxane,  que  les  Arabes  appellent  aulîî  Maouaralnahar,  ce  qui  cil  au  de-là 
du  Fleuve.  Car  ils  quahfient  du  nom  de  Fleuve  par  excellence  le  Gihon, 
que  les  Perfans  nomment  aufli  en  leur  Langue,  Roud  &  Roud  Khaneh,  qui 
fignifie  abloluraent  &  généralement  le  Fleuve. 

VA  R  ALI.  Surnom  d'Abou  NafTer  Mohammed  Ben  A'ii  Ben  Vadàan, 
Gouverneur  de  la  Ville  de  MoulTal,  qui  a  écrit  un  Traité,  intitulé  Ar- 
bâïn  ,  fur  les  quarante  Traditions  prétendues  émanées  de  la  bouclie  du  faux 
Prophète. 

VARA-SIHOUN.  Ce  qui  efl  au  de- là  du  Sihon  ou  laxartes.  C'cft 
proprement  le  Turqueftan,  appelle  aufli  pour  la  même  raifon,  Vara  Khogend, 
à  caufe  qu'il  s'étend  au  de  -  là  de  la  Ville  de  Khogend ,  qui  eu;  bâtie  fur  le 
Fleuve  Sihon. 

VA  RCA.  Nom  d'une  Montagne  proche  de  la  Ville  de  Bokhara  dans  la 
Tranfoxane. 

,  VARDL  Zeïneddin  O'mar  Ben  Modhaffer,  Ben  Al  Vardi,  qui  mourut 
l'an  749  de  l'Hcgire,  efl  Auteur  d'une  Alfiat,  ou  Poëme  rimé  en  Elif,  furie 
Tàbir,  ç'eft-à-dire,  l'Explication  des  Songes. 

Al  Vardi,  félon  quelques  Auteurs,  efl  mort  l'an  850  de  l'Hegire.  L'on  cite 
fouvent  fon  Ouvrage,  fous  le  titre   de  Alfiat  Vardiat  fil  tâbir. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  Oneïrocritique  de  Seragi  O'mar  Ben  Al  Vardi-, 
qui  porte  le  titre  de  Mocaddemar  Al  Vardiat.  Il  fc  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num  1033. 

Nous  avons  encore  une  Géographie  Arabique,  intitulée  Kheridat  Al  A'giaïbj 
compofée  par  Ebn  Al  Vardi. 

VA  RED  AT  fil  taffaouf.  Livre  qui  traite  des  Devoirs  &  des  Exercices  des 
Sofis,  compofé  par  Badrcddin  Mahmoud  Ben  Ifraïl,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Cadhi  Simaouiah,  mort  l'an  823  de  l'Hegire. 

VARIDPI.  Nom  d'un  Lieu  de  l'Arabie,  appartenant  au  Pays  nommé  Thaï, 
où  l'on  voit  le  fcpulcre  de  Khatem  Thaï,  Perfonnage  le  plus  eftimé  des  Ara- 
bes  pour  fa  générofité.    Ployez  fon  titre  particulier, 

VARISSL 
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VA  RI  SSL  Surnom  de  Bafchar  Ebn  AI  Valid.  ^oyez  le  titre  de  Adab  Al 
Cadhi,  d'Abou  louflbuf  Ebii  Ibrahim. 

VA  RK  EL  AN.  C'efl  ainfi  que  Ton  appelle  un  Lien,  ou  les  Habitans  de 
la  Province  deferte  d'Afrique,  appellée  par  les  Arabes  Sahra,  &  par  les  nof- 
tres  le  Sâara,  qui  efl  entre  la  Mauritanie,  &  la  Numidic,  &  confine  avec  le 
Pays  des  Negi-es. 

On  nomme  les  Habitans  de  ce  Pays -là  en  Arabe  Ahel  Varkelan  Al  Sabra, 
Ils  font  ordinairement  le  trafic  de  porter  des  fruits  de  Segelmefle  &  de  Zab 
au  Pays  des  Nègres,  d'où  ils  rapportent  de  l'or  en  poudre,  qu'ils  fondent  & 
battent.  Les  Villes  principales  où  ils  trafiquent,  font  Tacrotit,  Ganali  &  Van- 
carah. 

VARNAH.  Nom  d'une  Ville  de  Cara  Bogdan,  qui  efl  la  Moldavie  ou 
BelTarabie.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  un  Etang,  ou  Marais, fort  proche  de  la 
Mer  Noire ,  où  Amurat  1 1  défit  Ladiflas  ,  Roy  de  Hongrie ,  l'an  848  de  l'He- 
gire.     Foyez  le  titre  de  Morad. 

Cette  Ville  a  été  nommée  par  les  Anciens,  Odefilis  ou  OdylTus. 

VARRAK.  Surnom  d'Aboul  Hafi'an  Mahmoud  Ben  Hofiaïn,  qui  mourut 
l'an  221  de  l'Hegire,  dans  la  Ville  de  Bagdet,  fous  le  règne  du  Khahfe  Mo- 
tâlTem  l'Abbaflîde. 

Il  étoit  Marchand  d'Efclaves,  &  excellent  Poëte.  Il  s'addonna  enfuite  à  la 
Pieté,  &  devint  un  de  ceux  que  les  MuCiilmans  appellent  Zahed,  mot  qui 
fignifie  un  homme  retiré  &  mortifié. 

VARRAK.  Surnom  d'Aboubekr  Moliammed  Ben  Abdallah,  Auteur  du 
Livre,  intitulé  Akhiak  Al  Nabi,  des  Mœurs  &  des  qualitez  du  Prophète. 

VA  R  R  A  K.  Alhofri.  Surnom  d'Aboul  Mani  Sâad  Ben  A'ii ,  Auteur  d'un 
Livre  de  Grammaire  Arabique ,  intitulé  AI  Ihagi.  Il  mourut  l'an  568  de  l'He- 
gire. 

VARRAK.    Foyez  le  titre  de  Hadhiri. 

'  VARSAK  &  Varfar  Ili.  Ville  &  petit  Pays  de  la  Cilicie,  rippcllée  aujour- 
d'huy  Caramanie  dont  Mahomet  premier,  fils  de  Baiazid  lidirim,  fit  la  Con- 
quefte  l'an  816  de  l'Hegire,  après  qu'il  eut  défait  fon  frère  MoulTa,  qui  luy 
difputoit  l'Empire. 

VAS  CHAH  fi  fauaïd  alnckah.  Traité  des  avantages  du  Mariage,  par 
Soïouthi.     Il   efl  divifé  en  fcpt  Articles.     Le  premier  contient   des  Traditions 

6  des  Préceptes.  Le  iccond  les  noms  des  chofes  qui  le  concernent.  Le  troi- 
fième  des  avantures.  Le  quatrième  des  Vers  fur  le  mariage.  Le  cinquième 
traite  du  Divorce.    Le  fixicmc^e  ce  qui  regarde  proprement  le  mariage,   &  le 

7  de  la  Conjondlion  charncLc. 

VASCHGERD.  Nom  d'une  Ville  du  Turqueflan ,  fituée  fous  le  92  dé- 
gré  de  longitude  ,   dont  la  latitude  efl  inconnue. 
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Les  Géographes  Orientaux,  comme  Ehn  Haucal  «Se  Samani,  écrivent  qae  cet- 
te Ville  efl  comprife  dans  le  Terroir  de  Saganian ,  fur  les  confins  de  celuy  de 
Termed,  &  que  l'on  tranfporte  une  très-grande  quantité  de  Safran  de  ce  Pays- 
]h  dans  toutes  les  Parties  de  l'Afie.  On  compte  depuis  Vafchgerd  jufqu'au  fort 
Château  de  Rafleb,  fix  parafanges.  Il  s'ell  donné  dans  ce  Pays-là  de  fort  gran- 
des batailles  au  commencement  du  Mufulmanifme. 

VASCHI.  Scherageddin  Vafchi  efl  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Moniat  Al 
Mofti. 

VA  S  C  H I  almarcoum  fi  hall  raandhoun.  Traité  de  la  Poëfie  ,  compofé  par 
Ebn  Athir  Al  Gezeri. 

VASCHI  AH.  Ebn  Vafchiah  ell  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Afrar  al- 
fchams  v  alcamar,  où  il  eft  traité  des  Conpnélions  &  Oppofidons  du  Soleil  & 
de  la  Lune;  c'eft-à-dire,  des  Nouvelles  Lunes  &  des  Pleines  Lunes. 

VASCHMAKIN  ou  Vafchmaghin.  Nom  du  frère  de  Mardaouig'.  Il  fuc- 
coda  à  fon  frère  l'an  323  de  THegire  ,  &  fe  trouva  Maître  de  toute  la  Perfe 
en  325,  fous  le  Khalifat  de  Radhi,  &  eut  deux  enfans,  nommez  lenfchoun  & 
Cabous.  Ce  fut  ce  dernier  qui  luy  fucceda.  Foyez  les  titres  des  Dilemites,  de 
Mardaouig'  &  de  Cabous. 

VAS  CHOU  DAN  Ben  Marzouban.    Cefl  le  nom  du  premier  Sultan  de  la 
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premiere  uynimn:  ucs  j-fiicumci  (.i^umiituyci  j  cm  ^^^  ut  ij.jci^iic,  & 
avant  celle  des  Buuides.  Car  les  Bouides  n'ont  jette  les  premiers  fondemens 
de  leur  grandeur,  que  fous  les  Princes  de  cette  première  Dynaftie,  qui  les  avan- 
cèrent dans  les  premières  charges  de  leur  Milice. 

VASF  aldaua  fi  cafchf  afak  aluaba.  Traité  de  la  Pcfle,  des  dommages  qu'elle 
caufe,  &  de  fes  remèdes,  compofé  par  Al  BafîhamJ. 

VA  S  L  AT  ela  alhabib  fi  uasf  atthaïbat  v  althaib.  Titre  d'un  Livre,  qui 
traite  des  Aromates  &  des  Conférions  ,  appellécs  par  les  Arabes  Al  Mâagin , 
que  nous  nommons  Conferves.  L'Auteur  qui  ell  Anonyme,  dit  dans  fa  Préface , 
qu'il  ne  parle  d'aucune  confeélion  qu'il  n'ait  corapolee  luy -même,  &  dont  il 
ne  fe  foit  fervi  pluficurs  fois. 

VASLAT  Nameh.  Pocme  Perfien,  compofc  par  Scheïich  A'tthar.  L'Auteur 
y  traite  de  l'Union  des  cœurs  de  l'Amour  Divin   &  Humain, 

VASSAF,  furnom  d'A'bdallah  Ben  Fadhl  Al  Schirazi,  Auteur  du  Livre,  in- 
lituié  AzJâf  aiaouiraf.  C'efi:  un  Recueil  de  plufieurs  Ouvrages  de  Poëfies ,  à 
l'imitation  du  Livre,  qui  porte  le  titre  de  letimat  aldcher.  Cet  Ouvrage  con- 
tient auÛi  les  Eloges  des  Poètes  qui  y  font  citez-.. 

VASSAF; 
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VASSAF  S  CHAH  &  Vaflif  fchali.  Ibrahim  Ben  Vafîaf  fchah  eft  l'Auteur 
du  Livre,  intitulé  Giavaher  albohour  v  vacaï  alomour  v  âgiaïb  aldohour.  C'eft 
une  Hifloire  d'Egypte. 

VASS  A  H.  Nom  d'une  Ville, qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Fariab  ou 
Otrar,  dans  le  Turqueftan. 

VASS  AI  A.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  des  Préceptes  &  les  der- 
nièrcs  volontez  qu'un  homme  déclare  par  fon  Tellament.  Il  fe  prend  auffi  pour 
des  Inllru6tions  qui  fe  donnent  avant  la  mort,  &  des  Ordres  que  les  Princes 
préfcrivent  &  prétendent  être  obfcrvcz ,  touchant  leur  fucceffion ,  en  telle  forte 
que  les  Arabes  appellent  Vafli,  un  Héritier  déclaré;  &  c'efl:  d'où  vient  que  les 
Schiites  donnent  ce  titre  à  A'ii  ,  qu'ils  reconnoiircnt  pour  le  feul  nécelfaire  & 
légitime  héritier  de  Mahomet. 

VASSAIA  alôlama  ând  almaut.  Les  Préceptes  ou  Inflrudions  données 
par  les  Sages  ou  Philofophes  à  l'heure  de  la  mort.  Ebn  Zobaïr  les  a  recueillis. 

VASSAIA  Arillhou.    Les  Préceptes  ou  le  Tellament  Politique  d'Ariftote. 

VASSAIA  Bocrath.  Les  Préceptes  ou  le  Tellament  d'Hippocrate.  C'eft 
apparemment  le  Jusiurandum ,  ou  Serment  d'Hippocrate. 

VASSAIA  Fithagoras  aldhahabiat.  Les  Préceptes  dorez  de  Pythagore.  C'efl 
ce  que  nous  appelions  les  Vers  d'or  de  Pythagore  ,  expliquez  par  Barcaldis  Al 
Aflathouni ,  c'eîl  Phocylyde  le  Platonicien. 

VA  S  S  A I A  Locman  Al  Hakim.  Les  Préceptes  de  Locman  le  Sage ,  mis  en 
vers  Perfiens  par  le  Scheïkh  A'tthar,  un  des  plus  illultres  Poètes  de  Perfe. 

VASSAIA  alcodfiah.  Les  faintes  Inftruftions.  Titre  d'un  Livre,  com- 
pofé  par  Zeïneddin  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Khavafi,  mort  l'an  838  de 
l'Hegire. 

VASSAIA  Nadham  almolk.  Tellament  Politique,  compofé  par  Nadham 
almolk  ou  Nezam  clmulk,  Vizir  des  Sultans  Alp  Arllan  &  Malek  fchah,  fécond 
&  troifième  Princes  de  la  première  Dynallic  des  Selgiucides.  f^oyez  les  titres 
de  Nadham  almolk  &  de  Malek  fchah. 

VASSAIA  nafeât  lelrohban.  Inllruclions  profitables  à  un  Religieux.  Ti- 
tre d'un  Livre ,  fins  nom  d'Auteur  ,  qui  ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  Y<)j. 

VASSAIA  Seïdi  A'ii  Vafa.  Les  Inflruaions  du  Seïd  Ali  Vafa.  Titre  d'un 
Livre  Spirituel,  qui  traite  de  la  Théologie  myftique  des  Mufulmans.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  654. 

VASSEL  Ben  A'tha.  Nom  d'un  des  plus  célèbres  Dofleurs  des  Muful- 
mans, qui  fut  Difciple  de  Haffan  Al  Bafri. 
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Il  eft  l'Hiteur  &  le  Fondateur  de  la  Sefte  des  Motazales  ,  qui  prit  fon  nom 
des  paroles  que  dit  Hairan  Al  Bafri ,  lorfque  ValTel  quitta  fon  Ecole,  pour  fai- 
re bande  à  part,  Cadd  attàzal  Vaffel  ânna  :  Vallel  s'eft  feparé  de  nous,  l^oytt: 
le  titre  de  Môtazala  ou  Motazelah  ,  où  il  efl  parlé  plus  amplement  de  ce  Per- 
ibnnage.     Ployez  auffî  celuy  de  Hodhaïfah. 

VASSEL,  Mohammed  Ben  Salam,  Ben  Vaflel,  eil  l'Auteur  du  Livre,  in- 
titulé Dorr  alnadhid ,  qui  cil  un  Commentaire  lur  un  Poëme  d'Ebn  Hageb.  Ce 
Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1060. 

Le  titre  du  Poëme  d'Ebn  Hageb  eft  Maclad  algelil  fi  êlra  alkhalil. 

VASSEL,  Gemaleddin.  Ben.  Vaffel  eft  l'Auteur  d'un  Commentaire  fur  l'Ar- 
b..ïn  de  Fakhreddin  RazL 

VASSETH.  Ce  mot  Arabe  fignifie  proprement  le  Milieu.  Sarafchfi  a  don- 
né ce  nom  à  un  de  fes  Ouvrages  ,  qui  tient  le  milieu  entre  les  diverfes  édi- 
tions qu'il  a  données  de  fon  Livre,  intitulé  Mohith.     ^oyez  ce.  titre. 

VASSETH  &  Vafîîth.  Nom  d'une  Ville  ,  fituée  fur  le  Tigre  entre  celles 
de  Coufah  &  de  Balforah,  &.  c'eft  cette  fituation,  au  milieu  de  ces  deux  Villes, 
qui  luy  a  fait  donner  ce  nom.  Elle  eft  fous  les  81  dégrés,  30  minutes  de  lon- 
gitude, &  32  degrés,  20  minutes  de  latitude  Septentrionale  dans  l'Iraque  Baby- 
lonienne, qui  ell  la  Chaldée,  félon  les  Tables  Arabiques. 

Cette  Ville  eft  moderne.  Car  elle  fut  bâtie  par  Hegiag',  Gouverneur  de  l'I- 
raque,  fous  le  règne  d'Abdal  Malek,  cinquième  Khalife  de  la  Race  des  Ommia- 
des,  l'an  83  de  l'Hcgire,  félon  Ben  Schohnah ,  ou  84,  félon  Khondemir. 

Le  Terroir  de  cette  ViUe  eft  nommé  par  les  Arabes  Alabâr,  nom  qui  fignifie 
des  Puits  ,  à  caufc  qu'iV  y  en  a  beaucoup  dans  ces  environs ,  &  il  y  a  même 
un  Lieu,  qui  en  eft  afTéz  proche ,  qui  porte  le  nom  d'Abar  Al  A^rab,  les  Puits 
des  Arabes. 

Le  Géographe  Perfién  écrit,  dans  fon  troifième  Climat,  qu'elle  eft  fituée  à 
une  égale  diftance  de  Bagdad  ,  de  Coufiih  ,  d'Ahvaz  &.  de  Bafforah  ;  à  fçavoir  j 
d'environ  cinquante  lieues  de  chacune,. 

VA  S  S  ET  HL  Homme  natif  de  la  Ville  de  Vafieth.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Sarag' Omar  al  O'mareïn,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Iradat  alakh- 
bar  v  ekhtiarat  alabrar.  C'eft  un  Livre  de  Morale  &  de  Spiritualité,  qui  eft 
fouvent  cité  par  les  Sofis  &  par  les  Doéleurs  Myftiques. 

VA  S  S  ET  HI,  furnom  d'Ibrahim  Ben  Moufla  ,  Auteur  d'une  Hiftoire- des 
Vizirs,  intitulée  Akhbar  Al  Vozara. 

VASSETHJ,  furnom  d'A.'bdalrahman  Ben  A'bdal  Mohafien,  mort  l'an  744 
de  l'Hcgire,  qui  a  compofé  un  Ouvrage,  intitulé  Efma  AINabi,  fur  les  Noms 
de  Mahomet. 

VASSETHI,  furnom  d'Abou  Mohammed  Khalaf  Ben  Maliammed ,  Ben 
A'ii,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Athraf  alfahihin,  qyi  traite  du  régime  des  Hom- 
mes faints  &  qui  fc  portent  bien.. 

VASSL 
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VASSIAT  Al  Nabi.  Teftament  ou  Inflruftion  laiflee  par  Mahomet.  C'eft 
le  titre  d'an  Livre,  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  623. 

VA  S  S  IL  AT  ela  intica  alfodhilat.  Moyen  d'acquérir  la  vertu  &  l'excellence 
en  quelque  chofe.  C'efl  le  titre  d'un  Livre  ,  compofé  par  Naflir  eddin  Mo- 
hammed Ben  A'ii ,  Bea  Redhouam  ou  Rizvan ,  Al  Kateb  ,  plus  connu  fous  le 
nom  d'Ebn  AJ  Afcaf. 

VA SS IL  AT.  Titre  d'un  Poëme  Turc,  compofé  félon  la  manière  &  à  l'imi- 
tation de  celuy  qui  porte  le  titre  de  Mohammediah.  Ce  font  des  louanges  de 
Mahomet,  fans  nom  d'Auteur.. 

VA  S  SI  L  AT  alhafi  ela  eflah  allehen  alkhafî.  Titre  d'un  Livre  ,  compofé 
par  Hafchem  Ben  Ahmed  A'bdaluahed,  Ben  Hafchem,  Al  Khathib,  Al  Halabi. 
C'cll  un  Ouvrage ,  qui  apprend  à  bien  prononcer  &  à  éviter  les  barbarifmes  da 
l'a  Langue. 

VA  S  S I L  AT  alàrefin.  Titre  d'un  Livre  Perfien  ,  dont  l'Auteur  du  Tarikîi 
Khozideh  fait  mention  en  parlant  de  Khakani,  lequel  apparemment  en  efl  l'Au^ 
teur.     Ce  Livre  traite  de  la  Spiritualité  la  plus  raffinée. 

VA  SS  IL  AT  ffl  hiflab.  Traité  d'Arithmétique,  compofé  par  Schehabeddin 
Ahmed  Ben  Mohammed,  furnommé  Ebn  Al  Haïm. 

VASSILAT  almotâbbedin.  L'Appuy  de  ceux  qui  fe  rangent  au  fervice  de 
Dieu.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  O'mar  Ben  Mohammed  Al  Arbeli,  qua- 
lifié du  titre  Al  Scheïkh  Al  Saleh,  le  Saint  Vieillard  ou  Dofteur.  Cet  Auteur 
efl  celuy  auquel  le  Sultan  Noureddin  avoit  une  entière  confiance. 

VASSILAT  almandhoum  ela  tahfil  alôloum.  Poëme  ,  qui  traite  des  mo- 
yens d'acquérir  les  Sciences ,  compofé  par  Mohieddin  Bèn  Ibrahim ,  Ben  louf- 
fouf. 

VASSILAT  almecafîèd:  Titre  d'une  Grammaire  &  d'un  Diftionnaire  de  h. 
Langue  Perfienne,  compofée  par  le  Khathib  Roftara  Al  Mevlevi.     Cet  Auteur 
promet  mille  cent  cinquante  noms  de  la  Langue  Perfienne  dans  cet  Ouvrage  ,. 
fans  compter  ni  ks  Verbes,  ni  les  Particules, 

VASSILAT  nozhat  alalbab  fil  hifTab,  Traité  d'Arithmétique,  compofS  par 
Mohammed  Ben  A'bdalcader  Al  Azheri,. 

VASSILAT  raoudhat  alâfr.  Recueil  de  Poëfies,  tirées  des  Poëtès  contera- 
pcrains  de  l'Auteur  de  cet  Ouvrage.  11  a  été  fait  par  Abou  Plalfun  AUi  Ben; 
Zeïd  Al  Baïheki. 

Gccc3'  VATHAI'Kv. 
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VATHAI'K.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  des  Contrats,  des  Obligations., 
Cautions,  Fidejuffions ,  Ventes  &  Achats,  Donations  entre  vifs  &  pour  caufe 
.de  mort,  &C. 

Il  y  a  deux  .Auteurs  qui  ont  écrit  fous  ce  titre  &  fur  cette  matière.     Le 
premier  eft  Ifmaïl  Ben  lahia  Al  Mozeni  ;  &  le  fécond  ,   Abou  lezid  Al  Scho- 
.XQOithi*:  "..-•■' 
-oi/i  ivhbo  i;!U/l  -làq  tlocr; 

VATHEK  KTfek'  C'efl:  le  nom  an  neuvième  Khalife  de  la  Race  des  Ab- 
baflides.  Il  étoit  fils  de  Motâirem  &  petit-fils  de  Haroun  Al  Rafchid  ;  c'cfl: 
pourquoy  il  avoit  pour  Nom  propre  ce'uy  de  Haroun.  Sa  Mè-e,  qui  fe  nom- 
■moit  Carathis,  étoit  Grecque  de  Nation  ,  &  i!  fucccda  à  Motâlfem  fon  père, 
l'an  227  de  l'Hegire. 

Ce  Prince  étoit  fort  attaché  à  la  Sefte  des  Motazales  &  favorifoit  beaucoup 
tous  ceux  qui  étoient  de  la  Famille  d'Ali.  Il  perfccuta  fur-tout  tous  ceu.\'  qui 
fefufoieht  de  croire  &.•  de  déclarer  que  l'Alcoran  fut  créé.  Car  c'étoit-là  la 
x^ueflion  du-'tems. 

Ahmed,  fils  de  Nafîèr  ,  fils  de  Malek ,  furnommé  Al  Khoraï  ,  un  des  plus 
célèbres  Docteurs  entre  ceux  qui  portent  le  titre  de  Hafedh  ou  Ilofadh  au 
pluriel,  c'eft-à-dire,  de.  Confervateurs  des  Traditions  Prophétiques,  gagna  plu- 
licurs'  de  fes  Collègues,  &  s'accofla  des  principaux  Seigneurs  de  la  Ville  de 
Bagdet. 

Tous  ces  Dofteurs,  joints  enfemble,  réfolurent  avec  ces  Seigneurs  de  dépof- 
feder  Vathek  du  Khalifat ,  &  ils  étoient  déjà  convenus  du  jour  auquel  cette 
réfolution  dévoit  être  exécutée,  &  auquel  on  devoit  mettre  Ahmed  fur  le  Trô- 
ne du  Khalifat.  Mais  il  arriva  que  quelques-uns  de  ces  Conjurez  a\'ant  voulu 
précipiter  la  chofe ,  ne  furent  pas  fuivis  des  autres  qui  attendoient  le  jour  pré- 
fixe duquel  on  étoit  convenu. 

'  Sur  ces  entrefaites  ,  le  Gouverneur  de  la  Ville  de  Bagdet  eut  quelque  vent 
'de  cette  Confpiration.  Le  foupçon  lui  fit  approfondir  la  chofe  &  il  en  fut 
enfin  entièrement  éclairci.  Il  envoya  aufîî-tôt  arrêter  Ahmed  dans  fon  logis , 
luy  fit  mettre  enfuite  les  fers  aux  pieds  &  le  fit  tranfporter  en  la  Ville  de  Sa- 
marah,  qui  étoit  alors  le  fiége  Royal  &  la  demeure  ordinaire  des  Khalifes. 

Vathek  ayant  fait  venir  Ahmed  en  fa  préfcnce  ,  ne  luy  dit  pas  un  mot  de 
la  Conjuration.  Il  le  prcfîli  feulement  fur  le  fait  de  la  Religion  ,  &  particuliè- 
fefflcnt  fur  la  queflion  dont  il  étoit  alors  furieufement  entêté.  Mais  le  Dofèeur 
Ahmed  perfiftant  toùjoui-s  dans  le  fentiment  ordinaire  des  Mufulmans  Ortho- 
doxes, &  réfufant  d'admettre  la  Création  de  l'Alcoran,  le  Khalife  irrité  de  ce 
refus ,  mit  la  main  à  l'épèc  &  luy  coupa  la  tête  de  la  propre  main. 

Ce  Khalife  Vathek  prenoit  à  cœur  d'imiter  le  Khalife  Mamoun ,  fon  oncle  , 
en  toutes  chofes.  Car  il  s'afFe6lionna  à  l'étude  des  fcicnccs  &  il  carre/Toit  beau- 
coup les  Gens  de  lettres.  11  étoit  aufTi  fort  libéral  &  charitable ,  aj-ant  grand 
foin  qu'on  ne  vit  aucun  mendiant  dans  fes  Etats,  de  forte  que  fous  fon  règne 
on  n'en  vit  jamais  aucun,  ni  à  la  Mecque,  ni  à  Medine.  Il  s'étoit  addonné 
particulièrement  à  l'AftroIogie,  &  fes  Maîtres  en  cette  Icience  ayant  .drelîe  fon 
Horofcopc  ,  luy  promirent  cinquante  ans  de  vie.  Mais  il  ne  pafla  -pas  néan- 
moins le  dixième  jour  depuis  cette  prédiftion  &  il  mourut  d'hydropj-fie ,  l'an 
de  l'Hegire  232,  n'ayant  atteint  que  la  trcntcfi.\ième  année  de  fon  âge.  Quel- 
ques 
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ques  Auteurs  ne  luy  en  ■donnent  même  que  trénte-deax.    Motavakkelj  {qti  frè-^ 
re,  luy  lucceda.     Khondemir.  .îtiM  ô.;    . 

On  ne  trouve  point,  pendant  le  règne  de  ce  Khalife,  d'autre  expédition  mi- 
litaire que  celle  de  Sicile,  les  Mufulmans  ayant  affiegé  la  Ville  de  Meffine  dans 
l'an  228  de  l'Hegire.  Cette  Ville  fe  rendit  à  eux,  &  là  perte  fut  fuivje  de 
celle  de  l'Ille  entière,  félon  le  rapport  de  Novaïri. 

L'Auteur  du  Giamê  alhekaïat  rapporte,  qu'Ahmed  Ben  Nalîer  ayant, été  ^xa- 
prifonné  au  lujct  de  la  queilion  fur  l'AIcoran  ,  de  laquelle  on  a'  déjà,  parlé, 
trouva  fi  bonne  compagnie  dans  la  prifon  ,  qu'il  fut  coût  confolé  dans  une  fi 
trille  demeure.  Car  A'bdalmalek  Zaiiat ,  Vizir  du  Khalife ,  homme  fort  em- 
porté, perfécutoit  cruellement  les  plus  honnêtes  gens  de  la  Ville  &  en  rcmplif- 
feit  les  prifons. 

Parmy  tous  ces  gens-là,  Ahmed  Ben  Ifraïl,  grand  Aftrologue  ,  fe  trouva  du 
nombre,  &  Ahmed  Ben  Nalfer  luy  raconta  auffi-bien  qu'aux  autres,  que  la  nuit 
précédente  un  Phantôrae  luy  avoit  apparu  en  fonge,  &  luy  avoitdit,  que  dans 
un  mois  le  Khalife  ne  feroit  pas  en  vie  ,  fur  quoy  il  pria  cet  Aftrologue  de 
faire  fon  calcul  &  de  vérifier  cette  direétion.  ^]ais  l 'Aftrologue  refi>fa  de  fe 
bazarder  à  cette  entreprife  ,  &  le  mois  s'étant  écoulé  jufqu  au  dernier  jour,  il 
dit  à  Ahmed  Ben  Nafier  :  Où  eft  la  promcfie  de  vôtre  Phantôme  ?  Car  nous 
voicy  arrivé  au  terme  qu'il  vous  avoit  marqué.  Ahmed  luy  ayant  répondu  , 
qu'il  pouvoit  encore  fe  pafl'er  bien  des  chofes  avant  que  la  nuit  fût  finie  ,  il. 
arriva  qu'à  la  féconde  garde  de  la  même  nuit ,  une  Troupe  de  gens  qui  vin- 
rent à  la  prifon,  donnèrent  avis  de  la  mort  de  V'athek. 

L'Auteur  du  Nighiariftan,  qui  cite  les  Auteurs  du  Raoudhat  alfafa  &  du  Ha- - 
bib  alfeïr  ,  dit  ,  que  le  Khalife  Vathck  mangeoit  &  beuvoit  avec  excès ,   &  le 
plus  fouvent  fans  appétit ,    ce  qui  joint  aux  plaifirs  ,  qu'il  prenoit  fans   difcrd- 
tion  avec  les  femmes  ,    luy  caufa  une    hydropifie.     Il   avoit  poiir  lors  un  trèr-  - 
fçavant  Médecin  de  la  Ville  de    Nifchabour  qui  entreprit  de  le   "uérir  ,   &  le 
mit,  pour  cet  effet ,   dans  un  four  à  chaux  ,   après  que  la  pierre  en  avoit  été 
tirée,  ne  luy  donnant,  pendant  quelque  tems ,  que  des  viandes   convenables   à' 
fon  mal  à  certaines  heures  réglées.    Cette  Cure  luy  réuffit  fi  bien,  que  Vathek 
retourna  en  parfaite  fanté.     Mais  il   n'obferva   pas  l'avis   que  le  Médecin   luy 
donna ,  de  ne  plus  retomber  dans  cette  vie  déréglée  qu'il  avoit  menée  jufqucs  ' 
lors  ,    d'autant  que  s'il   retomboit  dans  le  même   mal  ,   le   même  remède  qu'il 
avoit   pratiqué,  luy   feroit    inutile,  &.  que   fon    hydropyfie    alors    deviendroit' 
incurable.     Le  prognoilic  du  Médecin  fe  vérifia  dans   fa  perfonne.     Car  ayant"- 
repris  fon  premier  train  de  vie  ,   il  finit  bientôt  fes  jours  ,   comme  l'on  a  dé-  - 
ja  vu. 

Le  même  Auteur  remarque  ,    que   le  Khalife  Vathek  avoit  l'œil  fi  terrible  ,  - 
qu'ayant  jette  ,    un  peu   avant   fa  mort ,    une  œillade  de  colère  fur  un  de  fes  ■ 


couvert  d'un  linge,  une  fouine  fe  glifia  par-defiTous  ,    &  luy  arracha  ce  même-' 
teil,  dont  les  regards  étoient  ^i  redoutables. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Vathek,  que  Thaher  fécond  du  nom,  quatrième  S ul-  - 
tan  de  la  Dynaftic^  des  'Ihaheriens,  reçut  la  Patente  &  l'Etendart  que  les  Kha-- 
lifiis  avoicnt  accoutumé,  d'envoyçr    au.x  Princes  leurs  Vaiiaux  ,  qui  vculoienî  î 

bicia^ 
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bien  reconnoîcre  encore  leur  autorité,  quoyqu'ils  fufTcnt  d'ailleurs  abfolus  dans 
leurs  Etats. 

VATHVATH.  Ce  mot,  qui  fignitîe  en  Arabe  une  Hirondelle,  efi:  le  fur- 
nom  ou  fobriquet  qui  fut  donné  au  Poëte  Perfien  ,  nommé  Rafchideddin  ou 
Rafchidi ,  à  caufe  de  fa  petitefle.     l^oyez  le  titre  de  RafchidL 

VATHVATH.  C'eft  auffi  le  furnom  de  Mohammed  Ben  Ibraliim  ,  Ben 
lahia,  Ben  A'ii  AI  Katebi  ,  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Gorrar  aikliaiiàï  alvad- 
heath  ,  qui  eu  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1143. 

VAZA'I.  Voyez  le  titre  de  Makhoul.  C'eil  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé 
Ekhtelaf  Abi  Hanifah. 

VAZIR  &  Vezir.  Nous  prononçons  ordinairement  ce  mot  Vizir.  Il  ^]gn\' 
fie  proprement  en  Arabe  un  Portefaix ,  &  ,  par  emprunt  ou  par  métaphore  , 
ceUiy  qui  porte  le  poids  &  la  charge  du  Gouvernement ,  en  un  mot  ,  un  xMi- 
nillre  &  un  Confbiller  d'Etat.  C'efi:  à-peu-près  de  la  même  manière  que  de 
Bajuius ,  qui  fignifîe  auflî  en  Latin  un  Portefaix  ,  nous  en  avons  fait  celuy  de 
Bailly,  qui  eft  l'OlBcier  ou  le  Juge  principal  d'un  Pays. 

L'Origine  de  cette  fignification  métaphorique  de  Vezir,  vient  de  ce  qu'Abou 
Moflemah  fut  qualifié  du  titre  de  Vazir  ahel  baït ,  Vizir  ou  Homme  d'affaire 
de  la  Maifon  du  Prophète  ,  pendant  que  le  Khalifat  étoit  encore  entre  les 
mains  des  Ommiades,  &  lorfqu'Abou  l'A'bbas  Saffah  fut  déclaré  le  premier  Kha- 
life de  la  Maifon  des  AbbafTidcs  ,  qui  étoit  une  branche  de  celle  du  Prophète, 
.c'efl-à-dire ,  de  Mahomet.  Ce  Khalife  continua  à  donner  à  Abou  Moflemah  ce 
même  titre  de  Vazir  &  l'érigea  en  dignité. 

Ainfi,  Abou  MoOemah  efl  le  premier  de  tous  les  Vizirs  ,  &  il  fut  en  cette 
qualité  le  premier  Confciller  &  Miniftre  d'Etat  d'Aboul  Abbas  Satiah.  Mais 
comme  ce  Perfonnage  avoit  plus  d'inclination  pour  la  branche  d'Ali  que  pour 
celle  d' Abbas  ,  &  qu'il  auroit  fouhaité  ,  que  le  Khalifat  paflât  plutôt  des  Om- 
miades aux  Alides  ,  qu'aux  Abbaffides  ,  le  Khalife  le  fit  mourir  ,  &  donna  la 
Charge  de  Vazir  à  lahia  Ben  Khaled,  Ben  Barmek ,  qui  difpofa  dans  la  fuite 
Iny  &  fes  enfuns  fous  Aboul'  Abbas  &  fous  Abou  Giafar  ,  fon  frère  ,  de  tou- 
tes les  affaires  du  Khalifat,  comme  l'on  peut  voir  dans  les  titres  particuhers  jde 
ces  deiLX  Khalifes. 

Quelques  Hifloriens  donnent  à  Abou  Moflemah  le  titre  de  Vazir  cddin  ,  le 
Vizir  de  la  Loy  ou  de  la  Religion  Mufulmanne.  Mais  ce  titre  revient  à  la 
même  fignification  de  Vazir  albaït,  Vizir  de  la  Maifon  du  Prophète,  &  il  faut 
remarquer  icy,  que  les  Khalifes  Ommiades  n'avoicni:  point  eu  jufqu'alors  d'au- 
tres Miniflres ,  que  leurs  Secrétaires ,  qui  portoicnt  fimplcracnt  le  titre  de 
Katcb. 

Ces  Vizirs  des  Khalifes  avoient  pris  pcu-à-peu  une  autorité  fi  abfoluë  dans 
les  Etats  de  leurs  Alaîtrcs,  que  peu  s'en  fallut,  qu'ils  ne  les  dépoïiillaffent  en- 
tièrement de  leur  puilHince.  IMais  il  arriva  enfin  ,  que  le  Khalife  Radhi  ayant 
inftitué,  l'an  324  de  Ulegirc,  la  charge  &  dignité  d'Emir  alomara.  Comman- 
dant des  Commandans,  dans  la  Pcrfonne  de  Ratek ,  celle  de  Vizir  commençai 
^fi'xivilir  &ià  perdre  pcu-à-peu  fon  autorité  ^  qui  pafiii  en  celle  de  RateJc ,  que 

Khon- 
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Khondemii'  qualifie  Ebn  .Ratck,  &  qifitidit,'  pàr.iaUufiDQ  à;  ifon  fiôM ,' avoir  été 
Ratek  fathek  maralcket  Raji,  ccluy  qui  coufoit  &  découfoit  toutes  chofes  dans 
les  Etks  de  Radhi.  ■       .- ,         •    .      / 

Ces  Emirs  en  vinrent  jufques-Ià  qu'ils  faifoient  faire  la  Châi'ge  de  Vizir  par 
leurs  propres  Secrétaires.  Mais  enfin ,  ieur  pouvoir  \îonant  aulli  k  baiilL'r  à  leur 
tour  fous  le  Khalifat  de  IMoktafi ,  l'an  535  de  THcgirc,  la  dignité  &  l'autorité 
des  Vizirs  fe  rétablit.  ... 

Il  eil  vray  que  les  Sultans,  dont  ies  '  Dynaftics- s'étoicnt  élevées  fous- re'i-è;];ne 
des  Khalifes,  ont  eu  aufïi  leurs  Miniftres  ,  qui  ont  porté  de  m,C*rae.le  ,titre"de 
Vizir,  jufqu'à  ce  qu'Aboul  Calfem  Ifmaïl  Ben  E  bad  ,  Miriiftro  de  Fakhraldou- 
lat,  Sultan  de  la  Race  des  Bouides,  prit  le  titre  de  Galicb,  qui  fignifie  Ami  Ou 
Compagnon,  &  étant  mort  l'an  385,  le  laifia  ,  comme  par  fucceffion  ,  k  ceux 
que  les  Sultans  mirent  après  luy  à  la  tcte  de  leurs  affaires,  f^'oycz  \e  iiivè  de 
Sûheb.  yoyez  auiTi  ccluy  de  Hagcb  &  celuy  de  Sadr ,  qui  font  des  titres,  que 
les  premiers  Minières  des  Princes  de  l'Orîent  &  Arabes  d'Efpaffne  ont  porté  eu 
ivers  tems.  .     ,',  ':^',      '.   :''''rT 

Dans  l'Empire  Turc  ,  la  dignité  de' Vizir  efl  comm'ûriiquée  à'plufièurs  per- 
fonnes.  Ce  font  les  Confeillers  d'Etat,  qui  ont  féancc  dans  le  Divan.  Ils  font 
ordinairement  au  nombre  de  huit,  &  c'efl;  le  premier  d'entr'eux  qui  porte  le  ti- 
tre de  Vizir  Azem,  c'eft-à-dire ,  de,  grand  Vizir.  Car  pour  le, titre  ,d',£mir  alo- 
mara  ou  Commandant  des  Commandans ,  il  efl  commun  à  tous  les  Beglerbôgs 
ou  Gouverneurs-généraux  des  Provinces. 

Ifraaël  Ben  E'bad,  furnommé  Al  Saheb  ,  duquel  on  vient  de  parler,  a  écrit 
l'Hiftoire  des  Vizirs  jufques  à  Ion  tems,  environ  l'an  385  de  l'Hegire,  fous  le 
titre  d'Akhbar  Al  Vozara. 

Aboul  Hafllm  Mohammed  Abdal  Malek,  Al  Hamadani ,  l'a  continuée  jufqu'en 
l'an  521. 

Ibrahim  Ben  Mouffa  Al  Vaffethi  ,  &  après  luy  Mohammed  Ben  Daoud  Al 
Giarrah,  ont  auffi  travaillé  fur  le  même  fujet.  ' 

Saouli,  Sabi,  A'ii  Ben  Abou  Feth  AI  Katheb  &  plufieurs  autres  ont  fait  auffi 
en  général  l'Hiftoire  des  Vizirs. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Vizirs  qui  ont  écrit ,  &  qui  portent,  entre  leurs  furnoms 
ou  qualitez,  celle  de  Vizir. 

Vizir  Ali  Magrebi  efl  le  titre  d'Aboul  Cafl:em  Houfi;iïn  Ben  A'ii ,  qui  a 
écrit  fur  le  Livre  de  Deïnouri ,  intitulé  Eflah  almanthek ,  qui  eil  une  Lo- 
gique.  \ 

Vazir-Al  Collhi,  Rafchid  ,  Vizir  d'Algiaptou  ,  &;  plufieurs  autres ,  que  l'on 
trouve  difperfcz  dans  cet  Ouvrage,  nous  ont  laifl^e  des  Livres  qui  portent  leur 
nom.  Il  y  a  aullî  plufieurs  Ouvrages  qu'ils  ont  fait  compofcr  ou  qui  leur  font 
dédiez,  lefquels  portent  pareillement  leur  nom. 

VEG  ou  Vctch  ,  que  l'on  prononce  aufîî  Betch.  C'eft  ainfi  que  les  Turcs 
appellent  la  Ville  de  Vienne  en  Auftriche  &  même  la  Province  entière  d'Au- 
ilriche.  C'eil  aufiî  dc-là  que  les  mêmes  Turcs  appellent  ordinairement  l'Empe- 
reur Vetch  ou  Betch  Kirali.     Foycz  le  titre  de  Betch. 

VEIS.  l^oycz  le  titre  d'Avis.  Solthan  Veis.  C'efl:  Ahmed  Ben  Avis,  que 
rpn  nomme  aulli  Ahmed  Gialaïti  &  Alimed  Ilekhani. 
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VEISSI.  Celuy  qui  efl  de  la  Race  de  Vais  ou  Avis. 

VISAPOUR.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  Royaume  de  Cuncan,  ou  De- 
can  aux  Indes.  L'on  n'en  parle  icy,  qu'à  caufe  qu  il  femble  que  ce  foie  la  mê- 
me Ville  que  les  Arabes  &  autres  Orientaux  ont  appellée  Soumenat ,  qui  eft 
dans  la  même  pofition  que  Vilapour. 

VISSI..    Voyez  le  titre  de  Maher  Viffi  &  celuy  de  Veïiïï. 

VOCOUF  Al  Nabi  fil  Coran.  Livre  des  demeures  ou  Hâtions ,  c'elt-à-di- 
re  ,  paufes  &  interruptions  qui  fe  font  dans  la  Lefture  de  l'Alcoran  ,  compofé 
par  Abou  Obeïdallah  Ben  i'ifa  Al  Mocri ,  qui  en  marque  dix-fept  &  ne  pafle 
pas  ce  nombre. 

VOGIOUH  almasferah  an  taïalTar  ashab  almagferah.  Titre  d'un  Livre,, 
compofé  par  Naiïèr  eddin  A'bdaldaïm  ,  furnommé  Ebn  Al  Molakken.  C'efl  un^ 
Traite,  qui  enfeigne  le  moyen  d'obtenir  le  pardon  de  fes  péchez. 
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*é0V5*AB.    Nom  du  dixième   Roy  de  Perfe   de  la  Race  des  Pifchdadiéns , 
^7%  qus  quelques  Hilloriens  difent  être  le  même  que  Zou  ,  &.  peut-être- 
%  ^  S^  que  Zav. 

*^'%-^v  L'Auteur  du  Lebtarikh  dit  cependant ,  que  Zab  étoit  fils  de  Zou  &. 
Père  de  Caïcobad,  Fondateur  de  la  féconde  Dynallie  des  Rois  de  Perfe,  dite, 
des  Caïanii.-ns  ou  Caïanides. 

Khondemir  veut ,  que  Zou  foit  fils  de  Thahmasb.     Voyez  plus'  bas  le  titre: 
de  ZoUi 

ZABELI.  Cèluy  qui  eft  natif  de  la  Province  de  Zableftan.  Mahmoud  , 
fils  de  Sebekteghin  ,  qui  y  étoit  né  ,  &  qui  en  étoit  Gouverneur  fous  les  Sa-- 
manides,  ell  fouvent  nommé  Mvihmoud  Zabeli,  auflî-bien  que  Mahmoud  Gaz- 
navi  ou  Gaznevi.  Rollam,  ce  fameux  Héros  de  la  Perfe  ,  porte  auflî  ce  fur- 
nom  ,  ou  parce  qu'il  en  étoit  natif",  ou  parce  qu'il  en  étoit  Gouverneur  pro- 
pfiétaire.. 

ZABELI,  fUrnom  d'Abou  Thena  Ahmed  Bqw  Mohammed,  qui  a  écrit,  l'an 
i)6s  de  rik'gire,  fur  le.  Livre,  intitulé  Aârdb  an  caouaèd  Al  Coran..  Voyez,  le 
^tre  d'Aùrab.. 

ZABIN.'. 
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ZABIN.  Nom  d'une  Rivière  de  Méfopotamlc  qui  fe  déchargé  dihi  le  Ti- 
gre. EJle.  a  tiré  fon  nom  de  Zab  ou  de  Zou  ,  dixième  Koy  de  Pcrfe  de  la 
Race  des  Pifchdadiens,  qui  en  fit  creufer  le  Canal.  Il  n'cll' pas  inconnu  à  nos 
Géographes ,  qui   rappellent  Zabus. 

Z  AELE  S  TAN,    Nom  d'une  Province  limitrophe  de  l'IndoUan ,   que  quel- 
ques-uns mettent  au  nombre  de  celles  qui  compofent  le  Pays  de  Send  ou  Sind, 
,c  eft-à-dire  ,   au  deçà  :du  Fleuve  Indus  ,  à  l'égard  de  la  Perfe,     Elle  ell   fituée 
.entre  les  Provinces  de  Khoraffan  au  Septentrion  ,    de  Gaur  à  l'Occident ,   du 
Segeftan  au  Midy  &  des  Indes  à  l'Orient. 

Les  principales  Villes  de  cette  Province  font  Gaznah  ,  Bamian  ,  Meïmend , 

Firouzcoueh,  &  quelques-uns  y  ajoutent  Cabul ,  qui  elt  la  plus  Septentrionale, 

jen  y  comprenant  même  une  partie  de  celles  de  la  Province  de  Gaur. 

:     Ce  Pays  eft  arrofc  de  beaucoup  de  Sources,    de  Fontaines,    de   Rivières  & 

■  de  Lacs  ,  &  eft  fort  montueux  ,   tant  du  côté  du  Kliorailan  ,   que  de  celuy  de 

Gaur. 

Le  Géographe  Pcrfien  dit,  dans  fon  fécond  Traité  ,  que  la  Ville  de  Bengeh- 
nar^  auprès  de  laquelle  il  y  a  une  Mine  d'argent,  appartient  .à  la  Province  de 
Zableftan. 

Le  Pays  de  Zableftan  porte  encore  le  nom  de  Roftamdar  ,  ;\  caufe  de  Rof- 
tam.    Foyez  plus  haut  de  titre  de  Zabcli ,  &  ceux  de  Gaznah  &  de  Meïmend. 

Khondemir  fait  mention  des  Montagnes  de  Zoud  ,  au  Pays  de  Zableftan  , 
quoyque  le  nom  de  Zoud  fe  donne  ordinairement  aux  Monts  Gordiens  ,  qui 
font  en  Arménie.  C'eft  dans  la' Vie  de  Schehabeddin  qu'il  en  parle.  Foyez. 
ce  titre. 

ZABCLI  A  &  Zabulia.     f^oyez  le  titre  de  Zapolia. 

ZACAH  &  Zacouah.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi  la  portion  de  leurs 
biens,  qu'ils  doivent  diftnbuer,  félon  leur  Loy,  aux  pauvres.  On  luy  donne 
ordinairement  le  nom  de  Dixme  ;  mais  c'eft  abufivement ,  tant  parce  que  cette 
portion  ne  fe  donne  pas  aux  Imams  ou  aux  Mofquées,  qu'à  caufe  que  fouvent 
elle  va  jufqu'au  cinquième,  félon  la  nature  des  biens  que  l'on  pofrede,&  que 
les  bons  Mufulmans  fe  dépouillent  fouvent  d'un  quart ,  d'un  tiers  ,  ou  de  la 
moitié  de  leurs  biens,  plufieurs  fois  dans  leur  vie,  pour  fatisfaire  à  cette  obli- 
gation. Il  y  en  a  eu  même  plufieurs  ,  comme  Haflan  ,  fils  d'Ali ,  &  auti'es, 
qui  fe  font  dépouillez  entièrement  de  tous  leurs  biens ,  en  une  feule  fois ,  en 
faveur  des  pauvres. 

Le  nom  de  Zncah  fe  prend  fouvent  chez  les  Mufulmans  pour  celuy  de  Sa- 
dacah,  qui  fignitie  Aumône  ,  &  il  vient  de  Zaca  ,  qui  fignifîe  Purifié,  à  caufe 
que  l'Aumône,  difent  les  Mufulmans,  purifie  le  refte  des  biens  que  l'on  poflî'e- 
de,  après  qu'on  i'cft  acquitté  de  ce  devoir.  C'eft  ce  que  difent  auffi  les  Juifs, 
lorfqu'ils  parlent  des  premières  &  des  fécondes  Décimes  ordonnées  par  la  Loy. 

ZACLIZAH  AdafTi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  l'Iflc  de  la  Mer  Iladriati- 
que  ou  du  Golfe  de  Venife  ,  que  les  Anciciis  ont  appellée  Zacynthus,  &  qu« 
nous  nommons  ordinairement  le  Zante. 

Dddd  2  ZACOUM, 
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"ZA GO UM.  "  Nom  d'un  Arbre  Infernal  ,  félon'  la  Tradition  fabûleu'fo  des 
Mufulmans  ,  donc  les  fruits  font  des  Têtes  de  Démons.  Il  en  eft'  fait  menticm 
dans  lAlcoran.  Mais  c'efl  auffi  un  véritable  arbre  épineux  ,  qui  porte  des 
fruits  très-amers,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fiible  ,  &  occafion  à  un  Dofteur 
Mufulman  de  dire  ,  que  les  Têtes  de  Démons ,   dont  il  cil:  parlé  dans  l'Alco- 

fun  ,  font  ,ks  .têtes,  des,- Arabes.;  '  Toyez  le  titne  d'A'rab.-        1  _ ^--^  -  .-  / 

;  ri;^r'.  '->b.  f;-.'t4    ;!  :r.:'.<K  ;.     <   '        •olioD  ob  'ruif.'ion  tiB  3fi33Jo:n  ^nu-ssi-p 

ZAD.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifîe  Provifion  ,  &  particulièrettient  celle' que 
l'on  porte  en-  voyage  quand  l'on  marche  èU'  Caravane  dans  le  Levant,'  fert 
aufîi  de  titre  a  plufieurs  Livres.  ;     !  •    :    ■         'i  îsb:^»  '{iv^C/l  tji;  n£:'_ 

ZAD  alârefin.  La  Provifion  des  Hommes  fpirituels.^  Titre  d'un  Livre  Per- 
fien,  divifé^en  cinq  SedidDs.  Dans  la  première,  il  y  a  un  combat,  beïn'alâcl 
V  alêfck  ,'  entre  TEntendement  &  •  lAmour  :  la»  féconde- contient  une  difpute 
entre  la  Nuit  &  le  Jour  :  la  troiflème  traite  ,  fi  dervif&hl  alhakjki  .v  4lme- 
giazi  ,  du  véritable  Derviche  ou  Religieux  ,  &  de  ccluy  qui  cil  Polliche  ou 
Hypocrite:  la  "quatrième  ,  'du  "Secours  de  la  grâce  nécellaire  à  l'Homme  :  la 
cinquième  ,  de  rOrgucil  des  jeunes  gens.     Cet  Oyvragc   ell  fans   nom  d'Au- 

■  ■  ''   "    ■  ,  •.  _  r^h    me      ■         .-.:rt:  zT.cc  r.L^.-il:l!:T  ch  ?■- 

■ZAD  alfalcir.-  La  P^ovîfion-  du-  Pauvre. •-  Titre  d'im 'Livre  qUi  traite  de  la 
Sefte  Hanifennc  ,  compofé  par  Ebn  Hemam  ,  commenté  par  iWenfcharî ,'  fous 
le  titre  de  Nozhat  albaffir.     Il  eil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  002.     , 

lii  aiV  ;;  .'.-.iiViA   n'a  ifroî 

ZAD  almodafer.  La  Provifion  du  Voyageur.  Titre  d'un  Ouvrage'  en 
cinquante  Volumes,  compofé  par  Abou  hailàn  Ben  Ahmed  Al  A'tthar,  Al 
Hamadani.  •' 

'  î  ■^AD  :a}monufcr  fil  thcbbi     Livre  de  Médedne  ,  compofé  par  Ahmed'-  Ben 
Ibrahim  Al  Giaraz,  Al  'J'habib  >  mort  l'an  473  de  l'Hegire.     - 

Il  y  a  aulîî,  fous  le  même  titre,  un  autre  Ouvrage  de  Médecine,  compofé 
par  Àboul'  A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Sarakhfi  ,  Al  Thabib  ,  mort  l'an 
800  de  l'Hegire. 

■  ZAD   ahnolTafer.     Poëmc.  Pcrfien  ,    compofé  par  Mir  Houflaïn  ,  mort  l'an 
./.jaide  i?Hegirè.;  ■'■'■'., 

:      ,  -'-A  ■)[■!:'    :•  u  ■  .    ■  ■  '   '^P 

ZAD  almofiiifcrin.  La  Provifion  des  Voyageurs.  Titre  d'un  Ouvrage  Hîf- 
torique,  compofé  par  Aboul  Bahr  Al  Safouan  Ben  Edris,  Al  Kateb. 

ZAD  almelTakin  cla  menazel  alfaïrin.  Provifion  des  Pauvres  dans-  chaque 
Journée. ,de;i Vis ^ge.  Titre  d'un.  Livre  ,  .compofé  par  Cothbeddin  A'ii  Al  Ken- 
zerani^. '  -irc;  ryj  'i  83b  :.• 

ZAD  almofchtakin  ou  Zad  althalebin ,  Provifion  dés  Dcfireux  i &  des  Af- 
pirans.  Livre  de  ^Spiritualité  &  de  Dévotion  ,  compofé  par  A'bdaJlah  E- 
luhi. 

ZAD 
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■     ZÀD- almottakin.    Provifiôri  de  ceux  qui  craignent  Dieu.  Titre  d'un  Ouvra- 
ge d'Abou  A'bdàllah  Mohammed  Ben  ITafs  Al  Bokhari. 

ZAD  alrakeb.  Recueil  de  divers  Ouvrages  de  Poëlles,  fait  par  Mahmouci 
Al  Esfahani,  mort  l'an  507  de  l'Hcgire. 

ZAD  alrafak.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Sadreddîn  Al  Abiourdî  fur  les 
Convcriations  &  fur  les  Entretiens  familiers. 

ZAD  alzoliad.  '  Livre  de  Schams  eddin  alâréfin  louiîbuf  Ben  Nafler  Al  Souflî, 
fur  la  Vie  retirée,  auflére,  &  pénitente  de  ceux  que  l'on  appelle  du  nom  de 
Zahed,  dont  le  plurier  efl  Zoliad 

ZAD  alrar.ffir.  Provifion  de  celui  qui  veut  marcher  dans  la  Voye' du-falut. 
C'eft  le  titre  d'un  Livre  de  Religion  fort  cftimé  parmy  les  Alisfulmans.  Il  cil 
fùuvcnt  cité  par  les  Auteurs  myltiques  &  i'piritucls. 

ZAD  fi  mecali  alkelam.  Titre  d'un  Traité,  compofé  par  Aboubckr  Mohsrâ- 
med  Ben  Aboul  Calfan  Al  Anbari,  fur  les  paroles,  qui  font  citées,  fans  nom 
d'Auteur,  avec  le  fimple  mot  de  Coulhom,  ils  d'ii^nt,  ou  bien,  Ton  dit.  Cet 
Ouvrage  a  été  abbregé  par  Khethab  Ben  loulibuf  Al  Corthobi,  mort  l'an  45b 
de  l'Hégire.  ■  "" 

ZAFAR.  Nom:  d'un  Imam  de  la  Ville  dé  Coufah,  qui  s'appelloit  autre- 
ment Abou  Hodhaïl  BenSabbah,  Dilciple  d'Abou  Hanifah,  Homme  de  grande 
pieté  ,&  fort  autorifé  dans  les  Décifions  ,  &  on  difoit  de  luy  ,  qu'il  n'étoit 
inférieur  à  Abou  Hanifah,  que  parce  que  ce  Docteur  l'avoit  précédé.  Cet 
Imam  étoit  ne.  l'an.iio  de  THegire,  &  moiu-ut  l'an  158. 

Cet  Imam  avoit  l'office  de  diftribuer  les  aumoliies  des  Baoi  Tamim",  ç'eft-à- 
dire,  des  Héritiers  &  Succelfeurs  de  Tamim,  qui  provenoient  d'une  Fondation 
que  Tamim 'avoit  faite.  .  ■ 

ZAFAR  AN.  C'ell  ce  que  nous  appelions  le  SafFran,  Le  meilleur  fc  rire 
des  Pays  de  de -là  la  Rivière,  c'eft-.V-dire  delà  Tranfoxane,  autour  dés  Villes 
de  Vafchgerd,  de  Sauman  &  de  Saganian. 

ZAFAR  A  NI'.'  L'^n  SafFranier  ou  Vendeur  de  SafFran.  Cefl  le  nom  ou  Sur- 
nom d'un  Auteur,  qui  a  compofé  des  Amali,  qui  font  des  Dii.S:ées  d'un  fro- 
fclFeur  fur  différentes  matières,  &  particulièrement  fur  celles  de  la  Tlicoloffie 
Mufulmanne. 

ZAGARAH.  Nom  d'une  Ville,  fi  tuée  fur  les  Confins  de  la  Nubie,  de 
l'Ethiopie,  &  de  la  Nigritie,  qui  a  dans  fes  dépendances  pluficurs  Bourgades 
trcis- peuplées,  dont  tous  les  h'abitans  font  appeliez  Zaparin.  Ils  ont  qualitité 
de  Troupeaux I de  Chameaux,  qu'ils  louent  aux  Marchands  leurs  voifins.  Car 
pour  eux,  ils  ne  font,  négoce  que  de  marchandifes  viles  &  de  bas  prix. 

Cette  Ville  n'efl  éloignée  que  de  fix  journées  de  celle  d'En-imi,  &  de  huit 
de  celle  de._Mathan,.QÙ  le  Seigneur  du.  Pays,  que  l'on  appeilc  le  Prince  de 
.Zagarahj  fait  •  fa  ^emeurc  ordinaire. 

D  d  d  d   3  jNf^US 
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Nou5  arons  vu  ici  en  France  un  Prince  d'Ethiopie ,  qui  portoit  le  titre  ou 
le  ^nom  de  Zagarah.  On  l'appelloit  Zaga  Chrift.  Car  les  Ethiopiens  ont  ac- 
coutumé d'adjoufter  le  nom  de  Chrift  ou  Croftos  ,  à  leurs  noms  &  qua- 
litez. 

Le  mot  de  Zingari,  que  les  Italiens  donnent  à  ceux  que  nous  appelions  Bo- 
hémiens., pourroit  venir  de  ceJuy  de  Zagarin,  aufli-bien  que  celuy  de  Zeng'. 
royez  ce  titre. 

ZAGAUAIL  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  appellent  ZeTig%  &  que  nous 
nommons  le  Zanguebar  ou  la  Colle  de  Cafrerie.  Elle  eft  diftante  de  Dan- 
calah ,  en  tirant  vers  le  Couchant,  de  vingt  journées  de  Chemin.  Le  Géogra- 
phe Perfien  la  met  entre  la  Ligne  Equinoxiale  &  le  premier  Climat.  Foysz 
le  titre  de  Sofalah. 

ZAGERBED.  C'eft  le  nom  du  fécond  Livre  des  quatre  principaux  que 
les  Indiens  appellent  Bed  ou  Beth,  dans  lefquels  toute  la  Théologie  ou  plutôt 
Mythologie ,  &  Ja  Philofophie  des  Brachmancs  font  contenues. 

Z  AGI  A  G'.  Verrier  ou  Marchand  de  Verres.  C'eft  le  furnom  d'Abou  Is- 
liak  Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Seri  Ben  Sahal,  dit  Al  Zagiag  ,  Al  Nahoui. 
C'étoit  un  très-favant  Grammairien,  c'eft -à -dire,  dans  la  Littérature  Arabi- 
que, aulîi  bien  que  dans  la  Loy.  Il  avoit  été  Difciple  dans  cette  dernière 
Science,  des  Dofteurs  Mobarrad  &  Thâleb,  &  il  mourut  dans  la  Vaille  de  Bag- 
det,  l'an  310  de  l'Hegire, 

Il  eft  l'Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  &  entre  les  autres  de  ceux  qui  por- 
tent les  titres  de  Mâni  Al  Coran,  de  Efchtecak  &  de  Nauader.  Il  a  fait  auflî 
un  Commentaire  fur  la  Grammaire  en  Vers  de  Sibouïeh.  l^oyez  le  titre  de 
Hofri,  &  celuy  de  Nadham. 

Z  AGI  AGI,  Surnom  de  Ishak,  fils  de  Zagiag',  duquel  on  vient  de  par- 
ler, qiii  mourut  l'an  335.  Il  a  travaillé  fur  la  Grammaire  auflî  bien  que 
fon  père ,  &  a  donné  un  Ouvrage  fur  cette  matière ,  intitulé  Idhah  fil 
nahou. 

Z  AGI  AGI.  Surnom  d'Aboul  CalTem  Abdalrahman,  Fils  d'Ishak  Al  Za- 
giagi ,  &  petit-fils  d'Ibrahim  Al  Zagiag'.  Il  eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur 
le  Livre,  intitulé  Adab  alkatcb,  &  il  mourut  l'an  393  de  l'Hegire. 

ZAHAR  ou  Zahr ,  que  les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  Zeher.  Il 
fignifie  une  Fleur,  &.  devient  auflî  bien  qu'Azhar,  qui  eft  fon  plurier,  le  titre 
de  plufieurs  Ouvrages. 

ZAMARAUI.  Surnom  de  Soliman  Ben  Mohammed,  Ben  A'bou  A'ii  Ben 
Mohammed  Al  Bathalious  ou  Batha!mi(uis,  furnommé  auflî  Al  Caramani.  Il 
eft  l'Auteur  d'un  Scharh,  ou  Commentaire  fur  le  Livre,  intitulé  Adab  alkateb^ 
&  il  mourut  l'an  S7^  ^'^  l'Hegire. 

Z  A II A  RAT  ou  Zuhrat  aladab  fil  logat  alfarfiah,    Diéliomjaire  Perfien  coitt- 

pofé 
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pofé  en  Vers  par  Schehabeddin  Ahmed  AI   Cadhi    Ben    Zakaria,    Cadhi  d'I- 
Ipahan. 

ZAHED.  Ce  mot  fignifie  proprement  un  Homme  retiré  du  Monde,  & 
qui  s'abftient  des  plaifirs  même  licites,  &  c'eil  le  titre  que  l'on  donne  à  plu- 
fieurs  Do6leurs  Mufulmans,  qui  ont  mené  une  vie  pénitente.  Il  y  a  auffi  plu- 
lieurs  de  ces  Dofteurs  qui  portent  le  furnom  de  Zahedi ,  parce  qu'ils  font  iflus 
de  quelque  Perfonnage  qui  portoit  le  titre  de  Zahed. 

ZAHEDI.  Surnom  d'Aboul  Ragia  Mokhtat  Ben  Mohammed,  qui  tire  le. 
furnom  de  fon  Aycul  Nag'meddin ,  qui  étoit  Zahed. 

Zahedi  eut  pour  Maître  Sakaki,  &  mourut  l'an  658  de  l'Hegire.  11  efl  Au- 
teur d'un  fameux  Commentaire  fur  le  Livre  de  Metaphyfique  &  de  Théologie 
Scholaflique ,  compofé  par  l'Imam  Codouri.  Il  eft  auffi  qualifié  Saheb  alkoniat,. 
le  PolTefleur  de  fon  furnom,  à  caufe  qu'il  imitoit  la  manière  de  vie  de  foa. 
Ayeul  Nag'meddin,  qualifié  Zahed, comme  l'on  a  déjà  dit. 

ZAHR  alânafchi  fi  naouadir  Al  Aàmafchi.  Les  Fleurs  Sépulcrales.  Titra 
d'un  Livre,  qui  contient  l'Eloge  d'Aàmafclv  Soliman  Ben  Tholoun  Al  Schami- 
Foyez  le  titre  de  Aâmafch. 

ZAHR  alanik.  La  belle  Fleur.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  A'bdalrah- 
man  Al  Bagdadi,  dit  Ebn  Al  Giouzi. 

ZAHR  albafiem  fi  aufiaf  Aboul  Cafiem.  La  Fleur  riante.  Defcription  des- 
belles qualitcz  de  Mahomet,  écrite  par  Aboul  Forouh  Nafrallah  Ben  A'bdallah, 
furnommé  Ebn  Al  Canes,  Poëte  Arabe,  qui  mourut  l'an  66y  de  l'Hegire. 
'  Il  y  a  un  autre  Ouvrage  qui  porte  le  même  titre  de  Zahr  albafiem,  avec 
l'addition  de  fi  feïrat  Abii  Calfcm.  C'efl:  la  Vie  de  Mahomet,  écrite  par  O'ia-» 
eddin  Mogolthaï  Ben  Kilig',  mort  l'an  462  de  l'Hegire. 

ZAHR  albaïn  fi  êlm  almaaliïn.  Livre  qui  traite  de  la  Chafl'e  en  général ,- 
&  de  toutes  les  manières  de  chalTer  avec  les  filets ,  l'arbalefte  ,  les  flambeaux  &. 
les  chandelles,  &  autres  manières  qui  fervent  à  la  chafll;  &  à  la  pefche.  L'Au- 
teur de  cet  Ouvrage  eit  Mohammed  Ben  Aboubekr  Al  Dhargouni,  Al  Mefri,, 
Egyptien  de  Nation.. 

ZAHRalrabi.  Fleur  Printannière.  Ouvrage  Hiilorique,  compofé  par  Aboul 
Farag'  Al  Codamah  Ben  Giafar  Al  Kateb. 

Z  A  HIL  alrabî  fi  fchauahed  albadî.  Ouvrage  de  Rhétorique ,  compofé  par- 
Scliaraf  Houffaïn  Ben  Soliman  Al  Halabi. 

ZAHR  alârifch  fi  ahkam  alhafchifch.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Bad- 
reddin  Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  A'bdallah  Al  Zerkefchi,  fur  les  Lois 
&  Statuts  qui  regardent  l'ufage  de  l'herbe;  c'eft-à-dire ,  du  Bcng.  Foyez 
ce  ticre., 

ZAH'R  fi  mahafl!ên- fchîr  ahel  alâfr..  Traité  des.  Ouvragçs  des  Poètes  mo- 
<iérncs,.  par  Ebn  Nagiar  Mohib  eddin. 
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ZAHR  alkemam  v  fabr  louirouf.  Titre  d'un -Livre  qui  traite  du  Silence," 
&  de  la  Patience  du  Patriarche  Jofeph,  compofé  par  Abou  A'ii  Omar  Ben 
Ibrahim  AI  Anfari. 

ZAHR  alriâdh.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  A'bdallnh,  fils  du  Khalifs 
Al  Môtazz  Billah,  TAbbaffide.  C'efl  un  Ouvrage  Hiflorique ,  qui  a  été  imi- 
té par  Abou  l'Abbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Cafthalani,  mort  l'an  923  de 
l'Hegire. 

ZAHR  almobafTam,  Voyez  le  titre  de  Zahr  albaiïcm,  &  celuy  de  Efchirat 
ela  fcïrat.  Ce  font  des  Livres  qui  traitent  de  la  Vie,  &  des  Éloges  de  Ma- 
homet. 

ZAHR  almodiaual  fi  beïan  alhadith  almoâddal.  Livre  de  Hadith  ou  Tra- 
ditions, compofé  par  Ebn  Hagiar,  Ben  A'ii  Al  A'fcalani,  mort  l'an  453  de 
l'Hegire. 

ZAHR  almulk  fi  nahou  alturk.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  Athircddin 
Abou  Haiian  Mohammed  Ben  louffouf  Al  AndaloufTi,  mort  Tan  745  de  l'He- 
gire, fur  les  Turcs  &  fur  leur  Langage. 

ZAHR  AT  alboflan  fi  akhbar  «Izaman.  Livre  Hillorique,  compofé  par  A'ii 
Ben  Mohammed  Ben  A'ii  Zarâ. 

ZAHR  AT  nlnabat  fi  mehel  alfchefàat.  Traité  d'Ebn  Tholoun  Al  Schami, 
for  les  Intcrcefîîons  &   Médiations  ou  Prières  des  Saints. 

ZAHR  AT  alrabî  fi  adâiat  ahifiabi.  Livre  de  Prières  pour  chaque  femaine , 
Compofé  par  un  Schiite. 

ZAHR  AT  alriadh.  Fleurs  des  Jardins.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par 
Aboul'  A^bbas  Ben  A'bdallah ,  Ebn  Al  Mogrcbi  Al  Kiaffi.  C'efl  une  AntlioJo- 
gie  ou  Florilège. 

ZAHR  AT  alrïadh  fi  akham  altaudhi  fil  haiadli.  Traité  des  Fleurs,  ou  Or- 
dinaires des  Femmes,  &  des  Loix  qui  regardent  leur  purification,  corn poié  par 
Scherag'eddin  A'bdallah  Ben  Mohammed  Al  Schahnah  Al  Halabi,  fils  d'un  Lieu- 
tenant Civil,  ou  de  Police  de  la   Ville  d'ilalep. 

ZAHR  AT  alriadh  fil  mouacdhat.  Livre  de  Sermons  &  Prédications,  com- 
pofé par  Tag'aleflam  Soliman  Ben  Daoud  Ai  Schamfi.  C'efl  ainfique  Hof- 
faïn  Vaêdh  ou  Vaêz  cite  cet  Ouvrage  dans  fon  Traité,  intitulé  Tohfat  al- 
falat.  ,      „ , 

Le  Livre  de  Tag'aleflam  cfi;  un  Recueil  de  Prédications  de  1  Auteur  du 
Ketnb  al  Farfi ,  &  des  Livres,  intitulez  Bahugiat  akiRuar,  Nozhat  alcoloub,  &c 
Il  cfl:  divifé  en  vinsrt-fept  féanccs  ou  Entretiens.  Ce  Livre  a  grande  réputa- 
tion; mais  il  ne  palIe  pas  pour  authentique. 

Z  AH  RAT  alôloum.  La  Fleur  des  Sciences.  Livre  de  Morale,  compofé 
pcr  le  Schcïkh  Ben  Daoud. 

ZAHRAT 
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ZAHRAT  alfardous,  Ja  Fleur  ou  les  Fleurs  du  Paradis.  Livre  de  Dévo- 
tion, fans  nom  d'Auteur. 

ZAHRAT  alfchebab  ou  alfchebabah,     Livre  de  Morale,  compofë  par  Abou- 

bekr  Daoud  Al  Thaheri.     Ce  Livre  cil  meflé  de  profe   &   de   Vers,   &  a  été 

compofé  pour  les  Enfans.  '-.'.IC:  ■ 

».  • 

ZAHRAT  alnadherin  v  nozhat  alcadcrin.  Livre  qui  traite  de  l'Art  de  bien 
écrire  en  Arabe,  fans  nom  d'Auteur. 

ZAIAT.  Marchand  d'huile.  C'efl  le  Surnom  de  Khaled  Ben  lezid.  Doc- 
teur de  la  Sefte  d'Abou  Hanifah,  duquel  il  a  été  Compagnon  &  Çifciple.  L'Au- 
teur du  Raoudhat  alakhiar  rapporte,  que  ce  Khaled  avoit  ouï  dire  à  Abou 
Hanifah  fon  Maître:  Man  abgadhni  giàalho  allah  Moftiani,  Dieu  falfe  Moufti, 
celui  qui  n'eft  pas  de  mes  amis. 

ZAIAT.  Surnom  d'Abou  Giafar  Mohammed  Ben  A'bdalmaïek  Ben  Abban, 
connu  fous  le  nom  de  Ben  Zaïat,  à  caufe  qu'Abban  fon  Ayeul  étoit  Marchand 
d'huile  à  Bagdet, 

Al  Mozeni  dit,  que  ce  Perfonnage  étoit  fort  doéle  dans  la  Grammaire  Ara- 
bique, &  que  les  plus  habiles  gens  de  fon  temps  le  confultoicnt,  lorfqu'ils 
avoient  quelque  difficulté  fur  la  Langue.  Il  étoit  auffi  très -bon  Poëte,  &  on 
cite  de  luy  une  Elégie,  qu'il  fit  fur  une  de  fes  Efclaves  qu'il  aimoit  beau- 
coup. Il  dit  dans  cet  Ouvrage,  que  fes  amis,  pour  le  confoler,  luy  avoyent 
-confeillé  de  vifiter  le  fepulcre  de  cette  Fille,  &  qu'il  leur  avoit  répondu:  A- 
t-elle  un  autre  fepulcre  que  mon  cœur:  lacoul  li  alkhallan  levazarto  cabrha: 
facolto  fahal  gaïr  al  fuad  laha  cabron. 

Ce  Perfonnage  fut  Vizir  du  Khalife  MôtafTem  l'Abbaffide,  &  fut  confirmé 
dans  fa  Charge  par  Motavakkel  fon  Succeffeur.  Mais  ayant  fait  quelque  chofe 
qui  déplaifoit  à  fon  Maiilre,  il  fut  mis  dans  un  four  de  fer  échauff'é ,  qui 
étoit  armé  par  dedans  de  clouds  pointus,  ou  après  avoir  demeuré  quarante 
jours,  il  mourut  l'an  203  de  l'He^ire,  au  rapport  de  Ben  Cafiem,  dans  fon 
Raoudhat  alakhiar. 

Voyez  dans  le  titre  de  Caiiar,  ce  qu'il  répondit  à  ce  Perfonnage,  dont  le 
furnom  fignifîe  un  Marchand  de  poix  à  poifler. 

Z  AIR  AGI  AH.  Ce  mot,  qui  efi:  étranger  aux  Arabes,  eft  en  ufage  par- 
my  eux  pour  fignifier  une  cfpèce  de  divination,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de 
plufieurs  cerdes  ou  roues  parallèles,  miles  les  un.es  avec  les  a-utres,  &  mar- 
quées de  plufieurs  Lettres ,  que  l'on  fait  rencontrer  les  unes  avec  les  autres 
par  le  mouvement ,  qu'on  leur  donne  félon  certaines  règles. 

Cette  divination  qui  fe  fait  par  la  rencontre  des  lettres,  s'appelle  auffi  en 
Arabe  Zavaïah,  à  caufe  des  cercles  de  cette  machine,  qui  font  Mutavaziat 
lelaflak,  correfpondants  aux  Cieux  des  Planètes,  &  aux  Atmofpheres  de  cha- 
que Elément. 

11  y  a  plufieurs  Livres  Arabes,  qui  traitent  de  cet  Art  fuperfi:itieux,  &  en- 
tre autres  celuy  qui  efi:  intitulé  Ketab  H  êlm  alolfoul  Zaïragiah,  compofé  par 
Aboul  A'bbas  Ahmed  Al  Bafi:i,    qui   efi:  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 

Tome  IIL  E  e  e  e  1015. 
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1015.  Il  y  a  encore  dans  la  même  Bibliothèque,  &  au  même  nam.  un  Ouvra- 
ge, intitulé  Giamê  lefonoun  fî  êlm  Al  Zaïragiah.  C'eft  un  volume  qui  contient 
dix-neuf  Ouvrages  fur  cette  forte  de  Divination. 

ZAITOUNAH.  Ce  mot  fignifie,  de  même  que  Zaïtoun  &  Zeïtoun,  une 
Olive  &  un  Olivier. 

jMedinat  Al  Zaïtounah.,  Ville  des  Oliviers,  efl  le  nom  que  les  Arabes  don- 
nent à  la  Ville  d'Athènes,  à  caufe  de  l'Olivier  que  Minerve  y  planta  la 
première,  félon  la  Mythologie  des  Grecs,  dont  la  Tradition  a  paffé  jufqu'aux 

Orientaux. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  auffi  Gebal  Al  Zeïtounah,  ce  que  les  Hé- 
breux ont  nommé  Gheh  fchemanin,  que  nous  prononçons  Gethfemani,  la  iVlon- 
tagne  des  Oliviers,  proche  de  Jerufalem  ;  &  c'eft  crtte  même  Montagne  que 
les  Arabes  Mufulmans  appellent  Gebal  altinah,  la  Montagne  des  Figuiers,  par 
laquelle  Mahomet  jure  dans  l'on  Alcoran,  en  la  joignant  avec  celle  de  Sina, 
qui  ell  le  Mont  Sinaï. 

ZAKARIA  Ben  Barakhia,  C'eft  le  nom  du  Prophète  Zacarie,  que  lé  Ta- 
rikh    Montekheb   dit  avoir  été  de  la  Race  de  David. 

Mais  l'ignorance  des  Mufulmans  eft  fort  grande  fur  le  fujet  de  ce  Prophète. 
Car  ils  le  confondent  avec  Zacarie,  Père  de  Saint-Jean  Baptifte,  &:  ils  difent 
fort  groffièrement,  que  Jefus-Chrift  étant  né  de  la  Sainte- Vierge ,  ce  Prophè- 
te ne  crut  pas  qu'un  enfant  pût  naiftre  fans  Père,  &  que  s'étant  déclaré  fur 
ce  fujet,  les  Juife  l'eurent  pour  fufpeft,  &  l'obligèrent  de  prendre  la  fuite,  & 
que  ce  Prophète  étant  pourfuivi ,  fe  cacha  dani  le  tronc  d'un  arbre  que  les- 
mêmes  Juifs  fcierent  par  le  milieu. 

L'Auteur  du  Tarikii  Montekheb  rapporte  cette  Fable  auflî  férieufementy 
qu'il  auroit  pvt  faire  une  Hiftoire  bien  autentique  ,  ce  qui  fait  voir  de  quelle 
manière  les  Mahometans  confondent,  &  corrompent  les  Hiftoires  du  vieil,  & 
du  nouveau  Teltamcnt. 

Quelques  autres  Auteurs  plus  éclairez  parmy  eux  difent  véritablement,  que 
Zacarie,  Père  de  Saint -Jean  Baptifte,  étoit  de  la  Famille  d'Amram,  &  par 
confcMuent  de  la  Tribu  de  Lcvi.  Mais  ils  tombent  dans  une  autre  abfurdité 
qui  eft  autorifée  par  l' Alcoran,  &  confondent  Marie,  Mère  de  Jefus-Chrift, 
avec  Marie,  fœur  de  Moyfe  ,  qui  étoit  véritablement  de  la  Famille  d'ATnran. 

Cependant,  il  y  a  des  Interprêtes  de  l'Alcoran,  qui  pour  cxcufer  ce  pro- 
digieux anachronifme  de  Mahomet,. difent,  que  Marie,  Mère  de  Jefus-Chrift, 
n'eft  dite  être  defcenduë  delà  Famille  d'Amran,  que  parce  qu'elle  étoit  appa- 
rentée dans  la  Tribu  de  Levi,  &  qu'elle  fut  mife,  pour  être  élevée,  entre  les 
mains  de.  Zacarie,  parce  qu'il  étoit  fon  plus  proche  parent.  ^o;yfa  les  titres 
de  Amran  &  de  Miriam. 

ZAKARIA.  Al  Cadhi  Znkaria  Ben  Mohammed  Al  i^nfari.  Egyptien  de 
Nation,  mort  l'an  910  de  l'IIegire,  a  compofé  pkifieurs  Ouvrages. 

Le  principal  de  tous  eft  E'mad  alredha,  Commentaire  fur  le  Livre  de  Scha- 
raf  Al  Gazi,  intitulé  Adab  Al  Cadhi,  des  Devoirs  d'un  Juj^e,  félon  les  prin- 
cipes  lie  l'Imam  Sciiaféï.     Cet  Ouvrage  cfT  dans  la   iiibliothcque    du   Roy  , 

i^um.  605.  , 

Lg 
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'î  Le  mème^  Auteur  a  auili  compofé'  lé  Livrer,  intitulé,  Eêlain  vehteniam,  qui 
eft  pareillement  dans,  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  706,  fur  la  Jurifprudence 
Mufulmanne.  . 

On  a  auffi  de  luy  un  Livre,  intitulé  Al  Fetaui,  qui  font  des  Décifions  de 
Droit. 

ZAKARIA  Ben  Mohammed  Al  Cazvini.     l(^oyez  le  titre  de  Cazvini. 

ZAKARIA  Al  Tifuri.  Nom  d'un  Médecin  d'Affchin  ,  Général  des  Ar- 
raées  de  Môtalfem  le  Khalife.  Ce  Doék'ur  étoit  grand  ennemy  des  Apothicai- 
res ,  ■&  particulièrement  de  ceux  qui  dilbient  avoir  dans  leurs  boutiques  toutes 
les  Drogues  que  l'on  leur  demandoit ,  deforte  qu'Affchin  les  ayant  un  jour  fait 
affemblcr  tous,  ne  retint  que  ceux  qui  avoient  avoué  de  bonne  foi  n'avoir 
pas  dans  leurs  boutiques  les  remèdes  qu'on  leur  demandoit,  &  congédia  tous 
tes  autres  qui  en  avoient  donné  de  fuppofez. 

ZAKHIRAT.     Foyez  le  titré  de  Dhakhirat. 

ZAKHRAFAH.  Art  qui  enfeigne  à  faire  des  prefliges  Se  des  enchante- 
mens.  Il  y  en  a  un  Livre  dans  la  Bibliothèque  du- Roy ,  num.  1014,  Foyez 
-le  titre  de  Ramadat. 

ZAL  &  Zalzer.  Nom  du  Fils  de  Sam  Neriman,  qui  fut  furnommé  Zer,  à 
caufe  qu'il  vint  au  Monde  couvert  d'un  poil  blond  &  -doré.  Il  fut  père  de 
Roflam,  &  ces  trois  Perfonnages,  Sam,  Zal  &  Roftam,  paflent  pour  les  trois 
plus  fameux  Héros  de  la  Perfe,  qui  vi voient  fous  les  règnes  de  Manougeher , 
de  Bahaman  &  d'Afrafiab. 

Ce  fut  Zalzer  qui  chalfa  Afrafiab,  Roy  des  Turcs,  de  la  Perfe,  &  qui  mit 
la  Couronne  fur  la  telle  de  Zab  ou  Zou,  fils  de  Thahmasb,  dernier  Roy  des 
Pifchdadiens.  Le  même  Zalzer  fut  mis  en  prifon  par  Bahaman ,  fils  d'Asfen- 
diar.  Mais  il  fe  fauva ,  &  époufa  Roudabah  ,  fille  de  Maharab  Gouverneur  du 
Cabouliftan,  de  laquelle  il  eut  Roftara.  Mais  enfin,  il  retom.ba  entre  les 
mains  de  Bahaman ,  qui  le  fit  mourir. 

Sadi,  Auteur  du  Gulifiian,  rapporte   cette  Inflruflion  que    Zalzer  donna   k 
Roftam  fon  fils  :  Ne  mcprifez  jamais  vôtre  ennemy,   pour  foible  qu'il  foit;  car' 
Ton  voit  fouvent  une  eau  fort  bafîe  dans  fa   fource,   qui  s'enfle  &  emporte 
avec  foy  un  Chameau  avec  fa  charge. 

Les  Perfans  appellent  par  une  Métaphore  hardie,  la  Lune  dans  fon  Croif- 
fant,  Abrou  Zalzer,  le  Sourcil  de  Zal,  à  caufe  que  ce  vaillant  homme  avoit  l»^* 
fourcils  blonds  &  dorez. 

ZALEG.  Ville  du  Pays  de  Habafchah,  qui  cfi:  celuy  des  Abyfiîns  ou 
d'Ethiopie.  P^lle  efl  petite;  mais  fort  peuplée,  &  fituce  fur  le  rivage  de  la 
Mer,  avant  qu'elle  entre  dans  le  Détroit  de  Bab  almandab,  que  nous  appel- 
ions vulgairement  Babelmandel.  Il  y  a  trois  jours  de  navigation  de  la  Ville 
de  Zaleg,  jufqu'aux  bords  de  la  Mer  dlcmen,  dont  les  Marchands  qui  trafi- 
quent en  Ethiopie,  font  cette  Ville  pour  l'entrcpos  de  leurs  marchandifes.  II 
y  a  auffi  environ  cinq  journées  par  terre,  depuis  Zaleg  jufqu'à  Maiiaounah, 
autre   Ville  des  Abyflins. 

E  e  c  e  a  Quel- 
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'  Quelques  Géographes  mettent  cette  Ville  dans  la  Mer  de  Colzoum,  qui  eft 
le  Golfe  Arabique  ou  la  Mer  Kouge,  Se  difent,  que  ion  commerce  eft  fort 
grand  avec  celle  de  Marcath  ou  plutôt  Malcath. 

ZAMAKSCHAR.  Nom  d'une  des  Villes  principales  du  Pays  de  Khous- 
rczm,  dont  la  Longitude  efl  de  84  dégrés,  30  minutes  &  la  latitude  Septen- 
trionale de  41  dégrés,  45  minutes. 

Cette  Ville  ne  s'ell  rendue  célèbre  que  par  la  nailTance  de  l'Imam  Zamakh- 
fchari,  duquel  on  va  parler. 

Ben  Schohnah  dit,  que  Zamakhfchar  eft  une  grande  Bourgade  du  Khoua- 
rezm,  fituée  vers  Fcrabouchure  du  Fleuve  Gihon,  à  l'Orient  de  la  mer  Caf- 
pienne.  -    • 

ZAMAKSCHARL  Surnom  de  l'Imam  Aboul  GalTera  Mahmoud  Ben: 
Scherag'  alôlama  O'mar  Ai  Zamakfchari.  Voicy  les  titres  que  porte  ce 
Do(5leur  à  la  tefte  de  fon  Livre,  intitulé  Rabî  alabrar ,  le  Printemps  des 
Juftes. 

AI  Imam,  Al  Oftad,  Al  Alamah,  Al  Imam  alaïmah,  Scheïkh  Al  A'rab  v  Al 
A'gem ,  Fakhr  Khouarezm ,  l'Imam  le  Maiftre ,.  le  grand  &  infigne  Do6leur , 
l'Imam  des  Imams,  le  Maiftre  des  Arabes  &  des  Perfans,  la  Gloire  du  Khoua- 
rezm. 

Il  naquit  l'an  467  de  l'Hegire,  &  mourut  l'an  538,  fous  le  règne  de  Meci 
tafi,  trente  &  unième  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides.  Il  eft  l'Auteur 
de  pluficurs  grands  Ouvrages  qui  font  tous  fort  eftimez  par  les  Mufulmans. 
Le  principal  de  tous  félon  eux,  eft  celuy  qui  porte  le  titre  de  Kelchaf,  le 
plus  confidérable  de  tous  les  Commentaires   faits  fur  l'Alcoran. 

Le  fécond  eft  Rabî  alabrar,  le  Printemps  des  Juftes.  C'eft  une  Anthologie 
ou  Florilège  très -ample,  que  l'Auteur  dit  avoiï  compofé  pour  relâcher  l'ef- 
prit  de  ceux  qui  am'ont  été  fatiguez  de  la  Lcfture  férieufe  de  fon  Commentaire 
fur  l'Alcoran. 

L'on  compte  encore  entre  les  Ouvrages  de  ce  Doéleur  le  Faïlc,  qui  traite, 
des  Traditions;  le  Mofalfal,  Livre  de  DiftinSions;  l'Anmoudag',  &  Mokhtalef 
alefma,  qui  font  des  Ouvrages  de  Grammaire  Arabique,  &  Raidh  lil  faraïdh  , 
Livre  des  Succefiions.  Abou  Haïan  fait  mention  de  tous  ces  Ouvrages  dans 
la   Préface  de  fon  Livre,  intitulé  Bahr  almohith.  ,, 

Il  y  a  un  Exemplaire  de  l'Anmoudag',  commenté  par  Ardebili,  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  1089. 

Il  faut  remarquer  encore  icy,  que  cet  Auteur  porte  le  titre  de  Giarallah, 
Voifm  de  Dieu,  à  caufc  du  long  fejour  qu'il  avoit  fait  à  la  Mecque.  Moham- 
med Ben  Caflem  dit  que.  Zamakhfchari  compofa  fon  Kefchaf,  dans  la  Mecque 
mcMTie,  mais  qu'il  la  quitta  pour  retourner  en  fon  Pays,  &  qu'il  mourut  dans 
la  Ville  de  Corkang'  ou  Giorgianiah,  Ville  Capitale  du  Khouarezm. 

Le.  même  Auteur  met  au  nombre  des  Ouvrages  de  Zamakfchari  le  Cofthas, 
Balance,  dans  laquelle  font  pcfccs ,  &  examinées  pluficurs  difiîcultez  du  Droit 
des  Mufulmans:  le  Moéhicfa  fi  amthal  alârab,  Livre  de  Proverbes  Arabes,  le 
Schakaïk  alnôman  de  Menhag',  &  un  Commentaire  fur  les  Abiat  de  Si- 
bouich. 

Z-AMALCANI.- 
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ZAMALCANI.  01a,  ou  Vala  Ben  Zamalcani ,  efl:  l'Auteur  du  Livre, 
Intitulé  Bahath  ïetimat,  la  Difpute  des  Orphelins.  C'eft  un  Traité  du  Di- 
vorce. 

Le  même  Auteur  a  écrit  fur  les  Aàgiaz  Al  Coran ,  qui  font  les  difEcultez 
qui  paroilfent  inexplicables  dans  le  texte  de   l'AIcoran. 

ZAMIG'.     Ceft  le  même  que  Zamin ,  qui  fuit. 

ZAMIN  Ville  du  Pays  de  Mauaralnahar ,  ou  Province  de  Tranfoxane, 
fituée  fur  les  Confins  du  Territoire  de  Samarcande,  &.  qui  efl  des  dépendan- 
ces de  celles  d'Ofroufchah  ou  Ofroufchnah.     On  la  trouve  fur  le  chemin  de 

Farganah  à  la  Sogdê.  ,       o    v         ,,     y 

Elle  efl  à  89  dégrés,  40  minutes  de  longitude,  &  à  40  dégrés,  30  mmutes 
de  latitude  Septentrionale.  L'on  recueille  dans  fon  Terroir  la  Manne  la  plus 
exquife  de  tout  l'Orient  que  les  Perfans,  &  enfuite  les  Arabes,  appellent  Te- 
rengiubin  Al  Zamini.  Al  Bergendi,  &  les  autres  Géographes,  la  placent  dans 
le  cinquième  Climat.. 

ZAPOLIA  ou  Zaboulia.  C'efl  ainfi  que  les  Turcs,  auffi-bien  que  îe$ 
Hongrois ,  appellent  Jean  Comte  de  Cepufe,  Vaivode  ou  Prince  de  Transyl- 
vanie, élu  Roy  de  Hongrie,  &  confirmé  par  Soliman  contre  l'Empereur  Fer- 
dinand, Frère  de  Charles- Quint,  qui  avoit  époufé  la  Fille  de  Louis  II,  Roy 
de  Hongrie. 

Louis  fut  défait  &  tué  à  la  bataille  de  Mohatz  par  Solhnan  ,  &  on  accufa 
Zapolia  de  n'avoir  pas  joint  aiTez  toU  fcs  Troupes  à  celles  du  Roy ,  par  intel- 
ligence  qu'il  avoit.  avec  Soliman. 

ZAR.  Nom  d'une  des  Bourgades  d'Afchtikhan ,  dans  la  Sogde  ou  Vallée  de 
Samarcande,  d'où  font  Ibrtis  plufieurs  Gens  de  Lettres,  félon  le  rapport  d'Ah- 
med Ben  A'rab  fchah,  qui  n'en  cite  cependant  aucun. 

ZARA'A.  Ebn  Zaràa.  C'efl  le  nom  d'un  excellent  Philofophe  Chrétien 
de  la  Seàe  des  Jacobites  ,  qui  a  traduit  plufieurs  Livres  de  Syriaque  en  Ara- 
be ,  fur  la  fin  du  quatrième  fiècle  de  l'Hegire. 

ZARA'AT.  Ebn  Zaraat.  Surnom  d'Abraham  Al  Soriani,  Patriarche  d'A» 
lexandrie.     ^oyez  fon  titre. 

ZARADASCHT.     Foyez  le  titre  de  Zerdafcht. 

ZARAJNIGIAZI.  Nom  d'im  Auteur  qui  a  corapofé  un  Livre,  intitulé 
Amali  ou  Diftécs.    Foyez  ce  titre. 

ZARBOUGL     i^oyez  le  titre  de  Zarnoukhi; 

ZARCALAIL  Nom  d'un  Inftrument  Allronomique ,  inventé  par  Abou 
Lshak  Ben  lahia  Al  Naccafchi,  Al  Andulouffi,  connu  fous  le  furnom  de  Zarcal 
Al  Mogrebi  Al  Corthobi.  Cet  Inftrument,  qui  a  tiré  fon  nom  de  l'Inven- 
teur, icrt  à  mcllu-cr  le  mouvcpicnt  de  chaque  Plancte,  <Sc  de  la  Sphère  qui- 
luy  efl  propre. 

Eece  3;  ZARENÛL. 
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ZARENDI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  loufibuf,  mort  >'an  750 -de 
l'Hegire.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Boghiar  alraortag',  le  Defir  de  ce- 
luy  qui  efpère. 

ZARNOUKIII.  Surnom  de  Borhaneddin ,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Tâ- 
lim  airaotâllem ,  de  la  Manière  &  Méthode  d'enfeigner.  Il  eil  dans  la  Bibao- 
theque  du  Roy,  nura.  905.     l^oyez  plus  haut  le  titre  de  Zarbougi. 

ZARTHAKAH.  Art  de  drefler  les  Chevaux.  Il  y  en  a  un  Livre  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  940  fous  le  titre  de  Camel  alfanâteïn  ,  où  il  eft 
traité  de  l'Art  de  les  dreffer,  &  de  la  Méthode  de  les  guérir. 

Z  ATMAR.  Nom  d'une  Ville  de  la  Haute  Hongrie,  fituée  fur  Jes  confins 
de  la  Tranflilvanie.  Elle  fut  prife  par  Jean  Sigifmond,  Prince  de  Tranffilva- 
nie,  fur  l'Empcrciu-  Maximilien,  l'an  907  de  l'Hegire. 

Ce  Jean  Sigifmond  étoit  fils  de  Jean  Zaboulia  ou  Zapolia,  Comte  de  Ce- 
pufe  ou  des  Gcpides ,  duquel  on  a  parlé  dans  le  titre  de  Zapolia. 

ZAUAHER  algiavahcr  &  Zavaher  aldorrar.  Les  Fleurs  prétieufes.  Ouvrage 
compofé  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Thabeth  Al  Kliogendi. 

ZAUiMAH.  C'eft  la  même  efpèce  de  Divination,  que  l'on  appelle  plus 
ordinairement  Zahiragiah.     Voyez  ce  titre. 

ZAUAID  alremal  âla  tahadhib  alkemal.  C'eft  le  titre  d'un  Om'rage  de 
Soïouthi,  fur  des  Minuties  qu'il  appelle  reftes  de  grains  de  fable,  où  il  traite 
<le  plufieurs  matières  différentes. 

Al  Baïheki  &  Al  Tarmedi  ont  fait  auffi  des  Ouvrages  fur  la  Religion  Mu- 
fulmanne,  qui  portent  le  même  titre. 

ZAUASCH.  C'eft  un  des  noms  que  les  Perfans  donnent  à  la  Planète  de 
Jupiter.  Car  ils  l'appellent  encore  Ormotzd  &  Bergis.  Les  Arabes  la  nom- 
ment Mofchteri. 

ZAUAUI.  Surnom  d'Iahia  Ben  A'b^ialmâtha,  Ben  Abdalnour,  originaire 
d'une  Tribu*  d'Arabes,  qui  a  établi  une  Colonie  aux  environs  de  Bagiaïah 
ou  Bougie  en  Afrique.     11  naquit  fan  554  de  l'Hegire,  &  mourut  au  Caire 

l'an  628. 

11  eft  Auteur  d'un  Poëme  forteftimé,  intitulé  Alfiah,  dont  toutes  les  rimes 
fe  terminent  en  Alif  ou  Elif,  de  même  que  le  Taïah,  ie  Lamiah,  le  Nuniah, 
&c.  fe  terminent  en  T.  en  L.  en  N.  &c. 

Cet  Auteur  ,  qui  paOTe  pour  un  des  plus  illuftres  Grammairiens  des  Arabes, 
étoit  auffi  DoÉleur  de  la  Se^e  Hanifienne. 

Z  AU  IL  A  H.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres  Occiden- 
taux ,  dont  le  'Jcrroir  eft  abondant  en  Palmiers  &  en  Terres  cultivées  ,  qu'il 
faut  néanmoins  arrofer  avec  feau  des  puits ,   félon  le  Géographe  Perfien  dans 

fou  troifitme  Cliraat.  „  .  ,,.   .  ,, 

ZAULAK. 
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ZAULAK.     Voyez  le  titre  de  Zoulak. 

ZAURA.  C'eft  un  des  Noms  que  l'on  donne  à  la  Ville  de  Bagdet ,  ou  à 
câufe  que  fes  Portes  font  placées  en  biais  &  de  côté  ,  &  ne  regardent  pas  en 
droite  ligne  les  rues  qui  y  aboutillent,  ou  bien,  félon  quelques  Auteurs,  à  eau- 
fe  que  le  Keblah  de  fes  Mofquées  ne  regarde  pas  direftement  le  Temple  de  la 
Mecque.    Voyez  le  titre  de  Keblah. 

ZAUZAN.  Nom  d'une  Ville  de  KhoralTan,  fituéé  entre  celles  de  Herat  & 
de  Nifchabour ,  fous  la  longitude  de  80  dégrés ,  30  minutes  ,  &  35  dégrés ,  %9 
minutes  de  latitude  Septentrionale. 

ZAVAGER  an  eéleraf  alcobaïr.  Livre  qui  traite  des  Augures,  &  autres 
efpèces  de  Divinations  deffenduës,  compofé  par  A'bdalrahraan  Ben  A'bdalke- 
rim  Al  Schafëï. 

Il  y  a  deux  autres  Ouvrages  fous  lagjnême  titre,  dont  le  premier  efl:  d'Abou 
Ahmed  Halfan  Al  Afkcri,  &  le  .^^ond  de  Schamseddin  Mohammed  Al 
Mocrii  "" 

ZAVLESTAN.     Voyez  le  titre  de  Zableflan. 

ZEBID.     Ville  de  l'Iemen  ou  Arabie  Heureufe,  fituée  aOez  près  de  la  Mer 
d'O'man,  fous  le  premier  Climat,  dans  une  grande  Plaine,  entièrement  dépour-- 
vuë  d'eau  courante  ;   de  forte  qu'il  faut  que  les  Habitans  tirent  l'eau  des  puits 
pour  en  arrofer  les  Palmiers. 

Cette  Ville  a  néanmoins  un  petit  ruiiïeau  qui  y  pafTe,  mais  qui  ne  fait  point 
de  port  à  fon  embouchure  dans  la  Mer  ;  de  forte  que  le  port  Je  plus  proche 
où  les  Vaiffcaux  d'Arabie,  d'Ethiopie  &  des  Indes  puiffent  mouiller  dans  ce  pa- 
rage,  efl  auprès  de  la  Forte  reffe ,  nommée  Galafecah,  &  efl  éloignée  de  cin- 
quante mille  de  la  Ville  de  Zcbid.  Elle  efl  cependant  très- marchande.  Car' 
l'on  y  trouve  non-feulement  toutes  les  Drogues  des  Indes;  mais  encore  de  la 
Pourcelaine  de  la  Chine. 

La  Ville  de  ZebiJ,  que  nous  appelions  ordinairement  Zibit,  efl  une  des  Ca- 
pitales de  ricmen  ,  &  a  eu-  autrefois  des  Rois  &  des  Scherifs  ,  qui  ont  fait 
fouvent  la  guerre  à  ceux  de  l'Iemen  ,  qui  faifoient  leur  réfidcnce  à  Sanaà. 
L'on  compte  cent  trente  mille  de  diflance  entre  les  Villes  de  Sanaâ ,  &  de 
Zebid. 

ZERIR.  Les  Arabes  Miifulmans  difent ,.  que  c'eft  le  nom  de  la  première 
Montagne  fur  laquelle  Dieu  a  parlé  à  Môyfe. 

ZEBOUR,  que  quelques-uns  prononcent  aufïï  Zobour.  C'cfl  le  pîurier  de- 
Zehr  ,  qui  figaifie  en  Arabe  un  Livre. 

Le  mot  de  Zebour  fignific  deuv  chofes.  Car  c'efl  premièrement  le  nom  ^'u 
Livre  des  Décrets  divins,  que  les  Mufulmans  appellent  encore  Louh  almahfcudn, 
la  Tnble  gardée  ou  fccrctc. 

Mais  en  fécond  lieu  &  dans  fa  fignifjcat!o:i  plus  ordinaire  c'cft  !e  Livre  des 
Bfeaumes ,  que   les  Mufulmans   croyent  avoir   été  infpirés   divinjmcnt   à  Da- 

vid.. 
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vid.  Ils  difent  même  ,  que  ce  Roy  Prophète  les  chantoit  hiy-même  ,  &  îes 
faifoit  chanter  devant  l'Arche  d'alliance  par  les  Lévites,  &  ailleurs  par  fes  Mu- 
liciens. 

L'Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Anouar  Sohaïli  ,  parlant  de  la  Sageiïe  &  de  la 
Science  d'un  grand  Perfonnage  ,  luy  dit  en  Vers  Pcrfiens ,  Sirir  khilk  tou  der 
helli  mufchkelat  omour:  tchenankih  nagmat  Daoud  der  edaï  Zobour:  Vous  dé- 
cidez les  plus  grandes  difiîcultez  ,  avec  autant  de  facilité  que  David  totichoit 
les  cordes  de  fa  harpe,  lorfqu'il  chantoit  fcs  Pfeaumes, 

Le  Tarikh  Montekheb  écrit ,  que  le  Zebour  comprend  cent  cinquante  Sou- 
rat  ou  Chapitres,  pleins  de  Sagefle  ou  d'Inllruélions.  Cependant  le  Livresque 
les  Mufulmans  appellent  aujourd'huy  Zobour  ,  ne  contient  point  les  mêmes 
Pfeaumes  que  nous  avons  dans  le  Pfeautier  :  mais  feulement  un  Extrait ,  mêlé 
de  plufieurs  autres  chofes  ,  qui  n'ont  aucun  rapport  à  David  ,  ni  à  fcs  Pfeau- 
mes. Il  y  en  a  un  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de  Tof- 
cane. 

Les  mêmes  Mufulmans  difent,  que  l'Ingil  ou  Evangile  fut'  envoyé  de  Dieu 
à  Jefus-Chrift,  douze  cens  ans  après  que  David  eut  reçu  du  Ciel  fes  Cantiques , 
appeliez  Zebour  ;  &  les  Sabis'  ou  Sabiens ,  qui  prétendent  avoir  entre  leurs 
mains  le  Livre  d'Adam  ,  fe  glorifient  d'avoir  celuy  qu'ils  appellent  Zebour. 
Mais  ce  Livre  des  Sabis  a  encore  moins  de  rapport  aux  Pfeaumes  de  David  , 
que  celuy  des  Mufulmans  ,  &  c'efl  plutôt  le  même  que  celuy  qu'ils  appellent 
Deflour,  dans  lequel  leur  Loy  ou  leur  Religion  fuperftiticufe  efl  comprife,  & 
il  y  a  apparence  ,  qu'ils  l'appellent  plutôt  Zebour  ,  de  la  fignification  générale 
de  ce  mot,  qui  fignifie  Livre,  que  non  pas  de  la  particulière  que  les  Muful- 
mans luy  donnent. 

ZECRAT  aleflam.  La  RelTouvenance  du  Mufulmanifme.  Voyez  le  titre  de 
Dhecrat  aleflam.  C'efl  le  Surnom  ou  Titre  de  Hadan  ,  fils  de  Mohammed, 
quatrième  Prince  ou  Sultan  des  Ifraaëliens  de  l'Iran  ou  de  la  Perle. 

ZEFER.  Aboul  Hadhil  Zefer  Ben  Hadhil  ,  Ben  Sabbah.  C'efl  le  nom 
d'un  des  Compagnons  d'Abou  Hanifah ,  qui  paffe  pour  avoir  été  des  plus 
pieux  &  auflères  Doreurs  de  la  Sefte  Hanifienne.  L'on  dit ,  qu'il  étoit  doué 
d'une  mémoire  fi  heureufe ,  qu'il  retcnoit  fortement  tout  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris. Il  mourut  fan  158  de  l'Hegire  dans  la  Ville  de  Ballbrah  ,  dont  il  avoit 
été  Gouverneur. 

ZEFER  ou  Dhefer,  Ebn  Zefer.  Nom  d'un  Doreur,  Arabe  d'origine,  qui 
étoit  natif  de  Sicile ,  oîi  il  compofa  le  Livre ,  intitulé  Soluan  almothâ  fi  adouaa 
althabâ. 

Cet  Auteur  paffa  de  Sicile  en  Syrie,  &  mourut  dans  la  profefîion  de  Dervi- 
che,  en  la  Ville  de  Hnmah  ,  l'an  6$$  de  fHegire  ,  fous  le  règne  de  Moflan- 
gcd,  trente-deuxième  Khalife  des  Abbafîides. 

C'cft  ainfi  que  Ben  Schohnah  parie  de  cet  Auteur.  Mais  Hagi  Khalfah  dit, 
que  le  nom  de  cet  Auteur  étoit  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Mohammed 
Abil  CafTcm,  Ben  A^li ,  Al  Coufchi,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Dhefer  ou  Ze- 
fer Al  Mckki,  mort  l'an  658  de  l'Hegire.     Foja  le  titre  de  Soluan  almothâ, 

qui 
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qui  efl  un  OuvTage  fort  eftimé  par  les  Mufulmans.  C'eft  le  Remède  &  la-Con- 
-folation  que  l'on  doit  tirer  de  Dieu  feul  dans  les  affligions  de  la  vie. 

ZEFER  NAMEH  ou  Zafer  Nameh.  Livre  des  Viftoires.  C'efl  le  titre 
d'une  Hiftoire  de  Tamerlan  ,  compofée  en  Langue  Perfienne  par  Scherefeddin 
A'ii  lezdi.  f^oyez  le  titre  de  cet  Auteur.  Ce  mot  de  Zefer  s'écrit  aufli  en  Arabe 
Dhafer;  mais  les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  Zafer. 

ZEFTL  Bahr  Al  Zefti.  La  Mer  de  Poix.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
pcllent  la  Partie  la  plus  reculée  de  l'Océan  Oriental ,  à  caufe  que  fes  eaux  font 
fort  troubles  &  mêlées  de  fable,  que  les  tourbillons  de  vent  y  élèvent. 

Z  E  G'  R,  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Augure ,  un  Préfage ,  un  Prognoftic, 
Foyez  le  titre  de  Kahriat. 

ZEG'R  alhag'r.  Augure  qui  fe  prend  par  le  moyen  des  Pierres.  C'efl  le 
titre  d'un  Livre  de  Soïouthi. 

Z  E  G'  R  alnefes.  Titre  d'un  Livre  attribué  à  Hermès  Al  Herame/Tah ,  c'efl- 
à-dire,  à  Mercure  Trifmegille.  Il  traite  des  opérations  de  l'entendement.  C'efl 
un  Ouvrage  fuppofé. 

ZEHER.  Foyez  le  titre  de  Zahar  &  Zahr.  Zeher  aladâb  v  fcheher  alal- 
bab.  C'efl  un  Livre  de  Morale  ^  compofé  par  Hofri.  Foyez  ce  titre  Les  Per- 
fans &  les  Turcs  prononcent  Zeher ,  ce  que  les  Arabes  prononcent  Zahar  pour 
fignifier  une  Fleur. 

ZEHER.    Ce  mot  fignifîe  en  Perfien  Venin  &  Poifon. 

ZEHER  ZEMIN.  Le  Venin  de  la  Terre  en  Langue  Perfienne.  Les 
Peuples  de  la  Province  de  Giorgian  appellent  ainfi  l'Arbre  que  les  Perfans  nom- 
ment Azad  diraklit ,  l'Arbre  libre.  Nous  l'appelions  communément  Azedarach 
ou  l'Arbre  de  Judée. 

ZEHERI  ou  Zaheri.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mofiem  ,  Dofteur  Mu- 
fulman  des  plus  illullres  entre  ceux  qui  font  furnommez  Tabêïn ,  qui  mourut 
l'an  de  l'Hegire  124,  fous  le  règne  de  Hefcham  ,  dixième  Khalife  de  la  Maifon 
des  Ommiades. 

L'on  dit  de  luy ,  lorfqu'il  étoit  dans  fon  cabinet ,  qu'il  fe  faifoit  un  rampart 
de  fes  Livres  &  ne  lailToit  approcher  perfonne  pour  luy  parler.  Ben  Schohnali 
rapporte  ,  que  fa  femme  luy  dit  un  jour  :  Fladhih  alkotob  afchodd  âlaïa  men 
thalath  dharaïr.  Ces  Livres  me  font  plus  infupportables  que  trois  autres  fem- 
mes que  vous  auriez  prifcs  avec  moj\  Le  mot  de  Dharaïr  fignifie  les  femmes 
que  l'on  peut  époufer  avec  la  première,  félon  la  Loy  Mahomctane. 

ZEHERI  ou  Ben  Zeher.    Surnom  de  Mohammed  Ben  A'bdalmalck  ,  Mé- 
decin Arabe ,  né  en  Efpagne ,  &  furnommé  ,  à  caufe  de  fa  naiflance  ,  Al  An- 
daloufG. 
Il  vivoit  fous  le  règne  de  Naflcr,  fils  de  Jacoub  Al  Manfor,  Sultan  des  Al 
Tome  IIJ.  F  f  f  f  Moha- 
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Mohades  en  Afrique  &  en  Efpagne ,  &  il  mourut  de  la  pcfte ,  l'an  de  l'He. 

gire  594. 

On  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  Arabique,  dont  le  féns  cfl  :  Dites  à  la  Pefle 
&  à  Ben  Zeher  :  Vous  avez  excédé  l'un  &  l'autre  ,  en  donnant  la  mort  aux 
hommes.  C'eft  ce  qui  a  fait,  que  vous  n'avez  pas  été  long -temps  enfemble  ; 
car  un  de  vous  deux  fuffifoit  pour  les  achever  tous ,  fi  vahed  mcnkoma  al- 
kefaïat. 

ZEHIR.  Foyez  le  titre  de  Dhehir.  C'efl  le  nom  d'un  Poëte  Perfien.  Ze- 
hir  &  Anveri  paiTent  parmy  les  Perfans  pour  les  deux  plus  excellens  Poëtes  de 
la  Perfe.     f^oyez  le  titre  de  Tacafch. 

ZEHIREDDIN  ou  Dhahireddin,  appelle  autrement  Haïdar  &  Dhaher  Ke-  ' 
rabi.  C'eft  le  huitième  Prince  ou  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Sarbedariens.  Il; 
ne  régna  qu'un  an,  lequel  étant  écoulé  ,  il  s'abdiqua  luy-même  &  tranfporta 
tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  du  Château  de  Sebzvar  dans  la  Ville  de 
Kerab,  l'an  760  de  l'flegire.  Il  étoit  fils  de  l'Emir  Haïdar  Kerabi  &  frère  de 
l'Emir  Khogiah  lahia  ,  auquel  il  avoit  fuccedé  l'an  759, 

Ce  fut  fous  fon  règne  ,  que  la  puiffance  des  Sarbedariens  tomba  en  déca- 
dence. Car  ce  Prince  n'avoit  point  d'autre  occupation  que  le  jeu  des  Echecs, 
ce  qui  fit  que  Pchelevan  Haïdar ,  fui-nommé  Caffab  ,  s'empara  de  la  Princi.' 
pauté. 

ZEHIREDDIN  ou  Dhahireddin.     Foyez  le  titre  d'Ibrahim  Ben- Nafler. 

ZEI'D  Ben  Zeïn  alâbedin.  C'eft  le  petit- fils  de  Houflàïn  ,  fils  d'A^li.  Il' 
fut  fi  mal  confeillé  ,  qu'il  prit  le  titre  de  Khalife  dans  la  Ville  de  Coufah  ,. 
à  la  follicitation  des  Partifans  de  fa  Maifon  ,  qui  luy  avoient  promis  une  ar- 
mée  de  quarante  mille  hommes ,  &  qui  n'en  pui-ent  jamais  amafi^er  plus  de  cinq 
cent. 

loufibuf  Ben  Amir ,  qui  gouvernoit  pour  lors  l'Iraque  Babylonienne  ou  la. 
Chaldée  ,  de  la  part  du  Khalife  Hefcham  ,  marcha  auffi-tôt  avec  fes  Troupes 
au-devant  de  ce  nouveau  Khalife  &  luy  livra  un  Combat,  dans  lequel  Zeïd  fut 
d'abord  tué  d'un  coup  de  fiéche  ,  &  fon  fils  ,  nommé  lahia  ,  fut  contraint  de 
prendre  la  fuite  &  de  fe  réfugier  en  Khorafiàn ,  où  le  parti  des  Abbaffides  cora-^ 
mcnçoit  à  prendre  vigueur  contre  celuy  des  Ommiades. 

La  défaite  de  Zeïd  arriva  l'an  122  de  l'Hegire,  &  les  ficns  l'avoient  enterré;, 
mais  loufibuf  Ben  Amir  fit  déterrer  &  pendre  fon  corps  à  un  Gibet ,  où  ayant 
été  attaché  quelque  tems,  il  fut  brûlé,  après  qu'on  luy  eût  coupé  la  tête,  qui. 
fut  envoyée  à  Damas  ,  où  le  Khalife  la  fit  attacher  à  une  des  Portes.  Foyez 
le  titre  d'Iahia  Ben  Zeïd. 

ZEID  Hcn  Rafuà.  Nom  d'un  grand  Philofophe  ,  qui  vivoit  l'an  370  de 
l'Hegire  fous  le  règne  de  Samfam  aldoulat,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides. 
Ce  Pcrfonnage  s'allbcia  dans  la  Ville  de  Baflbrah  avec  pluficurs  autres  Dofleurs, 
fort  verfez  dans  la  Philofi)phic,  &  ils  compofcrent  tous  enfemble  le  Livre  fa- 
meux, intitulé  Akhouan  allafa.     Foyez  ce  titre. 

ZEIDIAH 
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^  ZEIDIAH  &  Mehediah.     Nom  d'une   Sede  ou  Fanion,   qui  s'éleva  dans 
riemen  ou  Arabie  heureufe.    Foyez  le  titre  d'Alikam  fi  hcccat  Al  Hanefiah. 

ZEIDOUN.^  Aboul  Valid  Ahmed  Ben  A'bdallah  ,  dit  Ebn  Zeïdoun  ,  ell 
encore  furnommé  Al  Hadrami ,  à  caule  de  fon  origine  de  la  Province  de  Hadh- 
ramout  en  i\rabie,  &  Al  Andaloufîi  ,  Al  Corthobi  à  caufe  de  fa  nailTance  dans 
-la  Ville  de  Cordouë  en  Efpagne. 

Il  étoit  Vizir  de  Môtadhed  Ben  A'bad,  Roy  d'Asbiliah  ou  de  Seville  ,  &  il 
a  compolc  plufieurs  beaux  Ouvrages  de  Poëfies  Arabiques  ,  &  entr'autrcs  une 
Caffidah  ou  Poëme,  intitulé  Al  Nouniah  ,  à  caufe  que  toutes  les  rimes  fe  ter- 
minent en  Noun  ,  c'ell- à-dire  ,  que  la  dernière  confone  de  chaque  vers  eft 
un  N.  Voicy  les  deux  premiers  Vers  de  cet  Ouvrage  ,  cilimez  entre  les  plus 
■élegans  de  la  Langue  Arabique:  Ickad  heïn  tenagiiîom  dhamairna  :  lacdha  âlaï- 
na  alaiïa  laula  taffina.  Le  tems  viendra  bientôt ,  auquel  vous  nous  délivrerez 
de  toutes  nos  peines  :  Le  remède  eft  alTuré  ,  pourvu  que  nous  ayons  un  peu 
de  patience. 

Cet  Auteur  mourut  fous  le  règne  de  Caïm  Beemrillah,  vingt-fixième  Khalife 
des  AbbaiTides,  l'an  463  de  l'Hegire,  &  nous  a  lailTé  encore  un  autre  Ouvrage, 
intitulé  Reiïalat. 

ZEIN.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  fignifie  Ornement,  au/fi -bien  que  celuy  de 
Zeïnar ,  entre  dans  les  noms  de  plufieurs  Perfonnages ,  &  dans  le  titre  de  plu- 
fieurs Livres, 

ZEIN  almehalTen.  Titre  d'un  Ouvrage  en  huit  volumes,  compofé  par  Bad- 
reddin  Mohammed  ,  mort  l'an  855  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  ,  qui  traite  des 
plus  belles  aélions  qui  ont  rendu  les  Hommes  recommandables ,  porte  auffi  le 
furnora  de  Mofchareh  alfodour. 

ZEIN  ALA'BEDIN.  L'Ornement  des  Serviteurs  de  Dieu.  C'eft  le  fur- 
nom  d'A'li,  fils  de  Houfiaïn  &  petit-fils  d'Ali,  gendre  de  Mahomet.  L'Auteur 
du  Rabî  alabrar  rapporte,  que  Hareth  Ben  Giâber,  qui  commandoit  dans  la  Per- 
fe,  ayant  pris  dans  un  Château  deux  Princefles  ,  filles  d'Iezdegerd  Ben  Schehe- 
riar,  dernier  Roy  de  Perfe,  il  les  envoya  à  A'ii ,  qui  maria  la  première,  nom- 
mée Scheher  Banou,  àHoufl^aïn,  fon  fécond  fils;  &  la  féconde,  nommée  Khean 
Banou ,  à  Mohammed ,  fils  d'Aboubekr ,  &  que  Zeïa  alâbcdin  étoit  fils  de  cette 
Princeiîe. 

Zeïn  alâbedin  tient  le  rang  de  quatrième  Imam.  Mohammed  Ben  Hanifiah, 
troifième  fils  d'A'li,  luy  difputa  cette  qualité  ;  mais  la  chofe  fut  enfin  décidée 
en  faveur  d'A'li  Zeïn  alâbeddin,  fon  neveu.    Foyez  le  titre  d'Imam. 

ZEIN  ALA'BEDIN.  Norn  d'un  Sultan  de  la  Dynallie  des  Modhafilv 
riens,  qui  fucccda  h  Schah  Schcgià ,  fon  Père.  11  règnoit  dans  la  Ville  de  Schi- 
raz  en  Perfe.  Ce  Prince  effrayé  de  la  venue  de  Tamerlan  ,  fc  réfugia  auprès 
de  Schah  Manfour,  fon  Coufin-germain,  qui  le  fit  prifonnicr,  &  après  que  Ta- 
merlan fut  retourné  dans  la  Tranfoxane,  il  fut  tiré  de  prifon,&  il  commanda, 
pendant  quelque  tems,  tant  à  Ifpahan ,  qu'à  Schiraz ,  du  confentcment  de  Ta- 
merlan. Mais  ce  Conquérant  éta  :t  retourné  pour  la  féconde  fois  en  Perfe  & 
ayant  défait  Schah  Manfour ,   fe  faifit  de  h  pcrfonnc  de  Zcin  alâbedin  ,   Fcn- 
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voya  avec  les  autres  Princes  de  fa  Famille   dans  la  Tranfoxane  ,   l'an  795  de 
l'Hegire,  &  l'on  dit  qu'il  les  fit  tous  mourir. 

ZEIN  ALA'TTHAR.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Mcftah  alk- 
hazaïn,  la  Clef,  des  Tréfors..    Voyez  le  titre  d'A'tthar. 

ZEIN  ALMESCHAIK.  L'Ornement  des  Scheïkhs  ou  Do6leurs.  Sur- 
nom ou  titre  d'A'nabi.     Voyez  ce  titre. 

ZEIN  ALZAMAN,  l'Ornement  du  tems  ou  du  ficclc.  C'efl  l'Epithete 
ou  le  titre  qui  fe  donne  aux-  Hommes  Illuflrcs  en  général. 

Mais  c'eft  en  particulier  le  nom  d'un  Monarque  univerfel  de  la  T^re ,  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  régné  avant  le  fiècle  d'Adam  ,  &  qui  portent  le  nom 
de  Soliman.     Il  faut  voir  ce  titre. 

Zein  alzaman  ,  feion  la  Mythologie  Orientale ,  fut  Fondateur  de  la  Ville  fa- 
buléufe,  nommée  A'nbarabad,  la  Ville  de  l'Ambre  gris, à  caufe  qu'elle  étoit  fituée 
dans  une  Ifle  de  la  Mer  des  Indes  ou  de  l'Océan  Oriental,  où  l'on  trouvoit  le 
long  des  coftes  ,  beaucoup  de  cet  Ambre.  Cette  Ifle  eft  la  même  que  l'on 
nommoit  auffi  Gczirat  alhiat  ,  Tlfle  des  Serpens ,  &  elle  fut  auiîi  nommée , 
dans  la  fuite  des  temps,  Gezirat  alkharab,  après  qu'elle  eut  été  ruinée  par  les 

Cah'erman  aborda  dans  cette  Ifle  ,  après  qu'il  fe  fut  fauve  de  la  Caverne  du 
fameux  Magicien  ,  nommé  Atefch  Giazou  ,  &  il  y  trouva  une  Colomne  dref- 
fée  à  la  mémoire  du  grand  Monarque  Zeïn  alzaman ,  où  tous  fes  exploits 
étoient  gravez. 

7 El N AT  aldehcr.  C'efl:  le  titre  d'un  Dhil  ou  Supplément  du  Livre,  iii- 
titulé  Dhemmat  alâfr ,  de  Baêri.  Ce  Supplément  a  été  fait  par  Abou  Màrti 
Saêd  Ben  A'bi,  furnommé  Al  Varrakh ,  Al  Khatheri ,  mort  l'an  568  de  l'He- 
gire. 

ZEIN  AT  ou  Zeinet  alzaman.  Livre  Perficn,  eompofé  par  Mahmoud  Fen 
Mafloud  Al  Balkhi. 

ZEIN  AT  alfodhala.     Titre  d'un  Livre  ,   qui   traite  de  là   difi'érence  qu'il  y 
a   entre  les  deux  Lettres  Arabiques  Dhad  &  Dha.     L'Auteur  de  cet   Ouvrage 
efl:  Aboul  Berekat  A'bdalrahman  Ben  Mohammed  Al  Anfaiù ,  mort  l'an  -/jy  de  : 
VHcgire. 

ZEIN  AT  alcari.    Titre  d'un  Livre,  qui  traite  de  la  méthode  &  manière  de  • 
bien  lire  en  Arabe  &  particulièrement  l'Alcoran,  fans  nom  d'Auteur. 

ZEIN  AT  almotàlemin.     Titre  d'un  Livre,  eompofé  par  Abou  Naïm ,  fur 
les  qualitcz  que  doivent  avoir  les  Etudians  ou  les  Difciples. 

ZEINEDDIN  Al  O'mari.     Nom  de  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Tohfat 
albalaiat,  v  bahagiat  alcnûat.    11  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Koy,  num.  928. 

ZEINEDDIN. 
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ZETNEDDIN  Al  Khauafi.  Nom  d'un  fçavant  Dofteur  ,  qui  vivoit  en 
©deur  de  Sainteté  &  qui  failbic  même  des  miracles,  félon  l'opinion  des  Muful- 
mans.  Il  étoit  Chef  d'une  grande  Communauté ,  &  Tamerlan  luy  fit  l'honneur 
de  le  vifiter,  fclon  le  rapport  d'Ahmed  Ben  A'rab  fchah,  dans  la  Province  de 
Klioraffin,  où  il  faifoit  la  demeure  dans  une  Bourgade,  nommée  Khauaf,  d'où 
il  avoit  pris  fon  furnonij 

ZEINEDDIN,  furnom  d'xrbdallathif  Ben  Mohammed,  Ben  Abi!  Fath  , 
Al  Kcrmani.  Cétoit  un  célèbre  Dofteur  de  la  S.e6le  Hanifienne,  lequel  demeu- 
roit  à  Damas,  dans  le  Collège  nommé  Al  Madralîah  Al  Giakmaiciah,  fondé  par 
Malelc  Al  Afchraf  Giakmak,  dixième  Sultan  des  Mamelucs  Circaffiens  d'Egypte. 
Tamerlan  faifoit  grand  état  de  ce  Dofteur. 

ZEINET  NAMEH.  Livre  Perfien  ,  qui  traite  de  l'Art  Poétique,  com- 
pofé  par  Abou  Mohammed  Al  Rafchidi,  AI  Samarkandi. 

ZEIREK  ou  Zirekzadeh  ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed  AI  Hof^ 
faïni,  Auteur  d'un  LivTe,  intitulé  Efcharat  v  alnadhaïr  fil  foroû,  fur  les  bran- 
ches ou  Articles  de  la  Loy  Mufulmannc  ,  qui  ne  font  point  fondamentaux  ou 
radicaux,  que  les  Mufulmans  appellent  Oiroul.  Il  y  a  plufieurs  autres  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  la  même  matière,  fous  ce  même   titre. 

ZEIRI.  loufTouf  Ben  Zeïri,  Ben  Menad.  C'efl  le  nom  d'un  Perfonnage, 
qui  fonda  une  nouvelle  Dynaflie  en  Afrique,  oc  bâtit  la  Ville  d'Afchir  &  celle 
de  Bagiaïah  ,  que  nous  appelions  aujourd'huy  Bougie. 

loulîbuf  Ben  Zeïri  avoit  été  lailfé  Gouverneur  de  l'Afrique  par  Moêzz  Ledi- 
nillah,  premier  Khalife  des  Fathimitcs,  l'an  362  de  l'Hegii-e,  lorfque  ce  Prince' 
quitta  cette  Province ,  pour  aller  s'établir  en  Egypte. 

Cette  Dynaftie,  nommée  Daulat  Al  Zeïriat  ou  des  Zeïrites ,  commença  dans 
cette  môme  année  362  &  dura  jufqu'en  543,  fous  neuf  Princes  ,  dont  le  der- 
nier fut  HaiTan  Ben  A'ii ,  vaincu  &  battu  cette  même  année  par  les  Croifez 
d'Europe,  qui  allèrent  du  côté  d'Afrique,  l'an  de  J.  C.  ii48>  du  tems  de  Ro- 
ger , .  Roy  de  Calabre  (Si  de  Sicile.  Les  Molathemins  fuccederent  à  cette  Dy- 
naflie. . 

ZEITAH.  Voyez  les  titres  de  Thour  &  de  Zaïtounah.  C'efl:  la  Montagne 
des  Oliviers  en  Paleftine  près  de  Jerufalera. 

ZEITOUN.     Ce  mot  lignifie  en  Arabe  une  Olive  &  un  Olivier.     Mars  ■ 
c'cll  audi  le  nom  d'une  Ville  maritime  de  la  Chine ,  appellée  auffi  par  les  Ara-  - 
bes   Scheïklnm  ,   &   par  les   Chinois  Schcngiu.     Le   Géographe  Perfien  en  fait 
mention  dans  fo'n  troifième  Climat  &  dit,  que  c'efl  une  Ville  fort  marchande. 

Al   Burgendi  écrit  dans  l'Article  de  Tchin  ,    que  Zeït'oun  efb  le  nom   d'une 
mer  d'eau  douce,  qui  efl  au  Septentrion  de  la  Province  dite  Khancu  &  Khatlu', . 
qui  porte   auffi  le  nom  de  Scheïkhoun.    •• 

ZEKI  EDDIN  Al  Monderi.  C'efl  l'AuEcur  du  Livre,  intitulé  Sahiii. 
Moyez  ce  titre. 

Efff  3.,  ZEMIN 
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ZEMIN  BOUS.  Le  Baifement  de  la  Terre.  C'efl:  une  efpèce  d'homma- 
ge que  les  Rois  de  Perfc  fe  faifoient  rendre,  non-feulemenc  par  leurs  fujets  ; 
mais  encore  par  les  Princes  qui  étoient  leurs  VaiFaux  ou  Feudataires.  Arfiz , 
Prince  du  Khouarezm  ,  refufa  de  le  rendre  à  Sangiar  le  Selgiucide.  Voyzz  le 
titre  de  Mohammed  Khouarezm  fchah. 

Les  Perfans  appellent  encore  cette  Cérémonie  Roui  zemin  ,  la  face  contre 
terre.  Elle  eft  encore  en  ufage  auffi-bien  que  le  Pabous,  qui  efl  le  Baifer  des 
pieds",  que  les  Efpagnols  ont  introduit  parmy  eux  dans  les  Lettres  qu'ils  écri- 
vent aux  Gens  d'une  grande  qualité,  au  lieu  du  Baife-main. 

ZEMZEM.  Nom  d'un  Puits  qui  eft  à  la  Mecque,  que  les  Mufulmans  di- 
fent  s'être  fait  de  la  fource  que  Dieu  fit  paroître  en  faveur  de  Hagar  & 
d'Ifmaël ,  qu'Abraham  avoit  chalTcz  de  fa   maifon ,  &  obhgés  de  fe  retirer  en 

Arabie.  ,    ,  ,,,/., 

L'Hiftoire  de  ce  Puits,  qui  eft  en  li  grande  vénération  parmy  les  Muful- 
mans ,  eft  rapportée  fort  au  long  par  Khondemir  ,  dans  la  Vie  de  Mahomet , 
en  la  manière  qui  fuit. 

Les  Giorhamides,  Tribu  qui  habitoit  dans  la  Province  de  Hegiaz ,  furent  les 
premiers  qui  rencontrèrent  PLagar  dans  le  Défert,  &  ils  connurent,  par  le  vol 
des  oifeaux,  l'endroit  où  étoit  cette  fource  miraculeufe.  C'eft  par-là  qu'ils  pré- 
tendirent que  ce  Puits,  auffi-bien  que  le  Terroir  qui  l'environnoit,  leur  appar- 
tenoit  de  plein  droit.  Mais  Abraham  étant  venu  vifiter  Ifmaël ,  &  ayant  bâti 
avec  luy  le  Temple,  appelle  Càbah  ou  Maifon  quarrée  ,  il  en  donna  la  pof- 
feffion  auffi-bien  que  de  tout  le  Territoire ,  appelle  depuis  de  la  Mecque ,  à  fon 

fils  Ifmael.  ,        „  „       ,  ,.         ,,  . 

Thabeth,  fils  aîné  d'Ifmaël,  fe  maintint  dans  la  poflcffion  de  ces  heux.  Mais 
n'ayant  laifTé  que  des  enfans  en  bas  âge  ,  Madhahd  Ben  A'mrou  ,  leur  Grand- 
père  de  Mère,  prit  le  foin  de  leur  éducation,  &  fe  rendit  en  même  tems  Maî- 
tre de  la  Cabah  ,  &  du  Puits  de  Zemzem.  Les  enfans  de  Thabeth  étant  par- 
venus à  l'adolefcence;,  ne  voulurent  point  contefter  avec  Madhahd,  leur  Père 
Nourricier ,  fur  la  poffeffion  de  ces  mêmes  heux  ;  deforte  qu'elle  luy  demeura 
&  à  fes  enfans  après  luy,  jufqu'à  ce  que  les  Giorhamides  s'en  emparèrent  avec 
violence.  Mais  les  enfans,  ou  la  Poftérité  d'Ifmaël,  les  ayant  attaquez,  ils  fu- 
rent vaincus  &  obligez  d'abandonner  le  Temple  à  la  Ville  de  la  Mecque  ,  qui 
s'étoit  formée  peu-à-peu  par  le  concours  des  Peuples,  qui  jettcrent  la  Pierre 
Noire,  fi  refpcÂée  dans  ce  Temple,  &  les  deux  Gazelles  d'or  maflîf,  qu'un 
Roy  d'Arabie  avoit  données  à  ce  Temple,  dans  le  Puits  de  Zemzen  qu'ils  ache- 
vèrent de  combler. 

Ce  Puits  demeura  ainfi  rempli  &  comblé  jufqu'au  tem.s  d'Abdalmothleb,Ayeul 
de  Mahomet,  lequel  entendit  un  jour  une  voix  qui  luy  dit:  Ahfer  ber  Zem- 
zem: Creufez  le  Puits  de  Zemzem.  A'bdalraothlcb  demanda  auffi-tôt  à  cette 
voix,  ce  que  c'étoit  t]uc  Zemzem?  Et  la  même  voix  luy  répondit,  que  c'é- 
toit  une  fource  fortie  de  defixius  les  pieds  d'Ifmaël,  de  laquelle  il  s'étoit  abreu- 
vé luy  &  tous  les  fiens.  Cependant  Abdalraothleb  ne  fçachant  point  en  quel 
endroit  ce  Puits  pouvoit  être ,  la  même  voix  fe  fit  entendre  en  ces  termes  : 
Le  Puits  de  Zemzem  eft  auprès  de  deux  Idoles  des  Coraïichites,  nommées  Affaf 
&  Naïlah ,  &  l'endroit  <À\  vous  verrez  une  Pic  becqueter  la  terre  &  découvrir 
yii  nid  de  fourrais,  c'cft-ià  où  il  faut  fouiller. 

Abdal- 
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Abdalmothlcb  Ce  mit  auflî-tôt  en  devoir  d'obéir  h  h  vofx,  qu'it  crut  hiy  ve- 
nir du  ciel  &  nonobftant  les  grandes  oppofitions  des  Coraïfchites,  qrti  vôirloient 
maintenir  leurs  Idoles  dans  ce  lieu  -  là  ,  il  vainquit  leur  réfiftance  &  crcufa  le' 
Puits.  Son  Ouvrage  étant  fini,  les  Coraïfcliites  Ju}-  demandèrent  part  au  Tré- 
for  qu'il  y  avoit  trouvé.  Mais  A'bdalmothleb  leur  refufa  ce  qu'ils  luy  dcman- 
doient,  en  leur  alléguant,  que  c'étoit  un  bien  qui  appartenoit  k  la  iMailbn  fa- 
crée ,  Vacf  Beit  alharam ,  c'eft-à-dire  ,  au  Temple  dit  Câbah  ,  qu'Abraham  & 
Ifmaël  avoicnt  bâti. 

Pour  décider  cette  querelle,  ils  convinrent  d'aller  trouver  un  fameux  Devin ^ 
nommé  Ebn  Saèd  ,  qui  demeuroit  fur  les  contins  de  la  Syrie  ,  &  qui  palToit 
chez  les  Arabes  pour  un  grand  Prophète  ;  enforte  qu'ils  le  prenoient-  ordinai- 
rement pour  arbitre  de  tous  leurs  diiférend?.  Ils  fe  mirent  donc  en  voyage 
vers  la  Syrie,  &  il  arriva  étant  fur  le  chemin  ,  que  la  chaleur  les"  incommoda' 
fi  fort,  qu' A'bdalmothleb  prefTé  de  la  foif,  fut  obligé  de  demander  de  l'eau  aux 
Cora'ifchites.  Mais  ceux-cy,  craignant  d'en  manquer  à  leur  tour,  réfuferent  de 
luy  en  donner. 

Abdaltnothleb  étant  réduit  à  cette  extrémité,  penfoit  déjà  à  les  quitter  pour 
aller  chercher  de  l'eau  ailleurs,  lorfqu'une  Iburcc,  très-abondante  &  très-claire, 
fortit  de  dclToas  un  des  pieds  de  chameau,  enforte  qu'il  eut  non-feulement  de 
quoy  étancher  fa  foif  &  celle  de  tous  les  fiens;  mais  qu'il  en  put  auffî  fournir 
aux  Cora'ifchites  même  ,  qui  luy  en  avoient  refufé.-  Les  Cora'ifchites  touchez 
d'un  fi  grand  miracle,  ne  penfcrent  plus  à  pailer  outre  pour  aller  chercher  le 
Devin.  Mais  ils  fe  foiimirent  auiïï-tôt  aux  defirs  d'Abdalmothleb,  qu'ils  regar- 
dèrent comme  un  homme  f;ivorifé  de  Dieu.  En  effet  ,  ce  Perlbnnage  étoit  fi 
foûmis  Iny-méme  ,  &  tellement  attaché  au  fervice  de  Dieu,  qu'il  avoit  fait  vœu 
de  luy  facrifier  un  de  fes  enfans  ,  au  cas  qu'il  en  pût  avoir  dix  ,  afin  d'imiter 
Abraham ,  duquel  il  prétendoit  defcendre  par  Ifmaël ,  fon  fils. 

Le  Puits  de  Zcmzem^  fut  donc  enfin  creufé  &  nettoyé  ,  &  Abdalmothleb 
donna  au  Temple  de  Càbah  les  deux  Gazelles  d'or ,  avec  tout  l'argent  qu'il  fit 
des  armes  &  autres  ultenciles  qu'il  y  avoit  trouvez,  &  le  vœu  qu'il  avoit  fait 
de  facrifier  un  de  fes  enfans  fut  ,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  compenfé  &  échangé 
par  un  grand  nombre  de  moutons  ,  qui  furent  égorgez  à  la  Dédicace  ,  pour 
ainfi  dire  ,  ré'i'terée  du  fameux  Temple  de  la  Mecque. 

La  Ville  de  la   Mecque   a   demeuré    long-tems ,    fans   avoir   d'autre  eau  que 
celle  du  Puits  de  Zemzem,  jufqu'à  ce  que  le  grand  concours  des  caravanes  eut  ' 
obligé   les  Khalifes  d'y  faire  conftruire   un  Aqueduc  ,   qui  en  fournit  préfente- 
ment  une  quantité  fufSfante. 

Mahomet,  pour  rendre  la  Ville  de  la  Mecque,  lieu  de  fa  naiffance,  plus  con- 
fidérable  pour  échaulTcr  la  dévotion  des  peuples  ,  &  y  attirer  une  plus  grande 
foule  de  Pèlerins ,  a  donné  de  grands  éloges  à  f  eau  de  ce  Puits.  Car  il  y  a 
une  Tradition  de  luy  reçue  par  le  Khalife  O'mar  ,  qui  porte  ,  que  l'eau  du- 
Puits  de  Zemzem  fcrt  de  remède  &  donne  la  flmté  à  celuy  qui  en  boit  ;  mais 
que  celuy  qiu  en  boit  abondamment  &  qui  s'en  défakere  ,  obtient  le  pardon 
de  tous  les  péchez.  Et  l'on  rapporte  d'A'bdallah  ,  furnommé  Al  Hafedh  ,  à 
caufe  qu'il  fçavoit  par  cœur  un  grand  nombre  de  Traditions  ,  qu'étant  inter- 
rogé fur  fa  mémoire ,  il  répondit ,  que  depuis  qu'il  avoit  bù  à  longs  traits  de 
l'eaa  de  Zemzem  pour  la  fortifier,  il  u'avoit  rien  oublié  de  ce  qu'il  avoit  appris.. 

ZEMZEiML. 
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ZEMZEMI.  Divan  Zemzemi.  Ceft  le  titre  d'un  Recueil  de  plufieurs  Poë- 
ines,  dont  chacun  a  pour  rime  une  des  lettres  de  l'Alphabet  Arabique.  Tous 
ces  Ouvrages  font  faits  par  dilTcrens  Auteurs  à  la  louange  de  Mahomet ,  de 
fcs  Compagnons  ,  des  principaux  Imams  &  Dofteurs  du  Mufulmanifme  ,  &  des 
Villes  de  la  Mecque  &  de  Medine.  Il  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  num. 
n6r. 

ZENADECAH.  Ce  mot  ett.  le  plurier  de  Zehdilc  ,  qui  fi^nific  propre- 
ment un  Sadducéen  ,  &  par  extenfion  un  Impie  &  un  Athée.  Foycz  plus  bas 
le  titre  de  Zendik. 

ZEN  ATI.  Nom  d'un  Scheïkh  ou  Dofleur  ,  qui  a  écrit  de  la  Gëomantie. 
Foyez  le  titi'e  de  Raml  ou  Rcml. 

ZENBEL.  Ahmed  Al  Rammal  Al  Mahadi  efl  furnommé  Ebn  Zenbel. 
Ceft  l'Auteur  d'uîi  Livre,  intitulé  Moharebat  Solthan  Selim.  Hiftoire  des  Guer- 
res de  Sultan  Selim  I  du  nom. 

ZENBIL.  Panier  fait  de  jonc  ou  même  de  cuir.  Ceft  le  titre  de  deux 
Livres,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Zenbil  almodannar ,  compofé  par  Moham- 
med Ben  Galouiad  ;  &  l'autre  ,  le  titre  de  Zenbil  Al  Modannal  j  c.ompofé  par 
Mohammed  Ben  Maher  Al  Mefri. 

ZEND.  Ce  mot,  étant  Arabe,  fignifîe  proprement  un  Fuzil  ,  qui  fert  à 
faire  du  feu  ;  &  c'eft  métaphoriquement  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

Sefth  Al  Zend.  Feu  excité  avec  le  Fuzil.  Titre  que  porte  le  Div^an  ou 
Corps  de  Poëfies,  compofé  par  Aboul  O'ia  Ahmed  Ben  Al  O'Ja  ,  Ben  A'bdal- 
lah  Al  Mocri.  Ceft  l'Ouvrage  du  plus  fameux  Poëte  des  Arabes,  qui  mourut 
l'an  449  de  l'Hegire.  Il  contient  trois  mille  Beit  ou  fix  mille  Vei^.  Foyez  le 
titre  d'Aboul  OU 

Ce  Livre  a  été  commenté  par  Abou  Zakaria  lahia  Ben  A'ii  Al  Tabrizi  ,  qui 
a  intitulé  fon  Ouvrage  Dhau  alfeclh ,  la  Lumière  ou  l'EclaircilTement  du  Poëme 
d'A'boul  O'ia. 

Il  y  a  un  autre  Livre  d'Arithmétique  ,  qui  porte  le  même  titre  de  Seélh 
Al  Zend. 

ZEND  aluarâ.  Titre  d'un  Livre  j  compofé  par  Soïouthi ,  pour  répondre  aux 
demandes  que  l'on  fuppofe  avoir  été  faites  par  Alexandre. 

ZEND.  Ce  mot  en  Langue  Perfienne  eft  le  titre  du  premier  Livre  de  Zer- 
dafcht  ou  Zoroaftre,  qui  efï  comme  la  Bible,  pour  ainfi  dire  ,  des  Mages  Zo- 
roaftriens  ,  qui  admettent  les  deux  Principes,  ce  qui  luy  fait  donner  le  titre  d« 
Taurat  althanouiat. 

Le  Livre  nommé  Zend  ,  fut  fuivi  d'un  autre  nommé  Pazend  ,  dont  il  faut 
voir  le  titre.  Ces  deux  Ouvrages  de  Zend  &  de  Pazend  ont  un  Commentaire, 
qui  porte  le  titre  d'Oufta  ou  Abcfta.  Foyez  auflî  ces  titres.  Et  ces  trois  Li- 
vres,  Zend,  Pazend  &  Oufta,  comprennent  toute  la  Religion  des  anciens  Ma- 
ges de  Pcrfe ,  connus  fous  le  nom  de  Magioufch ,  de  Parfa ,  de  Ghebr  ou  Ghiaur 
&  d'Atefchpcrcft,  qui  fjgnifîc  Adorateur  du  feu. 

Ce 
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Ce  mot  de  Zend  fignifie  Vivant,  de  forte  qu'il  femble  que  les  Mages  ayent 
qualifié  leur  Livre ,  qu'ils  efliment  facré  ,  du  titre  de  Vie  ou  Livre  de  Vie. 

ZENDAK.     royez  le  titre  de  Zendik, 

ZENDEH    ROUD.    L'Eau  vive.     Ce  n'eft  pas  la  Fontaine  de  vie ,  fort 

«elebrée   par   les  Orientaux  ,•  mais   le  nom  d'une  petite  Rivière  qui  pafTe  à  If- 

pahan  ,  que  l'on  appelle  vulgairement  Senderoud,      l^oycz  le  titre  d'Ab  zen- 
dehroud. 

ZENDIK  ou  Zendak.  Mot  Arabe,  dont  le  plurier  efl:  Zenadecah.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  mot  lignifie  un  Sadducéen,  c'efl  à-dire,  un  homme  qui 
ne  croit  pas  la  Réfurreflion ,  ni  l'autre  vie,  non  plus  que  les  Sadducéens  par- 
mi les  Juifs.  Mais  les  autres  foûtiennent  plus  probablement  que  ce  mot  figni- 
fie  proprement  un  Megioufch  ou  Megioufchi  ,  c'efl -à- dire,  un  Mage,  difciple 
<ie  Zoroaftre  &  Adorateur  du  Feu ,  &  qu'il  tire  fon  origine  de  Zend  &  de  Pa- 
zend ,  Livres  de  Zoroaftre  ,   qui  comprennent  toute  la  Religion  des  Mages. 

Quoyqu'il  en  foit  de  l'Origine  de  ce  mot ,  il  eft  certain  ,  qu'il  fignifie  chez 
les  Arabes  &  autres  Mahometans  un  Impie,  qui  n'eft  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ni 
Mahometan,  ou  qui  étant  dans  l'une  de  ces  trois  Religions  n'en  croit  pas  les 
Principes,  ou  n'en  obferve  pas,  par  mépris,  les  Préceptes.  Sâdi  Schirazi  dit, 
qu'une  belle  Perfonne,  au  miheu  des  aveugles,  eft  comme  un  Livre  Saint  dans 
la  maifon  d'un  Zendik. 

Ben  Schohnah  rapporte  dans  la  Vie  d'Abou  Giâfar  Al  Manfor,  fécond  Kha- 
life des  Abbaflîdes,  qu'il  s'éleva  dans  la  Ville  d'Anbar  ou  Hafchemiah ,  qui  étoit 
pour  lors  le  fiége  du  Khalifat,  une  Sefte  de  Zenadecah  ou  Impies  ,  qui  foûte- 
noient  Al  Tanafoukhiah ,  c'eft-à-dire  ,  la  Metempfychofe  ou  Tranfmigration  des 
âmes,  félon  les  fentimens  d'Abou  Moflem  Al  KhoralTani.  Ces  gens  vouloient 
rendre  un  culte  particulier  &  religieux  au  Khalife ,  dans  la  perfonne  duquel  ils 
croyoient  que  l'ame  d'AH  avoit  palfé,  &  que  cette  même  ame  étoit  venue  par 
fucceflion  de  Prophètes  en  Prophètes  jufqu'à  luy.  Khondemir  appelle  cette  Sefte 
Ravendiah ,  &  dit ,  qu'il  fallut  que  le  Khalife  employât  la  force  de  fes  '1  rou- 
pes  pour  la  difliper. 

L'Auteur  du  Mircat  traduit  le  mot  Arabe  Zendik  en  Turc  Kiameteh  mon- 
kir  &  Kiameteh  inkiar  iden ,  celuy  qui  nie  la  Réfurreflion. 

Valid,  fils  d'Iezid,  Khalife  de  la  Race  des  Omraiades,  profeftbit  la  Sefte  des 
Zenadecah  ,  félon  tous  les  Hiftoriographes  de  fa  vie ,  &  nous  trouvons  que 
Mazdak,  un  des  principaux  Chefs  de  la  Secle  de  Mani  ou  Mânes,  Auteur  des 
Manichéens,  eft  toujours  furnommé,  aufîî-bicn  que  fon  Maître,  Al  Zendak  ou 
Al  Zendik  ,  dans  l'Hiftoire  des  Rois  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Sa/Tanides  , 
fous  lefquels  les  Manichéens  ont  pris  kur  naiilance.  Et  le  Khalife  Hadi  ,  en- 
nemy  capital  de  cette  Socle  ,  pafie  pour  avoir  été  l'Exterminateur  des  Zenade- 
cah, dans  toutes  les  Provinces  foûmifes  à  fon  Empire. 

Foyez  les  titres  de  Kifchtasb,  de  Mani  ,  de  Mazdak,  de  Megioufch  ,  de  Ra- 
vendiah &  de  Subi. 

ZENG'.    Ce  mot  fignifij  en  Arabe  le  Pays  que  nous  appelions  aujourd'huy 

Zangucbar  ,   ou  autrement  lu   Coftc  de  Cafrcrie  ,   &  les   Peuples   qui  fhabitcnt 
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s'appellent  auflî  en  Arabe  Zcngi ,  &  en  Pcrfien  Zcnghi ,  d'où:  eft  dérivé'  le 
mot  de  Zenghibar ,  qui  fignifie  le  Pays  des  Zenghis  ,  qui  font  proprement 
ceux  que  les  Italiens  appellent  Zingari ,  &  nous  autres  Egyptiens  &  Bohé- 
miens. 

Une  partie  de  ces  Peuples ,  qui  s'étoit  répandue  dans  l'Iraque  Arabique  ,  fe 
foûleva  pendant  le  règne  du  Khalife  Mohtadhi ,  l'Abbaffide  ,   &  prit  pour  Chef 
un  nommé  Ali,  qui  le  difoit  être  des  defcendans  d'A'li ,  Gendre  de  Mahomet, . 
&  luy  donnèrent  le  furnom  de  Habib  ,   qui  fignifie  l'Ami  &  le  Bien-aimé,     Ils . 
le  rendirent  Maîtres  en   peu  de  tems  des  Villes  de  Bafibrah,  de  Ramlah   &  dei 
Valleth ,  &  de  plufieurs  Bourgades ,  tant  de  l'Iraque ,  que  de  l'Ahvaz.    Ils  dé-  ' 
firent  même  plufieurs  fois  les  Armées  des  Khalifes.    Mais  enfin  ,   quatorze  ans 
après  qu'ils  eurent  commencé  à  priroître ,  MuvafFek ,  frère  du  Khalife  Môtaraed, 
les"  défit  &  les  diffipa  entièrement,   l'an  270  de  l'Hegire  ,  leur  Chef,    qui  fe 
faifoit  appcUer  Saheb  Al  Zcng',  le  Seigneur  des  Zenghis ,  ayant  été  tué.  Khon^ 
demir.     Ben  Schohnah. 

Ce  font  ces  mêmes  Peuples  qui  font  appeliez  Rihens  dans  l'Hifloire  Sarace- 
nique,  à  caufe  que  l'EKcmplaire  de  cette  Hiiloire  eft  fautif,  &  que  l'on  y  a, 
lu  Rih  au  lieu  de  Zeng  ;  ce  qui  eft  arrivé  par  la  tranfpofition  des  points  dia- 
critiques, qui  font  la  différence  de  ces  deux  mots  en  Arabe. 

Le  Pays  des  Zinges,  félon  Ebn  Al  Vardi  &  le  Scherif  Al  Edriffi,  eft  diffé- 
rent de  celuy  que  nous  appelions  le  Pays  des  Cafres.  Car  il  eft  plus  Méri- 
dional ,  &  a  à  fon  Midy  la  Ville  &  le  Pays  de  Sofalah.  Cependant  les  Vilr 
les  de  Melindah,  de  Monballah  &  de  Baïs  ,  mifes,  par  les  Géographes  Orien- 
taux ,  entre  les  Villes  du  Pays  des  Zinges  &  les  Villes  même  de  Sofalah ,  du 
Zagauah  ,  &  de  Madifchou  ,  font  mifes  auffi  dans  le  même  Pays  par  plufieurs 
Hiftoriens. 

Le  Zingiftan  ou  le  Pays  des   Zinges  confine  à  celuy  de  Habafchah ,   qui  eft> 
r.Ehiopie,  &  eft  oppofé  direftement  à   l'ieraen  &  au  Kerman  ,   félon  Ebn  AI 
Vardi.     Les   Perfans  appellent  cette  Nation  Siah   Hindou ,   les^Indiens  Noirs  ; 
en  quoy  ils  conviennent  avec  les  Grecs,   qui  ont  donné  à  ce  Pays-là,   auflî- 
bien  qu'à  l'Ethiopie  ,  le  nom  d'Inde. 

L'Auteur  du  Thahmurat  Nameh  parle  fouvent  des  Géàns  de  ce  Pays- là -,i 
entre  Icfquels  il  diftingue  fort  celuy  qui  portoit  le  nom  d'Antaloun  ou  An-i 
talous,  qui  eft  peut-être  le  Tantale  des  Grecs.  Il  le  nomme  auffi. quelquefois, 
Ancaloun  ou  Ancalous,  qui  feroit  l'Anchialus  des  mêmes  Grecs,  &  il  le  corn-; 
parc  au  Zcfci  mil  Eskendcr,  c'cft-à-dire,  à  la  Colomne  de  couleur  de  poix  d'A- 
lexandre, qui  n'eft  autre  chofe  que  l'Obelifque  de  Marbre  Thebaïque  noir,  qui 
fut  drcli'é  par  Alexandre  dans  la  Ville  d'Alexandrie. 

Le  Tarikh  Montekhcb  dit ,  que  l'origine  des  Zinges  fe  doit  prendre  de  Ham 
Ben  Nouh,  qui  eft  Chnm,  fils  de  Noé. 

Novaïri  a  écrit  l'IIiftoirc  particulière  des  Zinges,  fous  le  nom  de  Khouareg' 
Zing',  dans  le  troifième  Volume  de  fon  Hiftoirc  générale,  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy. 

ZENG EB IL.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  ce  que  nous  appel- 
ions du  Gingembre,  &  par  métaphore  du  Vin,  &  des  fourccs  de  Vin  &  d'Eau, 
qui  foDt  dans  le  Paradis  fclon  les  rêveries  des  Mufulmans. 

ZENGEBIL, 
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'ZENGEBIL  alcathê.  Le  Gingembre  piquant  Titre  d'une  Caffidah  ou 
d'un  Poëme  de  cent  cinquante  Beit ,  ou  de  trois  cent  Vers ,  fans  nom  d'Au- 
teur. 

ZENGHI  ou  Zengi.  Ce  mot,  qià  fignifie  proprement  un  Homme  de  la 
Nation  des  Zinges ,  eft  encore  le  furuom  d'une  Famille  confidcrable  dans  l'A- 
iie,  qui  a  porté  auffi  le  nom  de  Salgar  &  Sangar  ,  &  a  établi  une  Dynaftic  , 
fous  le  titre  d'Atabeks.  l/'oyez  le  titre  d'Atabek.  Il  y  en  a  eu  deux  branches, 
à  fçavoir,  la  première,  qui  a  régné  à  Fchïraz  &  en  Pcrfe  ;  &  la  féconde,  en 
'Syrie  &  en  Méfopotamie.  Le  plus  illuftre  de  cette  féconde  branche  a  été  le 
fameux  Noureddin  Mahmoud  Zenghi ,  que  nos  Hiiloriens  appellent  Norandin. 
Voyez  le  titre  de  Noureddin. 

ZENGIANL  A'zzeddin  Zengiani  a  écrit  un  Livre  de  Grammaire  Arabi- 
que, qui  porte  le  titre  de  Tafrif,  que  l'on  nomme  fouvent  A'zzi,  à  caufe  du 
nom  de  fon  Auteur.     Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1105. 

ZER.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Perfien  de  fOr  ,  entre  dans  la  compofition 
de  pluficurs  noms. 

Zalzerzal,  au  poil  blond  ou  doré.     Voyez  ce  titre. 

Kefchvad  Zer.  Nom  d'un  des  Héros  de  la  Perfe,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
•avoit  le  privilège  de  porter  un  bonnet  d'or.  C'eft  pourquoy  il  efl  auffi  nommé 
Zerin  Kulah,  qui  fignifie  auffi  en  Perfien  un  bonnet  d'or. 

ZER  Kunbudan.  Nom  d'un  Château  dont  le  faifte  des  Tours  ou  des  Dômes 
étoit  doré.  Il  étoit  fitué  fur  la  Montagne  nommée  Ghird  Kouéh  ,  en  Pcrfe , 
Place  inacceffible ,  où  Kifchtasb ,  Roy  de  Perfe ,  tenoit  Asfendiar ,  fon  fils  ,  en- 
fermé.    Ce  Château  fe  nommoit  encore  Calaât  Ghird  khoueh. 

ZERA'AH.  Ebn  Zerâah,  furnom  d'Ibrahim  Al  Soriani,  foixante  &  deuxiè- 
me Patriarche  d'Alexandrie,  fous  le  règne  de  Moêzz  Ledinillah  ,  premier  Kha- 
life des  Fathimites.  On  dit ,  qu'une  Montagne  fut  tranfportée  par  fes  prières. 
Sa  vie  efl;  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  795. 

ZERA'AH.  l'iïa  Ben  Ishak,  Ben  Zerâah.  C'efl  l'Auteur  d'un  Ouvrage, 
auquel  Bahiri  a  répondu,  fur  le  fujet  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  y  agite  la 
quefl:ion ,  fi  les  Mufulmans  peuvent  laiffer  aux  Chrétiens  l'exercice  libre  de  leur 

.Religion.     Il  prétend  prouver  que  non.  Mais  il  a  été  refuté  par  plufieurs  Dpc- 

^teurs  Mufulmans,  qui  ont  été  de  l'opinion  contraire. 

ZER  ABINI.  Sobriquet  qui  fut  donné  Ji  Moflianfer  Billah  ,  premier  Khalife 
des  Abbaffides,  rétablis  en  Egypte  par  Bibars  Bondocdat,  fécond  Roy  des  Ma- 
melucs  Turcomans  d'Egypte.  La  dépcnfe  cxceffivc  ,  que  fit  Bibars  pour  Téta- 
blilfement  de  fon  nouveau  Klialife  ,  fut  la  caufe  de  ce  fobriquet.  Car  ce  mot 
fignifie ,  félon  le  langage  des  Egyptiens  ,  celuy  au  fujet  duquel  on  a  dépenfé 
une  grande  fomme  de  Séraphins ,  Monnoye  d'or  d'Egypte. 

ZERADASCIIT  alhakim.    Vuy^z  le  titre  de  Zcrdafcht. 
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ZERA'I.  Mohammed  Cen  Mohammed,  Ben  Scharaf,  Al  Zenïï.  C'efB  l'Au- 
teur du  Livre ,  intitulé  Giauaher  aiik'Jam  ,  qu'il  compola  l'an  744.  de  l'Hegire. 
Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  11 36. 

ZERATHECAH.  Ceft  ainfi  que  l'on  nomme  en  Arabe  ceux  qui  fçavent 
l'Ait  de  drefler  les  Chevaux.  Cet  Art  eft  nommé  chez  eux  Zatthacah.  Voyez 
ce  titre  &  celuy  de  Kamel  alllmâtcïn  ,  Livre  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  940, 

ZERBERGI  ou  Zerbourgi. ,  furnom  de  rim.am  Bothan  eddin  ,  Auteur  du 
Livre,  intitulé  Tàlim  almotâlFem,  la  Méthode  d'enfeigner.  Ce  Livre  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  906. 

ZERCALI,  furnom  d'Ishak  Ben  louffouf  AI  Mâredi,  AI  Sarefi ,  Alleme- 
ni     mort  l'an  500  de  l'Hegire.    Il  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Kafi  fil  maua- 
rct'h,  des  Sueccflîons  ,  qui  eft  dans  la  Bibhotheque  du  Roy,   num.  710.     Voytz 
auffi  le  titre  d'tbruz  lathaïf. 

ZERDASCHT  ou  Zaradafcht.  Zbroaftre,  que  quelques-uns  appellent  auflî 

Zerdouft. 

Le  Livre,  intitulé  Ketab  Giamasb  alhakim,  le  Livre  du  Philofophe  Giamasb, 
parle  ainfi  de  Zoroaftre.  L'an  1300,  après  le  Déluge,  Zoroaftre  commença  à 
paroître ,  &  enfcigna  aux  hommes  le  culte  &  l'adoration  du  feu.  Après  fa  mort, 
Kifchtasb  ,  fils  de  Lohorasb  ,  qui  règnoit  en  Perfe  ,  embraffa  fa  Religion  &  y 
demeura  fort  attaché,  &  fous  le  règne  de  ce  même  Prince  vivoit  le  grand  Phi- ^ 
lofophe  Giamasb  ,  furnommé  Al  Megioufchi  ,  le  Mage  ,  qui  compofa,  le  Livre 
des  grandes  Conjonélions  ,  qui  porte  le  nom  de  Ketab  alkeranat, 

Giamasb  dit  dans  fon  Livre  :  Dans  la  grande  conjonction  des  Planètes ,  qui 
arriva  1300  ans  après  le  Déluge  ,  au  mois  de  Schebat ,  du.  tems  de  Feridoun, 
Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie  ,  nommée  des  Pifchdadiens  ,  Dieu  en- 
voya nôtre  Prophète  Z.erdafcht.  11  dit  plus  bas  :  Après  Zoroaftre  ,  &  depuis  la 
conliruction  des  Pyrées  ou  Temples  deftinez  au  culte  du  Feu ,  arriva  la  fécon- 
de Conjonftion ,  appellée  très-grande,  &  il  fortit.  alors  des  Montagnes  da  troi- 
fième  Climat,  un  Perfonnage,  furnommé  Saheb  alâlfa,  le  Maître  de  la  Verge, 
lequel  établit  &  fonda  une  autre  Religion,  différente  de  celle  de  Zoroaftre. 

Voilà  ce  que  nous  avons  de  plus:  ancien  touchant  Zoroaftre  ,  fi  le  Livre  de  ■ 
Giamasb  n'eft  point  fuppofé ,  auffi-bien  qu'un  autre  que  l'on  attribue  à  Zoroaf-. 
tre  même ,  &  qui  porte  le  même  titre  de  Ketab  alkeranat.  Dans  ces  deux 
Ouvrages  il  eft  parlé  également  de  ce  Maître  de  la  Verge,  qui  eft  Moyfe,  & 
qui  a  paru  ,  comme  ils  difent ,  dans  la  féconde  grande  Conjouiftion  des  Planè- 
tes ,  &  ils  font  conformes  en  ce  point  au  fentiment  des  anciens  Perfans  ,  qui 
veulent  tous,  que  Zoroaftre  foit  plus  ancien  que  Moyfe,  &  les  Mages,  Scdla- 
tcurs  de  ce  premier  Légillateur,  prétendent  même,  qu'il  eft  le  même  qu'Abra- 
ham ,  &  l'appellent  fouvent  Ibrahim  Zcrdafcht ,  comme  qui  diroit  Abraham 
l'Ami  du  Feu. 

Khonderair  écrit  dans  la  Vie  de  Kifchtasb  ,  fils  de  Lohorasb,  que  Zerdafcht 
ayant  appris  par  l'Aftrologie ,  dans  laquelle  il  excelloit ,  qu'il  devoit  naître  un 
grand  Prophète ,  fe  mit  dans  la  tête  de  palfcr  pour  tel.  Le  Démon  ,  qu'il  in- 
voquoii;  par  fes  pi-eftigcs,  luy  apparollfoiC  Ibuvcnt  au  milieu  du  Feu,  &  il  luy 
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imprima  m6me  une  marque  lumineufe  fur  le  corps,  II  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  !e  confirmer  dans  cetce  opinion  impie  &  extravagante.  Il  commença 
à  fe  retirer  dans  des  lieux  fort  écartez,  d'où  fortant  tout-d  un-coup,  il  paroif- 
foit  à  peu  de  gens  &  leur  déclaroit  fa  JVJiffion  ,  &  il  compofa  enfin  le  Livre 
qui  porte  le  nom  de  Zend  ,  où  il  compila  toutes  les  paroles  que  le  Diable  ' 
transformé  en  Ange  de  Lumière  ,  luy  avoit  fait  entendre  du  milieu  du  Feu. 

Le  même  Auteur  dit ,  que  ceux  qui  ne  font  pas  Zoroaftre  fi  ancien  ,  veu- 
lent que  cet  Impolleur  ayant  appris  ,  par  les  Livres  des  Hébreux  ,  qu'il  devoit 
venir  après  Moyfe  un  autre  Prophète  ,  femblabie  à  luy,  defigné  par  une  Lu- 
mière ou  Etoile  extraordinaire  qui  devoit  paroître,  il  crut  pouvoir  pafler  par- 
my  les  fiens  pour  le  même  Prophète. 

Le  Tarikh  Montckheb  dit,  que  Zoroaftre,  Auteur  de  la  Seéle  des  Megioufcli 
ou  Mages  ,  efl:  auffi  le  premier  qui  a  enfeigné  la  do6lrine  des  deux  Principes 
de  toutes  chofes  ,  &  que  le  furnom  de  Megioufch  ,  que  l'on  luy  donne  ,  ell 
un  nom  corrompu  par  les  Arabes  du  mot  Perfien  Meïkhoufch,  qui  fi<Tnifie  Ai- 
gre-doux,  à  caufe  des  deux  Principes,  Bon  &  Mauvais,  qu'il  établilToit. 

Le  même  Auteur  dit,  qu'il  avoit  été  Difciple  des  Prophètes  Elle  ,  Elifée  & 
des  autres,  nommez  Rechabites,  def]ue]s  il  avoit  appris  le  fea-et  des  Prophéties 
des  Juifs.  Mais  qu'il  les  corrompit  par  fes  rêveries  particulières  ,  &  en  com- 
pofa fon  Livre  de  Vie. 

Tous  ces  Auteurs  conviennent ,  qu'il  perfuada  fi  bien  fa  doftrine  à  Kifch- 
tasb  ,  fils  de  Lohorasb  ,  cinquième  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Caïa- 
niens,  que  ce  Prince  non-feulement  l'embralfa;  mais  la  fit  aulîî  publier,  &  re- 
cevoir  par  tous  fes  Sujets, enforte  que  Ton  vit  alors  bâtir  des  Pyrées  par  toute 
la  Perfe. 

Les  Mages  de  Perfe,  pour  autoriler  leur  dodrine  ,  confondent  ,  comme  il  a 
déjà  été  dit,  leur  Zoroaftre  avec  le  Patriarche  Abraham.  L'origine  cependant 
de  cette  confufion  vient  des  Juifs  &  de  leurs  Rabbins  ,  lefqucls  interprétant  le 
paflîage  de  la  Genèfe  y  où  il  eft  dit,  qu'Abraham  fortit  de  la  Ville  d'Ur  en 
Chaldée,  pour  palfer  en  la  terre  de  Chanaan,  difent,  que  ce  mot  Ur  nl'ft  pas 
le  nom  d'une  Ville  ;  mais  qu'il  fignifie  le  Feu  duquel  Abraham  s'étoit  fauve 
miraculcufement,  après  avoir  été  jette  dans  une  fournaife  ardente  par  Nemrod 
duquel  il  condamnoit  l'Idolâtrie.  ' 

Ces  Mages  ou  Adorateurs  du  Feu  ajoutent  à  cette  Fable  ,  reçue  par  toutes 
lès  Nations  de  l'Orient ,  qu'Abraham  ne  put  pas  être  off'enfé  par  le  Feu  qu'il 
adoroit,  &  qu'après  ce  miracle  fi  éclatant,  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  d'en 
établir  le  culte  dans  l'efprit  des  Peuples  de  la  Chaldée  &  de  la  Méfopotamie, 
où  les  premiers  Temples  du  Feu  ont  été  établis. 

Les  Auteurs  du  Lebtarikh  &  du  Tarikh  Montekheb ,  Mirkhond  &  Khonde- 
mir,  font  tous  Abraham  contemporain  de  Zohak  ,  cinquième  Roy  de  Perfe  de 
la  Race  des  PifchdaJieas ,  &  réfutent  afiez  par  cette  date  la  Fable  des  Mages, 
puif^ue  Zoroaftre  n'a  vécu  que  long-teras  après,  fous  Kifchtasb,  cinquième  Roi 
de  la  féconde  Dynaftie  des  Caïaniens. 

Aboulfarage   nous  rapporte  ,   dans  fa  cinquième  Dynaftie  ,   le  fentiment   des 
Chrétiens  Orientaux  touchant  Zoroaftre.     11  dit  ,   que  fous  le  règne  de  Camba- 
fous,  qui  cft  Cambyfes,  Zerdafcht ,  Auteur  de  la  Magicufliah  ,  c'eft-à-dire  ,  du 
Magifine  ou  de  la  Scftc  des  Adorateurs  du  Feu,  cummcnça  à  paroître.  Il  étoit,- 
dit  cet  Auteur,  natif  de  la  Province  d  Adherbigian  ou  Mcdie.    Mais  d'autres  le 
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font  AfTy-rien,  &  veulent  qu'il  ait  été  Difciple  du  Prophète  Elie.  Il  annonça 
à  fes  SeftateurS  la  venue  du  Meflîe ,  &  les  avertit  de  l'Etoile  qui  devoit  pa- 
roiftre  à  fa  nailFance  pour  la  leur  fignifier,  leur  prédit  qu'ils  en  auroient  la 
première  nouvelle,  que  ce  IMeffie  devoit  naître  d'une  Vierge,  &  il  leur  com- 
manda de  luy  porter  des  prefens. . 

L'on  voit  p^r  les  paroles  de  cet  Hiftorien,  que  la  Prophétie  de  Bilàm  ou 
'Balaam.,  fils  de  Beor,  étoit  fort  répandue  dans  l'Orient,  &  que  les  Mages  qui 
"Vinrent  adorer  Nôtre -Seigneur,  étoient  de  véritables  Mages  de  Pcrfc,  &  non 
pas  des  Rois  d'Arabie. 

Les  Grecs  font  dans  leurs  Hifloires,  Zoroaftrc  contemporain  de  Ninus,  qui 
regnoit  environ  le  temps  d'Abraham.     Ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs  de  nos 
'Auteurs  que  Bclus ,  Prédecefléur  de  Ninus ,  &  Fondateur  de  la   Monarchie  des 
^Airyricns,  étoit  le  même  que  Nemrod. 

Èbn  Batrik  veut,  que  Zorôaftre  ait  vécu  fous  le  règne  ^e  Samardious  ou 
Smerdis,  fucceflpur  de  Càmbyfe,  &  Prédecelléur  de  Darius,  Roy  de  Perfc. 
Cependant  le  même  Auteur  dit  ailleurs  que  Zoroaftre,  Auteur  de  la  Secte  des 
Sabiens,  qu'il  confond  avec  les  Mages,  a  vécu  fous  Thamurath,  Roy  de  Perfe 
de  la  première  D^'naftie  des  Pifchdadiens. 

Il  y  a  aulïï  pluiîeurs  Auteurs  anciens  &  modernes  parmy  les  Orientaux,  qui 
veulent  que  Zoroaftre  n'a  été  que  le  Reformateur  ,•  &  non  pas  l'Inventeur 
du  Magifme.  En  effet  nous  lifons  dans  les  Hiftoires  des  plus  anciens  Rois  de 
Pcrfc,  que  le  culte  du  Feu  avoit  commencé  dès  le  temps  de  Caïumarrath  , 
premier  Fondateur  de  cette  première  &  grande  Monarchie,  que  les  Perfans 
difent  être  la  Monarchie  de  perfe  ,  &  qui  eft  plutôt,  félon  les  Hilloriens 
Grecs  &  Latins,  celle  des  Alfyriens.  Car  Caïumarrath  ayant  perdu  ion  fils  Siamek, 
qui  avoit  été  aflaffiné  par  des  Brigands,  fit  allumer  un  grand  bûcher  fur  le 
lieu  où  il  fut  enterré,  &  tous  fes  Sujets,  à  lenvy  l'un  de  l'autre,  firent  al- 
lumer auffi  des  Feux  par  toute  la  Perfe,  pour  marquer  non -feulement  leur 
douleur;  mais  encore  le  refpeét  &  la  vénération  qu'ils  avoient  pour  ce  Prince; 
de  manière  que  ces  Feux  devinrent  peu  à  peu  l'objet  de  leur  culte,  &  le 
Fondement  de  leur  Religion. 

Il  y  a  même  quelques  Auteurs  qui  difent  ,  que  Zerdafcht  a  été   du  nombre 
<le  ceux  qui  ont  bâti  la  Tour  de  Babel ,  félon  Ebn  Batrik  ;  &  l'Auteur  du  Leb 
?Tarik  dit,   que  quelques-uns  veulent  qu'il   ait  été  le  même  que  Dhohak,  un 
^'xles  Rois  de  Perfe  de  la  première  Dynallie,   appellée  des  Pifchdadiens. 

Le  même  Auteur  luy  donne  le  nom,  &  la  qualité  de  Zeradafcht  alhakira, 
Zoroaftre  le  Sage  ou  le  Philolbphe  ,  auffi -bien  que  le  titre  de  Pifchvaï 
ghcbran.  Chef  &  Fondateur  de  la  Religion  des  Ghebres.  Foyez  le  titre  de 
Ghebr. 

L'Auteur  du  Tarikh  Montekheb  le  qualifie  Mikhoufch  au  lieu  de  Megioufch, 
&  il  femble  qu'il  veuille  que  Zoroaftre  foit  le  même  que  Smerdis,  Chef  de 
la  Sefte  des  Ghebres,  que  les  Mages  firent  monter  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  Cambyfe.  Car  le  m.ot  Pcrficn  Mikhoufch,  qui  cft  un  abbregé  de 
Mikh  ghoufch,  conviendroit  fort  bien  à  Smerdis,  qui  avoit  les  oreilles  cou- 
pées. 

'     Ben  Schohnah  parle  de  Zoroaftre  d'une  manière  fort  difl'érente.      Car  il  dit 

■  qu'il  fut  difciple   d'O/.aïr    eu   d'Efdras,   &   q' c  ce  Prophète  luy  donna  fa  ma- 

lediilion,  à  caufe  qu'il  foùtenoit  des  opinions  fort  oppofées  aux  Principes  de 
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fl  leur  enfeigna,  particulièrement  le  culte  du  Feu,  &  fo  doarine  étant  ainfi 
mcflée  de  ce  faux  culte  avec  celuy  des  Aftres,  dont  les  Sabiens  faifoient  pro- 
feflîon,  le  Magilme  en  fut  coj-npolë,  ce  qui  f:tàt  que  pl9r],eurs'coqfQndeqt  Jes 
Sabiens  avec  les  Mages  ou  Zoroaftriens. 

Le  même  Auteur  dit  a.udî,  qu'il  y  at  plufieurs;  Hiftoriens  Perfans  qqi  le 
croyant  beaucoup  plus  ancien,  &  le  font  defc^ndrc  de  Manoug^her,  Roy  de 
Perle  de  la  Dynailie  des  Pifclidadiens. 

ZEREND.  Nom  d'une  Ville  de,  la  Province  de  Kerman  ou  Caramanie 
Perfienne.  Le  Géographe  Perfien  la  place  dans  fon  t^oifième  Climat,  à  vingts 
neuf  parafanges  de;  diftance,  de  la  Ville  de  Sirgian,  Capitale  de  cette  Provin-r 
ee ,  fans  marquer  plus  exactement  fa  pofition.  ■  ■ 

ZERENG'.  Nom  d'une  Ville  peuplée  &  marchande  de  la  Province  de 
Siftan  ou  Segcllan.  lacoub  Ben  Laïth ,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Soffari- 
des,  y  fit  b:iftir  un  Portique  magnifique,  accompagné  de  Maifons  &  de  Bou- 
tiques, dont  le  loyer  iuy  rendoit  tous  les  jours  mille  drachmes  d'argent,  &  ce 
Prince  qui  étoit  fort  pieux  &  généreux,,  légua  ce  revenu  aux  Pèlerins  de  la 
Mecque.  Le  même  Prince  y  fit  conduire  auflî  des  eaux  par  plufieurs  canaux,, 
qu'il  fit  creufer;  enforte  que .  cette  Ville  abonda  en  toutes  fortes  de  denrées, 
&  de  Marchandifes ,  quoyque  fon  Terroir  fût  fort  llerile  &  inculte. 

Cette  Ville  a  fourni  plufieurs  Gens  de  Lettres ,  entre  lefqucls  Mohammed 
Ben  Keram,  Auteur  de  la  Se6le  des  Keramiens ,  eît  celuy  qui  s'efl:  rendu  le 
plus  iljuflre.  La,  nailTance  qu'il  prit  en  cette  Ville,  Iuy  a  fait  donner  le  Sur- 
nom di^  Al  Zerengi.-  •  .'  . 

ZERIB.  Bar  E!ia,  eu  Zcrib  Ben  Bar  Elia,  Nom  d'un  Perfonnage  qui  fem- 
ble  être  le  même  que  le  Prophète  Elle,  par  l'Hiftoire  que  rapporte  l'Auteur 
du  Nighiaridan  en  ces  termes,  fur  la  Foy  d'Ahmed  Aâfl'em  Al  Coufi. 

Après  que  les  Arabes  eurent  pris  la   Ville  de  Holvan  ,  l'an  16  de  l'PIegire, 
trois  cent  Cavaliers   qui  retournoient  de  cette  entreprife  fous   la  conduite  de 
Fadhilah,  vinrent  camper  entre  deux  Montagnes  ce  Syrie,  vers  la  fin  du  jour.. 
Fadhilah  ayant  intimé  la  Prière  du  foir,  &  prononcé  hautement:  A'ikih  akbar. 
Dieu  eft  grand,  félon  la  Formule  ordinaire,  une  voix  répéta   auffi  les  mêmes 
paroles,  &  continua  de  l'accompagner  jufqu'à   la  fin  de   la   Prière,    qu'il  pro- 
nonçoit  d'un  ton  afiez  haut.     Fadhilah  qui  auroit  pu  croire  que  l'Echo  auroic 
répondu  à  les  premières  paroles,    fut  fort   furpris  quand   il   s'appcrçut  que  la 
voix  repetoit' diftinftemcnt,  &   entièrement   tous  les  mots   qu'il   prononcoit  & 
s'écria:  O  toi  qui  me  répons,  fi  tu  es  de  l'ordre  des  Anges,   la  vertu  du  Sei- 
gneur foit  avec  toy,  &  fi  tu  es  du  genre  des  autres  Efprits,à  la  bonne  heure; 
mais  fi   tu  es   homme   comme  moy,    fais -toy   voir    à  mes  yeux,  afin  que  je 
jouille  du  bien  de  ta  vue,  &.  de  ton  entretien  !  Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  ces 
paroles,  qu'un  Vieillard  à  tcflc  chauve    tenant  un  bafton  à  la  main,  &  ayant 
l'air  d'un  Derviche,  parut  auflitôt  devant  Iuy, 

Après  qu'ils  fc  furent  lalucz  l'un  l'autre  fort  civilement,    Fadliilah  deman- 
dai 


6o8  Z  E  R  I  N    K  U  L  A  H.  Z  I  A  D. 

da  au  Vieillard  qui  il  étoit?  Celuy-cy  luy  répondit:  Vaflî  hadhret  l'fla.  Je 
fuis  ici,  par  l'ordre  du  Seigneur  Jefus  qui  m'a  laifle  en  ce  Monde,  pour  y 
vivre  jufqu'à  ce  qu'il  vienne  une  féconde  fois  en  Terre.  Je  l'attens  donc  ce 
Seigneur,  qui  efl  mambà  alfâadat,  la  fource  de  tout  bonheur,  &  je  fais  fui- 
vant  fes  ordres,  ma  demeure  derrière  cette  Montagne. 

Fadhilah  ayant  oiii  ces  paroles  ,  lui  demanda  dans  quel  temps  le  Seigneur 
l'fla  devoit  paroiftre;  &  le  Vieillard  luy  ayant  répliqué  que  ce  feroit  à  la  fin 
du  Monde,  &  au  temps  du  Jugement  dernier,  la  curioficé  de  Fadhilah  croif- 
fànt  de  pkis  en  plus,  il  luy  fit  une  nouvelle  queftion  fur  les  marques  de  la 
proximité  de  ce  dernier  temps. 

Zerib  Bar  Elia  kiy  dit  alors  d'un  ton  Prophétique  :  Quand  les  hommes  & 
les  femmes  fe  méfieront  fans  diftinftion  de  Sexe,  quand  l'abondance  des  vivres 
n'en  fera  point  diminuer  le  prix,  &  lorfque  l'on  répandra  le  fang  des  Inno- 
cens,  que  les  pauvres  demandant  l'aumône,  ne  trouveront  pas  de  quoy  fubfi- 
fter,  &  que  la  charité  fera  éteinte,  quand  l'on  mettra  l'Ecriture  Sainte  en 
chanfons,  &  que  les  Temples  dédiez  au  vray  Dieu,  fe  rempliront  d'Idoles^, 
fçachez  qu'alors  le  jour  du  Jugement  fera  fort  proche,  &  il  n'eut  pas  plutôt 
achevé  ces  paroles,  qu'il  difparut. 

ZERIN  KULAH.  Bonnet  d'or.  Surnom  de  Kefchvad,  un  des  Héros 
de  la  Perfe.     Voyez  le  titre  de  Zer  &  celuy  de  Kcfchvad. 

ZERKESCH.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien ,  un  Tireur  d'or ,  &  un  Brodeur 
en  Or.     C'eft  d'où  cfi:  dérivé  le  furnom  fuivant  de  Zerkefchi. 

'ZERKESCH I.  Surnom  de  Badreddin,  Auteur  qui  mourut  l'an  794  de 
THegire.  Il  a  compofé  un  Ouvrage,  intitulé  Eêlam  alfaged  fi  ahkam  almeifa- 
ged.  C'efl  un  Traité  fur  le  Droit  des  Mofquées,  &  fur  le  refpeâ  qu'on  leur 
doit  rendre. 

On  a  auflî  deux  autres  Ouvrages  de  ce  même  Auteur,  dont  l'un  efl  intitulé 
Al  Tankih,  qui  cil  une  efpèce  de  Commentaire  fur  lAlcoran,  &  l'autre  Ette- 
can  fi  ôloum  Al  Coran,  des  chofes  que  l'on  doit  fçavoir  pour^  avoir  l'intelli- 
<Tence  de  l'AIcoran.    Soïouthi   a  fait  un  Livre,  qui  porte  le  même  titre. 

ZIAD  Ben  Ommiah.  C'efl  le  nom  d'un  fort  grand  Capitaine  des  MufuI- 
mans.  Il  étoit  fils  d'Abou  Sofian,  né  d'un  commerce  illégitime,  &  par  con- 
féquent  frère  naturel  de  Moavie ,  premier  Khalife  de  la  Race  des  Om- 
miades. 

D  fut  furnommé  par  fobriquet,  Ziad  Ben  Abihi,  le  fils  de  fon  Père,  c'efl-à- 
dirc  ,  d'un  Inconnu,  parce  qu'effeélivement  Abou  Sofian  ne  le  reconnut  ja- 
mais pour  fon  iils,  &  ce  fut  au  fujet  de  ce  fobriquet,  qu'un  Arabe  qu'il  avoit 
condamné  à  la  mort,  demanda  à  luy  parler  &  luy  dit,  que  fon  Père  avoit 
demeuré  chez  luy  à  Bafibrah.  Ziad  luy  demanda  là-dclîlis,  quel  étoit  fon  Pè- 
re, &  l'Arabe  luy  répondit:  Naflîto  efmi  fika  cira  abi  :  J'ay  oublié  mon  nom; 
mais  celiiy  que  vous  portez,  efl  celuy  de  mon  Père.  Et  Ziad  entendant  rail- 
lerie, luy  ferma  aufli-tofl  la  bouche  ai  luy  donna  la  vie.  Cccy  ell  rapporté 
4^ans  le  Raoudliat  alalvhiar. 

Ce 
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'Ce  7iadfut  celuv  qui  dirpofa  toutes  cbof.s  pour  dlcvcr  Moavie  au  Khali- 
fit  &  qui  le  maint  nt  dans  cette  dignité,  après  fon  clcdion.  H.avoit  Icrvi 
£t:-efois  fous  Tes  Khalifes  O'nnr  &  O'thman,  &  il  s'attacha  cnluife  a  Moa- 
^c  qù  adopta  d.ns  la  Famille,  le  qualifiant  Frère  de  fon  Père,  &  Par  con- 
Se2t  fon  Oncle.  Il  fut  depuis  ce  temps-là  le  plus  grand  ennemi  d  Ah  &  de 
fps  enfans,  &  mourut  l'an  53  de  l'Megire.  ,.r    n^ 

Zhde"wnt  homme  de  grand  cœur  &  fort  entreprenant,  le  Khahfe  Moavie , 
foitïère  naturel  pour  remédier  aux  defordres  qui  fe  commetto,c!>t  touces  les 
nù  ts  dans  a  Vn  e  de  BafTorah,  luy  en  donna  le  Gouvernement.  Auni-toft 
aue  ZiaTv  fut  établi,  il  fit  publier  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  def.ndit 
Qu'aucune  perfonne,  de  quélle^ualité  qu'elle  fut,  fe  trouvât  dans  les  rues  ou 
Phces  mibliqùes,  après  l'heure  de  la  Prière  du  foir  ,  fur  peine  de  la  vie;  & 
noui  f^4  Ster  fon  Ordonnance,  il  leva  une  compagu.e  du  guet  qui  de- 
ïo  t  fa  ie  la  patrouille,  &  avoit  ordre  de  paiTer^  au  fil  de  l'épee  tous  ceux  que 
ron  trXeroft  après  cette  heure  hors  des  Maifons.  H  y  eut  deux  cen  pei- 
fonnes  tuez  la  piSmière  nuit;  la  féconde,  il  n'y  en  eut  que  cinq,  &  il  n  y 
fuf  mq  de  fans  répandu  dans  la  troifieme.  ..-/,,        ■    r 

Peu  de  tem?s  après  il  ordonna  que  chaque  Bourgeois  lailTaft  la  nuit  fa  porte 
ouverte,  &  promit  de  reparer  le  dommage  que  chaque  particulier  en  pourroit 
recevoiiA&  étant  anMvé  une  nuit,  que  quelques  animaux  étoient  entres  dan 
une  bon  ique,  &  y  avoient  fait  quelque  defordre,  auffi-toft  que  Ziad  en  eu 
^?Z  il  nermit  à  un  chacun  d  avoir  une  claye  ou  râteau  à  fa  porte,  ce  qui 
dl«  toi  or  ïLis  en  uf.ge,  non  -  feirlcment  dans  BalTorah ,  mais  encore 
Pnnlufieurs  autres  Villes  de  l'Iraque  ,  dont  il  étoit  Gouverneur. 

Khondemir  rapporte  que  les  Archers  du  Guet  ayant  rencontré  la  nuit,  un 
BeSe?  AiX  enflt  avec  fon  troupeau,  par  la  Ville,  le  menèrent  devan 
S  Ce  Berger  s'excufoit  auprès  de  luy  ,  fur  ce  qu'il  etoit  Etranger,  &  qu  1 1 
•  li^^r  rOrHonmnce  qu'il  avoit  fait  publier.  Ziad  luy  dit:  Je  veux  bien 
Se  qie  ce  que  u  me  dis  eft  véritable;  mais  le  falut  des  Habitans  de  cette 
Vihè  dépëndant^de  ta  mort,  il  faut  que  tu  paflès  le  pas,  &  il  commanda auffi- 

^^L^mlne -lS:mil^  r^fporte,  que  Ziad  qui  avoit  le  Gouvernement  de  l'Ira 
nne  BabvTonienne,  écrivit  un  jour  au  Khalife  en  ces  termes:  Ma  main  gauche 
îl^^icv  cCÔTéc  à  gouverner   les  Peuples  de  l'Iraque  ;   mais    ma  main  droi  e 
aL'iL Tendant  ce\emps-là  oifive,   donnez-luy  l'Arabie  a  gouverner,    elle 

^^VaviJ  ïifaytl  aSdé  ce  Gouvernement,  les  P^ncipaux  Habitans^^^^^^^^^^^ 
aire  qui  craignoicnt  fon  humeur  brufque  &  violente,  en  furent  tcnt  allarmez 
A'Hallah  Bcd  Zobeïr,  un  d'entre  eux,  fit  alors  cette  prière   publique   à  Dieu 
AlSm  ektafa  jemin  Ziadihi,  Seigneur,   contentez  ^^"^   --"   tTé?e^ante 
•r       xr  r,„.^rflii;i  ■'.  Vhrl      II  V  a  dans  ces  paroles  une   allulion  tort  eiegante 
f  nom  de ^zS  qu^^^^^^  ^b^"^""^    &   Superflu,   &  l'on  djt 

Tuauffi-tôt  ^k  rtte'prière  ,   il    vint  un     ulcère   peflilent  au  doigt   de  la 
main  droite  de  Ziad,  duquel  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Il  y  a  eu  dans  la  Province  d'Iemen  en  Arabie ,  une  Dynaflie  de  Princes  de 
la  Pofterité  de  Ziad,  qui  y  a  régné  fous  le  nom  de  Banou  Ziad.  foyez  ce 
titre  &  celuy  de  Boghiat  almoftafid. 

TOME  III.  Hhhh  ZIAa 
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ZIAD.  Abou  Zakaria  khia  Ben  Ziad  Al  A'bfi,  natif  de  la  Ville  de  Cou- 
f;ih ,  &  lurnommé'  Al  Fera ,  a  été  un  des  plus  illullres  Dofteurs  de  Coufah , 
&  il  avoit  eu  pour  Maître  Hammad,  duquel  il  reçut  les  Traditions. 

ZIAD.  Foypz  le  titre  de  Tharck  Ben  Ziad,  qui  efl  le  premier  Capitaine 
des  Arabes  qui  font  entrés  en  Efpagne. 

ZTADAT  il  foroû  alhanifi:ih.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  branches, 
ou  articles  de  la  Loy  Mufalmanne,  félon  les  Principes  de  l'Imam  Abou  Hani- 
fah,  compofé  par  l'Imam  Mohammed  Ben  Haifan  Al  Scheïbani. 

Ce  même  Auteur  a  fait  encore  un  autre  Livre,  fur  la  même  matière  qui 
porte  le  titre  de  Ziadar  alèlm;  &  un  troifième,  intitulé  Ziadat  alziadat.  Il  y 
a  plufieurs  Commentaires  fur  le  premier  Ouvrage  de  Scheïbani. 

Il  y  a  encore  un  Livre ,  qui  porte  le  même  titre ,  compofé  par  le  Cadbi 
Soliman  Ben  Vaheb,  furnomraé  Al  Sadr,  qui  mourut  l'an  ôyj  de  l'Hegire. 

ZIADI.  Surnom  d'Abou  Ishak  Ben  Ibrahim  Ben  Sofia'n,  qui  a  écrit  fur 
les  Amthal  de  Meïdani  &  autres.     C'cft  un  Livre  de  Proverbes  Arabes. 

ZIARAT  Al  Scham.  Le  Voyage  ou  Pèlerinage  de  Damas  &  de  la  Syrie., 
C'eft  le  titre  d'un  Livre,  qui  a  pour  Auteur  A'H  Ben  Aboubecr  Al  Heraoui, 
natif  de  la  Ville  de  tierat  en  Khorallan. 

ZIARAT  Al  Thaïef.  Voyage  fait  à  la  Ville  de  Thaïef  en  Arabie.  Titre 
d'un  Livre  compofé  par  Mohammed  Ben  Abil  Sad  Al  lemeni.  Foyez  le  titre 
de  Thaïef. 

ZIG'.    Ce  mot  fignitie  en  Arabe  proprement,    ce  que  les  Perfans  appellent 
Zik,  c'cfl-à-dire,  une  Règle  qui  fert  à   décrire,    &  à  compafler    des   lignes, 
&  par  métaphore  des  Lignes  perpendiculaires,  &  horizontales  parallèles  entre  el- 
les.   Le  plurier  de  ce  mot  cft  Zigiat.    Mais  le  fîngulier  fe  prend  colledivement, 
dans  la  fignification  du  plurier. 

ZIG'  alharaïr.    Tables  AUronomiqucs  qui  donnent  la  connoiiTance  des  Lon- 
gitudes, &  des  Latitudes  de  chaque  Pays.    Aboul  feda  les  cite  fans  nom  d' Au-. 
teur  dans  fa  Géographie. 

ZIG'  Ebn  Ibrahim,  dit  Habib  Al  Ferari.  C'efl  un  titre  de  Tables  Aftro- 
noraiqucs  citées  dans  le  Tarikh  alkemal. 

ZIG'  Ebn  Hama  Al   Andalouflî,  dit    Ebn  A'ii   Al  RafTad  Ben  lahia  Al  Nak- 
kafch-,  c'eil-à-dire,  les  'fables  Aflronomiqucs  d'Ebn  Ali,  l'Aflronome  ou l'Ob- 
■fcrvateur,- fils  d'Iahia,  l'Architcae.  ou  le  Sculpteur  ou  le  Peintre. 

ZIG'  Ebn  Al  Maflîh  Jlbif  .CalTem  Ahmed  Al  Garnathi,  mort  l'an  476  de 
jl'IIcgire,  Igs  Tables  A flronomiques  dT.bn  Al  Maffili.  C'cft  le  titre  d'un  fort 
gros  volume,  marqué  avec  le  chifrc  Indien. 

/  .V  ,    .  ,,  ZIG' 
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ZI'G'  Ebn  AI  Schather.  Tables  An-rôhbmiques  d'Ebn.  Schather.  Elles  ont 
été  abbregécs  par  Schamseddin  Al  Halabi-,  qui  a .  intitulé  fon  Ouvrage  Al 
Dorr  alfakher,  &  corrigées  par  Schehabeddin  Ahmed  Ben  Galaraallah  Ben  Al 
HafTeb.  Ce  Pcrfonnage  étoit  Reïs  Al  Mouakket,  le  Chef  des  Oblervateurs  des 
tems  &  heures  dans  une  Mofquée,  pour  faire  la  prière,  «&  il  a  intitulé  fon 
Ouvrage,  Nozhat  alnadher  fi  tashih  affnilat  Ebn  Al  Schather,  &  puis  il  l'a 
abbregé,  &  luy  a  donné  un  autre  nom  ,  à  fçavoir  celuy  de  Laraàat  alkauakeb 
alfebâat;  c'efl- à-dire ,  les  Rayons  ou  les  Lumières  des  fept.  Planètes., 

Ce  même  Ouvrage  d'Ebn  Al  Schather.  a  été  compilé  &  augmenté  par  MoL 
hammed  Ben  Ibrahim,  furnommé  Ben  Zerin  AI  Khaïri ,  qui  porte  la  qualité, 
'd'Al  Mohakkak,  Dofteur  fubtil.  Cet  Auteur  a  donné  à  fon  Ouvrage  le  titre 
de  Raoudh  alâther  fi  talkhis  Zig'  Ebn  Al  Schather. 

ZIG'  Ebn  lounos.  Tables  Aftronoraiques  d'Ebn  îounos,  qui  eu  le  même 
•.qu'Aboul  Hafian  A'ii  Ben  Abi  Saïd,  dit  Al  Monagem ,  l'Aftrologue  d'A'- 
ziz  Ben  Hakem,  Khalife  Fathimite  d'Egypte.  Cet  Ouvrage  eft  en  quatre 
Tbmes. 

ZIG'  Abou  Hanifah  Al  Deïnouri.  Tables  Aflronomiques,  compofées  par 
Abou  Hanifah,  qui  a  obfervé  dans  la  Ville  d'Ifpahan,  l'an  635  de  l'Hegire 
pour  le  Sultan  Roknaldoulat  de  la  Dynafhic  des  Bouides  ou  Dilemites.  Le  Ta- 
rikh  Khozideh  fait  mention  de  cet  Ouvrage. 

ZIG'  Abi  Mafchar  Giâfer-  Ben  Mohammed,  Ben  O'raar  Al  Taki.  Les  Ta- 
bles Agronomiques  d'Abonmafar;  car  c'eft  ainfi  que  nous  appelions  cet  Allro- 
nome,  qui  ell  fouvent  cité  par  nos  Auteurs. 

L'Auteur  les  a  faites  félon  la  méthode  des  Perfans  ,  &  félon  leur  calcul , 
qu'ils  difent  être  ccluy  des  années  du  Monde.  Mais  Abou  Mafchar  remarque, 
que  ces  années  du  Monde  font  proprement  celles  que  les  Aftronomes  de  fon 
temps  appelloient  les  années  des  Perfans;  c'efl-à-dirc ,  que  ces  années  du 
Monde  ne  font  pas  calculées  félon  le  nombre  des  années  que  l'on  recueille  dans 
les  Livres  Saints,  &  félon  la  fuppofition  des  Hébreux;  mais  félon  celle  que  les 
Perfans  ont  fabriquée  fuivant  les   anciens  Mémoires  de  leur  Hifloire. 

ZIG'  algiamê  v  albaleg.  Cet  Ouvrage  contient  deux  Livres,  dont  le  pre- 
mier comprend  les  Supputations  du  mouvement  des  Aftres,-  &  le  fécond  traite 
de  leurs  mouvem.ens,  de  leurs  Sphères  &  Epicycles.  Il  en  eu.  fait  mention 
dans  le  Livre,  intitulé  Al  Mog'mel;  l'Auteur  de  ces  deux  Livres  efl  Kou- 
fchiad. 

ZIG'  haffis  alhalTebah.  Tables  Agronomiques,  compofées  par  Ahmed  Ben 
A'bdallah  AI  Mcrouzi,  Al  Bagdadi,  qui  vivoit  fous  le  règne  du  Khalife  Al 
Mamoun. 

L'on  attribue  à  cet  Auteur  trois  fortes  de  Tables  Agronomiques;  les  pre- 
mières portent  le  nom  de  Zig'  Al  Dcmefchki,  Tables  de  Damas  ou  de  Zig' 
Al  Mamouni ,  les  Tables  d'Al  Mamoun  ,  &  font  calculées  félon  la'  méthode 
des  Indiens;  les  fécondes  s'appellent  Al  Megifthi,  &  fuivent  le  calcul  de  l'Ai 
Mageftc  de  Ptolomée;  &  les  troilièmcs  font  nommées  Al  lafcha,  &  font  beau- 
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coup  plus  courtes  que  les  autres.    C'eft  ainfi  que  l'Auteur  du  Livre,  intitulé 
Naouadir  alakhbar,  parle  de  cet  Ouvrage  de  Merouzi. 

ZIG'  aloflad.  Ce  font  les  Tables  Agronomiques  de  Gemaleddin  Abou  Caf- 
fem  Ben  Mahfoudii  Al  Bagdadi.  Cet  Auteur  failbit  la  profeflion  d'Aftronome, 
fous  le  règne  du  Klialife  Moclader  l'Abbaffide. 

ZIG'  Al  Sangiari.  Tables  Aflronomiques  compofées  par  Aboul  Feth  ATj- 
dalrahman,  &  dédiées  à  Adi  AI  Khazen  Al  Merouzi,  fous  le  règne  du  Sivltan 
Sangiar  le  SeJgiucide,  qui  gratiiia  fon  Auteur  de   raille  dinars  d'or.. 

ZIG'  Al  Dhâfi.  Titre  des  Tables  Ailronomiqucs  compofées  par  Tabani. 
Ebn  Ahmed  Al  Sanaoui  parlant  de  ces  'Jables,  dit,  que  ce  font  les  plus  cor- 
reétes,  &  les  plus  exactes  de  toutes  celles  qui  ont  été  compofées  julques  à 
fon  temps.  Car  il  compare  le  calcul  des  Ejes,  &  des  Epoques  des  Grecs,, 
&  des  Arabes ,  l'un  avec  l'autre. 

Koufchiad  a  ajouté  à  cet  Ouvrage  les  Epoques  Perfiennes ,  &  l'a  étendu  jus- 
qu'à quatre- vingt  cinq  Chapitres,  fous  le  nouveau  titre  de  AI  Lamé  fi  amthe- 
iat  Al  Zig'  algiamô. 

ZIG'  Al  Schamel.  Tables  Afh-onomiques  du- Scheïkh  Aboul  Vafa  Moham-f 
med  Ben  Ahmed  Al  Bouzgiani.  Cet  Auteur  a  entrepris  d'examiner  les  Obfer- 
vations  faices  du  temps  du  Khalife  Al  Mamoun  &  de  les  corriger.  Son  Ouvra- 
ge a  été  commenté  par  le  Seïd  Ali  Al  Couichgi  Al  iVlenani,  fous  le  titre.de 
Kemal,  l'an  800  de  l'Hegire. 

Le  Seïd  Halian,  fils  d'Ali  Al  Coufchgi,  y  a  fait  un  Commentaire  plus  éten-i 
du,  qu'il  dédia  au  Sultan  Mohammed  lien  Baïazid  ildirim  Khan.     C'eft  Maho- ■ 
met  premier  du  nom. 

ZIG'  Schahi.     Les  Tiib'es  Agronomiques  Royales.     C'eft  l'Ouvrage  du  même 
Naflir.dJin  Thoufli,  dont  nous  avons  parlé,  qui   a  été   abbregé  par  Nag'med- 
din  Al  Leboudi,  dont  il  eft  fait  mention  dans,  le  Livre ,  intitulé   Al  Efcharat». 
qui  luy  donne  le  nom  de  Zig'   Al  Zabi. . 

Le  même  Nag'mcddin  a  fait  d'autres  Tables  Aftronomiques,  qu'il   a  intitu- - 
lées  AI  Zig'  Al  Mogarcb  almobni  âla  raliad  almogtareb.  . 

ZIG'  AI  Schahi.  Tables  Aftronomiques  compofées  en  Langue  Perfienne^ 
par  A'ii  fchah  Ikn  Mohammed  Ben  Callém,  connu  fous  le  nom  de  O'iaï, 
Aftronome  de  Khouarezm.     C'eft  un  Extrait  des   labks  llekhaniennes. 

ZIG'  Scliamscddin.  Autres  Tables  Aftronomiques  compofées  par  Schamsed-' 
diii  Mohammed  Ben  A'ii  Khogiah.  L  Auteur  de  cet  Ouvrage  dit,  qu'il  a  Ob', 
fervé  pendant  quarante  ans,  &  qu'il  s'eft  fervi  des  meilleurs  inftrumens  pour 
mefurer  la  quantité  des  corps  celcftcs,  par  rapport  au  Cercle  du  premier  Mo- 
bile,  &  aux  Cercles  de  la  Terre;  c'eft -à- dire,  pour  mefurer  la  diilerence  de 
leur  proximité,  &  de  leur  éloignemcr.t.  Car  il  eft  conilant,  dit  Hagi  Khal- 
fah,  qu'il  n'y  a  point  de  proportion  fenfible,  entre  la  grandeur  du  Lorps  de 
la  Terre  avec  la  grandeur,  du  Ciel   de  Mars ,   «Se.  par  conféquent  il  n'y  a  pas 
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moyen  de  mefurer  l'une  par  l'autre,  C'efl  pourquoy  toutes  les  Ta.bles  & 
Obfervations  Allronoraiques  des  Orientaux  font  différentes  entre  elles,  & 
il  n'y  a  point  de  Tables  plus  jufles  que  celles  qui  ont  été  drelfées  par  les 
Chrétiens. 

Schamseddin  a  intitulé  fes  Tables  Zig'  almohakkak  Al  Solthani  âla  olfoul  al- 
raifad  llekhani,  &  les  a  divifées  en  cinq  Parties,  dont  chacune  a  plufieurs 
Chapitres,  &  cliaquc  Chapitre  plufieurs  Articles. 

ZIG'  Schamseddin.  Tables  Aftronomiqucs  compofées  par  Schamseddin  Mo- 
hammed Ben  Mohammed  Al  Halabi  Al  Mouakket.  Cet  Auteur  étoit  l'Obfer- 
vateur  dos  temps  &  des  heures  dans  la  Mofquée  d'Aia  Soiiah;  c'ell-à-dirc, 
de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople.  Il  s'eft  réglé  fur  les  Obfervations  d'A'laed- 
dfn  B;n  Schather.. 

ZIG'  Al  Scheïkh.  Tables  Agronomiques  du  Scheïkh  Aboul  Feth ,  dit  Al  Sotî. 
E'Autcur  de  cet  Ouvrage  dit,  qu'il  l'a  compofé  pour  reftificr  les  Tables  de 
Samarcande.  Takieddin  fait  mention  des  Tables  de  ce  Scheïkh  dans  fon  Livre, 
intitulé  Sedrat  almontahi; 

ZIG'  Ulng  Bag.  Tables  Aftronomiques  du  Sultan  Mohammed  Ulug  Beg, 
fils   de  Schahrokh,  fils  de  Timur.     l^'oytz  le  titre   de   ce  Sultan. 

Ulug  Bcg,  au  nom  duquel  ces  Tables  ont  paru,  s'excufe  d'abord  dans  fa  Pré- 
face fur  les  grandes  occupations  que  le.  Gouvernement  de  fes  Etats  luy  four- 
nilfoient  &  déclare,  que  c'ell:  particulièrement  fur  la  doclrine  de  fon  Maiftre 
Sahhcddin,  furnommé  Cadhi  Zadeh  Al  Roumi,  qu'il  s'étoit  appuyé  dans  Ion 
Ouvrage.  Cependant  Cadhi  Zadeh  étant  mort  avant  qu'il  fût  achevé,  Gaïet- 
hcddin  Giamfchid  fon  Collègue,  &  A'ii  Coufchgi ,  fils  de  Cadhi  Zadeh,  ont 
donné  la  dernière  perfetlion  à  cet  Ouvrage. 

Les  Tables  Aftronomiques  d'Ulug.Beg  lont  divifées  en   quatre   parties.     L'a 
première  traite  des  Eres  &  Epoques,  &  contient  cinq   Chapitre?.     La   féconde 
delà    ConnoilTance   des  Temps,    en  vingt  -  deux .  Chapitres.     La   troifième  du 
cours  des  Planètes,    en   treize  Chapitres.     Et. la   quatrième   des  Etoiles  fixes,, 
&  elle  cft  partagée  en  deux  cent  Sections  ou  Articles. 

Ces  Tables  font  eftimées  les  plus  correftes  de  toutes  celles  que  les  Maho- 
mctans  nous  ont  données,  &  s'accordent  alfcz  bien  avec  celles  de  Tycho  Bra- 
hé  ,  qui  font  les  meilleuj-es  que  nous  ayons.  Elles  ont  été  compofées  originai- 
rement en  Langue  Arabique,  &  ont  été  ti-aduites  en  Langue  Perfienne,  par 
Mahmoud  Ben  Mohammed,  furnommé  Mirem,  l'an  904  de  PHegire,  &  dé- 
diées au  Sultan  Bajazet ,  fécond  du  nom,  fous  le  titre  de  Deftour  alâmal  fi' 
tashih  algiadual. 

Il  y  a  eu  auiïi  une  Traduélion  Perfienne  de  ces  mêmes  Tables,  faite  par 
AMi  Al  Coufchgi,  de  laquelle  Mirem  dans  f;  Verfion ,  dit,  qu'elle  eft  defec- 
tueufe  en  demonftrations  Géométriques,  mais  d'ailleurs  fort  claire  &  fort 
élégante. 

Nous  avons  un  Abbregé   des  mêmes  Tables  d'Ulug  Beg,  compofé  par  Mo-- 
hammed  Bon  Abil  Feth  Al  Soii  Al    Mefri,   lequel  ne   commence  pas  fes  Lon- 
gitudes aux  Iflcs  Fortunées  ou  Canaries,  comme    a    fait    Ulug   Beg;    mais    au-> 
rivage  de  l'Occan  Occidental  ou  Atlantique.     Cet  Auteur  diliere  encore  d'Ulug, 
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Beg,  en  ce  qu'il  les  calcule  félon  le  Méridien  du  grand  Caire,  au  lieu qu'Ulug 
Beg  calcule  les  fiennes  fur  le  Méridien  de  Saraarcande,  qui  elt  au  39  degré, 
37  minutes  23  fécondes,  félon  fa  fupputation. 

Khedher  Ben  Al  Cader  Al  Bornoffi  a  fait  aufG  un  Abbregé  des  mêmes 
Tables,  defquelles  il  diffère  auffi  fouchant  la  fixation  du  premier  Méridien.  Cet 
Abbregé  porte  le  titre  de  Bahagiat  alfekar  fi  hall  alfchems  v   alcamar. 

Ces  mêmes  Tables  abbregées  ont  été  encore  publiées  fous  le  nom  de  Ta- 
couim,  par  Sohaïl  A'hdalrahman  Al  Salehi,  qui  porte  la  qualité  de  Mouakket 
de  la  Mofquée  des  Ommiadcs  à  Damas. 

ZIG'  Al  O'iaï.  Tables  Aftronomiques  que  l'on  attribue  à  différens  Auteurs- 
Car  les  uns  les  donnent  à  Mouiadeddin  Al  Corthobi ,  les  autres  à  Oflad  A'iaed- 
din  Al  Nifchabouri,   &    enfin  d'autres  à  Abou  Rihan  Al  Tabrizi. 

-  ZIG'  Mohammed  Ben  Abibckr  Al  Farfi,  Tables  Aftronomiques  compofées 
par^  Mohammed ,  &c.  pour  le  Sultan  Al  Malek  Al  Modhaifcr  Abou  Manfour 
Joulfouf  Ben  O'mar,  Seigneur  de  l'Iemen  ou  Arabie  heureufe. 

Cet  Auteur  dit,  qu'il  a  fuivi  dans  fon  Ouvrage  les  Obfervations  du  grand 
All'ronome  Ferideddin  A'boul  Haifan  A'ii  Ben  Abdalkerim  Al  Schirvani,  dit 
Al  Raifed,  l'Obfervateur,  11  cite  encore  plufieurs  autres  Tables  Aftronomi- 
QUes,  dont  voicy  les  titres:  Zig'  Al  Mofthi,  Zig  almoàde!,  Zig'  almohakkcra, 
Zi^'  alzaher,  Zig'  almoitanfi  &  Zig'  Al  Olaï  Al  Ralfadi,  qu'il  dît  être  le  der- 
nier de  ceux  qui  ont  obfervé  par  eux-mêmes,  ce  qu'il  faut  entendre  jufqucn 
l'année  541  de  l'Hcgire,  auquel  temps  cet  Auteur  a  écrit, 

ZIG'  almoftabas.  Tables  empruntées.  Ce  font  des  Tables  compilées  de 
plufieurs  Traitez  faits  par  diilërens  Auteurs;  à  fçavoir  Fakih  Abou  kshak  Ibra- 
him Al  Naccafch ,  furnommé  Zercal  ;  Al  Fakih  Aboul  Haffan  Ben  Abdalhakk 
Al  Aneki,  furnommé  15en  Hemam  Al  Afchbili  ,  dont  l'Ouvrage  eft  intitulé 
Kemal  &  Al  Fakih  Aboul  A'bbas  Ahmed  Ben  Ishak  Al  Temimi ,  furnommé 
Ebn  Kemal  Al  Ralléd  Al  Coufchi.  Ce  dernier  Auteur  vivoit  fur  la  fin  du  fep- 
tièrae  fiècle  de  l'Hegire. 

ZIG'  Koufchiar  Ben  Kenan  Al  Khaïli.  Koufchiar,  qui  eft  lAutcur  de  ces 
Tt'blcs,  efi:  plus  ancien  Oblervateur  que  le  précèdent.  Car  il  vivoit  \-crs  le  mi- 
lieu du  cinquième  fiècle.  Son  Ouvrage  efi:  divifé  en  quatre  -  vingt  Scclions  ou 
Articles,  &  a  été  traduit  de  f Arabe  en  Ferlieii,  par  Mohammed  Ben  Omar, 
Ben  Abi  Thaleb  Al  Tabrizi. 

ZIG'  ILEKPIANI.  Tables  Ilekhaniennes.  C'cft  le  grand  Ouvrajze  des 
Tables  Allronomiquus,  compofées  par  Naflîreddin  Mohammed  Ben  Houflaïn  Al 
ThouOî,  fous   l'autorité   de    ilohgoukhan,     qui  portoit  le  titre   &  furnom  d'I- 

Ce  Piince,  après  s'être  rendu  Maître  de   Bagdet   l'an   656   de    l'Hegire,  fit 

conflruirc  un  Rafiad  ou  Obfervatoire,  dans  la   Ville   de   Maraga,   l'an  657   de 

la  même  licire,  à  la  folliciuition  de  Naffircddin,  auquel  j1  donna  pour  adjoint 
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dans  la  compofition  de  ces  Tables,  les  plus  grands  Aflronomes  de  l'Afie,  qui 
florilToicnt  fous  fon  Empire. 

Les  noms  de  ces  grands  PeiTonnagcs  font,  AI  Mouiad  Al  A'redhi  de  Da- 
mas, Al  Fakhr  Al  Maraghi,  qui  étoic  à  Mouflal,  Al  Fakh  Al  Khalathi  de  Te- 
flis,  &  Nag'mcddin  Ben  Debiran  Al  Cazvini.  Le  même  Sultan  Holagou  fit 
venir  de  tous  cotez  les  Livres  qui  pouvoient  fervir  à  la  compofition  de  ces 
Tables,  &  des  Mémoires  de  tous  les  Obfervatoires,  dont  il  reftoit  quelques 
monumens,  comme  de  celuy  des  Ptolomées  en  Egypte,  d'Al  Mamoun  à  Bag- 
dct,  de  Benani  en  Syrie,  &  de  Hakem,  Khalife  des  Fathiraites,  au  grand  Cai- 
r^  Et  comme  les  Aftronomes  repréfentoient  à  Holagou,  qu'il  falloit  employer 
trente  ans  pour  faire  leurs  Obfervations  juftes ,  il  les  exhorta  d'y  travailler 
avec  tant  de  diligence,  qu'ils  les  pulfent  achever  en  douze. 

Nafiîroddin  ayant  travaillé  conjointement  avec  fes  Compagnons  avec  une  di- 
ligence incroyable,  publia  fon  Ouvrage  l'an  668  de  l'Hegire,  en  Langue  Per- 
fienne,  &  voicy  ce  que  porte  fa  Préface,  Il  commence  d'abord  à  parler  de 
Ginghizkhan,  premier  Fondateur  de  la  Dynailie  des  Mogols,  &  de  fa  poflxrité 
jufqti'à  Ilolagou  Ilekhan ,  qui  prit  Bagdet,  abolit  le  Khàlifat ,  &  dompta  tous 
les  Peuples  de  l'Afic,  qui  oferent  refifter  à  fa  puilfance.  Holagou  cependant 
qui  étoit  ii  formidable  à  fes  ennemis,  n'avoit  que  de  la  bonté  pour  les  gens 
de  Lettres,  &  leur  faifoit  toutes  fortes  de  carelFes.  Il  trouva  entre  les  autres, 
Naffireddin  Thoullî  dans  un  des  Châteaux  des  Ifmaëliens  ou  Allàffins  du  Ge- 
bal,  qui  efl  l'iraque  Perfienne,  le  tira  de  leurs  mains,  &  le  mit  en  pleine 
liberté,  luy  donna  la  Surintendance  de  l'Obfervatoire  qu'il  projettoit,  &  kiy  fit 
venir  de  Bagdet,  de  Damas,  de  Moufîàl  &  du  Khorafiàn,  tous  les  Livres  qui 
pouvoient  fervir  à  la  compofition  de  fon  Ouvrage. 

Ce  grand  Ouvrage  efl  divifé  en  quatre  Parties,  dont  la  première  contient 
les  Eres  &  les  Epoques;  la  féconde  le  cours  des  Planètes  avec  leurs  Longitu- 
des, Latitudes  &  Déclinaifons;  la  troifième  marque  les  Temps,  &  les  Points 
de  leurs  Afcenfions;  &  la  quatrième  traite  des  Etoiles  fixes. 

Houflli.ïn  Ben  Mohammed  Al  Nifchabouri,  dit  Al  A'mmi  l'Aveugle,  &  fur- 
nommé  Nadham ,  a  fait  des  Notes  fur  les  Tables  Ilekhaniennes  de  Naffireddin, 
&  les  a  données  fous  le  titre  de  Kafchf  alhacaïk. 

Gaïathddin  Giamfchid  Ben  MalFôud  Al  Katebi,  a  fait  une  efpèce  de  Cor- 
rection ou  Supplément  à  ces  mêmes  Tables ,  fous  le  titre  de  Zig'  Al  Khakani 
fi  takmil  Al  Zig'  Ilekhani,  ofi  il  rapporte  outre  le  calcul  exafi:  cks  Nombres, 
des  deraônflrations  Géométriques,  qui  iie  fe  trouvent  dans  aucunes  Tables  Af- 
tronomiques,  ce  qui  rend  cet   Ouvrage  fingulier  &  fort  eftimé. 

ZILA.     Ville  d'Ethiopie,  oh  il  ne  croît  aucune  forte  de  fruits.    Les  Ha>- 
bitans  font  Mufulraans,  &  font  grande  chère  aux  Etrangers. 

ZOBADL    Fuyez  le  titre  de  Mokhannes. 

ZOBD,  Zobdah  &  Zobdat,  dans  la  Confiruftion.  La  Fleur  &  la  Crème  de 
Lait.  C'efi;  le  titre  d'un  grand  nombre  de  Livres,  où  la  lignification  de  ce 
mot  eft  prife  métaphoriquement. 

ZOBDAT  V  alhalah  fi  tarikh  Halab.  Hiftoire  de  la  Ville  d'Halep,  compo- 
se par  Mohammed  Ben  Ibrahim,  furnommé  Ebn  Al  Hanbali,  mort  l'an  972 

do 
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de  l'Hegire,    Le  mot  de  Halab  ,  qui  fignifie  du  Lait ,  efl;  auffi  le  nom  Arabe 
de  la  Ville  d'Halcp. 

ZOBDAT  alhokam.  Livre  des  Loi x  &  des. Statuts  du  Maliometifme ,  com- 
pofc  par  Obeïdah  Ben  Al  Hakim. 

ZOBDAT  fi  màrefat  coU  vahedin  men  almedhaheb.  Traité  de  chacune  des 
quatre  Seftes  ,  reçues  &  reconnues  pour  Orthodoxes  dans  le  Mufulmanifme., 
fans  nom  d'Auteur. 

ZOBDAT  alahkaiïi  fi  ekhtelaf  alaïmat  aldlam.  Traité  fur  la  difFércnce  des 
opinions  des  Imams  ou  Principaux  Dofteurs  de  la  Loy  Mufiilmanne.  C'eft 
l'Ouvrage  de  Sarag'eddin  Abou  Hafs  O'raar  Ben  Ishak  AI  Hendi  ou  Al-Gazna- 
vi.  Cet  Auteur  eft:  qualifié  Indien,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Gaz- 
nah.    Il  mourut  l'an  ^tz  ^^  l'Hegire. 

ZOBDAT  alaflak  leahel  aledrak.  Livre  d'Aflronoraie ,  compofé  par  Al 
Schirazi ,  mort  l'an  743  de  l'Hegire. 

ZOBDAT  aledrak  fi  heïrat  alaflak.  Livre  de  la  Sphère,  compofé  par  Naf- 
fireddin  Al  Thoulfi. 

ZOBDAT  alafrar.  La  Fleur  des  Secrets.  C'efl:  un  Commentaire  fur  l'A- 
brégé du  Livre,  intitulé  Menar.     l^oy^z  ce  titre. 

ZOBDAT  alafrar  fil  hckmat.  Livre  de  Métaphyfique,  compofé  par  Moham- 
med Ben  Schcrif  Al  Hoflaïni,  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  ,  intitulé 
Hedaïat  alhekmat.  Cet  Auteur  fait  mention  dans  ce  Commentaire  de  fon  Li- 
vre ,  intitulé  Zobdat. 

ZOBDAT  alafchâr.  La  Fleur  des  Poëfies.  Livre  Turc,  compofé  par  A'b- 
dalhaï  Ben  Faïdhallah,  furnommé  Nalfer  Caf  Zadeh  ,  mort  l'an  1030  de  l'He- 
gire. Ce  Livre  contient  neuf  Divans  de  Poètes  Turcs,  outre  Icfquels  il  a  rt^ 
cueilli  la  Fleur  de  cinq  cent  quarante  autres  Poètes  ,  qu'il  a  rangés  par  ordre 
Alphabétique.    L'Auteur  fit  ce  Recueil  l'an  1023  de  l'Hegire. 

ZOBDAT  aloflbul  fi  ahadith  alrnfl^jlil.  Livre  des  Fondemcns  ,  fur  lefqueis 
font  appuyées  les  Traditions  reçues  de  Mahomet,  fans  nom  d'Auteur. 

ZOBDAT  alaâmal  v  khelaffac  aiafâal.  Titre  d'un  Ouvra,^e  ,  compofé  par 
Sacdeddin  AI  Esferaïni.  L'Auteur  dit  ,  qu'il  l'a  tiré  de  l'Hiftoirc  de  la  Mec- 
que ,  compofée  par  Aboul  Valid  Al  Azrakhi  ,  l'an  ^66  de  l'Hegire.  II  s'é- 
tend beaucoup  fur  les  Traditions  qui  regardent  le  Pèlerinage  de  la  Mecque, 
&  contient  cinquante-quatre  Chapitres ,  «Se  ce  qui  regarde  Medine  ,  en  a  vingt- 
cinq. 

ZOBDAT  altarikh  'î\  afchraf  altauarikh.  Hifioire  depuis  Adam  jufqu'en  l'an 
855  de  rHegirc,  compofée  par  le  Cadlii  Adhadcddin. 

ZOBDAT 
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20BDAT  altaouarikh.  Hiftoire  écrite  en  Turc  ,  par  le  MouIIa  Moftafa  , 
Imam  du  Sultan  Ahmed,  l'Othmanide,  jufqu'en  Fan  1024  de  l'Hegirc. 

ZOBDAT  altaouarikh.  Hiftoire  écrite  en  Perfien  ,  par  Noureddin  Luthf 
allah,  furnommé  Hafedh  Al  Bourlaoui,  mort  l'an  834  de  l'Hegire.  L'Auteur 
la  compofa  pour  le  Sultan  Baïfancor  Mirza.  Elle  cil  générale  &  finit  en  l'an 
825  de  l'Hegire. 

ZOBDAT  altaouarikh.  Hiftoire,  écrite  par  le  INToulla  Mohammed,  fly- 
nommé  Doulek  Zadeh  Al  Roumi,  mort  l'an  977  de  l'Hegire. 

ZOBDAT  altaouarikh.  Autre  Hiftoire  d'Aboul  Caflem  Gemaleddin  Ben 
O'thman  AI  Kafchi. 

ZOBDAT  alhakaïk.  Titre  d'un  Livre  Arabe  &  Perfien,  compofé  par  A'ïn 
Al  Coddhat  Al  Hamadani  ftir  plufieurs  points  controverfez  de  la  Religion  Mu- 
fulmanne,  &  divilé  en  trente-cinq  queftions.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Moftafa 
Pafcha,  dit  Al  Vazir  alâziz  Ben  Mohammed  Al  Schâï. 

ZOBDAT  fi  tarikh  Halab.  Hiftoire  de  la  Ville  d'Halep  ,  compofée  par 
Aboul  Hafs  O'mar  Ben  A'bdalàziz,  plus  connu  fous  le  nom  d'Aboul  Cadin  Al 
Halabi ,  mort  l'an  660  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  a  été  compilé  d'une  plus  gran- 
de Hiftoire  d'Halep,  intitulée  Tankih  almothleb  fi  tarikh  Haleb. 

ZOBDAT  alrelTaïl  fi  màrefat  alaouaïl.  Titre  d'un  Livre  Turc,  compofé  par 
lahia  Ben  lacoub  Al  Schafêï,  mort  l'an  1025  de  l'FIegire.  C'eft  un  Ouvrage 
qui  traite  des  Traitez  compofez  par  les  anciens  Auteurs. 

ZOBDAT  althaleb.  Livre  compofé  par  Khouarezm  fchah.  C'eft  un  Ou- 
vrage rangé  par  Tables  ,  où  font  rapportez  les  Mots  &  les  Sentences  des 
Scheïkhs ,  que  les  Mufulmans  appellent  Abdal ,  qui  font  des  Enthoufiafmez  & 
des  Illuminez. 

ZOBDAT  alfckrat  fi  tarikh  ahcg'rat.  Hiftoire  ,  qui  fuit  l'ordre  des  années 
de  l'Hegire,  compofée  en  onze  volumes,  par  l'Emir  Bibars  Ben  Mohieddin. 

ZOBDAT  fil  hefiab.  Livre  d'Arithmétique  ,  écrit  en  Turc  par  un  nommé 
A'iaeddin.    Il  eft  divifé  en  trois  Traitez, 

ZOBDAT  alcaul  alhaïuaniat.  Traité  du  Langage  des  animaux,  compofé 
par  le  Reïs  Ebn  Sina,  c'elVà-dire,  par  Avicenne. 

ZOBDAT  kafchf  almcmalck  fi  bab  althorok  v  almcfiàlck.  Titre  d'un  Li- 
vre, qui  traite  des  prérogatives  &  excellences  de  l'Egypte,  de  fes  Gouverneurs 
&  de  fes  Sultans,  compofé  en  douze  Chapitres  par  Khalil  Ben  Schahin  Al  Ca- 
hert.  Il  a  été  abrégé  par  un  Auteur  incertain,  fous  le  nom  de  Safouat.  Kha- 
Hl  avoit  écrit  plus  au  long  la  même  Hiftoire  dans  un  Ouvrage,  intitulé  Kafchf 
almemalek.  Mais  il  l'abjjrégea  enfuite ,  &  le  publia  fous  le  titre  que  nous 
Evons  vlL  _ 
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ZOBDAT  alkelara.  Livre  de  Métaphyfique  ou  de  Théologie  Scholallique 
des  Mululmans,  compoie  par  SaiieJdin  Mohammed  Ben  A'bdalrahim  AlHendi, 
mort  l'an  715  de  riiegirc. 

ZOBDAT  allogat.  Livre  écrit  fur  la  Langue  Pcrfienne,  par  A'ii  Ben  Mo- 
rai.  Il  eft  divile  en  deux  Parties  ,  qui  contiennent  une  Grammaire  &  une  ef- 
pèce  de  Diftionnairc. 

.Z.OBDAT  almedaïl.    Livre  de  Queftions  fur  les  Articles  du  Mufulmanifme, , 
écrite  en  Turc  par  Luthf  Pafcha ,  Vizir  fous  le  règne  de  Sultan  Soliman. 

ZOBDAT  almofnafat.     Bibliothèque  Orientale,  qui  contient  les  titres  &  les 
noms  des  Livres  Orientaux,  compoféc  par  Ebn  Thalehah  Al  Giâfar,  mort  l'ao. 
6s i  de  THegirc. 

Z  O  B  D  AT  alnafîlihih.  Livre  Turc  de  Confeils  &  dlnftruflions  morales  , 
compofé  par  Giâfar  Al  A'ïani  pour  Haffiin  Pafcha,  l'an  1005  de  l'Hegire. 

ZOBDAT  alnafr  v  mobtafler  alâfr.    Miftoire  générale,  compofée  par  O'ma-. 
deddin  ,  dit  Al  Kateb  Al  Esfahani  ,  le  Secrétaire  ,  natif  d'Ifpahan  ,   mort  l'an 
597  de  IHegire. 
'    11  y  a  un  Abrège  de  cette  Hiiloire  ,  qui  porte  le  titre  de  Nofrat  almâni. 

'  ZOBDAT  alvàcdlîin.  Livre  de  Sermons  ou  Prédications,  divifé  en  48  Par-. 
ties,  autant  qu'il  y  a  de  femaines  dans  l'année  de  l'Hegire,  qui  eft  purement, 
lunaire. 

ZOBDAT  alvoflbul  ela  êlm  aloflbul.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  lof- 
fouf  Ben  Haffan  Al  Kcrmafti ,  où  il  eft  traité  des  Articles  fondamentaux  de  la 
Religion  AJufulmanne. 

ZOBEID.  Nom  d'un  Prince,  qui  a  fondé  une  Dynaftie  ou  Principauté 
dans  riemen  ,  qui  porte  le  nom  d'Al  Zobeïd  ou  de  Banou  ,  &  Béni  Zobeïd. 
Va'^îheddin  Al  lemeni  a  fait  l'Hiftoire  de  cette  Dynaftie,  fous  le  titre  de  Bog- 
hiat  a'anoftafid  fi  akhbar  Al  Zobeïd. 

ZOBEIDAH.  Nom  d'une  fille  de  Giâfar  Ben  Manfour  ,  que  le  Khalife 
Haroun  Al  Rafchid  époufa  folemnellemcnt,  &  qui  fut  mère  du  Khalife  Amin. 

Cette  Princcife  avoit  cent  filles  efclaves  qui  fçavoient  toutes  f  Alcoran  par 
cœur  ,  &  qui  en  récitoient  chaque  jour  la  dixième  Partie  ;  de  forte  que  l'on 
cntcndoit  dans  fon  Palais  un  boui-donnement  continuel  ,  femblable  à  celuy  des 

2.b"ill'^s. 

Le  Pèlerinage  qu'elle  fit  à  la  Mecque  s'eft  rendu  célèbre,  à  caufe  des  grandes 
aumônes  qu'elle  fit  fur  fa  route ,  &  c'eft  à  elle  que  l'on  attribue  la  Fondation 
de  la  Ville  de  Tauris.  Foyez  le  titre  de  Tabriz.  Elle  mourut  dans  la  Ville  de 
bagdct  l'an  216  d'j  l'Hegire. 

L'Auteur  du  Raoudh  alakhiar  rapporte  ,  que  cette  Princefle  ayant  juré  de 
ne  vendre  ,  ni  donner  une  de  fes  Efclaves  à  Haroun  fon  mary  ,  qui  en  étoit 
ejsU^inisment  amoureux,  Abou  louflbuf ,  Cadhi  alcoddhat,  c'eft- à- dire,  fon 

Chaa- 
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Chancelier,  trouva  un  expédient  qui  contenta  ce  Khalife,      l^oy.z  le  titre  d'A- 
bou  loullouf. 

ZOBEIDr  Aboubekr  Ben  Hafllin  Ben  Zobeïdi  ou  Zobeïri ,  qui  mourut 
l'an  379  de  THegire  ,  efl  l'Auteur  de  l'Hiftoire  des  Jurifconlultes  de  Cordoue. 
Elle  porte  le  titre  d'Alîhbar  alfocaha. 

ZOBEIR  Aboubekr  A'bdallah  Ben  Zobcïr ,  Ben  AVara.  Nom  du  premier 
Mufulman,  qui  naquit  à  xMedine,  entre  ceux  qui  font  appeliez  Al  Mohageroun, 
c'eft-à-dire,  les  Fuyards  de  la  Mecque.  ,    ,     ..  -    1 

Ce  Perfonna<^e  fut  proclamé  Khalife  dans  la  Ville  de  la  Mecque  ,  après  la 
mort  de  Moav^,  fils  d'Iezid,  l'an  63  de  THegire.  Mais  il  ne  fut  reconnu  gé- 
néralement par  tous  les  Mufulraans  pour  Khalife,  que  pendant  cent  vingt -huit 
jours,  au  bout  dcfquels  Marvan,  fils  de  Hakem  ,  fut  proclamé  Khahfe  dans  la 

A^bdallahTen  Zobeïr  ne  laifTa  pas  cependant  de  demeurer  dans  la  Mecque 
iufuu'en  l'an  71  de  l'Hegire  ,  où  ayant  été  allîege  fort  étroitement  par  ÏU- 
liS-  Général  du  Khalife  A'bdalmalek,  il  fut  tué  en  combattant  vaillamment  a 
hge  de  foixante  &  douze  ans.     Sa  tête  fut  envoyée    à  Medine  &  fon  corps 

tSendu  à  un  gibet.  ,.,     ,  ,^  -^ 

Ce  Khalife ,  que  pluficurs  Hifloriens  ne  comptent  pas ,  parce  qu  il  n  etoit  pao 
de  la  Maifon  d'Ommie,  avoit  pour  mère  Aflimah,  fille  d' Aboubekr,  fucceffeur 
de  Mahomet,  femme  fi  courageufe,  qu'étant  dans  un  âge  fort  avancé,  elle  en- 
courageoit  fon  fils  au  combat  contre  Hegiag',  &  luy  fit  prendre  une  grande 
quantité  de  mufc  pour  l'animer  davantage.  Amafïï  écrit ,  que  ce  Kha  ife  eto.t 
fi  attentif  à  fa  prière  ,  qu'il  y  demeuroit  debout  &  immobile  à  un  tel  pomt , 
qu'un  pigeon  fe  percha  fur  fa  tête  comme  fur  une  pièce  de  bois 

La  Famille  de  Zobeïr  a  été  de  tout  tems  ennemie  déclarée  de  celle  d  A  n. 
Vo^ez  le  titre  d'Iahia  Ben  A'bdallah.  Le  Chef  de  cette  Famille  ,  qui  /"t  Pfe. 
d'Abdallah  le  Khalife  ,  qui  avoit  été  un  des  principaux  compagnons  de  Maho- 
met, fut  tué  à  la  bataille  du  Chameau  ,  qu'Ali  gagna  contre  Aifcha  ,  vcuv;e 
?e  Mahomet,  &  ce  Perfonnage  étoit  un  des  fîx,  que  le  Khalife  O'mar  avoit 
déclaré ,  en  mourant  pouvoir  être  un  de  fes  Succeffeurs.  »    u     ^     r»  - 

Le  NifThiariftan  rapporte  l'entretien  qu'eut  Hegiag'  avec  un  Arabe  du  De- 
fert,  leqSel  pour  couvrir  la  faute  qu'il  avoit  faite  en  parlant  mal  de  ce  Capi- 
taine luy  dit,  qu'il  étoit  de  la  Famille  de  Zobeïr,  dont  les  Defcendans  etoient 
fous  pendant  trois  jours  de  l'année,     l^oysz  le  titre  de  Hegiag'. 

7 OBEIR  Ebn  Zobeïr.  Cell  le  furnom  d'Ibrahim  Al  Thakcfi  ,  qui  a 
écrit  uii  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique  ,  pour  expliquer  le  Livre  de  Si- 
bouieh. 

■    ZOBEIRT,  furnom  d' Aboubekr  Ben  Hafian  Al  Anbiki  ,    Auteur  d'un  Ou- 
vrage  de  Grammaire  Arabique,   intitulé  Abniat  fil  nahou.     Il  mourut  1  an  379 

''^C'eÎ^àuffi    le  furnom    de  Tag'eddin  A'bdal  Vahab ,   Auteur   d'une  Hilloirc 
d'Egypte,  intitulée  Icadh  alraotegafel,  le  Réveil  du  Parefii^ux, 
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ZOHAIR.    Foycz  le  titre  de  Dhohaïr  &  celiiy  de  Dhehir. 

ZOHAK.    Foyez  le  titre  de  Dhohak. 

ZOHA-RAH.  Les  Arabes  appellent  ainfi  l'Etoile  de  Venus,  comme  qui 
diroit  la  Belle  ou  la  Fleurie.  Les  Mufulmans  ayant  appris  rAltronomie  des 
Grecs ,  qui  ont  attribué  la  Divinité  aux  Planètes  ,  leur  donnent  des  noms  qui 
ont  du  rapport  aux  qualitcz  que  les  Paj'ens  leur  attribuent ,  quoyqu'ils  foient 
au  relie  beaucoup  éloignez  de  leurs  fentimens. 

Euthymius  Zygabenus  dans  fa  Catechefe  ,  Cathechifme  des  Sarazins  ,  accufé 
fortement  les  Mufulmans  d'adorer  l'Etoile  de  Vénus,  fous  le  nom  de  Cobar,  à 
caufe  que  les  Muezins,  en  appellant  les  Peuples  à  la  prière,  crient  de  toutes 
leurs  forces  Allah  akbar ,  qui  veut  dire,  Dieu  cft  gi-and. 

Il  eft  cependant  vray,  que  les  Arabes  ou  Sarazins,  comme  nos  gens  les  ap- 
pellent, ont  eu  avant  le  Mahometifme  de  faulles  Divinités,  auxquelles  ils  ren- 
doient  quelque  culte  particulier.  Mais  depuis  qu'ils  font  devenus  Mufulmans  , 
ils  font  fort  éloignez  de  donner  le  nom  de  Dieu  ou  de  DéeiTe  aux  Planètes , 
&  ils  fe  contentent  de  leur  donner  tout  au  plus  celuy  d'Idole. 

Les  Mythologues  &  les  Auteurs  de  Romans ,  chez  les  Mufulmans ,  veulent , 
que  Vénus  foit  l'Idile  de  la  Mufique,&  ils  luy  font  porter  une  Lyre  à  la  main, 
de  même  que  nous  la  donnons  à  Apollon,  &  l'Auteur  du  Caherman  Nameh, 
parlant  d'un  combat  ftimeux  entre  Caherman  &  un  fort  Géant,  dit,  que  Vénus 
du  haut  de  fon  Ciel,  quitta  fon  Inftrument  de  Mufique  ,  pour  être  plus  atten- 
tive à  ce  fpectacle. 

ZOHARI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Moflem,  connu  fous  le  nom  d'Ebn 
Schehab  Al  Zohari.  Ce  Perfonnage  tiroit  ce  furnom  de  fon  Ayeul  ,  nommé 
Zaharab ,  &  il  fut  le  premier  qui  recueillit  les  Hadith  ou  Traditions  de  Maho- 
œet,  fous  le  Khalifat  d'U'mar,  &  fimam  Malek ,  Auteur  d'une  des  quatre  Sec-- 
te's  Orthodoxes  du  Mufulmanifme,  les  reçut  de  luy. 

Ce  Dofteur  faifoit  fa  demeure  dans  la  Ville  de  Damas  ,  &  il  y  mourut. fan, 
124  de  l'Hégire. 

ZOHD.    La  Vie  retirée,  la  Dévotion.     Ccfl  de  ce   mot  que  vient  celuy, 
de  Zahcd ,  qui  fignifie  chez  les  Mufulmans  proprement  un  Homme  qui  fe  fevre 
des  plaifirs  du  Monde,  &  qui  nafpire,  ni  aux  Charges,  ni  aux  Dignitez.    C'eft, 
proprement  un  Religieux  qui  vit  en  fon   particulier,    fans  être  lié  à  aucune: 
Communauté. 

ZOHD   aladab  v  thaniat   alalbab.     L'abftinence  des  Honnêtes  Gens,    &  lé- 
fruit  des  Hommes  fages.     C'ell   le   titre  d'un   Livre  divifé  en  trois  Parties ,   &• 
compofé  par  Abou  Ishak  Ben  Ibrahim  ,   Ben  A'Ii  Al  Hofri ,  dit  Al  Schaêr  ,    le 
Poète.     Cet  Auteur  elt  mort  fan  450  de  l'Hcgire. 

ZOHD   alfoudan.     De  la  Vie   retirée   des  Noirs  ou   Ethiopiens.     Ouvrage- 
d'Abou  Mohammed  Giâfar  Ben- Ahmed,  Ben  Al  Sarag',  dit  AJ  Cari ,   le  Lec- 
teur, 

ZOHR; 
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ZOHR  Ben  Zohr  Al  Andalouflî.  Nom  d'un  Auteur  ,  que  l'on  appelle  en- 
core Abou  Marvan  Ben  A'bdalmalffk  Al  Vezir.  C'eft  celuy  qui  eft  appelle 
vulgairement  Aven  Zohar. 

11  étoit  Efpagnol  de  naiflance,  Juif  d'origine  &  de  Religion,   &  Médecin  de 
profeflion.    Ses  Livres,  intitulez  Fil  adouiat ,    des  Mcdicamens  fimples  &  com- 
pofez,  &  Taïafiir,  qui  eft  une  Méthode   pour  bien  employer  ces  mêmes  Médi- 
camens,  font  fort  eflimez.    On  les  trouve  dans  la  Bibliotliequc  du  Roy,  écritâ'^ 
en  caraélères  Afriquains,  num.  871. 

ZOKAK.  IVihr  Al  Zokak.  U  Mer  du  PaOlige  étroit.  Ccft  ainfi  que  les 
Arabes  appellent  le  Détroit  de  Gibraltar  ,  que  les  Turcs  nomment  Sebtah  bo- 
gazi  ,  la  Gorge  de  Ceuta. 

Le  Scherif  AI  Edrilîi  donne  dix-huit  mille  de  longueur  à  ce  Détroit,  depuis 
rifle  de  Tharek,  c'eft-à-dire,  l'ifle  où  Ziad  Ben  Tharek  dcfcendit  quand  il  en- 
tra en  Efpagne  ,  jufques  à  une  autre,  qu'il  appelle  Gezirat  Al  Khedra  ,  l'ifle 
Verte,  cic  il  luy  donne  une.  pareille  largeur. 

ZOLAIKHA  ou  Zulcïkha.  Ccft  le  nom  que  les  Arabes  &  autres  Muful- 
raans  donnent  à  la  femme  de  Putiphar.  L'amour  dcfordonné  que  cette  femme 
eut  pour  le  Patriarche  Jofepb,  eft  aftez  connu  par  les  Livres  Saints. 

Les  Mufulraans  l'ont  aufîî  fort  connu ,  à  caufe  d'un  Chapitre  de  l'AIcoran  ,• 
fous  le  titre  de  Jofeph,  dans  lequel  il  eft  beaucoup  parlé  de  fcs  emportemens. 
Nadhami  ou  Nezarai,  un  des  plus  illuftres  Poètes  parmy  les  Pèrfans,  a  compofé 
un  Roman  fort  célèbre,  intitulé  loftouf  v  Zuleïkha  ,  en  Vers  Perfiens  ,  &  a' 
été  fuivd  par  Giami  &  par  plcfîeurs  autres.  Les  Turcs  ont  imité  les  Perfans  , 
&  il  y  a  pîufieurs  Ouvrages  de  leur  façon  fur  le  même  fujet. 

Il  eft  bon' de  remarquer  icy,  que  les  Orientaux,  &  principalement  les  Mu- 
fulmans  fe  fervent  fouvent  des  exemples  de  ces  deux'Amants  ,    aufli-bien    que' 
de  celuy  de  Meg'noun  &  de  Leïleh  ,    loi-fqu'ils  parlent    non-feulement   de   l'a-- 
mour  naturel  &  humain  ;  mais  aufîi  lorfqu'ils  s'élèvent  jufqu'à  celuy  qui  eft  fur-- 
naturel  &  divin.     f^oy:z  l'Hiftoire  entière  de  Jofeph  &  de  Zuleïkha,  qui  a  été 
écrite  fort  au.  long  par  Hoiikïn  Vaêz  ,  dans  fa  Paraphrafe  du  Chapitre  de  l'AI- 
coran, intitulé  loulfouf. 

ZONNAR.    Mot  Arabe,  Perfien  &  Turc  ,   qui  a  été  formé  du  Grec  vol-- 
gaire  Zuvù^i ,   corrompu  de  celuy  de   Zoiv)},     C'eft  une  Ceinture  de   cuir  noir  , 
aiTcz  large  ,   que  les  Chrèciens  &  les  Juifs  portent  dans  le  Levant  ,  &  particu;. 
Ijèrement  dans  i'Aîie. 

Motavakkel ,  dixième  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides,  fut  le  premier  de 
tous  les  Princes  iViahométans ,  qui  obligea  les  Chrétiens  &  les  Juifs  de  porter 
cette  forte  de  ceinture,  pour  les  faire  diftinguer  d'avec  les  Mahométans.  L'Or- 
donnance qu'il  fit  fur  ce  fujct  fut  publiée  l'an  235  de  l'Hegii-e  ,  depuis  IcqucL 
tems  les  Chrétiens  d'Aiie  ,  &  principalement  ceux  de  Syrie  &  de  Méfopota- 
mic,  qui  font  prefque  tous,  ou  Neftoriens ,  ou  Jacobites  ,  le  portent  ordinai- 
rement. C'eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  à  ces  S chifina tiques  de  Chrétiens 
de  la  Ceinture. 

La  Difcipline  des  Eglifcs  de  l'Orient,  fous  les  Khalifes  Abbafiides,  étoit  en- 
core fi  fort  en  vigu-eur,  que  les  Evcques  e.\commuuioicnt  les  Chrétiens  quand' 
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ils  vioîoient  les  Canons;  &  l'ufage  étoit  pour  lors  de  couper  cette  ceintiu-e  à 
ceux  qui  étoient  ainli  leparez  par  rAimthetne,  Icfquels  recevoient  même  quel- 
ques coups  de  cette  même  ceinture  fur  les  épaules  ,  d'où  vient  que  le  même 
mot  de  Zonnar  fignilie  parmy  les  Chrétiens  d'Orient  ce  qui  s'appelle  parmy 
nous  la  Difcipline. 

Les  Orateurs  &  les  Poètes  Orientaux  louent  fouvent  leurs  Princes  au  fujet 
des  guerres  qu'ils  font  aux  Chrétiens  ,  qu'ils  appellent  Infidèles  ,  &  lorfqu'ils 
veulent  e.Taggerer  leurs  viéloires  ,  ils  ne  manquent  jamais  de  dire  ,  qu'ils  ont 
fait  taire  leurs  cloches,  &  rais  en  mille  pièces  toutes  leurs  ceiaturcs  noires. 

ZORA'.  A'ii  Ben  Mohammed,  Ben  Abi  Zorâ.  Nom  de  l'Auteur  d'une 
Hiftoire  de  Fez,  qui  porte  le  titre  d'Anis  almothreb  v  raoudh  alcartlias  fi  akh- 
bar  magreb.  Cette  Hiftoire  ne  comprend  pas  feulement  ce  qui  regarde  la  Ville 
de  Fez  ;  mais  elle  s'étend  encore  jufqu'au  Royaume  de  Maroc ,  &  aux  au- 
tres Provinces  de  l'Afrique.  Elle  fut  écrite  dans  le  huitième  fiècle  de  l' Hégi- 
re, pour  Abou  Sâïd  O  thraan  Ben  Al  ModhalTcr  ,  &  elle  porte  ordinairement 
le  titre  de  Carthas. 

ZORAIK.  Ebn  Zoraïk ,  furnom  d'Iahia  Ben  A'ii  Al  Thannoukhi ,  Al 
Mcfri.  Il  eu.  Auteur  d'une  Hiftoire ,  qui  porte  le  nom  de  Tarikh  Ebn  ZoraiL 
IL  vivoit  dans  le  cinquième  fiècle  de  l'Hegire. 

ZOTH.  Nom  d'une  Nation  qui  habitoit  autrefois  dans  les  Pays  marécageux, 
qui  font  entre  les  Villes  de  ValTeth  &  de  Bafforah.  Cette  forte  de  gens  s'é- 
tant  révoltez  ,  furent  défaits  &  réduits  en  fervitude  par  Môtalîem  ,  huitième 
Khalife  des  Abbaffides. 

L'Auteur  du  Mircat  dit  ,  que  cette  Nation  habite  ,  foûad  E'rak  ,  dans  les 
Villages  de  l'Iraque  Babjicmienne.  Cependant  le  nom  de  Zoth  convient  auffi 
à  un  Peuple  des  Indes ,"  &  on  appelle  en  Arabe  Zothi  une  étoffe  qui  vient  de 
leur  Pays. 

ZOU  Ben  Thahamasb.  Nom  du  dixième  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dj^ 
naflie  des  Pifchdadiens.     royez  le  titre  de  Zab. 

ZOU.  C'cfl  ainfi  que  les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  le  mot  Arabe 
Dhou  ,  qui  fignifie  le  Maître  ou  le  Poileilcur  de  quelque  chofe.  Ce  mot  en- 
tre en  compofition  de  pkifieurs  autres  ,  ainfi  l'on  dit  Dhou  alnoun  ,  ce  que 
les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  Zouelnoun.    Fuyez  le  titre  de  Dhou,  &c. 

ZOU  AL  altarah  fi  fcharh  Ben  Farah.  Titre  d'un  Commentaire  fur  le  Poë- 
mc  d'Ebn  Farah ,  compofî^  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Giurnâah ,  duquel 
Cothlou  Boga  a  tire  aufli  le  fien  fur  le  même  Poète.  Cet  Ouvrage  cJd  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  1148. 

ZOUDNEVIS.  Ce  mot  fignine  en  Perfien  un  Homme  qui  écrit  fort 
vite.  C'eft  le  furnom  ou  Epithete  de  Mohammed  Ebn  Mahmoud  ,  excellent 
Ecrivain,  natif  de  Bagdet  ,  qui  a  écrit  ou  décrit  le  Mag'moû  Al  Rafchidiah, 
fan  710  de  l'IIegirc.     C'eft  un  Chef-d'œuvre  pour  l'élégance  des  Caractères  & 
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pour  la  diligence  de  la  poncluation.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  i. 
f^oyez  le  titre  de  JVIag'moû  Al  Kafchidiah. 

ZOULAK  ou  Zaulak.  Ebn  Zaulak.  Surnom  d'Abou  Mohammed  Haf- 
Cin  Ben  Ibrahim  Al  Mefri ,  Auteur  de  l'Hiftoire  d'Egypte ,  intitulée  Tarikh 
Mefr. 

On  a  de  luy  auffi  un  Ouvrage,  intitulé  Ahil  âla  akhbar  Coddhat  Mefr,  qui 
eft  un  Supplément  à  l'Hiftoire  des  Cadhis  d'Egypte. 

ZOULZOUL  Al  Mouflali.  Nom  d'un  célèbre  Muûçien,  natif  de  la  Ville 
de  Mouflal ,  qui  vivoit  fous  le  règne  du  Khalife  Al  MaOïon.  f^oyez  le  titre 
d'Ibrahim  Ben  Mahadi,  Oncle  de  ce  Khalife. 

ZOUSCH.  Nom  d'une  Bourgade  des  dépendances  de  la  Ville  de  Bokhara, 
Celuy  qui  y  eft  né,  ou  qui  en  tire  fon  origine,  eft  furnommé  Zouffhi,.  ,,,  ..  , 

ZOUZENI,  furnom  d'Abou  A'Tîdallah  Hoflkïn  Ben  Ahmed,  Aiîtèiîf  à*[in 
Commentaire  fur  les  Ouvrages  de  Poëfie  ,  appelles  Al  IVîoâllacat.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  1154.  Cet  Auteur  porte  le  titre  d'Adib,  c'eft* 
à-dire,  d'Homme  de  belles  Lettres.  ■         '  ■ 

FIN  DU  TOME  TROISIEME. 
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La  Table  générale  des  matières,  pour  les  quatre  Volumes  y  fera  placés  à  la  fin 
du  dernier. 
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>mme  l'on  pourrait  mal  interprêter  ce  qui  efl  dit  vers  la  fin  de  l'Aver- 
tilTement  qui  fe  trouve  à  la  tête  du  premier  Tome,  fçavoir,  que  nous  fomraes 
pofleiTeurs  des  Manufcrits  de  feu  M.  le  ProfelTeur  Reiske,  nous  déclarons 
formellement ,  que  nous  n'en  aurons  d'autres  que  ceux  qui  fe  rapportent  direc- 
tement à  la  BiBLioTHE(iUE  ORIENTALE,  &  uon  pas  le  prodigieux  nom- 
bre d'Ecrits  qui  reftent  en  propriété  à  fa  fçavante  Veuve.  Elle  veut  bien 
nous  confier  les  premiers ,  &  c'eft  auffi  à  Elle  que  nous  les  remettrons ,  auffi- 
tôt  après  que  nous  en  avjjrons  fait  ufage. 
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